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En prêfentant à Votre Altesse Serenissime 
cette Hiftoire des Anciens Traitez , j’ofe me flatter que le fu- 
jet en lui- meme ne lui paroitra pas indigne de fon attention. 
Tout ce que je crains > c'cfl qu'Elle ne trouve qu’il auroit fal- 
lu une main plus habile , pour remplir p affablement bien un fi 
vafie plan. Cependant , comme perfonne n'avoit encore en- 
trepris rien de femblable , j efpére qu'en faveur de la nou- 
veauté if de la diflîculté de l'Ouvrage , Elle voudra bien ex- 
eufer les défauts de f exécution ; ne fût-ce que pour encoura- 
ger quelque autre à mieux faire. 

Votre Altesse Serenissime a fit de bonne heu- 
re connaître le prix de ce qui concerne les Lettres if les Scien- 
ces. En meme tems que , par fon application if fa docilité , 
Elle répondoit aux foins des perfonnes qui étaient chargées de 
Imflruire d'une manière digne de fon haut rang , EUe découvrait 
un panebant naturel à goûter toutes les Connoifiances utiles , 
if à Imorer de fa bienveillance ceux qui les cultivent. Bien 
loin que ces heureufes difpofitions aient été depuis étouffées ou 
affoiblies , on les a vu croître avec l âge , if s'affermir de 
plus en plus en la perfonne de Votre Altesse Sere- 
nissime , dune manière à être mifes pour toujours hors 
d atteinte de toute impreffm contraire. Elle a témoigné en 
toute occafion , qu'Elle J'avoit allier l amour des Mufes avec le 
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dcfir de la gloire des Armes , auquel Elle ejl également por- 
tée par inclination , b appellée par fes hauts Emplois. Ain- 
fi Votre Altesse Serenissime n'a nullement ou- 
blié , Elle efi fans doute plus que jamais convaincue , que 
les ufages qu’on peut tirer de l'HiJtoire font encore plus grands, 
que le plaifr qu'on trouve dans me telle lecture , pour peu 
qu’on ait de curioftê. 

Je ne fuis pas affez prévenu en faveur de cette partie de 
T Hifoire qui a fait l’objet de mes recherches , pour lui don- 
ner hardiment la préférence fur toutes les autres. Mais je 
crois pouvoir dire fans exagérer , que c'en efl une des plus 
confdèrables. Qu'il fieroit glorieux pour moi , fi Votre 
Altesse Serenissime la regardant fur ce piè-lâ , 
jugeoit mon Livre un peu propre à occuper quelques moment 
de fon loifirl 

Ce me fera toujours un très-grand honneur , qu'EUe ait 
lien voulu permettre que je lui confacraffe ce fruit d'un tra- 
vail long b pénible. ‘Tant de marques de bienveillance , que 
j’ai repues de Votre Altesse Serenissime, au- 
roient fuffi pour me donner quelque lieu defpèrer qu'Elle ne 
me refuferoit pas cette grâce. Mais j'ai pu doutant plus 
m'en flatter , que Son Altesse Roi a le Madame la 
Princesse d'O range avait agréé b reçu avec fa bon- 
té ordinaire un autre de mes Ouvrages. Aurois-je craint , 
après cela, que Votre Altesse S eren i ssime fût 
dans une difpofition moins favorable à mon égard ? Auffl , 
dès le moment que /'Auguste Princesse m'eut accor- 
dé la permijjm de lui dédier mon Iraitè du Jeu , je me fis 
un plaifir de penfer que bien-tôt j'aurois de quoi offrir à fon 
Illustre Epoux un pareil hommage. Les boutez, 
que Vos Altesses m'ont témoignées comme à l'envi lu- 
ne de L autre , demandaient de moi une égale reconnoiffan- 
ce, b elle Le fl véritablement. Mais les J'entimens , qu'elle 
m'infpire , font fluffi également au deffus de mes expr ef- 
filons. 

Je ne crois nullement pouvoir y fuppléer par un tribut 
de louanges , quelque jufle , quelque bien fondé qu’il foit. 
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Je me fens encore moins propre à bien manier l encenfoir. 
Toute h pitre Dèdicatoire , montée fur le ton de Panégyri- 
que , expofe bailleurs fon tuteur à quelque foupçon de flat- 
terie : if par ce que fai eu l'honneur d'entendre dire à 
Votre Altesse Ser enissime , fai ajfez comprit 
quille n'aime point tes Flatteurs , ni rien qui en ait l appa- 
rence. Une fi noble difpofltion , qui en fuppofe bien d au- 
tres des plus louables , if dont il efl beau à un Prince de fe 
piquer , bien loin que fa modeftie en reçoive quelque attein- 
te j fuflit auffl pour donner de lui la plus haute idée à ceux 
qui ne connoitroient pas d ailleurs toute l'étendue de fon mé- 
rite. 

Il faut donc que je me- borne à témoigner les vœux très- 
fincéres if très -ardent , que je fais fans ceffe , pour la con- 
fervation if la profpéritè de Votre Altesse Sere- 
nissime, if de IA ugüste Princesse, qui fait le 
plus gr and bonheur de fa vie. Feuille le Ciel y ajouter tout 
ce que Vos Altesses peieuent deflrer d ailleurs ! J’ai 
l honneur d'ctre avec un profond refpeiï , 


MONSEIGNEUR, 


De Votre Altesse Serenissime 


Le trcs-humblc & trcs- 
obciflanc Serviteur 

BARBEYRAG 

PR.E- 
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PREFACE. 

E goût du Public pour des Colleûions de Traitez , & autres 
Adcs qui y ont du rapport , eft aujourd'hui allez déclaré. 

Il n'en faudrait d’autre preuve , que le promt débit du grand 
Recueil, (a) publié en 1700. par les foins de Mr. (b) Ber- M E cicpaa 
nard ; & une féconde Edition, beaucoup plus ample , fous 
le nom de Corps Universel Diplomatique du Droit DES Gens/ÆÏC 
dont les prémiers Volumes parurent en 172.fi. de la révifion & avec les aug- “Jj' 06 " 
mentations de Mr. Dumont , qui fournit un très-grand nombre de nouvelles L " J> - 
Piéces. On a vu depuis fortir de delfous la prelfe divers Recueils particuliers en 
ce genre : comme, (c) l'f lijloire des Traitez de Paix & autres Négociations du 
Dixfeptiéme Siècle , depuis la Paix de Vervins , jufqu'â la Paix de NimecUE; w- i 
les ( d ) Négociations touchant la Paix Je Munster & </Ofoabrug ; les Mémoires i 7 u.*À 
de Mr. Lamberti , pour féru h- à PHifloire du Dix-huitième Siècle ; le Recueil tiïj/a 
Hijiorique de Traitez , Mémoires , ABes &c. par Mr. Rousset &c. 

Lesulâges qu'on peut tirer de cette forte de Livres , for-tout par rapport "’V* “ 
à la Politique , au Droit des Gens , & au Droit Public de chaque Nation, 
font allez lénfiblcs ; & les Editeurs n'ont pas manqué de les étaler. A 11c 
confidérer une telle connoifiàncc , que comme entrant dans celle de l’Hifo 
toire , il y en aurait là allez pour faire l'objet d'une louable curiolité. Il 
cil certain , qu'un grand nombre d'événemens , & des plus remarquables , 
font l'occalion ou la fuite de quelque Traité Public. La nécellité où l’on 
eft d'en venir à des Conventions for rant de fortes d'affaires , en rend l'uCi- 
ge très -fréquent entre les Puiflances , aulïi bien qu’entre les Particuliers. C'eft; 
par les Traitez Publics qu’pn comioit fouvent, & mieux que par toute autre 
choie , la fituation des affaires, le génie , le caractère , les vues des Parties 
Contractantes. Ces fortes de Pièces , lors qu'on eft affuré de leur authenticité, 
font les Monumens les plus certains de l'Hiftoire. Elles lèrvent à confirmer b 
vérité , ou à découvrir la fauffcté , de certains faits qu'on trouve dans les Au- 
teurs. On y voit les idées , les maximes , les coutumes , des tems auxquels cha- 
que Traité lé raporte. On y apprend par occalion bien d'autres chofes curiculés. 

De là il s'enfuit , que l'utilité 11e fc borne pas ici aux Traitez faits à peu 
de diftance de notre Sicde. Ce font à la vérité ceux dont il importe le plus 
d'être bien inftruit , à caufe de la liaifon prochaine qu'ils ont avec l’état pré- 
fent des chofes : de meme que l'Hiftoire Moderne eft , à cet égard , plus 
utile que l'Ancienne. Mais , outre que fouvent il y a tel Traité qui fuppo- 
fé la connoidànce d'autres antérieurs , & quelquefois meme affez anciens , où 
l'on trouve l'origine de certains droits , de certaines prétenfions , de certains 
établiffcmcns , & autres cholés , for quoi il eft furvenu depuis des concerta- 
tions , ou qui ont pâlie par divers changemens , dont il eft bon de (avoir les 
circonftanccs ; les Traitez meme qui n'ont aucun rapport avec les tems pot 
Tom. I. ** t £_ 
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teneurs , font toujours une partie de l’Hiftoire , Se une partie des plus con- 
fidérables. Il cft agréable & utile en même tems , de pouvoir par là con- 
noître , à divers égards , en quoi les Hommes de tous les Siècles & de tous 
les Pais fê reilcmblent , & en quoi ils différent , félon la divérfité des tems , 
des lieux , & des circon (lances. 

Cela même que les Traitez d'une Antiquité reculée n'ont rien qui influe fur 
les choies auxquelles on peut prendre aujourd'hui quelque intérêt , met en é- 
tat d’en juger avec plus de liberté d'elprit , & par confcquent de railbnncr 
plus jufte fur les quellions qu’ils offrent à notre examen. S'agit - il de l'in- 
terprétation des daufes d’un Traite , de quelque point de Droit , de quelque 
maxime de Politique qui s’y rapporte , de l’exécution ou de l'infraCtion des' 
engagemens contra&cz par l'une ou l'autre des Parties ! Combien d’illulions ne 
fë fera t-on pas là-deffus , & ne voudra-t-on pas en (aire aux autres , pour fo- 
voriler par un efprit de parti, ou par quelque autre motif, la caulè d’une 
Puiflâncc actuellement intérefféc 1 Mais qu'il le préfente d’ailleurs un cas tout 
fcmblable à examiner , au fujet de quelque Traité fort ancien , par exemple, 
entre Philippe de Macédoine , & les Athe’niens ; on ne manquera guère! 
de décider comme il fout , fi l'on y fait attention , pourvu qu'on ait une idée 
fuflifonte des principes de la Juftice & de l'Equité. 

Ces Principes , au moins les plus généraux , font de la dernière évidence. 
Mais les Principes particuliers , qui en découlent quelquefois par une longue 
fuite de conlequences , font plus difficiles à découvrir, & plus encore à appli- 
quer aux cas particuliers, dans lefoucls la variété des circonftances change fou- 
vent l’état de la queftion , & en fait naître de compliquées. Pour faciliter cet- 
te application , nen n'eft plus utile , que d’exercer fon elprit fur les exemples 
& modernes , & anciens. Ici , comme en bien d’autres choies , l'Expérience 
de la Vie b plus longue ne fuffit pas. Il fout y fuppléer par l’Hifloirc. Plus 
on lira de Livres en ce genre , de tout tems 8c de tout pais , & plus on trou- 
vera matière à s'inflruire dans le nombre 8c la variété des Exemples. Plus les 
Exemples (cront anciens , ou tirez de l'Hiiloire de quelque Nation éloignée , 
& plus on pourra en profiter , par la raifon que je viens de dire. Audi voions- 
nous , que l'Illuftre Grotius, & ceux qui, après lui, ont écrit fur des 
matières du Droit des Gens 8c du Droit Public , ont pris à tâche de chercher 
dans toute l'Antiquité les Exemples qui fi rapportent à quelque point , géné- 
ral ou particulier , & de les joindre aux modernes. 

Le torp: Diplomatique , dont j'at parlé ci-dcffus , Collection b plus vafte & 
la plus univeriifle qu'on ait encore vu , contient suffi beaucoup plus qu'il ne 
foudroit , à ne confiderer que les derniers tems. Il nctoit pas bcfoin de remon- 
ter pour cela julqua Charlemagne. Une grande partie des Pièces inlerées 
dans quelques Volumes , ne font guéres aujourd’hui d’ulage que pour l’Hiftoire. 

Pourquoi donc ne poufferoit-on pas encore plus loin ! Le relie de ce qu’on 
appelle communément le Moten Âge , qui commence à Constantin U 
Grand , ne fourniroit-il rien , en matière de Traitez , qui méritât d’être con- 
nu ! Les tems même antérieurs , compris fous le nom d ’ Antiquité par excellen- 
ce, Siècles où l’on a vu tant d’Etats, tant de grands Empires , li former, s’ac- 
croître , ou tomber en décadence , tant de révolutions , uni d’événemens re- 
marquables, de routes fortes; devront ils être entièrement négligez î Ou l’Hifi 
toire en cft- elle toujours fi ignorée, fi ftérile, qu’on ne puilli elpérerd’y rien 
trouver d’utile en ce genre 1 

Il s’en fout bien que b choie foie ainfi. Et c’cftccqui m’afoit naître b 
penlce d entreprendre l’Ouvrage que je donne préfintement au Public. Il fut 
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PREFACE. 

d'abord deftiné à fuppléer en arriére , pour ainfi dire , au Corps Diplomatique 
du Droit des Gens , & à entrer dans quefeun des Volumes du Supplément qu’on 
en préparait , pour faire du Tout un Corps aufli complet & auffi univerfél 
qu'il (croit pofliblc. 

En effet , je réfolus de remonter , depuis Charlemagne , jufqu’aux Siècles 
les plus reculez , où l'on peut pénétrer , & ceux memes où il faut démêler 
l’Hiffoire d'avec la Fable. Mais , en rempliffant ce grand vuide , je crus de- 
voir travailler fur un autre plan , que celui des Collecteurs du Corps Diplomati- 
que , & donner ainfi à mon Ouvrage une forme différente , qui a rendu mon 
travail infiniment plus pénible. Un (impie Recueil ne me parut pas fùffire. 
Je voulus que le mien fut en même tems une Hiltoire, & qu’il renfermât , au- 
tant qu’il fe pourrait , tout ce qui efl néccffaire ou utile pour l'intelligence des 
Traitez , & autres Actes Publics , & pour les ufapes qu'on peut tirer de cette 
lecture. Cependant je n'avois ni guide , ni modèle , dans un tel projet ; per- 
fonne , que je lâche , n’aiant feulement pcnlc à entreprendre quelque choie de 
femblablc. Et je ne m'en étonne pas. On ne s’eft meme avile que fort tard, 
de faire des Collections particulières d'Aétcs Publics. C'eft beaucoup qu’on en 
fut déjà venu à une aufli générale , & aufli étendue , que celle du Corps Di- 
plomatique , tel qu’il étoit. 

J'aurais bien pu , en me conformant à la méthode des Compilateurs de cet- 
te efpéce de Code , me contenter de raffembler toutes les Pièces de meme gen- 
re , qui fë font confervecs entières, ou à peu près, dans les Anciens Auteurs, 
Grecs &c Latins , ou dans* les Modernes , qui ont publié des Copies de celles 
que d’autres Monumens plus folides , où elles croient gravées , ont tranfmis 
jufqu’aux derniers Siècles. Mais cela n’auroic produit qu'une Collection tres- 
dilproportionnéc , eù égard à la vafte étendue des tems poftérieurs , renfermez 
dans le Recueil avec lequel elle devoit foire corps. D’ailleurs , il y a dans les 
Hilloricns un affez bon nombre de Traitez , qui , quoique rapportez feule- 
ment en fobftancc , peuvent en quelque manière tenir lieu des Originaux , par- 
ce que les principaux Articles s’y trouvent. Et l’on peut d’autant mieux s’en 
contenter , que le itile de l’Antiquité , en matière d’Actes Publics , étoit bien 
différent de celui des Siècles plus près du nôtre. Il n’y avoir point de verbia- 
ge , ni d’inutilitez : tout y étoit affez laconique. On difoit précifemcnt ce 
qu’il folloic , & pas davantage. De forte qu’il y a lieu de croire , que , fi 
l’on retrouvoit les Originaux des Traitez, dont les Hiftoriens nous ont confer- 
vé le fond d’une manière un peu circonltanciée , on n'y verrait fouvent rien 
de plus , qui fût de quelque importance. 

Voilà donc qui me fourniffoit de quoi groffr confidérablemcnt ma Col- 
lection Hiftorique. Mais il aurait relié encore de grands vuides , outre ceux 
que le défaut ou la fcchcrclfe de l’Hiffoire de certains tems laiffera toujours. Il 
y avoir moien d’en remplir au moins une partie , à la feveur de matériaux , li- 
non auffi-bien proportionnez , du moins qui figurallcnt , autant quil fe pour- 
rait , avec le relie. Les Anciens Auteurs nous parlent de bien d'autres Trai- 
tez d’une manière vague , avec peu ou point d’indication des Articles qu'ils con- 
tenoicnr. Cependant de tels Traitez ont fouvent beaucoup de liaifon avec la 
foitc des affaires : & lors meme qu’ils font comme ilolcz , ce que l'on lait de 
Toccalion & des circonffances dans lelquelles ils ont été faits , fournit quelque- 
fois matière à des narrations curieufes. Ainfi le tour d’Hilloirc, que jcdonnois 
à mon Recueil , m’autorifoit à mettre encore à profit ces fortes de Traitez , 
tant foit peu conlidérables en eux-mêmes ; lâuf à les négliger , ou à n’en parler 
que par occafion , dans les tems où l’Hiffoire efl fans cela affez abondante. 
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Mon plan ainfi étendu , m'ouvrit une carrière bien plus longue 8c plus épi- 
neulc , que fi je n'euflc eu qu’à ralTembler des Pièces répandues dans des Re- 
cueils déjà tout faits , ou tirées des Archives 8c des Bibliothèques ; à quoi s’eft 
borné le travail de Mrs. Bernard 8c Dumont. Il falloir ici de tout autres 
foins , 8c de tout autres recherches. Les Auteurs Modernes , qui ont écrit 
for l'Hilioire Ancienne , (bit Univerfelle ou Particulière , en forme d’Annales 
ou autrement , pouvoient bien m ctre de quelque fecours , & je n'ai pas négli- 
gé de confolter tous ceux que j'ai eu entre les mains. Mais cela ne fuffifoic 
pas , à beaucoup près. Les Ecrivains meme les plus exaéls en ce genre , ne 
diiént rien d'un grand nombre de Traitez , de ceux même qui fe préfêntoicnt 
en leur chemin ; moins encore de tanc d'autres qui font rapportez hors de leur 
place , ou dont il cil parlé feulement par occafion dans quelques recoins d' An- 
ciens Auteurs , où l'on ne s'avifc guéres de les chercher. Je me vis donc ré- 
duit , felon mon plan , à la néceilité fatigante de parcourir avec foin , non 
feulement tous les Auteurs , Grecs 8c Latins , qui traitent en quelque manière 
de l'Hiiloire d’un fi grand nombre de Siècles , mais encore de chercher dans 
pluficurs autres de diverfes fortes , ce qu’il pourrait s'y trouver , qui me fut 
d'ufâge. 

Il falloir , apres cela , ranger chaque Traité dans l'ordre Chronologique , 
8c en marquer l'Année , autant qu'il le pourrait : car il y en a quelques uns, 
8c des plus originaux , dont on ne (aurait déterminer meme en gros le tems ; 
de forte que j’ai été obligé de les laifier (ans aucune datte , 8c de les placer au 
hazard, a l'occahon de quelque autre. 

Pour ceux , dont on lait le tems , ou à peu près , j’ai foivi les meilleurs 
Chronologillcs. Et lors qu’ils ne s'accordent pas entr'eux (ce qui n'arnvc que 
trop fouvent) j'ai choili la datte , qui me paroidoit la mieux fondée. Mais 
comme ils ne difent rien d'un grand nombre de Traitez , ils m'ont laide bien 
de l'ouvrage à en chercher le tems , ou par les indices que les faits memes, 
auxquels les Traitez ont quelque rapport, peuvent en donner, ou (ce qui eft le 
plus fouvent la feule rdfource) par la comparaifon des événement, pollérieurs 
ou antérieurs. Cela mente ne fudifoit pas toujours, pour me mettre en état de 
déterminer précilemenc l’Année : 8c alors je ne l’ai marquée qu’avec un emi'rrm , 
ou entre telle & telle Année. Au fond , la dernière prccilion n’étoit pas en 
général abfolumcnt nécelTaire , par rapport au but principal de mon Ouvrage. 
Pourvu qu'un Traité ne (bit pas mis avant un autre, qui a précédé, il impor- 
te peu que la datte en foit marquée un peu plus haut , ou un peu plus bas. 
L’inconvénient des Anachronifotcs ne ferait mente ici d'aucune confequence , 
ue quand les faits ont enfemble quelque liaifon , ou quelque rapport , qui in- 
né fur les Traitez memes. Par toutes ces raifons , je ne fois entré que très- 
rarement dans aucune difeudion Chronologique. 

Les Traitez radèmblcz & rangez , de la manière que je viens d'expofer , il 
s’agidoit , felon mon plan , d'en donner l'Hiiloire, autant qu’il étoit poflible : 
c'eft-àdire , d'en raconter l'occafion , les motifs , les circonftances , les fuites, 
en un mot , de ne rien négliger de tout ce qui me paroidoit néceffaire ou uti- 
le , pour l'intelligence de chaque Traité, 8c des chofes qui y ont quelque rap- 
port. Par-là j’ai eu fouvent de quoi faire voir la fuite des affaires , générales 
ou particulières , entre diverfes Nations de l’Antiquité. De forte qu'en bien 
des endroits où les Monumens Hiiloriques nous foutnidênt des lumières foffi- 
fûntcs , cet Ouvrage peut être regardé en quelque manière comme une cfpéce 
d'Hifloire Univerlcïle par les Traitez. 

U y a des Traitez, dont deux ou trois Auteurs, & quelquefois davantage, 
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parlent chacun à la manière , mais en forte cju'ils ne s’accordent pas toujours 
enfénrble , 8c que l’un d’ailleurs dit plus , l’autre moins. J’ai eu foin de rap- 
porter toutes les diverfitez qui Ce trouvent entr’eux , 8c de foppléer par l’un ce 
que l’autre ômec , ou ne circonftancic pas tant. 

Quand les Traitez font originaux , ou peuvent être regardez comme tels, 
le Texte, Grec & Latin, eft mis for une colomne , avec ma Traduéfion Fran- 
çoifc à côte. Pour tous les autres , dont les Auteurs ne nous onc conlêrvé que 
la fobftance , conçue à leur manicre , les Partages , Grecs ou Latins , font in- 
férez dans la narration hillorique , où tout ce qu’il y a de conlidérable eft 
expliqué en François. Et la foitc du difoours n'cft pas pour cela interrompue : 
on n'a qu’à (àuter quelques lignes , comme Ci l’entre-deux croit en blanc. Les 
paroles qui précédent le Grec ou le Latin, font liées avec celles qui le foivent. 

Un de mes plus grands foins a été de donner une Hilloirc courte 8c nette, 
(ans me biffer aller à la tentation de mettre à profit tout ce qui peut grolfir un 
Livre , comme font quelques Ecrivains. On jugera aifément , que , dans cet 
Ouvrage , il n'auroit pas etc fort difficile , lors que je pouvois puifer dans des 
fources abondantes , d’étendre bien des Articles au-delà des bornes que je me 
fois preférites. Ceux qui voudront s'inftruire plus amplement des choies que je 
n’ai dites 8c que je n’ai dû dire qu’en peu de mots , pourront le foire aifément. 
J’ai toujours cité mes garants , en indiquant avec route l’exaélitude rcquife le 
Livre , le Chapitre , ou la Page des Auteurs , 8c les Editions dont je me fois 
fervi , quelquefois plus d'une , & d’ordinaire les meilleures. Ces Citations Ce 
trouvent en partie à la marge du Texte , en partie dans les Noces , donc tour 
l’Ouvrage eft parfemé. 

La méthode de joindre ainfi des Notes , plus ou moins , félon que 1 c com- 
porte ou le demande la nature d’un Ouvrage , n’a rien aujourd'hui de fin- 
gulier. L'ufoge en eft allez établi en bien des endroics , par la commodité qu'on 
y a trouvée à divers égards. La nature de mon Hiftoire l'auroit féule autorifé. 
Il n’y avoit pas moien de fé partir de Notes , quand il s’agirtbit d’expliquer ce 
qui en avoit befoin dans la teneur meme des Traitez , rapportez ou en entier, 
ou en fobftance. Elles fervent d’ailleurs à dégager la narrarion , dans laquelle 
très-fouvent je n'aurois pu foire entrer, lins l’interrompre ou la rendre peu cou- 
lante , certaines chofes , qu'il étoit bon de ne point omettre. Je trouvois là 
aulli une place convenable, pour les Partages , Grecs ou Latins, que je jugeois 
à propos de rapporter , mais qui ne regardoienc pas précifément la matière du 
Traite. Il fé préfénroit encore de tems en tems certaines remarques 8c certai- 
nes diféuflïons , qui ne font ni du goûc ni à l’ufoge de bien des gens , parce 
quelles foppoféne quelque connoilfonce des Langues Savantes , ou quelque E- 
tude des Lettres 8c des Sciences. Un Ouvrage écrit dans une Langue vivante, 
for tout en François , a naturellement plus de Leéleurs de cet ordre , que de 
ceux qui entendent Sc qui goûtent de pareilles chofes. Pour ne pas rebuter les 
premiers , ûns négliger les autres , elles doivent être renvoiées à des Notes, 
que chacun peut lire ou ne pas lire. Les miennes de cette nature , qui font , 
tantôt for le Texte Original , tantôt for les Vcrfions, tantôt pour redrefler ce 
qu’ont die divers Ecrivains Modernes , ou pour y fopplécr quelque choie 8cc. 
pourront aifément être diftinguées d'avec les autres , qui férvenc à l’intelligence 
du Texte François , à foire connoître les Perfonnes , leurs Emplois , les noms 
de leurs Digmtcz , les Tems , les Lieux , les Coutumes 8cc. 

Mes Notes Critiques , 8c en général la manière dont tout l'Ouvrage eft 
compofé , montreront au moins , que je n’ai rien négligé de ce qui dépendoit 
de moi, par rapport à l'exactitude : que j'ai fait ufoge de toute forte d'Autcurs, 
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Anciens ou Modernes , que j’ai pu confoltcr , 6c de qui je pouvois tirer quel- 
que lumière : que j’ai tout examine , (ans me rcpolcr légèrement fur l’autorité 
de qui que ce fut. Et la facilite avec laquelle on pourra recourir aux fources, 
fera ailcmcnt découvrir aux perfonnes intelligentes ce en quoi je me ferai trom- 
pe tant foie peu. Je fuis bien éloigne de croire, que cela ne me (oit jamais ar- 
rivé, malgré toute mon attention. Ce ferait une cfpécc de miracle , dans un 
Ouvrage li vafle &: de fi longue haleine , quand meme quelque autre , beau- 
coup plus habile que moi , l'auroit entrepris. Je m’cllimcrai fort heureux , fi 
l’on ne me trouve pas fouvent en faute , 6c j’ofè en quelque manière m’en 
flatter. 

Cette Hiftoirc contient deux Parties. L’une , qui, depuis les tems les plus 
reculez où j’aie pu pénétrer pour ce qui en fait l’objet, defeend jufou’à la Naif- 
fauce de Jesus-Christ. L’autre, qui continue de là julques à l’Empire de 
Charlemagne. La manière de compter les Années avant 6c depuis l 'Ere 
Chrétienne , calcul , que j’ai foivi , comme le plus commun & le plus aile , a 
formé naturellement cette divifion. Et elle le trouve d'ailleurs allez bien allbr- 
tic avec l’étendue des deux Parties de mon Ouvrage , félon ce que l’Hiftoirc 
m’a fourni de matière pour l’une 6c pour l’autre , malgré la dilproporrion qu’il 
y a entre le nombre des Siècles que renferme l’Hilloirc de la Prémiére , 6c ceux 
fur lclqucls roule la Seconde. Il n’y a que huit Siècles , depuis Notre Seigneur 
Jesus-Christ julqua Charlemaçnic , 6c je fuis remonté julqu’à quinze Siècles 
avant Jesus-Christ. Lctablilfcment du Canfeil général 6c perpétuel des Am- 
phictyons, entre divers Peuples de l’ancienne Grèce , cil le plus ancien Trai- 
té que j’aie trouvé. 

Chaque Article de mon Hilloirc ne contient d’ordinaire qu'un leul Traité. 
Mais quelquefois , à l’occalion du principal , marque lur le titre , je parle de 
quelque autre , ou parce qu’il ne ’valloit pas la peine d’en faire à deux fois , ou 
à caulc de la liailon & de la rclfemblance que divers Traitez ont enlêmble, ou 
faute de trouver ailleurs une place plus convenable. Ainfi le nombre des Trai- 
tez en général cfl plus grand , que le nombre des Articles. 

Je n’ai pu ramafler , qu’environ une centaine de Pièces , ou entièrement O- 
riginales , ou traduites fur les Originaux , dont elles tiennent ainfi lieu. C’ell 
encore beaucoup , vu l’antiquité des tems , 6c les révolutions d’un fi grand 
nombre de Siècles. 

Les Monumens folides , que l’injure des tems a épargnez , font les plus 
authentiques , 6c aufli les plus curieux. Je n entends par là que les Infcriptions , 
gravées fur des malles de pierre ou de marbre , ou fiir l’airain. Car les Mé- 
dailles , où il paroît quelque choie qui le rapporte aux Traitez, fouvent fur de 
fimplcs conjectures , ne nous apprennent rien de précis , ni de dillinCt. Tout 
l’ulâgc qu’on en peut faire , 6c que j’en ai fait dans l’occafion , fo réduit à con- 
firmer ou à illullrer ce que dilënt les Hifloricns. L’illultre Baron de Span- 
heim , quelque défir qu’il eût de relever l’excellence 6c l’utilité des Médailles, 
& avec toute fon érudition prodigiculê , n’a pu , en [a) traitant de l’article des 
ufusmmif. T ra j tcz alléguer aucun exemple de ces monumens , dont l’ulâge à cet égard 
i.pjR.ioi, s’étendit plus loin. Au lieu que les Inlcriptions nous prefentent les Traitez me- 
Tomîti. mes , ou autres A des Publics qui y ont du rapport , comme Lettres , Or- 
donnanccs , Formules de Serment &c. 

Si l'ignorance & la barbarie des Siècles pollérieurs n’euflent détruit ou né- 
gligé une infinité de ces fortes de Monumens , qui , par leur folidité 6c avec 
un peu de foin , auraient pu fubfiltcr julqu’aux derniers Siècles , comme il 
paraît par ceux qui relient encore aujourd’hui - t nous aurions-là une ample ma- 
tière, 
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tiére , maigre tous les accidcns naturels , 8c toutes les révolutions civiles , qui 
ont contribué à les faire dilparoître. L’ufogc de graver fur des Colomncs, ou 
des Tables, de marbre ou de cuivre , les Traitez , & autres choies dont on 
Vouloit conierver iôigncuiêment la mémoire , cil fort ancien , & il a duré très- 
long tems chez les Grecs 8c les Romains. On en verra des preuves en divers 
endroits de mon Ouvrage. C croit une des manières d'écrire l'Hiiloire. Ces 
Mônumens étoienc cipofez , en des lieux publics , à la vue de tout le mon- 
de ) & on trouvoit là en quelque façon les Archives Publiques de chaque Peu- 
ple. Le nombre ne pouvoit qu’en être grand , 8c que ic multiplier fans ceiTe, 
for tout en certains endroits , à mefure que les citconilances des tems fie des 
affaires engageoient à les ériger. Ccd peut-être en partie la raifon , pourquoi 
la plupart des Hiitoriens , au moins de ceux qui relient , (c font contentez de 
rapporter en fobilance , à leur manière , le contenu des Traitez , dont ils fo- 
voient que chacun pouvoit lire l’Original fur les lieux. Mais , outre que cet- 
te focilité n’étoit que pour ceux qui (c trouvoient à portée, ou qui voiageoient, 
on devoit avoir égard à l’inilruélion de la Pollérité , 8c penièr à tant de cau- 
iës capables de foire périr les Mônumens les plus fotides , ou d’en dérober la 
connoiffance. 

Quoi qu’il en ibit , par le peu d’inlcriptions qui nous relient , quelques- 
unes d’une grande antiquité , on peut au moins ié former une idée 8c avoir 
de beaux échantillons de la manière dont les Traitez, ou autres Actes Publics, 
étoient alors faits 8c conçus , outre bien des choies curieuiês qu’on y apprend. 
Je n’ai néglige aucune de ces Pièces , que j’ai pu trouver , dans le Tréfor de 
Gruter , dans les Marbres /Oxford , dans les Ouvrages du Pcrc de 
Montfaucon, dans les Antiquité*. Aftatiques de Mr. Chishull, 8c ailleurs. 

Pour ce qui cil des Hiitoriens , ou autres Auteurs de l’Antiquité , Thu- 
cydide, un des plus anciens, nous en a lèul conlërvé neuf d’entièrement ori- 
ginaux , 8c très-curieux , dans fon Hiiloire de la Guerre du Pe’loponne’sh. 
Après lui , Xe’nophon , Lycurgue, De’mosthe’ne , Eschine , tous 
trois Orateursj les Livres des Maccabe’es ; PolyBE ; Diodore de Sicile j 
Denys iHalicarnajfe j Tite-Live, Joseph, l’Hiilorien Juif; PiutarquE; 
Ammien Marcellin -, Cassiodore ; Procope deCéfarée-, les Fragmcns 
de Me’nandre le Protêt! eter ; Gre’goire de Tours , font les principaux qui 
m’ont fourni , les uns plus , les autres moins , de ces fortes de Traitez , ou 
autres A êtes Publics, qui peuvent être regardez comme originaux, ou en tout, 
ou en patrie. 

Tout le relie , dont oç ne trouve que la fobilance , elt tiré , outre ces 
mêmes Auteurs, de bien d’autres, dont il n’ell pas néceifoire d’indiquer aucun; 
puiiquc , comme je l’ai déjà dit , j’ai pris de tous cotez ce qui me conve- 
noit , en citant toujours mes garants. 

Les choies mêmes qui font la matière des Traitez , de quelque manière 
qu’on en eût connoiffance , renferment une très-grande variété. Il y en a pref 
que de toutes les fortes qu’on peut imaginer , 8c quelquefois de fort finguliers. 
Traitez, qui fe rapportent à la Religitm, comme, pour l’Intendance d’un Tem- 
ple , pour un droit d ’Afyle , pour la Liberté de Cmfcience 8cc. Traitez de lîm- 
ple Amitié. Traitez d’ Amitié <ÿ- Alliance. Traitez il' Alliance Offenfive & Dé- 

fenjfae , ou Défenfive feulement. Traitez d' Alliance Egale > ou Inégale. Confédé- 
ration perpétuelle de pluficurs Peuples. Cmfeils perpétuels établis entre ces fortes 
d’Alliez. Décrets de ces Corps , ou autre/. Traitez, entre Alliez, pour le 
Commandement des Armées , ou pour le choix d’un Généralifflme. Traitez des Co- 
lonies , ou entre ceux qui les compofoient , ou avec les Habitans des Pais , 
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clans lefoucls clics croient venues s établir. Traitez pour terminer quelque Dif- 
férend i par des Arbitres ; par le Sert ; par des Médiateurs ; par un Combat Jm - 
gdier ; par un Combat de plujieurs de part 8c d'autre , quelquefois en grand 
nombre , par un Combat de Bêtes contre Bêtes j ou de quelque autre manière. 
Traitez pour le réglement des Limites , ou au fujet de quelque Ville , ou de 
quelque Pais , dont la propriété étoit contcftée. Traitez, par lefoucls une feu- 
le & même Ville appartient , pour une certaine portion , à deux ou plu- 
fieurs Princes. Traitez , qui regardent le Commerce. Traitez de Combourgeoi- 
fte entre deux ou plufieurs Peuples. Droit de Bourgeoifie accordé ou offert 
par un Peuple à des Etrangers , loit (impies Particuliers , ou Grands , à des 
Princes Se des Rois mêmes. Traitez d ’Hofpitalité entre Rois , ou Peuples. 
Traitez pour la liberté des Mariages entre ceux de deux Nations. Traitez 
de Vente , Ceffion , ou Donation , de quelque Ville ou Pais. Traitez pour le 
Pa/fage , ou pour une Retraite d’Armee. Traitez , par lefqucls il étoit per- 
mis à un Peuple , ou un Roi , de recevoir les Bannis , ou les Réfugiez , 
venus de chez un autre. Traitez , pour le faire livrer quelcun. Traitez 
pour quelque Entrevue des Chefs de deux Peuples, ou de deux Armées. Trai- 
tez pour régler le tems & le lieu du Combat. Traitez pour avoir permiflion 
d'en terrer les Morts. Traitez pour des Otages. Traitez pour la rançon , pour 
l’échange , ou pour le relâchement des Prifonniers. Traitez de Trêve , courte 
ou longue , de trente , de quarante , de cinquante , & même de cent an- 
nées. Traitez de Capitulation , ou de Compojition. Traitez de Paix , propre- 
ment dite , ou illimitée. Traitez pour des Tributs , de différentes fortes. 
Privilèges accordez , ou confirmez , à des Villes ou Nations , foit dépendan- 
tes ou indépendantes. Traicez entre les Grands dun Roiaumc , pour \ élec- 
tion d'un Roi. Traitez entre Concurrent , pour la Succejfitm. Partage d'unRoi- 
aume par accord. Ajfociation à la Couronne , ou par indivis , ou a condition 
de régnâr alternativement. Echange de Roiaumes. Souveraineté déférée a un 
Tytan. Approbation de celle dont ü s'étoit emparé. Traitez avec des Rebelles. 
Traitez entre un Roi, 6c fes Sujets jujlement foulevez contre lui. Liberté d’un 
Peuple reconnue par le Souverain , dont il a (ècoue le joug. Traitez entre 
ceux des deux Parties , dans une Guerre Civile. Abdication du Gouvernement 
par un Roi légitime , ou par un Tyran. Traitez avec un Tyran vaincu. Trai- 
tez pour s’engager à rétablir un Roi dépouille de la Couronne. Tejlamens , 
par fcfouels un Roi inftituc pour Héritier quelque autre Prince , ou quelque 
autre Etat. Traitez entre les Grands d'une République , qui afpirent chacun à 
fe rendre maître du Gouvernement. Traitez [ecretj , ou Articles fecrets d'un 
Traité d'ailleurs public 4cc. 

Voilà en gros le plan & la matière de cet Ouvrage. Un coup dœil 
jetté par ci par là , ch fera d'abord comprendre plus que je ne fournis dire. 


HIS- 
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HISTORIQUE & CHRONOLOGIQUE 

Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins, 
ôc autres Monumcns de l’Antiquité ; depuis les tems les 
plus reculez jufques à l’Empereur Charlemagne. 


Qui va jufqu’à la NailTance de Jesus-christ. 


ARTICLE I. 


Traite’ entre divers Peuples de la Grece, pour l établijfement du Confcil 
des Amphictyons. 


Anne’e (i) 14.96. avant Jésus-Christ. 


ttW gM 0 1 c 1 k ancien Traité , que je trouve , dans ces tems obfcurs où 
la Fable ell mêlée avec l’Hiftoire : mais il eft confidcrablc par la naru- 
re ^ * a ^ ur< -‘ e l’ctablillcmcnt, qui en fait l’objet. Amphictïon, 
troificmc Roi d’A the'nes, étoit monté fur le Trône , après en a- 
voir chaflc (4) Cranaus , fon Bcau-Pére. La fécondé Année de fon Llb -L 
M&È&ËSÊmiï régne , il engagea les Peuples de plufieurs Villes voifines à former enfem- c»p*x? 
ble un Confeil (à) général & perpétuel, pour y régler ce qui conccmcroit leur bonne pag. 7. ej. 
union , leur fureté & leur défenle commune contre les Barbares , dont ils étoient en- 
vironnez. Il fit pour cet effet de fages réglcmens j & ces réglemcns , approuvez de lu», x. * 

cous , c «p. 8. 

}H 8 if. 

Article 1. ( 1 ) Ou ifu. félon Ici fameux Mnbret lui-même , qu’il n’y a rien de certain , fur qu°* on puiifç 
à'AravJtl , qui avancent ainlâ Ici terni de tous lei Roi» 4! A- bien fixer U Chronologie de ce* tems li reculez. Ainfi il .* 

rfitar,. Je luirrai b Chronologie d'Eumi , que Mr. n'eft pas fort important de s'attacher i un calcul , plutôt ffc r l * 
DoiwiLL préféré -, { IV (te. Cru or. Rjm. C/clii . pag. qu’à l'autre ; fur tout pour ce qui regarde mon but ptin- 
66). & /tfi- j Ce grand Chronologille avoué neauraouw cipal. 
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tous , furent appeliez de fon nom Ltix AmphiClyoniques , comme auflï ceux qui <- 
toient Membres du Corps , fc nommèrent Amphùlyms. Par là ces Peuples entretin- 
rent l’amitié , que demandoit leur origine commune , & la (i j parenté de ceux qui 
gouvernoient quelques-uns des Etats ainfi confédcrcz. Le Siège de l’AiTemblée , où 
chaque Peuple envoioit fes Dépurez deux fois par an , fut établi aux (3) Thermopy- 
I,s \ CO 'a[^i>tuw AivxaAl».®- le* elAtmu i, 0tyuTri\a. K , «| «unryi [pjtïit 

Chrome. mÿ -rm ooujttm, f, [hifjlsdeo &c.... (d) 'Os <uSt>( S cfà, 

•fjp »ai ônri TÜt mpieavrrar T» 'HAA.rudr ytns , ùt tw iV àuw 

trié. ‘ «uy«Ai|flWr ’A^a.Twraiir vwahr x«l mtyyu (4.) aCrSi owüyiy, , ,lfttn 'i— ÿ rt 

?«£ ¥ "* f^ 11 * *sr«»ir , és xnA&r» ’AfttpotTumw , if * 

•.jriToi. /“J " T « «**»*« timfjn , xa! ri ouyyiiri ^ériirTls ïpyw ^cL\As> $ , Airmipl <N 

|!'2 Environ deux Siècles & demi après, Acrisius, Roi d’Axcos. fe) 
>■0 2 . établit, félon quelques-uns, un nouveau (/) Confeil HAmphiSyms i Delphes. 
«Voit. > fclon d ' autres CO dont l'opinion paraît la mieux fondée , il ne fit que perfec- 
sirsia . tionner l'ancien Confeil , qui s’affcmbla depuis , tantôt à ‘Delphes , tantôt aux Ther- 
Lit. ix. mepyles. On peut voir li-dcffus , & fur toutes les autres chofes qui fe rapportent à cet- 
0 M£»; K matière , les Auteurs Modernes (g) qui ont pris à tâche de T'éclaircir: Je me con- 
(fi sm. tenterai de rapporter le Serment , que prétoient tous ceux qui étoient admis dans ce 
Corps , qui devint avec le tems le (6) Confeil Général de la Grèce. L'Orateur (h) 
|=M Voi! Eschine nous a confcrvc , à peu près , la formule prderire , par où l’on peut allez 
ijvsham, comprendre le but& les engagemens de l’Aflociation. 

Chron. Ca- 


“9. i»®. SERMENT des 

IJ. L itf. 

(/) Ceux ^ 

ÿ iy “* "O P K O I et oT{ tKput an twj 2>5ç- 
dÀw” x AtCiS ' iroAi» t «» ’AjU^ixjuovi- 

Note f- à<** iraç-xTW îiroi>icrti» , putf uJct Tut »a- 
[• LqJt. fi^rmen ttpZur , /ai »t* c V vtài/ut » A** 7 * 
pag. 161. ot upmf tar it Ttf TxvTtc va.pcL& , ç-par- 
^ f^rf 4 T****** ’fài TBTe» , xj Totî troAt* irctçTr- 
<ru?‘ xa» èar nj ij <rvAi Ta tb ©<b , * 
(7) ffwîéhi tj n QsAiûnf Tl T«r ci Tûf 

Jif/ > TI/MèfijÉI» te wcjl 19 , *. <pû»- 

vj t 3c, uricrn ê'jtxpui ^8) *Ei 

Tif Tait vriftCadn t , i} woAir , ^ iijd*T>jÿ, 
il t 5 »gh , tntyÀî tç-« tb ‘ATaAAûip®- , x 
•f ’ApTifjJ& , 1 ^ Axtbî , 'A^ji»xî Cî?) 
n^owncv t, (iifè't yw Kapavf Qtpir , a*»’ 

T» 


AMPHICTYONS. 

„ Je jure , de ne jamais détruire aucune des VilJej 
» du Corps des sfmpkiüjcni, & de ne détourner le cour* 
»» °i empêcher l’ufage de fes Eaux courantes , ni en 
„ rems de Paix, ni en tems de Guerre. Et fi quelque 
» Peuple venoit ï entreprendre quelque chofe de fetn- 
„ bbble, je lui déclarerai la Guerre , & je détruirai 
„ fes Villes. Que fi quelcun pille les richeifct appaiw 
„ tenantes au (io) Dieu , on ferend complice en quek- 
» 9 UC manière de ceux qui oferont toucher aux chofes 
„ lacrées du Temple , ou les aide de fes confcils ; je 
„ m’emploierai 1 en tirer vengeance. Se de mes piez t 
„ & de ma main , & de ma voix , & de toutes m« 
, r forces.,. Au rette , fi quelcun, foit Ville, foie 
,» fimplc Particulier, foit Nation entière, viole lés en- 
„ cagemcns de ce Serment , qu’on maudUTe cette Per- 
„ Tonne, carte Ville, cette Nation , comme exécrables, 
„ 8e dignes de toute la vengeance d'À9oLioN , de 
„ Diane , de Latone , & de Minerve adorée 
„ dans le Ttmplt du f-ïftib*U. Que leurs Terni né pro- 


fil H 1 1 l t H , Frère d'AmphiSym , régnoit àim une 
partie de!, Thtffdtlit. Voyez AroLLOuou , BUiUtb. 
Lib. I. Cip. 7. i», j. Stijiok, G»gr. tib. VHI. 
Wg. ^87. ïA. jfmfi. Leur Pérc étoit Divejiioii , cé- 
lèbre par le Déluge «lire de fon tems. 

(jj P« fimcux de ThrJsiUi , cnüe 11 Mer St de, Monta- 
gne* efcarpô*.. 

, (♦) C’cft ainû. à mon avi, , qu'il but lire, au lieu dW- 
»•< , que portent le, Editions -, comme l’avott remarqué , il 
yalong-tem, , Anori’ Dowmi, PrtUft. à Dmt- 
fimn. Orat. De T sue , p*n. i^d. cité aufli par Mr. Humon. 

(f) Puioiacx, Not. iaMarrntr. Oxen. pag. 11a, fr 
fm Part. II. Van Djli, Difftrt. Je dtntiqOtstià. IX. 
^P- 1 ■ P*g- 4t« ■ 4Ji. T o o R e 1 L , Rrrndeq. fmr Dt’- 
Mosthexc , Toi». IV. de &, Onvns , pag- ,}a, i}j. 
Mr. ut. V a u o 1 î , Difftrt. fia lu Amfhictyon* dan, 
le, Mimtirn Je t'Ax/U. dti Btüts-Ltltrn , Vocum. VI. pag. 
*<•9 , & fmru. Ed. de Holl. 

(6) Il s’appelle aiuli lui- même , t» tuttt rSi ’Ea XmJ», rvt- 
, dans un DccTet rapporté par D »‘m o , r u t'n t , O- 

rat. Dt C#v«zj. p,g. 337. B. Pliks auOi le qualifie PuUi- 
•um Grxeiac Counltum , Hift. Nxtur. Lib. X3utV. C*f 9. 
(Seél. jf. HnrJuiv.) 

(7) C'eft ainfi que lit Woiriui , au lien de cothAï , 
qui cil dans le Texte. 

18) Cette Imprécation eft tirée d’une autre Hirangue 
d’E * ch iNi ( contra Cttfifixnt. pag. 189 , 190-) où a la 
vérité il ne s’agit ps Je la réception d'un Amfhitlytu , ni tus 
d’un Serment fait , du tenu de S o l o h , par tout le Corps 
des dlmfUitjtni , dans une occafion particulière. 11 jr a pour* 
’nnt iieu de ctoir* , que l'Imprécation , qui , comme fOra- 


teur lui. même ledit (fêg. ada.) fuivoit la formule du Ser- 
ment de réception , étoit i peu pré, la même. Car 00 voit 
que dans le Serment particulier , il y a une imitation de ce 
Serment général : 'A Mm fl* 4 ïrui ri ©»» , r tj yj r * ùm, 
*mî x*f‘ *«i wt/i «u wmey A*a^u. Pag. a8jj. C. 

(9) Le Texte porte ici , & plus bas , I ty n ut. Mais il r 
a long- tems que Woiruis a coo)câuré , qu'il falloit li- 
re Mr. DE Tooriil dit la même chofe , 

comme de fon chef , Ttmt IV. pg. 379. Cependant Mr. 
de Va Loti, fuiyant. la leçon ordinaire , traduit Alisme 
U prrvfidnte (dans la Dillêfation déjà citée , des Mrm. J» 
TAcU. Jet Utiles- Lttrrti , pig. 183 , 184.) Il t aroit bien 
une I0 «*h : mais celle-ci étoit à Atbïnts , & non 

à Delphes , où la tlpoadi croit adorée dans un Temple , au 
devint du fameux Temple de l’Oracle d ’Aptlùn , à caulè de 
quoi elle fut appellée t» Dec fié du VtflihmU. Voyez M*ua- 
sius, Ltlhom. Attit. Lib. 11. Cap. 17. Or si s'agit ici 
d’un Serment des AmfhiSytm : ainfi on ne peut guère, dou- 
ter qu'il ne faille entendre la hünrrvt du lieu de TeuT Aflctn- 
bléc , plutôt que celle d'une feule Ville du Corps. La gran- 
de rcflcmblance de cet deux furnoms de Mwm» , les a fait 
aifément confondre par les Copiflcs. 11 y en 1 un exemple 
dans un aune pliage de De’mostui’ni , Otm. »Jv. A- 
rifitfiim. pag. 497 . B. Voyez auHi Mr. le Baron de Sfan- 
hiim , fur CA111UA4.VI, Hjtm. in FnlUJ. serf. iat. 
pg. 6ao. 

(10) Apclltn , du Temple de Delphes. Voyer , fur ce* ri- 
che fles . une autre Diflcrution de Mr. di Valois, 
Mémoires Jt FAiaJ. in BtUn-Lm. Volume V. pg. 109. 
&/niv. Uit.it Uill. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


n ywaocas T«C r<t rjitrwr yswwrir iwxfr* , 
iAA* T îfKLTx y n*ït (àasxxfxaTa Quint 
yovàf waiti'&a.ï 5t)«» & «vroiV tirai wa- 
\ifin , il, JlxcS» , 19 iyopâi»* t, iÇaMtf ti- 
rai Kf aÙTH; y X, oÎkUs i % ytt&* T« 6*14- 
MW' t, fiincort oout; Sûsaiti Tuf ’A-jtoA- 
À«m 1 t5 'Apré/uJi » t» Aijrrot, 

Aâflra riporcuot, iïzarro at/reTj 
ri Ufi' 


3 

,, duifent aucuns fruits ; que leurs Femmes n’accou- 
,, chent point Ci O d’Enfans qui rcflcmblent 1 leurs Pé- 
,, res, mais de monftrcs; que, dans leurs Troupeaux 
„ même , aucune Bête ne mette bas que des animaux 
„ formez contre nature. Que de telles gens aient tou- 
„ jours du deirous,&rà la Guerre, &dans leurs Pro- 
„ cès particuliers, & dans les Délibérations Publiques; 
,, qu’ils (oient entièrement exterminez , eux , leurs 
,, Maifons, & leur Race : qu’ils ne facrificnt jamais, 
,, comme il faut , à Apollon , à Diauu , à Laiont , à 
„ Minerve adorée dans le Temple du Peftilnde ; & que 
,, jamais ces Divinitez n’aient pour agréables leurs of- 
,, fraudes. 


ARTICLE II. 

Traite' de Paix entre les Athéniens, & h Eleusin ien s. 

A n n l’e 13 4.9. avant J e s u s-Ch r i s t. 

E Rechthk*e, fixiéme Roi (I’Athenes, depuis CécropSy eut à foûtenir une 
Guerre , les uns difent contre les Eleusinienîj d’autres, contre Eümol* 
pb, Roi des T hr ace s q (l_) & quelques-uns enfin, contre les Eleufîntens , joints avec 
Eumolpe : ce qui concilie les deux premières narrarions, & cft d’autant plus probable, 
que l’autorité de ceux (a) qui tiennent pour le dernier lentimcnt , cft de grand poids. (*)Aptiu- 
Eleufis étoit un des Bourgs de Y At tique, qui formoient alors chacun autant de petites 
Républiques, peu dépendantes des Rois d'Athènes. On ne dit point, quel fut le fujet 1 4. 
de la Guerre, qu'Errcbthee entreprit contre ce Peuple: mais, s’il en faut croire ( ») f *£i- 

quelques Anciens Auteurs, Eumolpe en avoir un particulier , qui l’amena dans YAiti- M c ^ p lf 
que , avec une Armée de ‘I traces , & qui put lui faire cmbrafler avec plaifir l’occafion ?•»(•* 4». 
de joindre fes forces avec celles des Eleufinicns -, car il prétendent , que le Roiaumc 4 b £ c Ca P* 
d'Athènes lui étoit dû. Quoi qu’il en foit, Erechthèey fdon la Superftition de l’An- (é)//**™», 
tiquité, confulta l’Oracle de ‘Delphes y fur l’événement de la Guerre, où il vouloir s’en- t,J " uilcn - 
gager : & il lui fut répondu, que la Viéloire lui étoit alTûrée, s’il immoloic une de lés JS îlîtpk. 
Filles. Le Prince baroarc ne crut pas acheter trop cher la vi&oirc à ce prix-là : & quel- ty»rg- 
ques-uns même difent, que fes autres Filles, pour avoir part à la gloire de l’avoir pro- 
curcc, s’immolèrent elles-mêmes avec leur Sœur eboifie pour être la viéHmc propre. On 0^ 0 ?. 
en vint aux mains. Erecbthèe fut tué dans le Combat , après avoir lui-même (c) tué ifc . 

lmmarade féi)> Fils d ’Eumolte. Cela amena la Paix, qui fc fit a condition, que les Fabui-JT' 
Elcufiniens fe foumettroient à la domination d'Athènes -, & que du refte ils confervc- O*’"**, 
raient le droit particulier qu’ils avoient pour la célébration des fameux Myfières de Cb’- * 

r e's , qui le raifoit chez eux. Çe) Tireront; «S ’EAsixnnW /**%*{ vfàs ’A^a/wr, i-réfla»» * 7 - 

fjôp , ’Afiijrauw flaetAtuf , aTréâart ife 0 ’lftfiaqa^- 0 ’Eu/xoX-x - »' xaTOÀuo/Tcu «J'i %-ki 

rwèt t nroAtpw , âf ’EAt uoir.vs U T* «AA» ’AÔ^xi'a» xaT>|Xst*$ orrai , \<Sla TtÀsir ^ n Acrir. feloo «l'au- 
Pausanias, de qui nous tenons ce Traité , ajoute , qu’il fut aulîi convenu, qu' Eu- 
molpe , & les Filles de Cèlee auraient l’Intendance des Sacrifices offerts à Cèrès & à Lib.l.Gip. 
‘Erojerpme. Toc Tt tifl T$f "Eo^oAtî» x, al Suyartfii fpîitnt al KiAiS. Cela fuppo- î 8 
fe , qu' Eumolpe ne mourut point alors, comme il fit félon (/ ) d’autres Du refte, on i L, f ulia 
fait allez , que les Eumolptdes curent l’Intendance des Myftércs d'Eleufis. Mais t**»f 
il y a bien des difficulrez fur l'origine (a) de cet établiflcment , que les Auteurs font venir, 
les uns de l’ Eumolpe , dont il s’agit-, les autres, d’un Eumolpe poftérieur* & d’autres, ubifupr. * 
d’un troifiéme. ***•*»• 

AR- 


' ( 11 ) Mr. t> s Tovim, tndui&nt cette Imprécation, 
dit limpiemcnt : lemn Femmti n enfantent fai dti Htm- 

mtj , mai/ eln Mtmfirti. Toirt. 111. j«»g. i jy. Mai» le Grec 
porte comme j'ai mi» dan» ma Vctlion -. 8t il y a U , félon 
moi , quelque choie de fondé fur l'opinion où croient Ici 
ancien» Grut & Btmaim , que le» Enfin» nez de Femmes 
vertueufe» , reflcmbloient 1 leur» Père». H «’» i o n a difiin- 

£ e , entr'autre» choie» , le bonheur des Peuples qui fc con- 
tint par le» règle» de la Juftice , d'avec les malheors aux- 
quels étaient expofci les Hommes de YAgt de Fer , qui foi- 
voienc une route toute contraire, en ce que , chez ceux-ci, 
les Enfans, qui naifldient, ne reiTerobloKnt point i leur» Pè- 
res. T iîtrari « v«««n ituûra ti*»« ytnâetr O per. (c Dier. 
vtrf. ajy. Voyez auflt vtrf. «8j. C'eft-là jultcment l'ex- 
preiTion du Seimcnt do AmfiiSyiai -, & le lèns , ainft plus 
toit , l sérient à ccd : Nous (oubliions que bon feulement 


leurs Femme» ne leur foient pat fidèles , fc que ceii piroif- 
lè fur le rifage même de leurs Enfsni , en ce qu'on n'y ver- 
ra aucune rellemblance avec le Pcrc ; mai» encore qu’eliea 
mettent au monde des Moudre». Votez fur i'opimoo , dont 
je pitié, comme renfermée ici, Tki'ocsiti, Itrll. 
XVII. verf. 44. & le» Interprète» fur KoiacI, Lib. IV. 
OJ. V verf. »j. comme autli fur Catulli , ia Hupt. 
Jul. Cf Manlit, verf. »»o , (j? fojij. Au reite, il fe préfen- 
teia eu ion lieu ,une Imprécation toute fcmblable , contenue 
dan» un Serment de deux Peuple; de Crett , Art tel. )j(. 

Art. 11 . (1) Votez , fur tout ceci, Msuksiu» , Dt te- 
gH. A: ken. Lib. 11 . Cap. 8, 9, 10. 8c Ut i. Attie. VI. ai. 

(a) Voicz Sc a l lot R , fur la Chroniipu d'EusKRE , pag. 
40. tel. Amfi. l6f8. MausmaM , dorante. Cm. p»g. adl. 
PrioIaUX, in bi trente. Ot an. pag. 184. 

A » 
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(J iJtm , 
ibid- Cap. 
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(#) Lib. 
VIII. pag. 
fîi.Afjl- 
UJ- ubi 
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Traite’ <t Arbitrage , pour la Succefjm au Roi a urne , entre les fils 
ctE r 5 c h t h e’e , Roi i/'Athenes. 

Ann f/e i 348. avant J e s u s-C h r. i s t. 

â P r es la mort d’E rbchthe’b, Roi d’AT h e’nes, dont nous venons de par- 
ler dans l’Article précédent, fes trois Fils (a), Ce’crops, Pandore, fle 
r 1 o n , aiant difputc pour la Succciïîon au Roiaumc, s’en remirent au jugement de 
Xuthus. Celui-ci ctoit Fils d’HELLEN, 8c leur Beau-Frércj car il avoit époufé 
Creufa , qu 'Erechthée lui donna en mariage, pour récompenfe du fecours qu’il en avoit 
reçu dans une Guerre contre CO un Peuple de l’Ile d'Eubee j à quoi il ajoûta le don (O 
d’un petit Pais. Xuthus prononça donc en faveur de (j)Ce'crops, comme l’Aîné. 
Mais il lui en prit mal Les Frères, qu’il avoit exclus de la Succcflion, le ch afférent 
lui-même du Pais i de forte qu’il fc retira dans YEgia/e , depuis nommée Achaïe. (b) 
’A-reéctrerr©- St 'Epatai , t«s vautra ccùru Ê5&©* iytn T» tnriç £ Çtyiu 

yà§ t WftofèuTcLTOi Kéxpo-ra /3a ai Ata tutu) oi AwttoÎ t 5 vauSa içtÀaôbffir ix 

xùrw. 

ARTICLE IV. 

Traite’ de Partage entre Proetus, Roi d’ A R g o s , 
Acrisius /ou Frere. 

A n n e’e i 344. avant J e s u s-C h r i s t. 

P R o r t u s , Roi d’A r g o s, aiant été détrôné par fon Frère Acrisius, CO 
après dix-lèpt ans de régne, alla fe réfugier chez (1) 1 obate, fon Beau-Père, 
Roi de Lycie. (JE) Ce Prince le reçut non feulement a bras ouverts , mais encore 
voulut le venger. Il marcha contre Acrifius , avec toutes les Troupes des Lyctens , 
& s’empara de la Ville de Ttrynthe. Trot tus , avec ce fecours , étant cnfuitc venu 
aux mains avec Acrifius , l’avantage fut égal de part 8e d’autre. Les deux Frères 
comprirent alors , qu’il étoit de leur intérêt commun de s’accommoder , 8c qu’ils ne 
pouvoient fe foùtcnir l’un fans l’autre. Ils firent donc la Paix , à condition ■> Que le 
raïs d ’ Argot demeureroit à Acrifius , qui en étoit en poflèfïïon , 8e que ‘Proetus au- 
rait pour la part les Villes d'Hérêe , de CO Midèe , de Ttrynthe , 8e la Côte mari- 
time de \' Argot t de. CO X.rrvAx ripcau zn^l «? â^ptf t rpls *Axflînor /xavn ytnrtu , 
tj A©- fitr ïaot T« kyun tnJflGtXt , t, a.iE ctcrS JkAAnyeU urtpot , itf àîmfci (itSalui 

KfXTtl 1 tJwrarro .... (d) 'Oi «fi "aCcut©- tw Avyxita vxüts tii» (S&ffiAtwa impuurr y 
’Axfioi©* fit aÙTM xctr tfiurv ot tu " Apyti , St Ta ’H^ctio» , tj MÏJmi , ^ Tipwêec 

x, «r* vpSs 3aAaa-a)i £ ’ApytUs. Pausa nias ajoute, qu’il reftoit encore, de fon 
tems , des monumens de ce Rovaumc de Tirynthe j Ville , dont Proetus , à ce 
que dit aufii CO Strabon , fit une Place forte , avec l’aide des Cy clopes. 

ARTICLE V. 

Traite’, pour un Echange de Roiaume entre Perse’e, Roi d’A rc os, 
àr Megapenthe , Rai de Tirynthe. 

Annf.’e 1313- avant Jesus-Christ. 

Autre Traité , fait depuis , pour le Partage du Roiaume d’A rg os. 

Crisius , Roi d’A r g os, dont je viens de parler, fut tué par mégarde , 
dans un Spcttacle de Jeux Funèbres , où il fe trouvoit , en Thejfalie > 8c ce- 
lui. 


A' 


A* t. III. (1) La Cl/nUtftnriilti. Voie* lurifiJr, Jrm. 
'* r f r*. &f«H- 

(*) Qu’on appcila ta TitraptU de i ’ Alliant, parce qu’il/ 
"■*nt quatre Villa. Voict Straion, Lib. VIII. p««. j88. 
£J. Amjl. Coron , Narrai. 17. 

(3) Qui hit linh 1^ fcçond Roi A'jUbian de ce nom. 

A «t. IV. (1) H id ûrcxfc* choie» lu» quoi 


Mr. FmiT Cinferit en faux , dan» Ta Otfervaimi fur 
le terni auquel a Buli'iofhoh . qui fe Courait 

au XVI. Vol. de» Mrmvirti it l'Acad. dit Infcnptioui &Brl- 
U t- Lettre 1 pag. 118, <jy ftùv. Voyer paç. 160. <4 fulv. Ed. 
de HoU. Ou pourra examiner ici raifon*. 

(a) Mr. F a 1 r e t , dam le Mémoire , que )e 

tieai d'indiquer . f*£. 161. U nomme hljdaum i Sc je ne 

Là 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


lui , de qui partit ce coup malheureux , étoit Ton propre Petit-Fils , le fameux Pf.r- 
se’e , qui en eut tant de honte & de chagrin , qu’il ne put fc réfoudre à régner dans 
le pais où lui écficoit une SucccfTion ainli aquilc. (a) Il alla donc trouver Me’ga-W *p*'U- 
p en THE , Fils & Succcfleur de Troc tus , & lui propofa d'échanger fon Roiaumc de n.Capf*. 
Tirynthe contre celui à' Argot. Mêgapenthe le laifiâ perfuader. Le Traité fut con- S 4- }*z 
du, & exécuté inccflammcnt. Perfee augmenta fes nouveaux Etats de Myce’nes, 88 ’ 69 

3 u’il fit bâtir , & qui donna depuis le nom à Ion Koiaume , diftingué par là de celui 
'Argot, (à) riifxriui fi , Ùi i/e-rpt^ir if “Apy®* (*o%urtro t5 Qoru rjf Mtya- (*) ?**[•- 

trtrfif rit II pr» ci tw àmJSm - . wapaÀaCàr ft ctCrlf TV flu/w , Mutuvctf i^Csp'iA 

«foi* pM S . 14 6. 

Peu de tems apres, le Roiaume d ’ Argot fut divifé en trois-, ce que Pausanias 
(c) remarque, comme une chofe fort fmguliérc , & dont on ne trouvoit point d’autre (f ^g 11, 
exemple parmi les Grecs, {d) Après la mort de Mêgapenthe , fon Fils fi) Anaxago- 
re lui luccéda. Du tems de celui-ci, les Filles & Femmes à' Argot furent attaquées 
d'une maladie épidémique, qui troubloit ii fort leur cerveau, qu’elles couraient les £ p . } ‘ j. ‘ 
champs , avec une indécence & une fureur pradigieufe. Il étoit venu alors dans le 



d 'Argot. Les Députez , qu’on lui avoir cnvoicz , épouvantez d’une telle propofition , 


la rejettérent tout net , & s’en retournèrent. Cependant, comme la maladie continuoit, I**. h, fi. 
& fc répandoit de plus en plus, on réfolut d’en palier par ce que le Médecin prétendoit. <>*■ d* 
Il profita bien du befoin qu’il voioit qu’on avoir de lui , & ne s’en tint pas à fa pré- h *^ t ' 
micre demande. Il déclara , qu’il vouloir avoir les deux tiers du Roiaumc , un pour 
lui , l'autre pour Bias fon Frère. Il fallut y confcntir , de peur qu’il ne renchérit 
toujours de plus belle. Les Purgatifs , qu’il donna aux Femmes & Filles fùricuics , HifcNar! 
firent leur eftet. L 'Ellébore y entrait , s’il eft vrai, comme (f) on le dit, qu’une Lib.xxv. 
efpccc de cette Plante a pris de ce Mé lampe le nom de Mèlampodion. Après la 
euérifon , on tint parole au Médecin , & le partage du Roiaume le fit félon les con- 4u«o 
dirions Ihpulécs. (g) *0 J 1 » itraZ&aL /» izropîytro , optât oi/tbs rtrpa.fj.nimi (pis , 

£ ru àJïAQtà Butrri yurafjtoi ro rym\pipm -f jôcwiXijnf* , « trwwrtir -ri &HAorrsa‘ cl fi (b)p*afa?' 

'Apyiioi , i-7ni\vflims if , xurcuttuiri £ r«t ûro, (6) 'Es 0 MtAct/trttt , 0 ’AjtvSao- ni *’ » ub » 

* neteoot oQxç 4 tiev , tp‘ a ri avrlf ^ 0 Bjotv 'Arxfyty&ptf. t# îcvr On w 

fut fi content de Mélampe , que le Roi Anaxagore lui donna ( 2 ) une de les Paren- U)str*bu, 
tes en mariage , & une autre à Bias. Quelques-uns (s) même aifènt , que ce fut 
un article du Traité. On peut voir les Dcfccndans de ces nouveaux Rois dans Ci) »crf. t +8. 
Pausanias. 


ARTICLE VI. 

Traite’ de Ligue entre Amphitryon, Prince de la Maifon Roiale 
de Myce'nes, & quelques autres Princes de la Grecb, 
Anni’e ( 1 ) 1283. avant J es u s-Christ. 


Mphitryon, ( a ) Petit-fils de Per Jee , aiant eû le malheur de tuer par mé- 
^ garde Electuvon , fon Oncle , Roi de Mycénes , fut chafle à cette oc- a™, bT 

caiion b!,otb - ï-ü». 

II. Cap. 4. 

S r ■ o- 


fai lî c’ell une faute d'imprclTion , ou d’inadvertance j puis 
qu’il rire ce qu'il dit ici du paffage même de Pausanias, 
que je cite. 

A K t. V. (0 P a us AN l as , dans l’endroit cité ea 
marge , fcmblc taire Aa axagtrt Fils d’Argtt , & Petit-Fils 
de MégapiHXhr : ri "A fytio ri Miymriiim ficc. & 

c’cll «snü qu’on l’cmend d’ordinaire , après le Traducteur 
Latin. Mais le Pavant J a qjj i i Paumiea J* Cmut- 
mtfnil [ Extrcit . h> Auli. Gau. pag. 375.) explique ri 'A(- 
yx», comme fi cela marquoit la patrie d'Mxxxgtrt , qui ctoit 
Et Mr, l’Abbé Gidoïs a fuivi cette explication, 
t»£. 1S8. où il dit par mégarde , que Mrgafnibt ctoit Vilt 
i' Anuxtgirt , félon Diodoii it SiciU (Lie. IV. C*p- 70.) 
& autres j mettant aiofi le Père pour le Fils , contre là tra- 
duction même du Tente , êc la remarque de ?*Mmur , qu'il 
indique. A l’égard de la chofe même , je doute fou , que 
tut mur ait rai Ion j êc rien n'empeebe que P*uf*nui n ait 
donné un Argti p mr Père d'Aanjwr S’il diffère en cela 
des autres Auteurs , ce n’eÛ pas merveille j il y en a grand 
nombre d’autres exemples dans fon Livre. D'ailleurs , la 


défignation de la patrie d ’Aïuucagtrt parott ici fort fuperflué. f** 1 
vient de parler des Arguai en général , comme 
voulant rapporter la divifion de leur Roiaume , fort fingu- 
liére. Dès-li on voir alfei. que VAmutagcrr, qu’il nomme 
aufli-cAt aprè» , doit être d’Argti , auili bien que les Fem- 
mes fie Filles • dont U raconte la mabdie arrivée Ibus ce Roi, 

£ms les qualifier néanmoins Arguant 1. 

(a) AroLLODOii <fag. 79, 80.) dit , une Fille de 
Prêttm. Mais il confond les tems fie les perforine;. Dio- 
noua JtSicilt (Lib. IV. Cap. 70. pag. 188. EJ. U. Sttph ) 
fait époufer i MtUmft , fphiaairt , Fille de Megafenibt Tvmk « 
"uptmtiifui rw Mtrmrrxict ficc. Sur quoi SlMSOK (Cbrtaic. Kl 
Ann. a694-} veut qu'on file , va* , Sorur de Mtga- 

pntht. Voyez., fur tout ceci, où il y a bien de l’embarras, 
comme dans route i'Hiiloire mêlée de Fables . une Note de 
Pl'sitoNivi , fur E l 1 a n , Var. Hip. Lib. III. Cap. 

4a. put. 

A * r. VI. (1) Je fuis ici h Chronologie de Mr. F*e- 
11 1 t , qui a , ce fcmble , mieux lange Tes evénemens du 
terni d'Hrrtalt , qu'on n’avoit encore lais i daos un Caam 

Cbrc 

A î 
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cafion üc tout le païs des Argiens , poflede alors en commun par (2) quatre Fils 
de ‘ Perfee . Il fc retira donc à Thébes -, où Alcmène , fa Coufinc , 6c meme , félon 
d'autres, fa (3) Nièce, le fuivit. Cette jeune Fille lui avoit été delfinéc en maria- 
ge par fon Père Eleftryon. Car ce Prince ayant dcflèin d’entreprendre une Expédi- 
tion , pour venger la mort de Tes Fils , qui avoient été tuez par ceux de Pte’re’las, 
Roi des Taphiens , ou Teleboés » avoit remis Ion Roiaume 6c fa Fille entre les 
mains à' Amphitryon , lui faifant promettre avec ferment de ne point attenter à la 
pudeur d ’ Alcmène , & d’attendre Ion retour , pour conclure le Mariage. Sur ces en- 
trefaites , il périt lui-méme de la manière que j’ai dit, après Apollodore^ ou, com- 
me d’autres le (b) racontent , il fut tué , avec fes Fils , dans l’irruption des Taphiens. 
ubi îupr. Quoi qu’il en foir , Alcmene , arrivée à Thébes , déclara , qu’elle leroit le prix de 
quiconque voudrait venger la mort de fes Frères , ou fi l’on veut , de fon Père. Am- 
phitryon n’eut garde de laiflèr à quelque autre le tems de le prévenir dans l’accepta- 
tion du parti. 11 s'offrit d’aller inceflarament porter la Guerre dans le pais des Ta- 
phiens , 6c là-dcffus , il époufa Alcmene. Pour tenir fa parole, il fit aulti-tôt les pré- 
paratifs nccelfaires , 6 c engagea à entrer avec lui dans une Ligue , non feulement 
Creon, Roi de The'bes , chez qui il étoit, mais encore (4) Cb’phale , Prince 
d’un pais de I’Attiqijb * Ele’e , d'Elos , dans le païs des Argiens > 6c Pano- 
Ph’t; , de la Phocide. 11 fallut auparavant , que pour engager Crèon à le fuivre, il lui 
promit de délivrer fon païs d’un Renard, qui y falloir beaucoup de ravages-, 6c c’efl de 
quoi il vint à bout , avec le lccours d’un Chien de Crète , que Cêpbale lui amena. 
Il s’engagea d’ailleurs envers celui-ci à lui donner une partie du butin qu’ils feraient en- 
lur. fcmblc fur les Taphiens. (c) ’T-rocr^i/uf^y 'On TqAtî&t; Tfi-Ttûn ‘AptyiTpûctr , t. mpi- 

luyt.fMf. xttA u <ru/u&tAAt«8xi Kprirra’ 0 eCjnf <rpzTtûow > tir wp-ripc» ixiïvigj- V K xinieu xAùtxt- 
*’*’ x@- à/jrctÀÀ6t£ij - icpàtif* r Ko.<îju<«.r iA«mj£ . . .. ’AToAXatytis i? ’A/xQtTpM» uç 

’ Attiras , nrpoi Kk£jlAo» t A>|ïa»rtt#7 , ovtiTTuiki ‘Cjt 1 fitpti T TuAiCjû*» Aa tyîipen, cLytir »t! V 
SîfcLt t Kvrx > ’sr llfUpiç üyxyu Cm KpaTifS , AxÇàox .... ’A/iÇiTpvar St «- 

%at> Cji. fjbf) Oopixw £ ’AttixÜj KtpaAor ovfxfix^prTx' ix St Qoxtur , TlcLMrtx' Cm Ji E- 
Abj •? ’Apytutf , ’iî Ayo> to» fl toaiaC Cm Je ©ijCa» , KpiorTx' txs T TaQÏ&t riions i'rlpBu 
& c. (f) L’Expédition reufiit : mais , pour en venir à bouc , Amphitryon eut befoin 
de la trahifon d’une Fille contre fon propre Père. Au retour , il apprit l’aventure 
d'Alcmène y fi connue par les Fables des Poètes , 6c par la Crimédic de Plaute. 
{t) Voicz , jj c éd a i Elèe y 6c à Cephale , (d) les lies qu’il avoit conquifcs fur les Taphiens - t 
& ceux-ci y bâtirent cnfuite des Villes, auxquelles ils donnèrent leur nom. 

fiait, Str*- 
6 *n, Lib. 


X. pag. 
7<>4.7«8. 


ARTICLE VIL 


Traite’ de Partage entre Ut Ftls de P a n d i o n II. Roi Mthenis. 
Axne’e 1282. avant Je’s us-Chr ist. 


A Pre’s la mort de Pandion II. Roi d’ATHE’NEs , fes quatre Fils , Egée , 
Lycus y 'P allas , 6c Ni fus , vinrent avec une Armée , 6c chaflcrcnt ( 1 ) les 
Fils de blet ion , qui avoient détrôné T and ton. Après eda ils firent quatre ( 2 ) parts, 
6c tirèrent au fort enrr’eux. Ege’r , comme l’Ainé , eut la principale , favoir, 
Athènes , 6c fon territoire , en forre qu’il fut feul Roi. Il échut à Lycus ce qu’on 
appdloit 'Diacne , 6c qui étoit vis-à-vis Pile d 'Eubèe : à 'P allas y la Côte maritime, 
(j) âfdU- vers le Sud i 6c à Nijus , le païs de blègare , jufqu’à l’Ifthmc de Corinthe. ( a ) 

nt’cf.p. Mtr-i r Si n TtAtuTiiv , oi tsrcùJis aÙT» rfiCrtioxvTts «T* ’A W»aÿ , t^tCxAor tbç M»i- 
14 V b - TiwiJxs , îcat t TtTpx^ôi JibAor' li^t T3 tfxi xpcLTfèp Aiyi os . . . (b) K ou V cu- 

}*% ‘JJ. J» 

»J4- 


U) /-JJ.;,. 

nid) Lib.I. 
C*p. f. 
fi 


ClrMtUiinit , à la fin de fes Retbmbti fur U C brimai. Jt 
l'Hiflairt h Lydie. Mimuiili J* l’AcaJ. R#,, des BtUri- 
Ltttrtt. Vol- X. pag. 4S4 , <y (uni. Maij je déduis le, cent 
•ni , dom ii avjuce tou» ce* c»énemens , pour »voir fuivi 
quelque* Ancien* , qui placent la naiflanec d'tUrtult , h. la 
pnfe de Trtyt , cent ans plutôt , qu’on ne lait ordinairement, 
âpre* En ATotTMtN t & AroLLODoae. Quand ce 
làviQt Académicien aura donne les autTe* DiiTerntion*. qu’il 
piomet , fur l'ancienne Hiftoire de la Grtet , on pourra voir, 
li tout cil mieux d'accord dan* fon Syft<me. 

(»J Ce* quatre Fil* étoient Alüt , Père à'Amfiitn«”i 
Sthnilui , hUfltr , 8t TUllrjon, Voici le Schoiiaüe d'A- 
roLLoNiu* . Argauaui. i.ib. 1. vtrf. 747. 

(j) l>u côté d ’.laaxo , Mère A'Alcmtm, 6c Soeur d’yf»- 
fbitrytn . comme dit AroiLODOat , p*X. 9°. Ed- tarif. 
Cal. 8c non pi» Pavünui , ainii que le cite Mr. Bay- 
ia , Attic. ü'Amfiitrjcn , Not. A. Cu Paafaaiai , au con- 


traire , donne un autre Père, îc une autre Mère 1 Alemtnt, 
(Lib. V. Cap. 17. pag. 410.) fur la foi du Poète O&u , 
ta aillcur* , il dit feulement , qa'EJ»3rwi» étoit Père d ’AU- 
mint , Lib. II. Cap. af . fat- 169. 

(4) Il avoit epoufé frttrù , FÛle du Roi Sxtththia. Stra- 
■on . parlant de lui, à l'occifion de cette Expédition, dit, 
qu’il avoir été chaile d ‘Aihtnti , Lib. X. pag. 704. EJ. 
Amfl. 

(7) Voi« , fur tout ceci , le Diâ. Hifl. & Ornant de 
B a r L t , aux Article* , Aumim , Am fini nm , Ttltbati. 

A a t. VU. (ij Mttiau croit Fil* d‘ Erechihit , 6 c par cou- * 
fcquent fes Fils étoicet Couliiu germain* de T tait tu. 

(a) Voicz Gxoroe Whklkr. Vr/Mft Jt Dalmatù, 
Jt Qrttt 8cc- Tom. 11. pag. 9a , <y fmv. de la Traduâion 
Françoife , Edit, de 17*7. oit il explique en détail l’érenoué 
de ce* quatre panies de l'atrrifM , fe'.on la dixifion dont il 
•'agit. 
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T ’AVti» ’Aiytiÿ nrfioO/TcLT&‘ «r iayt. (if) xaî ’Aiyw^ fût , irparCiTar» tw 

va.nes yvnx , waga^nrpwras ’AÔjjrauw ïpx Uf » 7 * Mtyixpar xa< £ Kep&w iôaffi- 39 p»g 9/-' 

AftW à^idfdiv &c. .... 

(3) riarjip è' a.'Xü&l* apia' ùs àxrii» t/tot 

nifj-xç T>*r<h y**' T« «P aS Awus 
Tôt irrrrAeupov xîrrw IEuCmm w/tfl»* 

N«r« <?i ¥ àra/xaAor i£aijMl 

SxupongT* cuLTtu' •£ «h t>k t® Vpcf mTM 

*0 cxAjffoî Jtaî yiyarrctf ôtT^w 

*EiAtfXt UaixAai. 
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1 NO- 
il lui 
t de 
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en- 


iTTi- 


00 jrW £ ¥ Atoxpas rUiÆwa Çtwi t*ç ww>Tç ( 4 .) Auci/iamc V ipvw > AJxy Æreu* (i) Sdtol. 

’AiytT Ji , ¥ «te# tJ aç-u' riaXAxm Jl V- «ttpeAhtr Nwy $ r MeyapJk. Au refte , |^^*** 
quelques Auteurs difent, que T and ion lui-même avoit fait ce partage avant que de mou- verLmS, 
rir j comme on le voit par les deux derniers pafliges , que je viens de citer. 

ARTICLE VIII. 

Traite' de Paix-, entre Minos II. Roi de C r e-t e, & 

E c e’e , Roi JA t h b’n e s. 

Anne’e 12 dp. avant J e s u s-C h r i s t. 


«V 

;i¥ 

f f- 
'£- 
3 u 
rin 
jre 
E. 


'HEndant qu’on célébrait à Athe’nes la Fête des ( 1) Tanathénées , entre les 
JT Etrangers que la curiofité y attirait , Androgée , (4) Fils de Minos II. Roi de 
Crète s’y trouva , & fut’ même un de ceux qui entrèrent en lice dans les Jeux qui fai- 
foient partie du Speftacle. Ce jeune Prince s'y distingua , & remporta tous les prix. 
A cette occafion , il le lia d’aroitic avec les Fils de 1 * allas , Frère d'Egée , & qui , 
comme nous l’avons vu dans l’Article précédent , jouïflbic d’une partie de l’ At tique. 
Etant parti d'Athènes , pour aller à 7 hébes , il fut (2) aflaflîné dans un ( b ) Bourg 
fur les confins de YAttujve. On crut que fes liailons avec les Neveux d'Egee le lui a- 
voient rendu fufpeét -, & aiafi on regarda le Roi comme l’auteur de ce meurtre perfide. 
Minos au moins en parut perûndé j car aufft-tôc , pour venger la mort de fon Fils, il 
vint , avec une Flotte , porter la Guerre dans 1 ’Attrqn*. Le Ciel fcmbla concourir à 
la punition d’un fi noir attentat , par les fléaux de la Pefte & de la Famine , qui fon- 
dirent en même rems fur Athènes affiégée , Sc fur tout le pais. Les Athéniens réduits 
aux demicrcs extrémitez , 6 c perfuadez même , à ce qu’on dit, par la réponfc d’un 
Oracle , envoiérent des AmtxrfTadeurs à Minos , pour hri (3) demander la Paix , à 
telles conditions qu’il voudrait leur impofcr. Il la leur accorda , & exigea , „ Que , 
», de neuf en neuf ans , les Athéniens lui envoieroient en Crête pour tribut , fept 
„ jeunes Hommes 6c autant de Filles C*efV en quoi , félon Plutarque , la plu- 
part des anciens Auteurs font d’accord, (e) K«t) t* ©ta wf&r*i'*r r& i'a eurapiims roi 

Mi»» xai JiaAAxyinn , Ao*p*<rtu ri fitinput , xai ? xax»r ttrtcd’a.i oraüAar , t’nx.tfVKivaapu- 
101 ui infiirrtf > rrrotrarTo awft 1*04 , t*r* mpt'imi A’ tma. trui êaofioi , y,âtvs h r]«t xa! mxp- 

3 iw$ 


(*)AplU- 
Jtrt, Lib. 

III. Cap. 
H- 5 - 7.8 
DUS.* 
SiàU. Lib 

IV. Cap. 
6 t. fs X . 
183 .U.H 
Strpb. 

(A) CW. 
Diod.Sic. 
Hbifmpr. 


W Tiittr. 


(3) Veis d’uae TngtJie peîduë «te Sodiocli , rjp- 
porrci pr Stbaiom , Lib. IX. pag. d«i. fit corrigei 
par C«uvidn, de la maniéré que )e les cite. C*eft £• 
gh , qui y parte. 

(+j ùuuitfiMTm ra* f # «» , Adap Khu ficc. C’eft ainiî 
n’il faut porâucr ce paflage , comme l’a lâit il y a long- 


tenu Si aiiOH , dranrr. ad. An. 17*3. & cela la ns en a- 
TCTtir , jugeant fans doute la choie claiie , comme elle l'eft 
eftedtivement. Cependant feu Hr. Kuste* a laiffc dont 
ion Edition d 'Arifltfiuuu , la ponâuation ricieufe , JUm.jm*- 
t« , t* bfjy* Anf kc. Et qui plu» etl , le doûe Caiau- 
■om . faute d'y prendre garde , a voulu changer &* * *?•* 
en ‘ArVi . fur quoi Mauacius le copie tacitcraenc , De 
grgn. Atbtn. Lib. II. Cap. If. L’Editeur 6 ‘Anfitfbaru nV 
voit pas vû , ou avoit oublié , ce que dit Paumiik àe Grra- 
irrm/oit , Extrtrt. ui Oftim. And- G rte. pag. 3 , 4. où ce 
Savaot réublit , comme de Ton chef , la véritable ponctua- 
tion , fit explique d’ailleur» te mot de , qui peut-ê- 

tre avoit emMnafle Cn/nubea , fit Mrnrjim. 

A e t. VIII (1) Dite autrefoit Arhenéti , fit qui fe célé- 
brait tous Ica ans. Car il y en avoit une autre , tou» te» 
cinq ans feulement . mai» qui fut deput» établie par Ür/ëe; 
ap«è» quoi celle-ci »‘appel!a la gr*nÂ 1 Fête des taaMbruéti , 
fit l’autre, la pnitt. Voyer Sca».ioe*, lur Eu»t »t , Comte. 
pag. yo, 9». M««»nv»,in/ 4 »*fhr«. Ma*suam C an. Cbrtn. 


pag. 133. 

(a) D’junca difent , qu’il iut déchire par un Taureau 
furieux de gUnuitn. Apollodo*. dan» l’endroit cité : Pau- 
samiai , Lib. I. Cap. 17. pag. 67. Le picmier ajoure né- 
anmoins, qu'on crut qa ‘AnJrtgir avoit pCTÎ par te» embû- 
ches que lui drrflercnt ceux qu il avoir vaincus aux Jeux de 
la Fête. Mii» Pau/amai accule A îùmj d’avoir Cm» raifou 
fou paonne les Aihnum d’être caulc de la mort A'Andrtgit. 
Il y a peut-être plus d’apparence , qu'on inventa te conte du 
Taureau , pour iauver l'honneur des Aikrnirm , fie de leur 
Roi. Platon, (idMjvn, pag. 3t9.T0m.II. Ed. Steph.j 
fie apte* lui Plutabqiii . (in T te/, pag. 7.) ont remarqué, 
que tes Atbinimt , par leflentiment contre ce Roi de Crin, 
te diffamèrent autant qu'ils purent. 

(3) Xcnophoh , cité par Suidai, au mot Aaey»)», di- 
foit , apparemment dans quelque Ouvrage perdu , Que le» 
Aihiwm , preflez par Mme/, fui promirent tel Tribut qu'il 
vou droit exiger d'eux : KW «Wu *A/v«ii A Ai- 

rmrrtt r*» m £êm% tiXm , irimrmt Arp> S,rtw *•'« *fvrv» , «•- 
ni« I i» umi v. aai iteft.it* Je ne vois pas que perldnne ait 
cité ce pa liage. Il ne fe trouve pas au moins dans la collec- 
tion du doéte Mavasiua , Dt Rrgm Athn. Lib. III. Cap. a. 
où il a entafle , à fon ordinaire , tout ce qu'il avoit ramat 
le dsuu fe* leâurct , fur l'hiffoirc , dont i! s’agit. 


TUfif, 
Tom. I. p 
6 . D. EJ. 
h ’rtb. Vo- 
ici au (H 
Ovùlt . Me- 
tam. Lib. 
VIII. vctC 
• 7 «- 
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Tontvra« , êtf (+) ô/ijAoywnr oi w\iV«* t atyyptçtai. Pausania * ne marque 
cip 17-' p° int le tems , auquel on devoir fournir (<0 cette forte de Tribut, (f) Diodore 
f*g. 67- ^ Sicile dit, (V) que c’étoit tous les fept ans : i\ «to» tvl*. D’autres, donc l’opinion 

{fiOlÛ îT ( 7 ) eft l a moins vraifcmblablc , veulent que ce fut tous les ans. Pour l’ufagc que le 
jor. ubi Roi de Crête prétendent faire des jeunes rârfonncs de l’un & de l’autre Sexe qu’on lui 
»T Un livrait , c’eft là que tout cil plein de Fables , où l’on a bien de la peine à démêler la 
Aenrid!* vérité. L’amour infâme de ' Pajiohaè , Femme de Mtnos , la naiflànce & la nature du 
Minotaure , le Labyrinthe de 'Dédale -, ont fourni ample matière à l’imagination des 
J/*™’ ' Poètes. Tout ce qu’on peut dire là-deflTus de plus plaufible , c’eft que Mtnos fe ven- 

geoic de la mort de fon Fils , en tenant dans un rude eitlavagc la jeuneffe Athénien - 
(x) Dans qu’il reccvoit en tribut. Aristote (g) ? & un ancien Hiftoricn (h) Grec , citez 
l’un & l’autre par Plutarque , donnent lieu d’entrer dans cette peniëc. Nous en 
u Rr'fuU,- faurons davantage , fi l’on nous donne de bonnes preuves de ce que les Auteurs de 
Xéen» 801 " 1 * CO Bibliothe’qub Italique ont promis qui paroitroit dans une Diflertarion fur 
(*/ nw *t- cène matière , favoir , Que Théféc [qui , comme on lait , abolit le tribut à la troifié- 
rn Tom me échéance] délivra réellement plujieurs Athéniens du pénible travail de couper des 
1 v. pig” Times dans une Carrière , à laauelle on donna depuis le nom de Labyrinthe. Car 
on prétend prouver , par des raijons que l'on juge demonftratives dans ces fortes de 
chofes , que les Labyrinthes «/'Egypte , de Crète , & «^Italie , qui JubfiJlent encore , 
n’ont été véritablerritnt dans leur origine , que des Carrières , qui ont été ornées dans 
iîi.vi 7 la fuite &c. Aurcftc, il paraît par le Commentaire de Servius (k) fur Virgile, 
*'• que les noms mêmes des jeunes Hommes ou jeunes Filles, que The fie délivra des mains 
de Mtnos , s’étoient conlcrvcz par tradition , ou autrement. 

ARTICLE IX. 

Traite’ entre Ninus , Roi et A ssyrie, & Barzàne, 

Roi ^Arménie. 

Environ PAnne’e 1267. avant Jesus-Christ. 

J E ne faurois déterminer précifément la datte de ce Traité , quand même nous aurions 
une Chronologie fûre des anciens Rois d’AssYRiE. Il ne conviendrait pas non plus 
d’entrer ici dans Pcxamcn de l’antiquité de cet Empire , qui avoit été fort rabbaiüée, 
mais que l’on commence à vouloir rétablir dans l’étendue prodigieufe que les Ecrivains 
Modernes lui donnoient communément fur la foi de quelques Auteurs anciens. Ce- 
pendant comme je ne trouve pas que l’on ait bien détruit les raifons , fur lefquelles fe 
font fondez de très-habiles Ecrivains (1) du Siècle paflë , qui firent prévaloir l’opinion 
contraire , félon laquelle Ninus vivoit dans les tems où nous (bmmes préfentement ; 
je fuivrai ce fyftêmc , en attendant mieux > avec d’autant moins de peine , que cela cft 
ici fort indifférent. On convient de part & d’autre , que Ninus a été un Conquérant, 
& qu’il y a du vrai , comme du faux , dans ce que l’Hiftoire a dit de lui. Le Traité, 
que je vais rapporter , ne renferme rien que de trcs-croiable * & U n’y a d’ailleurs au- 
cun inconvénient, quelques Siècles plutôt ou plus tard qu’on le place, avec les autres faits 
de Ninus. Cela ne caufe aucun dérangement de conféqucncc par rapport au but de 
ma Colleâion. 

(4) Mr. Un Savant de Y Académie Royale des Belles Lettres (b) conjecture , avec allez de 
l At*e Si- vrailcmblancc , que les prémiers coups de Ninus tombèrent fur /’Arme’nie quoi que 
'ZùÜLc. Diodore de Sicile , après Ctesias , lui fafle faire auparavant quelques autres con- 
Tom. vi. quêtes , où il y a des fuppofitions manifcftemcnt fabulcufcs. L ’ Arménie étoit fort à 
J la bicnièancc des Affyriens , & ainfi il y a apparence que Ninus commença par là 
les Expéditions. Ccllc-ci fut heureufe. Après avoir pris & faccagc quelques Villes, il 
jetta tellement l’épouvante parmi les habitans du pais , que Barzane , leur Roi, fo 

fen- 

kingius . AÀvrrfsr. Chronologie. Ceux qui ont fuivi depuis 
ce fendaient . font , pu exemple , Marsham, Ci non. c iro- 
nolog. Gravius . fur Justin , Lib. I. Cap. i. Mr. Le 
Clerc , Comment, in Genes. Cap. X. verl. 10. Cilla- 
KI us , dans une DilTcrtation D* friiuifi» Regnornm <j* Mflo- 
rur. Scc. qui fe trouve parmi celles du Recueil publié en 
171a. Diff. III. Pekuoniui, Origin. Ægypt. Cap- XVII. 
tic. Depuis peu , il a paru un Ouvrage en Allemagne , où on 
prend te même parti , 6c on examine tout ce qui icgirde les 
Roiautnes de Bnhlone & à'Affjrit. Le titre du Livre cft . 
Imfenum Baiylonis 8c Nini, ex mmimrneii ontiqnii. Au- 
Htre Joh. Fmdikic* Schroeero , Archs - Diatmo Lun*- 
vitmfi. Francof. 8c Lipf. 17a*. 


(4) J’ai ajouté cet lu , qui manque dans tontes les Edi- 
tions , quoi que le feos le demande. On le trouve dans un 
MS. Et Hekki Etienne fuppofe plus haut une parenthefe 
fort incommode , pouT éviter cette addition > qui lui croit 
venue dans l’cfprit j n’aiant point vu encore de Manufcrit, 
qui l'autonftt. 

(f) Mr. l’Abbc Bahiek le met mal à propos au rang de 
ceux qui disent . que k Tribut devoir être paie roui les ans: 
Exvlication hxjlerique Jei Es t/et , Tom. Il- pag. ++8. de 
la ». Edit. 11 a peut-être été trompé par Micvllus . oui 
fait la même faute, dans là Note fur Ovide , Metxm. VIII. 
171. 

Aet. IX. (1) Ussirius , Amsl. I >r. Trfltm. Nicot. 
Asramus , Thxr. Vit. Ttfiom. Lib. VI. HamtANN. Cou- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. j> 

tentant hors d’état de lui rélifter , prit le parti d’avoir recours à (a clémence. Ce Prin- 
ce alla au devant de Ninus , avec quantité de préfcns qu’il lui offrit , 8c en même 
tons il lui dit , qu’il n’avoit qu’à commander tout ce qu’il voudrait. Le Roi d ' A f- 
fyrie te piqua de généralité. Il laiila à Bar zone Ton Royaume d'Arménie , & rt’exi- 
gea de lui autre enofe fi ce n’eft que comme Ami 8c Allié , inférieur, s’entend, il lui 
fournît des T roupes auxiliaires , 8c des vivres Pour fa propre Armée. Avec ce ren- 
fort , il marcha contre les Medes , qui aiant fait plus de réfiftancc , furent auflî trai- 
tez d’une manière bien différente, (b) Atomp 0 dêun\ùn <tÙT«» [’Ap#«n*r] B *p(*n>ç , 0- (t) oui, 
pîît tttoTo» tnt cL^Ufia.^01 erra , para. troAÀÙ» iupeit , xal wâL» tQyot voufout to 

tr/xhTTttTfO/zJKF. 0 St N»®- wrd XPvfwIt > ¥ t» ’Apputlcts orm%ûpytau *p- 

yya , x«î plXor on* trtfimir ‘Tp&Ttàj , xal ¥ ^optryiar tu aQtrl \u rp*To tfIScj,’ àil Si fx*A~ H - ***• 
Àcr àu£e , trpa.Tucft us ¥ M tjSinr ÔCC. 

ARTICLE X. 


Traite’ entre Creon, Roi de Thebes en Bcotie , & 
E RG IN E , Roi des Minyens, dans le mime pais. 

Ann t’e 1 2 66 . avant J e s u s-C h ri s t. 


L E Royaume de The’bes, fonde par Cédants, n’étoit pas le feul qu’il y eût dans la 
Bc’otie. Les Minyens ' ” 


ronde pai 
î , (O a 
nmé Cl 


_____ appeliez aufîi Orchoméniens , avoient leurs Rois 

particuliers, (a) Un d’eux nommé Clyme’nb , étant dans un Bois confacré à Nep- 
tune , reçut un coup de pierre , que lui jetta le Cocher de Menecëe , fils de Creon, 
Roi de Thébes -, 8c il en fut blcflc mortellement. On l’emporta à Orchomene , & en 
mourant il chargea Erg i ne , fon Fils 6c Succcflcur , de venger fa mort. Ergine mar- 
cha inccffàmmcnt contre Tbêbes , avec une Armée » y fit un grand carnage , & âiant 
pris la Ville, (b) réduifit les Thebains à s’engager avec ferment , pour avoir la Paix , 
de lui envoyer tous les ans un tribut de cent Bœufs , pendant vint années, (c) "Zrp*- 

Jï 'EpyaQp ’Stâ Ofatf , xru«$ oht^ aAryttf , fp-rturci to pub' ’bpxxn , vKtn nrtfJL- 
rrvair avtù &>£xùt i*trpùt ’Çfrf iixoau «m , «to* txa.Tot C Us. Le fameux Hercule , 
natif de Thébes , délivra fa Patrie de ce joug. Aiant rencontré des gens qui venoient 


(m)AptUo- 
deirt, Lib. 

UCtp 1 
5. II. 


Wsdtiùf, 
Thteerit. la 

urU-xvL 

»crf. 104. 
(c)AfolU- 


•t ubi 


de la part d ' Ergine , pour demander (1 ) les cent Bœufs , & cela avec beaucoup de * 
hauteur * il leur coupa le nez & les oreilles , & les renvoia les mains liées à leur cou 


fupr. pag. 


avec des cordes , en leur difant : Allez , voilà le tribut , que vous porterez à Er- 
gine & aux Minyens. On peut croire, qu 'Ergine n’endura pas cet affront avec 
patience. Il menaça Thébes d’une nouvelle Guerre , (d) fi on ne lui livrait l’auteur 
du mauvais traitement fait à tes Enroicz > & Créon , redoutant les forces du Prince 
offenfé , étoit difpofé à lui accorder cette fatisfaélion. Mais Hercule lui en épargna la 
néceffité , & fe tira lui-même d’affaires. Il engagea la jeuneflè à le fuivre } 8c comme 
dans la Guerre précédente les Minyens avoient emporté toutes les armes , à la referve 
de celles qui fc trouvoient confacrées dans les Temples de Thébes , des dépouilles faites 
autrefois for les Ennemis il prit celles-ci pour armer fon monde , & alla attendre Er- 
gine dans un défilé , où il tailla en pièces prcfquc toute fon Armée , & le tua lui-même 
dans le Combat. De là il marcha droit à Orchomene , la furprit , & la rafa. Il abolit 
non feulement le Tribut promis aux Minyens , mais encore il les contraignit à le paier 
eux-mêmes au double. Çe) Kaî t» icurptci Atàw i\i*yxjun [Mirwstjl QrCauus Qiptir. Ce 
fut là le premier exploit du célébré Alcide , qui n’avoit encore alors que 1 6. ou 1 7. 
ans. En reconnoifiancc de quoi Créon lui donna fa Fille Megare en mariage -, 6c l’é- 
tablit pour gouverner la Ville de Thébes , comme s’il eût été Ion propre Fils. 


C J) DifJtrt 
de Sicilt , 
Lib. IV. 
Cap. 10. 
If*. 


. H. 


Sitfi. 


( » ) Afo 

dtrt, ubi 

rv 


ARTICLE XI. 


Traite' entre Hercule, & Aecimius, Roi Jet Dorienj. 
Ahne’e 1138. ayant Jésus-Christ. 


U N Roi des Doriens , nommé Egimb, qui régnoit dans l 'Htftiiotiie , près du w 

mont (s) Oeta en Thejfahe , eut guerre avec Corome , Roi des Lapithes , —, D. 

qui ' 


A « T. X. (l) Tl* n’rtoient pas encore alors cetifel de la 
UUtit. Voyez Strason, ütogr- Lib. IX. pag. 6 jf. Thu- 
cydide , Lib. IV. Cap. 76. 8c U-dclTus Mr. Durer. 
Nui. 84. 

(*) S’il en faut croire Aristidk , les Tbétemi avoi ot 
paie ec »ibut pendant long terni : lia* A m [ ] 

mai irr* «AA*» n*tfàn iXaiéfmri rî fafmi , '«* b*.- 


m» r*x«* Xfiun ’Ofxfmaân wfys*. Orat. in Hircul. 
inif. pag- 77. Tora. 1. Edit. Gimn. (ji. Ed. Oxm.) Pau- 
sanias parle du Tiibut , mais fans ce terminer en t^uoi il 
Coalition : ILatm û*r> tiAsÙ Ur^, U »• K.A»^**>* fi. 
1» Lib. IX. Cap. J7. où Mr. l'Abbé Gidoyh a eû iiitoa 
de ne pu luivre le Traduûeur Latin , qui dit , ftettnii mm- 
IM. 
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WJppii»- q U i habitaient le mont Olympe. (b) La querelle vint de quelque difputc fur les limi- 
bUothïib. rcs des deux Etats. Egime voiant que fes Ennemis étoient fupérieurs en forces , eut 
il. Cap. 7 recours à Hercule , qui s’écoit retiré dans les terres de Ce’yx, Roi de Traebinie 
& qui avoir alors un Corps à'Arcadtms engagez pour toujours à fon fervice. Il lui 

TW. i* promit , s’il vouloit le fécounr dans cette Guerre , le tiers de fon Roiaume , & de 

îv i/ Ca L b <0n P 3 * 5 * (?) ren Ü MxiBar waA u tous htipuan , oi A apius xxrtQvyor 'vx\ f 

3 ;. 3 , t, avfxfia-got aùrot ixetAuretr rx'i Tpno fitfti $ Aup'J' %a/xts tf •? /ScwiAnaj- -xu- 

l*) ***• attflis êf , y.oin ¥ «T< r&f Ax'x&xç çyxruas «TaWrV 'O à* 'H poxAng tym? àt) ryg ftfl* 

fu£. *out 8 <rf<tTtuj(tr]x( ’ApxJJa.; 6cc. Le Traité fut accepté , 6c exécuté. Hercule défit les 

169 . u. Lapithes , tua leur Roi , 6c a Aura ainfi à Egime la polléffion des terres concertées. 
u. sttpb. A l'égard du tiers , qui devoit lui revenir en vertu de l’Alliance , il ne voulut pas 
en prendre lui-méme pofleffion : il chargea feulement Egime de le garder , pour le 
(<D idem , remettre à fes Defcenaans : (d) tvtui <T* vpayBtrrcn , '^Asyiputiu fdd ro ’éjhCaAA ot £ 
pxs Tplrer filp& vipiStro , vxptx.iAvjffa.To ÇuAarlur rüs i <p* ixurë. 


ARTICLE XII. 

Traite’ entre Eteocle & Polynice, Fils , tun ^ l'autre , 
t fO e D 1 P E , Roi de The’bes. 

Annb’e 1232. ou environ, avant J esus-Chris t. 

T Out le monde connoît les arantures tragiques d’OEDiPE , Roi de The’bes , 
qui ont fourni un fi beau champ aux Poètes. Après que ce malheureux Prin- 
ce le fut crevé les yeux » 6c eût été exilé de Tbêbes , fes deux Fils, Eteocle 6c 
Polynice , firent un accord allez fingulicr pour la Succeffion au Roiaume. Ils con- 
vinrent de re^ner alternativement, chacun une année. ( 1 ) ’Etmxàw iït x, riaXt nûx.% 

vtpi •? I ZxaiMixs airrr'&irTxt vpcç aXXnAm , x, ojjtoh ècx.u r ’irtpoi vxp iwurro» a p"gia. 

Eteocle , comme l’aîné , commença fon tour. Mais , au bout de l’année , il ne 
voulut point ceder la place à fon Frère. Celui-ci alla fc réfugier chez Adraste , 
Roi d’Arros , qui lui donna une de fes Filles en mariage , 6c s’engagea à le rétablir 
dans fes droits. De là naquit la prémiére 6c fameufe Guerre de Tbebes , où les deux 
Frères Ennemis périrent, 6c qui a fait la matière de quelques Tragédies , anciennes 
% 6c modernes. 

ARTICLE XIII. 


Traite’ entre The’se’e, Roi «Mthe’nes, & Cre’on 
Régent du Roiaume de The’bes. 

Anne’b 1226. avant Je s u s-Christ. 


(-) W-- 

mi-, Lib. 
IX. Cap. 

tiïr 

Cap. | 9 . 

H- y+- 


WVOYCI 
din» fon 
Cap. 14. 


D Ans la Guerre de The’bes, dont nous venons de parler, Cre’on, qui (4) 
gouvemoit le Roiaume comme ( 1 ) Tuteur de Laodamas , Fils d' Eteocle, 
ne voulut point permettre aux Ennemis de prendre les corps de leurs Morts , pour 
les enterrer. Adraste, Roi d'Argos , qui reftoit fcul des Sept Chefs alliez, implora 
l’alîiftanccdc The’sb’e , Roi d'Athènes. Celui-ci envoia des Ambafladeurs à Thè- 
bes , f 

xparins , «AàcL vdcrxs , *, <rv Srm ji ù vAur* Ary««. U ei t vrai , qu’c 
tre Euripide, cité, comme on voit, par Tlutarquelm-mtme , d autres préten- 
dent, (e) que Crêon rcfufa la demande de Tbéfee , qui la-dcrtùs lui déclara la Guer- 
re, 6c le contraignit par la force des armes à rendre les Corps morts , qu’il fit em- 
porter 6c cnfcvclir dans YAttique. Mais on peut accorder ces fentimcns contraires, 
en fuppofant , que la Paix fe fit à condition d’accorder ce qu’on avoit rcfufe d’abord » 
de forte qu’y aiant cû un Traité , les uns l’ont regardé comme fait volontairement, 6c 
les autres comme forcé , tel qu’il étoit véritablement. Quoi qu’il en foit , Philo- 

CORE, 



A*t. XII (0 Aroi-toDom . Lib. III. Cap. 6. imf. gourcme le Roiaume après la mort de fon Bau-frére Lïiui , 
Voici au (Ti DioDoRt i* SUiU, Lib. IV. Cap. 67. p*g. 186. aviot que epouilt . fans le faroir, Otdipt ion propre 

Ut. H. Sinb. Eu»>R«i»e. in Hcniff. verf. 71, & ftft- ■ Fila. Voiei Atollodo» 1 . Lib. III. Cap. f. pig. 169, 
Aar. X 1 IJ. (t) U croit Frcic de Jttxflt , 8c il avoit aufli 170. Audi l'arora-rmit »ù ci-dcflua pvoiuc comme Roi. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. n 

roRF- , un des Auteurs que T /ut arque donne pour garant de l’opinion qu’il a cm- 
brafiec , ajoùtoit , que c’ctoit-li le plus ancien Traité qui eût été fait pour la fépulru- 
rc des gens tuez dans une Bataille. Mais Tlutarquc le relève là-demis , renvoiant à 
fa Vie d’ Hercule , que nous n’avons point , & dans laquelle il avoit montré , que ce 
Héros fut le prémicr qui permit à l’Ennemi d’enterrer lès Morts. Elien remarque 
(d) la même chofc , &c ajoûte qu’en ces tems anciens , on Iailloit en proie aux Chiens, 
les corps des Ennemis tuez à la Guerre. Où étoit alors le ‘Droit des Gens , fi on le xlTcap.* 
fonde lur le confcntement des Peuples ? v- 

ARTICLE XIV. 


Traite’ entre Hyllus, Fils ^Hercule, & Chef des He'ra- 
c l i d e s j & les Peuples du Pe’loponn e’s e. 

Anne’e 1220. avant J e sus-Chris t. 

L Es Fils d’HERcuLE (0 prétendoient , que le lloiaume de Myce’nes , & le 

refie du Pe’loponne’se , leur appartenoit , à divers titres. (a) Eurysthe’e [«) pfeAr» 
qui régnoit à Myce’nes, voulut mettre ordre de bonne heure à ce qu’ils ne vinflent f jJJ'fjf 
à bout de faire valoir leurs pretenfions. Il chafli de toute la Grèce les He’r acli- c«p. ss- 
des , quelques années apres la mort & Hercule. Ceux-ci, avec les gens qui s’étoient ran- 
gez de leur parti, ne trouvant ailleurs aucun fecours , eurent recours à The’se’e, 

Roi d’ATHE’NEs , qui marcha contre Euryjlhèe , avec une Armée. Ce Prince fut 
tué, avec les Enfans , par Hyllus, Fils d' Hercule & de Deïanire. Après un tel 
exploit , Hyllus palîa dans le T èlopomèje , avec fes Troupes : mais il fut obligé de 
(è) fe retirer , au bout d’un an , à caufc d’une pelle qui défoloit le pais. Trois ans 
après, il y revint. Atre’e, ( c ) Succeflèur à' Euryjlhèe, aiant engagé dans une Li- ^j f 
gue les T egeates , & autres Peuples du Peloponnefe , alla au devant d 'Hyllus -, & s ^.i+o, 
les deux Armées fe trouvèrent en préfcncc dans Yljihme de Corinthe. Là Hyllus , & faw- 
comptant fur fes forces & fa bravoure , propofa aux Ennemis un moien de terminer J, uH. i". 
le différent , dont on trouve (i) bien des exemples dans l’Antiquité , favoir , un Cap. 9 ■ 

Combat fingulicr entre lui , & quiconque on voudrait choifir du Parti contraire. La 
propofttion fut acceptée. Eche’me , Roi des Tegèates , fe préfenta de lui-même pour 
le Combat, avec l’agrément de tous fes Alliez. Avant que d’entrer en lice, il fut 
convenu par un Traité fait avec ferment , félon la coûtumc , „ Que fi Echème étoit 
„ vaincu par Hyllus , les Hèraclides rentreraient en poficflïon du Roiaume de My- 
„ cènes , comme de leur héritage paternel : mais que fi Hyllus au contraire avoit du 
„ deflous , les Hèraclides s’en retourneraient avec leur Armée , & ne pourraient de 
„ cent (3) ans (d’autres difent de cinquante^ ” penfer à remettre le pic dans le < Pê- 
loponnèfe. (d) "E A£e ii rjin neAûrorrvnwin txZtol uni miqria . , x, iTXfiot cjrxitr a£- (j) ntraU- 
yq tw oh’ ft *TAA®* tixbotj T*ff ntAcnrwnpTicn rr/tfiha. , xxTitixi 'HpoxAuJa* '^7' ta Ta- *• Lib - lX * 
TfZoC yfr <fi y TA ifiTcaAir ’HpaxAuJxf ixxWxooecéxi , t, ifxyur F qyuron , îxa- C,p ‘ 16 

T it ri rrfa» fin /yfritaa.1 xaT oSto is HOuf impôt . . . . . . (f) 'TAA(g>* fût 0 HpxxÀtm ùt ftor 0- M p»d*n 

fXA-xJu w/jo*xaA««raTo T$f VoXlfiutr F (S&dfiUor , ofuXttyltxs Séfter©* Twavra*- il fût *TA- Llb^lV. 
A@* wumt ToV ÀrTiTa^pitTx , BrapaAaCiî» ‘H;axAtufct« ^ 'Eu piârtvs fixai Af/ar* il J'i V TAA@* Cap. 60. 
AuOàwj , un xxrttrxi THf 'HpoxAtuTas ils TU^of impôt ttr os «tS» wtn>xo»Ta. Mais Hyllus ^ ' H 
(f) eut le malheur d’être tué dans le Combat. Ainfi les Hèraclides s’en retourne- 
rent , félon l’accord. Ce ne fut aulfi qu’environ cent ans après , que leurs Defeen- (/) VoKa 
dans firent une nouvelle tentative. lùT'cI*. 

ulr. Lih- 


ARTICLE XV. 


VIII. Cap. 


Traite* entre The’se’e, Roi d " Athènes, & l <* Amazones. 
Anne’e 1218. avant J e s us-Ch r 1 s t. 


I L y a des Auteurs , & (4) Anciens , & Modernes , qui regardent comme entière- <*)ar*èu, 
ment fabuleux, tout ce que l'on die des Amazones. (1} D’autres croient avec JJ**, 

plus 771. ZA* 


Art. XIV. (1) Voies, Air tout ccd , Meutnui , Dt 
X/p» Uttmie. Cap. 6 . &{«n. 

(a) Voies Iiac Caiaurom , AmuruUvnf. in Athzmau m, 
Lib. IV. Cap. i). 

o (j) Comme on voie ici , dans le piffagc d’HiROoort; 
2 c dans k Schoüafte de Tbncjitdt, lur Lit. I. Cap. ia. num. 

J[8- énfk 


Art. XV. fi) On peut voir , fur tout cela , Stith. 
Clrrici Quxft. II. Dt XMMuiiu , dans k Second Re- 
cueil , que M. J s an il Clibc publia , de diverfet Pièces 
de Dttvtd fon Ônck, Ce Entant l’on Père , en 1687. com- 
me aulîi k Livre entier de Pierre Petit, intitulé , Dt A- 
Di/mntio Ccc. qui parst à Ajnfttritu» , la même 

Année. 
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plus d’apparence , qu’ici , comme ailleurs , la Fable eft mclcc avec I’Hiftoire. Une 
République compofcc de Femmes feules , & tout ce qui eft bâti là-deflus -, voilà le fa- 
buleux. Des Femmes guerrières , qui vont en expédition , &c fe battent , comme les 
Hommes ; voilà l’hiftonque , & dont on ne fauroit douter , fans démentir les Réla- 
fions anciennes & modernes de quantité d’Autcurs graves , dont Paccord fur cet article 
forme une très -grande probabilité. Ainfi il cft fort croiablc , que du tems de The’- 

se’e , Roi d’ATHE’NES , une bande de ces Femmes Guerrières , vinrent de la Scythie 

n en Grèce , ou feules , ou , comme d’autres (b) dilent , jointes avec des Troupes a«- 

nvtu .u ^ - r . 


J; fut Pcnlévcmcnt d’une d’entr’cllcs > que l’on qualifie Reine , parce qu’elle etoic peut- 
être de quelque Maifon Roule. 11 refta en Grèce quantité de monumens parlans de 
leurs exploits j & l’on cite deux Hiftoricns , (c) qui en décrivoient toutes les circonf- 
tances avec un aulïï grand détail , que celles des Combats entre les Athéniens & les 
Per fes. Les Amazones donc affichèrent Athènes : mais au bout de quatre mois , cl- 
- les furent battues , fi bien qu’elles le virent réduites à ménager leur retraite. Files le 
' firent par un Traité , comme l’alfilrc Plutarque , qui n’en marque point les condi- 


T5 yt Tor nroMfiot th oneoiSxs TiAwTwrau , fiafTupi» ïy-ir in rS rbru xA»- 

eis , tS to ©*Ttuw , ’onrtp 'Optutfiooior x.aÀÔ<nr , in ytnpitr^ nrxXau raTj ’A/aa- 

r (J*i a-po 7^/ Qtfrûen. Ceux qui veulent , que Théfée ait taille en pièces toutes les A- 
5 ma zone s , font contredits par d’autres , (e) qui parlent du retour de celles qui reliè- 
rent. Le Traité , dont il s’agit , confiftoit apparemment dans certaines conditions , 
[- fous lcfquclles Théfée permit aux Amazones de fc retirer , & qu’il leur accorda d’au- 
tant plus volontiers , que ce fut , à ce qu’on dit , par la médiation de l’Amazone mê- 
r - me , qu’il avoit enlevée , laquelle (/) s’appelloit Antiope , félon quelques-uns , & 
>. Hippolyte , félon d’autres. 

ARTICLE XVI. 

Traite’ entre Tyndare, Rot de Lace'de'mone, & 
dix huit Princes de la G r b’c e. 

Anne’e iaof. avant Jésus-Christ. 


T Yndare régnoit encore à Lace'de’mone. Il fut d’abord Roi par droit de Suc- 
ceflion : mais aiant été dépofiedé par Hipfocoon fon Frcrc » Hercule le rétablit 
fur le Trône , à condition néanmoins que ce Prince garderait le Roiaumc comme eu 
dépôt , pour le rendre aux Fils d 'Hercule , qui le regardoit comme lien par droit de 
(4) Tmf*- conquête. Et ce fut un des (a) titres en vertu deiquels les Hèraclides prétendirent 
L,b ' depuis au ‘Pcloponnefe , comme nous le verrons, (h) Tir Si X'ripnjt tActr [’HpxxAîf] 
<£' XATny ayt! êtrî ¥ j&unÂuar TofSéyu» rb vcLTtfa. T$f Auxnaipen , t, t fauriMuti, 

(A j DitJtn ù s Jbpux.T>fT0» , wnpi'StTo , TTfa^ciraLf tw« xQ’ «üutm yirofittuç 0uAar]i a. Entre les Enfans 
Lü^iv! de Tyndare étoit la belle Helene , fi fameufe par les grands événemens , auxquels elle 
Cap. jj! donna occafton par fes charmes. Elle avoit déjà été > à l’àgc de dix ans , enlevée par 
Théfée , & délivrée Çc) par fes Frères Caftor & Pollux , qui vinrent pour cet effet 
sirfh. dans Y At tique à main armée. Douze ans après , c’eft-à-dire , dans l’année , à peu 
fc***"» près , où nous fommes , elle fut recherchée en mariage par dix-huit Princes de la Gre- 
ét/raf ce » c l u i l a demandoient en même tems à fon Père. Celui-ci fc trouvoit fort embarraf- 
*«♦- fé fur le choix entre un fi grand nombre de Concurrcns diftinguez : il craignoit que , 
s’il en préférait un , les autres , pour s’en venger , ne caufaflcnt des troubles dans fes 
Etats. Hcureufemcnt Ulyffe un d’enrr’eux » le fin Ulysse, qui s’étoic mis fur les 
rangs par d’autres vues , îc tira d’affaires. Il lui dit en particulier , que , s’il vouloit 
s ’ cn g a g cr à le fervir dans la recherche de Pénélope , (d) la Nièce (de lui Tyndare ) il 
itéîTde lui cnièigncroit un expédient , qui le mettrait à couvert de tout ce qu’il craignoit de la 
part des Rivaux exclus. Tyndare promit à Ulyffe de faire tout fon pofliblc pour lui pro- 
curer ce qu’il fouhaitoit. Alors Ulyffe lui dit : „ Vous n’avez qu’à faire jurer chacun 
„ des Prétendons , que quand vous en aurez choifi un pour lui donner votre Fille, les 
,, autres fe joindront tous contre celui qui entreprendra d’cmpêchcr ou de troubler le 

„ Ma- 

£0 Au lieu »*i KaiA.mi , comme porte le Texte, enforte que le témoignage de cet Auteur doive être joint i- 

■ T -1 *' re 1er MSS. comme le remarque Mr. Bhv an , vcc celui des îutre* , citei plui haut. Voies , lur la pajje 
.e dernier Editeur de» Viei de PlUtaequi , <>«?•> jhm ÎU'. a6. de cette Edition. 
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„ Mariage **. Tyndare approuva te confeil , & le fuivit. Le Serment fut exigé & prê- 
té avec les folennirez ordinaires. Chacun des Concurrcns jura fur la chair, ou les en- 
trailles , d’un Cheval immole en Sacrifice , de défendre par les armes de tout fon pou- 
voir , & Hélène , & celui qui auroit été choifi pour fon Epoux , contre quiconque ofe- 
roit faire injure à l’un ou à l'autre, (ej) ii 'Qfjàjius lit cuAAaCwTai [Tu*l£- (») 

plus] rs-pU toi UytAbrrs olvtZ yxuot , rporre t Tira, , A’ £ fin&fii x ytrisrrai ç-xtrif m.Cap'j. 

ûs WiestTo clÎitZ o Tvrcxptos , vrxrrxs uww iïifxurcu TH{ finir »; *f (Icr^cni , iir $ 9- PH- 

o vpoxpùùs ^7ï oAAm TitU xfaûrrxt 'sfe* tot yxpioi (f") TuiSxpva -jJf 5wraj 

«T«û& [cV t5 "Iïtttu V-Ttror , t«» 'EAnijf pinyfïpxs , iraj »T» F w-w, Ub. 

«TT» rftf TOfiiui' o fi w , 'EAérn , ^ Taf yiy/ai nrpoxf^nTt '£A «mu , k/iCtur àfxuftt- ,H * C, F- 

mis' î^cpKaffxs <îè , Tir îsraror xxt apvfyr otraZ^x (/) 'O Tu vfzçtus nranxs odkuç «- 

xrnTYpij , ffviayunffi^ tJ yxfunTi «ÙT»ir , *) rfXTttAo , u rts «fraya ycroiTo crépi r *EAt- 

mi TU yü/iam. Les membres de la Vi&imc furent enterrez au lieu même où fc fit le 
Serment * & ce lieu en prit le nom de Tombeau du Cheval. Hélène fut donnée à 
ne’las , Frère d ‘Agamemnon , Roi de Mycénes, qui avoit déjà époufé Clytemnejlrey val * 11 
Fille de Tyndare. Et Uly[[e eut \ Pénélope , félon l’accord fait entre Tyndare & lui. 

Au relie de là naquit la fameufe Guerre dé Troie, cauféc, comme on fait, par l’enle- 
vcment d’El e’ll’n e , & où prcfque tous les Princes Conféderez étoient ceux qui dé- 
voient , en vertu du Traité qu’on vient de voir , époulèr la querelle de Méné/as , & 
venger l’attentat de Paris , Fils de Priam. Sur quoi néanmoins (h) Thucydidb (*)Lib.L 
a dit , que , fi Agamemnon arma une puifiànte Flotte pour cette Expédition , ce ne * 
fut pas tant qu’il crût les anciens Galants d 'Hélène liez par leur Serment fait à Tyndare^ 
que pour fatisfairc fon ambition propre , Se montrer la fuperiorité de fes forces. De 
tout tetns on a pu diftingucr ainfi entre les motifs fccrcts de la Guerre , & les prétextes. 

ARTICLE XVII. 


Traite’ entre Ehe’e , Prince de la Maifin Roiale de Troie, 

& les Grecs, qui a voient pris cette Ville. 

A nne’k 1184. avant Jesos-Christ. 

* 

L Ors que la Ville de Troie étoit réduite aux abois , Ene’e , Prince de la Maifon 
Roiale , avoir pris des mefures pour en faire fortir autant de monde qu’il pour- 
rait. Après que les Grecs y furent entrez, il fe (1) retrancha fur le mont Ida , 
avec cette troupe , qui groflit par la jonction de quantité de gens des autres Villes du 
pais. Les Vainqueurs fc difpofoicnt à les forcer dans leurs retranchemens : mais Enèe 
prévint le coup. 11 leur envoia des Hérauts , pour les prier de ne pas le réduire , lui 
& fes gens , à la ncccflîté d’en venir à un Combat , & pour leur perfuader d'entrer 
plutôt avec eux dans quelque compofition. Les Grecs , après avoir délibère là-dcfTus 
dans une Aflêmblée générale des Conféderez , jugèrent à propos d’accorder la demande, 
pour ne pas s’expofer apparemment au rifque que l’on court , quand 011 a à faire à des 
gens dcfcfpérez. On conclut donc un Traité , à ces conditions : „ Qu' E née , & fès 
„ gens , lortiroient du Pais de Troie dans un certain tems limité , avec tout ce qu'ils 
„ a voient pu emporter dans leur retraite , & après avoir livré aux Grecs tous les lieux 
„ fortifiez qu’ils occupoient : Que les Grecs , d’autre part , les laiffcroient aller où ils 
„ voudraient , & pafler en pleine fûreté & liberté par toutes les Terres & tous les en- 
„ droits de la Mer dont ils étoicnc maîtres {a) n tp^arrov fi x»[>vkxs <xmtW [Tf*ïr] <•) 

■artpi 24&A www , x) ftofitrur /i>i oQxs us xixyxyi xxTa<rwxi nroAf/xa , evnASerrt; ùf ixxAji- 
eixi [’A^awiJ ’Qi nM traiS^ nrps «ùrJs t«î a/^Awotis’ ’Ainlaj fhjj , rès avr xùru , ti^Rom. 
T« XP*U-X TA <J>/pcrTxs , oax ëuaaaajro r <pvy>ir , c* ùpifffiinis rm y ponts Ok £ TpuaJ'gy 1C *P- 
«xtAStT» , vrxpxi'orrxs ’A^xmg t* typnpix' ’A^aiûs fi xiirôts r ««^aAsur x-rrx- îj.oHJ 7 

oiKy ns CT-pxTvr , y»s x, SxAxosiis iorSot xatx t xs ofuAaylxç. Je tire ceci de De’nys 
d' H ali camajfe , qui en appelle au témoignage (b) des anciens Hiftoriens , Grecs ScMiAm, 
Romains , les plus dignes de foi fur tout ce qui regarde les Troïens , & leur établifle- ibid D « 2p ‘ 
meut en Italie -, par où il a été en état d’in (f mire là-defTus fes Leétcurs plus exacte- 
ment , que bien d’autres Auteurs , & que tous ceux qui nous refient. A la vérité , 
quelques-uns aujourd’hui , après le favant (a) Bochart , prétendent , qu y Enee ne 

vint 


’Akt. XVII. fi) Diodoii dt sicili rappoTtoit la eboû 
antremenc , Ce faifoit retraoeber Enit dont la Ville même 1 
Comme il paraît par Ica Frimai de la CoileâioQ de Com- 
*4NT|N Porfhyrifnuilt , qu'HtNH oc Va Loi* publia, pag. 
***■ Voiea Hfe Eliin, Vf. Hifl. Lib. III. Cap. aa. 8c 
àieÆu le* üueprête*. 


( 1 ) Dans une Ltttr* I Mr. Seosak , ou Difftrtfi*» Jkr 
U , fi Emx'i a jumMit tri ta Italie î Cette Pieee 

fe trouve jointe à l'EnciA traduite eu «ri Frtaftis par le 
même Stfrdii. On l’a inferée aulli , traduite eu Latin .par- 
mi le* Ocurrc* de Btchft , Zi. d* tUiUnd. Ton. 1. ooL 
106 j ,o-/. 5î . 
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vint jamais en Italie , & traitent de fable tout ce qu’on a débité là-deflus. Mais les 
raifons , fur lefquelles on fc fonde , ne font rien moins que fuflifantes , pour détruire 
la Tradition 8c l’Opinion commune -, comme (3) d’habiles gens l’ont fait voir. 

ARTICLE XVIII. 


Traite' entre le même Ene'e, & Latinus, Roi des Abo- 
rigènes , ou anciens Habitons du P a ï $ Latin. 

Anne’e 1182 . avant J e’s us-Ch r i s t. 


A Prl's diverfes courfes , Ene’e, dont nous venons de parler, aborda enfin à 
Laurentum , Ville du Latium , ou Pais Latin. Le Peuple de ce païs-là , 
étoit un relie des plus anciens Habitans de \Ttalie } à caufe de quoi on les appella de- 
(*) Frr»M- puis Aborige’nes , comme (a) un Savant l’a conjeéhiré avec allez de vrailemblan- 
cc * & avo > cnt alors pour Roi Latinus. Ce Prince prit d’abord ombrage de l’en- 
HuLuiT trée de tant de gens armez -, d’autant plus qu’il étoit alors en guerre avec Tes Rutu- 
ix. Cap. liens y 8c Qu'Enee avoit commencé à bâtir une (é)Villc , prenant de tous cotez ce 
(V Celle qu'il lui falloit pour cela. Mais , fur les repréfentations qu 'Enèe lui fit de fon trille 
qu’il appel- fort , & de la dure nécclfité qui l’avoit fait fortir , avec fes gens , de leur Patrie , il fc 
i»vuu*m. radoucit , & crut même qu’il lui lêroit avantageux , dans les circonllanccs où il fe trou- 
voit , de faire un Traité avec ces Etrangers , pour s’alïïircr qu’ils étoient venus , com- 
me ils le protdloient , fans aucun mauvais deflein , & avoir en même tems par leur 
moien un renfort contre les Rutuliens. Enèe accepta volontiers la propolition. Il fut 
convenu & promis avec ferment , en donnant même de part & d’autre leurs Enfiins 
pour ôtâges : „ Que les Aborigènes céderaient aux Troïens autant de terres que ceux- 
„ ci en iouhaiteroient depuis une certaine Colline , dans l’cfbace ( 1 ) *1° quarante Sta- 
„ des ( 2 } tout autour : Que, d’autre côté, les Troïens aideraient de leurs forces les 
,, Aborigènes , dans la prefente Guerre , & en toute autre occafion où ceux-ci auraient 
„ befoin de leur fccours : Que les uns fie les autres fc prêteraient réciproquement leurs 
„ bras 8c leurs confcils y autant qu’ils pouiroient , en tout cc qui concernoit leur utilité 
(t) DtiTjt „ commune, (c) ’Airtia fi Ta Atylptuz , viW) ov>9Hzcli toÜ têrttrm vp' ofxlcn 

T01 * 4 ^' 'AZopr/iizi /JS/j T pue) SSizi p^apar Snj» , kfitp 1 rut Tir\zpw{\*. ‘raS'iug , traijz- 
l.Jtg. 47 . yû arofivtpttiug £ Avps' Tpiaj «P ’A&ptyîai t5t’ cV pot an Aifia , x) ot« 

c*P- Î9 ar oAAn trafaxaÀûiri) » ourpetTiMt’ xotn Si ri xpxnç-» vr'tp «lAA«A«» wpzTtui £ 

Xiicl à yrlu*. ’ZvAtntioi Si tcwtx , x, Ttxrar epotpûzif ràf tr.'ruf fitZzuKraiîtf , xoini TfdluMOi» 
inrt ras vlÀut r*/f 'Pot S\ut 8cc. Voilà ce que dit Denvs d ' Halic arnajfe. Un Auteur 
Latin exprime , d’une manière plus concife , mais énergique , les conditions du Trai- 
té : „ Que les Aborigènes 8c les Troïens tiendraient chacun pour Amis 8c Ennemis , 
(J) Aoftor „ les Amis 8c les Ennemis de l’autre Peuple” : (d) Amicitiam fœdere iniffe (Latinum 
Gt^iÜ & Acneam l dato invicem jurejurando , ut communes quoque bojles , amicojve habe- 
rnllU , e x rent. (*) Les deux Peuples Alliez fe mirent auffi-tôt en campagne contre les Rutu- 
Càitn,. in i tens ^ & f c rendirent maîtres en peu de tems de tout leur pais. Ils firent enfuite a- 
rIw. c^' chevcr , à communs frais , la Ville commencée par les Troïens. Et l’Alliance fut ci- 
>? Joint mentée par le Mariage d 'Enèe avec la Princeflc Lavinie , Fille de Latinus -, du nom 
de laquelle Enèe forma celui de fa Ville. Ce fut aufiî par elle qu’il hérita du Roiaumc 
(») voici des Latins , apres la mort de fon Beau-pére. 

au iTi Sera- 

tc.n , Lib. 

Lflÿ! ARTICLE XIX. 

Traite’ entre D i o m e’d e, Prince Je la Maifrn Roiale Je Calydon 
en Etolie, & Daunus, Roi Jet Dauniens en Italie. 


Anne’e 1179 . avant Jésus-Christ. 


D Iomede , Fils de TyJee , & de la Maiibn Roiale de Calïdon en Etolie , a- 
voit etc un des Princes Confcdcrez à la Guerre de Troie , où il commandoit en 

par- 


(}) Voie! U Di iTcrtition de Tut'oootE Rvckiui , De 
trimit I&li* ctlonii , (j- Aenex nJvtut* in lulum : mi l'a- 
bregé <Jc les niions fur ce fujet , qu'en a donne feu Mr. 
Nitu ► ooet , daot lès PrtUgtmiiHi fur Ion Hifitri» RtipmU. 
é* lenferu Romani , publiée a Utrtcht en «7* J- 

AaT. XVIII, (I) Quelque! Hifloriens, citex par Solih, 
C *P- H. ptf. 10. C. 8 c par l’Auteur de Origmt Gmt. 
qui paüclbui le nom d'AuRt'uus Victor , Cap. i». di- 


rent , que Lntinui ne donna à Liée que cinq -cent arpeni de 
terre. C'cft trop peu de ebofe i fur tout Enée , comme ils 
le reconnoiflcnt eux- mêmes , aiant été aUbcie au Roiaumc 
par Latinui 

(ij De cinq mille Pa*j car on en comptoit i»j-. pour un 
Stadi. Ainli ce n’étoit pts tout-i-ûit deux Lieu» , fi Ion 
met troii-milic Pai pour chacune. 
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partie les Troupes des Argiens. Quelques années après , comme il retournoit à Ar- 
got de Calydon , où il venoic de remettre fur le Trône Ornée fon Grand-Père -, une 
Tempête le jetta dans la Mer Ionienne , fur les côtes des Dauniens , Peuples d’I- 
talie , (a) ainfi appeliez de Daunus , qu’ils avoient alors pour Roi. Ce Prince c- 
toit en Guerre avec les Me (f optent. Il pna Diomède , qui venoit bien accompagne , sSSZ', in 
de fe joindre à lui contre fes Ennemis , lui promettant une partie de fon pais , avec fa ^ 
Fille en mariage. Diomède accepta volontiers la propoiition. Les Meffaptens furent vin 9 ' 
battus } & les conditions du Traite exécutées , de la part du Roi des Dauniens. Dio- 
mède diltribua a fes gens , qui étoient D orient , les terres qui lui furent données. (b\ 

’EtiÎ h «Linrot ïytat (l) Aaui@- , o ô 7%/ A&viu»r , iAw- Meti- 

3 >| t waÀt/xor aÙT« ov/iTeoXtfiiotu irpof Mtojxirlug , ’&) /xtpu yOg , ^ yxfiu SvyxTps Trts 
êauTÔ' & AityitiitfS t Asyor - txu <lt tret^tTet|a/ne»®- trp/^ctro tmj Mioja-7ri»f , Voici lj - 

x, t\xCt r yw , TtuiTnt Aopûxnr twpu Toîr ovt clxjtu. Là (2) il bâtit deux Villes : 

(c) l’une , Argot Hippium , depuis appclléc Argyrippe , & Arpï 5 l’autre, Malevent , t 
depuis nommée Benevent , aujourd’hui, Benevento. Strabon y (</) ajoute Cj- «FA rç- 


nufium. 


ARTICLE XX. 


Ckwrii 
Italia An- 


Traite’ P<w> «/r* Ascagne , Roi des Latins, & Mi* 

Z E N T I U S , Roi des E T R U R I E N S. 

Anne’* 1176. ou environ, avant J es u s-Chriît. 

[7 Nl’e , après avoir régne fcul trois ans , fut tué dans un Combat contre les Rutu- 


liqu. t*g. 
1116 , (P 

grapb. Lit. 
VI. pig. 

4}+. U. 
Amp. 


, , lient, (a) Ascagne , Fils de là première Femme Creufa , fclon l’opinion la ÿ LSTi l. 
plus commune , lui fuccéda. Celui-ci eut à foûtenir la Guerre commencée par fon Pé- ri*. 1 . Cap. 
re. 11 fc vit afïiégé dans Lavinium , par Me’zentius , Roi des Etruriens , qui, 
prenant ombrage de l’accroiflcmcnt de la puiflàncc des Troïens , étoit entré en ligue o rig.Gmû 
avec les Rutuliens. Il fut même réduit à demander la Paix , fous telles conditions que Rfl ® c»P- 
l’Ennemi voudrait lui p refaire. Mais celles que Mézentius exigea , parurent fi dures ' S 
aux Latint , qu’ils réfolurent de tout hazarder , plutôt que de s*y foûmcttrc. On vou- 
loit , entr’aurres choies , qu’ils s'engageaient à envoier pour tribut , tous les ans , ou , 
comme (b) d’autres difent , pendant quelques années , tout le Vin qui croîtrait dans (*) Aua - 
le ’Païs Latin. Bien loin d’être difpofez à accorder cela , ils fe mirent hors d’état de tw'Lm. 
le faire , en conlàcrant , de l’avis de leur Roi , tout le fruit de leurs Vignes à Jupi- ubifupr.’ 
ter. Et , après avoir prié les Dieux de leur être favorables , ils firent de nuit une for- 
tic , qui leur réulïit fi hicn , que Mezentius y perdit Laufut , Ion Fils } & lui-même 
fe voiant ferré de près fur une Colline où il s’étoit retiré avec peu de gens qui lui ref- 
toient , fut contraint d’envoier des Hérauts à Lavinium , pour demander à Ion tour la 
Paix. Qpoi que la chance eût ainli tourné , Afcagne ne voulut pas s’en prévaloir , 
autant qu’il aurait pû. Il exhorta les Latint à ufer avec modération de ce change- 
ment de fortune. Mènent tut eut la liberté de fe retirer , en toute fureté , avec fes 
Troupes. On fit la Paix avec lui : & , pour fupplécr ici De’nys à'Halicarnaffe par 
Tite-Live , il fut convenu , „ Que le Fleuve Albula , depuis nommé Tibre , fervi- 
„ roit de limites, pour féparer les terres des Latint de celles des Etrurient". (c) ’a-M% 
cxaÛu ii TMf ActTifOtf Ta/4ieut«0£ V Tu^tfr ovptÇvAtvciTfêy , SJuaui «upo/ioQ» [Mwemfy] i- 
'TntAèt» *fKoo'Koti& , péf oorfs u%t «îüia^eaÿ, 1 £ r t «Je y^c*o» Z-rx/U t» pig.r» 

bA* xrpU twç AaTirot » in ... . (d) ‘Pax ita convener at ("inter Afca- j S jtola, 

mum & Mezentrum] ut Etrufcis Latinifque Jluviut Albula , quem nunc Tiberim vo- lL i. 1 
cant , finit effet. Depuis cela , Mèzentiut vécut toujours en bonne amitié avec les C, P I- 
Latins > & aucun des autres Peuples voifrns n’ofà rien entreprendre contre Afcagne. 


ARTICLE XXI. 


Traite’ pour t Echange des Priformiers , entre S e’m iramis , 
Reine ^Assyrie, & un Roi des Indes. 

Anne’e 1174 . ou environ , avant Jes us-Christ. 


O 


N fait les avantures , & les exploits remarquables, de b fameufe (i) Se’m ira- 
mis, Reine des Assyriens , après la mort de NiNusfon Mari, qui lui laif- 

fa 


Ait. XIX (i) 


Mail Dut nui , comme d'au- 


(a) Voie r. Pl im , Hifl. Ni/. Lib. III. Cap. il. (itf. 
JMnm.) Solin. Cap. i. fsg. 9. in fin. Zi. S*im. 3>»j. Sc 
U-deflu» les LxtrütMimu de SaUMàlK, pag. 46. 


A«T. XXI. (l) Voiex li-defTus les Rubnchti fur iHifltirt 
WAsirmi , par Mr. l*Abbc Soin , daoi ici Mrtmtrti i* 
C AcsUtmii iti B*ll U-Uttm kc. Volum. VI. f*f. jof , 

& U- it tua. 
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\C 

fa la Couronne. Si Ton Hiftoirc cft mêlée quelquefois de fables romanclqucs , il y a 
allez de chofcs , qui n'ont rien que de croiablc. Tel cil au moins ce que je vais (a) rap- 
îr Ci P .' porter. Cette Princeflc , après avoir fubjuguc plufieurs Peuples , fut tentée de porter 
\j--i9- les Armes dans les Indes. Stab robatb y regnoit alors, & ctoit fort puirtànt. La 
Reine d ’ Affyrie 'alla faire fon féjour à Battre* , afin d'être plus à portée de préparer 
toutes choies pour cette grande Expédition. Après y avoir emploié trois ans , elle fe 
mit en campagne , avec une prodigieufe Armée. Stabrobate en aiant été informé , fie 
de fon côté des préparatifs , où il tâcha de la furpalî'er. Après quoi néanmoins , il lui 
envoia des Ambartàdcurs , pour lui rcprcfentcr le tort qu’elle avoit de marcher contre 
lui , fans qu’il lui en eût donné aucun fujet. Il lui écrivit meme, & dans fa Lettre , a- 
pres lui avoir reproché lès impudidtez , même celles qui étoient encore fecrétcs , il pre- 
noit les Dieux à témoin de l’injufticc de la Guerre qu’elle venoit lui faire , la menaçant 
que , s’il avoit le dertùs , il la ferait expirer fur une Croix. Sémirantis aiant lu la Let- 
tre , fe mit à rire , & dit tout haut , Que le Roi des Indes éprouverait , par des effets, 
la valeur d’une Femme comme elle. Sans plus tarder , elle continua fa marche. Sta- 
brobate lui difputa vigoureufcuicnt le partage du Fleuve Indus } mais le fucccs ne répon- 
dit pas à fon courage. Il prit alors le parti de fe retirer plus avant dans les terres , pour 
y attirer l’Armée des A ff y riens. On en vint aux mains une féconde fois * & alors les 
choies changèrent de lace. Sémiramis fut battue , & reçut elle-même deux bleflurcs. 
De tant de milliers d’hommes , qui la fuivoient , à peine en réchappa-t-il le (1) tiers. 
Encore ne l’auroit-ellc pas fauvé , & ne fe ferait-elle pas fauvée elle- même , fi elle n’eût 
trouvé moien de rompre un Pont. Le Roi des Indes , empêché , à ce qu’on dit , par 
des prodiges que Jupiter lui faifoit voir, & que des Dévins lui perfuadoient tendre à 
le détourner de poufler plus loin les chofcs , ne voulut pas , en partant le Fleuve , pour- 
fuivre le débris de l’Armée Ennemie. 11 confcntit même à faire avec Sentir amis un c- 
chanec des Prifonniers. Voilà le Traité, où j’en voulois venir, fur lequel on ne nousap- 
(i) niuLn prend rien de circonrtancié. (b) ’H Ji Zi/tipo^ir «AÀa.y>ir wmxui»i ¥ ài^uxA «r«r , î- 
ubUlf* ’ **f Bxxt#* * » HW t bixfjLutt Sémirantis s’en retourna ainii à 

L ? T 9 : Battres , & peu de rems après , elle y mourut > fur quoi on débite bien des Fables , où 
fq.76.Ej. y difficile de démêler la vérité. 

H. Sltfb. 

ARTICLE XXII. 


Traite' entre les Athe’niens ér les Be’otiensj comme aujjt 
entre Thymete, Roi JA t h e’n e s , & Me’lanthe, 

Roi de Mess e’n e. 

Annb’e 1128. avant Jesus-Christ. 


I L furvint une Guerre , entre les Athe’niens Se les Be’otiens , qui fe difputoicnc 
(1) une ou deux (2) Villes fituées fur leurs frontières. Xanthus, Roi de The - 
bes , étoit à la tête de les Troupes. Il propofa de finir h difputc par un Combat fin- 

guücr cntre lui > & le Roi d’ATHENES , qui étoit alors Thyme’te. La propofition 

pag. ffo. hit acceptée par les Athéniens : nuis leur Roi , craignant de s’engager lui -même au 

& fc» 1 ,* - Combat , offrit de céder la Couronne à quiconque voudrait prendre fa place dans 

E f'ani'. cette occafion périllculè. Me’lanthe , (4) Roi de Messene , chaflè de fon pais , 
( n c **‘’ 8 ' étoit venu alors fe réfugier à Athènes , où il avoit aquis le droit de Bourgeoifie. 11 fe 
spSTîii? préfenta auflîtôt , & il conclut le Traité , qui devoir lui procurer une Couronne encore 
tiu» . cod. plus brillante , que celle qui lui avoit été enlevée, (b) 'A ftpeuW ^ *j Boterroïs vo\ w-Qt 
447 ’OiieV ffwnVaro - x, itfoxu o* T» ? BxeiXuir fiotofixx^f- ¥ xfurtr «ira». ^ ©v/tomjj tr* 

adbtm. fi xmXtùut ’A0nrai»r , tMotxu T âyâwa , x, «£i<r*T» £ fixai*.tUs rcS Sj^tpurhnoiTai 

ArSiSiu "F* 2a»ftîr, *og iQtaÎMwn B? urflf. % M^AarS©- W $ frmtXtUs, vxifxfl rot ây5- 

in aZT* *t , 4 irpcCxtivcr a»' <ro»0üx.ai. Les deux Champions fe portèrent donc fur le champ de 
.mm.vtrf. bataille. Mêlant he (e) ou vit, où, comme d’autres le difent plus vraifcmblablcment , 
(d) fit femblant de voir un homme qui fuivoit Xanthus. Alors il lui cru, que ^étoit à 
lui une chofc bien lâche , & contre les relies , de mener un fécond. Comme Xanthus 9 
*}££• furpris & trouble , voulut le tourner pour voir qui étoit cet homme dont on lui parloit, 
mat. Lib. Mé- 


II. Cap. 

rOjtnm, I, (a) AttXAMO*» U GrW avoit ouï dire , que Simèrumi 
• 9- Sebtj. *‘en retourna avec vint hommes feulement. C’eft ce que 
Anjttfi,, j Q rapporte St«a»on , fur la foi de Xr«H . Lib. X V . tq . 
r*ttm , 1007. Bt fq. iof 1. EJ. Amfttl. Mais la narration de Crt- 

▼erf. 890, *■** . que Dioooae J* Sictk copie • a plus de vraiiem- 
hbncc. 

A«t. XXll. (1) Que les uni difent être Ornti : les au- 
tres , UtUn 4j. Voici Conon , N ut. jp. Pboclvs , ia 


Tinuum P/sr jh. Lib. I. pag. »7 - Polt*nuï , StrMtxtm. 
Lib. I. Cap. 19. 

(a) C'eft-a-dire , les deux dont je vieru de parler. L’Au- 
teur de \'EtymcUguen Mqn. les joint cnlcmble , au mot Ko- 
: St ce qu’il dit eft approuvé par Maunsius , que l’on 
peut confultcr fur tout CCC1. Dr Rsj** Aihn. Lib. III. Cap. 
10. 
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ANCIENS TRAITEZ. PaAt. I. 


«7 


MHànthe le tua d’un fcul coup. Ainfi 3 fut vainqueur , (r) & gagna le Roiaiimc , par a- 

cette tromperie i dont on fut li content , que , pour en conferver la mémoire , on inlli- 

tua une Fête , dont le nom même la marquoit ($). P *g. fra. ' 

Hrrêdett , 

ARTICLE XXI IL v ' 6f ' 

Traitez entre les B ê’o t î ë n s , & les THEssALiEHïj 
entre les Thraces , & les Béotiens. 

Anne’e 1124. avant Je s us-Chr is t. 

L y avoit quatre générations , («O depuis qu’une Colonie de Be’otieMs, chaflèz de 
chez eux par les Thraces & les ‘Pelafges , s’étoit établie à Ame , Ville de Theffa- Lib. xi’x. 
Se , où elle (b) ne faifoit qu’un Cotps d’Etat avec les Habitans dû pais. A la fin , a P- fi- 
les autres Thejfaliens , fous (c) la conduite de leur Roi Thejfalus , Defcendant 
d ’ Hercule , trouvèrent moien de les débufquer , & cela fans qu’il leur en coûtât rien. sufh. 
Comme ils étoient entrez en guerre , Thejfalus , pendant une nuit fort obfcurc , s’avifa 
de ce ftratagême. Il envoia fes Soldats de côté & d’autre fur -des hauteurs , avec des p»g!<si6. 
Flambeaux , qu'il leur ordonna d’allurticr , & d’élever , puis de les bailler tout d’un 
coup. A la vue de ces feux , les Béotiens , qui ne démentoient point en cette occa- smtég. 
lion ce que l’on a dit de leur bêtife, prirent l’épouvante, le croiant environneî d’Eclairs ui - I Cl P- 
& de Foudres. Us envoiérent au plus vite demander la Paix en fupplians ; & la fuite ,x ‘ 
fait voir , qu’ils l’obtinrent à condition de fortir du pais : car ils retournèrent alors en 
Bèotie , (à) foixanté ans après la prife de Troie, (e) ‘Oi Bain»™ tx» fy' r V mp o«, <*r- 

’Xtp à-Tf-ATa-f yjiXXufj.il Ai , iéirm «<hJi£am, x, vpos UtoUt t 3 &bKSaXÙt «Tpa-rrovro . . . (fj Csp- •*- 
Bourra Tt 7S ot rûr, ifyxorû «tw furl ’IXus «Àaxni , H Aprm <traf«rr«$ înro Otar&xZr , r smu s .,„. 
rùf fut Rouit [as , vpcTtpot dt KaJaîiufi yüi xjtXu/ximt , uxApAt. Leur ancien pais changea alors »*>< f»p. 

/rut nnm /t/ittin Jm f a>\ nn’il ifrnif /«A ininiw>c.U Ad rclt II dd Hént 10 . mmmf. il n-». y f\ Tjucjt. 


î 


[i) Thon- 
Ait , Lit 
Cjp 11 

oi rvi, ifyx.orâ «tw fUTA ’IXw «Anxni , i£ "Apni t àrafams voro ©loj-ctX»» , ¥ Stmegêrn. 
KjTtM» <Tt Kuffuü&A yro xaXüfivn\i y uxtfiAi. Leur ancien pais changea alors 
fon nom de Cadmèïde (r) qu’il aVoit eû jufques-là , en celui de Bèotie -, comme il pa- 
roît par les paroles de Thucydide , que je viens de citer. Au relie , je trouve dans (xJDunom 
(ôj Athene'r, un fragment d’AB-CH e’maque , tiré du III. Livre de Ion Hijlotre àeCMdmu, 
etEubée , d’où ü paraît que tous les Béotiens ne frirent point chaflèz d'Arne. Quel- 
q ues-uns aimoient li fort ce lieu , que , poilr ne pas le quitter , ils firent un Traité avec U***,. 
les Thejfaliens , par lequel ils fe donnèrent à eux pour Efdavcs , à condition qu’on n e /JiSTSbi 
pourroit ni les chafiêr dü pais , ni les faire mourir > & qu’on leur laiflèroir quelques Ter- vi!cip. 
rcs à cultiver , des revenus dcfquellcs ils paieraient un tribut annuel. De là, dit-on, ces ’J 1 *** 
Efclaves furent appeliez Ménejles , d’où l’on fit dépuis Ténejles. ’Apxywtyo* ^ ci fi r/rr* * 4 ‘ 

*EuCo ùwi» , Bourrât (Jhfffi r ¥ ’Afwua» xaTovopcuTcir , ci fur àdraparTii 11V V Bourriat , «XX* 
IfixpiXoyiêp'wAYTti VAftïmxMj ««vTtfe rôti OtrUxâii iyxtuut xaff ofuXtyUtf \<p' « Un i^a^wn 
alrrài C% -5 yapAS , «t» aùrw Ÿ yj^xt avr ôiç «pyct ^w wi, TiU avrriÇp* ’ilbn-. 

ilumon' «roi «r ci <t;' t« ofMXàyutj x«tct^ti»a»)ef , « trttfttJ'ofTW , ixXilV*» TOTf Mt- 

ni <?( n*r*Vxi &c. Pluficurs dé ces Efdavcs devinrent depuis plus riches, que leurs 
Maîtres * comme ajoûte l’Hiftorien. 

Pour, les autres Béotiens , qui fe retirèrent , ils chaiïerent à leur tour de Bèotie les 
Telafges , & les Thraces , qui s’y étoient établis. Pendant cette nouvelle Guerre, ils 
firent avec les Thraces une Trêve de quelques jours , comme le rapportoit un an- 
cien Hiftoricn, (t) cité par Strabon. (k) Ce fut après que les Thraces * battus près 
du Lac de Copats , s’etoient retirez fur VHélicon. (/) <o^.TA^Â/itnt Boiarow 

¥ KanrJuJti Xifuip , trfii&trrtt , i s rot ’EXaSw. XAMfvyorn* , iwnmw to?? BwwroTÿ ^'‘vh 
i/iipcts ti»cU &c. Les Béotiens , comptant fur leur vi&oirc , & fur le Traité , ne fe c*p. +J . 
tinrent point fur leurs gardes, & s’abandonnèrent à la joie des Fêtes & des Fcftins. Mais • 
les Thraces , qui avoient fait fcmblant de fe retirer , vinrent de nuit fondre fur eux à u <upr ' 
l’improvific , en tuèrent grand nombre, & en firent beaucoup d’autres prifonniers. Com- 
me les Béotiens fe plaiertoicnt enfuite de leur perfidie , ils leur fournirent , qu’ils n’a- 
voient nullement violé la Trêve -, qu’elle siérait faite pour tant de jours , & qu’ils n‘a- 
voient point penfé à y comprendre les nuits (1). On voit par là, que les chicanes ( m ) sAd. 
grolfiércs , en madère de Traitez , font fort anciennes. Au relie , les Béotiens , après w 
être revenus de TheJJalie > bâtirent dans la Bèotie une (m) Ville , à laquelle ils donné- 1 ? iS 1 *' 
rent le nom de celle d’où ils avoient été chafièz , & cette nouvelle Ame le perdit depuis, r+- & 
pour prendre celui de Chéronée , qui devint fameux par une défaite des Athéniens f corn- £f *'* 
me nous le verrons en fon lieu. 


' D< 
Urbib.Tc 


()) ‘Armhlfi* , les Afaturlei , du serbe iurèrïi, qui lîgni- en praretbe. On diloit, 
fie tnmptr. Voies Mcursius , Gr«. Ftrisf*, Lib. !. 

Art. XXIII. (>) C'eft de lui que prit ion nom la 1 t*f~ 
fdk , auparavant appeilée Himtnit. Stsaboh , Lib. IX. m 
>• 

(i) A cauiè de cek , l'infidélité groffiérc des Hrnen paflâ 


- , rmftJfirn , Iivmtit* Thrt- . -, .J 

» , pour déligner de icmblibles tourberies. Voies Sol- ‘ 

«a*» fur ccs mots, T«ei. //. pag- soj. EAi- A Ku,ti« , 
qui, ^ar parentheie , cite , dans fa IftJ. 4 DiootMitK^, 
pour Zi*m * “■ " 4 r ~ 


‘nobios, CtMtmr. IV. ) 7 - où la même choie fe 

c 
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HI STOIRE DES 


ARTICLE XXIV. 

Traite' entre Us Elï’ens, é 1 /o Htouins. 

Anne’e nof avant Jesus-Chmst. 

E N ce tems-ci , les Hf.raclides firent leur dernière entreprife , (i) par laquelle 
ils conquirent le Pelopone’se au bout de quelques années , fous la conduite des 
trois fils d'Arijlomaque , favoir , Temenus , Cresphonte, & Aristode’me. 
(fthmf*. 00 Us prirent d’abord pour Chef , fur l’avertifferaent, à ce qu’on dit , d’un Oracle, un 
«M», Lit», autre des Defeendans d 'Hercule , nommé Oxyle. Etolus , un des Ancêtres de cclui- 
* strllÀ] a » avo * c fondé le Roiaume d'Etohe , à laquelle il donna fon nom , après avoir été 
Ccogr.Li^. chafle du Roiaume d'Ehde dans le ‘Peloptmnéje. Par là Oxyle aianr des prétentions fur 
w* r+i ccae dernière Couronne , ftipula des Hèraclides , qu’ils la lui donneroient , en récom- 
ex ÈfUr,. penfe des ferviccs qu’il leur avoit rendus au commencement de leur Expédition. Cepen- 
dant , dans la crainte qqe les Fils d 'Arijlomaque ne rcfufaflcnt enfuitc de lui laifièr un 
fi beau pais , il chercha à s’en mettre lui-même de bonne heure en poflcflîon. D alla’ 
donc , avec un Corps d 'Etoliens , fommer (a) Elêe , qui y regnoit alors , de lui ref- 
tituer l’héritage de les Pères. Ce Prince ne voulut pas s’en dcfiaifir ainfi , fur ünc fim- 
plc demande : mais il propofa de vuider le différent par un Combat fingulicr de deux 
hommes choifis de part & d’autre , félon l’ancienne coutume de ces tcms-li. L’offre fut 
acceptée -, les forces paroiflant égales de part & d’autre. ç Degrnene , du côté des Eléens> 
& Pyrachme , du côté des Etohéns , vinrent au Combat > le prémier , avec un Arc , 
l’autre avec une Fronde , dont l’ufagc ÇJt) s’étoit depuis peu introduit parmi les Eto~ 
{i)sirtb<m, liens. ‘Pyrachme , avec l’aide de cet inlfrumcHt , eut le deflus. Ainn Oxyle' devint 
ubi iiipr. maître du Roiaume , félon l’accord, (r) ’ 0 £t>A« 3t ncdtaxi n AaCiTr ¥ ’HAnar 

- V- .Tib' *PX nl » ’HAti\g)~ ($) One eixt’ -arfoxAfpir 31 t-rourro , pi* a<Pxs zexpeurx tuï T>i nrxtn Afaxa- 
V. Cap 4.. 3vnùra.t , nrpoxpJfctxt k <p' 'tKttTtpm ç-pxTtarrt[y im if ¥ pt-kyry' Km' -aras avynptat txvrx kfi- 
(dfstrllin, • • • • w ’ A-vamp xrrat fi T$f ’Et*iSt erAivr , i-trufti à.mVaAo« Var «î 3urx- 

ubi fupr ’ (lUÇj fis noioputylar trptAÔtïi , xxtx t9Â* tj tntÀitw» T ‘EAAqrar, nupxiyp)>r ’AiTaXor, Aty- 

^ tnf ^ , E' 7 r wo» (s) *0 1 il is to tpyor frpoTxybims , AtypuSs ri ’HAt?£g^ w To^an jy. 

■in , ubi £ T$f ’ArraAÎi nvpa.txp.rs , cÇttêonp 3ï3t3xypii<Qy’ x^trwcti]^ 31 th nopxtypy » r 
fu P r - rt jSaaiAtwt» ïoyy» w O£u\©» , Z, ’E-xuùs T t* kpyxlus Tet fl aAAx itartr 4 altuy pûtn 
evntxHS <r<pm tus J ArraAi« XMtixapJ •? yapas ixuairyayt. Le nouveau Roi , com- 
me on voit que le dit Pausanias , laifia les anciens Habiuns dans le païS : il partagea 
feulement les terres entr’eux & fes Etoliens. 

A cette occafion , il fe fit un Traité entre les Peuples de Grèce , par rapport i 
Y Elidé. Il y avoit un Temple de Jupiter à Olympie , Ville où il fé célébrait depûis 
long tems des Jeux , qui furent rétablis dans la fuite avec plus de pompe , Se donnèrent' 
lieu , comme on fait , à l’introduébion de la Chronologie des Olympiades. Comme O- 
xyle , Roi d' Eh de, étoit ami des Hèraclides , il obtint aifément de tous les Etats, 
dont ils devinrent maîtres , que l’intendance du Temple de Jupiter Olympien , jufqu’a- 
lors entre les mains des Achnns , fût laiflèe aux Elèens : & que tout le païs de ccux-d 
fiit confacré à Jupiter , en forte que quiconque y entrerait à main armée , & quicon- 
que ne s’oppoferoit pas vigoureufement , félon les forces , à de telles entreprifes , ferait 
(/jyrrifai, regardé avec exécration , 6c réputé maudit de tous. C’eft ce que nous apprend StRa- 
ubi fupr bçjn , (J ) fur la foi de l’Hillorien Ephorus : naptXaCui» 31 [^EftpU $ip<rj £ V ’fàiptt- 
Lib* ^ uetr ^ «fS V ’OXvpt’XKtaty , î» îty» oi ’Ayajut , ^ ’O^Aa v/os rèf ’Hpa- 

IV. Cxp. xAu3xs' avtofioX'jyniiireu [<fij pxJtas Cv, ttcutuy pub' optas , T ’HAtist» iipàr tiras "Ç AioV toi 
468 ^ iwt&rra. it» V yapety Tavryi pit9' orrAtay , ttx y* utat' kf 3 ' auras imy» ty to» fin t-xa- 

Amjiei. & puni U i ts èvnifw. Le Traité hit juré ( 4 .J folcnncllcmcnt : & on y comptoit fi fort, que, 
DûJ.jt si- quand 

«Zr.Ex- 

cerpt.Va- , . „ 

Icl'pxj.ixj'. Art. XXIV. ( 1 ) Environ 80 . an» après la prife deTWr. à noui dire qui etoit ce Diui , que lou Tort parottre tout 
EratostiiIk. apud CtfM. Al»*ani»R. Stram. Lib. l.Cap. d'un coup. 

ai. pag. 40 a. EiLOvofi-Vettij. PAti«cwL. Lib. l.Cap. a. ( 4 ) Etuhn» i* ByzMtt» , fur la foi d'on ancien Auteur, 

(a) C*ell de lui que le Pii* prit le nonid'EÜJr. Le* Peu- nomme EtbtpbjliJr . dit , que ce fiit fur les confins de 1*E- 
p'.e*, qui l’habitoient , s'appelloicnt auparavant tpi tas. Pau- U le , & du pan de Mtjfim , que let H*rsclU*i firent unTr»i- 
* a ni as , dans le Livre indiqué , C*p. I. psg. jyé , 577 . té d'Amilie H d' Alliance avec Oxyle , en immolant pour cet 
Srbfl. Pinbas. in Ofymp. Od. III. verf. aa. ertet des vidimes j à esufe de quoi le lieu fut_appellé Sfh. 1 - 

(jj C’eft ainfi qu’il faut lire, au lieu de , qu'il y a lleris : "Br* pabtftm 'Hàiu»», rës refis 

dans le Texte -, comme l'a remarqué , depuis long tems, un >»• **s < h ru 'K^i^A-Às, A* r* h a*r« 

Savant Anglois. Edward Simsun, Cbronic. ad etmt. Muni. r»iv H^«AiA«s, «r^s OIbàm wtmrmrtmt rvtShvMi x»fi Qüùa 
ayoï. col. ?7f- Lut* Bat. tyap. Il eft furprenant, C Ce Lexicographe, comme il parolt par la fuite, 

que ni Syi bu* 0 * . ni Paumii* , ni Kuhkius , n’aient diftmrue id ce Spbadtria , d’avec l’Ile de même nom, qui 
pas même foupçonné qu’il y eût faute. Car que fait là ce s’appefloit aulü Spbagia. En quoi il n’cft d’accord avec au- 
? Et pcur-il t'agir d’aune, que du Roi E Ut , dont il a cun autre Géographe. Je ne voia pas neanmoins, pourquoi 
été parle d-deflm. Cap. /, comme régnant du trmi que lct il ne pourrait pas avoir railon. Comme il parle de. tems 
Fils d ^riflemaque vinrent dans le PeUfmnife. Mr. l’Abbé fort aucicos , peut-être que le nom de ce lieu avoit été 
üinotM a «i*vi le Texte corrompu , (ans peulci feulement change avec le tems. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. i«> 

quand on vint cnfuitc à bâtir la Ville d 'Elis , on jugea inutile de l'environner de Mu- 
railles. Lors aulli qu’on permettoit à une Armée de paflèr par l 'Elide , tous les Gens 
de guerre , en entrant, livraient leurs Armes, qu’on leur rendoit au fortir du pais. Ain- 
fi les Eleens vécurent toujours en Paix , pendant long tems , au milieu de la fureur des 
Guerres i & ne purent que s’aggrandir , fur tout par l’alylc qu’y trouvoienc les Etrangers. 

ARTICLE XXV. 

Traite’ de Partage entre les He’raclides , Fils d’A r 1 s- 

TOMA QU E. 

Anne’e 1102. avant Je sus-Christ. 


A Pre's la conquête du Têloponnéfe , les (a) trois Fils à'Arifiomaaue , ou , com- f«) 
me d’autres ( b ) difcnt , Te’me’nus , Cresphonte , & les Fils du troifiéme, 

(i) Procle's & Lurysthü’ne, partagèrent entr’eux ce pais. Argos , Lacédémone , (*) Âpœ- 
& Meffene , faifoient chacune une portion. Il fut convenu de remettre au Sort l’aflî- ^ 
gnation de celle que chacun des trois aurait , ou en ne comptant que trois perfonnes ,/* ,ùifcc. 
fi l’on fiippofe , comme le portoit la tradition de Lacédémone , qu ’ Ariflodeme régna , 
ou en comptant les deux Fils pour un , par droit de Reprélcntation , félon les Auteurs 
qui veulent que le Père fut déjà mort. La manière de Sort , dont on devoir fe fervir , 
confiftoit à jetter dans une ( 2 ) Urne pleine d’Eau , autant de petites boiilcs qu’il v 
avoir de portions , & à les tirer l’une après l’autre , en marquant de qui chaque boule 
étoit. Mais les uns difent , au ' A rgos devoir échoir à celui dont la lx>ule fortiroit la 
prémiere 1 Lacédémone , au luivant -, & Meffene , au dernier. D’autres , au contrai- 
re , forment ainfi le Traité , Que celui , dont la boule fortiroit la prémiere , choiliroit 
la portion qu’il lui plairait , de deux feulement : car , (c) félon ceux-ci , les C D or sens (OFogjj- 
avoient déjà donné Argos à Téménus. (d) Kfxxrpzir^, x, x, 0! ‘Apiq-oJxpm wxï- "v'cin. j. 

itç , ¥ ritÀr7rffrnt«» m/iorro. T P l X* n V icu ^ X*P* f > , "Apyg^ MiorW' M> 

Kpi<r<p6rT»iî (Uthofitr& $ Mmw». ô* ïfirm > x.p<*.T*rcu , yfifunr ary optuu- A ay^ui 0 trpîr^s .Lib*!. 
y b XneifTijr , $ "ApyfQp- «f ïç-m Ç rpiTtt. ’E?r*ioôijffa» , x, tw< Cap. 6. 

xA npvs X 40 WK tr &C . . • . • (if) T y x j H ! 1 f A*pfcn “Ajiyfr ifirrm ï^iir , Kptcpom» 
oQô* ijni ¥ MttOTpiav , art x, at/ros, ‘AptroüfdU^ rrptc£ÔTtf& • y y t Ti tiftim [KftoQérrn] Lib .' il ’ 
Arrai , vcLfUMMctapât^ tStb» Ta xA »p<* èrfkr tÇtrp‘- T xfu.tr & fi i f vfplxt , trsrr©* ci au- C, F 8 - $■ 
T» % uJaT®- , xa9iî>Ji T 'Apt-ro&fuu vxJen , x) Kpttnporru , TBf vaAtf; , ixi Awpn/iiraj 
^oTpa» à»ai«ùô‘*i ¥ trprnpMj , wnpr ar arxA@* ait aOm trport/io» &c On tombe «« , Lib. 

d’accord de part & d’autre , que Crefpbonte , qui vouloir fort avoir le pais de Meffé- 
ne , comme le meilleur , ufa d’artifice pour fe le procurer à coup fûr : mais , félon les P 
uns , il fit fa boule de terre (3) grafiè féchée au Soleil , ail lieu que les boules de 77 - • 
menas , & d 'Arijiodéme , ou de fes Fils , étoient cuites au feu : & félon les autres , 
ce fut Téménus , qui de concert avec Crefphonte , fit la boule de celui-ci de terre du- 
re , & l’autre d’argile. Ainfi , dans la prémiérc fuppofition , les boules de Téménus , 

& d 'Arijiodéme , ou de fes Fils , fortant de toute néccflité les premières , il n’étoit pas 
befoin de tirer la troifiéme , oui refiant au fond , donnoit ncccfiàircment Aleffene : 
dans l’autre fuppofition , la boule Ü Arijiodéme , ou de fes Fils , fc délaiant , celle de 
Crefpbonte fortoit feule , & par li il avoit Mefféne , comme aiant tiré le premier lot. 

C/) Quoi qu’il en foit , le partage , de quelque manière qu’il fc foit fait , efi reconnu </> Voier • 
de toute l’Antiquité : & de là vient , qu’il y eût toujours depuis deux Rois à Lacé dé- 
mone : les deux Fils & Arijiodéme , qui y régnèrent cnfcmble , aiant laiïïc cette manié- fi m, < De 
rc de Succefiïon à leurs Dcfcendans. On voit même que plus d’onze-ccns ans après , (g) 
fous le régne de Tibère , les Lacédémoniens & les Meffèniens étant en difpute fur la 8. 9. & 
propriété d’un Temple de T)iane , les prémiers produifirent les titres du Traité de Par- 
tage de ce pais , fait entre les Defccndans d 'Hercule , & en appelèrent à des Infcrip- iiLCa/p. 
tions qui fubfiftoicnt encore fur les Marbres & les Médailles anciennes j en vertu ac W 
quoi , il fixe prononcé en leur faveur. fv.ap* 

A R- fi- voî« 

U-defliulet 


Art. XXV. (i) Et non pas TaitkIi , comme il y îroh 
en bien de» endroits de Straron, ou Casaurom la corri- 
ge. La faute relie encore <!»□& Platom , Dr Ltgg. Lib. III. 

n . 68}. D. Tom. IL Ed. Sttpb. comme l'a remarqué Mr. 

jron ne SrAKMilM , Nos. in Julian. Ont. I. pÀg. 119. 
Un autre Pretlii fe trouve aulli change en P ai nuit , dans 
Pauianias , Lib. II. Cap. a8. pAf. 177. Kviinivs y au- 
roit pû faire attention , s’il eût vu , ou conlulté , Ica Extr- 
ùutioMt in Optimal A»ii . Grvu de Jaq^iis Paumirr d 1 
Grtnnmtfnil . pg. 376. où il indique aulli l'origine de h 
bevué de» Copiltcs, d'ailleurs aûci claire. Mais c'eft un dé- 
faut confiée table de cette Edition de f aa/aiwaj , d'ailleurs la 


Intcrprê- 

mcülcare qu on ait , que les lavantes Notes de Pommier fur trs , 
bien des endroits , n'y paroi (lent point. hSnnfim , 

(a) Mr. l'Abbé Gidoyn dit wu BminUt. Mais ce terme Milcdl.La- 
ae parait pu ici donner une idée aflet jufte. Qui dit Bou- coo.Lib. I. 
teille limptement , donne à entendre un petit ViHTeau de Cap t 
Verre à col fort étroit . où l’on ne peut palTer la main , com- 
me il le faut ici , pour tirer la boule. Umt au moins cil 
plus propre s 8c c'ell le mot dont on le fert en I^rin. 

(}> Voiei Plautr , Cafn. Aâ. U. Scen. VI. s *rf. at, 

4 6. 8c U-deiTus les Notes de Saumaiie , dans l’Edition IV 
narum de G romovi us i comme aufli Soratocti > Ajac. fia- 
it Ü. verf. ijoa. avec les Srkolics. 
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ARTICLE XXVI. 

Traite’ de Partage entre les anciens Habitons et A R g O s & de L A c E- 
D e’m one, yti s'établirent dans le fais dit depuis àchaïe. 

Annr’e 1087. ou environ, avant Jesus-Christ. 

L Es Peuples qui habitoient le pais d’ARGOS & de Lace’de’mone , avant Fexpcdi- 
rion des He’raclides , dont nous avons parlé (a) ci-defïûs , s’appclloient pro- 
« io^ Àf- prement Ache’ens , comme defeendus pour la plupart d'Acbeus , Fils de Xuthus. 
rid. »+. (b) Chafièz ainll par les ! Doriais , ils ne fortirent point du Rèloponnéfe , mais ils al- 

Li.JU lurent chaflcr eux-memes les Ioniens du pais , qui s’appclloit Egiale , ou Egialee , à 
ch-u’e. fm caufe de fa fituation maritime , entre YEltde & Stcyenr Après quoi üs le partagèrent 
oô.V. 1 ’ entr’eux , par le fort : & douze Villes firent autant de portions , ou , comme d’autres 
sm 4 m\ le difent, le pais étoit déjà ainfi divile par les Ioniens. Ces Villes étoient , Dîme , 
wï ti s* Olénos , T b are s , Tritêe , R types , Aegion , Cècyrine , Bure , Hélice , Eges , E- 
lj. Amfltt. gire , Telléne. Pausanias les appelle ainfi : mais quelques-unes font autrement nom- 
mées par d’autres Auteurs. Les Achèens établirent pour Rois fur eux , des Princes de 
£ 2 / ri!?- la Famille de ceux qui avoient réjpé à Argos , à Eacedcmone , & à My cènes. Ce) To- 
fapr! LJ. rt ^ «wri\»jAufloT ut ’lùHOtf ol ’A^ttWi i 1 ’lcnmi JitÀay^aror , x, tau *i£wto if ràj rrsMif. ' Ai 
vil. cap. £ n x, HxxL wrar api dfiot > tnrôaeu n t, if âtrxr to 'EAAqrocov 7»<if< 1 uor Aupoi fii» wf os 
6 pî8fl6 '"£A«î^ WfOTV ptra. èt xvTxr , , 19 4 >opx) x, 1 >Tx»x , (H Potraj , *) (j) "Aiyior, 

• x K*x4"»ct (^)j $ Bôpa’ «iri Tauran 'EAuuj , $ ’Aryeu tj x, ‘ Aryupa. , ç n«ÀÀ*nf trpiç 

r ZiKuxtus 'Es TetuTtu M ’A^cuoî , 19 or / 3 a<nAt 7 f avrâ* itrauti^orro Vfartpot in irro 

(J)r*Jyi'. ’iatar oixufutas &c. Cetre forme de Gouvernement dura , (V) ("on ne dit pas combien 
ci. 4!. de tems) par une fuccclfion continuelle de Rois defeendus de Tisame'ne , Fils d’O- 
& F.ib.iv. refit 1 jufques à (4) Ogyge -, dont les Fils aiant voulu régner ddporiquement , les 
. Achèens s’érigèrent en République, fous deux Chois , qu’ils appelleront \ Préteurs , ou 
ubi fupf". Généraux d Armer. Ils Ce maintinrent dans cet ctat de Liberté jufqu’à la domination 
de Philippe de Macédoine & ^Alexandre fon Fils. Nous les verrons quelque 
teins apres reprendre courage , & former une puifiànte Confédération. 

ARTICLE XXVII. 

Traite’ entre les Athéniens, & les Peuples du Puoponneje. 
Anne’e 1070. avant Je su s-Chr ist. 


POus le régne de Codrus , Fils de Mélanthe , les Hèraclides , qui s’étoient em- 
für tout ’ 3 parez du Pe’loponne’se , (1) firent la Guerre aux Athe’niens, (a) ou parce 
ceci, bitur- qu’ils étoient (b) jaloux de l’aggrandiflèmcnt de ce Peuple , ou , comme d’autres le 
R^go.^A. o lient , (c) à caulc qu’une grande ftérilité , furvenuë dans leur propre pais , leur fit 
thea.Lü. prendre envie de s’emparer de YAttique , pour y vivre plus commodément. Mais le 
>» Ca F . prétexte , dont ils colorèrent leur deflem , fut , que les (d) Athéniens avoient donné 
( 7 )sS 2 ’ retraite à quelques Fugitifs du Tèloponnèfe. L’Oracle confiüté fur l’événement de cette 
L*. ix. Guerre , félon la coutume fort ancienne chez les Grecs , répondit , que les "Pe laponne- 
Jiens auroient la viétoirc , (a J fi le Roi d'Athènes n’étoit pas tué par quclcun d’en- 
(0 L,cmT t . tfeux. Ceux-ci là-dcflus firent publier par toute leur Armée , que chacun eût à fc bien 

° m - “ Bar . 

llHTtt. O 


Akt. XXVI. (1) C'ell ainfi qu'il jr a dan* Hi'bodotk. 
(J)SmUmj, & <bns Etiimne Je Mjuuut , it dans St» aiok . au beu 
«oc. ’Ev/i- de P «tt , qu'on lit mal dau Pawsamus i comme l'a ic- 
*ry.i&w)«. marque SviauMt. 

(a; Et noo pas Ww, ainfi que porte le Texte. Syl- 
bukci a prouvé pu Pauianias même , qu'il faut ainfi 


corriger. 

(j) Ni Ha'aoooTa . Lib. 1 - Cap. t+f. ni Stra»ok , 
Lib. VIII. pag. fçi , S9 J - mènent point cette Ville au 

nombre des douxe , fit ils r en mettent quelque aune -, aufij 
bien que Pouvae. Ub. II. Csf. 41. Cela aient apparem- 
ment , de ce que ks noms changèrent avec k tenu : te que 
quelques Villes liant péri , on ks remplaça par d’autres, 
pour taire k nombre complet. 

(4) Ait Steaboh . mtifMf. pag. f 8 y. Ca- 

•aubon veut qu'on file trym, , parce qu'il y g unii dans 
Polybb , Lib. II. Cap. 41. Mais ce Savant ne s’eft pis 
fouvenu , que. dans le même Polybe . de fins Edition fie 
de Ta VerUoo . on lu Og ygt, LU. IV. Cm. i. Ainfi il j a 
apparence . que l'autre pillage «fi taauif , R qu'il k faut 


corriger par celui-ci , )oint au texte de SraatON , oà l'E- 
diteur n’a trouvé aucune variété dans Se» Minulcms. 

Art. XXVII. (1) Unanckn Auteur, nommé SostratI} 
di liait . Thrjun. Lié. //. que c'étoknt ks Uraai qui vinrent 
porter la Guerre dans 1 '«irique , comme le remarqae Sto- 
at't , Srrm. VII. pag. 9a. cité par Mewbsius i Dr Rtyn. 
Atbrn. Lib. 111 . Cap. n. Ce Savant aoroit pù j joindre 
pLUTaaqut , pog. ;io. A. Tom. II. £4 iVtck. 

Et s'il Ce fût {bureau de ce pillage , il n’auroit pas man- 
qué ûru doute à‘y corriger le nom de l'Hifioncn , corrom- 
pu en «r a t- Il eft lurprcnant , que ni Voasiua . dans 
ion Livre it Hifttrit. Orge, ni Mc'kaoe , dans Cet Noces 
fur Diooa’MS Labrcx , Lib. II. 47. n'aient point pria 
garde au pillage de Stobe’! , qui ks auroit empêché de 
donner cette Hifioirc ancienne de la Sraa» i un Serrer*. 

(a) D'autres difent. avec plus d'apparence peut-être, que 
l’Orack promenait la victoùe au Paiti . dont k Chef vien- 
drait à Are tué par quclcun de l'autre ; Vrll. Patarcvl. 
Lib. I. Cap. a. Saavius. ia Viaait. Ltlty. V. 11. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. u 

garder de rien entreprendre contre !a vie de Codrus. Mais le Roi à.' Athènes , aiant fû 
cela , fc déguifa fi bien , qu’on ne pouvoit le connoître , & allant lui-même chercher 
quérellc à un Soldat de l’Armée Ennemie , le fit tuer. Les Athéniens fe difpofoienc 
aufli-tôt à livrer bataille , & à faire les derniers efforts : mais auparavant ils envoiérenc 
demander , par un Héraut , la permiflion d’enterrer le corps de leur Roi. Les Ennemis 
alors , voiant accompli ce à quoi l’Oracle avoir promis b vidoire , perdirent courage , 
& demandèrent b Paix , qu’on leur accorda volontiers , dans l’extrémité où l’on écoit 
réduit : & ainfi Athènes fut fauvée. (e) K«tl wfo fi^x* [’AÔWwJ xhfwut 

Vmjcrw à.rxlpttni V (&xoi\ lut [Kofpel (f) Kcu yrorrtj uçtpot ivoytiPTtf Tto 

rixii» > êaTbffctrro 'AS^a/wj .... Çg) C u jus [Codr/J mteritu , ne Athcnx occiàerent , 
ejfeftum ejl. Après b mort de ce Prince, la Roiauté fut abolie (h') à Athènes } com- 
me fi l’on eût jugé que perfonne n’étoit digne de fucccder à un tel Roi , qui s’étoit dé- 
voué à b mort pour Tes Sujets. On établit des Archontes , ou Magiftrats , qui furent 
pendant quelque tems , à vie* & Medon , Fils de Codrus , ne lui fuccéda que fous ce 
titre , & avec le fimplc pouvoir d’un prémier Magiffrat de République. Les Telopon- 
nefiens néanmoins , en fe retirant , enlevèrent aux Athéniens 1a (t) Ville de Mègare , 
où ils établirent des Colonies de Corinthiens , & d’autres Peuples , qui leur avoient don- 
né du fecours dans cette Guerre. Les Athéniens ne meritoient pas une telle rccompen- 
fc de b ccncrofité dont ils avoient ufé envers quelques Lacédémoniens , qui aiant pénétré 
dans la Ville , s’y trouvoient enfermez , lors que les Téloponnéjtcns furent partis. Ces 
Soldats s*ctoient cachez pendant la nuit. Le jour venu, comme ils ne purent qu’être re- 
connus , ils ne virent d’autre parti à prendre , que de ic fauver dans X Aréopage , au pié 
des Autels du (k) Temple des Euménides , ou ‘Deejfes févères , comme on les appcl- 
loit. Les Athéniens , par refpeét pour la Religion , & pour un ancien Oracle dont ils 
rappellércnt le fouvenir , permirent à ces Ennemis Supplians, de fc retirer fains & fàufs. 
(/) ’Aflijraii Ji rir% fl êiêixa t ois lAreus <xt«àSÙj àÇvosi*. 

ARTICLE XXVIII. 

Traite* entre les Colophoniens, & une Colonie ^Ioniens. 

Anne’e ioyy. avant Je sus-Chr is t. 


(*', PokiHUI , 

Ut. I.Cip. 
|9. Ltrurg. 
uni iupj. 
?'/■ «fl- 
f f) C»am . . 

Narrât. »é. 
(g) V» 1er. 
Maxim. 

Lib. V. 

Cjp. 6 . «. 


Lib. H. 
Cap. 0, 
(i)W«. 
Lib. I. Cap. 
ÎP Strata», 
Lib. IX. 
6o ** 
itinJau, 

1. 

(*) Voies 
Mmr.au, 
Areopig. 
Cap. ». • 

(/ ?**[*>. 
I.ib. VU. 
Cap. if. 
pag. rÜS. 


L Es Fils de Codrus , (i) fichez qu’on eut établi pour Archonte leur Frère Mé- 
don , qui étoit boiteux , & obligez néanmoins de céder par un Oracle * cherchè- 
rent à s’établir ailleurs , avec une Troupe d ’ Ioniens , & quelques Athéniens meme les 
fuivirent. De b naquirent ces Colonies Ioniennes , fi fimeufes , qui donnèrent le nom 
& Ionie à une partie de XAfie Mineure. Une des Villes de ce pais-là , nommée Colo- 
phon , & célèbre par l’Oraclc à' Apollon Clan en , croit déjà habitée par des Grecs , qui 
l’avoient fondée depuis long tems. En confidération de cette origine commune , les Io- 
niens ne les en chaflcrcnt point , mais ils firent avec eux un Traité avec ferment , par 
lequel les nouveaux Habitans , confondus avec les anciens , s’engagèrent à vivre enfem- 
blc en bonne amitié , fournis au même Gouvernement , &c ne prétendant aucun avanta- 
gc particulier, (a) "lents , o/uus owpajuyoi urpèf tJ< de KaXixpân , ovnx oàitiu- Lib. vjl 

erro , àJti trAwi lyoms. Cip. j. 

pog. f»«. 

ARTICLE XXIX. 

Traite’ entre Hippocle's , & Me’gasthe’ne, Fondateurs 
de la Colonie do Cum es en Italie. 


Anne’e ioyi. avant J es us-Chris t. 


(•) Voin 


U Ne Colonie de l’Ile d' Eu bée vint , en ce tems-ci, dans Y Italie, & y fonda b Vilr iui.\iûi*. 

le de (a) Cumes en Campanie. 11 cil vrai, que ( b ) d’autres pbcent plus haut J* J 1 *, 
cette fondation , & au deb même de b Guerre de Troie : mais , fans examiner quels ,io»! S? 
Auteurs méritent ici plus de créance > peu m’importe pour mon but , qu’on avance ou Am- 
qu’on recule le tons du Traité , que je vais rapporter. Les Chefs de cette Colonie é- 
toienc Hipvocle's , de Cumes y (rj Ville d’Eubée -, & Me’gasthe’ne , de Chalcide p ag.ri.xrf. 
dans 1a même Le. Us convinrent entr’eux , que ceux d’une de ces Villes feroient re» 
gardez comme les fondateurs de b Colonie , & que les autres donneraient le nom à 1a stefàm. 

° ’ VJ. D« Urtxb. 


A«t. XXVIII. (|) Voici MïUBiio* , Dr Kega. rüktn. 
Lib. 111. C»p. if. fie. tes CommcBUCcun , fur Kuin, Vu. 


»p. Lib. vni. c«p. g. 

C î 
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histoire des 

Ville , qu’ils y bâtiflbient Ainfi elle eut le nom de Cumes , & peut-être tira-t-on là- 
dclTus au fort , comme cela fc pratiquoit alors communément dans les affaires publi- 
ques & particulières, (d) 'Oi # t [XaÂxdttw $ K ufuumi] iyonu > ’lT-roxAîs o 

jy j. Ku/oûfe» , x, Mtycu&tnts o XaÀxitkt* » 3mna\oyi^{tno vpos afêU olvths , r (Ap i-rfloc Ut u- 
Td.Amfl. ku , 'ffS Ht V it emptUf 'chu un fi trpotrayoptWTaj Kii/iij, xlürai J* awrw XaAxj&Îs ioxwi. 

ARTICLE XXX. 

Traite’ entre les Ioniens de î Afie Mineure , pour rétabUjfement 
£ un Conjeil commun. 

Anne’e 1044. ou environ , avant Jésus-Christ. 

(•)Voi« A l’exemple du Confeil des (a) Amphictyons de la Grèce , les Ioniens, 

. Anide 1. q U j s’étoient établis dans l 'Afie Mineure , comme nous l’avons dit un peu plus 
ha Ut > y en formèrent (b) un compofc de douze Villes , favoir , Milet , Myonte , 
«4*? à- P Prient , Ephèfe , Colopbon , Lébedos , Têos , Clazomenes , ‘P h oc ce , Erythrée , & 
fin- les deux Des voilines de Samo s & de Chiot. L’Aflcmblée , où üs deliberoient de leurs 
affaires communes , fe tenoit dans un lieu montagneux , près du Promontoire de My ca- 
le. Là il y avoir un Temple confacrc à Neptune Héliconien , auquel ils facrifioicnt a- 
lors , célébrant la Fête des Panionies * ainfi appelées , aufli bien que le lieu même, de 
l’union qui amenoit là tous ces Ioniens. Ds rélblurcnt d’abord de n’admettre dans leur 
Liboav’ Corps aucun autre de leur Nation : mais dans la fuite ils accordèrent cette faveur à 
fvjij 9- la (c) Ville de Smyrnc. Ceux de Prtène (d) avoient l’Intendance des Cérémonies & 
L^yj, des Jeux : & l’on élifoit tous les ans un Jeune Homme d’entr’eux , qui étoit appellé le 
Cip. f. Roi de la Fête. ( e ) KetTcl V 'louai (t) ima voAuç iia^vaaj xwr ' 9 tro« 7 *Sr<u ovfoJ’o* , ¥ 

L3> 5/ vm’ narwio» » x, S'Jf'uts avcSwi? Xf /UtyctAaf rioffiiJan 1 nripi ÿ ôvi/ixÇofituji Muxct- 

pig. f 89 , An cV Jpit/uq» t Inet &c.. . . (f) At Ü HjuHjul vÔAus %vt<xi t» ti Hrouatt iryxA- 

ltm/1 *L b ^° ,T0 y ^ V 0 * iifôoarro , tvi tu otpun aJjxuti w>o ua «9i»7o rixwiiie»' fCuAtuvstrTo Ji cujrS pu- 

Xl v. pag. TxJB’ra.i /xrSxfio" 1 xAAovn ’lûrctf. t*f’ ièùfrvfjx'i Ht «tJo/xol * cm p.n 2 pap»x 7 ô*. Dans 

947 - la fuite des teins , l’Affcmblcc fc tint en d’autres Villes , tantôt à (?) Ephèfe , tantôt 
2 £Tub! à W $ m y rne J tantôt à Milet. Nous avons encore (t) des Médailles , qui (1) le 
xv. cap. prouvent. Pausanias dit quelque chofc de particulier, au fujet des Phocéens qui é- 
♦«» h to ‘ cnt vcnus de l’endroit de la Phocide voifin du Mont P arnajfe. Ils avoient aquis le 

sufk. pais , où ils s’établirent , non par voie de conquête , mais par un Traité fait avec les 

(fi Hiro- Cuméens , (3) anciens Habitons. Les autres Peuples ne voulurent les recevoir dans leur 
clr Vénimim , qu'à condition qu’ils établiraient fur eux pour Rois quelques-uns des Def- 
«4î- cendans de Codrus. Ainfi ils appelèrent pour cet effet d’ Erythr es , & de Têos , üe- 
s/«fïbi tes > F éne le , & Abarte. (k) Oi [ 4 »«x.a«iî] ♦lAoyini % Ratifient o/iS toTj ’Afoj talus &&1- 
lup-. a aj iç V ’A oixi’ ¥ èt « TrtAtpM » cfioAaytxt AxuCttiwi Ku^cuW ’li- 

/rir^Vk^* Mr M êt^oftérar ofxs if Hatiavioi , Vf» î tS y«r«f (iwiAta s tS Koipirfà» AoCûwif urm 

Apollon. ’E x, ôr. Ti» Ht ‘Oin(f x, TltfixAot AÂ/iCajun , % "ACtpTo». Je n’oublierai pas 

ub. iv. non pUis ce que difent quelques anciens Auteurs , en expliquant une façon de parler 
^ voici proverbiale. Pendant qu’il n’y avoit que douze Villes , qui compofaflènc les Etats des 
Mr. Jt Ioniens , fi , dans leurs délibérations , les fuffrages fc trouvoient égaux , les Colopho- 
iCpTt” ’ niens avoient deux voix, & faifoient ainfi pancher la balance -, car les Smyrnéens étoient 
fbot.îTufu alors joints en un Corps avec les Colophoniens. De là vint , qu’on difoit , K*\o$ 5 r* 

» Colophonem addere , pour lénifier , conclure , achever une délibération , ou 
Ttm.i.ftg. q uc jq ue autre c hofc que ce fut. (I) Ts» KoAotpôia iiriïtf. AaHvla. v&Auç •? *lmUç av uttw 
(*> r **{•*■ iç to nxucmoi Atyl/woi , wipî 7*ff xoaût ^uAtvotifitm. x, tnron Tmu al 4’”$'* iytto*% t oi 
càp.î^pàg. KoAo^iruii rrtfiT?M tTriïtrrt ^ uxmoaj- 2, uu fixas ^ îâtAorràf uyyr ourdxuf inrip ut ^ ÿ 

fj9.n0. 4 *$or tTtBvJo' aSurrî xpe cm'em x, (2*C tias i o-apo^ut u/rf). Il y a néanmoins (m) 

• des Auteurs qui expliquent autrement l’origine de ce Proverbe. 

*•>•4 Au reste , environ le teins même où nous fournies , les Doriens de la Carie (n) 
JJyf firent une Semblable Confédération de fix Villes , favoir , dans la Terre ferme , Cnide , 

* & Hahcamaffe , dans l’Dc de Rhodes , Lin de , Jalyjfe , Camire * & dans l’Dc de 
Cos , la Ville du même nom. Le fiége de leur Aflcmblée étoit à Triope , Promontoire 
des Côtes de Cnide , où ils avoient bâti un Temple à Apollon Trsopien. Là ils ve- 
La. W *’ no ' cnt » 011 certains tems marauez , avec leurs Femmes & leurs Enfans. Les Fêtes & les 
p*k 9'».’ Spectacles s’y fiûfoient avec oeaucoup de pompe , de joie & de divertiflemens : après 

(*) lir’cjft, QUOI 

Lib. I .Cap. 

+4 ’ 4 Art. XXX- (i) Diodor* it S'uili ne parle là que de Anti^. ^ Marrntr. III. p»g. »8i, & faq. 

ntuf Ville*. Ou il fe trompe, ou il y a faute din» le Texte. (}J II y avoit , dam VUli* . une Ville de Cum t , K tu * . 

V») Vuie-t aulTi , au fujet de* tj. Ville* du Stauniou , ce que le* Auteur* Latia* appellent Cjm*. Voici, par exemple, 
que Van D*t.i trouve dans une lnfcripiion , Dijftrt. dt PoMroMiu* Mil* , Lib. I. Cap. 18. init. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. ij 

cuoi , s’il y avoit quelque démêlé entr’eux , des Juges établis d’un commun accord en 
décidoicnt. On prenoit là auflî des délibérations fur la Guerre contre les Barbares , & 
fur tout ce qui regardoit la bonne union entre les Villes Alliées. Une Loi fondamentale 
de la confédération , étoit de n’admettre dans le Corps aucun des ‘Doriens voilîns : & 
on réfolut même d'exclure ceux qui y croient déjà reçus , s’ils venoient à violer en quel- 
que manière la Sainteté du lieu de leur Aflêmblée. (o) Acepnif Ji [ara/»’ ’A/uQuTuorocrs (*) M. 
cvtSiu vxpâJïtypix ÀaCoVrejJ ci TpnvKiCt ri Ç [itpor xaTKnuuxaai] t>9a ovnorTÎi' t ^f' 

yv*ti£tt opiS tf rtxHts jÇ' t «< àîroJiJvÔiVraî y/»rBÿ , ai» fflys» Tt 19 tnmxarryupiÇo» , a£ àyaiaj Rom. Lib. 

, (TiTÎAtrr iVraulf ^ yu/4»ix*<ÿ , 9 tÇa *aei pwnùrt èuutofixrcn , 9 nlf ©twj xeireîf iraflüjaa- 
(ne èt&rçîrrTO' SuèfwauTt* <ft *j vxvfyupt<TittTtf-y 9 Tas aAAas piAoppocîiias arxp’ ÔÀÀwAfli» Àa- 
/Soms > ï. ri vpôaxfHfix anpos traAir ’tytybm » Jix*ç*a) xaSt^ejcivoi iurrcn , 9 'as* Ç nrpes /3«p- 

Czj*ts wiAtfw . xal tâèi •? trpis iAAxAw* é/atffyoaunfî , xniràf îmaSyTa ( 2 uAaf (•) Ka- 

Ta-Ttp oi ôx r ntrTa-T0Ai@« ni» y »pxs AopiUf, nrportfot ft 'E^a-roAi©* •£ iuT»s TauT>is xa- c«f. 14+. 
Ato^tnis , ^tiAaarorîai <w (tijfxfiàt ta<h£aÔÇ *7^/ tsrpoaoi'xûf» Aaifitar <$ tJ TfL'irixo» l'^r" «A» 

Aa xai aiptar aurai» t«s «fe* to ifàt xro/i'vrxnxt i^xAriirxi •? /trroyw êcc. En conféquen- 
ce de ce réglement , Halte amajfe , la fixiéme des Villes confédérées, fut retranchée 
du Corps, pour avoir encouru la peine-, & dès-là, le pais entier, qui s’appclloit Héxa- 
pole , prit le nom de Pentapole , pour marquer qu’il n’y avoit plus que cinq Villes , 
qui fuflent Membres de rAfiemblée de Tnopie } comme nous l’apprenons (q) d'HE’- 

RODOTE. 

ARTICLE XXXI. 

Traite’ entre les Eoliens, &1es Ioniens, de TAIÎe Mineure, 
au fujet de Smtrne. 

Anhe’e ppo. ou environ , avant J e s u s-C h r i s t. 


PMyr.hr avoit été quelque tems du nombre des Villes de YEolie. (a) Elle donna M 

retraite à des Colophoniens , chaflcz de leur Patrie par une Sédition. Ceux-ci , L tÿo. 
dans la fuite , fe rendirent maîtres de la Ville , pendant que les anciens Hahitans en é» 
toient fortis , pour aller célébrer une Fête de Bacchus. Tous les Eoliens vinrent au 
fccours des Smy miens : mais (1) cela ne fervit de rien , & il fallut en venir à un 
Traité , par lequel il fut convenu , (1) Qpc les Ioniens , dont les Colophoniens fai- 
foient partie , garderaient Smyme , en laifTant emporter aux Eoliens , ou anciens Ha- 
bitans , tous leurs effets mobilmres. (é) BojjV*'T<ïii fi vxrrar ’Ai o\lan , o/aAoym tfn- (t) Mni+ 

oxrro , to, WisrAa ^jnflrrea jW *!«»»»» éxAiw eT»^ 2/tu/mj» ’AiaAéaj. vruyrtxtlut fi raurx 
ïfujftdutr y ’^rUftAirt» optas «ù er&xct treAuf , xal imtwrxiTo opta* x-jriat woA«raf. Ainfi ftnUi, Lib. 
les Villes d ’Eolie , qui étaient au nombre de douze , frirent réduites à onze , & elles VI1( -jp- 
partagèrent cnrr’cllcs les Eoliens contrainrs de quitter Smyme • chacune en prenant un f 
certain nombre , qu’elle reccvoit pour Citoiens. D'autres difent , que les Colopho- r t )str»Stm, 
niens , dans cette occafion, ne firent que recouvrer une Ville , dont ils avoient été Lib. xiv. 
chaflcz auparavant. Tout cela regarde l’ancienne Smyme , qui fut depuis détruite , & 
long tems après , renouvellée , de manière qu’elle devint mie des plus belles Villes de 
l’A lie. 

ARTICLE XXXII. 

Traite* entre Didoh , Prince fe de T y r , & tes Africains. 

Anne’e 8<Sp. (t} avant J es us-Christ. 


X Es avantures de Didon font connues , & mêlées de beaucoup de Fables , grâces 
I . aux Poètes. Cette Princcflc , dont le véritable nom étoit Eli fa , fut Sœur de 
Pygmalion , Roi de Tyr. Elle avoit époufé un proche Parent , dont les grandes ri- 
chcfïcs firent prendre à Pygmalion le deflein barbare de le défaire de lui , p«ur s’empa- 
rer 


An». XXXI. (1) Lm Imitas apparemment aidèrent auffi 
le» Ctitpbmitm rciugiex , quoi qu'Ui’aoooTï n’en di- 
te rien , car autre me or il eit difficile de croire , que ceux- 
ci iculi euflent pù tenir tcie à tou» le; Ettitni , 8c lei con- 
tuinurc à faire uu Traité ü ddùvantagcux. 

(a) Qpcl^uc ancien Auteur , que Suidai a copié , aux 
mou ri» k.a i»Jw» , difoit , que les ancien* Habi- 
tan* de Smjrat y étolcnt reûez avec le* Ctiophtnins , mai* 
en lortcqpe ceux-ci cuueat le* maltict , 8c que depuis ce 
tcou-lÀ les Ctiafèfmmi avoient deux Villes, lavoir , Oltfhm 


8 c Smjrut. far où le Proverbe, dont noui avon* perlé dans 
l'Article precedent . eft expliqué dune manière un peu dif- 
férente , de l'explication , que Suidas lui-mémr venoit de 
donner, après d'autres Auteurs fins doute- 
Art. XXXII. (t) La 7. année du Régne de rygmalim, 
félon les Annales des fbintekas , traduites en Gw par Mt‘- 
NAMDRt à’Efhtft-, apud Joseph, tmtr. Atim- Lib. 1. $. 18. 

{ tg. 449. EJ. HtUf. Hntutmf. Voiei La Chronologie des 
Lots die Tfr, par Dodwill , Di fl" Dt ftrifl, U/w vn. VnL 
L Gtwfh. Uiatr. pag. ao, & /•«. 
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histoire 


DES 


w W- 

< .«b. 

xviu. 

Cap. y. 


rer de cette proie. Mais la Veuve y mit ordre , & Ce retira (écrêtement avec tous les 
tréfors du Défunt. Après plufieurs courfcs , elle aborda en Afrique , fur les côtes d’un 
Golfe de Y Afrique proprement ainfi nommée , où étoit la Ville Çi) d'U tique. Là el- 
le acheta un terrein , pour y demeurer avec fa Colonie » & enfuite elle obtint permif- 
fion des Peuples voÜîns , d’y bâtir une Ville , à condition de paicr un Tribut annuel 
pour le Sol Le Traité fut, confirmé par ferment, (a) Itaque ElilTa de Lut* in Africae 
jinum , tncolas loct ejus , ad vent u peregrtnorum , mutuarumque rerum commercio 

gau dent es , tn amicitiam follicilat : deinde emto loco ex frequent ta homtnum 

ve/ut inftar civitatis effettum eft. Uticenfium quoque legati dona , ut confanguineis % 
ad t nier un t , hortatique funt , urbem ïbt conderent , vin Jedes fortiti effent. Sed & 
Afros detinendi advenus amor cepit. Itaque confentienttbus omnibus , Carthago cou* 
dit ur y Jiatuto annuo vetttgalt pro folo urbts. .... (b) ’E&rrw [4>omxtÿj yufm is <tumou- 
drit. De afiot AoCùr. . . . ovtéiflo [o,' AiCwieJ Jin a, x*i tvûfioext &c. Voilà Phiftorique La broderie 
Ben. Punje. e ft. ^ q ue e J) l don trompa les Africains , en ne demandant à acheter qu’autant de terrein, 
^yL sttfh. qu’en pourroit renfermer une peau de Bœuf » ce qui lui aiant été accordé , fi bien que 
les Vendeurs fc moquoient d’une fi chétive condition , elle diviià cette peau en lanié- 
Voict ICS fi étroites , qu’elle en entoura un grand circuit , où elle bâtit une Forterdlè , qui 
fur toutcc- de là fut appellée (V) Byrfa . Mais ce nom même a été l’occafion du conte. Bot- 

_ r>f , • - _ r :..a » i: C . o, n 


rigine de Carthage , Ville depuis fi puifiante , ou du moins de fa principale partie » 
ffidS" . car d’autres anciens Auteurs (d) en mettent plus haut les premiers commencemcns. Le 
chronolo. tribut fut paie long tenu , lêlon le Traité : mais à la fin les Ctrtbaghuir (e) crouvé- 
rent moicn de s’en libérer , apres environ quatrc-cens ans. 


ARTICLE XXXIII. 


WW- 

Htm, Lib. 
VIII. Cap. 
f.pg.M. 

ww- 

wii , Lib. 
VIII. Cap. 
f. 8c 48. 
HrreJatf , 

Lib. I. Cap. 

66 . 


(•) 

nmt , ibid. 
Cap. 48. 

P>g- 097 • 


(«)* 


. Lib. 


III. Cap. f, 
W». Lib. 

:r.st 

a 6 .Hjt. 


Traite’ entre Charilas, Roi de L a c e’d e’m o n e , ^ 

POLYMBSTOR, Roi dA R c A D 1 1. i 

Anne’e 848. avant Jésus-Christ. 

tous ceux qui étoient dans le Pe’loponne’sb , quand les Héracüdes s’en em* 
| j parèrent , Ça") il n’y avoir eû que les Arcadiens , qui fuflênr reftez chez eux. 
Leur pais peu agréable , & plein de montagnes , ne donna point envie de les en dé- 
poflèocr. Polymestor étoit leur Roi , en ce tems-ci. (b) Charilas, ou Charille % 
un de ceux qui régnoient alors à Lacédémone , entra avec une Armée dans les Terres 
de Tégée , comptant fur la foi d’un Oracle. On en vint aux mains , & comme de part 
& d’autre on fe battoit avec une vigueur qui tenoit la vi&oirc en balance , les Femmes 
des Arcadiens , qui avoient aufli pris les armes , & fc renoient en embufeade fur une 
hauteur > vinrent tout d’un coup Fondre fur l’Ennemi , & mirent en déroute l’Armée 
des Lacédémoniens. Le Roi Charilas fut fait prifonnicr : mais enfuite on le relâcha 
fans rançon , à condition de ne plus faire la Guerre aux Tégéates } ce qu’il promit a- 
vec ferment, (c) 'AXÔnxi Jt cV toÎj E-ra/mtrais z, oÙtot XopiAAor [to» Aaxt Jcufiottmt fia.* 
ffiAtaJ - xcu rot fin a (JtWrr* «t m ÀuT/w»r , xaî op toi TtyUr cuç lorra . , p'rrort Aaxt&uuo- 
tlus Tpartuitit «Tl i-xi Ttytaj , nra.p*Gta.t f opjto». On voit par les paroles de Pa US a- 
nias , que ce Prince ne tint aucun compte de fa parole , ni de la religion du Serment» 
mais nous ne favons rien de particulier fur la manière de l’infraéhon. 

ARTICLE XXXIV. 

Traite’ entre les Scythes Hyperbore’ens, & les 
Peuples de file de D e’l O s. 

Ann e’e 768. (1) avant Jes us-Christ. 

Oici un Traité entre des Peuples bien éloignez l’un de l’autre , où que l’on place 
les Scythes Hyperbore’ens, l’une des Parties : (a) car les uns (a) les met- 
tent 


V 


Bâtie aufïi par le* Tjritni long tenu auparavant. Voie* 
Viu. PATiacut-. Lib. 1 . Cap. a. Juflin , Lib. XVIII. 
Cap. 4. Pompon. M»la , Lib. I. Cap. 7. 3 t Bocmaat , 
C/muam . Lib. I. Cap. *4. col. 47 »• Cd UtU. 

A«t. XXXIV. (I) Dana la Oljmfitd* , feloo 

HiPPOtT^aia, cité pu Habpocratmn , au mot A6trit. 


Voie* , au relie , fbr la differente Chronologie de ce fait , 
l’Article d ‘Ak*ru , dam le Duhom*. de Batl*^ Rem. C. 
6c U DifTcrtatioa Angloife de Mr. Bintciy fur le* Ifirru 
dt Phalaru . pag. 48. 

(a) Voie* les Obfenraùon» de Mr. le Baron si Spak- 
ni *m , fur CâALiHAqÿS * Hjrm«. à» DU. verf. *8a. ftg. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. î. i * 

rcnt au fond de l *Afie , près de l'Océan Septentrional i les (b) autres , en Europe , au W tsui. 
delà des Alpes , par rapport à la Grèce , & vers l'Océan Septentrional de ce côté là. 

Quoi qu’il en foit , Poccafion de ce Traité fut , dit-on, (c) une Pelle , qui ravageoit c *p *7- 
toute la Terre. L’Oracle confulté & par les Grecs , & par les Barbares , répondit conf- 
tamment , qu’il falloir que les Athéniens fiflcnt des Sacrifices 6c des vœux pour toutes da, ’ voc" 
les autres Nations. Cela pofé , il étoit naturel , que chaque Peuple s’empreflat à im- 
plorcr le fccours religieux aes Athéniens. Aufl» vint-il pour ce fujet , de toutes parts, tyi*,. 
des AmbalTadcurs à Athènes. Abaius, (3) Scythe de nation , mais qui parloit bien 
la Langue Gréquc , & Prêtre d’ailleurs d 'Apollon Hyper bore en , fut celui que les Scythes 1X *‘ 
envoiérent. Il fit d’une pierre deux coups. Il y avoir , entre ces Scythes Hyperborèens , 

& les Peuples de l’lle de Delos , une ancienne Alliance , fondée fur quelque parenté, 

6c fur le Culte , qui leur étoit commun , (d) d ’ Apollon 6c de Latone. Abaris alla rc- 
nouveller le Traité, (e) '^loabrets t, é*. 'T-rtpCop*'»» *AC if» us ¥ ’EAXaJa. xa.Ta.t- obin».in 
Txoa.rU T» triÀaio» , àntvâmu ¥ t rfos A^Atus tvraa» ti 5 éyyytnuu. On a raconté bien ubi 
des fables au fujet de cet Abaris. Ceux qui feront curieux de les lavoir , n’ont qu’à 
conlultcr le Dithonnaire Hijlorique & Critique de Mr. Bayle , qui s’étend fort là- ©•/'« 
ddTus. 

ARTICLE XXXV. «w- 

EdJiJttfb. 

Traite’ entre une Colonie de Locriens, venus de Grèce , & ki 
Si cul 1 en s <fltalie. 

Environ ce tems-ci 


J E place ici , d’une manière vague , lé Traité fuivant , dont je île (aurais déterminer 
le tems précis. Les ( 1 ) Locmens, dont il s’agit , vinrent en Italie , ou ils fon- 
dèrent la Ville appeîléc de leur nom Loctes , peu de teins apres la fondation de Syra- 
eufe 6c de Crotone , à ce que dit (d) Strabon. Or, félon (b) Thucydide & 

(c) Eusebe, Syracufe prit naiflance la 4. année de P onzième Olympiade , c’eft-à-dirc, vffpag.’ ‘ 
en l’année 732. ÔC d’autres n’avancent cette (2) époque que d’environ trente ans. Pour J97- U. 
ce qui cil ac Crotone (3) , Denys d ’ Halicarnaje ( d ) en met la fondation à la 2. an- ^Tfib VI 
née de (+) la dix-feptieme Olympiade , c’eft-à-dire, en 709. en quoi Eusebe (e) dif- cip ‘ 
férc de quelques années, dont il la recule. Mais je ne vois pas qu’aucun Chronologiltc Vo * llW - 
ait pris garde à un paflage de (/) Pausanias , qui donne une autre datte » peut-être Thacrd?*’ 
plus fûre. Cet Auteur , qui avoit recherché avec tant de foin les Antiquitcz de la Gré- t*i ?9.+f. 
ce , dit , que les Lacédémoniens envoiérent deux Colonies en Italie , l’une à Crotone , 
l’autre dans le pais des Locriens Eptzephyriens , fous le Régne de Polydore * auquel (/) 
tems s’éleva la prémiérc Guerre de Mejjene , qui commença la fécondé Année (g) de la 
neuvième Olympiade , c’eft-à-dire , en 743. Voilà qui fuppofe que Crotone ctoit déjà fon- Cap. f9 ‘. 
dée , 6c que les Locriens , dont il s’agit , étoient déjà venus en Italie dans ce tems-là. " 6 - 
On infère (h) même d’un pafTage de Strabon , (i) que Crotone exiftoit avant Syra- (,)o* y Z ? . 
eufe , puis qu’il y eft dit , que Myfcelle étoit occupé à bâtir Crotone , lors qu 'Archias X1X i-lc 
de Corinthe vint en Italie , où il fonda Syracufe. De tout cela il s’enfuit , que c’eft rÏÏjJjîfc 
vers le tems où nous fommes , que fot fait le Traité , qu’on va voir : car je ne compte h? \+*g- 
pour rien l’autorité de Virgile , (i) qui fuppofe la Ville de Locres bâtie avant Par- î°? ldcrn 
rivée des Troiens en Italie. Ce n’ell pas le fèul anachronifmc , que la licence Poétique Lib. iv. * 
lui ait fait faire. Il y avoit près du Cap de Zéphyrium , des Siculien 9, defeendus w 
d’une Nation Barbare , qui depuis long tems s*étoit aufii établie en divers endroits d ’/- (**voiex 
ta lie , 6c donc quelques-uns aiant pafle dans Plie voifine , lui donnèrent le nom de Si- Mr.Wcflé- 
cile , qu’elle porte encore. Une Colonie de Locriens aborda dans ce coin de Vit a- 1 ^/ ur 
lie : 6c d’anciens Cl) Auteurs difent, que c’étoient des Efclavcs fugitifs , qui pendant plg.^is. 
que leurs Maîtres étoient allez à la Guerre , corrompirent leurs Femmes \ après quoi , 
craignant le jufte refTentiment des Maris , ils s’enfuirent avec elles. Il falloit que la f H . ^ , ‘ 
Troupe fût nombreufe , 6c forte , puis que les Siculiens épouvantez crurent que le meil- & 4 >î 
leur parti qu’ils avoient à prendre , c’étoit de la recevoir chez eux de bonne grâce , crain- 
te d’y être forcez. Ils tâchèrent feulement de fe mettre, par un Traité , à l’abri de tout 
mauvais deflcin de ces nouveaux venus. Les Locriens y confentircnt , 6c on jura folcn- 

nel- j tfs.'kul 

deflus Em- 


49 1 , 491. 8c CLOVItR , lui. Aatia. Lib. I. Cap. jo. fa*. 
3*9 

(j) Himirioi, apud Phot. Cod. 143. rag. n;f. Au- 
torité à ajouter aux Paflage» citez dafl» le DiB. Hift. & 
O». de Bayle , Rem. A. m. 3. Voiex auflî Pau*a- 
miai , Lib. 111 . Cap. 13. fag. 138. Eustathius, ia D10- 
»*r». firép/.rtrf. }i. 

A et. XXXV. (1) Le* uni difent, que c'étoient de ceux 
qu’on nommoit OiaUi -, d'autrea Yeulent , qu'il» fuflent de» 


LUrlni OfmMtioti. Voiex Cluyiex , lui. Mtiy Lib. IV. l ,Â,ht - 
Cap. j. pae. 1301, Saumaui , Extrait. » SUi». 

pag. 48. Et. TrajtB. 

(1) Voiex Maiimam, Cbroi t. Gaa. pag. m. 49f. & une 
Note de Mr. W e»»elimo fur Simmn , pag. +V 6 

(3) Voiex . fur cette Ville , Clovii* . Hat. Aatiq. Lib. 

IV. Cap. f. pag. 1310, Cr’/rfq. 

(4) Voici Dodwell , Extrnt. J» était rythag ar. pag. 
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HISTOIRE DES 


VI. Cap. 


(•) 

»->f tf»a. 

Zrvet. Pro- 


lar. IV. 
num. 97. 
Suidas , in 
voc. Aé- 
«/«. 

<W Hsfy- 
thm , ea- 
dcm toc. 

W VH- 
Crat.Tom. 
I. Lib. 


ncllcmcnt de part 8c d’autre : „ Que les Locriens Se les Siculiens vivraient enfemblc en 
„ bonne amitié , & qu’ils pofféderoient en commun le païs , tant qu’ils marcheraient fur 
Cm) ?chh, cette terre, & qu’ils porteraient des Têtes fur les épaules ”. Kxt a.ir\aryuTen (m) aùrwj 
c!p.*pôg. L T8f Acx / h '»] C#.ur«¥ [r ,j ^ 'vprttÇatfiaôir Iii r Çfor , c/totoyûtf voûaxmo roiai- 

9 ir. &■ Txÿ* jUïi» Mitent at/rsiV » $ x.o«>» r x a F xt e £ tir * ' tUi * r th y* tclut» , x, ris 

xtÇA Aaj ’biîj to« q>3fiî<n- Tourr<»> <J« r?/* fyxa» yuofiénn 8cc. La formule du Ser- 
ment avoit etc ainlî conçue apparemment d’un commun accord , auffi bien que les 
conditions du Traite : 8c les Siculiens crurent que les exprefiions en étoient fort empha- 
tiques. Mais l’art d’éluder les Traitez par des chicanes grofliéres eft fort ancien : les 
Locriens furent bien le mettre en ufage. Avant que de venir faire le Serment , ils 
avoient mis de la Terre dans leurs Souliers , & fur leurs Fpaules des Têtes d’Ail , ca- 
chées fous leurs tuniques, (f) Aiantenfuire fccoué la Terre , 8c jetté les Têtes d’Ail, 
ils fc crurent quittes de tout engagement j 8c à la prémicre occafion qui leur parut fa- 
(>,) st r Â ti- vorable , ils châtièrent les Siculiens de cette Contrée. Polyen (n) dit, qu’ils les tué- 
Lib - rent tous en un fcul jour. Mais Polybf. , de qui j’ai tiré ce que je viens de rappor- 
ter , mérite plus de creance , puis qu’il tenoit l’niftoirc des Locriens mêmes , Defeen- 
dans de ceux dont il s’agit , 8c chez qui il avoit fait plufieurs voiagçs. Sur le tout , on 
ne doit pas non plus refufer d’ajouter foi à des gens qui racontoient , au fujet de leurs 
Ancêtres, une chofc fi peu honorable. Le fait eft même confirmé par un Proverbe, au- 
quel il donna lieu chez les Grecs. Traité de (0) Locriens, difbicnt-ils , pour don- 
ner à entendre qu’il y avoit de la tromperie dans quelque affaire. Il eft vrai que quel- 
*«!>. en.- ques-uns (p) rapportoient l’origine de ce Proverbe à une autre occafion : mais celle-ci 
a un caractère de perfidie fi frappant , qu’on a tout lieu de croire qu’il n’en faut pas 
chercher d’autre , dont on ne nous marque d’ailleurs aucune circonftancc. Je ne fai , 
au refte , fur quoi fc fonde (q) le doétc Ubbo Emmius , en difant, que lesTraitez 
furent depuis renouveliez entre les Locriens <P Italie , 8c les Siculiens. É n’y a rien , 
qui l’infinuë , ni dans Polybe , ni dans ‘Polyen. 

ARTICLE XXXVI. 

Traite de Paix & de Partage , entre Romülüs, premier Roi des 
Romains, & Tatius, Roi des Sabins. 

A n n e’e 74p. avant J e s ü s-Ch r i s t. 

N Ous voici arrivez au régne du Fondateur de Rome. Si ce qu’on a avancé de- 
puis peu , pour faire regarder comme prefque entièrement fabuleufè toute l’HiA 
toirc des quatre premiers Siècles de cette fameufe Ville , éroit démontré -, nous pour- 
rions nous épargner la peine de produire le Traité , dont il s’agit , 8c plufieurs autres , 
qui iè préf'enreront dans leur ordre. Mais il s’eft trouvé d’habiles gens , qui (a) ont ré- 
pondu folidement aux objections , 8c montré qu’elles prouvent tout au plus , qu’ici , 
comme dans toutes les autres Hiftoires Profanes , le Faux eft mêlé quelquefois avec le 
Vrai i de forte qu’il ne faut qu’en faire la diftinérion , par les régies du Bon-Sens 8c de 
la Critique. Ainfi ce qu’il y a de fabuleux dans l’Hiftoirc du Prince, dont il s’agit, for- 
ri de la Famille des anciens Rois du * Pais Latin , ne doit point tirer à conféqucnce, 
pour rendre douteux les Traitez que je vais rapporter dans cet Article , 8c dans le fui- 
vant -, n’y aiant rien qui , pour le fond , les mette hors des bornes d’une grande vrai- 
femblancc. La Ville , que Romains avoit bâtie , a’étoit compofée que d’LfcIavcs Fu- 
gitifs 8c de Bannis : on trouve dans l’Hiftoirc Ancienne , bien des Colonies , dont les 
Fondateurs étoient de pareilles gens. Nous venons d’en voir un exemple dans l’Article 
precedent II ne faut donc pas s’étonner que perfonne , chez les Peuples d 'Italie voi- 
fins de Rome , 8c déjà civimez , ne voulût avoir pour Gendres les Habitans de cette 
nouvelle Ville * 8c que Romains , pour ne pas laitier périr fon Etat nai fiant faute de 
Femmes , prît k parti d’en faire enlever. Une Fête pompeufe , à laquelle il prévit 
bien que la Superftition ne manquerait pas d’amener de toutes parts des perfonnes de 
l’un 8c de l’autre Séxe * fut l’expédient dont il (1) s’avifa , 8c qui lui réufiït bien. Les 
Filles des Sabins furent les feules , qui tombèrent entre les mains des Raviflèurs , foie 
qu’il n’y en eut gucrcs des autres Peuples , ou qu’elles cuflcnt etc plus promtes à s’enfuir. 

On eut beau envoier des Ambafiàdcurs à Romulus , pour le fommer de réparer l’injure, 
en rendant les Filles enlevées, moicnnant quoi on faiioit efpérer que fes gens pourraient 
enfuite rechercher de bonne grâce l’amitié 8c l’alliance des Peuples outragez : il ne vou- 
lut 

(f) Voici ci-deffbus no exemple fort femblable , fur Antùj. Remau. Lib. II. Cap. jo , & fin- Tm-Lirt, 

• Année fw. Art ici. 90. Lib. I. Cap. 9, & fin- P*-uta*qu£, à* Vu. Rimai, p*g. 

Anr. XXXVI. («; Voies Dchyi d’Halicarnauz , 1/, & fin- Tom. I £J. Uid. 


(a) Voies 
Ici itemti- 

m Je VA- 
taitmit Jtt 
bs fi. & R fl- 
irt Lttirn , 
Tom. XI. 
U dr HtU. 
où ]‘on 
trouve le* 
Pièces pour 
tu contre. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. î. 


W point point ficher fa proie. Il fallut en venir à la Guerre , qui dura trois ans. A“ 
près quoi , la Paix fc fit , & les Sabine s mêmes en furent les médiatrices , fi bien qu'el- 
les portèrent leurs Pères , & leurs Raviflcurs, à la cimenter par une union des plus é- 
troites. Ta ti us , principal Roi des divers Peuples qui compofoicnt la Nation des Sa- • 


b ms , étoit leur Chef dans cette Guerre. Il fut convenu : „ Qiie Romulus & Tafias 
» feraient conjointement Ro'S des Romains , avec un pouvoir égal & les mêmes honneurs : 

„ Que la Ville confcrveroit néanmoins le nom de Rome , en mémoire de fon Fonda- 
„ teur , & que les Citoicns (croient tous appeliez Romains , comme auparavant : mais 
„ que les Sabins 6c les Romains auraient un nom commun , favoir , celui de 6) uirites , 

,, tiré de {b) la Patrie de Tatius : Qu’il ferait permis à tous les Sabins de venir s’é- (i)c*rû, 
„ tablir à Rome , en y participant aux Cérémonies rcligicufes , & étant reçus dans les 
„ Tribus (a) 6c les Curies ”. Le Traité fut ratifié & juré folennellement de part & vîîîe'du 
d’autre , après des Sacrifices faits fur un Autel dreflé au milieu de la Rue appellée Sa- fâ i tJaS *' 
crée, (c) ' Hr St ri avnfjoXryyfitrra rôle krSpâat > mp] Si rdj ôpxss t'roilvrxrro , r°iaA 
BxtnXtxs (j5£ uk u 'Pu/JLxlut , 'PaftuAw e, Tariot , lao^rQtis orras > t, npiàs x 0 .p 7 cvfj.ims ras 
taaC xoAiwô'ai Si ¥ f&p nroXtr 'Qà T« xrlaa.TT<& ro avT# <ÊuÀ»T%,u(«r» orofia , 'PafiifC x, ^Rom. 
tra txaror T$f c V àvT>» weAiTaf » 'PctfcaM , *s trpoTtfor' rus Si avfvreuras 'éjb' Tarte» lT H. 
Tra.TplSlg}* zoin •oè^AetftC xiofAtrus xAjj<rti > Kvptras' mAirtiur Si rtis (InKo/iirUs XaGlrur o# 

’Pa/jtM y UpeL ri avtmyxafitrvs > $ tlf <J>uA*j x) <J>pârpas ’ôfoSobîrras. T aura ofj.oaa.irts > xoà Lf.Oxtn: 
fictfivs ’fài rots oçxoif lSpaaa.fj.trot fxtaift fia Aiç-a % xaÀ»|Uinr» itpaj ôSor , avnxpxdrfatu «A- 
AÜAois &c. C’cft ainfi que Denys d Tialicarnajfe exprime les conditions du Traité, 
plus diftin&cment que ne fait (d) Tite-Live. Mais Plutarque en rapporte un au- (J) Lïb. i. 
tre article plus particulier) c’cft, », Que les Femmes Sabine s , qui voudraient conti- Cip ' '*• 
nuer à demeurer avec leurs Maris’’ (voilà qui fuppofe , qu’on laifià le choix aux Fem- 
mes enlevées de refter avec les Raviflêurs , ou de les quitter) ,» que ces Femmes , dis- 
„ je , feraient difpenfécs de tout travail & de tout fervicc domcltique , hors celui de 
„ filer ” : Ou , comme le même Auteur exprime ailleurs la chofe , „ Qu’un Mari Ro- ^R^i 

m un ni> nnnrmlr nkliffM- fl Fritinv î flirt» If» min mi 11 ” C ’c .. ? . * 


ras Svyartpas aùrfyf [r 2aCw«r], tira voXtfj Wrr*r SuXXaytjaar , cîr raïs aAAaij ofx.oXoy'tan 
x, TMT8 iypa.<p., Mlm ÔAur irlp‘ 'Pmftala yvnïx* , pim puLyupww. Mais il y a apparen- "/) Hit 
ce, que cet article du ménage ne fut pas long tems obfervé : car Pline (g) nous *"■ Lib. 
apprend . que , chez les Romains , pendant plus de ySo. ans , & julqu'i la Guerre ? vm 

Pco cc’c R ni rin A 1 A r é/in tyt P rhnniv PirniVn flifnic fnn mi.. 1..: O. _ a P‘ **• 


contre Perse’e , Roi de Mac e dôme , chaque Citoien fiifoit fon pain chez lui , 6c que 
c’étoit l’ouvrage des Femmes : on commença feulement alors à avoir des Boulangers. pl£?* 0 
C’cft ainfi qu’un doâe Allemand (h) concilie , en diftineuant les tems , la contradic- MaAurg. 


tion que d’autres trouvent (/) encore entre l’Hiftoricn NaturaJiftc des Latins , & le p JJ lalo g' c * 
Philolophc Grec. Au refte , il v eut , pendant cinq ans , une fi bonne intelligence en- cîp. ,,. 
tre les deux Rois , Romulus & Tatius , dont le dernier étoit venu demeurer à Rome , P a « îr+» 
qu’ils paroiftbient, à ce que dit Plutarque , (k) n’ètrc animez que d’un même cf*|)D,i ff 
prit. Mais , au bout de ce tems-là , Tatius s’étant trop intérefiè pour quelques-uns de *° 
fes Parens , qui avoient tué des Ambafladcurs de la Ville de Laurent um , & aiant vou- g 
lu les fouftrairc à la jufte punition , que Romulus étoit d’avis de leur infliger -, quelques p/g. î+â. 
Laurent ins y Parens ou Amis des Ambafiadeurs défunts , le tuèrent lui-même, pour feJJ^: 
venger de la protection qu’il avoit accordée aux Meurtriers. Les uns (/) difent , que fupn , 
Romulus ne négligea rien pour tirer raifon de l’aflàflinat de fon Collègue : mais d’au- ?*- R - **. 
très (m) l’acculent d’avoir agi mollement , & témoigné par là , qu’il n’etoit pas fiché [oni™ 
de fe voir feul fur le Trône ) à quoi il y a beaucoup d’apparence. Et le Traité fuivant ubi 
peut lcrvir à le confirmer. fupr. c*p. 

r n p»g- 

ARTICLE XXXVII. («irw* 

<l"r . ubi 

Traite’ entre Romulus, dr les Latins /Albc. ;Tc”r„. 

tiv. Lib. I. 

Anne’e 741 . ou environ avant J e s u s-C h r i s t. Clp ‘ ,+I 

D Epuis la mort de Numitor , Grand-Père de Romulus , les Latins étoient W1) - 
W gouvernez (1) par des Dictateurs , qui leur tenoient lieu de Rois , & qui 

avoient 

(») Chaque Tfihi étoit <ii»ifée en plufieur* Chtu,. Le „ me Nation, pourraient, s'ils fouloient, fe tranfpJioter dans W î 1 ?’ 
nombre des unes & des autres , augmenta arec le tems. ,, les Terres de Ksmt , & j jouir des mêmes droits , que 
Voici les Dillemtson* de Mr. Boindih fur les TrUmt Rs>- „ 1 es R amsin, , avec une entière égalité ; A ri- 

rj T arim rvfwrnc»rt.[ , as, tira*. SaAm rm 


i dans les Moments de l'Actd. jUi lafcrifntm & BtU rt rj T >rw rvr^riérarra» . m. 

rts, Tom. II. pag. pi, &f*h>. flt Tom. VII. psg. itixous, i t r. >»,*«,•* .V ùy 


In-Lturts , Tom. II. pag. pi, <y J ton. St Tom. VII. psg. ita«ui, i< r. ^, T « 

88-ijo. EJ. Jt Htll. Au relie, Arnin à'JltXMaJrit ea- ceTpt. Légat. Fulv. Uksih. pag. , jjf. 

primoil ainfi cette ebufe : „ <^ie les Sabins , qui avoient Art. XXXVII. (i) De U fes Rxmains prirent depuis le 
, po«c les armes fous. Tains , fit tous les autres de U ml- nom de ces MagiUxats extraordinaires, qu'ils créoient à tems. 
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HISTOIRE 


DES 


avoicnt leur fiége dans la Ville d 'Albe , dès long tems Capitale du païs. Bien tôt a- 
près que Tatius eut été tué , les Latins , craignant que Romains ne confervât du ret- 
ient i ment de ce meurtre , lui envoicrent des Ambafladcurs , pour faire un Traité d’A- 

mftin Ar - Âr lui Alf ka/>n <1 1 Cl ivii» 14 f-i-inf ri» ni» 


partie , n’en prie qu’en paflânt , &: hors de fa place , à l’occafiort d’une Guerre qu’il 
y eut, fous Tullus Hostilius , entre Rome & les Albatns. Mais il paroît par 
(b) Tite-Live , & par (c) Plutarque , que le Traité fc fit avant l’Expédition de 
Romains contre les bidenates , qui fuivir d’aficz près la mort de TatiUs. B fût donc 
convenu , entr’autres conditions , dit-on , jufles & raifonnables , „ Que les deux E- 
„ tars, de Rome & à! Albe , s’abft iendroient d’en venir à la Guerre l’un contre l’autre : 
j „ que , s’il furvenoit quelque fujet de plainte , la Partie lézée en demanderait fatisfao 
„ tion a l’autre -, & que , fi elle ne pouvoit l’obtenir , l’Alliance étant alors cenfcc rom- 
„ puë , le Peuple , à qui on aurait refufé de rendre juftice , ferait autorifé à prendre 
„ les armes , comme y étant forcé par la néedfité. (d) 2u»0Sxæi $ Vcv t«Îî vIkvui 

['Pamaï»r & ’AA&tiirJ 'éjn 'Pt»pxû\u yvofivat , ri rt tL\Xe t i^tarni Hxaul , t, ’ttx po^erlf*. 
• vrohtfin ipx? " ^ tyxaA uax vu Æt nron àJUnpi c d'ota^^) -o^t t«3j kiixiaif ù èt pin 

' Tt/y^etiOi , rlrt r t| cLtiyxw ’fhftpn vêXt/xor , én ÀiA vntton whf 9-rndàr. Voilà qui 
a. un rapport manifefte à ce qui ÿétoit paffé , dans le meurtre des Ambafladcurs des 
Laurent tns , & dans celui du Roi Tatius. 


ARTICLE XXXVIII. 


Traité’ de longue Trêve entre le même Romulus, & les V e’ï e n s. 
Amne’e 732. avant J esus-Chr. i st. 


T7 Ntr.*autres Villes & Italie , qui prenoient ombrage des conquêtes de Romu- 
lus , & de l’aggrandiflement des Romains , la principale d 'Etrurie , nommée 
(1) V e’ï e s , fut la plus attentive à diminuer cette puiflàncc naiflante, & elle fe mon- 
tra depuis , autant qu’elle put , Rivale de Rome. Romulus venoit de réduire en Co« 
lonic Romaine la V ille de Ftdenes , du païs des Sabins , dans une Guerre dont elle 
lui avoir donné un jufte fujet. Les Veiens prirent le parti des bidenates *, & fur le re- 
fus que Romulus ht de rendre à ceux-ci leur Ville , & une parue de leurs Terres, 
qu’il avoit diftribuées à fes Soldats , ils marchèrent contre lui avec une puiflante Af. 
mec. Mais , après pluficurs Combats , ce Prince étant demeuré vainqueur , ils furent 
contraints de lui demander humblement la Paix. B la leur accorda , & leur pardonna, 
à ccs conditions : „ Qu’ils céderaient aux Romains une partie de leur Territoire, voi* 
,, line du Tibre , qui s’appelloic (i) Sept em p agi , ou Sept bourgs : qu’ils leur llille- 
„ raient aufli des Salines qu’il y avoit à rembouchûrc de cette Rivière : qu’ils promet* 
„ traient folcnnellement de ne plus remuer , & donneraient pour fureté cinquante Or*. 
„ ges , pris d’entre leurs principaux Citoiens : que moiennant tout cela, il y aurait ünè 
,, Trêve de cent ans entre les beïens & les Romains Les b riens fc fournirent à ces 

conditions, & les articles du Traité furent gravez fur des Colomnc6 , félon la coutume 
ÿ] ÿS , ^eS ancienS tems. (a) Kxi fur’ ù voAu ’Ovitrrx*ii w-ptaCtiat i<ppco/xtn\s mpi a/^Atîm* th 
Lib. II. woA»V«> £ evyyihpty r cm*pT*nir*i clÇU*t*$ AzCeir, Jixaç c ’PayaoAgh ccuto* ’émn'&m r <tjA* 
^apet» ti /ofenïëvxi ‘Pafuutns V wptxnx* rtp T£îpu , tks 'E-rl* iriytts > ÿ T$f 

nV ' 5 ôiAcir '^sr.bioa t tc « i^CoAetis r$ lanrapio. rS Ji ïn rtaTtfîvai rojrrror nnt- 

( 4 J tiuttr- fCl ji, e 7r , o(**pcL mtTnMtrx ÀyxyotTXf . . . . (b) yipxr Tt troAAar t rpct/xtroi 7“ éa.oT«r , »» fa) 

' ï : J6 :r 4- 


i-Htiictr*. Aoywtÿ. Romulus relâcha fans rançon les Prifonnicrs , qui voulurent retourner chez 
voinwffi '• ma ' s * a Pipait prirent le parti de refler à Rome. Il leur y donna le droit de 
t, u l™, ' Bourgcoiiîc , les incorpora dans les Curies , & leur diftribua des Terres , qui étoient 


& arec un tréj-prind pouvoir } comme le difoii Licisiua 
Mac»*. »h rapport de Dsny* À' HMlitamajJr . 


fH- *74- 

(3) |l y a dan» le Texte de PLUTAtQjit Z**rtf*uy •• ; 


Aar. XXX VIII. (0 Cette Ville étoit grande , fc Wtie fc pius br», pour lrra X ^,m. Mai» de bons MIT. 


fur un Rocher haut 8c ctcarpé. De'nv» pHahcarnafft ,Aa- 
Lib. II. Cap. H Hf. lia. Lib. 111 . Cap. 6 . Mg. 
>îf. EJ. Oxta. Voicx Ctuvian, liai. Amin. ^ II* Cap. 


nous maroueitt la vraie leijon ; 8c le dernier Editeur Angfctf* 

_ aurait dû les fume id , 8c ailleurs. 

Mf.Ed. o»a. Voie» Cûili», Ual. Amiq. Lib.’ IL èap. (4) Il y a dan» le Texte , par une faute manifefte . v'e- 
3. pag. {-30, cr fin- nue de l'Edition d’HtNRi Etienkb , iy X i^rarrt f . Mr. 

(a) Dekv. i‘ Habcarnaffi te» qualifie ailleurs VUlti : Bhyapi a trouvé dans tous fes Ml T. ly^if rmrrr*. Pour- 
ras i»«s H“'r r»» [rm «nr»A«j 3 <ï> <r«>.u< , St /»> quoi donc ne le» a-t’il pas fcivis ? Volet les Nom fur la 

e+puÀ*v >af i/attayU-, KnVrr» 8tc. Lib. lit. Cap. >i. de foo Edition, Tùto. 1. 
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A N C I E N S T R A I T E Z. Part. I. ip 

en deçà du Tibre. Cette Trêve ne fut pas de longue durée \ & les Véïens donnèrent 
bien de l’occupation aux Rois fuivai*. 

ARTICLE XXXIX. 


Traite’ de Paix entre les Lace’d e’moniens <£* les 
M e s s e'n i e N s. 

(i) Anne’e 723. avant Je’süs-Christ. 

I L y eut trois Guerres , longues & fanglantcs , entre les Lace’de’moniens & les 
Messe’niens. Voici la hn de la première, qui avoit duré vint ans. La cinquiè- 
me Année de cette Guerre , après un Combat où la perte avoit cté égale de part & 
d’autre , il fc fit une courte Trêve , pour enterrer les Morts : (a) IlpMiww ^uifas, * 
inrtf àteuptoictf T (Ht mcfîn i'roatfwtiuorro' x, enJ*i VAf kfiOortfen ovn^Ufi i6>y , Sa-J. tir t/u A- ^ J V 
à ct nJ>i tc drruXm. Depuis cela , deux Rois confécurifs des MejTmiens , Euphae's & pag. j— 
Aristodf.’mb , étant morrs , le prémier des blcfiiires reçues dans un Combat , l’au- 
tre par l’effet d’une fupcrftition qui fit qu’il s’inunola lui-même fur le Tombeau de fa 
Fille , pour fatisfaire a la réponfc d’un Oracle * les affaires des Mfjft miens allèrent de 

Ê us en plus en décadence , Sc ils furent enfin contraints, pour avoir la Paix, de fubir 
1 Loix, que les Vainqueurs leur impoférent par un Traité. On les fit jurer, ,,De n’a- 
„ bandonner jamais le parti des Lace de mont en s , & de n’cntrcprcndrc jamais rien con- 
„ tr’eux Ôn exigea aulfi j „ Qu’ils porteroient à Lacédémone la moitié des fruits 
„ qu’ils auroient recueillis dans leurs Terres : & auc, quand il viendroit à mourir qucl- 
,, que Roi , (2) ou quelcun des Maeiftrars de Lacédémone , ils viendroient, hommes 
„ & femmes de condition libre , afliiter à fes funérailles en habits de deuil j faute de 
„ quoi ils encourraient une certaine peine ” : (£) rifînor oùv St [rnsMtosip >«W] «r*- 

yvent cfxor foi' Auculii^cnot ] , film ttTTflç-wu woTt a.it* airrSr , (tir r« aAAo tpyiLaa^ nurt- , + . p ^' 
fOf n*&lr. fart pot il , (Jiopcr fxa bflrx Irc'rrx^aj fl yutfyufiiteit Tpaçùt aÇicn 3 * 5 - 

*s STijJTrr vLta nfdom» VfoutfTe fl imi tas CxÇopàs ¥ B xaiXtar x, àixxat 

rmr dt TtAn , x, Zif/xts é*. •? Mto&ipïas x, ris yvtaix. as ci itô’îrri %xMt /xtAeun/' x, tots tri- 

fctGajrn rrauiro (p) nreitiu ■ ■ • -j CO x ^5» fdp ynoftitm â.'Tctrrup ci T 9 Mvs*na. rà hfit- 

efi AUTO» f x, tas yvHUKAf tas t\t'j&tpa.s us ta vttSif (èafiÇtiv hrxyxa.Çor , ÿ TàsLU.'vU 

*AA orpoif , t) fiyftr apuri vfooîounAs > ttxftts xAttéur. L’article de deuil étoit non feule- Cap. *• 
ment un hommage , qui marquoit quelque dépendance des Lacédémoniens , mais en- 
core il renfermoit une efpécc de flécriflure. (d) Car , chez les anciens Grecs , les W> Voie* 
Femmes de condition libre ne paroifloient guéres en public , moins encore aux F une- 
railles , à moins que le Défunt ne fût de leurs Parens. Il n’y avoit que des Femmes, fur le paf-’ 
qu’on louoir , pour faire le métier de Plcurcufes. Ainfi Lacédémone devoir bien s'at- ^ d£ ‘ 
tendre , qu’un Peuple Vaincu , à qui il impofoit de fi rudes conditions , ne manque- 
rait pas de fécoucr le joug à la prémiére occafion. Il parait par ce que nous ( e ) ver- (•) Sur 
■- j- de Mejfénie par droit de Conquête. VAaa f 


roas plus bas , qu’elle garda une partie du païs 
ARTICLE 


XL. 


707. Artit- 
♦J- 


Traite’ de Paix entre Salmanassar, Roi ^Assyrie , 
& les P h e’n 1 c 1 e n s. 

Environ ce tems-ci. 


S Almanassar. , Roi d’AssvRiE . cft fort connu par l’Hiftoire Sainte. Ce Con- 
quérant fit une Expédition , dans laquelle il s’empara de toute la Syrie & la Tbé- 
nicie , dans le tems qu’ELULK’E étoit Roi de Tyr. Mais il fut apparemment contraint 
d’abandonner enfuite ces païs-là » car on nous dit , qu’il s’en retourna , après avoir fait 
* ~ ‘ “ * " fur la W 1 


la Paix avec tous j & c’en tout ce qu’en rapportoit un ancien Hifforicn Grec , 
foi des Annales de Tyr. Ça) 'Et! thtw« wI/i^as 0 ’Aojvfun &uriAt*s , iirnAÔ» 
tsr«Ai/*4r BLTaaxr. ’bns a'XWAfxtrty hpqrqr fi warrvr , àn%vp)ptt oirioa. 


AR- 3 S 

Ç»P- 'f 


Art. XXXIX. (i) La première Année de la XIV. o- 
félon Pausanias, Lib. IV. Cap. ij. 

(ij Oi •> t&u ■ c'eÛ à-dire , toui ceux qui avoient quel- 
que Emploi , Civil ou Militaire. 11 parolt par li . que ce 
n’étoit pas l'culemcnt aux Roii , qu’on failoit des FuncraiL 
le* pompeulèi -, ce que je ne vol* pus avoir été remarqué par 
ceux qui ont traité de» Antiquité* de LxtidimoH- Vuiex, 


au fujet des Roi*, Nicot. Cxaoiwi. Dt Refait. LMuJsmtm. 
Lib. II. Cap. a. pag. 107, & / r E Ht. L »ti Bm. Mr. 
l’Abbé Gidtj» traduit id Effort, : c’eli trop rEtTerror l'éten- 
due des termes de l’Original. 

(j) C’eft aiafi qu’il taut tire, comme l’a remarqué Sqt- 
■ urui , au lieu d'Àr»'*i , T * } qu’il 7 a dans le Texte. 

D i 
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ARTICLE X L I. 

Traite' entre les Lacedemohienî, ^ les Argiens. 
A n n e’ë 7JI. avant J ejvj-Chiist. 


(i)Tbtfrtn 
apud Sttt. 
pjg. 91. 


(«) Aniel. » p RF 's la première Guerre des Me/Téniens , dont nous venons de (a) parler , d 
»*• s’éleva (1) une difputc entre les Lace’de’moniens & les Aroiens , au fu- 

i« d'un petit pais , nommé Thyrée , que chacun de ces Peuples prétendoit lui appar- 
tenir , comme étant fur fes frontières. On prit les armes de part & d'autre : mais a- 
vant que d’en venir aux mains , ou , comme d’autres le difent , apres diverfes cfcar- 
mouches , on convint de vuider la querelle par un Combat de trois-ccns hommes , choi- 
fis de chaque côté , à condition que le Pais contcffé demeurerait au Peuple , dont les 
Champions feraient vainqueurs. (b) , 5 ’Apyti, ,, ’fib' X ® P ,' B (aj) Bvpkr , 

cl fuScfûr WfttvK . /«ypi pi" t"®’ rpuriVEUto-i _ BU/aeaiovrl» _ arpis iA ApAW # Ti- 

A@- üfpËn aèrw TiflAi£u ar*f’ ixarif». Tpiuam , xoixiiMi Etxxîvafinai , r* xpXTvrtcu 
McirrA- -Uj.q*',*,, T» y®/wr &c. Un ancien (rj Auteur , cité par Plutarque , difoit , que 
ÎTi’m». ce fut en conféquencc d’un jugement des AmphWyons , que le Traité fe fit : (VJ ’A r 

»,W. y,;®, é A»Xiè«vi™«i . V*îf SofUn J®- tvsAlEuirT®. , 01 ’AEKjbxJww i* P ll*l , aroAl- 

M «•'«' ixarif»* , Ç T 3 ?/ «oorox'T®, uai x»P*» &c - °" convint auflï , à ce que dit Hb’- 
&*’.!* R.ODOTE , Que les deux Armées fe retireraient , chacune chez loi , de peur que fi el- 
;<*. a. i cs Croient préfentes , clics ne vinflent au fccours de ceux de leur Parti , lors qu’elles 
S’il* les verraient plier : (f) T» ïi trA»©- jï ryin [W&pno] iirxAA ixfr<«> <s 
(.) ÿ , fjAU aa^feina . TV « . »* EM er«fi»ir®i TÏfi rpaTnrilcn , 

‘’M&pi. iTVSJ jf.Tifat , irraEiilrair. Le Combat fur 11 vif, que tous les 

Champions relièrent fur la place , à la referve de trois , favoir , Othryade , du côté 
des Lacédémoniens -, Alcetur & Chromisss , du côté des Argiens. Les deux derniers, 
lé comptant pour vainqueurs , par leur nombre , d’autant plus qu’il étoit déjà nuit , 
coururent en porter la nouvelle à Argos. Mais Othryade , aiant dcpoudlé les Corps 
morts des Argiens , & élevé un Trophée de leurs Armes dans le Camp des Lacédé- 
moniens , avec une (3) Infcription de fon propre fang, ceux-ci prétendirent qu’il étoit 
demeuré maitre du Champ de Bataille , au lieu que ceux à' Argos s’ctoient enfuis. Les 
Amphiftyons , félon l’Auteur déjà cite après Plutarque , décidèrent cette nouvelle 
difputc en faveur des Lacédémoniens. He’rodote dit , au contraire, que ce fut le 
fort des armes , qui la termina j les deux Armées en étant venues alors à une Bataille. 
Mais d y a apparence , que cet Hiftoricn confond, avec la Guerre dont il s’agit, quel- 
rfliWM que autre faite depuis , fous prétexte des anciennes prétenfions , dont les Argiens ne 
Lib. 111. crurent pas être déchus. Pausanias , Auteur fort exaft , & bien iniVruit des Anti- 
°P nuirez de la Grèce , dit , que , dans le tems de cette Guerre, le Roi Tbeopompe , C/J 
îv”&p.i. qui mourut après celle des MejTeniens , vivoit encore ; mais qu’il ne put s’y trouver i 
w- >« caufe de fon grand âge & de les infirmité/. Ainfi ceci a du fe palier peu de tems apres 
SiiS: le Traité fait avec les Mefféniens : & Euse’be avoit trouvé cette datte dans te Au- 
to Cap. tcurs nu'il fuit -, car il met la Guerre de (g) Thyrée à la 4.. année de la XIV. O/ym- 
y«'kS?' piade. Solin , qui en (A J parle , diffère de peu d’années i Sc Meursius même :(i) 
su—. fai r évanouir la différence , en rejettant la faute fur les Copiflcs, qui ont écrit la XVII. 


Wk? l}ïédé^n>7* ** MÏff^ien's. No'iis verrons ailleurs un autre (!) Traité 


ssr Li- au fujet du même Pais de Thyrée. 

(I) Voie* 
fur l' Aimce ' 
dhto.Artitl. 

<7«. 

A v. t #,) voie* Ht’HoivoTt , Lib. 1. Cap. 8t. 

St.a.on , Ub. V P*g- «'♦ ^ V1 “- 

“ C ‘P î»- Lib- III. C.p. 7- 
Stobi'e . Tit. Vil. K- r’-.U. anv. 

(») 11 y a d»n* k Texte mai* il proit parH* - 

xodoti par Etiinn. * Bn^sut, BtparTHUCTDioC, Ub. 
11. Cap. a 7. & Lit- IV. O;. f6. qu’il faut lire eup-t, U 
même faute fc trouve encore dans Suidas , au mot OtyU- 
t* i quoi que Kusti* n’en dife rien. 

‘ (î) Ainü conçue : nmr Afy,ûn. Ceft-i- 

dire : U 1 Laci'dx'monI*** rtmftrti ftin ViStirt fur Ut 

t 


AR- 


Aucun*. Sto.«'« . dan* 1’cndToit cite- Mai* Plotabqwe 

i „ PtraUtl.) dit , que 1' I nicription portent : AJ' Tf^eut'xr • c’eft- 
-dirc, que le Trophée ctoit confacré 4 Junte. Prrtttro- 
thrt. Voiet Staci , &W. Lib. IV. verf. 48 . Vau’- 
.( Maxime , Lib. III. Cap. a. me». 4. rx/m. Dan* la Note 
du Scholiaftc fur Stac* , l’Infcription eft eotrompuëi 8c 
Mtunius [MifctU. Lvom. IV. IJ.) la corrige par rUfr^ut. 
On poun-oit peut-être y trouver plurronfortnément aux vd- 
tige* de* mots corrompu. : mt Afy me» , con- 

formement à l’Auteur cité par Sto»*'*. 
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ARTICLE XLII. 


Traite’ entre les Lydiens , fur la SucceJJîon à leur Roiaume. 

Anne’b 714. avant Jrsus-Christ. 

C Andaule , Roi de Lydje , fut aflâfliné par Gyge's , Ton Favori j & il y don-* 
na lieu lui-même par un défir bizarre de foire voir la Femme nue à ce Courti- 
lan. Cette hiftoire finguliére eft connue par (a) Hë’rodote -, & elle n’a rien que c] p L g' £ 
de croiable , fi l’on en féparc les Fables , que d’autres y ont mêlées. La Reine , pour /» M .' 

(c venger de l’injure faite à fa pudeur , avoit engagé Gyges , maigre lui , au moins en 
apparence, à alïaflincr le Roi, lui promettant la place vacante & dans fon lit , & fur le 
Irène. Mais tous les Sujets ne furent pas d’avis d’approuver l’exécution de ce Traité 
infâme. Il fe forma deux Partis entre les Lydiens , & l’on prit les armes Cependant 
on ne porta pas les chofcs aux dernières extrémitez *, & l’on convint enfin de s’en rap- 
porter a la décifion de l’Oracle de ‘Delphes ; en forte que , s’il adjugeoit la Couronne 
a Gyges , elle lui demeureroit > linon , il la remettrait aux Princes ac la Famille des 
Herachdes , qui régnoient en Lydie depuis plus de cinq-cens ans. (b) ïâj yi èn el (*) uinU- 
Aujoi ètnoi itroinmo ro K ajixÛAut , £ cîr îwrAouxi ltaa.v , ovréCtpctr tg tÙutI « t e t5 

Tiryta ç-turiâij) x) 01 Autoi AvJoi , ry ft, Ta ■^pyrryptot ittAïf fin (è<LOi\tcL nwu AvJ»» , t Je (la.- 

c\Xtùuï in <St fù 1, ^rïJSrai onelaa te ‘HptxAÛ&ts V àWw. Les Partifans de Gyges a voient 
apparemment ménagé cet accommodement , fûrs d’obtenir d ’ Apollon une reponfe favo- 
rable à leurs défirs , comme elle le fut. Les préfens magnifiques , que Gyges , déclaré 
Roi par l'Oracle , fit au Temple du Dieu , pour lui témoigner fa rcconnoiflànce , mon- 
trent allez le motif, du jugement. Ainli (1) les Héraclides exclus de la Couronne , la 
virent palier à la Famille de Gyges , où elle demeura jufqu’à la fin du Roiaume de Lydie , (0 
fous Cre’sus , le quatrième des Succcflcurs. Au refte , comme Gyges fit la Guerre, c * t ' 
entr’autres Peuples, aux (c) Mile’sif.ns , un Savant conjecture , (a) aue cette Guer- (*) Mr. 
rc finit par un Traité de Paix -, parce que les Miléfiens , au rapport ae Strabon , l 
obtinrent de ce Prince la permifiion de bâtir sibyde dans la Troade , alors une des I’ro- £ ^uim.d* 
vinccs de fon Roiaume : (e) "AC ufgy Jl MiAs^riar» «y** x-Tw-^a , 'fàrrp^xrr®- Fvy& t» t'jiaU. k 1 
A uJa» 0 a.<riAu»s‘ w vu* fxtîra ta » $ i TpaeU awa. Voilà toujours un Trai- t^X p»e 
té , foit qu’il ait été foit enfuitc d’une Guerre , ou en tems de Paix. Mais on ne fau- 4°s. ul* 
roit en marquer l’année , non plus que des autres chofcs qu’on dit s’être palïées fous le .. 
Régne de ce Prince. ( xiu',V 

88). Bd. 

ARTICLE XLIII. 


Traite’ entre les Lac e’d e’m o n 1 e n s , & une Colonie de Par- 
t H e’n I É s , ou Bâtards , qu ils encourent chercher fortune. 

Anne ’e 707. avant J e s bs-Ch ris t. 


D Ans la dixiéme (a) Année de la Guerre avec les Mejfeniens , dont nous avons W stntm, 
parlé (é) ci-dcfius , les Femmes Laccdèmontennes s'ennuieront de l’abfence dc^’^g 
leurs Maris : car il n’étoit relié dans le païs que des Vieillards & des En fans , & les La - ex spw 
cédémoniens , en partant pour cette Guerre , avoient juré de ne point revenir chez eux, W A,tid - 

2 u’ils ne Aillent maîtres ac Meff'ene. Il vint donc à l’Armée , des Femmes de Lace- 19 ' 
émone , députées par tout le Corps , pour ccnfurcr fortement les Maris , & leur rc- 
préfenter le tort qu’ils avoient de s’opiniâtrer à continuer la Guerre avec un grand defa- 
vantage -, puis que , pendant que les Mejfeniens vaquoient chez eux à la propagation 
de l’elpéce , ils couraient rifquc eux-mdmes , en laiflant fi long tems leurs Femmes veu- 
ves , de voir enfin dépeupler de mâles leur propre pais. Ces plaintes firent imprclîion 
fur l’cfprit des Lacédémoniens : mais il falloit accorder les égards qu’ils vouloicnt y a- 
voir , avec leur ferment. Voici l’expédient qu’ils trouvèrent. Ils avoient emmené , ou 
fait venir de tems en tems pour recrues , des En fans , qui étoient depuis parvenus à 
l’âge d’avoir lignée, & qui n’aiant point fait de ferment, comme eux, n’étoient liez par 
aucun engagement , qui empêchât leur retour. Ils envoiérent donc à (1) Lacedemone 
les plus vigoureux , avec ordre d’y avoir commerce pêle-mêle avec toutes les Filles qui 

s’y 


A«t. XLII. (1) Voici les Diflemtions curicufes de Mr. 
i'Abbé Scvin . & de Mr. furies Rois 8c l’Hiftoi- 

re de Lydit, Jans le» de FAcadimU Rtialt dti laf- 

ihptimi (y BU/u- Luira, Tom. X. Bd. dt Utll. pag. jfj. 


& fmiv. 4x4, d* /*»*<- 

A*t. XLIII. (i) Kustathx dit . qu'on en envou dn- 
quanre. S*, in DioNrt. Frriri. »orf. j;d. pag. 68. £d. 
Uni( n. Vol. IV. Gttfr. ptmir 
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HISTOIRE 


DES 


s’y- trouvoicnt -, ce qu’ils croioicnt propre à avancer la multiplication. D’autres difent , 
que la permillion s’étendoit jufqu’aux (c) Femmes mariées > & cela n’eft pas hors d’ap- 

>• H1 - ‘ I 1 n ~ fJ\ r/»mc o-sr l« I 


w. 

Lib. 

Cap. 4. 
(d) Voici 
fteanfUTt 
in Lyeuri. 
Pig 49 - 
Tom. I. 
EJ. H ah. 


parcncc , quand on penfc à ce qui ctoit (d) autorilé en tout tems par les Loix mêmes 
de Lycurgue. Quoi qu’il en foit, lors que les Lacédémoniens turent revenus chez eux, 
apres la Guerre finie , ils eurent eux-memes honte de ces conjon&ions vagues , qu’ils a- 
voient procurées , & mépriférent ceux qui en étoient lortis -, leur donnant le nom de (2) 
‘Par thèmes , qui marquoit la tâche de leur nailïànce. Ces Bâtards cependant ne s’efti- 
moient pas moins , que les Enfans légitimes , & croioicnt devoir être regardez fur le 
même pic. Ils te liguèrent cnfemble , & cherchèrent à faire entrer dans leur complot 
les Efclavcs , nommez Hélotes , qui s’y engagèrent aifement. Ils trouvèrent même 
moicn de mettre à leur tête Phalante , dont le Père Aratus , un des principaux de 
<0 Lacédémone , étoit , à ce (e) qu’on dit , celui qui avoit propofé ce qui donna lieu à 
u 1 upr leur nailïànce. Mais un des Hélotes découvrit la confpiration -, ce qui arrêta tout , & 
fit tenir les P art bénies en repos malgré eux. Cependant les Lacédémoniens , craignant 
leur grand nombre , & leur réfolution , cherchèrent à fe défaire d’eux par un Traité , 
& ils engagèrent les Pères incertains de ces Part bénies à leur perfuader d’en accepter 
les conditions. Il fut donc convenu , „Que 1 tsP art bénies s’en iraient chercher fortune 
„ ailleurs , & que , s’ils trouvoicnt quelque pais où ils puflènt s’établir commodément, 
„ ils y réitéraient -, finon » qu’ils pourraient revenir , & qu’on leur donnerait la cinquié- 
Ipstrtica. „ me partie des terres de Me ff ente (fj 'O t i't [Aox^cli/iw’iûi] t<w w*t tftn t-xu- 

ubi^upr. aÙTBî [t«'j fl «pfltrutj] Ùf Renoua» xxxr /xV' x*T«ur*;«<rif %WTa t T«ror, fi'ino, a 

àt fût , £ MtxTtpixs to trvxxlo» jutTa»tqua<ô*i /dp©* twnims. Cela fuppofe , que les 
KnÏÏ Lacédémoniens avoient gardé pour eux , dans le Traité de Paix dont (g) nous avons 
715. Artic. parlé , une partie du pais de Me ff ente. Pausanias {b) dit , qu’ils en rendirent une 
fb) Lib iv autrc » voiJ * nc de I* Ivlcr » aux Ajtneens , qui en avoient été autrefois chafTez par les 
Sp. 4 . * Argiens ; & une autre , nommée Hyamie , aux Defeendans d 'Androclès. Au refie , 
pg J'Y ces Bâtards de Lacédémone ne revinrent plus. Car étant allez en Italie , ils y fondé- 
<L°£Ï; rent la Ville de Tarent e , la 1. Année de la XVIII. Olympiade , félon (/) Eusf.’be. 
<*) D’autres difent , (k) qu’ils ne firent que chafTcr les anciais Habitans de cette Ville , 
clp. îô. déjà bâtie & puifiàntc. 

vottici»- 

ÏSdïi. ARTICLE XLIV. 

III. Cap. 

, J- P»g- 

o* Traite’ entre douze Rois <t Egypte. 

Anne’e 68y. avant Jesu.s-Chr.ist. 


N Ous n’avons point cû occafion de parler jufqu’ici des Rois d’EcypTE , quelque 
ancien que foit ce Roiaume , & quoi qu’il ait cû pluficurs Dynafties. Mais on 
ne fait prefque que le nom de la plupart de ces Rois j encore y a-t-il là-dcfius une gran- 
de variété entre les anciens Auteurs : & la Chronologie en eft fi embrouillée & fi incer- 
taine , malgré les efforts de tant de Savans pour la réduire à quelque chofc de fixe , qu’il 
y a grande apparence qu’on ne viendra jamais à bout de contenter là-deflus ceux qui ne 
le paient pas de légères conieéhircs. Mais déformais on voit plus clair dans PHiftoire 
de Y Egypte , 6c elle nous fournira quelques Traitez. Celui-ci eft remarquable. Apres 

Î juc Y Egypte entière eût été , pendant quelque tems , foûmife à des Rois d'Ethiopie , 
ur les noms , le nombre ou l’ordre desquels on n’eft pas non plus d’accord , le dernier 
de ces Rois ou s’étant retiré (i_) volontairement, (a) ou étant mort , il y eut grande 
difpute pour la Succcffion , & cela produifit une anarchie , qui dura deux ans. Enfin 
(4) HinJo- douze acs principaux Seigneurs du pais ou (a) furent élûs » ou s’élurent (â) eux-mê- 
cip L ’i47 mes , pour former autant de Roiaumes , dans lcfqucls Y Egypte fe trouva alors partagée. 
(i)DitU. it Ces Princes , chacun maître chez loi , s’unirent cnfemble par une Confédération étroite, 
? e* L 6* & P 0111 mieux l’entretenir , ils épouférent les Filles ou les Parentes les uns des autres. 
>f f Les articles de l’union , à l’oblcrvation dcfquels ils s’engagèrent folcnncllcmcnt , le rc- 
duifoient à ceci , „ Qu’aucun n’entreprendrait rien contre les autres , ni ne chercherait 
„ à s’accommoder à leur préjudice , mais qu’ils vivraient tous cnfemble dans l’amitié la 

plus 


(») ou n*fiaiu (car on trouve l’un 8c autre) 

comme qui dirait , »«. J* FilUi , c’eft-à-dire , hors du Ma- 
riage. En un mot, BmSArJt. He'svcniui , au root, n *f- 
I»" , dit qu'ili croient nez de Femmes F.fciavcs , 

I» : mais il y a apparence , que e'eft une fau- 
te des CopiUcs , 8c qu'il faut lire rm , comme 

l’a remarqué Edward Sihson , Chremt. in A. M. 3198. 
pag. fa 4 . U. LugJ Bai. Et c'eft ainfi que Suida* l’capü- 
que : «J •/•*•/* , M , »«f y,»mrU,. 

A«t. XLIV. (1) Selon Dionont J, sitiU, Lib. I. Cap. 


6 f. pag. 41. EJ. H. Strfh. Il appelle ce Roi Saiacon , 8c 
dit, qu'un Oracle l’obligea à rendre la liberté aux Egyptiens. 

(1) Selon Ha’aooort , qui appelle ce Rot StTHON , 
Prêtre de Vklam. Lib. I. C*p. 14' . & /««• *?’«««* «*'- 
fent , que ce fut fon Socccffcur , HiArAtA , ou IbirAtA , dont 
il eft parlé dan* PHiftoire Sainte (II. Rols , XIX. 8.) A- 
rmcANVs , apud Syncill. pag. 74. où il eft appelle Ta»-- 
ent. Voici les Origintt jiegjpt.Ae feu Mr. Pt'aiiomu* , 
pag. if a, & fetf. ou il ptetend que lW**i 2t SaSacm ne 
lotu qu'un fciil Ce mime Prince. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 3J 

plus parfaite. (V) 'Aiywrîw yy t Ipéx tS 'H tpxïrv (ZaoiXvsrxiTx , (VJù<t XP fj,ot e **‘ T * ^ 
ifjaj cueu £affiA*Ê>* û^TcùSai) i<rW»To AiîJtxet (ZaaiXtxf , tj «LcidlxÆ fxcApxs âxvxpu roi "Ai- cap.147. 
•yvsr î«r nrxtrxi. «toi tTiyapiias «roopJx^tiM , iCx<nÀtu&» > »o/*o«7i Toür«& ^-p^/itioi , /a/|T» xctrai* 
peu» aAÀ/iÀBj , piyTt tsrAtw Ti ÆÇlfcSai t «Ttpo» tb ITepa’ (liai Tt Ql\hs TaftxXirx. Ils 

s’aficmbloient , tantôt dans un Temple d'Egypte , tantôt dans l’autre , Tans doute pour 
régler d’un commun accord les affaires qui regardoient leur utilité & leur .fureté commu- 
ne : (</) ‘Es $ $n Tat iretrra, Ipx <runAeyorro. C’étoit là comme le * 'Parlement de la ( 
Nation : & cette ‘Dodccarchne elt un modèle fort ancien de X Heptarchie qu’on a vue, lLld ’ 
bien des Siècles après , chez les Saxons d' Angleterre. Mais elle ne dura pas aulli 
long tems -, & nous allons la voir finir après quinze années. Les douze Rois d'Egyp- 
te , pour laiflcr en commun à la poftérité un monument durable de leur puiflance & de 
leur union , firent conftruire le fameux Labyrinthe , près du Lac Moeris. 

ARTICLE XL V. 


Traite’ entre Psamm 
un Corps de j 

A n n e’e 6] o. avant J e s U s-C hmst. 


1 3 A M M 1 l 1 C y H" "ÏJ UVHA, C IWIJ U U 

& un Corps de Troupes de /Asie Mineure. 


“PSAMMITiqUE 
wf Rois , entre 
Etats fur les Côtes maritimes. 


Cou , comme d’autres l’appellent , (a} Pfammètiqüe) un des douze 
lelquels nous venons de voir que X Egypte étoit partagée, avoir fes uf'Èj**' 
s maritimes. Cette (b') lituation lui procura un grand Commerce a- ^'V ' 6 r 8 - 
vec les ‘Phéniciens & les Grecs - y par oii il aquit non feulement beaucoup de Richcf- 
fes, mais encore l’amitié de plufieurs Peuples & Princes Etrangers. Les autres Rois i.Cap. 66. 
d'Egypte en prirent ombrage , & fe liguèrent tous contre lui. Si l’on pouvoit compter 
fur ce que dit Hérodote ( c ) d’un Sacrifice commun , où 4 Pfammitique donna lieu , (<■) 
fans y penfer , à leur faire croire , en confcqucncc d’un Oracle , qu’ils avoient à crain- Lib - n * 
dre d’être tous détrônez par ce Prince 4 il y auroit toujours grande apparence , que cc Jp ' 
ne fût que le prétexte , dont leur Envie le fervit pour prendre les armes contre lui , & 
le reléguer même au fond des Marais , comme il le fut , félon le même Hilforicn. Quoi 
qu’il en Ibit , ils donnèrent eux-mêmes lieu par leur conduite envers leur Confrère , à 
l’événement qu’ils appréhendoient. Il vint quelque tems après à Pfammitique un fc- 


promefics j entr’autres , de leur donner quelques Terres féparées par le Nil , au deflbus 
de la Ville de Bubajle , près de l’embouchure de Pclufe. La propofition fut accep- 
tée, & avec l’aide de ces Grecs , bien munis d'armes ( 2 ) d'airain (circonlfance où l’on 



XPVTxpM ’ÆhrtAt vfittot , 4 >iAa t« rôiffi 19 Ktt^cri nrcùP)" 19 otptxs , fttyi\x 

»©* , mSBu tcsùrS ytttod’xi .... Touji S't loai 19 toutj Kxçoi toicti ovpuLTtpyaocL/jtinm [flhinJk- 
axera , 0 'Ÿxjx/j.Itix©- cVsctweti lux vu kWnXen , t» N'ûAw t 0 fxtvot e^-orT®'‘ "• Lib. II. 

rom ùil/xxTx «téS»] 2 tp*t^ji rtSx. rthuç rt afi nlf yttf«s iifctct , 19 toAAo. t* inrl^e ro ’ 

vrarrx i'TtJaxt .... iw! J* «tm e! ^âpot ■srpcf oXiyc » jxXJlojtk titpdi BaCaç-igf* wlXifêp , 

%h s ru niA«ffi« KxXtouîrq ç-Sfta ti t« NiiAu. Pfammitique tint exactement tout cc qu’il 
avoit promis. Le pais afiigné à ces Troupes Auxiliaires , (3) fut nommé le Camp 
(ETpa.TrxtJoi) pour marquer l’origine de la Donation. He’rodote ne dit pas, fi le 
mot Grec , dont il fe fert , étoit le nom même , impofé par les nouveaux Habitans dans 
leur propre Langue , ou feulement une traduction du terme Egyptien , qui fignifioit la 


apprendre la Langue Gréque. Pfammitique 
les Cariens , des knfàns Egyptiens , pour apprendre cette Langue dans leur Ecole : & 
de ces Elèves defeendirent dans la fuite ceux qui fervoient d’interprètes. 11 fit aulli al- 
fiance avec les Athe’niens , & autres Grecs : (g) Tloôf -rt ’Aô»j»<tiMf , xoj rnxs f%f I- Cjp. 67. 
aAA ai 'EAA^ww , avfxfiAx^» 'tTotitoaro. 11 ouvrit l’entrée (h) de X Egypte pour le com- 


A«t. XLV. (i) Cela étoit alor* regardé comme permit, 
8c même comme honorable. Voi e-z. Tnuc«didi . Lib. I. 
C*P- f. 


(a) Les Armes <k> anciens Grm étoient d ‘airain : 8c de* 
pois mêrae qu'on eut trouvé l'otage du Fer , celui de l’airain 
ne t'abolit pas entièrement. Voici Evnunu. Fkithii A»- 


{h) Voicx 
*ucr- ci-dcn'ou$, 
fur i' Année 

tùpii. tUmnit. Lib. Itl. Cap. to. fÔ9 ' 

(j) Hi’modoti dit . Lib. li. Cap. t/4- q«w , de fon 
tem» , on muutroit encore quelques malurc* des Maiioni , 
que ces Grtti avoient baiies-li -, oc dei Machine» , avec kP 
quelles ils tùoiciu le* Vaillcaux à ièc. 
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HISTO IRE DES 

mcrce à tous les Etrangers en général , auxquels elle avoit été jufques-b fermée , par la 
manière barbare dont on traitoit ceux qui y venoient. En un mot , ce Prince paroit 
avoir été un bon Politique. On peut voir, lur tout ce gue les Auteurs ont dit de lui 
l’Article du Dictionnaire Hijlorique & Critique de Mr. Bayle. 

ARTICLE XL VI. 

Traitez entre les Lace'de'moniens , & les Messe’niens. 
Anne’b 669. & 663. avant Jésus-Christ. 

E Nviron Ci) quarante ans après la première Guerre entre les Lace’dbmonibns 
& les Messe’niens, finie, comme nous (a) l’avons vû, par un Traité fort dés- 
7*j“ZtûL avantageux aux derniers > il s’en éleva une nouvelle, à laquelle les Lacédémoniens eux- 
19- mêmes donnèrent lieu , par la manière extrêmement hautaine & dure avec laquelle ils 
trairoient ces Peuples , fous ombre d’exiger d’eux ce à quoi ils avoient été contraints 
d) Psmfn. de s’engager, (li) Les Mefféniens , las de fouftrir , fécouérent enfin le joug. Les Ar- 
c«. XIV, ca ^ ,ens > les Eléens , les Argiens , & les Sicyoniens , entrèrent aifément dans une Li- 
ft frqq. ’ gue avec eux , par la ialoufic & la crainte qu’ils avoient de la puifiàncc des Lacedemo- 
JSfè**- nient. Le fuccès fut d’abord favorable aux Alliez * en forte que les Rois de Lace de- 
* morte votiloicnt abfolumcnt retourner chez eux , avec leurs Troupes. Mais un Poète boi- 
teux , nommé Tyrtee , que les Athéniens leur avoient envoié , fur la demande 
qu’ils leur avoient faite eux-mêmes , par ordre de l’Oracle de Delphes , d’un homme 
gui pût leur donner confeil & leur fervir comme de Chef * ce Poète , dis-je , qui paf- 
foit pour fou , fit revenir les Rois de leur lâche rélolution , & ranima le courage des 
Troupes par des Vers pleins de feu , qu’il leur recita. Avec tout cela , les Mejfeniens 
n’auroient peut-être pas été vaincus , fi le Roi des Arcadiens , qui , fouis des Alliez , fe 
trouvèrent à la Bataille , n’eut été corrompu par argent * car les Lacédémoniens , à ce 
que (c) dit Pausanias , furent les préraicrs de l’Antiquité qui mirent en ufage cette 
pai P } 7|'. de trahifon. Aristocrate , ce perfide Roi d’Arcadie, s’étant retiré , avec fes 
Troupes , des le commencement de l’aftion * les Lacédémoniens , fi fuperieurs en for- 
ces , ne pouvoientque gagner la vi&oirc à bon marché, malgré toute la réfiftancc (" 2 } 
d’ARisroMs’NE , Général ifiime des Mejféniens. Celui-ci aiant depuis raflemblé les 
débris de fon Armée , alla fc retrancher fur le mont Ira , où il fe défendit pendant 
onze ans , faifant des aérions de bravoure extraordinaires. La dernière Année , les La- 
ce ^ em<miens > à l’approche d’une Fête qu’ils {d) dévoient célébrer , & qui durait trois 
jours , demandèrent une Trêve de quarante , & Arijlomene y confontit. Aaxtiai/ionm 
Voîcx ( e) ii Çt-irUi ‘TctxaSw) nrpos t « k de ri "Eipa. Ttoj-etpaxorrx «rosnoarro ifu^at oTeoti'cif. 

Ontc^Fc- C® Prince , fc repofant fur la foi du Traité , tomba dans une embufeade , 8c fut pris 
rût. fir- par quelques Archers Cretois de l’Armée Ennemie , qui l’emmenèrent lié 8c garrot c. 

o* Mais unejeunc Païfanne , dans la Cabane de qui on l’avoit mis , fut fa libératrice * en 
(iVp**{4n. rcconnoiflancc de quoi il la fit époufer par fon Fils Gorgus , encore fort jeune. A h 
fin néanmoins , la trahifon d’un Transfuge , 8c fes propres blefTûres , qui le mettoient 
jii. Lors d’état d’aller la nuit faire la ronde , pour tenir fes gens dans la vigilance -, fourni- 
rent occafion aux Lacédémoniens d’cfcalader par furprife lés Retranchcmcns. La pluie, 
la gélcc , la faim 8c la foif , que fes gens fouttrirent pendant trois jours , fans dormir , 
les accablèrent > 8c il fc vit réduit à difeontinuer une réfiftancc inutile. Il rappclla donc 
du Combat tous ceux qui ne voulurent pas s’y opiniâtrer , 8c s’avançant avec eux , ac- 

com- 


A«t. XLVI. (0 Trente-neuf ans , ft la Année de la 
XXIII. OlymfiaSt , léîon I’aomhus . Lib. IV. Cap. if. 
png. j if. en cela plus crotable qu'Eusa'aa , ft que Justin, 
Lib. 111. Cap. /. qui mettent un intervalle de quatre-vints 
ans. Hf.mi dr Valois (Not. ia E xeerft. Dis/ Sûml.fg. 
jX.) ft Gbævios après lui , tirent un argument en faveur 
de la dernière datte , de ce que le Poète Trsti'l qui , 
comme nous le dilons plus bas, fut prêtent à cette Guerre, 
L place trois Gcnératioas après la première j or on comp- 
toir trente ans pour une Génération. Cependant faa[a>aai 
tonde fa datte lur Ici Vers mêmes de Trrtrt , où il écoit dit: 
Lri Ptrtt St moi Ptrti mt fait eut ctttt liutrrt. Sur quoi Kuis- 
nius dit, que P au f amis 1 oc comptoir aue vint ans pour une 
Génération. Mais l'exprelTion de 7 ,t lit , fur tout en langa- 
ge Poétique, ne doit pas être prife'à la rigueur du calcul des 
Générations , comme fi elles dévoient être corn piètres , ou 
â peu près. Ceux qui vivent après un clpacc de quarante 
ans , 8c que l’on üippofe en âge d’hommes faits , peuvent 
lins doute être les Petits-Fils de ceux qui vivoient alors , & 
qui étaient dans le même âge , dont les années précéden- 
tes remontent au delà autant qu’il le faut > ce qui lutlit poux 


ramener l’exprcflion du Poète à la datte de Yaafatiai. A 
l'egard de >,«■» , il y a peut-être une de cet fautes de Co- 
piée , qui ré giillèot ai le ment : Odagmta , pour <fma Jragns- 
t» , comme l'a conjecture Edward Simsom , Chranu. in 
Ann. M. j;io. pag. f}6. Depuis que cette Noieeft corn- 
pofec, j’ ai pû voir les Httirerthn [mr la rit & les Omragta 
St Tract ’ 1 , par Mr. PAbbé Ssvin , inférées dans les Mi- 
mûrti St l'Ataièmit Su lafcriftimu & Brilti-Lutnt Volum. 

XIV. pa/. ai/, [un. ft j’ai *ù avec ptaitir, qu’il ftut Sc 
appuie fortement l'opinion pour laquelle je m'étois déclaré , 
fur la date du Commencement de la féconde Guerre de Mif- 
frmt. Meursius , Af Ce. Lac». Lib. IV. Cap. 17. ft Mr. 
Farricivs, BiU. c rat. Lib. 11. Cap. il. $. 7- }H- 449- 
Toin. I. Hat. c. avoient traité de ce qui regarde le Poète 
Tjriet. Les Rechrrcbei du doéte Académicien mettent tout 
cela dans un plus grand jour. 

(a) Il étoit de Famille Koialc, ft on voulut le faire Roi. 
apres la première Bataille : mais il retufi ce titre, ft fc con- 
tenta de celui de Gcnéniitfimc. Pausanias Lit. IV. Caf. 

XV. pag. jid. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 55 

Compagnéz de leurs Femmes & de leurs Enfuis , jufqu’à la tête de l’Armée Ennemie , 
il fit ligne de la (2) Tétc & de la Pique, qu’il demandoit (4.) un Traité de compoiition, 
pour le retirer. Les Généraux des Lacédémoniens le lui accordèrent volontiers , pour 
ne pas s’expofer aux fuites qu’aüroit pû avoir le refus , dans cet état dcfcfpéré où é- 
toient les MeJJ'eniens. (f) ’AurU & [J *A/q*fiint\ i.nJpetpicin U Ttk vpvrTTnypâiHty 
ti xiOaàÏj tu nv/zaTi > *, t 5 JfyaT©- Tw xiryru , «f«À|gh w ri eu-n^tu®» , *, ^cr»* fu £- 

;g*pttir / 3 tC uA«uu«f$*. Tû Tl Ht 'EfjrxtfaLfjué y x, S-rapTixTur Toit nretphai , JW» eu tJj Mkt» pag. jjj. 

tnpittf rptnt , /xifJt Av+Tütrrctt it9p< nrttf » *, it Te i%aLT0i 'Enrôlât Jptomtî , i£ctypi*itti wtpet 
&C. Ainfi les Mefféniens furent entièrement vaincus , & chaffez de tout leur Pais. 

Ceux qui y relièrent , éprouvèrent toute la rigueur du fort des Vaincus v car les Lacè~ j£j • 

démontais les roduilirent à la trille condition de (g) leurs Hélotes , c'ell-i-dire , à un iïï*,, o*/ 
Efclavage , qui, comme le dit (b) Isocratb, étoit encore plus dur , que celui de ces/^^ge 
Efclaves ddeendue d’un Peuple ainfi alfcrvi par droit de Guerre. LÏÏxib. 

I. Cap. il. 

ARTICLE XLV 1 I. mSE 

* con.Lri.il. 

Cap. 6 . 

Thaiii' <ii(rî Tuilus HostiUuj, Roi Jet Romains, 2L£.^ : 
<$• Ut A LBA in s. A 5 ii J » 

Anne’e 669. avant J e s u s -Chr i st. 


L£: 


‘J’ 'Origine commune de Rome & cTAlbe , & le Traité, dont nous (a) avons W J* 
rlé ci-deflus , n’empêchérent pas que les deux Peuples ne vinffem enfin à fe \*T 2 tkl. 
. (b) L’occafion en fut quelque pillage fait de part &c d’autre , par des Paifans. »• 
Titr-Livs dit , que ceux des Romains commencèrent le dégât, &que Tullus Hos- 
tiliu s fut rtVi de trouver là un prétexte. Denis d’ HalicarnaJJ'e au contraire , don- Anàq 
ne tonte la faute à Cm il lus , Dictateur d'Albe , qui avoit permis aux plus pauvres 
ôc plus déterminez des Albains , de faire des courtes fur les Terres de Rome , leur & fe^j. 
promettant une pleine impunité. Quoi qu’il en loit , il y eut des plaintes réciproques^^' 
portées , félon la teneur du Traité , mais qui furent inutiles ; de forte qu'on fe difpofa » 
a la Gùerre. Sur ces entrefaites , le Diélateur d’Albe vint à mourir. Metius Fuf- 
fe’xius , qui fut éiû à fa placé , jugea à propos dé prévenir les fuites de la Guerre. 

Pour cet effet , il envoia des Hérauts demander au Roi une entrevue : & là, après bien 
des conteflations, il fut convenu , „ Que l’on rcmettroit la deflinée de l’un & l’autre 
*, Peuple , à un Combat entre Crois Champions de chaque côté , à condition que le 
„ Parti de ceux qui demeureroient victorieux , commanderait à l’autre d’une manière 
„ douce & équitable On propûfa enfuite pour Champions , trois Frères jumeaux de 
part & d’autre , les Horaces & les Curiaces , dont Phiftoire , mêlée de quelque choie 
de fabuleux , cfl très-connue. Mais comme Tullus Hoftilius ne vouloit pas forcer les 
Horaces , qui étoient les trois Frères de Rome , au moins félon la plupart des Hiflo- 
riens -, on fit une Trêve de dix jours , pour avoir le tems de les y difpofer. Eux , & 
leurs Pères , aiant confenti fans peine , on conclut le Traité folcnnellemcnc. Tite- 
Live en décrie les cérémonies, qui furent le modèle de tous les Traitez fui vans : & c’efl 
ainfi apparemment qu’il faut entendre ce qu’il dit , qu’on ne fe fouvenoit point d’aucun 
Traité plus ancien > car nous en avons vû ci-dcfTus , (c) dont il parle lui-même. La (OSor t« 
vidoire , comme on fair,fe déclara pour les Champions de Rome, & ainfi la Guerre fut 
prefque aufiî-tôt finie , que commencée. Avant que les deux Années fe féparafîcnt , le 731! 7 
Diftarcur d’Albe demanda au Roi des Romains , ce qu’il lui plaifoit de commander , en 
vertu du Traité. Tullus Hoftilius lui répondit , Qu'il n’avoit qu’à tenir la jeuneffe fous 
les armes , au cas que lui Tullus en eût befoin pour s’en fervir contre les Fetens , car 
ce Peuple avoit commencé de remuer , dès qu’il vit les Romains & les Albains en cam- 
pagne. {d) T ‘pus & ittpcLt ’éfo\h.TVi kç’ txetTtfxts troKutt «rurtCttAtm» p ’AACxwj wri j 1 


(}) Par un mouvement de b Tête 8 c de b Pique , dit 
P Aui an i ai. Cet endroit eft remarquable : car il montre, 
que c'ctoit b manière dont ou failoit entendre par des li- 
gnes muets , qu’on vouloit mettre bas les armes , Sc qu'on 
demandoit à compofcr. Kuunins indique ici on paiîagc de 
Thvcydioi (Lib. V. Cap. 10.) où BrifU <u dit à fes Sol- 
dau : Ut burnou a* » «au limitât ftu , itmm U fartit par 
it «movumn/ it irurt Thu & d* Itari i Hpu : /• a* A rit 
n Lirai rji aairu mai ron n^aSi* : ter , ajoûte-t-il , cmx 

S fmt tria , »W pat aumarni it fturt ftrmt. Sur quoi 
. Wahi renvoie limplcmmt i Pouvae , Lib, V. Cap. 
8 ;. Il n'jr a là autre cbeic , fi ce n’eft tfxAa irtm ay u 8 c 
Stfbt marchèrent , piquet baifleci, contre l'Ennemi. Ce Sa- 
vant Angloss a voulu lins doute expliquer b coutume , par 
* h contenance oppoicc de ceux qui font rcfolui i vaincre , 


Dtmjtt 

f f d'Ualitara. 

«L 7 CcLt- ubi fupr. 

Cap. ia. 

ou mourir. Mais D ie fsifoit apparemment un certain mou- 
ventent de b Pique, comme de la Tête, qui, fexan l'uûge, ' 

ügnifioit l’intention qu’on avoit de mettre bas les urnes. On ™ ” 

bit d’ailleurs , que lés Uatidmitat , dans une pareille occa- 
fion, levaient h Pique en haut. Voie* Titi-Livi , lid. 

XXXIII. Cap. la. où il a copié Polybi, lU. XVII. Cap. 
aa. pag. iodo, lodi. Md. Amft. 

(4) Mr. PAbbè Ci'ootn bit difparoitre b Traité, par 
une tradnâion infidèle. Star Imi, dit- il , ft mtttaat à Fa- 
vmt-t^di. U piqmt à la màa . par «n fat it tin & par 
fa mmtti fit ttmpratdrt qo’il vtnltUt ft fùr, aa paffap aa tra- 
vrf! du Eaatimj HiC. J'ai rapporté te Grec : cria iuffit pour 
montrer d'abord aux Lcûeurt mtriligens, qui a rahon. Pour 
ne rsea dire de b coûtntne , dont jé tiens de parler , qui con- 
firme le vrai bas. 


£ s 
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Cap. i+- 


(/)£ 

Z/ti/ 


iupc.Cap. 

**• wr- 

u*. «JJ- 


«'/• WjU- 
ric.C p. 4. 
P»g- '7°. 

(A) Sur 
f Année 
731. Artitl. 

3 ». 

(J Lib. 1. 
C*P- î°- 

#«m. 7. 

Voici, ci- . 
de flous , 
fur L'Année 
6fJ. . 

(à)Hmu. 

C.'4>f J.'i 


ff) Lib. I. 
Cap- 4«- 


(*) Mot. 
nJd. U. 


a.’KxiTffi ’AACxiâ» Tl x, ‘Pa/tctiem^ Cil^enioa^Txt .... Afy£) ¥ arapuwi» 0 TiÎAAg^ , 
», .J.X » /ûfHf trm iro^-ttî ci «If (tu\tMixa.j ti $ f T ’OpxTun icm- 

*piuj\ vajwr il* t tvs'xi» ..... (>) Cum trigeminis [ Horottis Curiatiifque'] agunt 
O) Reges , ut pro faà quifitte patrià dimicent ferro. ibi imperium fore > unde viLloria 
fuerit . . A 7 //»// reçu finir : tempus & locus convenir. Trtufquàm dimicarent , /*</#* 
tâfe«r /«/«- Romanes & Alùanos ejt bis legious , ut cujufque populi cives eo cerf ami- 
né vicij'ent , is alteri populo cum iiona pace imperitaret. Fsedera alia aliis legibus , 
Céderum codent, modo ornnta font. Tum itafalfum accepimus , nec ullius vetujlior fee- 
deris mentor ta ejt. Fecialis Rcgem Tullura ita rogavit &c . . . Id ubi dïxit , p or cum 
faxo Jilice perçu ffit. Sua item car mina Albani, fuumque jusjurandum , per fuum ‘Ditta- 
forent fuofque Sacerdotes peregerunt. Fœdere Ulo , trigemsni , fient convenerat , arma 
copiant . . .. Imperio altert [Romani] au Ai , alteri [Albani] ditionis aliénée fatfi .... 
Triufquam inde drgrederentur , roganti Mctio ex fœdere tfto quid imperaret , imberat 
Tullus , uti juventutem in armis habeat : ufurum fe eorum opéra , Ji bellum cum Veicn- 
tibus fier et. lia exercitus inde dotnos abdutîi 6cc. Le Roi des Romains ufa, avec beau- 
coup de mode-ration, de la vi&oire, & de l’empire qu’il avoir aquis par là. (f) D laif- 
fa la Diftature à Fujfetius , 6c tout le relie demeura fur le même pié qu’auparavant. U 
confola même les Albains , en leur déclarant, qu’il n’exigeroit jamais d’eux rien de dur, 
ni de honteux , 6c qu’il fe fouviendroit toujours de la parente des deux Nations. Mais, 
au bout d’environ deux ans , Fuffétius , las de n’avoir qu’une autorité dépendante , en- 
voia fccrétçment animer à la Guerre les Fidenates 6c les Vetens , encore irréfolus , 8c 
leur promit de fc ranger de leur parti, avec les Troupes auxiliaires qu’il amènerait i Tul- 
lus en vertu des engagemens du Traité. La frahifon aiant été découverte , il paia de la 
tête cette noire perfidie, & entraîna la ruine de fa Patrie. La Vdlc d ’Albe frit rafcc> 8c fes 
Habitans tranfportcz à Acwé, groffircnt du double le nombre de ceux qu’elle avoit déjà. 

Au reste, Tullus Hofiilius vainquit aulîi les Fidenates , 6c les Véïens . Feu 
Kir. Pe’rizonius prétend , (g) que ceux-ci firent à cette occafion un nouveau Traité, 
par lequel Tullus rcnouvella avec eux la Trêve de cent ans , faite avec Romulus , & 
dont (A) nous avons parlé en fon lieu. Cependant ni Denys d ' Haltcarnajfe , ni Ti- 
te-Live , n’en diient rien. Mais ce Savant Critique trouve le lait dans un paflâge du 
dernier Auteur , où les Copiftcs ont , dit-ü , mis Romulus pour Tullus. C’eft dans 
l’endroit où Ttte-Live , parlant de la Guerre de Tullus contre les Sabins , dit , (i) 
qu’aucun des Peuples voiiins ne leur fournit du fecours ouvertement , & que les Vetens 
en particulier n’oferent le faire à caufe du Traité de Trêve conclu avec Romulus -, ainlï 
que portent les Editions 6c tous les Manufcrits. Mais cette Trêve avoit été rompue 
par la Guerre où les Vetens s’étoient engagez contre Tullus Hofiilius. A caufe de quoi 
(é) quelques Interprètes acculent ici THiilorien , d’avoir été trompé par fa mémoire. 
L’oubli marquerait une négligence fi grofliére , qu’on ne l'aurait fc réfoudre à en juger 
Ttte-Live capable -, puis que , trois Chapitres auparavant, il venoit de raconter les hof- 
tilitez , par lefquéUcS les Vetens avoient rompu la Paix. Il faut donc que l’Hiftoricn 
ait voulu parler d’un Traité fait depuis avec Tullus , pour renouvellcr l’ancien \ 6c par 
conféquent qu’il ait dit : Valuitque apud Veientes poil a cum Tullo induc iarum Jutes t 
6 c non pas cum Rom ulo. Mr. T crissant us fait ainfi difparoîtrc l’inadvertance de 77- 
te-Live , en réparant la faute des Copiées par fuppofition d’un défaut réel qu’il a re- 
marqué dans cet Hiftoricn , 6: dont il donne plusieurs exemples -, c’eft de paner feule- 
ment par occalion , 6c obfcurément , de chofes qu’il n’a point dites en leur place , quoi 
qu’elles 'le méritaflènt bien. On allègue aufli un autre (/} endroit , où Tite-Live mar- 
que la fin d’une Trêve faite avec les Véïens , 6c où , en calculant la diftancc du tems, 
( 2 ) on ne peut entendre qu’une Trêve rcnouvellce avec Tullus Hofiilius , jufqu’au mê- 
me terme de cent ans , qui avoit été déterminé par le Traité conclu avec Romulus. 
Mr. Le Clerc (m '\ , qui ne fc fouvenoit pas apparemment de la remarque critique de 
Terizomus , dont il ne dit rien j explique le prémier paflâge , fans rien changer au 
Texte , comme fi Tite-Live avoit appelle la Trêve , quoi que rcnouvellce , pacla cum 
Romulo , parce qu’elle n’étoit qu’une fuite du Traité rait avec Romulus. L’exprcflion, 
en ce cas-là , ferait fort peu naturelle. A l’égard de l’autre paflâge , il conjecture aufli 
précifémcnt la même choie , que Mr. Térizonius. 

AR- 


A«t. XLV 1 I. (1) Tiit-Lh* appelle ici k Roi le Diâa- 
trur d'Aiét , qu'il dvlijjoc ailleurs par L'un titre propre -, com- 
me on le tou par une paitic des paroles que je cite piuitar. 
Le 00m de Rti , en ces (ems-U , n etoit pu aufli rcicVe qu'il 
le fut depuis -, comme l'autorüé , qu'il cmpoctoit , a'etoit 
pas non plus, à beaucoup pies aufli grande , tant chez les 
Ktmùm , que chez les Cirtu . Aiuti il ne faut pu s'éton- 
ner , qu'on donnât quelquefois le titre de Jtaù , a des Prm- 
ou Chrfi d'un Etat, oi ils en avoient un amie propre, 
o»*i* qui ne fienifioit guerea moiaa. bUntu Fmftiimj eft 
aufli appelle JUi par Plutarqu*. ou celui qui ctt l'Auteur 


des FsralUUt t* l'Hiflorrt Gréant Rtmthu , num. 7. 

(»; OoowiLt neanmoins prétend . qu’il s’agit là d'une 
Trrv# faite aeec les Viuns ïc autres Etmruni , en l’année 
fBB. avant Jiius-Chsiit. Sot M J Cirontlcg ■ Diomt*. Ha- 
LIcain. pag. 73. Mais ce Traité, que nous rapporterons 
en fon lieu, étoit un Traite de Paix. Dents d’ Haiiianaffi, 
qui fcul en parie , ne dit rien , d'où l’on puiile inférer , qu’il 
fût borné à un certain tenu. La rente en , qu’il 7 a en :out 
cela bien de l'embarras , à caufe du peu d’ezackitude des Au- 
leurs qui nous relient. 
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ARTICLE XLVIII. 

Traite’ entre une Colonie de Messe’niens, & la Pille ^ 
. Z a n c l e en Sicile. 

Anne’e 66 ± avant J bsus-Ch r ts t. 


"PENDANT que les Messe’niens , chaflèz de leur pais, comme (a) nous l’avons w gtfT 
JT vû ci-deflus , délibéraient , de quel côté ils iraient , pour chercher à s’y établir , r Année 
(ù) ils furent déterminez , au moins une partie d’entr’eux , par l’invitation que leur fit 669 
un Prince de leur Nation , qui régnoit dans un coin de Y Italie. C’étoit An axilas , *1) 

Roi de Rhégium , le quatrième depuis Alcidamide , qui étoit venu là(r) dans le tems de Lib - ,v - 
la prémiére Guerre de Mefféne , 8c avoir cranfmis la Roiauté à fes Dcfcendans. Le 
Prince régnant étoit en guerre avec la Ville de Zancle , fitucc dans un des plus beaux sn*b*. 
endroits ac la Sicile voifine , & qui pofledoit un très-bon pais. Quand les Mejféniens , ^ 

qu’il avoit envoié chercher , furent arrivez , il leur dit , que , s’il pouvoir , conjointe- 
ment avec eux , fe rendre maître de cette V illc & de fon Territoire , il le leur donne- 
rait. Gorgus , Fils d'AriJlomène , & Manticle , étoient les Chefs des Exilez -, car le 
brave Arijloméne étoit relié en Grèce , réfolu de chercher toute fa vie Poccaiîon de fc 
venger de Lacédémone . Anaxilas attaqua les Zancleens par mer -, & les Mejfeniens 
marchèrent contr’eux par terre. Ils les battirent des deux côtez , & les prefierent fi vi- 
vement , qu’ils les réduiiirent à la dernière extrémité Les Zancleens alors ne virent 
d’autre reltburcc , que de fc réfugier en fupplians au pié des Autels. Anaxilas vouloir, 
que , fans rcfpeét pour la Religion , on les tirât de l’afylc , & qu’apres les avoir paf- 
lez au fil de l’Epée , on vendît tout le relie , avec les Femmes & les Enfitns. Mais 
Gorgus 6c Manticle le prièrent uiftamment , qu'il leur épargnât la dure nécelliré de trai- 
ter des gens de leur (1) Nation avec la même inhumanité qu’ils avoient eux-mêmes é- 
prouvéc de la part des Lacédémoniens. Ainfi ils reçurent les Zancléens à compofition, 

& ils fc contentèrent même de pofleder en commun le pais avec les Vaincus. Ils con- 
vinrent néanmoins , que la Ville ne s’appellerait plus déformais Zancle , mais Mejfène j 
nom qu’elle porte encore aujourd’hui , & que nous exprimons par Me (fine. *0\rr& èt(j)p ak f M . 

I Çd) *Am tbj Mmpk tuTïxifL'KtTO y ÎAftW Tt ïxtytr , (*$ ZiyxA ai 2l&popoi ^ ù- “H fupr- 
on avrS , ’xjopo.t le kJai/iora t, troAir ôt xoAûf •? SnuAixç «£ «lit ahurit àfltAur 

ovyxetTtpyajoxiioots (2) luiii. vpooofAtHn «fi to» \trym , ferra* ’Am^îXos fuCiCcLou es Sixt- (,) Utm. 
A.îa» omis .... ZxyxÀOJM Ji yïr T< Info Mteonpiar , xai jcuxrn a/xa. Or. âaAassryj vor 0 a,i<1 - 
‘Pr/treir woXtofxufurOi , j y aAtoxofitm o<p!oir ««JSj tm Tu%tts > ’&t ti (lufius ©ftï» x, rx, j * 7 
iepx Çiti/ywn. . . . M«t<x «fi rôro ÿif rt)j Za.yxXa.Ms [« Tlpyos x, 0 MamxA^-J ànç-arar àiro (,f)H*r*À>- 
(Z'Jfxâr y $ opxns io\ nis > & aùroï zrap Ot.ûicet AaCmtc; , Üfxvpxr àfiQoTipot xAr*. oto/xa. r)p. V ^ 
Ü rif vriXu mTvhpar M«»xW àrrl ZxyxAtrr x.xAÎiaô'xi. Le Traité fiit juré de part & Lib. vil. 
d’autre , comme on voit que le dit Pausanias. Les Mejféniens envoiérent prier S P jw 
(e) Anjloméne de venir pour les gouverner : mais il le refufa II mourut quelque tems LsiaU.’ 
après à Rhodes , comme il fc difpofoit à aller en Lydie y auprès d’ARDvs, Fils de Gy - Lib - XI - 
ges -, & de la chez Phraortb , Roi des Medes. 

J’ai fuivi en tout ceci la narration de Pausanias. Mais il ne faut pas diflîmuler, Lib. vi. * 
qu’il y a de grandes diflkultcz fur le tems auquel vivoit Anaxilas , Roi de Rhégium y 
â qui il attribué l’ctabliflcmcnt de la Colonie des Mejfeniens en Sicile. D’autres an niJm t y 
ciens (f) Auteurs font régner ce Prince , fuppofé que ce foit le même dont ils parlent, 

168. ans après , & difent qu’aiant ch afle les Samiens de Zancle , il changea le' nom « 
de cette Ville en celui de Mejféne. La difpute vive qu’il y eut en Angleterre , à la fin «f» 
du Siècle pafle , fur Tauthcnticitc des Lettres de Thalaris , donna lieu à examiner £J ' 
cette queftion de Chronologie avec un grand détail de preuves & d’objeétions. On (*) * mf- 
peut voir ce que dirent là-ûeflus les deux edebres Tcnans , Mr. Boy le , (g) depui 
Comte d’Orreri , & le Doâeur (h) Bentley. Le Savant (i) Dodwell , quoi que rfrSSù 
d’ailleurs de' fen riment contraire à celui du Dodeur Bentley pour le fond de la difpute, 
convient avec lui fur l’article , dont il s’agir. Je n’entre point dans ce démêle , qui ne /««.Edit, 
fait rien à mon but. Il me fiiffit , qu'un des Succcllcurs de Y Anaxilas qu’on met en ce 
tems-ci , ait pû avoir le meme nom , & chafièr aufli de Zancle de nouvelles Colonies, S.ïïi 
qui s’y étoient établies de la même manière , que les Mejfeniens avoient fait autrefois, rwü. 
il reliera feulement à lavoir , quds Auteurs fc font trompez, ou ceux après lcfquels fans 

doU- pag. «y. 

y*- 


Art. XLVIII. (1) Z» ntU étoit une Colonie «le Grta. 
Voin Strabon, Lib VI. pag. 411. SctMNut dt CJusi , 
verf. 181, a8f. Tmucydibk, Lib. VI. Cap. 4. 


(*) C'eft uni! ou’il faut lire , au lieu <1 erwy*«npy«c«f**. 
>^ a que poite le Texte i comme l’a rrmarque Kuhmiui. 
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doute (v) Paufamas a avancé la datte du changement de nom , ou ceux qui l’ont re- 
culée. Lt qui peut décider li-defïus avec confiance ? Les Hiftoriens les plus exaéb 
d’ailleurs , font tombez dans de pareilles méprifes. Il faut remarquer cependant , que 
l’Hiftoire des Mejfèniens eft un des morceaux de l’Ouvrage de Paufantas , fur lequel 
il a fait le plus de recherches , & qui cft le plus circonftancié. 


ARTICLE XL I X. 


Traite’ de Compofition entre les Phicaliens, Peuples 
Arcadie , & les Lace’de'mohiens. 

Anne’e avant J es us- Christ. 

Q Uelques années après la Guerre de Mejféne , la t. Année de la XXX. Olynt - 
piade , les Lace’de’monibns entrèrent , avec une Armée dans les Terres des 
arcadiens , & alliégérent Phigale (autrement nommée Phiak). Ils étoient furie 
point de la prendre , Tors que les Phicaliens en fortirent d’eux-mêmes , & demandé* 
rent la liberté de fc retirer fous certaines conditions qu’on leur accorda par un Traité. 
(•) Pnfsm. Pausanias , qui feul eft id nôtre garant , ne nous en apprend pas davantage. (a) 
C»p- Tç. 11 A axticu/ioriot il mxa. ’Apuxon tTt^ijppretr , t, ’totÇctAot if Tiff Qr/ajias rpet r«L , Tl Tb- 

p*r 680 . xS<n rds ’fhxttpatsi *) tnoAdpxw xs-poxaBt(ipiuoe xitivnjsrrifr ii «A «rsu rS Tuytx , CvJl- 
ipdexuett ci 4>«yctA ug , t, « Auxtictipcrtoi otyàjg àxjteùn» «£tAÔii» irsro<rrjiA*s. Les Phigaltem 
fugitifs recouvrèrent bien tôt leur ( 1 ) Ville , de la manière qu’on verra dans l’Hifto»* 
rc , qui y fait intervenir le confcil d’un Oracle. 


ARTICLE L. 

Traite’ de Peux entre Tullus Hostilius, Roi des 
Romains, & les Sabins. 

Anne’e 3 . avant Jesus-Christ. 

^ddtoT TY PU1S mort 60 Tatius , l’union qu’il y avoir eû entre les Romains 8c 
fur) l'Année 1 3 les Sabins , ne pouvoit que s’affbiblir de jour en jour * & il y a apparence que 
7 w.Jrtiti. ceux-ci fc regardèrent dès-lors comme un Corps d’Etat entièrement feparc de edui de 
,6 ' Rome. Cependant on ne voit pas qu’il y ait eû aucune brouilleric entre les deux Na- 
tions , iufqu’au Régne de Tullus Hostilius. Alors chacune prétendit avoir des 
fujets de plainte , & chacune voulut en tirer par les armes la facisfa£Uon qu’on lui rc- 
• fufoir. Les Sabins eurent du dcfïous , & furent contraints d’envoier des Ambaflâdcurs 
à Tullus , pour lui demander la Paix. Il l’accorda à ces conditions : „ Que les Sa- 
„ bins lui rcndioient tous les Prifonniers qu’ils avoient faits dans leurs courfcs , & tous 
„ les Transfuges qui s’étoient retirez chez eux : Qu’en dédommagement du gros 8c 
M menu Bétail , qu’ils avoient pris , & de tout le refte du Butin qu’ils avoient enlevé 
, aux Païfans des Terres de Rome , ils paicroient une amende , à l’cftimation du Sé- 
„ nat Romain Le Traité fut gravé , félon l’ufage des anciens tems , fur des Co- 
Dmp lomnes , que les Sabins^ placèrent dans quelques-uns de leurs Temples, (b) KaJ pur 

J'tuluMm- £ ^-oAü nrptcCtvc*fJ.intg rôif X* Ciiotg , xxtTaAvtTcu Ç» TuAA@j*J To» vrlAtuw , aÀ^jutAcrntg Tt 

clp.y»; ®V avtZt xopucaf»®* , èg iTuy^aw tl\yjçhtg^ ce Tous wpctafUig , V a vnya&U*- (2an.t,pui- 
n tn- rcti t» % InoÇuy'w » £ ^ ^fnpiiTcn oc* -rds ytapydg à^uAwro, «v *t*£u « B«A* 

aüên!^ Petfia'icn > , ripojnnia^ T*g j&i&tsvpôg ïçyvfur , ’Et^twmï jux- 

retA ucitpum T rroAifiot ci Safirm » x) T opioAoytÔit V^Aas ÀtTtypxÇvg demis cV rois itpoig &TC. 

(t) L»b. i. C’cft ce que nous apprend Denys d ' Halicarnajfe : car Tite-Live parle (c) bien de 

C.p. ,o. h 


(*) L'Hlnlhe Baron n» Sf anhiim (D# Trtfi. & ufm K»- 
mifm- Tom- I. VITI. p*£. dit . qu'il y a faute, 
ou dan* le nom d'^MJriiu , ou dans la datte de ÏOlympitUt. 
H critique anlîi ià MEvaslus , de ce que, pour fixer ladat- 
tc , où il oc trouve pourtant qu’une différence de d. CWpo- 
piaJtt , ou de a+. an * , il tint tond fur l'autorité d’un Aoo* 
arme Grec . dont on a une lifte de* 0/jrMpi«dti , fc de* événe- 
men* qui t’j rappoftcnt , dan* b Zwoywy. ‘Ir>fua de Sca- 
iioxii , apres foo Eust'at : car , dit-il , SaUtyrr lui-même 
a avoué , dan* le* Obfervatioos à la fin de cette CoUeâioa , 
(p*g, 4-)i.) que l'Anoojrme , dont il s'agit , n'eft autre que 
lui- même. Mai* Sfsüpr dit feulement , qu’il a recueilli tou- 
te Il Zmyvyt , en partie de Livre* imprimez , en partie de 

Maaufcnt*. Du refte, 8c je m'étonne que Mr. A spwthtim 


ne s’en fait pas fou venu , il parolt par le* Ltitni de saligtr , 

r Cu arlis La«rr lui femmit une Copie , faite de là main, 
Manufcrit de ce Cbraaitm OlymfiMÀmm. Votez Epift. 
îî 6 - JÎ7 J4* 3+î- 

Art. XL1X. (i) Mr. l’Abbé Ga’noYN (trompé par le 
Tradu&eur Latin , qni rend ce* mots Grec* . iyinr» f, tv. 

«Wh fcc. par ïro/i tfi Phigalis) dit , que U f!*t 
ftu rafit fcc. Et cependant on voit quelque* ligne* aprè* , 
dans fa Verlîon, les Ortfiitafimt, joints aux Pbig alirni , pouf- 
ta jufquA** farltt it PuicAi.it , & Paint U Qanifam La- 
tidrmtmtm*. Cela feul pouvoit faire voir , que Pkyait n’a- 
voit donc point été rafit , fc qu'uAimc , qui ne lignifie que 
la prife d’une Ville, ne devoit pot être étendu au delà de là 
lignification. 
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î* 

la Guerre , mais ne dit rien du Traité. Les Salins , au refte, ne tinrent aucun comp- 
te ni de leurs eneagemens , ni du Serment par lequel ils les avoient confirmez, (d) Car, 
peu de tems apres , voiant les Latins fc foulevcr contre Rome , ils crurent trouver U 
une belle occaiion de recouvrer avec ufure l’argent qu’ils avoient paié. Mais le Roi des 
Romains fut leur enlever l’avantage au’ils efpcroient de tirer d’une Ligue avec les La- 
tins. Il fit une Trêve avec ceux-ci : (e) Mafta# ¥ 3i<t»ota.r aùrZt £t XaGrar o TtîAA®-] 
fUTa. r$f AaT itm &c. Et profitant de ce répit , il raficmbla toutes 

fes forces , avec lefquelles , & celles de fes Alliez , il fondit fur les Salins , & les défit 
entièrement , ravagea le plus beau de leur pais , & s’en retourna chargé de leurs dé- 
pouilles. Par là il fut en état , après la Trêve expirée , de foutenir, pendant cinq ans, 
la Guerre contre les Latins , où il ne fc fit prcfquc que des courfes & de légères cfcar- 
mouches , & qui finit par urf Traité de Paix , dont Dlnys (f) à' H ait carnajfc ne 
marque aucune circonftance. Car Tite-Ltve ne fait pas feulement mention de la Guer- 
re. 11 y a apparence , que , par cette Paix , l'ancien Traité fut renouvellé. 


[J) Dto u 
libi lupr. 

C-MJ. 

34 - 

(#) Htm, 

ibid.p^f. 

167. 


(/) Cl P- 

J 


ARTICLE LI. 

D 1 y e r s Traitez entre Ancus Marcius , Roi des Romains, & 
/«Latins, les S a b 1 n s , Us VeÏe n s. Us V o l sq.u e s. 

Anne’es 64.0 — 62+. avant Jb's us-Chris t. 

A Ncus Marcius , Succefièur de Tullus Hoftilius , n’eut pas plutôt été élu Roi, 
que les Latins , le croiant trop amateur du repos , pour avoir à craindre de 
lui , recommencèrent à faire des courfes fur les Terres des Romains, (a) Le Roi leur 
envoia demander fatisfaébon , félon les Traitez : mais ils feignirent n’avoir aucune part Antiq. 
au pillage fait , à ce qu’ils foutenoient , fans ordre ou permiflion du Public -, & ils dé- 
datèrent d’ailleurs , que le Traité de Paix précèdent étoit fini , par la mort de Tullus , J7 .‘ Cip * 
avec qui il avoit été conclu. Ancus fc mit alors en campagne contr’cux , & afiiégea 
d’abord la Ville de (é) < Politorium , avant que les autres Latins puflènt y jetter du fe- (*) Titt - 
cours. Elle fc rendit par compofirion -, & le Roi , fans faire aucun mal aux Habitans, 
les tranfporta à Rome , où étant venus avec tous leurs biens , ils furent incorporez dans 
les Tribus, (f) Kai [0 zrf*rxa£/ofxv& (l) rioAiTopiW T 9 tr^Au , trp'tt (c) Dnj, 

xuplcu Tl ri Toîf G*. tui ctAAar a.ptxt<&xi AxTtmt , ra-xpxAxfiCxru r* ttIau 

xaS' o/xoAoyut <* « fip toi Sit(hpu TVf xrèpcrxvs itint ùii ? , ÀAA’ ï^otTxs Ta o^irtfa. trar<hj- pag. 171. 

fiu xa.-niya.ytt ùt ‘Papiti t , x, xat ttuflp tts $uAaj. L’année fuivante , les Latins aiant 
voulu repeupler ‘Politorium , Ancus Marcius revint avec une Armée , reprit la Ville , 

& la rafa, afin qu’elle ne pût plus fervir de retraite à l’Ennemi. 

Quelques années après , pour finir plus aifément b Guerre avec les Latins , il fit 
la Paix , ou une Trêve , avec les Salins , qui avoient profité du tems pour entrer à 
main armée dans les Terres de Rome , mais qui furent depuis mis en déroute par Tar- 
QUIN , Succefièur à! Ancus : (d) Ka» t*» ovfifopxr Tai/np vptoStuffXfuioi [ti 

ivaAir ùs ’PujUtii , tîpnrtff Tvy^xivan ci as «Ct*A orro. 

Ancus eut (ej une autre Guerre avec les V e’ïf.ns , fuivic (f) d’une Trêve, qu’ils (OÊ nkg. 
rompirent deux ans après -, mais aiant remporté fur eux une fécondé Vi&oirc , plus 
grande que la première , il les mit à la raifon , & poflèda depuis paifiblcment les Vil- ubi CupT* 
les cédées autrefois à Romulus , dont le recouvrement avoit été le motif de la rupture Ca P-4*- 
des Veiens. Selon Tite-Live , il y joignit même une Forêt de leur pais , qui lui fut ' 7Î ‘ 
apparemment laifTéc par le Traité : (g) Silva Mafia Vcicntibus ademta &c. U) Lib.i. 

Les Volsqjues donnèrent auflî de l’ocaipation à ce Prince. E afiiégea leur Ville ^ ^ 
de Vélitres , & l’inveftit fi bien , que les Afiiégez lui enrôlèrent les plus anciens de 
leurs Citoiens en fupplians , pour offrir avec la réparation des dommages félon l’eftima- 
tion du Roi meme , de lui livrer ceux qui , par leurs courfes , avoient été caufcs de la 
Guerre. 11 reçut leurs foumiflîons , & leur accorda une Trêve 1 après quoi , aiant ob- 
tenu d’eux fans peine la fatisfaélion qu’ils avoient promife , il fit un Traité de Paix & 
d’ Amitié, (h) T£tA Serra» <ft avt iKtTrpixis [*£ ’OutAiVpûrrJ t«» trptoCuTXTa» , ^ ra< ti (k) tSm'. 
/ 3 ào£ x( a/^Atmi» inro^afiitut étf a.t 0 fhaciAtii iixAitanf , x, Ttts àujrais va- ,b,d c *P- 

cfuAoyvrrcn , Vfàg «unvf woit^Jx^tiQ- , y Tel lixeua. vaf txJrrcti AaCùr , ùpr t^. 1 *** 

irjr ri (piAiX/ avnlSfl. 

AR- » 


Ait. LT. (i) Ce nom de h Vite , manque an Teite 5 dernier Editeur ne deroh pas balancer i fuppl^er l’omiffion. 

nuis il doit j èrre a>oûté, comme le remarque STLavaaa -, Au relie . b pofitioa de cette Viik de ttfamum cil iocer- 

ti le premier Tnduâeur Latin l'aroit lû dans foo Maoufcnt. taine. 

La choie cft claire . par b fuite du diieours , de forte que le 
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ARTICLE LII. 

Traite’ entre Ps a m m IT I qu E , Roi (TE g y p t e , & les 
. Scythes. 

Anne'e 631. avant Jesus-Christ. 

WCeft lcPOu $ le régne de (a) Cvaxare I. Roi des Me’des , & dans la même année 
flSat, 3 t l uc cc Prulcc monta fur le Trône, les Scythes, (b) fous la conduite de leur 
(sj Roi Madyes, apres avoir chafle d'Europe les Cimmériens , pénétrèrent jufques dans 
ci^o' ^ Médie , s’emparèrent de toute la Haute Afie , 6c rendirent ces Peuples tributaires. 
Quelque tems apres , ils entrèrent dans la P ale fine , & fe difpofoicnt à paflcr en E- 
gypte. Mais Psammitique , qui apparemment avoit pris depuis peu la Ville d'A- 
fVlT' zot * a P rt ' -s fe) im Slé ë e de vint-neut ans, ne jugea pas à propos d’expofer fes forces 
cip. i/7- u ^ cs à une Guerre périlleule avec des Barbares courageux , 6c fiers de leurs grandes 
Conquêtes. Il leur alla donc au devant , avec des préfens , & fit tant par fes prières 
ainfi accompagnées de ce (1^ qui a toujours cû beaucoup d’attraits pour ces Peu- 
ples & leurs Ucfccndans , qu’il les engagea à fe retirer. Peut-être y avoit-il dans le 
Traité des conditions particulières, dont He’rodote n’a rien fil, ou n’a rien dit : 
(J) HtrtJt- Çd) Kaî «W tc [(H üxiiôxij iytrorTo cV tw FIoAiKyirH Xvp'af , ^a/ifurty^ oipUf ’Ai-yvdht 
CtfivîT’ èLmcLra.s fupom tc * àitwi ^rrrptTCi TOXf*rarrtpm fin nr&ptot=doj. Cet Empire 

S) sur des Scythes fut de courte durée , comme nous le verrons plus bas (e). 

™ 6 n “ c Au reste , la datte de ce Traité eft marquée par Euse’be , Cf) qui met l’irruption 
(/) Num. des Scythes dans la i PaleJltne à la fécondé année de la XXXVII. Olympiade -, 6c clic 
*3 S 7 cil d’ailleurs très-vraifcmblablc par la fuite des événemens. Un Savant (2) Académi- 
siïif* 1 ' cicn prétend néanmoins, qu’il faut placer ceci au-defious de Tannée 628. 6e il fe fon- 
i6j-S. de fur une prédiction de Je’remie , faite en cette Année , ou la treiziéme du Régne 
de Jofias , dans laquelle , dit-il , il s’aeit de l’irruption des Scythes. Mais cc n’clt-là 
qu’une pure conjecture -, 6c les paroles au Prophète peuvent s’entendre très - naturelle- 
ment de l’Expédition de Nabuchodonozor , qui fut fuivie de la prife de Jérufalem , 8c 
îe Com-* ^e Captivité des “Juifs en Babylone. ( g ) S’il dit , que les Ennemis , dont il par- 
ment. de le , viennent du Nord , c’en que les Babyloniens , pour éviter les Délcrts arides qu’il 
cï^^fur T a cntrc k Slefopotamie & X Arabie Déferte , allèrent paflcr X Euphrate à Thapfa- 
jirèmit,\. que , 6c par conféqucnt au Nord de la P ale Jl me , par ou ils entrèrent dans la Syrie , 
if.iv.tf. & de là en Judee. D’aillcurs , il y avoit, dans l’Armée de Nabuchodonozor , des 
(A) voie* Troupes auxiliaires de plulicurs (h) Rois du Nord, ou fes Alliez, ou dépendans de 
lui. Les Juifs , quelque affinité qu’il y eut entre le Chaidêen 6c XHebreu , (i) n’en- 
ad tendaient pas communément la première Langue -, comme cela fe voit aujourd’hui mê- 
xviu. me entre les Nations , dont les Langues ont du rapport enfcmble , 6c viennent d’une 
même fourcc : ainfi il n’ell nullement néceflàire de luppofer , qu’il s’agifle là des Scy- 
v. if. thés : 6c au contraire les Babyloniens y font délignez clairement , par une Nation & 
pui ffante & fort ancienne j car , félon l’Hifloirc Sainte , elle prit naiflàncc peu de rems 
apres le Déluge , cc qu’on no fauroit dire des Scythes. Pourquoi ne pourroit-on pas 
(i) Um\ entendre aufli de l’Armée des Babyloniens , ces (k) Chariots plus redoutables que les 
IV - '*• Orages , ces Chevaux plus vîtes que des Aigles , ces (/) Carquois qui font comme un 
(i) Md. fepulcre toujours ouvert , duquel il fort une mort inévitable ? 

ARTICLE LIII. 

Traite' entre Hàlyatte, Roi de Lydie, & tes 
M 1 l e’s 1 e n s. 

Anne’e 614. avant Je s u s-Chr ist. 

S Adyatte, fécond des Succcfleurs de Gyge's, Roi de Lydie , étant venu à mourir, 
avoit laifle à Halyatte , l'on Fils, (a) une Guerre contre les Mile’siens, 
dont il ne put venir à bout , quoi qu’il l’eût entreprife fix ans avant fa mort. Le nou- 
&Ml' veau Roi la continua , 6c la poufla vigoureulèment pendant cinq années. La fixiéme , 
fes Troupes aiant mis le feu dans le Blé du. Territoire de Muet , les flammes , por- 
tées 

A«t. LU. (i) Nous en verront un grand nombre d’ex- Aiimmn , parmi les Ht moins Jt l’Acudimit drt înftripthn 
emplci , fous les Zmftrtun Rtmtiw. <j» Btiiti-Ltltrti , Voluio. X. f*g- 6j8. Ed. d» HtU. 

(*) Mr. Fruit , daoi fon Zjfû fmr U Cirrtntlopt dn 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 4 , 

técs par le vent , fc communiquèrent à un Temple de Minerve , (i) furnommée Af- 
fefienne , & le réduifirent en cendres. Peu de tems après , Holyatte tomba malade , 

& comme il ne guériflbit point , il envoia confultcr l'Oradc de ‘Delphes. La Prêtre (Te 
déclara , qu’on n’avoit pouit de reponfe à attendre du Dieu , que prémiérement on 
n’eût rétabli le Temple de Minerve. Li-ddîus , le Roi de Lydie dépêcha inceilim* 
ment un Héraut d'armes à Thrasvbule , Tyran de Mtlet , pour lui demander une 
Trêve i pendant laquelle il rebâtirait le Temple de la DéciTe. Tenandre , Tyran de 
Corinthe , le même qui a été mis au rang des Sures de Grèce , avoit inftruit Thrafr - 
baie, avec qui il étoit fort lié , de la reponfe refofec par l’Oracle , afin qu’il prit là- 
defius fes mefures. Throfybale , avant que le Héraut d 'Holyatte fut arrivé , fit porter 
dans (b) la Place Publique de Mtlet , tout le Blé qui fe t'rouvoit dans fes Gréniers, (4) Vain 
ou dans ceux des Particuliers i parce qu’il voioit bien , que l’Ennemi ne chcrchoit de- “® 
puis long tems qu’à réduire les Milèfiens pr la famine. 11 fit publier aufli , qu’à un wm 
certain lignai qui ferait donné , chacun eut à boire largement , Sc à faire bonne chère. ,J< - VI - 
La chofe aiant été exécutée pon£hicllcment , & le Héraut en aiant inftruit fon Maitrc , Clp w ’ 
celui-ci conclut de là, que l’abondance régnoit dans la Place , & qu’ainfi il s’obftineroic 
vainement à continuer une Guerre qui durait depuis tant d’années. Ainfi les propofi- 
tions de Trêve lurent changées en propofirions de Paix , ou peut-être même qu’au heu 
de la Trêve déjà conclue , on en vint à un Traité de Paix , par lequel il fut convenu 

3 u’il y aurait , entre les Lydiens & les (a) Milèfiens , une Alliance , accompagnée 
’un droit réciproque d’Hofpiralité (i). Holyatte s'engagea même à rebâtir deux 
Temples à la Minerve t AJfèfie ■ , au lieu de celui qui avoit été brûlé, (c) ’AAwélw ii, (o M™u- 
CK « T«vra «JvyyiAS 11 , aÙTix* ën/iirt xipma. „ M'ûafTn , Ê»Aj'^u0- mêh mienSrat ï. Lik ' ’• 

efoaMeas Tl [t» Tari MiAatu Typaimim] t, MiAiatni yyln Sera, <û toi mtr dix Jbifi 

4® Al « « 3| fjAAay» «d» iyi’irt , ij>' a Tl Jiàar àAA»A»n uni j T« 

in-1 IK< mJs Tii A’Simi'i 4juuh'/nwtr i ’AAwMx» ci rî ’Aosvif Sec. Le Roi de Lydie ne 
manqua pas d’exécuter ce qu’il avoit promis au fûjct des Temples , & on peut bien 
croire , que eda lui rendit la fanté. Il falloir bien que fon obéiïïance à l’Oracle fût re- 
compenfcc. Au relie , Dioge’ne Laerce (d) rapporte quelque choie de fcmblable (J) Lit. t. 
à’ Holyatte , (e) mais en changeant ou fupprimant quelques circonftanccs ; te fur tout *!■ 
f allant de Mtlet , Trime (f). M. V [°ABW 

Ou trouve un autre Traité d’HALVATTE , mais dont il n’y a pas moicn de fixer la 
datte, Ce Prince cherchoit à fe rendre maitre de Celophon , Ville i'Ionte ou du 7""', \ 
moins à h mettre hors d’état de lui réfifter. Pour cet effet , il fit une alliance avec 
les Colophrmtens , par laquelle il ftipula , qu’ils lui fourniraient des Troupes auxquel- To "' x - 
les il donnerait une bonne paie , & à la Cavalerie plus qi faux autres, (t) ' ’A.WtJw ïï.sA i 
KaAoewriut iroAAn i z trr«_ «qxAn&ai b,ksfj.rrSr tJ t firrw , mmus. -Xu refis aires 

’rmlwm , J rit A» -ftf rparuàt [c’eft ainfi qu’il faut lire avec Casaubon , au Ueucü’tÏÏ' 
de VT»™™] àptXrlas , in nuÇms tn/it tks iWûrt La Cavalerie des Co/ophoniens val. 
étoit renommée , te rendent leur Ville fort puiflanre. Holyatte , comme il parut par la m'TJ’L. 
fuite, voulut les dépouiller de cet avantage > & le Traité lui fournit le moien d’exécuter 
fon defTein d’une manière horriblement perfide. 11 attira les Cavaliers de leur Camp Lib - vn - 
dans la Ville de Sardes , fous prétexte de leur doubler leur folde , & eux y vinrent à m. L 
pié , ne fc défiant de rien. Dès qu’ils furent entrez , on ferma les Portes de la Ville, 

& les Troupes du Roi les aiant inveftis , les tuèrent tous. Ainfi les Cavaliers périrent 
te ceux & Holyatte eurent leurs Chevaux. 


ARTICLE LIV. 

Traite’ de Reddition, entre la Ville de Collatia , du fais des 
Sabirs, <$- Tarquin l’Ancien, Roi des Romains. 

A n n e’e 609. avant Je sa s-Ch e i s t. 


E Eu de tems après que Tarquin , fomommé V Ancien , eut fuccedé à Ancus 
Marcnts , il (aO fut obligé de prendre les armes contre les Latins , qui faifoient 
courtes dans les Terres de Rome , fous le prétexte , dont on fe fcrvoit beaucoup en 


A«t. L1II. (i) Puce que le Temple étoit duu une Ville du 
Territoire de Uilrt . nommée ‘Amrsi , AJfift. Aucun Geugra- 
phe ne fait mention de cette Ville, excepté De'* t. de Bjueui. 

(») Dans Y ArcktdtgisGrtc. de Mr. Pottir (Lib.1V. Cap. 
*» P*«- 7®4~) °® lea Mjfimt (Hjfi). Je ne üi û c’eft la 
faute de l’Auteur , ou du Traduôeur. 

- (1) Ce droit d’Hofpitalité , qui fe contraûoit 8c entre 

Particulier! de direra lieux , 8c entre dea Nationsycuném , 
ctoit fort confidence 4»ai cci aocieai tem» , 8c puce qu’il 


B 7 pw d’HôteUerie* publiques, comme aujourd'hui, 
C , lufc „ l i u ' on ■* P 15 fcrupuJc de chaflêr k de 

piller Ici Etrangers , que l'on regardent tous à peu près 
comme Ennemis , à moins qu’il n’y eût avec eux quelque 
Traité. Voici Pottie , ArebatUg. Qr*t. Lib. IV. Cap. 
ai. Evtnu. F htm . Amlq. Hbmtri t. III. i*. Mais le droit 
une fois établi croit regarde co marie des plus Ctctci. Il 

r en a d’autres exemples dans Hi'aoooi a , comme , lié. 
■ Csf. xj , 8c 69 . 

F 


W®«5» 

i i'Haluarn. 

Andq. Ro- 
man. Lib. 

Un-ut», 
Lib. I. Cap. 

3ti&fin- 
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4 i HI STOIRE D ES 

cfe tcms-là , que les Traitez expiraient avec le Prince qui avoir été Partie contrariante. 
Les Latins trouvèrent aifément d’autres Peuples voifms , qui , animez du même cfprit, 
entrèrent dans leur parti , & fur tout quelques Villes des Sabins. Mais Tarquin les 
battit les uns & les autres, Se réduilit plul leurs Villes à la nécdlité de le rendre. Je 
ne parlerai que de la reddition de Collatia , Ville du païsdes Sabins , parce qu’on 
y voit l’exemple le plus ancien des form alitez que les Romains obfervoient en ce cas-là, 
& qui fervirent peut-être de modèle dans la luire. Le Roi donc demanda à ceux qui 
écoient venus de la part des Collât ins : Etes-vous députez cr envolez par le 'Roupie 
de Collatia , pour vous rendre à diferétion , vous & ce Peuple ? Nous le fom- 
mes , répondirent-ils. Le 'Peuple de Collatia , ajouta Tarquin, eft-il maître de lui- 
même ? Il Ve/l. Vous livrez-vous donc , vous , le Peuple de dollaria , votre Vil- 
le , vos Terres , vos Eaux , vos Limites , vos Temples , vos Biens mobiliaires , tout 
ce que vous avez de chofes divines & humaines , le foùmettez-vous à ma domination 
& à celle du Peuple Romain ? Nous le livrons & foùmettons. Eh bien , conclut 
le Roi , je vous reçois. Apres cela , Tarquin délarma les Collât ins , leur impofa une 
amende pécuniaire , mit Gamifon dans leur Ville, & y établit pour Gouverneur à vie 
avec un pouvoir abfohi, / irons Tarquin , Ion (i) Neveu qui de là prit le nom de Col- 
w ubîfu" 9 ^ tran l mjt * là pofterité. [b) Collatia , & quidquid cire a ColLitiam a- 
pi,C3 ? U g ri , Sabinis ademptutn .... dédit of que Collatinos ita accipio , eamque deditionis 
î» formulant e/fe. Rex mterrogavit . Estismf. vos legati oratorcfque miflj à Populo 
Collât ino , ut vos Populumque Collât inum dederetis ? Sumus. Est ne Popuhis Col- 
lât inus in fui poccftatc ? Est. Deditisne vos , Populum Collât inum , urbem , a- 
gros, aquam, terminos , dclubra , utcnlilia , divina humanaque omnia , in meam Po- 

pulique Romani ditionem ? Dedimus. At ego recipio Egcrius (fratris hic 

^wSSm. f^ us erat Rty 1 ) ^ollatiae præfidio reliftus (c) n*;*J 5 wi $ treAw (2) ' WX y- 

ubi l'upr. Xsudxftu [« KoAAiTiOiJ ..... ’onA ce Tt « f&auriAtVf [Tapxuri^*J kftlhtTo , g •eÀaa- 
C *2 i£> Tct K* 1 - 1 *' 1 * 3 * > $ xatIaiwi» ot TW w«Aa ¥ ixeuît» , ipxpt r* avril rra£t V iru-Tiu- 

Stnot àpfxt 2 /$ #i« , To.fX.vtv» ‘*ApotTa. r uftor kbiAtybSt &C. 


ARTICLE L V. 

Traite’ $ Alliance entre Nabopoiassar, Roi de Babylone, 
& C y a x a r e I. Roi des M e’d e s. 

A n n e’e avant Jesus-Christ, 606. ou environ. 


( a ) Ht rt fr- 
it, Lrb. 1. 
Cap. 106. 
(*) Sur 
l'Année 
631 . Arliel. 

r»- 

(t)Hntfrtt, 
ubi fupr. 
Cof. 104. 


U) G nrg. 

SynttU. 

Chronogr. 

a . 110, 
Bq. 


â U bout de vint-huit (a) ans , les Scythes , qui , comme (b) nous l’avons vil, 
s’etoient rendus maîtres de la Haute A/ie , perdirent leur Empire , par un trait 
m :rfidic , dont Cyaxare , Roi des Me’des , s’avifa , pour fecoucr leur joug. Il 
pna à un Feltin les Principaux de la Nation , entr’autres Çi ) Marmaei’s , Roi des 
SaceSy qui étoicnr les (1) Peuples les plus courageux de la Scythe s & les aianlt eny- 
vrez , il les fit tous égorger. L’imiption des Scythes lui avoit fiait (r) lever le Sié- 

f ;c de Ninive , entrepris dès le commencement de Ton Règne. Audi tôt qu’il fat dé» 
ivre de ces Conquérans , il reprit fes dedans contre le Roi d 'Affyrïe 3 & il trouva le 
Roi de Babylone , Nabopolassar , tout prêt à le féconder. L’alliance fut cimentée 
par un Mariage. Nabuchodonozor , Fils de Nabopolaffar , epoufa (3) Aroïte , Peti- 
te-Fille de Cyaxare , par Aftyage fon Fils & depuis fon Succcllcur. C’eft ce que nous 
apprenons d’un Fragment d’ÂLEXANDRE Polyhistor : ( d ) Tir» [t NaCmAix«r*p»J 
0 risAüiVap ’AAljpirbpfèr Sapbxixn'xA» xctÀt? , vi/x-j,xnx wpàj ’Aç-uxyw» Xxtçx-tdp M tfXax 9 
t, V B\ryartfa. olutG ’Afuittjr rjfxtyw </< f wip» <ùt 5 N xGu^ai'onoif &c. I! n’cfl par- 

lé là que d' Aftyage , avec qui le Traité d’ Alliance ait été fait » quoi qu’il ne fut pas 
encore Roi : mais apparemment Cyaxare fc fervoit de lui pour commander dans les 
Expéditions qu’il entreprenoit , comme (4) Nabuchodonozor fut celui dont Nabopo- 


A*t. LIV. (i) Surnomme Tgirimt , patte qu’étant né 
«près b mon de Ton Pere Artmi Ttr^uin , 8 c de Ion Grand- 
Pere Dimtntti , celui-ci qui ignorait que fa Belle- Fille fut 
enceinte, ne donna rien par (on TcILroent i ce Petit-Fils 
pofthume , 8c le laiffà ainfï pauvre (ign m). 

(a) Il y a dans le Texte , ; mais j’ai fulvi la 

leçon d’un MS. du Viiitâa , qui eQ meilleure , Sc ici , k 
dans quclaue chofe qui précédé. 

Abt. Lv.(i) On recueille d’un Fragment de Nicolas 
. : ^° T ‘ • 2 ’ T e m yy a -*’ »v 

t» tMJLê» hc. ExctarT. Vales. pag. 437. Cela 

commence l’Hiftolre de ZaHm* a où fl y a un Train- cntr’el- 
le fc CjAxvt , dont nous pillerons fur l'Année 603. dans 


l'Article fuivant. 

(a) D’où vient que les Scytbu en général étoient quel- 
quefois appeliez Saih , S«m< , comme le dit He’rodote 
mésnc , Lib. VII. Cap. 64. 

(3) Ou Amum , 'Aprv , comme SiAÜgtr rapporte Je 

Fragment , parmi ceux de la Cfrui^mt d'Eust’»*, pag.48. 
Le même Scfrigtr , «a fr 4 gm. l'ut. pag. 14. » U lin 

de ion Traite m ïmwU. Xtmftr.) fc d'autres , après lui, 
croient , que c'eft la Nùvrit, dont parloit Bt'aoir , *l m J 
Josirn. Amiq. JtU- Lib. X. Cap. 11. j. 1. 

(4) Dans le Livre de Toaif. , au dernier verfet , (clon le 
Grec , il cû dit , que KaiHcbtJMùzcr fc A£ 'huhi (c'ejl-i- 
dire) Ap]*gt , ou Cjaxau) prirent hwii*. 
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la (far Ton Pérc fc fervit , & qu’il s’afibcia mcmc à la Roiauté. D’ailleurs , A (h âge 
n’cft ici appelle que Satrape. Ainfi Mr. (e) Fr fret fcmble critiquer fans ration à 
cet égard Alexandre Tolybijlor , ou Syncelle , fort Copiftc. Mais je ne comprens Agjr.M 
pas comment ce favant Cnronologifle a pû trouver lui-memc dans le Fragment , dont . 
il s’agit, que Sarac , Roi d'AJJyne , contre qui NabooolaJTar & Cyaxare fe ligué- 
rent , avoit auili le nom de Sardanapale j puis que c’cit NabopolaJJar même , à qui a» cac»j 
S yncelle dit qu ’ Alexandre Tolybijlor donnoit ce nom. 11 cft vrai , que cela croit né- 
ceflàire , pour foiitenir le Syftème des trois Sardanapales , & l’antiquité prodigieufe de f9 6. V u.d* 
TEmpirc des AJfyriens. Après cela , fiez-vous à ceux qui rejettent d’entrée les fènti - l1fU - 
mens contraires au leur , comme (f) fondez fur l ‘amour déréglé des Syjlèmes ? Quoi Cf tM. 
qu’il en foit , l’Alliance , dont je viens de parler , fut fuivie ae la prife & de la def- pig ' 
truclion de Nmive. Sur cette époque , il y a , comme ailleurs , de la diverfité entre 
les Chronologiftcs > & le grand Usse’rius même (f) a varié là-deflùs Dans cette 
incertitude , j’ai fixé les dattes , fclon ce qui m’a paru le plus conforme à la nature mê- 
me & à la fuite des faits , dont j’aurai occafion de parler , auflî bien qu’au témoignage 
des Auteurs les plus dignes de toi. 


ARTICLE L VI. 

Traite’ de Paix entre Cyaxare, I. Roi des M e’d e s , & Zarini, 
Peine des S a c e s , partie des Scythes. 

Anke’b 603. avant Jésus-Christ. 


A Pre's que Cyaxare eut chafie les Scythes , de la manière que nous venons 
de voir , ces Peuples cherchèrent à le relever de leur chûcc , quoi qu’une Fem- 
me eût fuccedé à Marmar 'es -, ce qui n’eft pas furprenant parmi des Peuples (1) où le 
Sexe étoit Guerrier , & combattoit à Cheval , comme les Hommes. Cette (a) Reine (i) dW. A 
des Sac f, s , nommée Zarine , joignoit à une beauté fins pareille , une bravoure & L,b * 

une prudence finguliéres. Les ‘Par thés , peut-être autant par les intrigues , que par ’ * P5+ ‘ 
le defir de fc fbuflraire à b domination de Cjaxare , fe révoltèrent contre lui , & li- 
vrèrent leurs Villes & leurs Provinces aux Sac es. Cyaxare n’avoit garde de le fouffrir 
patiemment -, de là naquit une Guerre fanglante entre les Mêdes & les Saces. Elle du- 
ja deux ans , fans que la Vi&oirc fè déclarât abfolumcnt pour l’un ou l’autre Parti. En- 
fin , au bout de ce tems-là , Stryange’e , Gendre de Cyaxare , & qui commandoit 
fes Armées , (2) aiant abbatu Zarine de Cheval , dans une Bataille , où elle étoit el- 
le-même à la tête de fes Troupes , il lui donna la vie j & cela amena la Paix. Il ne 
faut pas s’en étonner : l’Amour s’en mêla. Depuis la mort de Marmarés , les charmes 
de Zarine avoient fait impreflion fur le coeur de Stryangee , qui brûloir fccrctcment 
pour clic : & Zarine , à fon tour , étoit entrée dans les mêmes fentimens pour lui , 

S u’ellc cachoit avec autant de foin. Cet amour réciproque avoit cédé au perfonnage 

'Ennemis , qu’il falloir foutenir , & au défir ardent de Gloire , dont l’un & l’autre é- 
roient animez. La fuite fit voir , que Zarine étoit plus maitrefle de fon inclination , 
que Stryangee. Après Toccalion , dont nous venons de parler , la Paix fut conclue 
à ces conditions : „ Que Zarine remettrait les Tarthes ious l’obéïflancc des Medes -, 

„ & que , du refte , les Saces & les Medes demeureraient maîtres , de part & d’autre, 

„ de ce qu’ils poffédoient auparavant : Que , fur ce pié-là , il y aurait paix & allian- 
„ ce perpétuelle entr’eux ”. C’eft Diodore de Sicile , qui nous a confèrvé ce Traité, 
après Ctesias : quoi que Cyaxare , au nom duquel Str rangée le conclut, Ibit (3) 
appcllé autrement , mais en forte qu’on voit allez que c'en Te même: (b) T 0 tiAio- U) au J* 

rattov tipîfnfi cct/TEÿ [tus Saxets % ’QJ roWè <rv»ôfo2tti' rixp 9 »s 'fi îrxo M hSuf TtT st% 3 cu t t ubi 

St ■arfi'iTeoLfyJnui ixATiptss xuptfj<raïTttf , QiAus *^01 $ avfifj.et^tn ÔAAnAois tis T Zirctfl a. %fotor. 84, 8j \U. 

Ainfi Stryangée ne profita de fes avantages, que pour dépouiller Zarme d'un bien qui H 

ne 


(r) Dans les Editions publiée» de (ôn vivant , il mettoit 
la deftruâion de Minw k l'année 616. Mais dans l'Edition 
poilhume , publiée à Genève en 171a. U place cet événe- 
ment après l'année 601. 

Art. 1 .V 1 . («J Voiea Di'mi’trius Phalrrlu» (ou , 
comme quelques-uns croient, Dinys d’ Halkamajft) De E- 
leamene , 5 - 119. Ei. 0 xo 9 . 1676. 8c Tiariu , C biliad. 
XII. Cap. 471. 

(a) Ce tait eft tire de Ctc’siai, fur la foi duquel l'Au- 
teur du Traité Dt Lleeutitnt , attribué à Dh'mi’trius Je 
Ptolrre, le rapporte. Il ne nomme pourtant pas Z vint : mais 
on vote sflev. . que cette Femme Sacide , (y tréi-Mk , dont 
il parle. eft la mime i puis qu'il raconte en peu de mots IV 
mour de Stryangh ponr elle , fes fuites , 8c uae partie de la 


Lettre qu'ü écrivit , avant que de (e donner b mort. Au 
refte, Stryangee efl appelle- b Xrp.éyaj>- , stryagUni. Rien 
n'ell plus commun . que cette variation du nom de b mê- 
me perfonoe , foit qu'elle vienne des Copiftes , ou des Au- 
teurs mêmes. 

(j) Afltbtre , ou peut-être AAib*n*\ car les Copiftes ont 
varie ici , 6c le même eft appeLc plus bas JrtUâfm. Dto- 
uott de Sicile le fait Pcre d 'jifAniLu , qui, dit-il ■ eft nom- 
mé par les lirtci Ait r âge U le fait auflî régner cinquan- 
te ans , 8c c’cft juftement ainfi qu’Hi'RODort marque le 
tems du Régne de Cyaxare , y compris les »8. innées , pen- 
dant lefqucilcs les Styihei furent maîtres de b Haute J fie, 
Lit. 1 . Cap. 106. 
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HISTOIRE DES 

ne lui appartenoit point , & dont l'enlèvement avoit fait tout le fujet de la Guerre. 
Le Vainqueur amoureux donna alors un cours libre à fa paiîion, & voiant que la Rei- 
ne des Saces fembloit y répondre par les carcflès & la réception magnifique , qu’elle 
lui dans f a Capitale (c) , il vint enfin a lui faire les propofitions que lui infoiroit le 
jjffL feu dont il brûloit de plus en plus. Mais Zarine , avec un refus plein de douceur , 
***. au le fit ibuvenir , qu’il étoit marie , & avec une très-belle Princdlc : elle l’exhorta à 
montrer , en furmontant les attraits de la Volupté , le même courage qu’il faroit fi bien 
témoigner dans une Bataille : & elle le conjura de lui demander toute autre chofe, l’af- 
fûrant qu’elle ne lui refitferoie rien de tout ce qui ne tendrait pas à la déshonorer , & 
à le rendre malheureux lui-méme. Mais la vertu de Z art ne ne fit que renforcer l’a- 
mour du Galant. Stryangée au défefpoir , prit la réfolution de fe tuer , & l’exécuta. 
Mais , avant que de mourir , il écrivit à Zarine une Lettre fort touchante , & la remit 
à un de lés Eunuques , le faifant jurer de la porter à la Reine , avant que perfonne 
(/) zvrrft. fut rien de là fin tragique. Nous avons encore cette Lettre dans un (d) Fragment de 
Vti d- P* Nicolas de ‘Damas. On peut voir tout ceci rapporté plus au long , & embelli , par 
Jj Mfm.j, Mr. Boivtn l’aîné, Ce) qui trouve , avec raifon , que le fujet fcmble fait exprès, pour 
VAcU.it, ct rc la matière d’une Tragédie. Ce Savant , non plus que Henri de Valois , des 
ïS iïFirrt Notes duquel il a profite , n’ont pas pris garde à un autre Fragment , que je vois 
Tom. ni. dans Suidas , & qui , quoi qu'anonyme, cft manifeftemenc tiré de ce qui manque 
dans celui de Nicolas de Damas : (f) Aapa Te xri^'rru ’Gk) QtXÎ a. x, mtfJifuLyia. , î» 
&fuv.' Srpvyyei 'vxpvranvav. Il envoi a des préfens , en confidération du Traite d Amitié 
& d' Alliance > que Srryangéc avoit ménagé. Celui , dont il s’agit , cft, félon toutes 
les apparences , Cyaxare , qui , aiant eû avis du Traité lait en Ion nom par Stryan- 
gee , eavoia des préfens à la Reine Zarine -, comme cela fc pradquoit en de pareilles 
occalions. Nous en verrons ailleurs plulïeurs exemples. 

ARTICLE L VII. 

Traite' entre une Colonie de Phocï’ens, Peuple d Ionie , & 

N a n n u s , Roi des Se’gobrigiins, Peuple des Gaules. 

Anne’e (i) 600. avant Je sus-Chri s t. 

L À Ville de Phoce’b en Ionie , étoit fort marchande , & de là fortirent prrmi les 
Grecs , les premiers qui (a) entreprirent de longues navigations, foit pour le Com- 
càp" l |6j. mcrct » foit pour pirater , félon l’ufage de ces tems-la , dont nous avons déjà parlé plus 
d’une fois. Cependant , comme fbn territoire n’écoic pas fort étendu , clic envoioit de 
(*) tems en tems , des Colonies , pour s’établir dans quelque autre Pais, (b) Une de ces 

XLiii. Colonies aborda dans le Golfe ae la Côte des Gaules voifine de l’Embouchure du Rhô- 

Cr.p, j’. ne. Elle avoit pour Chefs , Simos & Protis (a). Ceux-ci recherchèrent l’amitié de 
gComme N ann us, ou (c) N an us , dont le vrai nom fcmble (d) avoir été Alan , Roi desSF/Go- 
Mbltt brigiens Peuple des environs. Dans le tems qu’ils étoicnc allez le voir pour ce 
xiu. f . f u j et } & pour lui demander la permiffion de bâtir une Ville dans ce païs-là , le Roi é- 
” toit occupé à marier fà Fille, & cela d’une façon allez finguliérc , qui fe pratiquoir par- 
chrun.’in mi cette Nation. On faifoit un Fcftin , auquel le Père de la Fille invitoit tous ceux 
Jjj* - qui prétendoient à fa poiîcfiion , & ceux qu’il vouloir d’ailleurs. Après le repas , il 
faifoit entrer la Fille , & lui ordonnoit de choifir entre les Conviez celui qu’elle fou- 
haittoit pour Mari. Elle dédaroic alors fon choix , en prefentant à l’un d’eux une 
Coupe pleine de (4) Vin , mêlé d’eau. Le Roi pria au Fellin les Chefs des Pho- 

céensy 

Art. LVII. (i) Cent- vint ans avant la Bitaille «le SmIa- 
m'mt entre Ici Ptrfti , & Ici Grta. C'cft la datte , que mar- 
quent l'Hiftorieo Timi’r , comme nous l'apprenons de 
Sctmmus de Chili dans Ta Dtfmption Ju MonJt (mal attri- 
buée i Marcun A'Hir»dit) verf. 109 , fa* EJ. HmJfm. 

Justin place le fait foui le Régne de I fejwA, c'eft-i-dire , 

V Aucun •. ce qui terient au même tems en général. 

(a) Aristote , dans un Traité perdu D» U Ripmhliqm* Ji 
Marsulle . dont Atiu’nh (Lib. XIII. Cap. y. Ug- 
f1 6.) noua acoofmé le morceau , où U racontoit cette Ul- 
• toirc i appelloit Inxfte , celui que Justin nomme tmù: 

k Prtti, , félon le PhiloTophe , «oit Fila d 'luxent 2 c de la 
P rincette Gauloifc. Plutarque (pj/. stlm. pag. 79. E.) 
appeUc au (Tl fmii , le Fondateur de MAtftilit -, 8c il le qua- 
laüe Marclund. Car c*«Æ ainfi qu’il faut lire , XI^k . 8t. 
non pas Vfôr*., 

comme portent encore toutes les Editions. 

Mac Voasiui l'avoit remarque , il y a long tems , dans Tes 
N «tri fur Justin s ^ Mr. Dacii* auroit dù lui en taire 


honneur , au lieu de donncT comme benne b remarque ; 
dont aulTi l'Editeur Anglois , Mr. Bryan , n’a pas fù , ou 
avoit oublié , le vrai Auteur. 

(j) Stgehriiii , ou , comme quelques MfT. portent , St- 
gthrii. Justin eA le feul , qui pane de ces Srgihnpni , 
comme Peuple «Ici GauUi. Tous ies tu tics Anciens Au- 
teurs ne rec«nnoifTcm , fous ce num , qu'un Peuple . à'Ef- 
fignt. Ccft poutqooi le «ioâe Bonuaes conjeâuroit. 
qu'on poutroit lire StimUtni , qui efi le nom d'un Peuple 
de b G am U SMrhmuft , dont parx Pline , Hifi- SM. Lib. 
III. Cap. IV. Seét. f. HMJum. fc que d'auoei appeUcnt 
StgaltMJU. Mais il peut fe taire , que . du côte du BhcM, 
il y ait eû autiefois des SigUrigti , dont le nom fut depuu 
changé , ou du moins ne le trouve plus dans les autres Au- 
teurs , qui nous relient. 

(4) Ciù. ATH«’N«'t , Lib. XIII. Cap. y. 

Justin dit , qu’eix otboit ùniement de l'Eau, «qna.vi ftr- 
ngit. On ne voit pas bien ce qu'ii entend par li. Un Mf. 
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céetis , ne penfanc pas apparemment que fa Fille pût jetter les yeux fur quelcun d’eux. 
Cependant la Princcflè prélenta la Coupe à Profit , ou, comme Aristote l’appd- 
loit (e ) , Euxene , foit par hazard , ajoûte-t-il , ou pour quelque autre raifon. 11 eft 


fuader , que le Ciel lui avoit dcftinc un tel Epoux. Ainfi le Mariage fe fît , & N an- 
nus convint de donner à fon Gendre une place pour y bâtir une V ille , où il pût é- 
tablir fa Colonie. Voilà l’origine de la célèbre Marseille , à laquelle Trotis , l'on 
Fondateur , donna ce nom , tiré , à ce qu’on prétend , de la Langue Gréquc * (f) Vo *^ c 
& d’une circonftance particulière de l’abord des Phocéens. ‘Duces clajffis [ihocaxn- urt,i. au 
fium] Simos & Protis fuére. Itaque Regem Segobrigiorum , Nannum nomme , in 

cujus fini bus urbem condere gejliebant , amicitiam pet ente s conveniunt Rogan- 

tur etiam kofpites ad convivium. Introduit a detnde virgo , quurn juberetur à pâtre *«- , 

tiquant porrigere et , quem virum eligeret , tune , omijfis omnibus , ad Grxcos cou- * 

ver fa , aquam Proti porrigit j qui y fait us ex hofpite gener , locum condend ie urbi à 
Socero accipit (g) L’Epoux (h) changea le nom Gaulois de là Femme , & lui en 
donna un Grec , favoir celui d ' Arïjtoxene. La Famille des Protiades , qui defeen- nce 743. 
doient de ce mariage , fubfifta long tems à Marfeille . (y) Au refte , il ne faut pas y °' tX 
confondre , comme (6) ont fait quelques-uns , cette Colonie des Phocéens , avec une . 
autre , dont les Anciens parlent , qui vint depuis à Marfeille , & à une autre occafion * De prx- 
comme nous le verrons (/) en fon lieu. On a encore des anciennes Médailles de Mar- 
feille (b) avec la Tête de Diane , qui donne à entendre que les Phocéens , comme mifm.nÿ - - 
nous l’apprenons de (/) Strabon , y apportèrent le Culte de cette Décile, à laquelle ^ m 1X j 
ils bâtirent-là un Temple. p*[. ni, 

(2 Lib. iv. 

ARTICLE LVIIL J£1i' 

Traite’ de Paix entre T A R qo I N t Ancien , Roi de Rome, 

& Us Latins. 

Akne’e 798. avant J e sus-Chri st. 


L A Guerre, dont nous avons (d) déjà parlé ci-defliis , entre le Roi Ta R qui K , w Suf 
furnommé Y Ancien , & les Latins , aiant été continuée (b) depuis, il rempor- >' Année 
ta enfin de fi grandes Vi&oircs fur ces Peuples, qu’ils lui envoiérent , d’un commun 6o f - Ar,,d - 
accord , des Ambaflideurs , pour lui demander la Paix , à telles conditions qu’il vou- (» Dm,, 
droit leur impofer , 6c lui livrèrent par compofition les Villes dont ils étoient encore en 
poffcllîon , fans attendre qu’il vint les afiîégcr. Tarquin ulà avec beaucoup de modé- cip. +9 ’ 
ration de les avantages , & de la foumiflion des Vaincus. 11 ne voulut ni faire mou- &M+ 
rir , ni exiler , ni mettre à l’amende , aucun des Latins : il leur laifia leurs Terres à 
tous , & leur permit de vivre félon leurs anciennes Loix. Il exigea feulement , „ Que 
,, les Latins rendraient aux Romains , fans rançon , tous les Transfuges & les Pri- 
„ fonniers , qui étoient chez eux : qu’ils renvoicroient à leurs Maîtres tous les Efcla- 
,> ves , qu’ils avoient pris en allant au fourrage : qu’ils rcftitucroicnt aux Païfans tout 
„ l’argent qu’ils leur avoient extorqué -, & qu’en un mot ils répareraient tout autre dom- 
,, mage ou ravage , qu’ils avoient fait dans leurs courfes fur le pais des Romains ”. 
Moicnnant cela , le Roi les déclara Amis & Alliez du Peuple Romain , bien entendu, 
qu’ils feraient tout ce qu’on leur ordonnerait, (c) "Kicame fi [A*tm] «V htoms *, Î’hSXV 
Sinon; tTfxTCorro , t, trpioGus iCTî tb xoirS vréfi-^mf > JutTctÀtxrcteSa» r woAiptor n^usi if Lib. III. 
0*< a-ÙTOi ' troAlK ■araqttSoea.y. yvo/wfy Si T nro\Uét >£' TxfSt Ta U ofio\ryUf 

0 (S*oi\ilf [TapRWiigfJ xuçifèr y . . . . . yrn Tl a.Zpff xoparuedau T ior irpt^t f ^ u.oxm. 

Toïf tra.Tfici{ ifxKi' ^tkJbvxi Si Cv.lAtuat 'PctfiitMS TVf Ti xvto/m^us £ 

Tiff cù-gptcLKctrrui artu AbTpcn , Stpamomlf rt ^xatTeLÇTwui toTs Sfomoruif , tout iytnrro 
ràç Vfotopc tj xvpui , x, ^pipucra , otrx i^uAorro tbj ytap/ùs , mu , ^ û n xAAo *a- 

TtG\*r 


porte ntjutm mitnitu, Proti ptrrigit. Miii c’ell apparemment 
une gio;c de qucicun , «pii a voulu expliquer U manière de 

E cfcnter de l’Etu, c'eft-à^ire, pour laveries mains. L'u- 
ge de la Coupe préfeatée a plus d'appareore : fie Athinét 
venou d'alleguer l'exemple d'une femblable coutume parmi 
quelques Nations d'A/ii. Volez les Remarques «le Caiau- 
»on fur cet endroit. 

(T) Qbc Mtrftiüt fut une Colonie de Phocéens , c’ett ce 
ue toute l'Antiquité témoigne. Voici Th verni ns, Lib. 
. Cap. ij. Strabon , Lib. IV. faf. 27». LÀ Amfl. 


PoMroMiui M el a , Lib. II. Cap. f. Titk-Livi . Lib. 
XXX IV. Cap. 9. 

(d) Sur tout le P. Pi’tav. Voicz Simson , Chrmù. 
fur les Années du Monde J406. 3464. ou il coocilic la def- 
fus les anciens Auteurs. Aristote , dans un Traité perdu 
Dt U Marseillou, difoit. qu'avant le grand 

Roi de ttrf» (Cr tu*) au tems duquel quelques-um rappor- 
toienc la fondation de UUrfnlle , cette Ville avoit été àén 
bâtie pu le* l’hottru , comme nous l'apprcoons d Harvo* 
CR AT ION , AU mot 
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T'&Vct'j'A* $ è'i'nQoupar c V Te us twCîAaïf > rat/ret trwwarraf , eTreu Çiiàhî 'P*- 

/ceuar *, o vp fixons , «.beurra vpxrjirTAf oax ar ô/.tm xtAtvceci, 


ARTICLE LIX. 

Traite* entre Cyaxare I. Roi des Me’des, ^ Halyat- 
te II. Roi de Lydie. 

Anne’e (i) ^7. avant Jésus -Christ. 


WHirtdt- T TNe troupe de Sctthes Nomades , ou vagabonds , étoit (s) venue fe réfugier 
U dans le païs des Medcs , environ deux ans après que d’autres de cette Nation 
w sur curent été challèz , comme (JL) nous l’avons vû ci*dcflus. (i) Ces Scythes furent non 

*Î 6 *Ar lcu ^ emcnr dicn reçus par Cyaxare , mais encore il en fit tant de cas , qu’il leur confia 

titi. ff“ (i) des Enfcns ae fa Cour, pour les inftruirc dans leur Langue , & leur apprendre à 

tirer de l’Arc. Des gens comme ceux-là , ne pouvoient qu’être bons Chaflèurs , & ils 
foumillbient fouvent la Table du Roi de leur Chaflê: mais il n’étoit pas pofliblc, qu’ils 
prillènt toujours quelque chofe. Un jour que quelques-uns étoient revenus les mains 
vuides , Cyaxare , fujet de fon naturel à la colère , s’y abandonna jufqu’à les maltrai- 
ter beaucoup , pour une chofe qui ne dépendoit pas d’eux. Ils en furent fi outrez , 
qu’ils tuèrent un de leurs Diiciplcs , & en aiant meme apprêté la chair en guife de vc- 
naifon , la firent manger au Roi. Après auoi , ils fe fauvèrent en Lydie , chez Ha- 
LYATTfc II. Père de Crœfus. Ce Prince les prit fous fa protection , & refùfa de les 
rendre à Cyaxare. De là naquit une Guerre entre les Medes & les Lydiens , qui du- 
ra plus de cinq ans , fans qu’aucun des Partis remportât fur l’autre des avantages confi- 
déublcs. Enfin, à la lixiéme année , comme les deux Armées en étoient venues aux 
mains , il fc fit une grande Echoie , que Thale’s de Milet , un des Sept Sages de 
Grece , avoit , dit-on , prédite (4.) aux Ionien r. Les Medes & les lydiens , égale- 
ment furpris & épouvantez de cc phénomène , dont ils ignoraient la caulc les uns & les 
autres 5 ceflerent de combattre , & furent par là portez à fouhaiter de terminer leurs 
ditlércns d’une autre manière. Deux Princes profitèrent de ccs dilpofitions favorables , 
pour ménager la Paix entr’eux. L’un étoit (f) Sybnnesis , Roi de Cilicie > & l’au- 
tre Labynite y comme Hérodote l’appelle. Roi de Babylone. Celui-ci avoit un in- 
térêt particulier à négocier l'affaire, car c’étoit Nebucadnezar même, qui, comme 
U) sur nous l’avons vû (c) , avoit époufé une Petite-fille de Cyaxare. Les foins des Média- 
60 ïOSthi. rcurs r ^‘ u ^' rcnt aifement , & 1 a Paix fe fit , à condition , „ Qn'Halyatte donnerait fa 
n Fille An en i s en mariage à AJhaee , FÜs de Cyaxare Sans un lien aufli fort, que 
celui-là , on ne peut çuércs , dit He’rodote , compter fur les T raitez les plus lolcn- 
{Cymfar- ncls. (d) ’Oi è'i cvuQixsxrrts avrûs [rds AvShs $ tbjMwJWsJ urxi olit , Suimoff t« 0 KcAtç, £ 
Ax&jty<T& 0 BaCwAan^-' «rot <r0i x, to atxtin ol oTrtvaxrrts •ytn&çu tacts, x, yifi.cn in<LA~ 
Xxyr.i ixolt/jcur * AAvxi lix yS iyteeaxr JSrxi T SuyxTtpx ’AfWta ’Aç-uxytï tJ* K vx^ipta rxxX. 
tLviv •jÿ xtxyx.x!r,s î<%vpîis wuCxatts tVuwiî Ciôe « 0 tAtf<n avu/xinu. Le Traité fut ratifie avec 
toutes les folcnnitc/. requîtes. Et He’rodote nous apprend là-dcflus, qu’outre les cé- 
rémonies des Grecs (6) en pareil cas , les Medes &c les Lydiens avoient une coutume 
particulière , c’eft qu’ils faifoient des incifions à leurs Bras , après quoi les deux Parties 
contractantes fc lechoient l’un à l’autre le fang qui en fbrtoit. 

AR- 


Art. LIX. (t) J'ai fuivi b datte du P- Petau R Aiitn. 
Ttrnfjr. Lib, III. Cap. 4. Ce De Dedr. Temfer. I.ib. X. 
Cap. I. approuvée par Mr. l'Abbé Sevih , Recberchei fur U 
ChrcHelefit Je l'Hift- if LyJie , Tom. XII. de* Mmùrti Je 
I'AcmJ. dti Beiln-Lrtt. F A. de Hoil. pag. 4*1- Cc par Mr. 
Friait, pag. 747 , 748. Hii. Ussiaius place ceci i l'an- 
née 601. 8c Doowill ( AJJnJ . ad Dijf. Jt Cyrfù feter. pag. 
91 1 , 911.) à l’année 780. 

(a) HCnonoT* ne qui.ifie point KemsJei ceux qui a- 
voient occupé , pendant vint- huit an* l'Empire de 1 a lùuiti 
Afie. Et ailleurs . il diltlngue les Nomtdtt , d'avec plulieur» 
autres Peu pie* Seyibn, Lib. IV. Cap. 17 , 18 , 19, Scc. 

(j) Seion le texte d'Hcuxi Etienne , 8c les autre* Edi- 
tions faites depuis , QiMXMrt confia aux Scjtbts fon propre 
r *“ — fJ—* «cc. Mais Laurent Vai-la a- 

vott lu daau fet MIL , 8c , quoi qu'en diic Crono- 


tius, le dernier Editeur , cette leçon parolt Ir mie. L'Hif- 
torten parie plus bas d'Enfans en général . rô> trafk r^.lr» 
raanifii»' rat S’il eut voulu defigner en parti en lier 
le Fils du Roi, il auroit dit apparemment, ri» i mr i r«î‘A», 
comme il s'exprime en divers autres endroits. Et le r final 
a etc aifément Amis par les Copiftes , i coule de b même 
lettre , qui luit dans le mot «■$.. 

(4) Voirz Diocr’kr Larkcr , Lib. I. Ç. aj. avec le* 
Notes des Commentateurs : 8c VHifttrU FbUefifhu de Stan- 
lev , Part. I. in ibslrt. Cap. XVIII. Scét. ). 

(f) Ce nom étoit apparemment commun aux Rois de 
Cilicie. Je trouve , au moins , un autre Sytm»éfu , pofté- 
ricur 1 celui-ci , dans Xe'nothon , De Cyt. KxfeJ. Lib. I. 
Cap. H. S- 1* 

(6) C'cll-i-dirc . les Viâimci facrifites , Ica Sennen< 
prêtez 8cc. 
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ARTICLE LX. 

Traite’ de 7 Vive entre Tarquin /'Ancien, Roi de Rome, 

; & les S a 3 1 N s. 

Anme’b J5 )6. avant J e *s u s-C hrijt, 

P Enoant la Guerre de Tarquin l’ Ancien avec les Latins , les Sabîns , com- 
me nous ( a ) l’ayons vü , avoient pris contre lui le parti de ces Peuples, (b) Mais, 
pour n’avoir pas à faire à tant d’Ennemis à la fois , il s’étoit borné à tourner toutes fes 
forces contre les principaux. Lors que les Latins, eurent été réduits, les Sabras , comp- 
tant bien qu’ils auroient leur tour , n’attendirent pas que Tarquin vînt fondre fur eux. 
Mais ils ne s’en trouvèrent pas bien -, & à la lcconde année de cette nouvelle Guerre , 
ils forent contraints d’envoier des Ambafladeurs au Roi, pour demander la Paix. Il ne 
leur accorda , qu’une Trêve de llx ans. (c) SaCTroi p.V «r, axt io® ■? to'ti 

9Vfj.Qof*Lç fit x&tnts » x<tl vftoCtvTàç ^fïytjA suris iicowano tô nraAtfxu , oicnfis 

t^UTÙs. 

ARTICLE LXI. 


(•) Sur 
l'Anne* 
tioy. 

(i)Dtwyi 

d'IUiic»™. 

Antiq.Ro- 
mm. Lik. 
Ul.Caf.ff, 

& fin- 
it) '*«•» 

C»p. fi. 
P«R- '# 4 - 
U. Osai. 


Traitez au fujet d'une difpute qu'il y arvoit entre les Mityl e’n e’ens, 

& les Athéniens, pour la Ville de Sigée. 

Anne’e fpo. (i) avant J e s u s-C h r i s t. 

L A Ville de Sige’e , près du Promontoire de même nom , fot long tems un objet 
litigieux entre les Mitvle’ne’ens & les Athe’niens. (<Q Les premiers pré- 
tendoient , qu’elle leur appartenoit , aufli bien que la plus grande partie de la Troade , 
par droit héréditaire 5 & à caufc que cette V illc avoir été bâtie , des ruines d'ilium , 
par Archêanax de Mit y Une. Les Athéniens , au contraire , (b) foutenoient , que 
ceux dé l’Jlc de Le s bas n 'avoient pas plus de droit fur le pais d 'ilium , qu’eux , & lçs 
autres Grecs , oui s’étoient liguez jadis contre les Troiens , eu faveur de Mène las. Ain- 
fi fc moquant de toutes les prétenfions des Mitylenéens , ils les chaflerent , en ce 
tans-ci , de Sigée. L’expédition fc fit par Phrvnon , Athénien , qui avoir remporte 
le prix aux Jeux Olympiques. Les Mitylenéens ne fe laifierent pas tranquillement dé- 
pofleder. Ils envoiérent une Flotte , fous le commandement de Pittacus , un des 
Sept Sages de Grèce , dont ils avoient déjà éprouve la valeur , & à qui ils avoient l’o- 
bligation d’être délivrez du joug d’un Tyran. Pittacus tint tête quelque tems à Phry- 
non : mais enfin , les armes étant journalières , & n’y aiant point d’avantage dccifif rem- 
porté de part ni d’autre * ces deux Chefs convinrent de vuider le diffèrent par un Com- 
oat fin gu lier , où chacun d’eux fc battrait à armes égales, (c) "T riper b" u ^wejua^i« f ( 
vptxnLcLAvmutm tS fyu Nff Q 1 (d) TJrrlax&ç $ QfU/an tpunoptx^Ht Xtytiu wlfC fJefctr f 

k/xfon tVa i^itr ’cnrXx. Quand les deux Champions en vinrent aux mains, les Armes pa- J 
roifloient égales de part & d’autre. Mais Pittacus , fort fage alors, fl une rufc illégitime { 

£ aflê pour Sagefle , avoit caché fous fon Bouclier un Filet de Pêcheur : il y ( i) enve- i 
»pa fon homme , & le tua ainfi aifément. Par là il ( 3 ) fit une bonne pêche fur les j 
Lesbiens. La Guerre ne finit pourtant pas encore : & il ne faut pas s’étonner que les 1 
Athéniens cruflcnc être en droit de revenir d’un Traité , dans l’exécution duquel 1 
Pittacus avoir ufc , à leur préjudice , d’une fourberie manifefte. On prie enfuite une 
autre voie , pour foire la Paix -, ce fur de s’en remettre au jugement de Pr’ri andre ,. 
Tyran , ou rrince de Corinthe , lequel a été aufli mis au nombre des Sages. Cet Ar- 
bitre prononça ainfi , Que chacun garderait ce qiCil tenait. Par là Sigée demeura aux 
Athéniens -, & les Mitylenèens confcrvércnc (a.) Achtllee , & les autres lieux qu’ils oc- 
cupoient aux environs, (e) T fhp rot ’AavAAoJ&ptQf cê rôtç XponKott 2f$bt xa- 
cftrieu ths ’AÔJfwtBs At* tS x*pi u wps ràf MervAyHutif , «uuNrr’g}* £ Jixip ni/uaw^H, 0/ x, 


Lib. XIII. 

B -JS: 

(i) H rr, Jo- 
li. Lib. V. 

C»p*9+. 

9 S- 


(0) Diogi*. 
La*rc*> Lib. 
I- F 74 - 


Art. LXI. (1) Voici Usserius , fur cette innée -, où 
U critique un iniciirotufmc d’Ht'»ODoTt , 8c il rcmirquc 
suffi la lupprelfion que Plutarque reproche à cet Hilto- 
rien , du Duel de Tiliatu, & de Thrynon , pt lUnJtt. mali- 
gnit. pag- Sj-S. 

(1) De là le* Romains prirent l’idée de cette forte de 
Cladiitcur» qu'il* appelaient R ttiarü. Voici Fut US , au 
mot Rniarii i 8c Juite Lir»E . s Marnai. Lib. II. Cap. U. 

(I) C'eft ce que dit Polyanu* , daiu un pillage qui ell 


manifeftement corrompu : r.yiù» t*< ArpMn rS ri Ai* 

11 tant lire, au lieu Je , (comme l'a rc- 

mir»^uc SiMfON , Chroai*. *J .1 ManJ. 5598.) A il 
ell îurpreu-nt , qu’aucun des Editeur* n'ait remarque une 
faute . qu'il ctoit fi aile de voir , St de corriger. 

(4) Sur cette Ville d 'Ailii.it , voici Ptiua, Hifi. Sat. 
Lib- V. Cap. }0. (V j). HarJaia ) Cf. Saumaiu , fut So- 
lin , p*g. 610. Un. Trajtil. 
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T ij ’AÔnraïoij urfcexfinu .... f/) MiTu\»-*euB{ Si x, ’AOarcnu; xrt*\Ao£c iWa é Kv 
càp U 9J- V 4 «**‘ T » r * 1 * ^WT»rT» irpaxerro. ^ xa.T*AAa£t Ji <*?»' nfUtQeu ixxiTipuf f ï%u ai. 5 *,- 
<r) On*'"* *ytw» /A» »«* ut et rytHTt ùw’ ’aBijioWi. Les Mitylènéens ne manquèrent pas de re- 
jjjj*;!!? connoiflâncc envers Tittacus : Qr) ils lui déférèrent une cfpéce de (y) Souveraineté, 
(*j iw.' dont il fc démit lui-même au bout de dix ans. Et à l’égard du païs de Sigée , donc 
^ ^ to ‘ cnt redevables , ils le prièrent d’en prendre pour lui tout (h) autant qu’il 
J^a. e ' P voudrait : d’autres difent , (i) la moitié * d’autres , (k) plufieurs milliers d’arpens. D 
M- 810. ufa genéreufement de ces offres , quoi qu’on ne convienne pas de 1 a manière. Car, fe- 
^ on quelques-uns , (/) il fe contenta de cent arpens de terre , ou de quelque (m) au- 
to tre portion , qu’on ne détermine point : félon d’autres , (n) il demanda leulement une 
étendue de terre auffi loin qu’une Pique jettée en parcourroit. On dit meme , qu’il la 
Cap. v. confacra à quelque Divinité , foit qu’on entende parler du tout , ou d’une partie feulc- 
num.i.cx- ment Quoi qu’il en foit, du tems de Plutarque fo) & de (p) Dioge’ne Laf.r- 
(kîàrmL CE > cet endroit étoit encore appcllé, la (q) Terre de Tittacus. Au refte , les Mity- 
**£•».» lénéens avoient depuis recouvré Stgee , du tems d’EscHYLE , (6) c’eft-i-dire , environ 
Sft cent ans après l’avoir perdu. Mais , pendant la Guerre du Téloponnefe , les Athéniens 
(0 Umm, reprirent (r) cette Ville , & toutes les autres que les Mitylènéens avoient dans le Con- 
tinent. Sirée fut entièrement détruite, fous les Succeflèurs ^Alexandre le Grande & 
rétablie depuis , fous les Empereurs Chrétiens. Mais ce n’eft plus aujourd’hui qu’un 
JT- pauvre Village , que les Turcs ont appcllé JenibiJfari , & enfuite Gaurkioi. Le pré- 
52 * ubi^* m icr nom demeure encore au Cap , dit autrefois de Sigèe. On peut voir Mr. Chis- 
fupr. rj* hull , fur la curicufc Infcription , qu’il a publiée à la tête de fes Antiquitates A fia - 
ZTZ' tic, et. 


8 f 8 . A. B. 
(*) IM. 

(f)VÜf»pr. 

(^nirli. 


ARTICLE LXII. 


(r 

Jt, Lib.lII. 
Cap. fo. 


Traite* de Paix entre Tarquin l’Ancien , Roi de Rome, 
& les E T R u R 1 e n s. 

Anne’e 588. avant Je su s-C h r 1 s t. 


C Inq_ Peuples d’ETRURiE , favoir , les Clujiniens , les Arrétiniens , les Volât er- 
raniens , les Rufelliens , & les Vètuloniens , (*s) s’étoient joints aux Latins , 
Antk). rÔ- contre les Romains , dans la Guerre dont (b) nous avons parlé ci-dcfTus. Lors que 
mao. ut. Tarquin Y Ancien eut fait la Paix avec les ( c ) Latins , &puis avec les Sabtns , il 
^ vo ^ ut point rendre aux Etruriens les Prilonnicrs qu’il avoit faits fur eux , & les rc- 
ej. oxm. tint pour Otages, (d) Ces Peuples , indignez d’un tel refus , engagèrent à une nou- 
lAnofc relie Guerre les autres de leur Nation. Elle étoit compofée de douze Peuples Alliez. 
«09. Les cinq , dont il s’agit , convoquèrent une Affembléc , où il fut réfolu , que quicon- 
(0 Jfoiw que d’cncr’cux n’cntrcroit pas dans la Ligue , ferait exclus de la Confédération. Ainfi 
tous fe réunirent , & Tarquin ne put venir à bout de les donner , qu’à la neuvième an- 
U) pkft née de cette Guerre , apres une grande Vi&oirc qu’il remporta fur eux (e) dans le pais 
uW&pT* ^ cs Sabtns, Alors ils réfolurent dans leur Confeil général de lui demander la Paix , & 
Ctf. n, lui envoiérent pour cet effet des Ambaflâdeurs avec plein pouvoir. Ceux-ci le biffèrent 
u/r&h* maître des conditions : & voici comment il leur parla, félon Dsnys d ' Halicarnajfe. 
* *' „ Ecoutez , fur quel pié je veux finir cette Guerre , & les faveurs que je veux vous ac- 

„ corder. Je ne fuis point d’humeur de punir de mort aucun des Etruriens , ni de 
„ bannir ou dépouiller de fes biens qui que ce foit. Je vous biffe toutes vos Villes , 
„ fans prétendre y mettre garnifon , fans en exiger aucun tribut : je confens qu’dles 
„ continuent à fc gouverner par leurs propres Loix , Le que chacune retienne ton an- 
,, cienne forme de Gouvernement. Pour tant de bienfaits , je ne vous demande qu’u- 
„ ne feule chofe , c’eft l’empire fur vos Villes. Je l’aurais autrement , malgré vous-mê- 
„ mes , tant que je ferai fupéricur en forces : mais j’aime^ mieux l’obtenir de vous de 

(f) Drtyi „ bonne grâce , que par contrainte”, (f) ’Axtwan n* , upt/m [0 Tapxuvi®»] hp‘ Sj 

vvrt ^ OUL * ts x*raAu«/z«u f vfiii ilSttfu ^jLfrraç ’Eya Tu/>p>jrà» un 

c KTtàal nra. urf 8 kn$r ufu , un (pvyaJa muiew £ war fiSifr , un a^aifiou xpyjLaLTtu 

,M » (yiAuoac r* f T* woKta ùfia xÇtyj.1 rrcuras > àtyupn ntf & 1 ^ avTW«/t«f , troÀi- 

7 ’ Tins n xbofiet îxaç - » Çft\aT lut ovy^etfi» r "dgxfi-ot. <ft toÀA' vfia , it oïofuu Stit , 

tuf)’ ttr SiSttfu trarTfi tr , irxip£cu pu urxp' ifum > V ityifsoMS T$f trsAear , « *Mpt& fjbfi ï- 

OfUU t 


(y) On appcUoic Ot/ÿwmiiti cei Cartes de Chef* , ou 
Prince*. Voiez Abistoti . Ttiit. Lib- III. Cas. 9. où d 
met en ce rang ftaaOM. Le* Aifjamrtti rcflembloient aux 
Tïüiaitmi fjMtitj , R , comme eux , on ne le* écabiiSbit 
qu'à tenu. 

(tf) Cela paraît par le Scholiafte de ce Poète : car fl dit , 


qu'EiCHTLi fcmble rouloir pouffer le* Aihitûrni à repren- 
dre Sigit. la ZammU. rerf. 401. pag, a8f. EJ. H. Slipb. 
Il reçoit de raconter le Combat lingulier de Eittaeui 8c de 
rhryaon , comme le titre , es vertu duquel le* Ai bénit ni a- 
▼oicnt autre toi* aqub Sigit. 
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mfuu, i fùr fcuMuiw. vpü i, lut £, xfxri ris oirXnf rrxf ixsVrar él ftâ\h n, i mxf ixâi- 
rm , iv/tu xùrîa lùxeua i. Les Ambaffadeurs s'cn allèrent rendre compte aux Etru- 
riens de cette réfolution du Roi , & étant revenus au bout de quelques jours , ils ap- 

E ntèrent à Tarquin , avec la ratification du Traité , toutes les marques de Dignité 
oiale, dont leurs Rois étoient revécus ordinairement, lavoir , une Couronne d’or, une 
Chaile d’yvoire , un Sceptre avec une Aigle au haut , des Vêtemens de pourpre cha- 
marrez , éc comme quelques anciens Auteurs le difent , douze Haches entourées de fai- 
fccaux de Verges , autant qu’il v avoit de Villes d ’Etrnrie , donc chacune en faifoit 
porter une par un Huiilier au devant du Roi. Il n’ell point parlé là du ‘Diadème, & 
de ce filcnce on a eû (g) raifon d'inferer , ce qui parait allez d’ailleurs , qu’aucun Roi (i) s i— 
ni de Rome , ni A'Etrurie , ne porta cette marque de la Dignité Roiale -, dont l’ufage, 
venu d.' Orient , ne pafià que tard chez les autres Peuples. & ./»•■.•.- 


ARTICLE LXIII. 


Tom. 1. 
P A « UT- 


Traite' de Paix entre le mime T A R qu i n t Ancien , Roi de 
Rome , & les S a b i ns. 

Anne’b J83. avant Je s 0 5 -Ch R. 1 s T. 


I L ne reftoit plus, que les Sabins, qui dilputaiîcnt encore l'empire aux Romains. 

(a) Dès que Tarquin eût fait la Paix avec les Etr.uk.iens , comme nous ve-(*)n»/< 
nons de le voir , il penfa à foûmcttre cette Nation bclliqueufe , fort voifinc de Rome/."‘ L, R 
& qm occupoit un pais fertile & d’une allez grande étendue. Il ne lui manqua pas de m"..? ht. 
prétexte pour cela. Quelques-uns d’encre les Sabine avoient promis aux Etrunens , a- m - Pa- 
vant la Guerre précédente , que , s’ils lâifoient irruption dans les Terres de Rome , ils *’ ' & " n ' 
engageraient leur Nation à les recevoir dans fon Alliance , & à les foùtcnir contre les 
Romains. Tarquin demanda qu’on lui livrât les Auteurs de ce Traité. Gn n’en voulut 
rien faire , éc on aima mieux riîquer tout , que de perdre les plus confidérablcs Citoiens 
de la Nation. Les Sabins commencèrent eux-mémes les aftes dlioflilité, comptant bien 
que , fans cela , Tarquin les attaquerait infailliblement. Cette Guerre dura cinq ans 
entiers , fans qu'il s’y pallie rien de fort confidérable. Enfin une Bataille , où routes 
les forces de part & d’autre étoient réunies , aiant donné l’avantage à Tarquin les Sa- 
bins furent réduits à lui abandonner leurs Places , éc à demander la Paix tous des con- 
ditions raifonnables. Ce Prince la leur accorda fur le même pié qu’aux Etrunens éc 
leur rendit fans rançon leurs Prifonniers. (b) XxMs rt wtmÿ [0 T* f x«i&.] m/is’ab- « 

T« [t« SaCiiwl tarif ùfkne Tl g qodar , W rôts xirrxn ifLcXoy'ms, «fi TofanSs Xfirtf,, (ÛST' 
wniyaytTO , g TW xrxjtxKoTus àxtSwul xirris ami Ai Wfut. çq. ot. 


ARTICLE LX 1 V. 


il. Oxia. 


Traitez entre une Colonie de Gnidiens &dc Rhodiirs, & Us 
Se’linontiens, Peuple de Sicile; entre la même Colonie & les Habi- 
tons de t Ile de Lit are, c fr entre ces Peuples depuis unis enfemble. 

Anne’e (a) y8o. avant Jesus-Christ. («lui. 

Année de 

L Es Rois A’AJie traitant avec beaucoup de dureté les Peuples qui dépendoiénf d’eux, ijbfcnw. 

W ü y eut des Gnidiens & des Rhodiens , en grand nombre , qui quitté- * smu. 
rent leur pais , pour aller chercher fortune ailleurs. Ils choilircnt pour Chef un Def- 1 ' 
cendant A' Hercule , nommé Pbntathle , qui étoit de Guide , & étant portez en Si- (î) /£. 
cile , ils abordèrent au Cap de Lilybée. En ce teins -là les Sélinontiens étoient en ibid ’ 
guerre avec ceux A'EgeJte. Les prémiers engagèrent ces nouveaux venus à les aflifler 
de leur bras : mais les uns éc les autres s'en trouvèrent mal. Ceux A'Etefle remportè- 
rent la viftoirc , plufieurs des Gnidiens éc des Rhodiens périrent dans le Combat éc 
leur Chef même Tentathle y fot tué. Ceux qui rdloicnr , voulurent s’en retourner , 
fous la conduite de trois autres Chefs qu’ils fe choifirent , parmi les Amis du Défont 
Comme ils faifoient voile par la Mer A'Etrurie , ils abordèrent à l’Ile (1) de Lipare, 
où il ne reftoit guéres que cinq-cens perfonnes des Dcfcendans A’Eole , qui avoient au- 
trefois peuplé cette Ile , éc les autres voifincs. (1) Ils y forent fi bien reçus , qu’ils 

s ’y 

Art. LXIV. La principale des lies , nommées Hiftorien de Siàh , Antiocm de Syrmufi , Phocic. (m 

K qui etoient au nombre de lept- J[. Cap. il. ' ' 

(a) Voiex ce que dû Pauian i ai , fin U foi d on ancien 

G 
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s’y ( 3 ) établirent par un Traité qu’ils firent , de vivre en commun avec les anciens Ha- 
(i)Di*J.d> bitans, qui la leur offrirent, (f^ Uuâ^trTts it (#î Kr^w» x, ol 'P&JiaJ tô*s SiAirarriois <ru p- 
sif. ubi (jieL^tâ , woAAbs à-rtCetAo» tu» ^a^>i» , c 4 oTs >tr xaî aùr os b nérTa0A(gK Ji£rt/> ol vtpi- 

to}.S?H. Au^trrts ixifitfOi irytfiitAS tus ci mus rS ritiTaÈKu , Ti cpyarx xaî ©tç-tÿia xaî E- 

Sitfb. tnSe/wwfcjr , à.Ti'x\ur 2^ tô TuppipixS. vfCKmeXtwr L tchi ¥ aura» tm Awrxfa , xaî CjHAotp^- 
»us Tir^trat , cWcSipaj xoo* /uy T?/ cy^aptw xaTottwai ^ Anrlpat &c. En- 

fuitc , comme les Tyrrheniens , ou Etruriens , les incommodoient par leurs Pirateries, 
ils équipperent une Flotte , & fè partagèrent , en forte que les uns , demeurant dans 
les Iles , les eultivoient pour leur ufage commun , les autres alloient en mer contre les 
Pirates. Ils vécurent ainli quelque tems , dans une communauté de biens & d’intérêts, 
fi grande qu’ils mangeoient cnfcmblc par troupes. Mais depuis , ils partagèrent entr’eux 
l’Ue 6c la Ville de Lipare , laifiant les autres Iles toujours à cultiver en "commun. En- 
fin , ils partagèrent auflî entr’eux toutes les Iles pour vint ans , au bout defquels ils en 
t<0 zw. it firent par le lort un nouveau partage, (d) Kaî faxéfunt otyLs aùrus, ol fàj rytûpyvi tas 
n!^! ,ubi r * rMî > xmmw wowcLtTis , ~ol il Vf es ràs XryrÀs [Tv/îpj|*t*] juntTAThna' xaî t as ùtIas 

xoirar vonyjAfWOi , xaî Çùms XP owtTKL > AiTtAwar tuas Wfl* MnomuSç P&tTts. 
ortfot Si F fi&p Attrapa» , xa0’ ’i» xaî » véx* w > SiutLfutno , t as Ji aAAat èytL/ryur xw- 
ni. t b Jt TtAtuTaw» vactas tas iryns ù$ ttKoat ïnj SkxSfivm , traAi» xXxfU%ucit , ara» 0 
XP^Ù 1 «r©* JttAtfy, 


ARTICLE LXV. 


(<•) Dnyï 
d'Uoliarn. 

Lib. IV. 

C*P- 

& fin- 


it) Voici 
ci-deffu* , 
Article 1. 
fe) Voici 
l'Art u. 30. 


(d) Voici 
TUt-Lévt, 
Lib. 1 . 

c*p 4r 


(0 

d'HoUcone. 
ubi fupc. 
Ctf. 16. 

Ht- ««. 

in. u. 
Oxt». 


Traite’ de Confédération , entre Seryius Tullius, Roi de 
Rome, & les Latins. 

Anne’e 578 . avant J es U s -C h r i st. 

§ Erviüs Tullius , qui fuccéda à Tarquin Y Ancien , eut fort à cœur le Bien 
Public , Sc fit conliftcr là gloire à le procurer, (a) Après avoir mis un bon ordre 
is le Gouvernement de l’Etat , aux dépens meme de l’Autorité Roiale , qu’il dimi- 
nua de la moitié -, il chercha un moicn de prévenir les Guerres inteff ines , dont les Peu- 
ples Barbares du voifinage pouvoient profiter pour fubjugucr ceux du Tais Latin. Rien 
ne lui parut plus propre pour l'on dcficin , qu’un crabliilcmcnt fcmblablc à ceux qu’il ad- 
mirait chez les Crées , je veux dire , le Confcil Général des (b') Am phi H y on s , & 
celui des (c) ‘Doriens , dont nous avons parlé ci-deflus. Plein de cette idée , il con- 
voqua les Principaux de toutes les Villes du Tais Latin , pour délibérer , difoit-il , a- 
vcc eux , fur des chofes de la plus haute importance , & qui regardoient leur intérêt 
commun. Quand ces Députez furent arrivez à Rome , il les appclla dans l’Aflembléc 
du Sénat , où il fit un long difeours pour leur repréfenter les avantages de la Concorde, 
& les fuites funeftes des Divifions. Il leur repréfenta , qu’il falloir bien que les Peuples 
du Tais Latin , comme Grecs d’origine , commandaficnt aux Nations Barbares d'Ita- 
lie , mais qu’il doit jufie aufii que les Romains (d) fuffènt au-defius des autres La- 
tins , tant parce que la grandeur de leur Ville » 6c celle de leurs exploits , leur don- 
noient naturellement le prémier rang , qu’en vertu dujugement même de la Providence 
Divine , qui s’étoit déclarée pour eux , par l’état floriflant où elle les avoir élevez. A- 
près ce préambule , il propofa aux Latins , „ De bâtir dans Rome , à frais communs, 
„ un Temple , dont la Sainteté fut inviolable , 6c où tous les Peuples du Tais Latin 
„ s’aflêmbleroicnt tous les ans , en certains tems fixes , pour faire des Sacrifices , pu- 
„ blics & particuliers , & pour tenir des Foires ou Marchez : dans lequel aufii , quand 
,, il feroit furvenu entr’eux quelque fujet de plainte , on terminerait à l'amiable les dif- 
„ férens , parmi les Cérémonies rcligieufes , en prenant pour Juges les autres Peuples 
„ non-intéreflèz à l’affaire ”. Tous les Députez trouvèrent le Plan fort avantageux , & 
y donnèrent les mains. De l’argent , que chaque Ville fournit pour fa part , le Roi 
fit bâtir , fur le Mont Aient in , un Temple confacré en commun à (ij "Diane . Les 
Loix de la Confédération , & la manière ac célébrer les Fêtes 6c de tenir les Marchez, 
furent écrites fur une Colomne de cuivre , avec les noms des V illcs , qui dévoient être 
Membres de PAflcmblée. Denys dTlalicarnaJfe afiurc , que cette Colomne fubfiffoit 
encore de fon tems , dans le Temple de Diane , où elle avoit été placée , 6c que l'Infi 
cription du Traite ctoit en (2 J anciens Caradércs Grecs. (e~) T haut a «JitçtAÔà» [# TuA- 

Ai©-J 


(3) Voici Thuctdioi , Lib. III. Cap. 88. SmioK, 
Citgr. Lib. VI. pag. 4*1. SJ. Amfl. Sctmnus d* Chiti, 
wrt. 161. 

A«t. LXV. (1) A l'imitation do culte de la Dïjjw d’E- 
THi'st i comme l'infinué Tits-Li»i , Lib. I. Cap. +f. 
Voici auiü Auru.i«ii Victor, 0 » v«rw lHufirit. C-p. 7 . 


MM*. 9. 

(i) On peut Toir , dan* le Commentaire de feu Mr. 
Chiihull fur t'Inicripiion de Sifie AjtMie. pag. 

3. 14.) la différence de* ancien* Cinttercs Qmi , d'avec k« 
nouveaux i 8c U forme de* ancien* caraâcies Lotit u , qui 
cioicm cunformca aux ancien* ümt. 
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XtQ»1 aurtCuMutr clÙtqis , îtpit itniAor xeiKff iixAfl/xararr cV ’Pa/cif xaTa.ffXtuxuxtQ'ai s cV 
u ( 3 ) Bûavot n at tyoXlK , oun/i^oV 1 »*' xa&* «xaç'W ciutuTo» » liids T* xrd XOiraU $vaïas , 
xaî wctnjTUpflÿ » c# #Ts a» J/uffûiai ^fsroij* x) u ti yereiro etÙTaïj rtrpi<rxpnfid vpU àtA- 

AbA«< > 6 k, *3^/“ THTat û/^Ai > Ttti aAÀaij ©-oAlffUr ’ÆfjT^cwai D^sf-ytâtai ri 
iyxAfl^aTa .... I»a il /xtjtlti; ^f«©“ avrwj [tbj w//v$ t voAfav trpoc ÔAAwActî , ^ rxAAx 
T* ortfi r iopTW x, r trarôyupir] àçanVf , ç'nAjjr xxTcwxtuaffaj ^xAxw » typa-^tr fô T«i\- 
Ai®*J Tdûnj ra Tt Amarra toij owtipas , xaî Ta* ntr*%wa.s ■? crur 3 troAu;. aurjf 
SÛUMU >1 ç“£iA»j fityspi $ in* iAouaf , cV T« ^’Aprfcd^ <tp« xiipunj , ypcLUpidrat ï^yaa. 

^'«paxirpaî *EAAijnx<w , «îj ts wetAaje» 'Eaaxî f^pxTo. Nous verrons (y~J ailleurs un é- (/) Sur 
ubliflement de même nature , fait par le dernier Roi de j?dw, 1 

ARTICLE L X VI. 

Traite’ entre Apribs, Rot /Egypte, Ad ri c an, 

Itoi irx Libyen s. 

Anne’e $72. ou environ , avant Jes us-Christ. 


T E Peuple du pais de Cyre’ne , entre l 'Egypte &c la Libye , étoit une Colonie 
I j (1) Gréque , dont Battus fut le Fondateur, (a) Sous le régne de Battus 
fl. (2) fumommé F Heureux , un grand nombre de Grecs abordèrent de toutes parts clp.-, T9 .' 
en Afrique , y étant invitez par les Cyrèneens mêmes , qui , fur la foi d’un Oracle, n«à.*si- 
lcur faifoient efpérer de partager avec eux les Terres de Libye , dont ils chaflcroicnt 2 Ïp. L <$. ’ 
enlemblc les anciens Habitans. Avec un tel renfort , les Cyrèneens réufïïrcnt à fe met- 
tre au large , en exécutant le confeil de l’Oracle : & une grande partie de la Libye de- 
vint ainfî la proie de tous ces Grecs , anciens ou nouveaux venus. Adrican , qui 6 - 
toit alors Roi des Libyens , eue recours à Aprie's , Roi d’EGYPTE , le même appa- 
remment qui cft appellé Hophra dans PHiftoire ( 6 ) Sainte , & lui offrit par une Am- (*) JirimUi 
baffâdc , de fè mettre , lui & les liens , lous là dépendance , à condition qu’il emploie- xxfv 
roit fes forces contre les Ufurpateurs , par lefquels il avoit été dépouillé de fes Etats, mf. jé. 
XvAMySîrr^y (c) il opilAu troAAS ['EàA*m*»J ¥ Kupwjr , mptrxptopuot y£» sroÀAw oi 
trtpi'oixoi AiCotf , $ 0 BaffiAiwj durât , t» ùtopa. nr ’a iocpxt , c*a 4 n çtpiaxS/a r« , tt, abii'upn 

Xf ‘anpvZftÇopitiu ùrro r V Kup^aiar , xrtfs-^xtrti U AryWîor , tioaxt oçt*f aûrùs ’Airfîj ru 
’Aiyv^rlH jiaai Au' 0 il avAA i£df rparot ’Aiyvrliar wcAAo» , tirt/i- nt ’fài T Kufwtit &c. Le 
Roi d'Egypte envoia auflî tôt une grande Armée , pour faire la Guerre aux Cyrèneens : 
mais le malheureux fuccès de cette Expédition donna lieu à une révolte prefque uni- 
vcrfcllc des Egyptiens , dont Amasis , Favori à'Apnes , fut profiter, pour fc met- 
tre lui-meme kir le Trône. De là naquit en Egypte une Guerre Civile , pendant la- 
quelle le fameux Nabuchodonozor , Roi de Babylone , y fit une irruption & des 
ravages , dont les Hiftoriens Profanes ou ne difent rien , ou ne parlent que fort confü- 
fément , mais que nous voions prédite (d) par les Prophètes a’une manière aflèz cir- 
conftanciée. (3) Il fe peut faire qu 'Amajis eût lui-même appellé Nabuchodonozor à fon J/ili.'"' 
fccours : ou au moins il eft fort probable , que , pour engager le Conquérant à fc re- xliv. j* 
tirer , après la mort d’Apriès t tué dans une Bataille , il fe foûmit à lui par un Traité, ^trjLllù 

Î ui lui laiffoit la Couronne , quoi qu’avec quelque dépendance. Joseph , l’Hifforicn cfupp. * 
uif , l’infinuë : car il dit , en parlant de l’Expédition de Nabuchodonozor contre VE- £xx 
grpte , que ce Prince établit un autre Roi à la place de celui qu’il avoit tué , & qui ne xxxir. 
peut être qu 'Apries. (e) ‘EttQtAu us V *Aryirr]o» NaCu^aJorsao^-J xxt arp^^tylQy 
dùr'trt' £ r ou fiâfî Tort HcunAld xruru , xaTa il irtpor & c. Lib.' x.*^ 

AR- Cap.p.j.f, 


(j) Cet oiott , 3i>rwc / ti , manquent dans toute» les E- 
diiiuns : mais ils fc t routent dans un bon Manuiciit du K«- 
rifaJt , dont Mr. Hudson rapporte les variétez de lcâure. 
lis lont tort nécelTaires , 8c Hawaï F.tiinni acté fortem- 
bamiré à trourcr ici une conftruâioo Gréque , faute d'a- 
voir vu ce l'upplémcnt. J'ai aufli i'u n i ce Manufcrit en trois 
autres endroits , où la leçon paroit meilleure. C'cft dom- 
mage que l’Editeur , qui reconooit le Manufcrit excellent, 
a’en ait pas fait ulâge dans le Texte même , où il auroit pu 
fourent le fuivre à coup fur. Trop de roodcilic , en pareil 


cas , efl hors de faifoa $ quoi que k défaut foi; moindre , 
u'une hordiefle téméraire à corriger k Texte fus néccf- 
té. 

Abt. LXVI. (l) Voici l’Hi/hire St U VilU it Crai'wt, 
par Mr. HaaoioN , dans ks Mt moûts Ut COcaJ- Stt Bttiei- 
iMtrtt , Tout. VI. £J. St H*U. pag. f4f . & f»tv. 

(a) ’EuJit.u-m. Cctoit k troiiieme Roi , Petit*- Fils de 
Battus I. 

(j) On peut voir, fur tout ceci . ks Orlgimi Atfjftut- 
m de teu Mr. Pe’biionius, Cap. XXIV- 
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ARTICLE LXVII. 

Traite' d’Akusis, /Ecïpte, avec les Grecs, 

& avec les C Y R e'n e'e n s. 

Au dcflûus de l’A N n e’e y 69. avant J e s u s-C hrist, mais fans datte 
précife que l’on puiUe déterminer. 

A Masis , qui monta fur le Trône d’EGYPTF. & s’y maintint de la manière que 
nous venons de voir , aimoit beaucoup la Nation des Grecs. Il fit avec eux 
(on ne (aurait dire en quelle année de fon long régne) un Traité de Commerce fort 
(j) nér»j. avantageux > fur tout yû la manière dont on les traitoit auoaravant. fa) 11 n’y avoit a- 
Ub. H. l ors en Egypte y d’autre Ville (i) Marchande, que Naucratis , ntuée fur le Nil 
Ca P- *79- j c i Sc il falloit que les Etrangers y vinflent par l'Embouchure de Canope. 

Que s’ils abordoient à quelque autre Emtxîuchurc, on les faifoit jurer , que c’étoit mal- 
gré eux qu’ils y avoicnc été portez - y que de là ils iraient , fur le même Vaiflcau , à 
celle de Canope -, & qu’au cas qu’ils en fuflent empêchez par les Vents contraires , ils 
mettraient leur cargailon dans ac petits Bancaux au Nil , pour faire le tour du Delta, 
depuis l’endroit où ils auraient débarqué , jufqu’à Naucratis. Amajîs abolit non feu- 
lement ces conditions rigoureufes , mais encore il accorda aux Grecs la liberté de s’éta- 
blir dans la Ville même de Naucratis. Et à l’égard de ceux , qui voudraient feule- 
ment y venir pour commercer , il leur permit de bâtir , en certains endroirs , des Au- 
u*bi fu 0j te ^ s & des Temples (2) à leurs Dieux. (E) 4 >iAeAÀJf» il y oopu®* 0 ’ A fixais , <tAAa r* 
c.J. 178. ts ’£AA»r«» fitTi^tTtfus iinJ^aro , Sri *, rom cL'Kavnuttitom is "Aiyvrlw^ Umu Nauxparir 
wiAi» oMuirai’ T*«7i Si fût HeXofitto m aùrt en oixtui , aùrw Si raunAAo.utnwi , ’ifuxt x m ~ 
ftotf ênipiaxâ’au f&ot/iùs x, rtfitrbt 3 »m. 

On trouve aufii un Traité d’Amitié & d’Alliancc , que le même Roi fit avec les 
Cyre’neens , qui, comme nous venons de le voir, étoient Grecs d’origine. Il ci- 
menta cette union , en époulant Ladice , Fille ou fa) d'un de leurs Rois , ou d’un 
gNommé Grand Seigneur (c) de Cyréne. fa) Kvf*pm»tat E ts ôaa«a us <J>i\ rt ov/ifix- 

{t^Hrrtd. V»l* ovnXptaro. iSixxluct St x, yÿxAi aùrlJki , «T* ’ÇkSvfirioxs ÏAApJ®* yvrxous , tir* x) 
ubi fupr. aAAas «JUAûnrr©- Kvptfnucn 'évtxjt &c. 

c »t. 181. j l j c p r ^ m i cr j à ce que dit encore He’rodote, fa) qui fc rendit maître de 
U\Utm, l*Hc de Cypre , & qui lui impofa un Tribut annuel (c) TiA* Et YJsx pn wpàr(gh 

cuQjXé'ircn ['A/tavuJ , x, xsxrtrfi^ro is <ptpu xirayoeyw. 


ARTICLE LXVIII. 


Traite’ de Paix entre Croesus, Roi de Lydie , ^ les 
E PH ESI e n s. 

A n n e’e f6o. ou environ , avant J e s u s-C hrist. 


(m) Hi’ ci. 
Lib. I. Cap. 
*7. 18. 

(*)E lieu, 
Var.HiJlor. 
Lit. III. 
Cap. a 6. 
CO HérU. 
ubi fupr. 

Sfcï 


C Roesus , Succefleur d'Halyatte II. & dernier Roi de Lydie , eut du bonheur 
pendant aficz long tems. II fa) fubjugua prefque toutes les Nations en deçà du 
Fleuve Halys. Vers le commencement de Ion régne , il fit la Guerre aux Ephe sif.ns, 
& ce furent les premiers qu’il attaqua -, quoi qu’il fut Oncle (1) maternel de Pinda- 
re, fa) alors Tyran , ou Prince d'Ephéfe. fa) Il affiégea cette Ville , & la rcduific 
aux abois. Dans cette extrémité , Eindare s’avila d’un ftratagême , qui nu réunir. Un 
fait , que ‘Diane étoit depuis long tems en grande vénération chez les Epbejiens qui 
lui avoient élevé un Temple fameux. E induré leur confcilla de confacrcr a cette Déejle 
leur Ville toute entière , & pour marque de cela , de joindre les Portes & les Murailles 
de la Ville avec le Temple de ‘Diane , par des Cordes attachées ( 2 ) aux Colomnes 


Cip. yo. 

Art. LXVII. <«) Selon ce que dit li He'eonoxt , il 
faut que les chofes euflent changé depuis Pfummèiiuue. Car, 
fous le régne de celui-c» . il jr avoit plulieurr Villes Marchan- 
des en Egypte » à ce q ue dit Diodore de SitiU ; te Efum- 
mitictue en ouvrit le commerce i cous le» Etrangers : An^i 
»*»> rm *mr* rw ïsM» [é A^irrét] lf— 

»i ft , 8tc. Lib. I. Cap. 67. Voiex ci-deflus , iur l'Année 
670. Article 4f- 

(a) CeU etoit d’ailleurs conforme à la Politique des Rois 
d'Egypte. Car, comme le dit Dtoooae Je Suite (Lib. I. 
Cap. 89.) dés les tems anciens ils avoient introduit une di- 
verfive de Culte» entre les Egyptien, mêmes , ahn que la di- 


verfité de Religions empêchât ces Peuples de s’unir enfem- 
ble . pour former des Contjnranons. 

(3) Ou de Battu* 11 . lurnommé [‘Heureux , ou d’A«- 
ct’siLAS . fon Père, & par confcquent Sceur de ce B et tus. 

(4) Voie* le Traité de Miursius, De Cyfr» , Lib. II. 

Cap. 18. . , 

Art. LXVIII. (1) UiUt . Pere de fmitre , avoit e- 
poufe une Fille d ’Hxlyutte, Père de Cmfut. 

(1) Les Temples des Anciens Gréa avoient au dehors 
quinuié de Colomnes , qui foûtenoient le couvert des Por- 
tiques. Voies b Note de Pi’riiokiv* fut l’endroit d’E- 
liih , que je cite. 
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■) £fl/o* 
l'upr. 
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knçmcs xlu Temple , qui en étoit alors éloigné de (d) fept Stades. Après quoi , les E* W D ' enrl, ‘ 
pbejtens lortirent , & allèrent au devant de Crvfus , en pofturc de Supplians. Ce Prin- cem^î 
ce alors , foit par la crainte de commettre un Sacrilège contre une Décile , pour laquel- 
le il paroit , par une autre chofe qu’on raconte ( $) de lui , qu’il avoit de la dévotion 
avant même que d’être Roi ; Ibit quil fut radouci par la fingularicé du ffratagêmc, dont 
il ne put s’empêcher de rire , quand il vit venir les Ephéjtens , comme (e ) le dit un ^ 
Auteur > difeontinua les attaques , & fit la Paix avec les Ephefiens. Il leur laifli , dit- 
on , la liberté : mais apparemment ce ne fut qu'avec quelque dépendance. Il ne voulue 
pourtant pas, que ‘Pnidare fut compris dans le Traité, fie ü exigea que ce brave Prince, 

Ion propre Neveu , fc retirerait ailleurs, (f) Kpôtv®* ripât t 3tor pAfTtfiHat] ami _ uoi 

w&Aiûi s , aarcif Àrcd>»juaT^« , x, rrfèi T «f 'Eficws i\vbtpM vxnnxcii i-rwiiraTo .... fupr. 

(g), ï\fJUX\cpitrui St t ottT mmu T*ff ’EQtoictt , ythâcarra <£xtri f Kpôimt , ^ 

XB-fetMi To rpsLTtryrflr , T ôïs pâp ’EfurtMi ovy^uptrai r pin' tMibipixf (4.) tyryw' râ <Ji ritt- 
Sapa trperagcu ^ tsrûAtuî àToiAAetTlieô'cu. Les Epbêjicns furent apparemment fâchez de 
perdre un Prince , qui les avoit fauvez : mais Pindare ne fit lui-même aucune oppofi- 
don à cette claufe , qui l’excluoit. Il aima mieux palier ailleurs fa vie en fimplc Parti- 
culier , que de confcrver fa dignité aux dépens des Eùhéjiens. 11 leur confia la plus 
grande partie de fes Biens , avec un Fils qu’il avoir -, Taillant le tout fous la direction 
d’un Çb) Tuteur qu’il établit : fie il s’en alla dans le Péloponnéfc , avec ceux de fes 
Anus qui voulurent l’y fuivre. 1 


ARTICLE LXIX. 


Traite’ entre Ne’rîGLissor, Roi des B a b y l o n i e n s , 
drvers Princes ou Peuples d" Asie. 

A n n e’e y 79. avant J e s u s-C h r 1 s t. 


E Vilme’rodàch , Roi de BabylôRe , fut tué (a) par fon Beau-Frère Neri- ( 4 )^ 1 » 
glissor. , qui lui fuccéda ainfi. En même tems , Astyage, Roi des Ml’oes , *^ a 3^ 
étant venu à mourir , (b) eut pour Succcfleur Cyaxare II. Frère de Mandant , Mère Ap.on'tll! 
de Cv rus. Peti de tems après que ces deux Princes furent montez fur le Trône , Neri- 1 10 - 

ghffor voulant réduire fous fon obéïflancc tous les Peuples voiltns , fie ne trouvant point fi nllfm, 
à cela de plus grand obllacle , que les Me’des , dont la puilTance croiflbit de jour en t*»/**. 
jour j réfolut de les attaquer. Mais comme il ne fc fentoit pas tout fcul allez fort, Çc) 
il chercha à mettre dans fon parti , non feulement les Nations qui dépendoient de lui en ropd.Lib, 
quelque manière , mais encore C roesus, Roi de Lydie , le Roi des Cappadociens, î Ç a P^- 
les Peuples des deux ( d ) Phrygies , les Cariens, les Paphlagoniens , les In- omÎ. ’ 
diens même, fie les Ciliciens. Les Ambafladeurs , qu’il leur envoia, repréfentérent, (b x r , °- 
dc fa part, à chacun , le danger qu’il y avoit que les Rois des Medes 8c oes Perses, 
unis entr’eux par des Alliances de famille , ne joigniflène enfcmblc toutes leurs forces (■Ôt- en- 
contre les autres Peuples , fie ne vinlfent ainfi à bout de les fubjuguer les uns après les 
autres : par conlcqucnt , qu’il étoit néceflâirc de prévenir leurs dcflèins , en leur oppo- 
fant une nombreule fie puiflântc Ligue. Quelques-uns fc 1 aillèrent perfuader par les dis- 
cours des Ambafladeurs : d’autres , qui ne croioient pas le *péril fi grand , furent gagnez 
par les préfens 8e l’argent qu’on leur offrit de la parc du Roi de Babylone , qui avoit de* 
quoi faire de grandes largcfles. ( 1 ) Ils conclurent donc un Traité d’AUiancc avec Né- 
rigltffor contre Cyaxare. (e) ’Oi pôp x, tmj? Aeywf tvt otç (V* t ’Aojvpïai (IxiriKiets] 
mbifitiu y avfXfMiLyyx» <tvru trdZfy oi Si , z, Sapoif $ XfH/uur n inxvti6i/uroi &C. Dès que lupr.’ 
Cyaxare eut cû vent de ce qui le tramoit contre lui , il envoia en Èerje demander du 
fccours fie aux Etats du Roiaume , fie au Roi Cambyse , fon Beau-Frére. On n’eut 
garde de le refufer , 8c Cyrus même Fils de Cambyfe , fut élu Général des Troupes 
auxiliaires , comme Cyaxare avoit témoigné le Ibuhaitcr. Nous verrons plus bas les luî- 
tes de cette Guerre. 

Remarquons feulement , que , du nombre des Peuples, nommez ci-deflùs apres 

Xe’- 


(j) Voicz Je fait , dans In Fragmem de NieoLat Ji 
D*m»s , Excrrft. ftinfe. Valtf. pig. 4^4. fit conterez là-dcf- 
fus Eliih , Fur. Hift. Lib. IV. Cap. 17. arec Ici Note» de 
Pt’aizomu». 

(4) Ce mot eft vifibiement fautif, comme tou» le» 
Interprètes en contiennent. Chacun le corrige i fa mode , 
fit aux conjectures déjà avancée» , ou en a ajouté de nouvel- 
le» . dan» la dernière Edition i» <\u*n 0 , publiée cum Netù 
V*ùorum en 17 J 1. 

Art. LXIX. fi) U paraît par la fuite, que Croisvi 
fournit dix-mule homme» de Cavalerie, fit plut dequaraute- 


millc d'infanterie t Artama» , Roi de la Grtait Phygit , 
huit-mille homme» de Cavalerie . fie pat moin» de quarante- 
miile d'infanterie : Ariri'e , Roi de , lix-milk 

homme* de Cavalerie, fie trente-mille d'intanterie» Marao- 
da». Chef de» Ar*bti, dix-mille Chevaux , cent Chariot», 
fie un grand nombre de Frondeur» : G*»»’», Roi de la 
rttit» Phrjpt , fix-millc hommes de Cavalerie , Se dlx-milld 
d' Infanterie. Le» Cn», le» Cilvitni . fie le» PuphUgoiiitni, 
ne voulurent point entrer dan» cette Guerre. C eft ce qud 
Xx'novuon fait dire à Cyrui , Lib. 11 . Cap. 1. j. a. 
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Xr’nophon , il faut excepter les Indiens , qui, comme il paraît par la fuite de l’Hif- 
toirc du même Auteur , Centrèrent nullement dans la Ligue , & fe rangèrent , au con- 
traire du parti de Cyrus. Ces Indiens , au relie , félon la conjeélurc a’un (2) Savant 
Académicien , font ceux qui habitoient alors la Colcbide & Y lberie ainfi appeliez , 
parce qu’ils pafloient pour Ethiopiens , & que , chez les Anciens , les noms & Ethio- 
piens & d'indiens fe prenoient fouvent l’un pour l’autre. On pourra examiner les rai- 
lons de cet Ecrivain. Il va au moins grande apparence , que les Indiens , dont il s'a- 
git , ne pouvoient être ucs Peuples aullî éloignez , que ceux de Y Inde , proprement 
ainli nommée. 

ARTICLE LX X. 

Traite’ de Paix entre Servius Tullius, Roi de Rome, 
dr les Etruriens. 

A n n e’e f 57. avant J e s u s-C h r i s t. 

(•' sur -^TOnobstant le Traité, dont (4) nous avons parlé ci-deflus , (b) les Etru- 
T^l riens, après la mort de Tarquin Y Ancien, refuferent de fe foumettre à 
61. Servius Tullius , fon Succeffcur. Comme ce Prince étoit d’une naiflancc (1) 
!r«E». Vils regardoient comme vile , ils tenoient à deshonneur de lui obéir , & les démêlez 
Airiq. Ro- qu’il avoit avec les 'Patriciens , dont il voulut diminuer le pouvoir , leur parurent une 
Tv "ci** occafion favorable de fecouer hautement le joug. Les Ve’ïens commencèrent à lever 
x 7 .' Â? ’ l’étendart de la rébellion > 6c quand Servius Tullius leur envoia des Ambaflàdeurs,pour 
s’en plaindre , ils répondirent , Qu’ils n’avoient fait avec lui aucun Traité , pas même 
d’Amitié & d’ Alliance. C’écoit le prétexte , dont nous avons vû plus d’une rais que fe 
fervoient les Peuples d'Italie , pour fe relever des engagemens les plus folennels. L’e- 
xemple des Vèïens fut bien tût fuivi par d’autres , & toute YEtrurie enfin prit les ar- 
mes. Servius foûtint long tems (i) cette Guerre , & ce ne fut. qu’à b vindéme année, 
auc les douze Peuples d'Etrurie , le voiant épuifez d’hommes & d’argent , réfolurent , 
dans leur Aflcmblcc , d’offrir au Roi le renouvellement de l’ancien Traité , aux mêmes 
conditions que Tarquin leur avoit accordées. Mais Tullius en excepta trois Peuples, 
favoir , les K riens , les Cérêtaniens , & les Tarquiniens , comme ceux qui avoient 
commencé de fe fouflrairc , & entraîné les autres par leur exemple. D les dépouilla , au 
moins d’une partie de leurs Terres , qu’il diltribua aux nouveaux Citoiens de Rome. 
Pour les neuf autres Peuples , il leur pardonna , & leur biffa leurs biens & leur liberté , 
•MMulro ^ ur k Traité fait avec Tarquin. (c) ToZtx ut à» Çô TuAAighj xaraAu^ t wp* 

ubiiupr. ttVTHî [tbj Tvpprrbî] vi\tpior, T«us fi aAAaïf xri Aw«r (}) g Ji^a ôpy*s xjra- 

EZawo AiTtvffiô " eu TI >anjyç , US rrp:Ttp 3 t , g t«l iO/j. xapirScdai , piuwcus dt rais ypa/pitamf wpoe 
aCràs oviSÂxxif Lrro fixoïAtas Tajxvtlu' r pus Ji auùp/S trsAf* , ai vpot^xviyif axr Tt g 
T et j aAAaj t 7 n\yiryùm ’Pafiaim t^tnyx ta t trcAipor , KxiptfTeuûr g Ta.pxiniT%f g ’Ov- 
ït.Tcuài , TavT CLS à-tytifîcu Tifiueptpâpitrfêp , «r xaTÉxAij p^xF* Pauiïat twj nt*r\ wpoo- 

wpU a-oAiTtia» &C. 


ARTICLE LXXI. 

Traite* entre Cyrus , Géne'raliJ/ime des Troupes de Cyaxare, 

Roi des Me'des, & tm Roi et Aria e’n i e. 

Anne’e 5-57. avant Jesus-Christ. 

X ’Armenie , quoi qu’elle eût un Roi , étoit tributaire des Me’des. (4) Celui qui 
roî^d Li. L régnoit alors , & que Xe’nophon ne nomme pas , crut que la puiffante Ligue, 
11. Cap. 4. formée , comme nous (b) avons vù , contre Cyaxare , lui onroit une occaffon fâ- 
vorable de fe drer d’une telle dépendance. Ainli , pendant les grands préparatifs qui 
nï.cjp.'i. (c faifoient de part & d’autre , il refufa de paicr le tribut au Roi des Medes , & d’en- 
feisuT voicr les Troupes qu’il étoit obligé de lui fournir. Cyrus l’eut bien-tôt mis à b railon. 

l'Année H CX1- 

ft9- Ariit. 

( 1 ) Mr. Frerit , OtfmatU*i fur U Cyropédie it X«- 
nouiuh , pag. jpr, & f*tv. Volum. VIII. des Mrnic.ru 
jf VM Ai. lits Btdts-Ltttrts 5c c. Ed. de HoU. en quoi il a été 
fuivi pur le dernier Editeur de h CiroptJst , Mr. Hutciiin- 
ion , Difort. 1. p4[. 37 * 3®- ej. Oxm. 

A*r. I.XX. ( 1 ) Sa Mcre accoucha de lui , étant dere- 
•-c El'cave par droit de Guerre : du relie , clic ctoit d’une 


nai fonce diftlnguce. Voie» Dmrc d 'HtUicMmm/t, Lib.IV. 
Cap. I. Tite-I.iv«, Lib. 1 . Cap. 39. 

(a) Titi-Live n'en parle que d'une manière fort vague, 
LU. 1 . Cdp. 41. Et Auu'mui Victor encore plus lue- 
ciorement, Dr Viris lltujlni. Cap. j-' _ 

(j) \a: MIT. du Vtuian porte •»*#*• Et celi vaut peut- 
éire mieux. 
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ANCIENS* TRAITE Z. 1>a*t. I. 

I) entra fubitement en Arménie , fous prétexte d’une partie de Chaflè , furprit le Roi* 

& le fit prifonnier , avec toute fa Famille , excepté Ion Fils aîné , nomme Tigrane , 

Î ui fo trouvoit alors en voiage. Cependant Cyrus , en conlldération fur tout de ce 
ils , dont il avoit été autrefois Ami , pardonna au Père * & en vint avec lui à un ac- 
commodement. Le Roi d 'Arménie s’engagea à envoier au plutôt toutes les Troupes 
qu’il devoit fournir , & à donner le double du Tribut qu’il n’avoit pas voulu paicr. Çc) 

npoum [é ’A p/ilnfêp Toïf ixvThy vs Sua» Tp^reÂ^ xi , us TpiTtjr îfitpxr vapnnu’ m.Cap.i, 

ta i'i ^pAfiarx , ai trrev o K Zp@y , ivxïJuaia. cMr)|p<9/t)pt ôcc. Mais Cyrus fo contenta gé- S- *4- 
néreufoment de la fomme ordinaire du Tribut , & remit le refte au Roi d'Arménie. 

Non feulement cela : il lui rendit encore un fcrvice confidérable , par rapport à une 
Nation voilinc , comme nous allons le voir. 

ARTICLE LXXIL 

Traite’ entre /« Arméniens , dr les Chalde’ens , 

Peuple voifin. 

La même Anne’e 777 . avant Jésus -Christi 


fi 


I L y avoit au voifinage de I’Arme’nie , des Peuples nommez (i) Chalde’ens * 
qu’il ne faut pas confondre avec les Chaldéens du pais de Babylone. (a) Les pré- 
miers à la faveur des montagnes où ils fe tenoient , faifoient des courfes perpétuelles {owèdaîb. 
en Arménie y &c étoient caufc qu’une grande partie des Terres demeurait inculte & pref- ni. Cap. i. 
que déferte. Cyrus jugea à propos d’y remédier , & pour l’amour des Arméniens , u ’ ° x,n ' 
& pour fon propre intérêt. 11 alla attaquer les Chaldéens , les battit , & les contrai- 
gnit par là à lui demander la Paix. En la faifant , il ménagea aufll un Traite entr’eux, 

& les Arméniens. 11 fe referva pour lui les fommets des Montagnes , par où il pouvoir 
tenir en bride & les Chaldéens y & les Arméniens. Entre ces deux Peuples, il fut con- 
venu, „ Qu’ils fo rcconnoitroicnt réciproquement libres, & indépendans les uns des au- 
„ très : qu’il forait permis aux Habitans, de part & d’autre, de contracter enfomblc des 
„ Mariages : qu’ils pourraient avoir les uns chez les autres des Terres à labourer , & 

„ des Pâturages communs : & qu’ils feraient Alliez , pour fe défendre réciproquement 
,, contre tous ceux oui voudraient les attaquer , ou leur faire quelque tort ”. (b) ‘Oi (y xéxtpè. 
ét wxot , itopiuot t5 Ki ipu ttpw atpiei woaficti . . . . t, o Kupfêy irmf ûrctoi ro «rur «W fupr. 

tya , tÇtf , ùitTtpois ufxôn ri axpx vxpxiwet , oAAa, itfitî s (Jh/Ao^o/ttr ot/ra* xotr a- *, 8, ,0 ’ 

Jixa<ri> lu.cn o^roTtpaiSt , ovr tus aJi xupiiiHs iffG/xt&x îifws. iis wuoxi txutx kpiçoripoi , 
tvemaeu , x, ÎAtyw (l) vu 9TtH <tr tfq nom îy«r» j jSMeua. Kaî ’fh' Ttrrotg tiurxr x, tAaCor 
t* wi<rà' Xf iXeJ&fus fhp *n$o Tfput i-r’ ÀAAijAar lirai awfnûim , ’éfoyc iptlxt S' tuai xæs 
e-npy&auts xai ’bhtopi tas » xaî u xum , ti tis àjpuot oirortptxrSr &c. Le Traité 

fut folennellcment conclu & ratifie : & Cyrus fo rendit garant de fon obfcrvation , dé- 
clarant qu’il prendrait le parti de ceux , au préjudice defquels il aurait été enfraint en 
quelque manière. Cette Alliance fubfütoit encore entre les Chaldéens , & le Roi à' Ar- 
ménie y du tems de Xe’nophon , qui nous l’apprend * & par là , comme par bien 
d’autres fomblablcs remarques , il fait allez voir , que , dans fa Cyropédie , il n’a pas 
prétendu nous donner un pur Roman , mais une Hiftoire véritable pour le fond. Les 
Arméniens , & les Chaldéens y aufll tôt après le Traité dont il s’agit , bâtirent , à frais 
communs , fur le haut des Montagnes , une Forterefle , telle que Cyrus la fouhaicoit , 

& la fournirent de tout ce qui étoit ncceflâirc. 


ARTICLE LXXIII. 

Traite’ entre Cyrus, dr les Hyrcaniens. 
Anne’e yjd. avant J e s u s-Ch r. ist. 


A Pre's de longs préparatifs, Cyrus, fans attendre que les Babyloniens & 
leurs Alliez vinflent Tattaquer , les alla lui-même chercher. Le Roi de Baby- 
lone 


Art. LXXIT. Ce font ceux que d’iutres appellent &*- 
Pfèfi ; comme Bochart l'a remarqué il j a long tems , Se 
aprèi lui Mr. La Cu»c , dans fon lajtx fur la rkilcftfhii 
OrintMlt de Stam.it. Mr. FaiaaT donne la remarque, 
comme iienne , dans fes Oiftrv*ti»ni fur la Ottfrsflm St 
Xi’nofhon Sec. Tom. VIII. de YHift. (y Mim. St V Ac/U. 
dti BtUtt-Ltitrti . pag. 349 • jdo. EJ. Jt Htü. Ces Peuples 
ont été au Hi appelle* ChdJts , XôaAi , 8c leur pais ItVa, 
C bMù. Voie* Et UN nt J* Syuaut deUrblbus, ver. XnA- 
A» : 8; Eustatm , fur Dents le Géographe , vtrf. 167 . 


pig. ijp. EJ. Hui fs*. U n’eft pas néceflaire pour cela de 
changer le mot de Xnaàküi dans St* «bon , comme le reut 
BaskiLius, Nu. ht Srtru. Dt Uri. roc. 'AA»/3«, f*l to 6 . 

(a) Cet tn manque dans l'Edition d 'OxftrJ (en cinq re- 
lûmes sa 0 âms) que je cite toujours, I caufe de la diriiton 
en Chapitres 8c Paragraphes. Mais le nouvel Editeur , Mr. 
Hutchinion l'a mis dans ion Texte, apréa H. Etienki, 
8c quelques Manulcrits j & il a eu raifon. Ceft à la pige 
aoa. de cette Edition ia qtxrit , publiée aufii à OxftrJ, en 
• 717, 
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lone (a) fut tué dans une Bataille , & toute Ton Armée mife en déroute. Çb') Comme 
Cyrus fe difpoioit à pouiuivre les Ennemis , il lui vint des gens cnvoicz de la part des 


(• ) tftri- 

(Hlxhift 

Csropi.fi H v rca n i t*N s , petite Nation , dépendante des Babyloniens , & voifine de \z B abylo- 
n,e - cc nc être les Hyrcaniens de la Mer Cafpienne , & on a (i) con- 

gru-’ jeftuic , avec beaucoup de vraifcmblance , (qu’il faut les placer dans le pais nomme au- 
jourd’hui Irac Arabi , & en Arabe Iracaïn. Quoi qu’il en loit , ces Hyrcaniens mc- 
contens failîrent l’occafion de fccouer le joug des Babyloniens , & offrirent à Cyrus de le 
ranger de fon parti -, promettant de le fuivre , & de lui lervir même de guides , s’il vou- 
loit aller chercher l’Ennemi. Cyrus leur demanda, comment il pourroit compter fur leur 
parole. Ils s’engagèrent à lui amener la nuit fuivante des Otages. Alors il traita avec 
eux , fous cette condition , & leur promit , avec les folcnnitez ordinaires , de les mettre 
au nombre de les Amis les plus fidèles, en forte qu’il n’en ferait pas moins de cas , que 
des Me de s & des f Perfes. Effectivement il les admit aux mêmes Emplois , que fes Su- 
jets naturels ; & cela s’obfervoit encore du tems de Xe’nophon , de qui nous tenons 
W ***** tout ceci (V) *Oi è't -anuçQtrTH [ÿxl < rfcf T^uum»] Meymt Ku^ , on ù fa} 

J.'j'X jfiwAwrro !£$ eu *t’ tùmify x, b-xipfyaj, ^ *y*r*i»To. ... ofut/eç y 'îtpxaaj iQt\o- 

fui ixéurxiTts clÙtUo. rjrmnt Àyuyw • • • • • C*. rt rnt Ta. mro. «JuWr at/roü, h féso y uu 
ifimSsioit a xlyttoay TÔif ft\«f J, airroisj is ftm ThpoÔn /tSm M iifai fiùcr 

ï%tu ttcl? aÙT j. x, rut £ tri ibiu \r a *T fiuums *, mrtoofitnis % ï^orreu , txrmf x, ritp- 

çjt Xf o i à» &x.î*oir <l£m «mu. Cyrus fut d’autant plus aile de cette aquilition , 

que les Hyrcaniens , dont il s’agit , étoient bons Cavaliers > les Babyloniens fe fer- 
vant d’eux , dit Xénophon , comme les Lacédémoniens faifoicnt (a) des Sc tri tes , Peu- 
ple de (4.) Laconie. C’cft-à-dire , qu’ils les plaçoicnt à l’aile gauche de l’Armée , ain- 
' fi que le pratiquaient les Laccdemoniens , au rapport (d) de Thucydide. Et Xe’- 
nophon (e) dit ailleurs , qu’on les mettoit de nuit en fcntincllc , dans les portes avan- 
c f xiï^'cez. Ainfi je nc comprends pas comment Mr. Freret a (f) pu trouver ici les Ilo- 
' tes , dont on fait que les Lacédémoniens nc faifoicnt des Soldats que dans un cas d’ex- 

_ ra.e .... v-_-.il > JL. 11 ■ ■ . x • 


(l Ut. 
c-f 67. 
(») n» Rt- 


%■ 


) va 

S . 


trème néceflité > outre que Xénophon n’en dit pas le mot II ajoute (f) feulement , 
apres avoir remarqué i’uiàge que les AJJy riens tiraient de la Cavalerie des Hyrcaniens y 
qu’ils nc leur epargnoient ni fatigues , ni dangers , c’eft-à-dirc , à la Guerre -, & qu’a- 
lors même on en avoit mis environ mille à l’arriére-gardc , pour efluier les premiers 
coups , fi , dans cette retraite , les Ennemis venoient a fondre fur l’Armée. Diodore 
fcjtié.xv. de Sicile dit (g) aufli, que , chez les Lacédémoniens , les Scirites fiùfoient un Corps 
p£ +7j. particulier , qui marchoit avec le Roi , & alloit toujours foutenir l’endroit de l’Armée le 
U' H- plus expofc. 


ARTICLE LXXIV. 


Traite entre le meme Cyrus, & Gobryas, Prince dépendant 
des Babyloniens. 

La même Anne’e f avant Jesus-Christ. 


(*' Ortie. 

prcccd. 

(* Bertfui , 
ipedj?. 
frf*, eontr. 
Apion.L'é. 
I S. 10. le 

AMP 

S X. 

(t) Xtitefh. 
Cjropcd. 
I.ib. fv. 
C*p. VI. 


A U Roi de Babylone , tué dans la Bataille , comme nous l’avons dit (4} ci-deflus, 
fuccéda (£} fon Fils fi} Laborosoarchod, Prince tres-cruel , & qui, à cau- 
ic de cela , fut tué au bout de neuf mois , dans une Confpiration de fes propres Sujets. 
Pendant cc court régne , deux Princes , qui dépendoient de lui , augmentèrent les for- 
ces de Cyrus , en le rangeant de fon parti. Le premier fut ( c ) Gobryas , qui poi- 
fedoit un grand Pais » avec une bonne Fortcreffc , & qui ctoit tenu de fournir au Roi 
de Babylone environ mille Chevaux. Oécoit un vénérable Vieillard, dont le Fils uni- 
que avoit été tué , pendant la vie du feu Roi de Babylone , par fon Fils & depuis Suc- 
cefleur , irrité de ce que , dans une partie de charte , cc jeune Seigneur avoit été plus 

adroit 


Akt. LXXII 1 . (1) Mr. Fhut , «bru les Otfmiuümi 
àt)t cirees, fur h Cnrfrih de Xe'nouwk , VuL VIII. des 
HiitHirei dt I And. Jri In/crift. & Brilri-lMtm , pag. 364, 
K iuiv. LJ de Hall. En quoi U cft auifi liuvi par Mr. Hu r- 
CHIRSOM , Dif I. in Cyraf. pag. 39 . 

(s) Je fuis ici îc Tcite de Mr. Hutciijiisok. On en 
vena Ici raifoos dans fa Note, f*f- *ft- 

(3) Votez, fur ces SttrUm , Nieotas Craoius , De Re- 
fit. LjuiddN* Lit». IV. Cap. ♦ p»g 4 ° 8 - V- L»l J *"■ 
Megaiius, Lethtm. A/tie. Lib. 1 . Cap. 1 6. 

(4) ThuCydid» parle du pais de ScmtiJe n Ltcmte , ir. 

LÎb. V. Cap. 31 Matmios. 
«bns l’cndioit que j'si cité , n’s puint pn» garde i cc paflâge ; 
& il fait venir les Stiritti de Sorti J AroUie , fur b toi de 
quelques Lexicographes , dont l sutorite ne vaut pas cc-ic de 
TUrydide. Mais Xt'Nortieh aufli dsflingue VAretdie de b 


Sôritide , «et TK . mml ri, 8ce.Hift.Gnec 

Léi. Vil. Cap. IV. S- a«. 

(f) U fait dire à Xt’itoPifoH, que les Babylonien» tfm- 
teiini lei Hi rcakiCns *vee U même Jurai, que les Lacédé- 
moniens fuir in Eûtes temri IfeUvei. Pag. 364. des Obftr- 
xMtiosss , que j’ai déjà citées pius d’une lois. Depuis cette 
Note écrite, j'si vù , que Mr. Hutchikson critique aufli 
le Savant l fançois , eo le dcligoaat fieubmeut par Gtlium 
^uondsm pig. 249- 1 Une dit rien b neanmoins «le 

ce que )c oc remarquer dans la Note precedente , au 
fujet de b StiritiJ » , Sc il fuit b-deflus Miumsus. 

A*t. LXXIV. (1) Qui ctoit jeune. Xi'nui-iiom l'ap- 
pelle , Lib. V. Cap. a. 13. Et -4 ccb fe r-p- 

punc i'expreflion de Bt’aois , qui dit , dins le Fragment 
que J osa ph nous a coniervc , au fujet de Luitrtfe/ir.i^d : 
i«« '«i A râ, jsriia ai, vaü w . éÛm« i>,m. 
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adroit que lui. Le Père , pour engager Cyrus à le venger , vint en fuppliant lui offrir 
de fc foûmcrtrc à lui fur le même pié qu’il relevoit du Rouume de Babylone , Se de l'a- 
dopter , autant qu’il étoit en Ton pouvoir , pour fuccéder à Tes Etats. Cyrus accepta vo- 
lontiers la propolition. Les conditions du Traité furent réglées plus en détail , Se la 
parole donnée réciproquement , en fe touchant dans la main l’un de l’autre. Gobryas 
s’engagea à recevoir Cyrus dans fa Fortereffe , toutes les fois qu’il le fouhaiteroit , à lui 
paicr de fes Terres le même tribut qu’il ayoit accoutumé d’envoier aux Babyloniens , Se 
à marcher en campagne avec toutes fes forces, quand il l’en requerrait. 11 fui laifla aufli 
la difpofition d’un Mari pour fa Fille, qui avoit été deftinéc au Roi régnant de Babylone. 
Cyrus , de fon côté , promit à Gobryas^ , de venger la mort de fon h ils , de le mainte- 
nir " " ’ " 

te : 

efïm. _ _ _ _ ...... 

2 <t BT Ctf y C*i bvtcLTOt y et VOlSfUU .... At^OfKLl Ti IxtTlJt fft [AirutfllttTO Kbf®*] X<ti Tl fut- 

plxrut T Qvtta. ci» 3 »is Ai^or St fiot , fyif , ixt «roi T*ûnt troia/u» , «J Tel rûyy 

HfUi t^u» ci y xal ¥ ;^«/xxr , xetî Tel 'br\a. , auti Ÿ bl nctfiii îlrxtp tr/Kodtr , eu jytîji t* 
ttiTi TBTfli» tnrqftTflOttt i *0 [r«^oaj] thrf T* fbfl Tti'^çf , ct*i âiA ry , oàcor c« trofé- 
£•' ba.tjfj.li ti £ s » ^ rxt f m* &-**><? [tûT T ’Ao rvputi fiaoiAtt J c«î 'xxiitrcr xoî «- 


\eLfiCttm V cîi» ©eoî b'i yiipropif «ç-»ca? &C. 

L’autre Prince , qui paflà du côté de Cyrus , & cela par la négociation de Go- 
bryas y fut Gadatas. Il avoit été cruellement outragé (Y) par Laborojoarchod , qui(«x«*i. 
fit Eunuque un Fils de ce Gadatas y par un mouvement de jaloufic , fondé uniquement î£* v - 
fur ce qu’une de fes Concubines parloit de ce jeune Prince comme d’un bel homme , 6 c s 
trouvoit heureufe celle qu’il épouferoit. On verra tout cela dans (f) Xe’nophon , & j) du. 
les grands fervices que rendirent i Otkt ces deux Seigneurs , auxquels le Roi de Ba - fa*' & 
bylone avoit fourni lui-même de fi juftes fujets de fccoucr fon joug tyrannique. 

ARTICLE LXXV. 

Traite* entre le meme Cyrus, Laborosoarchod, 

Roi de Babylone. 

La même Anne’e 776. avant Jésus -Chris t. 

X E Roi de Babylone s’étant mis en campagne , pour fe venger de Gadatas , 

1 , qui , comme nous venons de le voir , l’avoit abandonné j (a) Cyrus défendit fi g) xhu fb- 
bien ce Prince , qu’il battit Laborosoarchod , & l’obligea de fe retirer dans une iX°v. 
grande Ville de fes Etats. Il penfa alors à mettre en fureté les terres de Gadatas , & c« P . j. 
a’autres Peuples voifins , qui s’étoient donnez à lui. Pour cet effet , il envoia au Roi 
de Babylone un Héraut , avec ordre de lui propofer un Traité , qui ferait également a- 
vantageux aux deux Partis \ favoir , que , pendant le refte de la Guerre , il file per- 
mis (i ) aux Laboureurs de vaquer paifiblemcnt à leur ouvrage. Laborojoarchod , à la 
perfuafion fur tout de fes Sujets , qui l’en prioient inftamment , accepta la proportion j 
& on convint par un Traité , Qu’il v auroit paix pour ceux qui eultivoient les Terres 
de part & d’autre , & que les attes d’noftilité ne s'exerceraient qu’entre les gens armez. 

( \b ) Keu ryéorro ovrôwuu , roi pii ipya.fyfjiron upwy um , rcit bf W\tQiptot trsAiftor. 

4 î .|. 

ARTICLE LXXVI. 

Traite’ entre Pisistrate, Tyran i A t h e’n i s , & Mb- 
GAC1.es, Chef d'une FaSlion. 

Anne’e 773. ou environ , avant Je sus-Christ. 

TUsques à ces tems-ci , la Ville d’AtHB’NES avoit confervé fa liberté entière, fous Ubïap. 
J le Gouvernement des Archontes, (a) Une diflenfion civile qui partagea \' At tique en 
trois Fa&ions , donna lieu à un des Chefs de parti , de s’emparer de la Citadelle à.' A- pLZ**, 

thenes v “ **»■. 

tH 94 . 

fj. Tom. 

Art. LXXV. (i) Cela fe pratiquent autrefuit , parmi coutume iagcmrot établie. Voies CaoTlut . Omt dt U l. MJWkè, 
dirm Peupla , fam aucun Traite particulier , 8c par une Omrn & dt U Ftux, Liv. UI. Cbap. XJ. il. 

H 
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thênes & de la domination cri même tems. (1) C’cft le fameux Pisistratf., qui à la 
vérité fut chafië deux fois , mais trouva toujours moicn de fe remettre en poflèfhon , Se 
eut meme fon Fils Hipp arque pour Succcflcur. Ce que j’ai à dire de lui , regarde la 
manière dont il revint à Athènes , apres fon premier exil , qui dura cinq ans. Les 
Chefs des autres Partis , qui , en fe réumlfant , étoient venus à bout de le ch aller , fe 
brouillèrent enfuite & caufércnt de nouveaux troubles. Megacles , l’un des deux t (z) 
fe voiant preflè , fie hors d’état de tenir tête à l’autre , envoia faire à Pijijirate cette 
proportion , Que , s’il vouloir promettre d’époufer (3) fa Fille, il s’engageoit à le ré- 
tablir. On peut juger , que ‘ Pifijlrate ne demandoit pas mieux. L’accord fut bien 
tôt conclu , & on délibéra fur les mcfurcs qu’il faudrait prendre pour réuflir. La con- 
dition fut d’ufer d’un flratagcme très-ridicule fie très-puérile , mais dont le fucccs mon- 
* tre bien , que Pifijlrate fie Megacles favoient combien la Supcrfhtion eft propre à dup- 

(*) Biné. Per les Kfprits des Peuples les plus éclairez d’ailleurs, (h) n^tAavro/m©* Si rî r&cu 

ubi fupr. J MtyaxA » rawj/KfltitATO ritmrp*Tu , u 01T0 Cl V SuyaT*;a i^cir yvtaÀxa , ’fô? tw tu- 
60 ta.mii' ctit^xpilni /lôJ t Aèyor > xai cfio\oyn 70 .vTl^y ’éij tbtouti rienriT'^TM » /xijya»»»*) üi 

*Ç)n tï xcLTaiu nrprryfict tvrfitr*Tcr Sec. Voici le fait. Il y avoit , dans un Bourg de 

l’Attique une Femme de haute taille , fie d’ailleurs belle , nommée Phya. On s’avifà 
de la faire palier pour Minerve > on l’arma de pié en cap , on la mit fur un char , Se 
on lui donna à tous égards l’air le plus décent & le plus majeftueux qu’il fut poflî- 
ble. j Pijijirate Se Megacles marchèrent à Athènes , avec cette prétendue Déefle , a- 
près avoir envoie au devant d’eux des Hérauts en grande pompe , qui coururent par 
toute la Ville , en difant : Athe’niens , recevez de bonne grâce Pisistrate } voi- 
* ci Minerve elle-même , qui luifaifant le plus grand honneur auquel un homme puif- 
fe ajpirer , le r amené dans fa Citadelle, ix bruit de cette venue de Minerve , fie 
du fujet qui l’amcnoit , fe répandit bien tôt par tous les Bourgs de l’ At tique. (4) Ceux 
d ’ Athènes furent fi frappez du focélaclc , qu’ils adorèrent la prétendue Minerve , fie 
reçurent 'Pijijirate fans aucune difficulté. Le Tyran, pour recompcnfer celle qui avoit 
(e) A/Unti, fi bien joué le perfonnage de Déefle la donna en mariage (c) à Hipparaue fon Fils , 
£.*[«• quoi qu'elle ne hit qu’une petite Marchande de (y) Couronnes. Et il epoufa lui-mè- 
M.609. nie, félon les conventions, la Fille de Megacles. Mais en aiant abufé d’une manière 
brutale , le Père , jugement indigné , prit des mcfurcs pour le foire chalïcr encore une 
fois , fi bien que Tiji/lrate jugea à propos de fe retirer de lui-même, fans attendre l’ef- 
fet de ce qui fe rramoit contre lui 


ARTICLE LXXVII. 


Traite’ d" Arbitrage entre les Pilles du Pais de C Y R e’n e. 
Anne'e yyo. ou environ, avant Jesus-Chmst. 


(<) Dieim T Es ( a ) Rois de Cvre’ne dégénérèrent beaucoup de la vertu de Battus, Fonda- 
Exctrpt! I « tcur de la Ville , fie qui ne s’étoit rclcrvé qu’un Gouvernement fort doux , avec le 
valet. pt S . titre de Roi. Arce’silas , furnommé le Rude , parce qu’il avoit renchéri fur la du- 
,}î ‘ rcté de fes Prédéceflèurs , étant venu à mourir , laifla pour Succcflcur fon Fils Battus 
(b) Hrrtj. III. qui étant boiteux , en eut aufli le fur nom. Il (b) s’éleva alors des diviiions entre 
c» Wi ks fyernrens , qui envoiérent confulter l’Oracle de ‘ Delphes , pour favoir , quel étoic 
le meilleur moicn de mettre bon ordre à leurs affaires. Le Dieu leur ordonna, de pren- 
dre pour Arbitre une pcrfbnne de Mantinee , Ville d’ Arcadie. Les Riant ineens paf- 
(e) sam, foient pour (c) avoir un bon Gouvernement, Se d’excellentes Loix. A la rcquifition 
var. Hîft. d cs Çyrênéens , ils leur envoiérent un des plus fages fie des plus éclairez de leur Ville , 
Cap. 11. nommé De’monax. Celui-ci, après une cxa&e pcrquilïtion , prononça fa Sentence 
anfitt * , Arbitrale, en vertu du Compromis de routes les Villes -, fie elle le reduiflt à ceci : Que 
vuw Ic P aJS de Çrrene ferait partagé en trois Tribus, (1) une des Théréens , fie de ceux 
des pais voiilns -, une autre , des Peloponejiens , fie des Cretois \ fie la troiiîémc, de 
tous les Infulaires : Qu’à la relcrve des (a) Terres alignées aux Rois , fie des Sacerdo- 
ces, 


Art. LXXVI. (0 Voies , fur tout ceci, Meomio», 
dan, fon Tijiflrslui , Cap. j , fr 

(a) Le troificme étoit Ly«*j*r , Fil» A'OriftiUUo- 
(jj Nommée Cùr/jr» , . comme Mivmiv» le 

prouve pur un partage du Scholiafle d'AattTorMAWC . !• 
Nui. verf. 4.8. tk. de SaUat , voc. 

(4) Voies aurti Polyahu» , Strattpm. Lib. I. Cap. ai. 

Maxim» , Lib. I. Cap- J. m*m. i. txtrrn. 

(T) C'eft-i-dire , de Couronne, de fleur*. Il y avoit de 
» art a Aire ce* Couronne» , Se bien de» Femme, y gagnoieut 


leur vie. Voies Ch a «lu Pascal, Do Cornu , Lib. II. 
Cap. 11. 

Art. LXXVII. ( 1} Comme une Colonie de l’Ile de 
Tbrr» , dan» U Mer de Crin , avoit fondé C)t»m -, il étoit 
jufle que U première Tribo fut de, JWtàom. Le, autre» 
Croti aroient palVé depuis dan, ce Pau- U , comme nous l'a* 
Ton, vu ci-dertîu , fur l'Année f^i. jlrtie. 66. 

(a) C’eft ainlî <juc je ctoi, qu’il faut traduire le mot de 
l’Original, ti Et non pat , comme portent les Veifions, 
/ma, Tempici. C'étoit la Coutume de» Grtti , depuis le, 

tenu 


Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. ç 9 

ccs , toutes les autres chofes , dont les Rois avoient auparavant la difpofition , feroient 
déformais au pouvoir du Peuple, (d) 'H Si (liA'if éftiAiw , ô*. Mxiratus t ’ApxoJu» xa.- 
TaoTiVÎjpa ayaytoô'eti. ai tm» âr M Ku/»jraMi , * « MarTim; «iara» aiJpx t iç- 5 » &>xif*aTetTor , Cl p’ ^ 
TJ Un fia. w Av,uar«t£ .... (e) Ot» £ 7^ Kypi|»aia» vicias D^mirps eylmo Astfiata^ (*) Disert 
MaiTiriW , amau $ Jixaioovni J'oxa» Zj&Çtfta. 5 t@* èr «rAuxras u’j Kiyjfip., ^ vnfi trxr- Exfcnpt’ 

Ta» AaGa» V 'fàjTj>oinv , JliAu*» Tas «'sAü^ ’^t* T«fT«< Ç/l Kaî /aaflà» "txaurx , rô- Pcireic. 

TO /A» TfiÇuAHf fjraV* ff^tar , TÎtJi ©npaia» 7S g 7^/ wtjwixa» , /*«» fioiptp f*‘ 

rxobpf ÔlAAjj» Jt , niAMnmfTM»» ^ Kpmc/’' rpirtft «JS , nynarûn vin au tSto Je ri mH»W. 
/SeuriAtï Bxt 1 « rtfiina. i£tAar , xal ipoovtiç > Ta. aAAa traira y to. Vfortpot U% 9 t 01 /SariAirK , u “ fu P f - 
. îs fi tVo? ri S* fia Entre les prérogatives , enlevées aux Rois par cet arbitrage , 

on peut croire qu’étoit le pouvoir de difpofcr des revenus publics .à leur fantai- 
fic : car Diodore de Sicile nous apprend, (g) que les Prédéccfïcurs de Battus Cf) Iiu - 
le Boiteux , fous le régne duquel ceci fe paflà , s’approprioient ccs revenus , & négli- 
geoient aufli les chofes qui regardoient le Culte des Dieux. Au relie , ce Prince rut 
content de l’accord , & les réglemens s’obfcrvércnc , tant qu’il vécut, Mais (3) Ar- 
ce’silas III. fon Fils & Succefleur , voulut en revenir * par où il caufa bien des trou- [h)uiir 
blés , qui forent fondlcs à lui-mcme •, comme on peut le voir dans (h) He’rodote. c>. \&u 


ARTICLE LXXVIII. 


Traite* de Ligue contre les Me’dis, par lequel Croesus, Roi de 
Lydie, cfl établi Gcncralijjime de toutes les Troupes des Alliez 

Anni’e f q 1. avant J e s u s-C h r i s t. 


) Epuis le Traité , dont nous avons (4) parlé ci-deflus , entre CrRüf , & le Roi (i) JrtUk 
de Babylone , qui mourut peu de tems après > Cyrus ne fit qu’attaquer des Vil- 
6 c des Fortereflês dans les Provinces dépendantes de l’Empire des Babyloniens j 



clooa avoïc eu pour oucccucur ic olluai sah , uoni u eu parie aans {CJ miltoire n .&/><*. 
Sainte , & que les Auteurs (1) Profanes nomment diverfement. Celui-ci , vers la cin- 
quiéme année de fon Régne, partit ( d ) lui-méme pour la Lydie , avec une grande par- vil? & 
tic de fes tréfors , & là il forma , avec l’aide de Crcefus , Ion Allié , une puiflânte Li- fu,T - 
gue , d’un grand nombre de Peuples , & Egypte , é Arabie , de T bénie te , de VA fît JJ 
Mineure , fie de Grèce. Il fot convenu entre les Alliez , „ Que Croefus commando- $• «j. 

„ roit toutes les Troupes, comme Généraliflimc : Que les Rois ou Princes Confédcrez 
„ viendraient chacun avec toutes fes forces , & contribueraient de bonnes fommes d’ar- 
„ gent , en partie pour paicr autant de Troupes , qu’on en pourrait louer , en partie 
„ pour gagner par des préfens ceux dont on aurait befoin **. (e) v Oti Kpoia^ tft , J iryt- <*' ras. 
filn X, ç-parnyos vitrai HpfitvQr ïuf vtXi/iiat , Stiifittoi a t‘U vioi rois ovfifii-gat^j ,I * 
pAOiXÎjai vint Svtifiti txo.ç'or vayToai , ^piifiara. St ùtnpîfiti vifinoWa . , -mvTa JS TtAtî» tj 
puoS’tifitm «t Sùiaurro , ^ Sapufitws oTs Sia. Nous verrons bien tôt le mai vais foccès de 
cette Ligue. 


AR- 


tem* hérmquet , d'iffigner »ux Roi» ou Prince» ceniine* 
Terres , comme une elpéce de Domaine; A un paflâge d'A- 
miTiDi lu dit pour le montrer ; ‘Brri f t»; punAiZn ami 
rytmin rtfiàn ■* X«r*' ‘l*T*»* tu. Orat. in Mincir. Ton. 
I. pag. la. Ld-Jtii- IsnJi'm. (ai , aa. Ed. Gcner.) Le mot 
de lift. nu fc prend louvcnî en ce leni- Voici. Evaun. 
Fkitn. Omtù f. Ht mrr. Lib. 11 . Cap. 3. A l'égard des Sa- 
rruUtti, 00 lait aulli. que, chez là anciens Crut . ils ètoient 
joints i la Dignité Roule. Voie» Pottsi , A «/^. Orat. 
Lib. 1 . Cap. »• Ajoutons , fur le premier aiticle , que les 
ntrctmi , qui aroienc fondé Cyrtne , étoient eux- mêmes o- 
liginaircmcnt une Colonie de LaciJtmcatmi j comme il pa- 
role par Ha'aoooTt même , Lit. IV. Cap. 148. Voie 7. 
auflî tes oiftreatiemi dcMr. de Sianhiim fur CaU-iataQU», 
pag. 93. A jrji. Or i Lactdtmoa* , il y noit des Terres 
aflignces aux Rois , autant qu'on jugeoit qu'il leur en fallait 


K ur lôutenir rnfonoablement leur Dignité ; ainfi que noua 
pprend Xe'mophom , Dt RrpmMZatiJamm. Cap. XV. j. 
3. Ed. OxtB. 

(3) Les Defcendan* de Battus , Fondateur de la ViDe 
A du Roiaumc de Cjrim , furent alternativement un Arti- 
filât , A un Bai tin. Et il y eut en root huit Rois, pendant 
deux-cens ans ; au bout dciquel» ce premier Roiaume fut é- 
teint. Votez la liûc , A lia furnoms . des Rori de rette Fa- 
mille , dans une Note d'Hanai oa Valois fur les Eturryt. 
Tùrtft. pag. 39 , 40. A dans les Extrtii. ad Opt,m. JmB. 
Qram, de 1 a quia Paumiir de Ormnmrfml. pag. 14. 

Art. LXXVLII. (xJ SaimmiJt , ou ti almmidac h , ou 
LaSjntit. Le dernier nom eff celui qu'HiaoooTt lui don- 
ne , Lib. 1 . Cap. 77. Xe'nofhom oc ie nomme nulle part, 
non plus que les Prédeccflêuu. 


H j 
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■HISTOIRE DES 


ARTICLE LXXIX. 

Traite' entre Cyrus, Gén fralijfme Jes Me'des dr Jet Perses, 
dr un Cerfs ^Egyptiens Je t Armée Ennemie. 

Anne ’b j+ 8. avant J e su s-Ch r i s t. 


f.i 

Cyrop.Ii*. 
VI. Ce», s, 

ttov 

CAf. i. 


(i) **•. 

Lib. VII. 
Cap. i. 

i- »<• 


A Pr.e's deux ou trois ans de préparatifs , ou du moins d’hoftiliccz peu conTidérables, 
de la Ligue , dont nous venons de parler > (a) Cyrus n’attendit pas , que les 
Ennemis vinflent l'attaquer dans la Mêdie : il alla les joindre dans l’endroit où il favoic 
qu’etoit le rendez-vous général de leurs Troupes. H leur livra bataille auprès de Thym- 
bree , ( 1 ) Ville de Lydie , ou de ‘Phrygte , & remporta une grande Vittoire , qui dé- 
cida de l’Empire de XAfie. Dans cette Expédition, tout ce qui reftoit du carnage aiane 
pris la foitc , à la referve d’un Corps $ Egyptiens , qui , quoi que réduits aux abois, 
le tenoient encore ferrez en rond , & appuicz fur leurs Boucliers , fans rien faire que 
recevoir des coups auxquels ils ne pouvoicnt réfiftcr > Cyrus , admirant leur intrépidité, 
fit ccflêr la charge , & leur envoia offrir une honnête compofition. Un Héraut leur re- 
préfenta de fa part , qu’étant , comme ils lé voioient , abandonnez de leurs Alliez , 6c 
fans rcflburce d’ailleurs , il n’y alloit point de leur honneur de devenir fes Amis , 6c 
qu’il vouloir bien les recevoir fur ce pié-là , moiennant qu’ils lui rendiflent les armes. 
Ces propofitions furent écoutées , 6c après quelques pourparlers, Cyrus s’engagea envers 
les Egyptiens , à leur donner une paie plus forte , que celle qu’ils avoient dans leur 
Parti , à la leur continuer tout le tems que la Guerre durerait j & apres la Paix faite, 
à les établir dans les Etats , en forte que , tous ceux d’entr’eux qui voudraient y demeu- 
rer , auraient en propre des Villes , des Terres , des Temples , des Femmes , & des 
Serviteurs. Les Egyptiens , d’autre côté , ftipulcrent , qu’il ne les obligerait point à 
porter les armes contre Créé fus , Roi de Lydie , parce qu’il étoit le fcul, difoicnt-ils , 
contre qui ils croioient ne devoir conlèrvcr aucune animolité. Sous ces conditions le 
Traité fut conclu , & folcnnellemcnt confirmé de part & d’autre. ( [b ) t5to tî-rw o 

KùjxgK fu oSct ifo ion\t trA ûort , ü nn tAa/aCarrr* , ont a . r -gpôwt woAtfiQr \ <Ji 

yiKuims , TûT auXo/Atiu huit pttut va.f î/t« , $ vrfojkt , yod yvntbuts , £ 

otxfTOf. ’Ax.t»ctm* Tcûh-a a ’ArytVlio* , to W Kps ürat cv^ptruAit , àynAÙi trtpiatt \3ù- 
(tbt« fi H&iu ovyyryi6KTXt<S<u tCjtattw) Ta. è" aÀÀa ouKfio\oyiyaxrTt( , tefyjtu inV* tf 
’iXaOn. Ces Egyptiens , ajoute Xe’nophon , fervirent Cyrus avec une fidelité , dont 
leurs Defcendans ont hérité jufqu’à aujourd’hui. Car if leur donna, au milieu de b 
Haute Afie , des Villes qu’on appelle encore les Villes des Egyptiens * & de plus , cel- 
les de Lartjfe , & de Cyllène , près de Cumes , fur le bord de la Mer. Nouvelle preu- 
ve , que Xenophon donnoit fon Ouvrage pour une Hiftoire véritable à l’égard du fond 
des chofes mêmes. 


ARTICLE LXXX. 


Traite’ de Compofition entre la Pille de Sardes, & Cyrus, 
qui ïavoit prife. 

La même Anne’e 548. avant J e s us-Chri s t. 


<j) A ^ B - Es k V idfoirc , dont je viens de parler , Ctrus n’en demeura pas-là. (a) Il 

Lib. vif. /A marcha droit à Sardes, Capitale delà Lydie , & ou Croesus avoir tous fes 
S) P Lib. |. T réfors. Le Siège qu’il mit devant cette Place, dura quatorze jours , félon (b) Hr’rodo- 
cap. 84. te : mais (r) ae’nophon dit , que Cyrus aiant fait pointer fes Machines contre les 
Mua/nfr. Murailles , 6c préparé des Echelles , b nuit fuivante, il fe rendit maître de b Citadel- 
le _ 


A«t. LXXIX. (1) Mais les MIT. varient : 

les uns portent , comme on a mis dans le Texte 

des Editions s ks unies , Dans le DiâionTUire 

Géographique d'Entnm j, ByzMet . on lit 
Thymie at» Cette Ville cft aufli U placée fur le V/Uitlt , !c 
par conleqocnt en Lydie. Mais le partage de Xi’hofhok , 
d’où le Compilateur l'infére , ne prouve point cela. Car il 
J cft bien dit , que l'Armée des Alliez de Cjtmi s'afTembloit 
autour du Pectele ; mais l’IIiflorien ajoute , que là ede de- 
voit pou lier jufqu'i lhi»rre (ou Thyméret) ce qui montte , 
que Thymbrii «toit plus loin : n r .>« A «im«, ,i, 

Sce. Cyrop. Lii. VI. C*f. II- S 1; Xi NOfHOH 
dit au même endroit, que c'étoit encore de ion temsk ren- 


dez-vous des Troupes du Roi de Fnft , qui venoknt de la 
t»jfe Sir*’ P our P*rtcr dans YA‘it Muturt : 

Ou néanmoins un Manufcrit porte 'Ar-*<. Dans U BetrMt 
ùi Dix-UilU , Lib. I. Cap. 11. S- lj. une Ville , nommée 
■ HymUium , cft placée en Phryfit. C’efl peut-être 
Bn+flfm*, comme quelques-uns Uicnt. Il J a de grandes 
dilficuitez dans /Ancienne Géographie , tant à caule de la 
divertité de* mêmes nomt , que des (sûtes , oui fe font gld- 
fees dans ks MIT. Au refte , on trouve dans les Mèmnm sit 
l'AisU. JerBtUti- Lttrrn , Volum. XII. f»g- aop , <j- /Smv. 
des Rtménfuu de Mr. FataiT , fur cette BamiU de Tbjm- 
hrit. 


ANCIENS 


TRAITEZ. Part. I c i 


le , & entra dans la Ville au point du jour , fans aucune rcliflancc. L’un & l’autre de 
ces Hiftoriens conviennent , que ce fut par furprifc que (t) Cynu s’ouvrit le chemin 
de la Citadelle. Créé fus , enfermé dans Ton Palais , tomba entre les mains du Vain- 
queur , qui le traita toujours fort humainement j & en cela Xe’nophon mérite plus de 
créance qu’HE’AODOTE , qui fait condamner Crœfus à être brûlé tout vif , 8c le fauve 
enfuitc à l’aide du merveilleux Cyrus s’etant fait amener ce Prince , lui demanda d’a- 
bord confeil , fur la manière dont il devoit en ufer , par rapport aux Habitans de Sar- 
des , qui étoient très-riches > voulant , d’un côte , rccompcnfer fes Soldats par quelque 
butin , ôc de l’autre, témoignant. n’êtrc pas bien aife d’abandonner la Ville au pillage. 

Crœfus trouva un expédient , pour accorder enfemble ces deux vues. Il offrit aux Ly- 
diens , de la part de Cyrus 8c en fon nom , Que , s’ils vouloient de bonne grâce lui ap- 
porter tout ce qu’ils avoient de plus beau 6c de meilleur , leur Ville ne ferait point pil- 
lée, & on ne leur enlèverait ni leurs Femmes , ni leurs Enfans. Une telle propofition 
ne pouvoir qu’être acceptée avec autant de plaifir , qu’elle étoit faite , & par le Vain- 
queur , & par le Roi vaincu. Celui-ci avoit répondu pour les Habitans de Sardes , 8c 
il leur donna l’exemple , en commençant par livrer tous fes tréfors à Cyrus. (d ) ’aw’ M 
ifit , [ô Kpow®»] ïxaot \t£i u wpos bs xr iyct Aoêùt i&Ào# , ors Zlg.iri'irpxyneu vxpx. aS $ 'fft. 
fùi voàaxi Xfnrxyro , fxr/i iéûrcu xpxrtcd'îrfxt Vxifxs £ yvfXPCXf' ^ èt au àrrî TB- 

T en , ii fin rrxa ixorrai Au&àir unâ'xi vas e , n xxXlr xàyaâo» iç-t» c# ’S.XfSura &c .... 

ToZtx fû u J» xTcxiTx bt» vo*ît ô Kvp& 8cc. Pour ce qui eft de Crœfus , (e) [•) Ilbm ; 

Cyrus ne lui ôta que le pouvoir de faire la Guerre * du relie , il lui laifla le nom 6c le ‘ hW * ,8 ‘ 
train de Roi. Il le ména enfuite toujours avec lui dans fes Expéditions , foit pour pro- 
fiter de fes confeils , foit pour lui ôter l’occafion de remuer , s’il lui en prenoit envie. 
Quelques-uns ( 2 ) difent , qu’il lui donna une grande Ville, nommée Barcne , près 
d ’Ecbatane , ou il y avoit un bon Corps de Troupes. 


ARTICLE LXXXI. 


Traite’ entre Cyrus, ç fr les M 1 l e’s I E NS. 


La même Anne’b 748. avant J e s us -Ch r is t. 

D E's que Cyrus eut fubjugué la Lydie , les Mile’sibns, qui faifoient partie dc‘ 

Viorne , l'entant bien que ce Conquérant n’en demeurerait pas là , lui envoiérent 
des Députez à Sardes , pour fe foumettre à lui , aux mêmes conditions qu’il avoit ac- 
cordées aux Lydiens. Cyrus le leur accorda , ( 1 ) 6c le Traité fut fait avec les cérémo- 
nies ordinaires, (a) T](às pim f tutus [ti is MiÀipiW] îfxioi KZff inetivxTo , W oTai '*) néraJt. 
0 AxJas. Il faut qu’il y eût quelque raifon particulière , pourquoi Cyrus traita ainfi a- ■ L ' 8 *• 
vcc les Mslêfiens : car les autres Ioniens , 6c les Eoliens , lui aiant envoié demander, kîijJ. 4 *’ 
qu’il les reçût aux memes conditions fous lcfqucllcs ils dépendoient auparavant de Cras 
Jus , il le rcfufa , 6c ne leur répondit que par un Apologue , qui donnoit à entendre, 
qu’il n’étoit plus rems , parce qu’il le trouvoit en état de Tes contraindre à lui obéir , 8c 
qu’avant fa V i&oire , il les avoit inutilement follicitez à fc ranger de fon parti. Peut- 
être qu’alors les Milëfiens avoient témoigné de l’inclination à écouter les proportions de 
Cyrus , 6c que la pluralité des voix l’avoit emporté dans le Confeil général des Ioniens, 
dont nous avons rapporté d-dcflùs l’établifianent (b). lAmée 


ARTICLE LXXXII. 


M » jo. 


Traite’ entre A d usi u s , Général de Cyrus , < fy les C a r i e n s. 
Anne’e 547. avant Je s u s-Cmrist. 


P Endant que Cyrus étoit encore i Sardes , il s’éleva une Guerre Civile dans la 

Carie, (a) Les deux Partis implorèrent chacun l’aflî (lance de ce Conquérant , («)**•#*• 
qui envoia aufli tôt dans leur pais une Armée , fous le commandement d’Aousius , ( 1 ) lJTvu. 

Per- c«p* v * 


Aar. LXXX. (i) Mail Je ftratagéftse eft raconté d’un* 
antre manière par Poly anus , Lib. VII. Cap. VI. $. i j. 
& par FaomiN , Lib. III. Cap. VIII. $• j. L* premier 
dit aaflî , que Cynu tant été d'abord «pouffe par Cratfmt , fit 
arec lui une Trérc de trait maii , rmA «pi* 

rw I*** o-«r. , ou , comme te Traducteur Latin a lù , ipyt" , 
de trait )atirt -, ce qui eft plus rnüemblable. Après quoi . félon 
le même Auteur , Cyntt failant Semblant de fe retirer , revint la 
suit Jutvaote , Se s'empara de SsrtUt par furpnfe. Lié. VU. 


Cap- VIII. ««ras. 1. conféré arec Ctf. VII. $. a. 

(a) Cti'sIas , « f*d- Phot. Cod. 7a. Justin , Lib. I. 
Cap. 7. où , au lieu de UrSt Bttrtt , il faut lire . com- 
me les Interprètes l’ont remarque. 

A»t. LXXXI. (1) Conon , Nanti. }*- dit, que Miltt 
fut réduite fou la puiffance de Cyrmt , tins rien «prouver 
d'ailleurs de ce qu'elle craignoit de tic heu*. 

Art. LXXXI 1 . (t) ’aA'c.»-. C'eft ainfi que Liun- 
cl a vi vs Lit , fur la foi d'un Irai ManuLcrit , pour éviter , 
dit-il 1 

H J 
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HISTOIRE 


DES 


Perfan de nation > & homme d’intrigue. Quand le Général fut arçivé , les Principaux 
de chaque Parti vinrent le trouver , & lui offrirent de recevoir les 1 roupes dans les 
Places fortes , dont ils étoient maîtres , pour avoir ainfi le ddlits fur le Parti contraire. 
11 les ménagea les uns & les autres , êc traita féparément avec eux , recommandant bien 
le lecrct à î’un & à l’autre Parti , de forte que chacun comptoir qu’il étoit tout dans les 
intérêts. Ainfi il fit promettre en particulier aux deux Partis , & cela avec ferment , 
qu’ils rcccvroicnt les Trolipcs dans leurs Places de bonne foi , & à l’avantage de Cyrus 
& des Terfics : lui , de Ion côté , leur jura , qu’il y cntreroit fans mauvais dcflèin , & 
(S) xém> <fh. ^ l'avantage de ceux mêmes qui le recevroicnt. (b) fliç-<t S' [AJibiig^] yvî<&cu , 

$. a Upï Tt# A«V' Kïfcts Zfiorau > àSi\en rt Si£ euQai tlf T*. <r$iù , £ h r’ r£ Kjpa ÿ 

Il ifcùf aÙTcs Si onuni StAtt* , àJoAfif lïntl I U T± Ttiyy , x) ix’ ÀyaBJ T$f Siyyutvur. 
il fot quel! ion enfuite de convenir du tems , auquel on devoit lui ouvrir les Places for- 
tes. Adufius le régla avec chacun des Partis , toujours à l’infû les uns des autres } & ce 
fot dans une même nuit , marquée pour cela , qu’il fe vit ainfi maître de tout. Le len- 
demain matin , il manda auprès de lui , au milieu de fon Armée , les Principaux des 
deux Partis , qui forent tout étonnez , & comprirent bien qu’ils avoient été duppez les 
uns & les autres. Mais il les appaifa , leur raifiuit entendre , que c’étoit véritablement 
pour leur bien commun qu’il en avoit ainfi ufé , puis qu’il ne vouloir autre chofc que 
faire la Paix entr’eux , félon le but même du Traité , bien entendu : Qu’il falloit donc 
que dès ce jour-là ils recommcnçaflent à vivre cnfemblc en bonne amitié , à cultiver 
leurs Terres paifiblemcnt , à s’unir par des Mariages j finon , que lui , & Cyrus fon 
Maître , tiendraient pour ennemis ceux qui exerceraient déformais quelque aile d’hofti- 
té contre leurs Compatriotes Ce difeours produifit dans les efprics un fi promt &c fi 
heureux changement , qu’on ne vit plus que Feftins & réjoiufianccs entre ceux des deux 
Partis , auparavant fi fort animez les uns contre les autres. Au refie , le tour adroit 
à' Adufius méritoit bien d’être remarqué par ceux qui ont recueilli les Stratagèmes des 
Anciens -, & cependant aucun n’en a fait mention. 

ARTICLE LX XXIII. 

Traits’ entre Cyrus, & les Grecs dune partie de 
ÎAfic Mineure. 

A n n e’e y 4 6 . avant J b’s u s-C h r i s t. 

C Eux d’entre les Grecs de X'Afiie Mineure , qui habitoient le long des côtes de YHeé- 
lefiùont , obtinrent des Généraux de Cyrus , à force de préfens , Qu’ils feraient 
exemts de recevoir garnifon de Troupes Ter fanes , à condition de paicr un certain Tribut, 
& de fournir de leurs propres Troupes à Cyrus , routes les fois qu’il en demanderait , & 
par tout où il voudrait les mener, (a) Oi % w "EAAijm <i 'Cki ùxùrrts » vo aa* 

airrtf èüp a «fiixpararro , or* ùf fftî ta tdjQ /3 fù , Süurfioi & (l) 

feifoit mine 


(<•) Xfneph 
C,rop*J. 
Lé. V 11. 
C*f. IV. 

y * * 

(é) Voiline 
tic VHtlltf- 

y*“- 

((' Xintfh. 
ui>i l'ypr. 


ftn y è TfxTfjtn fan Kv r @- i7ra.yyi\\oL Lie Roi de la petite 'Pbrygie (b) faifoit mine 
cependant de ne pas vouloir fc foumettre au Vainqueur. Mais les Gouverneurs de lès 
Places l’aiant abandonné, il fot contraint d’aller fc remettre entre les mains d’HvsTAï- 
pe , que Cyrus avoit envoie contre lui avec une Armée , & il fe rendit à la difcrction 
de Cyrus même, (c) TiAiuffyf ùf %u tas xA^ii 'Tç-oaxo. , ’fib' n Kûpu Six y. 

ARTICLE LXXXIV. 

Traite’ entre Harpagus, Général de Cyrus, & les 
P h oc e’e n s. 

An n e’e 743 . avant Jesus-Christ. 

I L fallut du tems à Cyrus , pour réduire fous fon obéïflànce tous les Peuples de TA- 
fie Mineure. Un de fcs principaux Capitaines , nommé Harpagus , Mède de 
*», Lib.i. nation , fot envoié dans Y Ionie , à la tête d’une Armée, (a) Celui-ci commença par 

*«?■ 

dit-fl , l'ambignité de . que portent le* Edition* le* Copiftet ont confondu fétérm. avec 

avant la tienne , & qui lignifie pat tout . dans cette Hiftoi- que le dernier etoit fort commua , quoi que d'une autre nu- 

re , un homme de la Nation de* Cttinftrmt. La raifon de mère. 

cette ambtguité à éviter , ne fuffit point par clic- même j car A«t. LXXXII1. (i) C’eft ainlî que lit , avec raifort . 
il peut fe faire , qo'nn Perian eût un nom femblable , a - Mr. Hutchikion , dont oa peut voir la Note , a~ 

primé è U manière des Gmt. Il vaudroû mieux dire, que de fon Edition. ri ’ ^ • 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. F. 

attaquer la Ville de Phocf.’e , dont les Habicans > comme nous l’avons vû (b) ci-def- 
fus , cnrendoient bien la Navigation , & entreprirent , les premiers des Grecs , de lon- 
gues courfes. Quand Harpagus eût mis le Siège devant cette Place , il leur envoia di- 
re , que tout ce qu’il exigeoit d’eux , c’éroie qu’ils demoliflent un feul boulcvart de leurs 
Murailles , qu’ils en fiffent un lieu confacré à quelque Divinité. Les s Phocéens ne pou- 
vant fc refoudre à la fervitude , demandèrent un iour , pour délibérer fur la réponlc 
qu’ils dévoient faire , à condition que cependant il feroie retirer ion Armée de devant 
leur V ille. liarpagus y confcntit , quoi qu’il fût bien , difoit-il , ce qu’ils ferment. (c) 
O fi ' AfTceLy^f > ui t7rn\*ai r rparùr , ÎtoAcjxu oxjthç , urpü%op.ii@fi *Vtx , ut ol kxt x- 
•ggS. u jSa'Ao »JJ) 4 >«j uuUf Tzrfo.uct^caxi ua. /<Sior tb Tiiyyfèfi , £ oix.tyut «» xxTipàaxi. 

ci ft QuxxLt’.tt t urtpot/^tx.TiorTts rij ftiAoavn/ , 'ifxaxt $,Au* (ivAtwa.&xi riiifw plu , k, itu - 
T* irrozpiuicdxi' et a ft /2 hA«w;D) aurai, iirayiytir Cft.unt Cv.tAtwr t Ç'paTm» TÔ ru- 
X 1 ®*' o b* 'A fnrxy& tp^ , u&ku ^iî ti* Ta 6*t»« fiOOam jyoïuj» , J'i ap i nrxpitrxi 

(àuKiûax&xi. ’E» à ut o " Aprxxy<& Scre tS rugutf à.'rryxyt V f^tTiw &c. Dès qu 'Har* 
pagus fc fut un peu éloigné , avec fon Année , les * Phocéens raflcmblércnt au plus vite 
leurs Vaifleaux , y mirent leurs Femmes & leurs Enfans , & tout ce qu’ils purent em- 
porter de leur V ille , jufqu’aux Statues de leurs Dieux , & aux choies conlàcrées dans 
les Temples , hormis les Peintures , & ce qui étoit de fer ou de pierre -, après quoi 
ils s’embarquèrent tous , pour l’ilc de Chios. Ainli les Perfes purent aifémenc s’empa- 
rer d’une Ville deferte. Si c’étoit-là ce qu ’ Har pagus prévit, je ne crois pas au moins 
qu’il penût à ce que firent enfuite les ! Phocéens . Car ceux de Chios n’aiant pas voulu 
leur vendre quelques (d) lies voilines , par la crainte qu’ils n’y attirafiènt tout le Com- 
merce \ ils réiolurent de s’aller établir à celle de (e) Cyrné , où ils avoient déjà ( i) 
une Ville : mais avant que de s’y tranfporter, ils retournèrent à ‘ Phocêe , & aiant fur- 
pris la Gamifon des Perfes , la taillèrent en pièces. Après quoi ils jurèrent (2) de ne 
plus retourner à Pbocee : ferment , que plufieurs néanmoins violèrent aufli-tôt. 


ARTICLE L X X X V. 

Traite’ entre Phalaris, Tyran /Agrigehte en Sicile , 

& une Ville des anciens Siciliens. 

Au deffous de I’Anne’e (i) 532. avant J e s us-Chr is T, 

* . t ■ 

T A Ville d’AGRiGENTE , en Sicile , avoit été fondée en l’Anncc 579. avant Jb- 
I , sus-Chr.ist. Environ trente ans après, un homme à'AJiypale , (2) Ville de 
Crête , vint s'établir dans cette nouvelle Colonie. Il s'appelait Phalaris, (a) & il 
trouva moicn d’obtenir l’Emploi de Collc&cur des Péages. On eut fi bonne opinion 
de fon habileté , que , les Agrïgmtms voulant bâtir un Temple magnifique dans une 
Fortereflc déjà conftruitc , lui confièrent tout le foin de cet Ouvrage. Aiant reçû pour 
cela de grofles fommes , ü loua beaucoup d’Ouvriers , acheta quantité d’Efdaves , & 
fit porter dans la Fortereflè un grand amas de Matériaux de toute forte. A peine les 
fondemens du Temple furent élevez , qu’il fit courir le bruit , qu’on avoit volé de ces 
Matériaux , & apporta quclcun , qui publioit par tout , que ceux qui pourraient indiquer 
les Voleurs , auraient une certaine récompcnlc. Après cela , il demanda , fous ce pré- 
texte , la permilfion de faire de nouveaux Ouvrages autour de la Fortcrcflc, pour met- 
tre les Matériaux en fureté. Le Peuple duppc , lui accorda fa demande. Alors fe 
voiant en état de le brider , il donna la liberté aux Efclaves , les arma de Hâchcs & de 
Pierres -, & un jour qu’on célébrait une Fête de Cér 'es , il fondit tout d’un coup fur les 
Citoicns , dont il tua le plus grand nombre. Comme il ne reftoit prefque plus que des 
Enfans ôc des Femmes , il lui fut aifé de fe rendre maître de la V ille , & du Gouver- 
nement. Quelque tems après, pour défarmer entièrement les Habitans, & affermir ain- 
fi fa Tyrannie , il annonça des jeux Publics , dont il vouloir donner le fpettade hors 
de la Ville. Tout le monde y courut , au jour marqué. Il fit alors fermer les Portes 
de la Ville , pendant quoi les Gardes , qu’il y avoit envoicz , fc faifirent de toutes les 
Armes qu’ils y trouvèrent. Cet homme rufë , & entreprenant , fe maintint dans 1a Ty- 
rannie l’cfpace de vint-huir ans * & je ne fai à quelle de «es années rapporter le Trai- 
té, 


AtT. LXXXIV. (1) AUIU , nommée depuis Aiant » 8c 
par le* Latin*. AUrit. 

(a) Voici, fur la manière de ce Serment , ce que noui 
dirons , 1 l'occalion d'un autre (êmblable , fur l'Année 470. 
AnitU 110. 

A*t. LXXXV. (i) Selon la datte , où le Savant Don- 
well met le commencement de b Tyrannie de Tb*Urii . 
dan* fes Extrcit. St tttst Phalaridii & Pythagont Scc. Son 


calcul eft pour le moins auiïi bon . que celui de* autres 1 
n'y aiant rien ici d'afluré. 

(i) Le* ÏMim de rhaUris , quoi que (uppoféci , font 
un îflei bon garant de cette origine de Phptrii , que d'at- 
tres font originaire d ‘Agrigtatt même. L'impofteur 1 fl 
tirer certaine* ebofe* d’anciens Auteur* , pim dignes de foi, 
que ceux qui nous reftenr. Voie* la Dillertadon de Doo* 
well, que je vient de citer, $. *8. 


l'Année 
600. Au ii t> 


fe) HrrtJa- 
te, ubifjprj 
Q»ft 16+. 


d#* 

mftt. 
(«jC'etl l’I- 
le de Ct* fit 


(j) tAyt- 
»»», Srra»e» 
gem. Lit. 
V.Cap.t. 
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c A histoire des 

té qui m’a fourni occafion de dire quelque chofc fur la manière dont il devint maî- 
tre’ <r Ajtriieute. Il affiégeoit une Ville des Siciliens , de ceux qui ddeendoient des 
prémiers Habitons de Mc. Comme il ne pouvoit en venir à bout , il s’avifa d’un ftra- 
tjgême. Il témoigna vouloir fc retirer avec fon Armée , mais avant que , de partir , il 
propofa aux A (liège z un accord : & comme ils manquoicnt fans doute de vivres , il 
offrit entr’autres chofes , de leur laifler une grande quantité de Blé , qu’il avoit fait 
tout exprès porter dans fon Camp , à condition qu’il recueüliroit la ^ Moiflbn prochai- 
<*) ne d e leurs Terres, (k) Au\wr*To rot woAt fior [♦xAopssJ* ÔAA* xxî to» rô rpa- 
roviin fflra <t»TÔ* •ar^xxctrtStro , roiOfcc r@* to» /«AAorra. lu- 

j. 9J Jum X**rro oi Souuot 8cc. Les Siciliens confcntirent avec joie à cet article. Mais 
Th al or i s* trouva rooicn de gagner par argent les Gardes des Greniers Publics , de for- 
te que ceux-ci découvrirent les Toits de ces Greniers -, & ainli le Blé fc gi ta. Cepen- 
dant il eut bien foin de recueillir tous les Blcz du Territoire .des Siciliens , en vertu 
du Traité. Alors les Siciliens , réduits à la famine , furent contraints de fc foûmcttrc 
(0 JW. à la domination du Tyran, (c) 'Tontumu avr» oAgù rw «toAmu. On pourra voir , 

(ii ihj. dans Polyen , d’où je cire ced , (d) un autre tour de perfidie , dont Thalaris fc 

num. 4. f erv it , pour s’emparer d’une autre Ville de Sicile , fous ombre de demander au petic 
Prince’ de cette Ville fa Fille en mariage. Si les Lettres , qui palfcnt fous le nom de 
ce Tyran , n’étoient pas fuppofées , comme les Savans le reconnoiflènt allez générale- 
ment > il y feroie bien l’hypocrite , 8c fe pareroit de fentimens bien démentis par fa 
(•) Epid. conduite. Il y en a une, par exemple, où (e) il fe vante, qu’il n’avoit jamaisman- 

4 «. si. nue de parole à perfonne. Sa cruauté eft connue par le Taureau f A train , qui porte 

fon nom. On verra tout ce qui le regarde , dans la Vie , qu’en publia Mr. Char- 
les Boy le , depuis Comte d’Orrery , à la tête de fon Edition des Lettres de Tha- 
laris , qui produifit une Savante Difputc entre lui , 6c le Doreur Bentley. 

ARTICLE LXXXVL 

Traite’ de Cmpojit 'um entre les Babyloniens, <£* Cyrus. 

Anne’e 538. avant Jesus-Christ. 

C Yruj , après avoir conquis toute MA fie Mineure , la Syrie , 6c P. Arabie , mar- 
cha droit à Babylone , la Capitale des AJfrriens , 6c la feule Ville de V Orient 
qui file encore capable de lui réfifler , mais dont u prife étoic très-difficile , 8c à cail- 
le de fes hautes Murailles , 6c à caufc du grand nombre de ceux qui les défendoient , 
6c parce qu’ils avoient des provifions pour vint ans. Cependant il en vint à bout , 
par l’endroit même qui fcmbloit le plus rendre Babylone imprénable -, je veux dire , 
par l ’ Euphrate , où u s’ouvrit un paflâge , en détournant les Eaux de ce grand Fleu- 
ve , qui traverfoient la Ville d’un bout à l’autre. Une grande Fête , que les Babylo- 
niens célébraient la nuit à boire 6c à faire la débauche , facilita l’exécution du projet , 
(«) Lib.i. <l ü i cft racontée ( a\ par He’rodote , 6c fur tout par (b) Xb’nophon , d’une raa- 
c* p 190, niérc conforme à rHiftoire Sainte 8c aux Çc) Prophètes. Le Roi Beltatsar fiit(i) 
(*■ cnôp. tué ccttc nu ' c » fans rien favoir de rentrée des Ennemis , que quand ils furent à 
La,, vii. la Porte de Ion Palais. Il ne reftoit plus , que les Citadelles. Dès qu’il fut jour , ceux 
S P ôw < l u ‘ ^ es 8 ar d°* n * » aian t appris , que la Ville étoic prife , ôc le Roi mort, fe rendirent, 
cLj>. v. ’ 6c laiffercnt encrer Cyrus , fans cloute par compofirion : car il permit aufli aux (2) Habi- 
fjrAw, fans d’enterrer leurs Morts , 6c leur laiflâ la vie fauve , à condition qu’ils apporteroicnc 
/mv i0 ' & toutes leurs armes , qu’ils lui paieroient tribut , 6c qu’ils obéiraient exactement à ceux 
(d) xiMft. auxquels ils feroient échus en partage. n<xpa<M*i<n (d) x, vlç axptt [« tyomê\ 

T *® r "’wv« 1 j ScLifiut itpîbti [é Ktyift*! Toij t rfotrnxjtyc r us bi xbfwcae m furka éuAiura, 
nrarTctÿ Tet ©rAa. Ba£u\urlus vm bt À>$>&wfliTo «orA a. ci 0 txio. , trpoiry^ptuo» Us 
trorrtj oi abat tirt&arSG) ..... wpsem if , BaCuAa mus a<V V yw 'tpyx(udaj , x} tmj bxa- 
fulç Vtt vpîfut , Xf $tp<vKt<Aa tutus *T< W> ibSîhfoxi. Par la prife de Babylone , 

Cyrus devint maître de l’Empire d'Orient , au nom de Cyaxare, Roi des Medes , fon 
Beau-Père : 6c celui-ci étant mort deux ans après , il régna de fon chef encore fept ans \ 
au bout dcfquels il laiflâ Cambyse , fon Fils aîné , pour fon Succeficur. 

AR- 


Akt. LXXXVI. (1) C*dl cc que dit eiprcflcmeot D*- 
. V. 18. Ainfi 00 doit rejetter leitémoignige, deBc'- 
■°* L . A d'Air di'he , dont les Frigmem , rapportez, pir 
J~«»h (C mtr» ayirn. Lib. I. S- *«•) * par Eustie, 
(fréf. Evtnjril. Lib. IX. C*p. 41.) portent, que Cjrw don- 
1 t **f**«'ik (ou B t U /a/ at) k C*rm*aù , fit que Ce Roi 
d« b*kj im y paiTa k relie die fe» jour». 


(1) Cependant le Prophète Es Ait donne I entendre, 
Ch*p. IX. v*rf. xo. que le Roi de ne fut point en- 

fercli honorablement , à cauie que par fa négligence il avoit 
laiû'e prendre k Ville. Par cette rnlôn , les ne 

voulurent pas ufer , à fon egard , de k permiilion que Cj- 
rn leur avoir donnée. Voici le Commentaire de Mr. Lt 
Clebc fur ce paiTagr 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


*5 


r 


ARTICLE LXXXVII. 

Traite* d Alliance entre CambYse , Roi de Perse, & P o L Y» 
c R a t e , Tyran de ï lie de Samo s. 

Akne’e y 2 6 . avant Jésus-Christ. 


C Ambyse II. Roi de Perse, après être monte fur le Trône , penfa d’abord à en- 

treprendre la (a) Guerre contre Amasis , qui régnoit encore en Egypte. Quel ii. 
que fût le motif qui l’y portât , fur quoi les anciens (i) Auteurs ne font pas d’accord j Cl P i.ùb 
il fit de grands préparatifs, tant par mer que par terre , & forma enfin une puilTante 
Armée , compofée non feulement des Troupes de ceux qui dependoient de lui , mais 
encore de celles que lui fourniflbient divers Peuples Alliez , de Nation Gréque. Entre 
les derniers le trouva Polycrate , Tyran de Samos , célébré par un bonheur ex- , 
traordinaire , & aufii par un grand revers de fortune. Cet ambitieux, (ù) après s’être ui!!iil 
emparé du Gouvernement , y aroit d’abord aflbcié fes deux (r) Frères : mais il fc défit jp. 
de l’un par un affaflinat , & chafia l’autre. Devenu ainfi Iciiï maître , il aquit en peu fi p^fi 
de tems une grande pu j (Tance , (d) fur tout par mer , de forte qu’il fut le premier des gntu'.'L 
Grecs qui s’en arrogea l’Empire , depuis l’ancien Minos , Roi de Crète. C’eft ce qui 
engagea Amasis à contraélcr avec lui une Alliance particulière , cimentée par des pré- 'l*. 
fens de part & d’autre : (e) Ji [vxnu t'v Xxfut rjoAuxpa-nif] , fcmwt ’A fixai ru Ci P . “*• 
'Aryyirilm flxaihu ovrêixxTo , vt/tvar tï aAA* arap’ Cxcira. Mais le ibid '. cdf? 

Roi à! Egypte voiant enfuite , que tout réuflîfloit au gré du Tyran de Samos , lui écri- jp-Voic* 
vit une lettre , dans laquelle il lui repréfentoit, combien cette grande & confiante prof- ^rubi. 
périté lui devoir être fulpcéte , & il lui confoiÜoit , pour en interrompre le cours , de Cap. 9 j-. 
fc défaire lui-même , d’une manière à n’avoir aucune efpérancc de le recouvrer , de ce . 
qu’il avoit dont la perte pouvoit lui être le plus fcnfiblc. ‘Polycrate prit alors un Cachet ‘ 

fort précieux , qu’il portoit toujours en guife de bague , & le jetta en pleine mer , à la 
vue de tous ceux qui éroient fur fon Vaifièau. Cinq ou fix jours apres , comme il le 
repentoit vivement de s’etre ainfi privé de fon cher bijou , un Pêcheur vint lui faire pré- 
fent d’un gros & beau Poillbn , dans le ventre duquel le Cachet fc retrouva. Amafis 
inftruit de l’aventure par Polycrate même , lui envoia inccflamment déclarer par un Hé- 
raut, qu’il renonçoit a fon Alliance ; pour s’épargner , dit (/J He’rodote , le cha- (f) uéi f"P r ‘ 
grin qu’il reflentoit des fâcheux revers dont un tel bonheur ne pouvoit qu’être fuivi. Dio- Cîp +î 
dore de Sicile raconte la chofc autrement, (g) Scion lui , Amafis lâchant que Poly-W u(,i f"t r ‘ 
crate traitoit mal & fes Sujets , & les Etrangers qui venoient à Samos , lui envoia des 
Ambafladcurs , pour l’exhorter à en ufer déformais avec plus d’équité & de modération. 

Mais , fes remontrances aiant été inutiles , il lui déclara enfin par une Lettre , qu’il re- 
nonçoit à l’Amirié & à l’Alliance qu’il avoit auparavant contrafté avec lui. Quel de ces 
motifs foir le vrai , il y a là toujours quelque chofc de fort fingulicr * fur tout quand on 
penfe , que le Roi d'Egypte le voioit fur le point d’avoir à foûtenir le poids de toutes 
les forces des Per fes , & de leurs Alliez , dont il devoit craindre que le Tyran de 
Samos ne grofilt le nombre. Effectivement Polycrate envoia aufli-tôt offrir à Cambyfe 
fon fecours , s’il vouloit dépêcher lui-même à Samos des Ambafladcurs , pour conve- 
nir des conditions du Traité : ôc Cambyfe , qui ne demandoit pas mieux , aiant accep- 
té les offres , eut par ce moien un renfort de quarante Vaiflcaux de Guerre, à condi- 
tion de ne point renvoier à Samos ceux qui compofoicnt cette Flotte , & qui dévoient 
aller le joindre en Egypte, (h') n&Àuxpa-nrs <1* K xftGurix ri» Kûpv , «xvÀÀt- (V Hindi» t, 

ysrrA ç-puTor tir’ Aiywrl» , tJ'â&j ax etg ii ^ vrafi ivÔTor vtftfixf if Xx/x$r , itoiro <rpxrt/. ^ fu P r - 
KaptCi^«ï «fi xxttoxs Turen , trfc9y,uor* 'Inctfiiri «s Xxpii , IIoAuit^xTt^ <rpxTci ur ++ ' 

TtxJi x/sx vript^xt iuùrJ n r’ 'Auytnr}». o 'Chfit^xs fiS àç-â» ths inrorlm nxKrrx is 
i'rxiXT’xan y XTCiTTifixi Ttostpxxorrx t pwptoC o»m\aut?©» Kxftbuvif vxlcct rvmtf fin icn- 

•Kt/ioeur &c. Ceft que Polycrate avoit choifi , parmi fes Sujets opprimez , ceux qui 
lui paroiflbient les plus dilffofez à fc foûlever contre lui. Effe&ivement il parut par la 

fiiite , 


A«t. I.XXXVll. (i) Les uns difeot , que ce fut pour 
venger l'a liront que lui avoit fait Am*fu , en lui enrôlant 
Site tu , Fille à'Afrin , au lieu de ü» propre Fille, que Csm- 
Ijft lui avoi: demandée en mariage. Mais ecia ne s’accorde 
point avec l'âge , que devoit avoir alors ccttc Princcfle. 
D’iutict p* J tendent , qu'elle avoit été en voice à Cjtmi , 8c 
que fc voiani aimée de lui , elle lui découvrit colin fa véri- 
table naiflûncc , de lorte que ce Prince , à £à follicitation , 
refolut de luire la Guerre a , pour le punir de tout 

ce qu'il «voit fait contre Afrm , Père de Naitu. Mais la 
mort "aiant empêche d’executer les dcflèim , C*mh/t, Fils, 


fclon quelques-uns , de Sitîih . crut devoir s'en charger, au 
défautdefon Péie. Voiei Hi'nouotr, Lib. III. Cip. i, 
&Mi- Polvanus , Strâitx. Lib. VIII. Cap. 19. Atiie' 
ue'i , Lib. XIII. pug. f6o. Mais Amsfii , comme nous 
l'avons vu ci-delTus , (fur l'Année f; 1) étoit dépendant des 
B/Uylomm , dont Cjrtu avoit aqui» l'F.mpûe. Et Xt'uo- 
»hos met Yttjft* au nombre des Peuple» . que Cjrm ré. 
duiAt fous fon oocifcnrc. Lit. VIII. Ca/. 6. ). 10. Il * « 
toutes les apparences du moode qu'ytuM/ù voulut cnluirn 
fecaucr le )oug ou àtOyrnt , ou d e Cém tj fi i 8c que ce fut lâ 
le vrai lu jet de la Guerre que cnuepùt conue hû. 
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HISTOIRE DES 

(0 Hirti. fuite 5 quoi que (i) racontée diverfement , que le Tyran de Samos envoioit à Ton Al- 
^ un P auvre iccours - Amafis néanmoins n’en fouftrit point : car il mourut peu de tems 
1 après avant que Cambyfe ftit entré dans les Etats. Tolycrate lui-même , après avoir ex- 
ercé fa tyrannie pendant neuf ans , fit une (2) fin tragique, qui juftifia bien les pref- 
fentimens & les craintes d 'Amafis. 

ARTICLE L X X X V 1 1 1 . 

Traite' entre le même Cambyse, Roi des Perses, & un 
Roi des Arabes. 

Ann r’e y 2 y. avant J e s u s-C hrist. 

C Ambyse ne pouvoir entrer en Egypte , pour y porter la Guerre , fans pafier par 
les Déferts de I’Arabie. Il avoit à craindre Sc pour la difficulté du partage , fie 
1*) Hêrtj. pour la difette d’Eau , qui feule étoit capable de faire périr fon Armée, (a) Un Grec , 
Lib. ni. mécontent à' Amafis , le tira d’affaires. Ce fut T h une s , d ’ Halicarnaffe , un des Prin- 
+ ’ *** cipaux des Troupes Auxiliaires de Grèce , que le Roi d'Egypte avoit à fa foldc. 11 
vint trouver Cambyfe , 8c comme il connoirtoit bien le Pais, il lui confcilla de négocier 
un Traité avec un Roi d Arabie , dont les Terres confinoicnt à la Talefime 8c à la Sy- 
rie. L’avis fut trouvé bon , auffi bien que les autres que ‘Phan'es donna fur tout ce qui 
regardoit l’état des affaires d'Egypte. Cambyfe envoia auffi-tôt des Ambartàdeurs au 
Roi des Arabes , qui convint avec eux d’accorder le Partage libre aux Ter fie s , fie d’en- 
voier dans tous les endroits arides par où leur Armée devoit faire route , des Cha- 
meaux chargez d’Outres , pleines d’Eau. Les Ambartàdeurs promirent fans doute , de 
leur côté , au nom de leur Maître , de ne caufer aucun dommage aux Arabes : car 
He’rodote dit , qu’eux , fie le Roi des Arabes fe donnèrent la foi réciproquement , 
(i) Urm , avec les folennitez requilés. (b) [Ka^Gintÿ] crapi to» ’ApdGst [/ââmAea] ayyt- 

J “i- **•/• A tts , x) Al fk'n -? cLotyi AeiVÿ , tTv%i , vifM A* rt xj wap’ clittS .... ’Eird ut ¥ 

’ (i) * * * 5 tr/fif Tflîai kyytXoïai Tim KaptCwrW» a.-Kiyfi.tvAai «TeracraTo 0 ’A paûoj, è/iij^aiîro TotâJf 

ajjxùi xa/x*A*v trAxcas uAtTo? ’Cd (l) rit {texs T xafiltAur xrxaitf- tüto Jt wtn- 

ffttf y ’iXaen if ¥ a»uA 0» , 19 v-x tfitot iwavra top Ka^Cwrt» ç'^tTor. Les Arabes étoient des 
plus religieux à tenir leur parole. L’Hiftoncn , qui leur donne cet éloge , nous apprend 
aufll les cérémonies qu’ils obfervoient en traitant. Un homme , placé entre les deux 
Contraftans , failoit des incifions , avec une Pierre tranchante , à la paume de la main 
de l’un fie de l’autre , près des gros doigts * fie du fang qui cp fortoit , il frottoir , a- 
vcc un morceau coupé de leurs habits , fept Pierres qui étoient là pour cet ufage v in- 
voquant en même tems Bac chus (2) fie Uranie , les feules Divinitez , que les Arabes 
reconnoirtbicnt. Après quoi , celui qui traitoit avec un Etranger, lui donnoit pour ga- 
rants quelques Amis : fie chacune des Parties en ufoit ainli réciproquement , fi elles é- 
toient compatriotes. Les Amis , de leur côté, s’engageoient ($) à la garantie. Camby- 
fe n’eut pas fujet de fe plaindre , que le Roi des Arabes démentit , en cette occasion , 
la fidélité dont là Nation fe piquoit alors. 

ARTICLE LXXXIX. 


T R A 1 te’ entre Tar qu i n le Superbe , Roi de Rome, & les 
Latins, & autres Peuples r voifms. 

A n n e’e y 14. ou environ , avant J e s u s-C hrist. 


Arquin , fumommé depuis avec raifor 
un parricide , fie fans le confcntcment 


(i) Voiez Hi’»odot» , Lib. III. Cap. 114 . & fin- 
Cice’bon , D» Frmf Ben». & Mal. Lib- V. Cap. jo. Va- 
le r e Maxime , Lib. VI. Cap. 9. extern. num. f. avec le» 
Note» de» Interprète». 

Art. I.XXXVIII. (i) Voiez , fur cc* parole», le Lexi- 
«u lenieum d Emiliu» Purtu», au mot Z**. 

(a) lli’ionou dit , que le» Arabe, appdloient Bac dm 1 
en leur Langue (Jurerait Ço^imXt) -, & Uranie , AliUi (’AAj- 
*«e). Scaliger avoit remarque, qu 'Aidât n’eft autre cho- 

ie , que la Lune (Net. in Fr aiment. poil Lib. deEmrnJ.Ttm*. 
Pag »?■) & Mr- L« Clerc confirme cette penfée . parle 
rapport vifible qu’il v 1 entre Alilat , 8c le mot Hebreu nVS 

UiUh. Mai» fl remarque le premier , qu ‘Oeeretnlt eft le Se- 
M . que le» Arabe, appdloient par excellence la Lumière ou 
la Chaleur (Or t ou (jur) comme il paroit par Jor XXXI, 


1 le Superbe , étant monté fur le Trône par 
des Romains , chcrchoit toute forte de 
moiens, 

t6. A quoi eft joint, dan» le mot Ourttait , un vertige d’un 
autre mot nVm theheUh , qui figoific itUt. C’etoit la cou- 
tume de» Ontt , de donner aux Divinitez de» orientaux , 

3 uoi que différente» de» leurs , le» mêmes noms fout lefque!» 

1 adoroient celles-ci. Voicz Mr. Le Clerc , fur le paffàge 
de J*b , que j’ai indiqué. 

i }) C’cft , à mon avis , ce que doit lignifier ici le verbe 
Amuiir,, que l’on traduit par recomteitre eft ju/le de te- 
nir f» parole. Car à quoi aurait feivi l’intervention de cc» 
Ami» , fi elle fe fût bornée à un fimplc témoignage de l'o- 
bligation où chacun eft en général de tenir le» Conventions? 
L'expreflion eft fmguliére , je l'avoué : mais la nature mê- 
me de la chofc demande ce fens , puis qu’il s’agit de gens 
que l’on donne poux caution , tm-> ifu.e.n &c. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


«7 

moiens , pour fe maintenir dans fa Tyrannie. Après s’êtrc fait craindre des Romains » 
il crut avoir befoin de mettre les Etrangers dans fes intérêts, (a) Pour cet elle: , il M Df *» 
contrafta des liaifons particulières d’Amitié 8c d’Hofpitalité avec les Principaux des 
Latins , & il donna même fa Fille en mariage à Ottavius Mamikus , de Tufculuttt , i<o m . lu. 
celui qui avoir alors le plus de crédit dans la Nation. Après cela , il convoqua P Al- 
fcmbléc générale des Latins au Bois facré de Ferentine (c’éroit le lieu ordinaire , 0 } T,,r Lï. 4 . 
fi tué au pié du Mont A/bain ) pour y délibérer, diloit-il , d’affaires communes de la der- Lib -ic=p- 
niére importance. Comme il ne vint pas lui-même précifément au jour marqué , Tur- 49 ' /,,î ‘ 
vus Herdomus , qui étoit tout puiflânt chez les Ancinims , jaloux de voir que Mar/ii- 
lius qui l’cmportoit d’ailleurs fur lui , s’étoit de plus en plus aggrandi par fes nouvelles 
relations avec Tarquin j prit ce teros-là pour animer la Nation contre le Roi des Ro- 
mains , & la détourner de fe (oûmettre à lui Mais le lendemain , Tarquin étant arri- 
vé , au moment que Turnus haranguoit vigoureufement fur le même fujet , il trouva 
moien de le foire condamner à mort , comme coupable d’une Confpirarion , dont il 
donna des indices par une grande quantité d’armes , qu’il fut ail'é de trouver dans le 
logis de Turnus , puis que Tarquin lui-méme les y avoit foit mettre à fon infû , en 
corrompant fes Domcftiques. Par ce ftratagême , digne d’un Tyran , Tarquin s’attira 
de grands éloges , comme aiant délivré les Latins d’un homme qui afpiroit à fc rendre 
Souverain de la Nation. Après quoi , il leur repréfenta, (b) dans l’Aifrmblcc , „ Qu’il (*) tu* 

„ pourrait bien , s’il vouloir , fans les confulter , foire valoir les prétentions légitimes & 

„ anciennes qu’ü avoit fur les Latins , comme tous fortis à'Albe , 8c tous liez par le ji. ’ p ‘ 

„ (c) Traité , en vertu duquel Tullus Hojfihus avoit aquis aux Romains l’empire fur 
„ Albe , & fur tous les Albains tranfportez ailleurs : mais que cependant , pour le bien 
„ commun , il jugeoit plus à propos de rcnouvcllcr le Traité , & qu’il valloic mieux Traité mé- 
„ pour eux-mêmes d’avoir ainii part à la bonne fortune du Peuple Romain , que d’être > , fw 

„ toujours à craindre ou à éprouver actuellement la ruine de leurs Villes , & le ravage ^ ^ 

„ de leurs Terres , comme ils avoient fait fous Ancus Marcios , 8c enfui te fous Tar- a» 47. 

„ qutn r Ancien ”. Les Principaux de la Nation étoient Créatures de Tarquin. Ainfi 
il ne lui fut pas difficile de perfuader ce qu’il vouloit à l’Aflcmbléc. On renouvclla donc 
le Traité , fur le pié qu’il avoit été conclu prémiérement avec Tarquin l’Ancien , 6c 
puis avec Servius Tullius , c’eft-à-dirc , que toute la Nation des Latins Alliez fc re- 
eonnoiflbit dépendante des Romains. On prêta de part 6c d’autre les Sermens accou- 
tumez •, 6c le Traité entier fut gravé fur des Colomnes. (d) Haut difficultés perfua- V) Titr-Li- 

fum Ladnis , quamquam in eo faedere Rupert or Romana res erat Çe) ‘Hyiustx ubi 

wzâbj [TeLfxwior m ActrTwi] V tQmf , 'Qi T« aùrtxs Jbtaiou e Tf Tapxorut T» r wxtto» aù- 
t 5 - i'irmua.rro , xol\ /£ TavTct TuAAwr tnji&nxAs ri ypa^on 5 cV <f>Acu{, xol quAhmv 
’T$ f ovyxiifA.twr op> ux T tAitrxmf j iaAwn t» Ter «nÎAAryw. c*p. 48. 

Apr.e's s’être ainfi alluré l’empire fur les Latins , Tarquin (f) envoia des Am- p* 8- , +°- 
bafladeurs aux Herniciens 6c aux Volsq.ues , qui n’étoient point en ce tems-là du 
Corps des Latins , comme ils le furent depuis * 6c il les invita à s’unir avec lui par un <bid. g»;. 
Traité d’ Amitié 6c d’ Alliance. Tous les Herniciens acceptèrent la propoficion , 6c les 49 ‘ 
conditions: mais des Vol f que s , il n’y eut que les (2) Echetraniens 6c les Antiates , 
qui voulufient y confèntir. Pour rendre l’/illiancc perpétuelle , Tarquin engagea tous 
ces Peuples à faire un établi ficmcnt de même nature , que celui dont nous avons vu (g) (f) s n 
que s’etoit avifé Servius Tullius , pour cimenter la bonne union entre les Latins. Ce * A P oce 
hit ce qu’on appclla depuis les Fêtes Latines , qui fr célébraient encore 6c du tems de JJ. mAr ' 
Denys d ’HalicamaJJe -, 6c depuis jufqu’à la fin ae la République. Un Temple, fitué fur 
le Mont Albain , 6c confocré à Jupiter du (3) Fais Latin , dit défigne d’un commun 
accord, comme le lieu où les Romains , les Latins , les Herniciens , 6c ceux des Volfques 
qui étoient entrez dans l’Alliance , s’afiemblcroient tous les ans, pour y foire des Sacrifices 
& des Feftins en commun , 6c y tenir des Marchez * foifont trêve alors à toute inimi- 
tié 6c hoftilité. Le nombre de tous ces Peuples montoit à quarante-fept. Les uns ap- 
portoient des Agneaux , les autres du Fromage , les autres du Lair, les autres quelque 
autre forte de provifions. On régla la portion que chaque Peuple devoit contribuer 
pour les Sacrifices, 6c celle qui lui devoit revenir , fur tout d’un Taureau , qui s'offrait 
alors en commun. L’Intendance des Cérémonies fut affrétée en propre aux Romains. 

(h') T Si £ AxtiW trytfiojuLf 0 Tap , txp*eCvjaa.TO vrpf T if 'Ejmxar aroAti; , x, 

ubi fupr. 

(j) I.&imii Jxpittr , Atrrtmp&-. Voici la. Note de Mr. 

Hudion , qui montre bien qu'il ne faut pas dire LmimUi , 


A*t. LXXX 1 X. (1) Il 7 «roit là une Fontaine , conû- 
crte * la Dédre Hrmtim : fie depuis la deftruélwn d'jfUt , 
•uiqu'au Conluut de P. Dituu Mmi , les Uuut y tinrent 
leur Aflcmbléc , ainfi que le dit Fcstus , au mot Prcfar 1/ 
fm*m ficc. pag. 370. Elit. Dsun. c'eft-à-dire , pendant en- 
viron quatre cens ans. Voicz Clutier , liai. Jatiq. Lib. 
II. Gap. X. pag. 719, & /tff. 

(1) C'eft ainti qu'il faut écrire 'Extipm , félon Dtxrs 
d'Halicarkasse , fit quelques Médailles. Titi-Liv« dit, 
fana aspiration , E titrant. Entra. 


comme on fait ordinairement. Le F. de Montkaucon 
I btt néanmoins cette erreur vulgaire , Aattqmti Extluyiùt , 
Tom. I. pag. 70. Il ne faut , pour la détruire , qu'alléguer 
une nouvelle preuve que je trouve dans les Inicnptions do 
Cudius , V. 9. où on lit : Jvù Latia»! Oftime Maxim* 
Sec. Voice aufTi Cica'tON, Orat. fr* Milan. Cap. 31. avec 
les Notes de l'Edition de G».*vius : fit Mimiici»» Félix, 


Cap. ai, fit 3e. 


1 > 


(i)U*m, 
Lib. 111. 
Cj P . 4j. 
ajd. 


‘ ( k)U»m , 
Lib. V. 
Cap. 1. 
p»g. ad 7 . 


(a) Lib. IV. 
Cap. 4r . 
tH • x } 7 - 

(S) Lib. I. 
Cap. 7 . EJ. 
Umvtrumf. 


(t) Sur 
l’Année 
i" T9«- 
Onk. 60. 


6 % HISTOIRE DES 

arflf TXf ’Ooc Xoaxtsi , wpaKxXupLugr xaxuias »tj $iAîor Tt £ cvpipta^utr. (4,) "Epou f 
ht aTa»T<{ 4*piVorro woiùr r avfjLfiayja»' éx, <Jt tu ’OuoAuoxur *5»w A» troÀtis iJtçarTo 
/Jrai T«U arpsxAiffttÿ. Th *?t /ami ei$ x^arTx tôt Xf* ,Céf T * ffwywî/* trtt T «ïf waAbn æ-po- 
rwxr é Tupxwi^- Aa/tCaiw , itfir cyw xaror '^rtA’^ai ‘P«/ta«vr Tt £ Axti'wt , «J 'Epix<vr , 
xaî ’OuoAj* txmi T$f iyypa-\*ui*on ùf ÿ au/ipia-^uL» , iW cwtflço/ttro» xaS' txa<ror cjtttrror tig 
tm totot rra.t>ryupi£e*n i, tnnvfûii^ , >9 xa»»r itpa* /ttTaAa/tCxrMnj. àya/jnj- 

Tcî< J» tram»» to vrpaypt* St^x/uun , t£to» /dp àviSu^tr , «&<t trooKroi^) ¥ «woJor , c> /aé- 
ra /taAiç-ct rÇ/ tflra» xti/airo» opgf ûsj/ifApv , 0 r$f ’AACaràr îwré/aui^) ttoAm^ , oô £ va- 
»r/tW T« àri o-ai ÏTigh <xyte8<u , £ **«;£ti/«ts d»*i troüri wpif va.>TOf c*o/<oôiT*rt , 5 u- 
ffias Tt «nirrtAtuô'aj mmî t« xtiÀH/arû* Aanapu» Au - , 19 <nm<r*Lrus > to£xc a AT vapi^up 
ixar>» tréx» fit T(t upà *) picipat *v ixct-pj* Aira AxfxQant r. ai <R /UTapysaxi •? iap-n* t# 
xxi 4 âwr(*f vote* y Tpuàv Outrai y mmptwTa. iytrorn. TcuiTXf tbU topTas t» £ txs Sua tag 
fitXf* t XJ **" 1 TtAwi 'P«*/taT« » Accru** xxAômt’ % us t Auras ai purt- 

%u<rai T upS» wéXiif , eu /Ai) , «tpwtf* ai Ji~ Tupùç , al Si , yxAaxrcj Ti /tirpoï al Ji , opour 
Ti tutus wi\aru y*»©-’ «»« TaopH xwâ$ irro trxrar Sue/itw , /aipg)- ixaç-ij tJ TtTxy- 

/aéroT Ao/aCxm. duHffi St inrif vârrtn , ^ V iqri/iot'utj T$f li pci» ’t^Hcu 'Pa/aaÛM. Je vou- 
drais que Denys d’ Halicarnaffe nous eut appris , fi Tarqum laiiïa fubfifier l’anniver- 
fairc fort femblablc, qui fe célébrait à Z?**»/» dans le Temple de ‘Diane y depuis le Trai- 
té fait par Sérums Tullius avec les Latins , ou s’il l’abolit , comme inutile , apres ce- 
lui du Mont Albain , dont nous venons de parler. Le dernier parait plus vrailcmbla- 
ble -, & l’Hiftorien femblc l’infinucr , quand il dit , que Tarqum propofa ce lieu, com- 
me étant prefquc au milieu de tous les Peuples Alliez , & par là très-commode pour leur 
Aflcmbléc. On peut inférer la même choie , de ce qu’il nous apprend , que Tarquin , 
dès le commencement de Ton Régne , (i) avoit défendu tous les Sacrifices oui fc fai- 
fbient en commun , foit à la Ville ou à la Campagne , dans les Terres de Rome , de 
peur que des gens raflèmblez à cette occafion , ne tramaflent quelque chofe contre lui. 

A plus forte raifon n’avoit-il garde de confcntir , que les Latins vinfiènt à Rame en 
aufli grand nombre que l’auroit aucorife rétablillcmcnt de Servius Tullius. Comme il 
cft certain , que les Fêtes Latines durèrent autant que la République * il y a appa- 
rence , que , depuis même l'expulfion des Tar quins , celles qui avoient été établies dans 
la même vue par Servius Tullius , demeurèrent éteintes , quoi que les Romains eullènc 
d’ailleurs rétabli les choies fur le même pié (k) à peu près qu’elles étoient fous fon Ré- 
gné. 


article xc. 

Traite’ de Paix entre le meme Tarq^Uin le Sapcrbe , ^ 
les S a b 1 n s. 

Anne'e jïj. avant Jes u s- C hrist. 

A Vant les Traitez , dont nous venons de parler , les Sabin* avoient commence 
de fe fouftraire de la dépendance où ils ctoicnt des Romains , fous prétexte que 
celui, par lequel ils s’y étoient fournis, étoit expiré par la mort de Servius Tullius y a- 
vcc qui ils avoient contra&c. C’cft ce que dit ( a ) Denys d ' Halicarnajfe , qui néan- 
moins ne parle , fous le Régne de Tullius , d’aucune affaire que ce Roi eût eue avec 
les Sabins. Je ne vois qu’Eu trope , (b) qui indique une Guerre , où Tullius vain- 
quit les Sabins. Encore lui reproche-t-on de les avoir confondus avec les Etruriens , 
parce qu’il garde un parfait filence fur la Guerre de Tullius avec ceux-ci , dont tous les 
autres Auteurs conviennent. Mais il peut le faire , que l’Abbréviateur eût les garants 
pour ce qui regarde l’autre Expédition , & qu’ici , comme ailleurs , il ait choifi à fon 

gré ce qu’il jugeoit à propos de rapporter , ou de fupprimer , dans fon Abrégé. Qiioi 

qu’il en foit , Denys d 'Halicarnajfe fuppofe quelque chofe de femblable, qui ait don- 
né lieu à un nouveau Traité avec les Sabins y depuis celui que (c) nous avons vu qu’ils 
firent avec Tarquin l’Ancien. Dès que Tarquin le Superbe , dont il s’agit , eut aquis 
de grandes forces par les Troupes Auxiliaires , qu’il pouvoit exiger de les Alliez j il 
marcha contre les Sabins , & tailla en pièces deux de leurs Armées. Ces Peuples hu- 
miliez , craignant alors que le Vainqueur ne prit aulîï aifément & ne faccagcât leurs Vil- 
les , lui envoiércnt demander la Paix en fupplians , offrant de fc foumettre à fa domina- 
tion , avec tout ce qui leur appartenoit , & de lui paier déformais tribut. Tarquin n’a- 
voit garde de refufer des conditions fi avantageufes , que les Sabins s’impofoicnt eux- 

mé- 

(+) J'»‘ fi»i*i ici , pour l’arrangement , U leçon du Mf. aufü bien que la plupart dei autre* , en quoi celui du V*ti- 

du I tiitM» , <ju, e ft pim naturelle , fit que le premier Tra- <4* diffère du Texte vulgaire, 

dudteur L«ru* Bin*out «voit trouvée dau fe* Manufcriu, 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

mêmes, (d) ’Ek <Ttr*c ÈA-jriJ Xf Ot SctCifM xetT«X€XAlNr/u»i , ivtp Vpntr.S 3 iVTfiaCnj 9 xno , ' 7ra ‘ 
fO^WTif <rÇxj aÙTWî imjxlwf «iwi T apxvruf , xsù Ç ifit ri Aoiirày vironAtiV. uhi i U pr. 

c*t Y*- 

jug. 141. 

ARTICLE XCL 

Traite’ nfrr fept Seigneurs de Perse, pour t Election d'un Roi. 

Anne’e 511. avant Jésus-Christ. 


Pre's la mort de Cambyse , & la découverte de l’impolhire du faux Smerdis , 


qui , du vivant même de ce Prince , avoit trouvé moien de fc faire proclamer , . 

c:i_ _i_ r TUS j j a Faille Roialc le trouvant alors éteinte , lept Sci- ^Lib^ lis- 
ibles de la Nation , les mêmes (1) qui avoient feuls ménagé & c»p 80. 
exécuté l’cnrreprifè , par laquelle l’Impofteur Mage, & les adhérons , ^ furent extermi- 


nez j tinrent confcil cnfèmbîe , pour prendre les mefures nécelTaires , fur la forme de 
Gouvernement qu’il convcnoit d’établir. Il y en eut qui conclurent à ériger l’Etat en 
Démocratie * d’autres fc déclarèrent pour l’Ariftocratie. Mais la pluralité des voix alla 
à confcrver la Monarchie , fur le même pié que Cyrus l’avoit établie -, & on fuivit en 
cela l’avis de Darius, dont le Père (b) Hyjiajpe étoit Gouverneur de Per fi. 11 fut 
qucftion enfuite de penlcr à la manière d’établir pour Roi un d’entr’eux. Otant , celui c*p. 70* 
qui avoit parle en faveur du Gouvernement Républicain , déclara que , pour lui , il rc- 
nonçoit à la Couronne , & qu’il ne vouloir ni commander , ni obéir. Les fix autres Sei- 
gneurs y confentircnt volontiers y c’étoit un Concurrent de moins. O11 convint , que 
Eli , & ïes Defcendans à perpétuité , (car il avoit étendu jufqu’à eux la condition fou9 
laquelle il cédoit fes prétenfions à la Couronne) feroient exemrs de la domination du 
Roi à élire , & de lés Succefléurs : & cette Famille fe maintenoit encore dans 
l’indépendance du tems d’HE’RODoTE , ne fc (où mettant , dit-il, au Roi, qu’au- 
tant qu’elle vouloir , en tout ce qui n’étoit pas contraire aux Loix des Per fis. De plus, 
il bit réfolu , que , tous les ans , on donneroie à Otane , 6c à fes Dclccndans , (1) 
une Robe à la Medoife , & qu’on leur ferait d’ailleurs tous les autres préfens les plus 
magnifiques , qui ctoient d’ufage parmi les Per fis pour honorer quclcun d’une façon 
fingulicre. Par tout cela on voulut recompenfer Otane , de ce qu’il avoit été le pré- 
mier auteur du complot contre les deux Mages. Mais les fix Compétiteurs de la Roiau- 
té ne s’oublièrent pas eux-mêmes. On convint, en faveur de tous, „ Qu’ils pourraient 
„ entrer au Palais du Roi , fans fe faire (3) annoncer , toutes les rois qu’ils vou- 
„ droient , à moins que le Roi ne fut alors au lit avec la Reine : Que le Roi ne pour- 
„ roit prendre Femme , que dans la Famille de quelcun des fept ; Qu’au lieu qu’aupa- 
„ ravant tous les Perfis , Sujets du Roi , portoient la Tiare (4) le bout renverfé en 
„ arriére , ceux-ci auraient le privilège de tourner le bout fur le devant de la Tête , en 
„ mémoire de ce que , quand ils allèrent attaquer les Mages , ils avoient ( y) ainfi 
„ changé la mode ordinaire , afin de fc mieux connoître dans les ténèbres & la mêlée 
Pour ce qui eft de la manière d’élire un Roi, il fut conclu, que les fut Concurrens ( 6 ) 
iraient à cheval hors de la Ville , de grand matin , & que celui , dont le Cheval hen- 


avn^apiot 0 » ’fài nnm , «r©* $ 9$i Qsx csijyam^iTo , ÔAA’ c*. pian xa.&tT°' 

M at/Tif « oÛujj a^yrtAwi fwn j «AivWpct iwt I Itpaicn , t, &fX$ TwaZra. St* xwtii SeAu , 


A«t. XCI. (i) Otant, Hydarut, Mrgatju , Citryas , Jf- 
fathvu , bumphtmi, fc Darius. C'eû ainli qu’HmoooTC la 
appelle. Mais , à U referve de Darius , k nom de cous les 
autres eft diffèrent dans Cfl'ius. 

(a) Les uns veulent, que ce flic une Robe de (die j d'au- 
tres, une Robe d'or ; d'autres , une Robe de pourpre. Vota 
Bkissoh . Dr I jjm ttrfamm , Lib. II. pag. 148. SJ. Sjl- 
èurg. le Elisn , Va r. Hsft. Lib. I. Cap. sa. avec In Notes 
des Interprètes. Ce vêtement devoit au moins être fort ma- 
gnifique . comme un prêtent de Roi , fc fait pour honorer 
fingulicrement celui qui k recevoir 

(3) Voie* encore ici Bkisson , Dr Kipta Ttrfar. Lfb- I. 
pag, 18, 19, 136. Il parait par l'Hittoire d'EiTHEt , Chip. 
IV, 1 1 . que la Reine même n'avoit pas ce privikge. 

(4) Le Roi icul la portoit droite. Votez Buisson, DtRtgua 
Ttrf. Lib. I pag 18, R Mr. k Baroo ne Sr ahheim, 

Dt fnflantia & Vf» Suaùfm. DiiT. VIII. pag, 4fi , 6* 
fm- comme auifi les Oifmanms de Mr. Wls*m.ino , Lib. 
II. Cap. y. La Tiari étoit un Bonnet , ou une efpece de 
Tutban, dont divas Peuples Orientaux fc far oient , fc de 


différentes forma. On peut voir b figure de celle des Ptr~ 
fii , dans un bas relief , publie par CotHtiLLt de Biutn, 
des Voiaga duquel fini Mr. Isquas Gtosunui t'a tiré 
(Nsr. m He’rodot. pag. yia.) fi, comme ce Savant le con- 
jcôurc, ce Marbre repre lente Darius , avec fon Ecuier , fc 
un Seigneur , qui fc pro ft erne devant lui. Joignez ici ce 

3 u‘a dit depuis peu Mr. Bavei , Hÿl. O'rhctn. pag. 134, 
*•/*«- •* montre suffi , par la Médailks , la forme des 

Tiares, que portoient ks Rots d'EJtJfi. 

(p) Pou van dit , qu'ils attachèrent par devant leur Tia- 
re , pour fe connoître ks uns ks autres en fe touchant iu 
front i au Ueu que k noeud fe faifoit ordinairement par der- 
rière. D'où U parait , que k bout de b Tiare , qui paroif- 
foit , Ce faifoit avec un Ruban , ou quelque autre lien fem- 
blabk. StraugiM. Lib. VII. Cap. II. mm. ». Owisi, 
félon k même Auteur, fut celui qui coofeilla cet ajuftement 
de b Tiare. 

(6) Justin dit , qu'fis dévoient alla devant k Palais 
Roui , Lib. U- Cap. 10. 

1 3 
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lO/ÂHî ClfX 'CzzfCa.otsaa- Tus riipoiat. ’Oi tt ÀWTôî tirlx cCtrAtvorro £xx tXlx Jkxxi «Tx- 

TX çvm»*)’ x-xt' api SJcç» , ’Otx«j , % T«wi ^cii ’Otxiui àu< yaofijntci , t, J s aAA^r 
Tifx rW* iiflk ÏA0? >i (UoiXm , t£ayrrx iliot&eu ic&xTX Te MifAw* iTt.gr- éjcarw , x, ¥ 
trâwx» Arçwr a y»»^) c* Utfaifai t</mi»txtjj. tb Je iiuxtr «CuAewrx» 01 JUoodxt txZtx , Sri 

fc*A«wi' Tt srpMTgr to vfr/nx , $ <ru«V*N xt/n*. txutx <ft ’Orxn iÇalptr*- Txh 

it ù f to xc»èr toHAiwrxr , wxpurxi es T* 0xei/iiiix vxitx T (itfXbumi j 9 ^/' iWlx ano taxy- 
yt \uti y $» pù Tvy^ai» '«4a» /# ywxoios fixa faut" yxfiitn le pài ifroai aAAoôer t$ (èaoi- 

(J) Tint*'- Au , $ ex, tm <rvtrrxTXT*tTon C^), Ü tmç Mayw< ànASair i-ulx tlipoxis , «&- 

cc * * P Re*i XÆr at ^ T0 ^ % TW* **'* «ÙTW , tï{ T^uirpwrStr ¥ xKpxAas ¥ Tixpx» <J>optïr‘ TVTo -yS 

prend F eTrooixxrTO To ffvft&A» , MOU » X^f* i l Tt f ’&* J Vfx£ti . . .^. (V} rittl «h ^ •? &toi\^Us î- 
K 8l °- ^uAeuxar toioiJi’ otiu «Ê» o ITT®; «Au» tTxraTtAAcrr®* typaT©- <tf>ry£iÿ ci T« irpoxrtif y 

ilîfZb. xùra» ‘^CaCtpi/rfl» , tbto» e^eir ¥ fixaiXwi (Y) ‘Patlique inter fe funt , *f </fc 

U)tunÀ. jfatutn omues equos ante regiam primo mane per durèrent j cr eu jus equus , inter So- 
Ÿf)jSt*. h* ortum , binnitum primus edidijfet , is Rex effet. Les anciens Perfes adoraient 
Lib.il! ’ le Soleil: (g) c’étoit la feule, ou au moins la (b) principale Divinité, qu’ils recon- 
n-fa/ii» noidoient. Èt le Cheval (i) lui étoit confacré particuliérement. Ainfi le choix de cct- 
i L/voZl te manière d’établir un nouveau Roi , tendoit à mire regarder fon élection comme divi- 
auii \Afn- nc Darius , Fils d 'Hvftajpe , oui ctoit celui dont l’avis avoit prévalu pour la conti- 
ez! Lflü nuation du Gouvernement Monarchique , fouhaitoit fort que le Ciel fc déclarât en fa 

in « H*, faveur. Cependant , comme il n’y comptoir pas trop , il témoigna fon inquiétude à un 
fhZfi-Z. habile Ecuïer qu’il avoir, nommé Oebare , & le pria de trouver quelque expédient pour 
<»‘,u, . vue. lui procurer à coup fùr la Dignité , à laquelle il alpiroit. L’Ecuïcr lui dit de nc pas 1 e 
r^ # voi -t mcrfrc en peine , &c l’aflura qu’aucun autre , que fui , ne (croit Roi. Le lendemain é- 
h,n>"ta. toit le jour marqué pour la accilion du fort. Oebare , dès qu’il fût nuit , prit le Che- 
fur i en- val t que ‘Darius devoir monter , & le mena au lieu où les Seigneurs dévoient fc rendre, 
cité. Après y avoir auparavant attaché la Cavale, que le Cheval aimoir le mieux , & avec 
laquelle l’Animal ne manqua pas de fe donner au coeur joie. Le lendemain , les Seigneurs 
s’étant trouvez au rendez-vous , le Cheval de ‘Darius nc fut pas plutôt à l’endroit où il 
s’etoit fi bien trouvé la nuit précédente , qu’il hennit vigoureufement. D’autres difcnt, 
que l’Ecuicr fc contenta d’approcher des narines du Cheval, fa propre main , qu’il avoit 
bien frottée aux Parties naturelles de la Cavale -, & cette opinion lemble fc confirmer par 
(k) voiage, un (* ) Marbre déterré depuis peu dans les ruines de l’ancienne Terfepolis , où , félon 
«ko», l’explication du dernier Editeur d ’ Hérodote , on voit Darius à cheval , & fon Ecuïer, 
* Br *P- q U i i u i montre la main , dont il s’étoit fcrvi pour lui procurer la Couronne. Quoi qu’il 
en foit , Darius fut incontinent falué Roi par les autres Concurrcns -, & fur le bas-relief 
dont je viens de parler , il paraît un de ces Seigneurs , qui fe profterne devant lui,com- 
mc l’Hilloirc dit , que tous firent. Darius étoit de la race ( 7 ) des Achrmenides , de 
laquelle (m) defeendoient les Rois de Terfe. Je ne (ai , li les autres Seigneurs Pcrfàns 

I. nf. s’apperçûrent d’abord de l’artifice , par lequel une élection , qui devoir être purement 

calùcllc , fc trouva la proie aflurcc du plus ambitieux , ou du plus adroit. Mais Da- 
rius y au moins dans la fuite , n’eut pas honte de s’en glorifier hautement , & de faire 
paflèr à la Poftérité ce qu’il aurait du cacher de tout fon pofiible. Car, quand il vit fa 
puiflancc bien affermie , il fe fit ériger une Statue Equeftrc , avec cette £7} Infcrip- 
tion : Darius Fils ^Hyftafpe , a aquis le Roiaume des Perfes par la -vigueur 

(a) scht». de fon Cheval , & par l'adreffe d " Oebare , fon Ecuïer. Quelques-uns même (n ) ont 

Ub‘i > c l ucn roùmoire de cela , le Cheval de Darius étoit gravé iur le Cachet des Rois 
Cj P . «19.’ de Fer Je. Au refte , il y a beaucoup d’apparence , que , comme on l’a conjeéhiré r 
les Rois de ‘Perfe curent depuis Sept prémiers Miniftres , ou Confcillcrs , à caufe du 
nombre de ceux qui prétendoient à la Couronne , lors de l’avcnemcnt de Darius y Fils 
(») r fini, d'HyJtafpe. Et il cft fait mention de ces Sept Confcillcrs dans (0) l’Hiftoirc Sarnte. Je 
ijJLr.'Y. laillc à quartier, comme trop incertaines , d’autres chofcs que le favant Usserius (9) 
14. ’ rapporte ici , & fur quoi il (croit aifé de faire voir , qu’on adopte des bevuës manifciîcs 
d’ Ecrivains fort poftéricurs à ceux fur l’autorité defquels il y a le plus de fond à 
fiiirc. 

AR- 


(7) Le nom du Chcvil fe lifoie fur la Sutue , à ce que ou A l'autre, 
dit Ht'aooort , Lib. III. C*f. 88. (9} A»»*l. Va. Ttfinm. fur cette Année fit. où il j • 

(Si H y a dan» Ha'aoDOTt , rÿ «firji , qui tombe é- quelque chofe d'ajoûte . «lan, l’Edition de Cnir w, peg. 8^. 

gaiement lui le Cheval , St fur l'fccuier i quoi qu'il fui- ver* Je milieu, 

le l'entendre diverlctncnt , félon qu’on l'applique à l’un 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. L 


ARTICLE XCII. 

Traite’ entre la Ville de Barce’ oj Afrique , & un Général des 
Troupes envoiées par Aryande , Gouverneur ^Egypte 
pour le Roi de Perse. 

Annf.’e fjo. avant Jésus -Christ. 

P Endant la Guerre de Cambyse (a) contre Y Egypte , les Peuples à' Afrique 

voilins , étant fort épouvantez des exploits cruels de ce Roi , fe fournirent à lui fapAnnce 
fans attendre qu’il les attaquât , lui envoiérent des préfens , & s’engagèrent à lui paier r»«.r»r- 
tribut. La Ville de Cyrknk, & celle de Barce’, (\) en firent de même, & pour la %£ uL 87 ’ 
même ration. Arce’silas III. Fils de Battus III. étoit alors Roi de Cyrene , & 
comme tel , il rendit ainli fon Roiaumc tributaire, (b) ‘Oi Jî -erpoai-ja AlQws , Jklâcu- 

rts T* vtp\ t ''Atywrlor yvymra. , wapidoiar a<pi*s «ùre* x, <j>£ptr Tt tTct-orro. Cap. ij. 

Cii Ü Kvp>j»:t 7 o« x) BapKaùu , de.Varrtj o,uoixs a. x, oi A iCvtj , tcixota èvstrpat (VJ Ow- («) uhm, 

t 7S w ’ApKtrlAtof , os K upïwv KojuCJotj têoixt , $ Qopor ItcI^xto. Cet Arcéjilas , après ^ 
avoir exercé de grandes cruautez contre les Cyréneens , pour fe venger de ce qu’il a- 
voit été chaflc par une fédition populaire -, s’etoit retiré (d) à Barce , chez le Roi de (J) idem, 
cette Ville , nommé Alazir , dont il avoit époufé la Fille -, & il croioit par là éviter 
la mort , qu’un Oracle lui falloir craindre. Mais quslqucs Cyrenéens exilez , qui fe Lo , '^ 
trouvoient à Barcé , joints à des gens de la Ville même > le tuèrent en plein jour , &zMt- 
au milieu d’une Place publique ; après quoi ils en firent autant à fon Bcau-pérc. Phe- 
re’time , Mère d'Arcjilas , qui avoit régné à Cyrcne en fon ablcnce , s'en alla alors 
en Egypte implorer le fecours d’ARY ande , que Cambyfr y avoit laide pour Gouver- 
neur i & afin de le mieux engager à lui procurer vengeance du meurtre de fon Fils , 
elle en attribua la caitlè à la naine que le Défunt s’étoit attirée en fc dévouant au parti 
des ‘Perfrs. Aryande , fans doute après avoir confultc Darius, Fils d'HyJlafpe , 
qui régnoit alors , accorda volontiers a Bberétime fa demande : mais la vengeance que 
cette rrmcdlè fc propolbit , ne fut que le prétexte de la Guerre qu’il entreprit contre les 
Barceens } &, comme le remarque He’rodote , il avoit en vue principalement de 
fubj ugucr à cette occafion Y Afrique , dont la plupart des Nations n’étoient nullement 
difpofées à fubir (2) le joug de ‘ Darius (3 ). Cependant , avant que de faire mar- 
cher des Troupes , Aryande dépêcha un Héraut d’armes à Barce , pour y porter plain- 
te du meurtre d' Arcéjilas , & demander qui en étoient les auteurs. Les Barceens , bien 
loin de s’en judifier , & d’en offrir fatisfaftion , déclarèrent qu’ils vouloicnt bien tous 
tant qu’ils étoient prendre cela fur leur compte , & que le Défunt l’a voit mérité par les 
grands maux qu’il leur avoir fait fouffrir. Après cette réponfe , il envois , arec B bé- 
ret me , (e) une Armée navale , &c une Armée de terre , commandées chacune par un Btref 
Général qu’il établit. La Ville fut d’abord alhégcc, & l’on fomma encore les Barceens n étoit pas 
de livrer les Meurtriers d' Arcéjilas : mais ils le refuferent opiniâtrement , & firent une u 
vigoureufe refiftance. Après neuf mois de Siège , (4.) Amajis , Commandant de Pinfan- <r * 
terie , s’avifa d’un ftratagème , pour réduire par artifice les Barceens , dont il dcfcfpe- 
roit de venir à bout par la force. 11 fit faire de nuit une large Folle , que l’on couvrit 
enluite de Planches, fur lcfqucllcs on jetra de la Terre, en forte qu’il ne parût rien de 
ce qui étoit dcilbus, ni aucune inégalité de terrein. Le lendemain il propofa aux Bar- 
ceens d’envoier quclcun pour s’ aboucher avec lui , & traiter d’un accommodement * ce 
qu’eux-mêmes fouhairoient fort. On convint de tout , &c Amajîs s’étant placé , avec 
les Députez de Barcé , fur la Folle cachée , on jura de part &c d’autre avec les céré- 
monies 

à lui-même de l'aquifition du droit fur les Cyrinimi. Mr; 
o» la Maktinu’sk , dans Ion Grand Didiènn. Gitfraphi- 
, fe trompe encore plus fort ; puis qu'il fait arriver Phi- 
rctlmt en Egrfu du riront même de Camtjf* (Artk. Barce, 
num. 4.) fit qu'il infinuc que Camtyf* ne mourut que pen- 
dant le Siège de Bord. Un peu plus bus . il y a , dans cet 
Article , un ntuchionifrne : car on j dit , que Darimi par- 
vint à la Couronne Pan dm Mm.lt 3441. Il falloir mettre 
3481. fie ce n'eU peut-être qu'une toute d'imprrflîoa. 

(j) Effectivement , après la reddition de Barcé . l'Ar- 
mée des Pnfei pouflâ jufqu'i b Ville i' Emhrfpiridei , (ou Hef- 
fcridti , appellcc depuis Bérénu*) comme le dit Hs’hodoti 
à b fin du Livre. 

(4) PoLYjtNus dit , que ce fiat Aryande. StTOtegcmaf. 

Ut. Vil. Cap. 34. Mais il y a apparence que 1 a mémoire 
l*a trompe , & qu'il aconfoudu le Général des Troupes de 
Pn/* avec le Gouverneur , qui l'aroit envoie en Afrique. 


A»t. XCII. (1) Bercé avoit été bâtie dans le voiünagc 
de Ofriat , par les Frères à'Arcifihu II. qui prirent ce para , 
après des brouiileries qu’ils ardent eues avec lui. Il porolt 
par b fuite, que ccue nouvelle Ville eut fes Rois particuliers. 
Vdei Hr’aoDOT», Lib. IV. Cap. 160, US4. 

(a) 11 paraît par cet endroit , 8t par toute b fuite de b 
narration d'HE'aonoTt , que Darimi étoit déjà Roi , quand 
Tbérétim* alla en Egrft*- Si le Tarant Don* ell (Addcnd. ad 
m/ftrt. D* ntt. Crclis , pag. 906.) y eut fait attention , il 
n'aurait pas placé le vdage de cette PrincefTe fous le court 
Régne des MafU , 8c avant même qu'elle fût b mort de 
Gambf/t. Tout cela n’eft fondé , que fur ce qu'il cft dit là, 
mi'Arjaad* avoit été établi Gouverneur d'Efifi* par Cami)/r, 
8c que Cambyft avoit l’obligation à Arci/ilai de ce que Cyri- 
ne lui paioit tribut. D'où il ne s’enfuit nullement , que dam- 
tyft vivoit encore , puis que Phêrtiirm pouvoir ailcmcnt fc 
perfuader , que le Succcflcui*dc Camb-if* iêroit porte de bon- 
ne volonté pour elle , à caufc de l'avantage qui lui rerenoit 
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HISTOIRE 


DES 


munie* ordinaires , „ Que les Barcêens paicroient déformais un Tribut raifonnable au 
„ Roi des 'Per Je s -, que les 'Ferfes , de leur côté , n’cnrrcprcndroient rien contre les 
„ Parc écris : & que la force du Serment & du Traité fubfirtcroicnt , tout autant de tems 
„ que la Terre , qui portoit les Parties contraftantcs , demeurerait comme elle étoit 
(f) (fY'jifi x nfitptf Ai is \ryus vrpoetxx\UT« ["Ajucuri « , ô ç'pxTrr/of t« trtÇ 5 J tus ba.pxa.ittf et 
S^T'* i a-xxr’Vf v’zîtxb vxr , is o e$i txAt cfioAiyïn xp»ffzt& au rai* Ai ofiiAey'^t iiruivrro ruinü 
Tira , ÏTti xpuxKf t xCPpu Txurorns opxut y WT’ « il 7 Î aun j «Ta evij y /xénie to cpxio» 
>9 Bapxaw T« wronAtijr Qxm i£»V BaffiÀti , t. Ulpvitî /Dfoir aAAo ko^/ahv <t;\ 
bxpoaius. Après cela , les Barcêens fe repofant fur la foi d’un Traité fi folcnnel, for- 
tirent fans crainte de leur Ville , & en ouvrirent toutes les Portes. Les Ferfes , qui 
avoient rompu leur Pont de Planches , & qui par là (f) fe crurent quittes de leur Ser- 
ment , fe iettérent dans Barcè , & b livrèrent à Fhéretime , qui y exerça des cruau- 
tcz horribles. Elle permit aux Ferfes d’emmener captifs tous ceux qui échappèrent au 
carnage , à la referve des Dcfccndans de Battus , & des autres qui n’avoient point eû 
de part à l’aflaflinat de fon Fils. Ces Prifonniers aiant été prefentez à ‘Darius , il leur 
afligna pour habitation un Village de la Battriane , qui depuis eut le nom de Barcè , 
qu’il portoit encore du tems d’HE’RODOTE. 


ARTICLE XCIIL 

Traite’ entre Us A T H e’ni e n s , <$• les Platee'ens ; 

Peuple de Bcotic. 

A n n e’e 519. avant J e s u s-C hrist. 

P Late’e étoit une Ville de Béotie , voifinc de Thébes f & celle-ci commençoit à 
faire voir le défir d’étendre fa domination , qui dans b fuite fut plus marqué. Les 
Flateens , las d’être harcelez par les The’bains , cherchèrent à fe mettre fous b pro- 
HïnJe- teftion des Lacedemoniens , (a) 8c le propoférent à Cle’omb’ne , Fils d’Anaxandrt- 
«.t.ib.vi. de j un des deux Rois qui régnoient alors à Lacédémone. Mais les Lacedemoniens 
iUcymI , nc voulurent pas les recevoir , s’exeufant fur l’éloignement où ils étoient d’eux , qui les 
Lïb/iii. ’ mettoit hors ac portée de les fécourir allez à tems : mais ils leur confeillércnt de s’adref- 
Ca P ff fer aux Athéniens , qui étoient dans leur voifmage , & qui nc manquoient pas de for- 
ces , pour les défendre. En donnant un tel avis , les Lacedemoniens (comme le re- 
marque He’rodote avec beaucoup d’apparence) n’avoient pas tant en vue de procu- 
rer l’avantage des Flateens , que de donner aux Athéniens de l’exercice , par l’enga- 
gement ou ils feraient d’entrer dans les Guerres de 1a Beotie. Cependant les Pla- 
tée ns , fans rien foupçonner de ce but caché , fuivirent l’avis. Us envoiérent à Athè- 
nes des Ambalfadeurs , qui, pendant que les Athéniens facrifioient aux ( 1 ) Douze 
(tj siérait- Dieux , fc mirent fur l’Autel en polhirc de Supplians , & fc donnèrent à eux. (6) *0< 

fr.ubiiupr. [riAaraiHf] CSX imvïTpnu y slàà’ ‘A^txleer ipx zooidnTott tmi Aailxx Qiouri , lx.tr xi i£t- 

fiétci Tfib* toi llctfj.lt y ÜUotrâi a ftxs xùrtlf. Ixs Thebams n’en furent pas plutôt indruits, 
qu’ils envoiérent une Armce contre les Flateens , au fecours dd quels les Athéniens nc 
njanquérent pas d’accourir inceflâmmcnt. Comme les deux Armées étoient fur le point 

de 


( f ) Voicz ci-deflai une manière fort approchante d'élu- 
der groilicremeut la foi des Traitez , Art kl. jf . 

Art. XClIl. (1) Les Crm , comme les Romtiai , re- 
ronaoilioicnt douze Dieux, ou Dceflcs , du premier ordre, 
& ils erigeoient quelquefois des Autels en commun à ces 
Grandes Divinité!. il efl fait mention de Deuxx Du mx , 
comme adorer, par les Athénien! , dans Aristophane . (in 
Lquii. verf. ajf. 8c in Avii. verf. çp.) mais les Scholiailcs 
nc nous difeut là rien de leurs noms. On les trouve dans le 
Svholiallc d'Ar olloniuî (in Argtnantu. Lib.lt. verf. fjj.) 


& ils font prccifément les mêmes, que renferment ce» deux 
Ven d'F.NNius , citer par Apüli.'s , Dt Damon. S htm. Sc 
Mantianus Capella j quoi que les Dieux loient rangez 
ici dans un autre ordre , que celui où la ncceflitc du ven 
contraignott le Pacte. June, VtfU , Crm , Dtimt, Strnr- 
14 , ituNi , H tri : Unturùu , Jtvi , Stfinnui , Crlrjaui , 
Afail». Cependant il faut que tous les iirtti ne convinflcot 
pas lj-dclîùs , îc que iélon les tems St les lieux , «iideren- 
«c» Div niiez fuflent comprifes dans le nombre des Douze, 
ï’sr le Scboiiaflc de Pwdvt , pirlant de quelques Autels éri- 
gez par Htrrulr aux Dtmit Dùmx dans la Ville d’Oltmfit , 
« niorte que . de deux en deux , ils avoient chacun leur Au- 
tc! , met ihiu ce nombre les Cricri , Btcchui , AlpUt, S»- 
\“.T\ U 5 nc3fcIut Unnu , Cim , Msn, VuUm», & 

î?- p r * 2 * •£“ 

* . •** n AiMn.ru rin » les Doue Dtrnx 


Reii , ou Principaux. Ohmf. Od. X. vtrf. pp. Pour ce qui 
regarde le lieu où étoit l’Autel de» Dtutt Dirax , dont il 
s’agit, Hr/nonora , dans un au de endroit (Lid. II. Cap. 
7.) place cet Aulel fur le chemin d'Albrnti à Fift , à quinze 
Sodés d'Athéna. Cependant il parott par Plutarque (la 
X. Rhctor. de Dtml/llm. pag. 84.7. A.) qu’ü y avoit 
dans Athéna même un Autel des D*ui* Dieux } puis qu’il 
dit , que la Statue , érigée a Démefthtae , ctoit dans le Mar- 
ché , près de l’ Autel de ces Douze Dieux , fit de l’endroit 
où l’on tendoit des Cordes colorées , pour obliger le Peuple 
à nc pas tarder de fe rendre à l’Aflcmbléc generale j coutu- 
me, fur laquelle on peut voir le Schoiiafte d’ARisTOPHANt , 
(in Acharn. verf. sa. 8c in Coacïtnatr. 378.) Mai» le» Athé- 
nien pou voit iu avoir un Autel en deux lieux diffèrent- Il cft 
furprenant , que Pausania», (i exact dans fès descriptions 
de tout ce qu’il a 7 oit vu de remarquable , fur tout à Athé- 
na , ne parie nulle part , que }c fâche , de l’Auiel des Dou- 
ze Dieux i quoi qu’il n'ait pas oublié un Tableau de cea 
Dieux , qui ctoit dans le Céramique ( Lib. I. Cap. }.) 8c 
leurs Statués , pincées dans un Temple de Diane Libératrice 
(Zanéfai) Ibid. Cap- 40- Au telle , c'cft du nombre de ce» 
Dieux , que vient l'exprcffion , dont les Grm fe tcrvoient, 
quand il» vouloient déifier quelque Prince , Alexandre , par 
exemple 1 jj*'// (tu le treiziéme Diea. Voici Eliin , Var 
Hifl. Lib. 11 . Cap. 9. Lib. V. Cap. la. 5 c là-dcflù» le» lu- 
terprêtrs. 
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A N C ï E N S T R A I T E Z. !>art. !. 7 j 

de fe battre , les Corinthiens vinrent offrir leur médiation , pour terminer le différent: 

& les deux Parties les aiant agréez pour Arbitres , ils prononcèrent , apres avoir réglé 
les limites des deux Peuples , Que tous ceux de Bèotie , qui voudroient renoncer à c- 
tre du corps des Béotiens , pourvoient le faire librement , ians que les Thébains s’y op- 
pofaflent. (f) napxTu^orr»* Ti (]Kopa&»J è xaTaAA*£etrrt$ , ’Chrpt-^itTut à.n<$rc ipeti > S- 
purxt T T0U3 ^ t ' **?■* ©>?Ga mk ïhiat7%J T«j /t* j8 «Ao <{ Bwoitwj TtAtcir. Après 

cela , les Corinthiens étant retournez chez eux , les Athéniens furent attaquez en che- 
min par les Béotiens , qu’ils repoufl'érent vigourcufemenL Alors les Athéniens cru- 
rent ne devoir plus s’en tenir au réglement des limites fait par les Arbitres , & reflerré- 
rent le territoire des Thébains , du côté de Tintée , entre le f leuve Afope , & la 
Ville d'HyJies (2). D’où il paroit , que les Corinthiens avoient adjugé aux ‘Plate en s 
une moindre étendue , & qu’un différent fur les limites avoir été le prérexte de la Guer- 
re. Au refte , la datte de ce Traité entre les Athéniens , 6c les T latents , eft déter- 
minée par (d) Thucydide , qui dit , que , dans la V. Année de la Guerre du Pé- ^)Ub.UÎ. 
loponnéfe , il y avoir quatre- vints-rreize ans que les Plat cens étoient Alliez des Athe- Cap ‘ 68 ‘ 
viens -, cela s’entend , de manière que ceux-ci étoient fupérieurs dans l’Alliance , quoi 
que d’ailleurs les Plat cens fuflène un Peuple libre. Et il paroit par l’hifloire de cette 
Guerre , combien les Plat cens fouffrirent , pour demeurer inviolablcmcnt attachez au 
parti d’ Athènes. 


ARTICLE XC 1 V. 


Traite’ de Trêve entre Cle’om e’n e I. Roi de Lac e’d e’m o n e > 
dr lés A R G i e n s. 

Environ la même A n n e’e y i$. avant Jesus^Chr ist» 


C Lf.’omf.’nf. , Fils d'Anaxandride , Roi dé Lacédémone , peu de (1) tems après 
être monté fur le Trône , déclara la Guerre aux Argif.ns (on ne dit pas à quel- 
le occafion , & fous quel prétexte.) Il entra pour cet effet dans X Argolide avec une grof- 
fe Armée , compofée de Lacédémoniens & de leurs Alliez. Les Argicns de leur côté 
lui allèrent au devant ! mais en étant venus aux mains , ils furent défaits. On verra , 
dans les Auteurs , que (i) j’indique, les circoùftances & les fuites de cette Expédition, 
où ce Roi cruel 6c perfide fut contraint de lever le Siège d'Argos , par le courage d’une 
Femme , qui fe mit à la tête de toutes les autres de Ion féxe. Il me fuîEc de rapporter un 
Traité que Cléoméne fit dans cette Guerre , & dans l’obfervation duquel il ne le démen- 
tit point. Pour gagner du tems , & trouver moien de furprendre les Argiens , il pr ^po- 
fa une Trêve , apparemment fous prétexte de parler de Paix. La propolition fut accep- 
tée , & l’on convint d’une fufpcnfion d’armes pour Jèpt (3) jours. A la troiliéme nuit, 
Cleoméne , qui fe tenoit tout prêt & bien éveillé , avec fes gens , fondit fur les Ennemis, 
pendant qu’ils dormoienc , fe repofans fur la foi du Traité -, en tua grand nombre & fit 
prifonniers les autres. (<*) Si i tphuyus irpos ’Apyt'uj vrunaxfxv& [J KAtajU<»»s £ 

*A»a£«, ftJjhJw] , <buAa£aj auTBf tS Tptttf ruxji Koipietpiutif , To xrtiro«!ft\cu t x'k «nrorditif , 

«7tï0itû‘ X) t «s fhp ixôtTuH , rds Ti cti^aA^TH$ tAoC*. Quand on lui reprochoit enfuite 
la violation de fa parole & de fon Serment, il s’en moquoit , difant, que la Trêve croit 
pour fept Jours , mais qu’il n’avoit point entendu que les Nuits y biffent comprifcs. 
Chicane bien digne d’un homme, qui, comme ( b ) Plutarque le remarque aufli, foû- 
tenoit , qu’entre Ennemis , tout le mal qu’on peut fe faire , de quelque manière que ce 
foit , eft permis & devant la Divinité , & devant les Hommes * les Loix de la Guerre 
étant , dilbic-il , au-deftùs des Régies de la Jufticc. 

J’ai déjà ( c ) rapporté un exemple femblablc de hardieffe infigne , à éluder le fens 
le plus naturel des Traitez : & nous (d) en verrons plus bas un autre. 


( 4 ) PtmUr- 
A- 

popht. La* 
COU. fAg. 

ni. A. 
Tom.If, 
U. H'„h. 


(<) Sur 
l’Année 
1114. Ar~ 
ticU zj. 
M> Sur 
l’Année 


(*) Elle étoit an pié du Mont Cilbirtn, te n’eft plu* au- 
jourd'hui qu’un petit Bourg. Voie* le Volage de WneLtn, 
Tom. II. de la Traduâion Françoife, psg. jn , 31a. 

Art. XC 1 V. (i) ’Q< (fUriktoru , mirtm» &c. dit Pau- 
bani as , Lib. III. Cap. 4. pAg. 11t. Or nous venons de 
voir , dans l’Article precedent , dont la datte eft fondée fur 
l’autorité de Thucydide , que CUtmint étoit déjà Roi a- 
lort , fit apparemment depuis peu. Ce Prince avoit des ac- 
cès de folie , que quelques-uns attribuent à ce qu’il beu- 
voit beaucoup. Voici Hi’bodotr , Lib. VI. Cap. 84. A- 


TMt’Ht’t, Lib. X. Cap. 7. pag. 417. Il fe tua enfin lui- 437 OrritL 
même , dans un de ces accès. • 4 * > 

(a) Hb’rodoti , Lib. VI. Cap. jf-S*. Pausanias, 

Lib. II. Csp. »o. Lib. III. C*p. 4. Polyamus , Strttfg. 

Lib. I. Cap. 14. Lib. VIH. Cap. 53. Plutarque , Ap«- 
phthrgm- t.mn. pag. az}. St Dr Vrrtatib. Atulirr pag. a+f. 

(3) La Verfion Latine porte , iurlqun jtmrt. Faufle 
traduction , qui vient apparemment de ce que , dans les an- 
ciennes Editions , te mime dans un Manulcric , on Ut ty»-, 
s i au lieu de 


K 


AR : 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE XCV. 

Traite’ entre Tarquih le Superbe , Roi tics Romains, 

& les G A B I N i e n s. 

Anne'e 512. avant Jbsus-Christ. 

L Es heureux fùccès , que Tarquin le Superbe avoir eûs , & pour affermir fa Ty- 
rannie à Rome , & pour fc faire craindre des Peuples voiûns , furent interrom- 
w Dtmt p us p ar une ç a \ Guerre qui faillit à lui être fatale , & dont la fin ne précéda pas de 
ÎSÎT beaucoup fa ruine entière. Quelques-uns de ceux qui s’etoient fauvez de la Ville de 
ôp. n » SuefJ'a 'R omet 1 a , lors qu’il la rafa de fund en comble , & d’autres Réfugiez de Rome 
atÆf, même , aiant été reçus à Gobies , Colonie des Albains , alors puiffàntc , engagèrent 
Lib. 1. ’ les Gabiniens à prendre les armes en leur faveur contre le Tyran. Les Romains fur 
Ca P*w* tgut f que les mauvais traitemens qu’ils avaient reçus de lui , animoient à la vengeance, 
n’épargnèrent aucunes prières , & firent de grandes promefles aux Gabmiens , fi par 
leur moicn ils venoient à être rétablis dans leur Patrie. Et comme ils les afluroient 
d'ailleurs , que bien des Romains , opprimez comme eux , fe rangeraient de leur parti , 
aufii-tôt qu’us les verraient remuer - t ils leur perfuadérent enfin d’entreprendre l’Expédi- 
tion , «d'autant plus aifement , que, fur ces entrefaites , les Volfques envoiérent des 
Ambafi'adcurs , pour off rir d’entrer dans l’Alliance. La Guerre dura fept ans > & après 
une vitilfitude d’avantages & de pertes , Tarqum , phis prciré encore que les Gabtnïens 
par la difette de vivres , fc voioit réduit à une telle extrémité , que la plupart de fes 
Sujets demandoient avec inllancc qu’il fît la paix à quelque prix que ce fût. Lui cepen- 
dant , ne pouvant fè réfoudre à un Traité honteux, 8c ne voiant d’ailleurs aucun moien 
de fc tirer d’affaires par les voies de la force, chcrchoit toute forte de ftratagêmes. Sex- 
tus y fon Fils , lui en fournit un , que chacun fait , & par où , en jouant fc feint per- 
fonnage de Transfuge , il trouva moien de lui livrer Gobies , après avoir fait mourir , 
pour des Crimes fuppofez , les Principaux de la Ville. Ce Peuple alors, craignant, 
non fans beaucoup d’apparence , le génie cruel du Vainqueur , s’attendoit à éprou- 
ver les derniers effets de fa rage. Mais la Politique l’emporta en cette occaûon iûr le 
naturel. Tarquin fc pofTéda allez , pour confidcrcr , que fon empire fur les Vaincus fo- 
rait plus affûré Sc à lui , & à fes Dcfccndans , s’il rcccvoit fous fa protêt ion , comme 
Alliez inférieurs , des gens , qui , contre leur attente , lui feraient redevables de leur 
vie & de leurs biens. Il déclara donc, après les avoir fait tous afücmbler , „ Qu’il leur 
„ rendait leur Ville , & qu’ü leur laifloit tout ce qui leur appartenoit, moicnnant qu’ils 
„ voulurent être fes Amis 8c Alliez , fous certaines conditions , qu’il leur expofa. Le 
Traite fut auffî-tèt juré fulcnncllcmcnt de part & d’autre, dans l’Aflètablce , avec les Sa- 
crifices & les Cérémonies ordinaires. Pour ôter même tout fuict de crainte , il fit écri- 
re les articles du Traité fur b peau du Bccuf immolé après les Sermens, de laquelle peau 
011 couvrît un Bouclier de bois , qui fut mis dans le Temple de Jupiter Fidius , que les 
Rt»,k ,ns appelaient (0 S an Plus. Ce monument , écrit en caractères anciens , fub- 
(tvr.'nfr. fiffoit encore du tems de Dents d ’HaJicarnaJfc. (b) 2 vyxn\toae f ùs émuJi^rûu [tb* 

I>i/. *46. F'a&ius à *, jSaaiAixj r 6*. Tvpfciux* rfi^eu /ant^aCat , -ni» Tt veAu oùr tis 

t làiaj ’&abi fats * , x, ris mixs «5 «vpn ffU 7 X*£ ia • • ; • • b 09 P**" «vrji baux -afei ru 
jtifcAAsrrgi- irZAfX» %fiovu y c-tJoix^iwi , (i.£xu bi TaZxx ctyoi , y^L^a* 

Otf boums Oi\cs , T* *OÊ* TUT aï Ipux auMTtAj|dii oîri' 4 OuxAiyrwu , x, 

biatfdoxjo t 6/ trÿeryiW tutki iç"l 'Pif cpxlai fax/xùar ci *P ttjq ci «fâ A»s 

Vira* » ’b 'Parais* Sayxlov xaASffj» , ka'Xif £vArri| ru «tyiyittïfrrgp 

W T$f ofxitn TOT» (ètîos yfknfxauTn 'ôi^f yptinw* ras y Muants auTK; ôueAo- 

^ *^(3 - y*** • • • * (0 % UQ [Gorio bovisl F ardus Gahiorum cum Romanis fuerat deferit* 
pig. tum. On a une Médaillé , fur Quelle eff rcprélcnté un Traité des Romains avec les 
Gabmiens , qui eff apparcmmdbr celui-ci. Voiczlc Trèfle de (d) Morel , & ce qui 
a été dit là-ddliis dans (e) la Bibliothe’que Raisonne’e. 
r-*3- Environ ce même te rus (8c ici nous fuppléons Denys & HalicaruafTe par Tite- 

•p-col. 1. I ivkI 

(*) Tom. LIVE^ 

XI J. f, 1 £, 

(T A ht. XCV. (OU foui lire !#/(•(> Siruru , comme les U Uirydt, fcloa plu/icut. Anciens. Au relie, oa trouve de 
> mv - S;ivanj l'ont rcoiu^ué il y » long tenu : car ce Dieu s’jp- nuorcllet yrwufvs de ces divers noms . dm* les 

piüoit Diui Siétu Su. il mj , comme il putois pat les tnfeap- de C titans, p^. f 9 - **’”■ û, ©• /*t!' Quelques-unes oot 
tiens . qm y ajoutent quelquefois. k turc de Sumi, que l’on ta nous ce plus : Sesomi Mooio ia«# F du Dit Sanctq 
voit aufli dans Ovioi , Fsfltr Lib. VI. eecL t} , CT /tfl- Et de Lùil paruit auiU.quc l'cpithctc de StULdw , com- 

Lc mol de Stme marque que c’etoit un I>icu d’un rang inlc- munc i philieurs Dieux, eft didingucc de S* «tu.. 1 ! y eu 
J* CU T • *’ nl ’ ce "e peut être Jufittr. Di'nvs à' HtlUar/uffe a meme une en Grec , «»w. 10. Oiu n<rû> X«y«» itrrip 
Irmble avoir confondu Dîmi avec Zm ou Am, des Grtn , au 8cc. Voilà juftement les termes de Ds'hts d‘ HaUcrrmUf* , 
lieu que Di«, fignilie . Fils de Jufùtr. Et les S»bm, , qui hormis le di««. 
adoroicnt piriiculiej amène cette Divinité , entcaloicnt par 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. L . 

Live) Tarquin fit la Paix avec les Eques ; & renouvella l’Alliance avec les Et ru- 
riens. (/) Gabiis receptis , Tarquinius pacem cum Acquorum gente fecit : fœdus 
cttm T u Ici s renovavit. Mais deux ans après il fur chaffé de Rome fans retour , & la l cip.'//, 
Roiauté , finie avec lui , fit place au Gouvcrncmcni Républicain. 

ARTICLE XCVI. 

Traite’ entre les Pe’rinthiin s , & les Pe’okiëMî. 

Quelque tems avant TA n n e’b ji a. avant Jbsu s-Christ. 

J E place ici ce Traité, parce qu’HE’RODOTE , qui le rapporte , (a) en parle comme (*)M- V. 

fait peu de tems avant l'Expédition de Mégabaze (ou Megabyze) Général de Da- g,, , ‘ 
ri us f. Roi de ‘Perfe -, lequel, dans l’Année où nous femmes , fubjugua la Thrace , 

& prit , entr’autres , la Ville de Pe’rinthb , qui en faifoit partie. Les Térinthiens^ 
dit-il , avoient fouffert auparavant un autre échec de la part des Pe’oniens , autre Peu* 
pie de Thrace , dont le pais étoit près du Fleuve Strymon. Ceux-ci marchèrent contre 
les Térinthiens , à la perfuafion d’un Oracle, qui néanmoins leur ordonnoit de ne point 
attaquer l’Ennemi , à moins au’il ne les défiât cxprcfîémcnt au Combat. Ainfi quand ils 
fc furent campez près de la Ville de Térinthe , ils demeurèrent là tranquillement , ju f- 
qu’à ce que les Térinthiens leur offrirent d’eux-mêmes de terminer la Guerre par trois 
Combats , fingulicrs en tout fcns , puis que l’on convint , qu’il fc ferait Homme contre 
Homme , Cheval contre Cheval , & Chien contre Chien, (é) ’AmxxT«£o/xô:»r <J* Ile* 
firîiœt ot vpoa<riiU , o#ôaû>r<*. fin ix ■arpoxX^eruts tymro’ t, fi îtipx ànfjoî , uul fupr ‘ 
x, 'timor "frrxu «rweCaA», *, xo« xvrL Deux des Champions , du côté des Térinthiens , 
étant demeurez vainqueurs (on ne dit point quels c croient) les Térinthiens triom- 
phoient déjà & chantoient viftoire , comptant que le troiliéme aurait le meme fuccès. 

Mais les Téoniens , dans la penfée qu’ils avoient affez obéi à l’Oracle , & qu’il étoit 
tems d’agir eux-mêmes , fc jetterent tous fur les Térinthiens , & les taillèrent en piè- 
ces , fi bien qu’il en échappa peu. 

ARTICLE XC VIL 

Pre’mier Traité entre les Romains, & les Carthaginois. 

A n n e’e 709. avant J e s u s-C h r i s t. 


V Oici le Trémier Traité des Romains avec les Carthaginois , & en même 
tems le plus ancien Traité qui foit parvenu à nous en fon entier , mais feule- 
ment dans une Traduction Gréque. C’cft Polybe , qui fcul nous l’a confcrvé. Le doc- 
te (a) Casaubon veut même qu’il ait été abfolumcnt ignoré de tous les autres Anciens (*) ,n ft'- 
Auteurs , qui nous relient. Mais nous (b) verrons ailleurs , qu’encore que Tite-Li-^J^ 
ve n’en dite rien, il le fuppofc néanmoins , & en compte même un de plus, que ne fait M*. pag.* 
Tolybe. Quoi qu’il en foit , Tolybe protcflc , qu’il a traduit ce Traité avec toute l’e- ÿjj 1 , r 
xaétitude poffible , & autant qu’il a pu en expliquer les termes , dans la différence u. àmjû. 
qu’il y avoit entre la Langue Latine de fon tems , & celle qu’on parloit au tems duTrai- 
té même > différence fi grande , dit-il , que les plus habiles croient fort embarraflez , a- JC °. 
vec route leur attention , à entendre certaines chofcs. Il ne nous dit point , à quelle 
occafion le Traité fc fit, & fi ce forent les Romains , ou les Carthaginois , qui le pro- 
poférent. Cependant , comme il en met h datte à l’Année du premier Confulat , il y 
a apparence , que les Romains , pour affermir leur Liberté naiffantc , recherchèrent 
l’Alliance des Carthaginois , qui s’étoient déjà établis dans leur voifinage (on ne fait 
depuis quel tems) & qui y pofledoient non feulement Plie de Sardaigne , mais en- 
core une partie de la Sicile j comme il parole par le Traité (c) même , que l’on va 

wir. lïfiî 


Efll’ rwô-A (i) thaï *P»fccu- 

us xai rm ’Petfuuen ovfifix^ots , xo.î K ap- 
X*Jor(oif xai rois avfi/ix^ots’ 

Al* P ufiains , /a«Tt roos ’Pai/iann 


„ Il y aura amitié entre les Romains & leurs Al- 
„ liez, d’une pan; & les Carthaginois & leurs 
„ Alliez’, de l’autre ; fous les conditions fuivantes. 
,, Les RomAÛu, ni leurs Alliez , ne pourront naviger 

» »u- 


A*t. xcvn. (i) n JT avoit apparemment danj le Trai* 
té : Omiiüi* tri» j ce qui devrait être rcodu per Wf. 


ou truu Muir Potraa a changé Je tour, pour l'accommo- 
der à ce qu’il vcooit de dire : 'tiri f mi nifeMi tumtt ri m. 

K , 
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cvpfixyr avf , tTrîxdtei tw KxXav ’Ax/wnt- 
fîsu , àx» ft ) i VTÛ %ti 1/141»®* I $ weAi^ia» , 
àrxycxs&Mffi»’ tx» & Tiÿ £iqi xxtw*^&< « 
/x/1 i-ry*» clvtu /zjjJir àyo^a^e» , /x*îi Aa^i- 
(idtui (UJtJir , trAw &r* orpf trÀoiou ’fôï- 
axtyijv » BTfèî »«*’ cV ®vrr* ‘tyttycus « 
^TtT^iTm» M TW$ ^ & 

xxt’ é/xto/wf t*rapxy/i | o^«*«î * px/m 
TtA®- , «rAw xV»u , » ypW aT “‘ 
oVa J” <tr tht«» vrcLforrut tr/*x3>t , &iM®- 
ffiet tviVu èptiAt<ô« Tfti îwreÂ«îb/m^ , 
y’ et» t) ci AlCwf > n ci Saf^cïn wpx0w* 
ici» 'Pa/xa/air T* tlf XpuAicu arapaynorrai, 

îÿ Kxp^r&Viw iirap^oixm , wx «V» tx 

'Ptf/txixr wxjTX' KxfyjtJ'anai J* /ui xJi- 
XMTOSOXt Snfusr ’ApSt xtyJ* y *AmtrfW » 
AxvpUTiteer y KipXaUttT^f j TaffxtX-WrÇf y 
fjtti' xAAo» ^tJiJérx A XTitîh , <4ro c£» îrrra- 

xoot‘ ix» St Tint p \ I *”» Ùtwow , 
‘croXtay km-'/tâ' etc*»' S» St AetCwri y 'P«- 

jUXiMj xaroJiJ'aT®(rxf iju/xio»' (ppuftot fin <- 
wiitafo^uTtfffxr oi TÏ AxTirç’ «x» n* w»- 
Atfivu ùs TW ^api» èwtAfWu y ci Ty £«- 
pa. fin ti/uKTtftutTetaai. 


IRE DES 

„ au-deli du (a) Erw* Promontoire , à moins qu’ilj 
,, foient pouffez par b tempête, ou contraints par 
,, leurs Ennemis : & au cas que quelcun foit ainfi for- 
„ cé de palTcr ccs limites , il ne lui fera permis de rien 
„ acheter , ni de rien prendre , finon de tout ce qui 
„ fera nécclfaire pour radouber le Vaifleau , ou pour 
,, quelque a&e de Religion ; & il remettra à la voile 
„ au bout de cinq jours. Pour ceux qui viendront 
,, trafiquer [en deçà (}) du Beau Promontoire] on 
„ n'exigera d’eux aucun impôt, & ils ne paieront que 
„ ce qui fe donne au Crieur (4) Public & au Scribe; 
„ moiennant quoi la Foi publique fera garant au Ven* 
,, deur , du paiement de tout ce qui aura été vendu en 
,, préfence de ces deux perfonnes, lavoir, de tout ce 
,, qui aura été vendu en Afrique , ou en Sardaiftot. 
„ Que fi quelques Romains viennent en Sicile , dans 
„ les endroits , qui font fous la domination des Car* 
„ thagtnoù, ils jouiront (5) des mêmes droits en tou- 
„ tes chofes. Les Carthaginois s’ab (tiendront de faire 
„ aucun dommage chez (<S) les Ardents > les Axtia- 
,, r«, les Lanrentins, les Circéeru t les Tarrac intrus , & 
„ cjuelque autre Peuple des Latins que ce foit , qui 
,, dépende des germains. A l’égard meme de ceux qui 
,, n’en dépendent point, Os n’entreprendront ricncon- 
„ tre leurs Villes, que s’ils en prennent quclcune, ils 
„ la rendront en fon entier aux Romains. Ils ne bâti- 
„ ront non plus aucune FortetclTe dans le Pais Las ht : 
„ & s’ils y entrent à main armée , ils n’y pilleront 
„ pas une feule nuit. 


Ce que les Carthaginois ftipulcnt ici des Romains , par rapport à la Navigation , 
donne lieu de croire , que , comme les premiers écoient déjà puifïans en mer , les der- 
niers avoient déia quelque ufage de la Navigation , du moins pour le Commerce. Le 
Cm* favant Jean (rf) Fa.EDER.ic Gronovius fcmblc le nier, dans une Difpute où il a 
tJ^A n« r^ifon d’ailleurs pour le fonds. Mais on peut voir ce que dit là-deflus feu Mr. Huet, 
Evêque à.' Avr anches , dans fon Hijloire du Commerce (e'). 

S g / f8î à 

&L • ARTICLE XCVIII. 

Prrun-.rr. 

Eou.Lugd. f ^ 

Traite’ entre les Carthaginois , & les Cyrene’ens. 

XX1 - Sans datte. 


C Omme les Carthaginois , qui joueront déformais un grand rôlle , ne font que 
de commencer à paraître fur la fcènc , depuis la Fondation de leur Ville , je vais 
mettre ici , faute de pouvoir déterminer aucune uatte prccilc , un de leurs Traitez , qui 
fans doute cft fort ancien , & qui regarde les Cyre’ne’ens, leurs Voifins , d’origine 
WfcJk Gréquc. Il fut fait , dit ( 4 ) Salluste , dans le tems que les Carthaginois étoicnt 
cÜp "79."' maîtres de la plus grande partie de Y Afrique j & les Cyrêueens y d’autre côté , riches 
e<s.o/. & puiHans. Tout cela , joint cnfcmblc , convient allez aux environs du tems où nous 
ull?' fommes , de forte que celui du Traité ne peut guércs en être loin. Cfcioi qu’ü en foie, 
comme entre les Terres de ces deux Peuples , il n’y avoit ni Rivière*, ni Montagne , 

qui 


(i) X «/<• mafmiftm. Ce Cap, à ce que dit Poltsi , é- 

toit devant Certbegt , du côté du Nord. Et la railoo pour- 
quoi Ici C srshaginNs ftipuloient dans ce Traité & dans le» 
iuivans , que ki Hyaiahù n'iroient point au delà , c'eft qu’il» 

ne vouioicm pas leur lailTer coonoluc le» pais fertile» des en- 
viton» de B)juut , 6c de la fnilt Sjrtt , qu’iis appelaient 

par cette radon le» Martine , (i) * * * * * * * * * 11 I » »ci une groffe 

faute , apparemment d’impreflion, dans la Traduction Fran- 
co* du P. T iiuui.uk : U patin Sjrk. pour Syrn. 

(j) Ces mou, que j’ajoûtc , font néccffaires , 6c toate 
la fuite du difeours les demande. Le P. Thuiuiu ref- 
is eint mal ceci à Carthage i 6c il luppofe enfuite fans nécef- 
fité une lacune : £ui ttmt et qui ft vtndra m Afrique tu 
dam la Sardaigne .... ^»i« fi tue. 11 y a d'autres endroits, 
où fa Vcrlion n’cft pu tort exacte- On le verra «ifetnent , 

en la comparant avec b mienne, 6c avec l’Original. 

(+) Le Cneur Puüic annonçoit apparemment le* Mar- 

chand de» à vendre. Et le Smit étoit un Commit , qui en- 

regltTott ce» Marcîundifes , leur qualité , leur nombre tu. 

quand le* Vaifleaux entraient dan» le P on. 


(y) Casaubon traduit ici : e^mmm h tmmtmi tomaai 

oit tonte-, Sc le P. TiiviLt.it a , qui le fuit : o» kur fera bnm 
jufiue en tout. Ce n’eft point cela. Il étoit permis aux Ra- 
maitu de trafiquer , en deçà du Cap-Mou , en Afrique , en 
Sardaigne , St en Sicile , comme le dit enfijite PshM même 
[Cap. ij.) Au lieu que, delà manière qu’on traduit , b Si~ 
tilt cft exclue , il ne refte anx Bamoiui que le droit d'exiger 
qu’on ne leur y falTe aucune injure impunément. Mais la 
vérité cft , qu’en vertu du Traité , il» y avoient lt m*mt 
droit en tout , qu’en Afrique fit en Sar doigt* : & on voulut 
en faire une cWe particulière , parce que 1* SiOU n’etoit 
qu’en partie fous la domination des Carshagmni de même 
qu'enfuite , on difttague , par rapport aux Remaitu , ce qui 
leur apporte nuit en Italie . d’avec ce qui ctoil i d’autres Peu- 
ples. . .. _ , 

(d) Tout les Peuples , ici nommez , étaient voifins de 
la Mer, 8c par là plu» expofez aux coudes des Carthagheu. 
Le nombre des Peuple» Lasitas o’etott pas non plu» encore suf- 
fi grand , qu’il le lut depuis. 
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qui pût en marquer les confins , mais une vafte phine toute de fable , ils eurent là* 
defius des difputcs , d’où naquit une Guerre longue & fachcufc. • Le fort des armes é- 
tant journalier , ils craignirent enfin qu’une plus longue continuation d’hoftilitez qui ne 
dccidoienc de rien pour les uns ni pour les autres , & qui ne faifoient que les attoiblir 
également , ne fournillent occafion à un tiers Ennemi de les attaquer avec fuccès. Ils 
firent donc une 1 rêve , & convinrent (i) que , pendant le tems réglé , des Députez, 
choifis de part & d’autre, partiraient à certain jour de chacune des deux Villes , & que 
le lieu , où ils fe rencontreraient , ferviroit déformais de borne aux deux Etats. (b) 
Poftquam utr truque legiones , item clajfes [Carthaginienlium & Cyrenenfium] fufe ubi fupf 
fugataque , & alterï alteros ah quantum aatriverant -, veriti , ne mox viftos vtÛo- 
refque defejfos alius adgrederetur , per inducias fponfionem faciunt , uti certo die lega- • 
tt dorno proficifcerentur i quo in loco inter fe otrvti fuijjent , is communis utriufque 
popult finis haberetur. Chacun envoia donc ceux qui furent deftinez à cette courfe. 

On ne dit ni le nom , ni le nombre des Cyrènéens : mais du côté des Carthaginois , 
ce furent deux Frères , nommez Philenes , qui firent grande diligence. Les Députez 
de Cyrène au contraire avancèrent peu chemin , fbit en s’amufànt , ou par quelque ac- 
cident , comme ceux auxquels on eft expofe par les Vents qui viennent à l'oufflcr dans 
des Campagnes toutes nues & fablonncufcs. Se voiant ainlî devancez , & craignant 
d’être punis chez eux comme coupables de pareflè ou de trahifon , ils accufércnt les 
Frères Carthaginois d’être partis avant le tems déterminé , & fous ce prétexte refufc- 
rent de s’en tenir à l’accord. Les Carthaginois alors leur dirent de propofer eux -mê- 
mes quelque autre condition , pourvû qu’elle fut raifonnablc : & là-deflus , les Cyre- 
neens donnèrent aux Frères Philenes l’alternative , ou de fe laiflèr enterrer tout vifs dans • 
le lieu de la rencontre , & d’y afîurer ainfi à leur Etat les limites qu’ils précendoient > ou 
de fouffrir qu’eux-mêmes allaient aulfi loin qu’il leur plairait , fous la même condition. 

(V) Sed quum Poeni aliam conditionem , tantummodo æquam , peterent , Gnrci optùh (0 tUl 
nem Carthaginienfium faciunt » a tel ilh quos fineis populo fuo peterent , ibi vivi obrue - 
rentur , vel eadem coriditione fefe , quem in locum 've lient , procejfuros. Les Philenes 
acceptèrent le prémier parti , & facrifiérent ainfi leur vie ou à une fotte vanité , ou à 
un amour de leur Patrie mal entendu. Carthage ne manqua pas pour eux de reconnoif- 
fancc. On rendit à leur mémoire de grands honneurs , & on alla jufqu’à leur élever 
deux Autels , qui placez au lieu même où ils étoient morts , fervirent également & .à 
les imraortalifcr , & à faire les limites , pour l’aquilition defquelks ils avoient prodigué 
leur vie. ,Si ces Autels ne fubfiftoient plus du tems de (d) Strabon , le nom au moins W Lib. I. 
en demeura long tems après au lieu où ils avoient été. Pline Ce) dit , que les AurîS. b?.’ 
tels ctoient faits de fable. De là (J) un Commentateur de Sallufie tire l’origine de 
cette hifioirc , qu’il traite de fable. Comme on ne voioit , dit-il , que ces deux hau- 
teurs dans des lieux où d’ailleurs tout étoit plaine -, on s’imagina , qu’elles ne pouvoient 4 . 
avoir été formées par la nature , & dans cette penfée on inventa tout le refte du conte, 
pour le rendre plaufiblc. Mais j’avoue , que je ne vois rien là hors de la vraifemblance* ***’ 7 
fur tout fi l’on confidére , que , chez les Carthaginois , rien n’étoit plus commun , que 
les (g) Sacrifices de Vidhmes Humaines. On ne manque pas non plus d’exemples, ici (j ) Votez 
& parmi les Crées & les Romains , de ces dévouemens volontaires , pour le bien de b xvnj L b 
Patrie. A l’égard de b matière des Autels, dont parle Pline > comme ils ne fubfifioient c*p V 
plus de fon tems , il peut fe faire que 1a pierre , ou quelque autre chofe dont le fable 
étoit environné , pour former les Autels , eût été ôtée avec le tems , ou fe fut enfoncée, 
de manière qu’il n’en reftât aucun vertige. Rien n’empêche aufli _, que les Autels aiant 
difparu , de quelque manière que ce foit , on n’en ait donné enfuite le nom à quelques 
Montagnes de fable voifines. Pour ce qui eft du Traité en lui-meme , j’en trouve dans 
Polyen un autre fort femblablc , qu’il eft bon de rapporter, d’autant plus que , n’y 
aiant rien d’où l’on puifle en conjecturer le tems , ic ne faurois où le pbcer ailleurs 
plus commodément. II s’agit de deux Villes de RÎyfie , fituées près de l 'Hellefpont , 
lavoir, Lampsaque & Parium. Une difputc pour les limites s’étant élevée entre 
• ces deux Peuples * pour b terminer, ils convinrent , Qu’à un certain jour marqué, cha- 
cun , de fon côté , enverrait des gens , qui partiraient au prémier chant du Coq , & 
que , dans l’endroit où ils fe rencontreraient , feroient déformais les bornes des deux 
Territoires. (h) An^axijroi $ notais) , yi * oplen à/aÇkrCrjTSms , avrÜkrro' itrixA 
fljpriôti oJokji jrfXê toi , a ripa* i£ ixartpctf vaMctf if ÔÀÀxÂüf* vkh <P et» ù un/x<p- ^ 

Strrtf airarT>iira<rif , t&to* k/xtpoTtpois epo* £ yw ytnôbeu. Les Lampfacéniens uférent d’un 
ftratagème , po ur donner occafion aux Parianiens de s’amufer. ils engagèrent quelques 
Pêcheurs , qui étoient auprès des endroits de b Mer par où les Députez de Partum dé- 
voient palier, à faire fcmblant , dès qu’ils les verraient venir, d’offrir à Neptune des 

Poif- 


Art. XCVllI. (1) Voici PouroNtvi Mil a , Lü>. 1 . Cap. 7. in j fit. Vau'u Maxime . Lib. V. Cap. VI. 
4. extern. 

K 3 



7 g histoire des 

PoilTons & du Vin , cotnme pour un Sacrifice , & à les inviter d'y prendre part. Les 
"Par, an, ms donnèrent dans le panneau. Un les fit bien manger 8c boire : ainii le tems 
fe parti Les Lampfacemms arrivèrent les prémiers à Hermee qui nétoit qu'à loixan- 
te-dix Stades de Panum , 8c à deux-cens de Umpfaquc. Par-la ils gagnèrent un grand 
terrein. 


ARTICLE XCIX. 

Traiti' mire les Lace’d e'moniens , & les Athe’niens. 
Autres Traitez à cette occafm. 

Anne'e yop. avant Je s u s -Chr is t. 


Ci) VoicZ. 
fur lout 
ceci le 
Traité de 
Meurftus , 
intitulé fi- 
fifiràtut 
(djPar Hat- 
mUitu Ht 
Ariftogitm. 
(c)HéroJtte, 

Lib. V. 
Cip.6a-6/. 


H 1 


"Ippias , fécond («) Fils de Pisistrate , Tyran d’ATHE'SES , après la mort 
de fon Frère Hipparque, avec qui il partageoit le Gouvernement -, s'y main- 
tint , 8c au beu de la douceur dont il avoit ufé auparavant , il régna en vrai Tyran , ai- 
gri par la cataftrophe de fon Frère qui avoir été aflafliné (*) par deux Citoiens. Mais, 
quatre (c) ans après , les Alcméonides , Famille des plus confidérables d' Athènes, qui 
en étant chartèz par les Tyrans, s'étoient réfugiez 8c retranchez à CO Lipfidrium j a- 
prés avoir tenté inutilement toute forte de voies , avec les autres Exilez , pour procurer 
leur retour, 8c déüvrer leur Patrie i implorèrent l'artillance des Lace’de'moniens. 
Comme ils ne les trouvoient pas difpofez à rien entreprendre en leur faveur , 8c que les 
Lacedemonims pouvoient ailement s’en exeufer fur les ballons étroites d'amitié 8c d'hof- 
pitalité qu'ils avoient avec h Famille de Pijijlrate , ils s’aviférent d'un artifice propre 
à lever les fcrupules. Ils firent de grandes libéralitez pour le rcbitiflcment (a) duTcm- 



r/nTti , •fixirra. riuvirf» refas ■£ ’*¥»' > 5 ofi iîmt Ta 

e T» eüi’«rf.o6iTi«. ImaZrrt , x rà t 2, irèpî. 8tc. Dès tm'Hippim 


<H trf i < 

èfcL S'jXiuoi , oin • 

fixAira- rà. t 5 0t5 vrftaGÔ ry*. » -- • . . . > yy 

en eut avis , il (e prépara à la defenfe •, & pour cet effet , u fomina les Thejfahms 
de lui fournir le fccours qu'ils lui dévoient , en vertu d’une Alliance qu'il avoit faite avec 
eux Les Theffaliens , par débbération générale , lui envolèrent mille hommes de Ca- 
(,)ÜU valcne , avec leur Roi Cine’as. (e) oi * nucirpcriiti r«vr« , «ri- 

x«AÙ,re 6*. 0tojaA,; s 'ftixofiV ■mmirn yi( of, avuna-x^ trias aiTK- il op, 

SuAnm inUip-Ur , *=.-ï y.» M ’ XP& ", > V T *?«"(»" » 

Kl,.-,, , l,ifx Keriau,. 1res Lacèdemomens forent d'abord rcpoufTcz avec perte i 8c quoi 
que renforcez enfuite par des Troupes , que Cleomene même , un de leurs Rois, com- 
mandait , après un Siège de peu de jours devant Athènes , ils s'en retournèrent. Mais 
un coup de hazard fit ce dont ils défcfpcroicnt de venir à bout Hspfsas avoir fait for- 
tir en cachette de 1 ’Attique fes Enfàns , & ceux des autres de fa Fanni e , pour les met- 
tre ailleurs en fûretè. Ils forent pris 8c arrêtez. Cela l’obligea , pour les racheter , d en 
venir à un accommodement avec les Athéniens , à telles conditions qu il leur plairoit 
On exigea , que lui 8c les fiens fortiroient de l 'Attique en cinq jours, ) TSre * us 
sylms, zr<£,re, «ire», P? numrfXTÜ*,] ri w/Wu*™ vvNTrrayaxTR vaptpra • >, «z pu&J 
rem rbre», , \p' om iûÎAorre d 'aWm , in ci nrml W i «I* P*™ *«■ * *«• 
Le Tyran , ainfi (}) charte , fe retira à Sigee. Quelque teins apres les (g)Lacede- 
mmims fe repentant , ou par jaloufie contre Athènes , ou à caufc de la découverte 
qu’ils firent du flratagême des Alcméonides , voulurent rétablir H, pesas. Mais leurs 
Alliez , du fecours dclqucls ils avoient befoin pour cela , rcfofcrcnt d y concourir 1 8c 
Hippias ne put jamais rentrer à Athènes , quoi qu'il fe fût mis fous la prote&ion des 
Perjes ; par où il donna occafion aux Guerres qu'ils entreprirent depuis contre la Grece> 
comme nous le verrons en fon lieu. 


obi fupr. 

Cap 6f. 

(t) Uim, 

Ibid. Cap. 
90. 

Voie t. aulii 
r tut AM as , 
Lib. 111 . 
Cap. 4. 
pg. 111. 


Art. XCIX. (0 Hiroooti met cette Ville fcrip n«<*- 
».«, au dcfiii» de' la Péonie. Mait, ij'iutoit été une Vilic é- 
loignce , te d’ailleor» de la AUce/tiru , où les AltmiudJn 
•’avoient aucun dtoit , 8c dont Pififirut n'auroit pu le» chaf- 
fer , comme il fit , au rapport de Suida» (toc. *£*» A«nJ>*- 
. fc A»»W»A S .) Ce Lexicographe , 8c d autre* Auteur», 
düeotqoe Lif/iJritun étoit fur Te Mont Psrnïi en Atti<f"t. 
Amfi il faut peut-être corriger dans He'rodoti, 
pour . comme l’a conjeûuré Kuster , dont on 

***“ .^°îî. ^ ot . er “ r .S««t>Ai , Tom. 1. pig. 819. 

(a) 11 avott etc bruie quarante an* aupararant : (Pauia* 


AR- 

MtA* , là*- x - f-) Et cela par la faâion de nftf.ratt , 
félon un ancien Auteur , cité pir le SiMUfli de Pindarï . 
in OJ. Vil. Fftb- »erf. 10. 

(a) La même Année, que le» Roi» furent chaflei de Ra- 
«k, félon Pl.ri, Htft. SeUMr.LA. XXXIV. Cap- 4 - (Secl. 
O HatJmm.) car ce ne peut être qu’alor» qu’ü» ertgerent de* 
Statue 1 à tUrmUius 8c Arifitguo» , le» meurtrier» d'Hf^ar- 
mm. Et cela »‘accordc avec la datte de Thucydide . qui 
inet l’expuUion d'H/ffUt vint au» avant b Bataille de biv*- 
tkm , LÜ>. VI. Cap. ff. 
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ARTICLE C. 

Traite’ de Paix entre les Romains, & Porsenna, 
Roi d'E ET RU R I E. 

Anni’e 507. avant Jesus-Christ. 


T Arquin le Superbe , & fcs adhcrens , chafTêz de Rome , trouvèrent un Défcnfeut 
en Porsenna , Rot ("O d’ETRURiB , qui fc joignit à eux contre les Ro- 
mains. ( 2 ^ Il marcha droit à Rome , & s’empara d’abord du mont Janicule , au 
delà du Tibre. Il (croit même entré aufli-tôt dans la Ville , fi Horatius Cocles , avec 
deux autres Romains , ne l’en euflènt empêché , par l’entrepriie hardie de rompre le 
Pont de bois qu’il y avoit là , malgré tous les traits de l’Ennemi , auxquels ils étoient cx- 
pofez. Tôt ferma aiant laide quelques Troupes fur le Janicule , atliégea Rome avec le 
relie , fle lut coupant les vivres , attendoit de la prendre en l’aftamant : ce qui n’auroit 
pas été difficile -, car peu de tems après , il apprit par des Transfuges, que la difette de 
vivres y étoit grande. Il envoia alors des Hérauts , (bmmer les Romains pour la derniè- 
re (bis de recevoir Tarqurn , s’ils vouloient éviter de périr par la Guerre ôc par la Fa- 
mine. Mais ils refuferent conflammcnt , 6c témoignèrent être prêts à fouffrir les derniè- 
res extrémitez. Un Jeune Homme de naifïance , nommé Caius Mucius Cordus , les 
affermit dans cette résolution , par le coup défefperé qu’il tenta , après avoir communi- 
qué Ton deffein au Sénat. Il paffà le Tibre , 6c trouva moicn d’entrer dans le Camp des 
Ennemis , fans être reconnu , parce qu’il ne paroiffbit point armé , & qu’il parloit la 
Langue d'Etrurie. Voiant au lieu où devoir être le Roi , un homme vêtu à peu près 
comme ce Prince , il le prit pour lui , quoi qu’il ne fût qu’un Scribe , 6c tirant un poi- 
gnard , qu’il portoit fous fon habit , il le tua. On peut juger , qu’il fut bicn-côt arrêté, 

6c mené au Roi. Il lui avoua d’abord , fans s’émouvoir , que c’étoit lui qu’il avoit eû 
deflein de tuer , pour délivrer (a Patrie , ou du moins pour lui facrifier fa vie. „ Mais, 

„ ajouta-t-il , fi vous voulez me promettre avec ferment , (3) de me faire mourir l'ans 
„ tourmens 8c fans autre ignominie (car je ne vous demande point la vie , que j'ai bien 
„ compté de perdre) je vous révélerai un grand fecret , 8c qui regarde votre propre con- 
9 , fervation Le Roi , tout troublé encore du péril qu’il avoit couru , 8c pleui d’ail- 
leurs de terreurs même paniques , lui jura aufïî-tôt , comme il (ouhaitoiL Mucius , par 
une préfcncc d’efprit extraordinaire , avoit inventé une mcnteric , dont il fovoit bien 
qu'on ne pouvoit pas le convaincre. Il dit donc à Torfenna , „ Qu’il n’etoit pas le fcul, 

„ qui eût conjuré contre fa vie : que trois-cens Jeunes Hommes , comme lui , 8c avec 
„ lui , a voient formé le même deflein : qu’ils ne dévoient tâcher de l’cxécutcr que les uns 
,, après les autres , 8c cela (ans qu’aucun apprit à fcs compagnons le tems , le lieu , la 
„ manière, 8c les autres ci rcon fiances, qu’il meditoit dcchoiiir : que lui étoit le premier 
„ fur qui étoit tombé le fort , par lequel chacun devoit avoir fon tour : qu’ainfi c’étoit 
„ au Roi à voir , comment il pourroit échapper aux embûches de tant de gens , 8c de 
,, gens animez d’un fi grand defir de gloire Torfenna intimidé par ce faux difeours, 
ordonna qu’on gardât bien Mucius ; 8c aiant affêmblé fon Confcil , il ne trouva rien de 
meilleur , que ravis de fon Fils Cadet , qui lui confcilla d’en venir à la Paix avec les 
Romains , & de faire plus de cas de fa propre vie, que de l’intérêt des Tarqums. Cepen- 
dant Torfenna croioit , qu’il étoit de fon nonneur , d’attendre que les Romains lui de- 
mandaient la Paix. Mais peu de jours après , il fut contraint de le foire lui-meme , par 
une fortic des Romains , qui > dans une embufeade , lui tuèrent bien des gens , 6c en 
firent encore plus prifonniers. Il envoia donc à Rome des Ambaflàdcurs , qui , fans 
parler en aucune manière du rétabliflêment des Tarquins , (a) propoférent de fa part. Dtnp 
„ Qu’on rendit aux Tarquins leurs biens , fur roue ceux que Tarquin X Ancien avoit d ' **&•”*■ 
„ taillé à fcs Héritiers , 8c ceux qu’ils avoient eux-mêmes aquis légitimement : linon , a, f . J t \ 

„ qu’on leur paiât , au moins autant qu’il fc pourroit , la valeur de leurs Maifons , de t*i 
„ leurs Troupeaux , 6c des fruits de la Terre qui avoient été perçus > paiement qui fc- 
„ roit foit de la manière que les Romains jugeraient à propos , ou par les Poflèlfeurs, 

„ ou des deniers publics Pour ce qui regardort Torfenna lu*. -même, il exigeoit, 

», 


Art. C. (0 De Oefium, aujourd'hui Cbiufi. C’étoit un 
des petit-; Rois , que chaque Peuple d'Rrww trort . fc il é- 
toit alors k- p us puiifanr. Il etl appeile Lan TrrjtniM. Le 
pteuoua lin , ou L*r . que Ica Remehti prirent quelquefois, 
hgniftoit en Langue F-trutque , Frmet ou Chf. Votez Jo- 
SEPU Scalicer, lurPRoriRCE, IV. ti. 43. & le* lnfcrip- 
lions de Reinesius , ClalL 11 . nnm. 43. />.*. 178- 

(a) Voies Dïnys à.' H a , Antiq- Rom. lif. V. 


Cap. 11, & /nfj. Titi-Livi , Lib. II, Cap. 9. & fttfa. 
Pluta»hvf, m Vit. PiOikei. pag. lof, CT EJ.Htcb. 
Tom. I. 

(}) Je lai fie, comme aiaoi tout l'air «k fable, ce que Ti- 
n-Liti , fit Jaunes d tient , que mu fa maiu dans 

un braiser fcc. Ici, te ailleurs, jechu-.lu les circonlUnces 
le» plu» Trù-lèmbi#bk» , fc les pü“‘ ooc*Üiwe» à ûvou pour 

mon hue. 
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HISTOIRE DES 

„ que , dans ccttc Paix , on lui reftituât le Canton des (4.) Sept Bourgs , que les Ro- 
„ mains avoient pris par les armes aux Etruriens , à qui ils appartenoient autrefois : 
„ & que , pour aflurance de la fidélité des Romains à garder l’Alliance avec les Etru- 
„ riens , ils lui donneraient en Otages les Enfans des plus illuftres Familles Une 
autre condition , dont aucun Auteur de l’Hiftoire Romaine ne dit rien , mais que Pli- 
n t rapporte en partant , c’cft „ Que les Romains ne ( 7) fe ferviroient d’aucun In A 
» trament de Fer, hormis pour l’Agriculture: & même, félon quelques Auteurs fort 
,, anciens , qu’ils n’écriroicnt point avec des poinçons de for ” Ces propolirions aiant 
etc portées au Sénat , il les approuva toutes. Mais le Peuple rejetta abfolumcnt celle 

3 ui regardoit la reffitution des Biens appartenans aux Tarquins. Cependant il réfolut 
c faire Porfenna lui-même juge de l’article de ces Biens , après avoir ouï les raifons des 
(*} MJ. deux Parties > cfpérant qu’il ne donnerait rien ni à la Faveur , ni à la Haine, (à) ‘o 
it Aïftgr- t* fjfy) aAAa tb trpoCnXtûfiar<^ î-^tfO'uritTO xuptx lïtat , V <J“ ioroJàtni pjif ypt- 
fiârut BX TO . . . . . vftaCt vrÀs ii J&i TUT ut Vflf &ur*Ài* Tlopamn ^nç-u\ai , oïri- 

rt{ a^aouou aurai * Ta. fâp afUfO. $ V E-xl* mayttsj trapaAaÔùi' «afe*' Ji f$f 

fiitren aurai botafv ytta/moi T apxv/m ri t, ’V afitûots , or m» kfiQoripai axant , xfâsu rà 
( h » P/ 'n JUWt ^ Mt5vTa » X*F TI » Z 4 *™ srapa.)^iira. .... (c) In fœdere , quod , expul- 

tur . lm J ts Regibus , Populo Romano dédit Porfenna nominatim comprchenfum tnvemmus , ne 
xxxiv. ferro , nifi in agncultura , uterentur. Etiam (6} Jlilo fenbere vêtit um , vetujliffi* 
Si.'îj. mi Auttores prodiderunt. Les Ambafladeurs de Porfenna , qui avoient fans doute 
hmJuîh.) plein pouvoir de conclure le Traité , s’en retournèrent , avec des Ambafladeurs de 
Rome , qui amenoient vint Enfans des premières Familles, {y') de l’un & de l’autreSé- 
xc -, parmi lelquels il v avoit ($J le Fils d’un des Conluls , & la Fille de l’autre , déjà 
nubile. Porfenna , fort content , accorda une Trêve d’un certain nombre de jours , 
pour régler toutes chofes , & principalement pour connoitrc de l’affaire des Biens, dont 
ÏÏJS 2 L. *1 devoir être Arbitre, (d) ’Aiputo^éiw <ïè T«r«r W ri rpa-rfmJw , itâùs a (Zao-iAiùs , £ 
u Si fupr. wa\J\ài ns ’Pafiaius mouvras , aiarg nwQ nrfos auras » 1 is aptofitm nia itfitpâr apA/tcr, 
wz. 1S9. & ' r *** a ^ T <>* Pendant cette Trêve , on devoit célébrer à Rome les 

Jeux du Cirque. Les Etruriens de l’Armée de Porfenna , y forent admis à la Courfc 
^cs Chariots , & y remportèrent des prix -, comme nous l’apprenons de Servi us, (e) 
ij + . ’ ancien Commentateur de Virgile. Le Roi fit fommer les Tarquins de venir plaider 
devant lui leur caulê. Ils s’y fournirent par néceflitc , voiant qu’il n’y avoit pas moicn 
<lc gagner autre chofc. D’autres néanmoins > fuivis par ( f) Plutarque , difent , 
p Ml . ,o6.e. que Tarquin refofa de venir , & qu’il répondit fièrement , Qu’il ne reconnoifloit point 
de Juge, & Porfenna moins qu’aucun autre , puis qu’il l’abandonnoit ainfi , au mé- 
pris de la foi jurée. Quoi qu’il en foit , il furvint un cas , qui acheva de gâter les af- 
faires des Tarquins , dont la caufe ou ne fot point débattue, ou demeura indccifc. Une 
Jeune Fille , d’entre les Otages, nommée Clé lie , trouva moicn de fe fauver , & de fai- 
re fauver fes autres Compagnes , en partant le Tibre à la nage , pendant que les Gar- 
des , qui leur avoient permis de s’y baigner , s’étoient retirez pour les laifler déshabiller. 
Le Conful Publicola , bien loin d’approuver leur a&ion , les renvoia inccflammcnt, 
ou , félon d’autres , les ramena lui-même au Roi d ’Etrurie. Tarquin en aiant avis , 
drefla une embufeade , pour les prendre en chemin , avec ceux qui les conduifoicnt : 
mais le Conful , d’un côté , & le Fils de Porfenna , venant de l’autre , firent manquer 
le coup , dont la tentative ne fervit qu’à détacher entièrement les Etruriens des intérêts 
de Tarquin , & de toute fa race. Le Roi rendit aux Romains tous leurs Otages , & 
fit prêtent à Clé lie d’un Cheval de bataille , richement enharnaché. Le Traité de Paix 
& d’amitié entre les Etruriens , & \cs[Romains , fot alors fait avec les folcnnitez ordinai- 
res , & aux conditions dont on étoit auparavant convenu. Porfenna rendit aux Ambaf- 
fadeurs de Rome , qui étoient chargez de le jurer , tous les Prifonniers , & cela fans 
rençon , quoi que le nombre en fut grand : il fit des préfens en particulier aux Ambaf- 
Ir/aùrirn. Odeurs. Çg) Mit* V c*.xÀ*m» , t* trtfî ùp*m t, a faux urfos ras xrpttrCus rap 

ubi fupr. ’Paptauti wou^ra^i»©- , ty ^tnaxs auras , iupa ri troAii eibieoi rus ai^pia Aaras a- 

c *t- vranas a.nv xûrpat , oit^ihs rrirv orras. De plus , au lieu que c’étoit la coutume des E- 
F j g ‘9«- Jrurirns t allez lingulicrc , de brûler leurs Tentes , quand ils décampoient , Porfenna 
laiira fon Camp fur pié , avec tous les vivres & toutes les richcflcs qu’il renfcrmoit , de 
forte qu’il rcffembloit à une Ville -, & il en fit préfent à la République , qui tira de gref- 
fes fommes de la Vente que les Tréforicrs en firent. L’Année fuivante , Aruns , Fils 
de Porfenna , qui afliegeoit Aride , aiant été défait dans une Bataille , Sc ceux de fon 

Ar- 

cotnme porte aufli l’Edition du P. Habdouin. Mais j’ai 
foiri U corretiioo de J. FmotKic Gkonovih* , comme 
plus conforme au iens . fc tirée en partie de* MIT. 

(7) Dix jeune* Homme* . & autant de jeune* Fille*, fé- 
lon Plutarque , in Vit. Puklictl. pag. to6. F. 

(8) Le Fils de SU rt Utrtut , & la Fille de TuSüctU. 


(4) Voici ci-dciTu* , le Traité , par lequel les Vi'ùmt *- 
roient cède ce nii à Ramulmi i fur l’Année 73*. Arnci 38. 
(t) C’étoh les défarmer prefquc , 8c les mettre hors d’é- 
™ r * v a Guene - Plr la même ration , on »oit que le» 
™" trcDt . wnnt qu’ib purent . aux , le* 

'SToi liV fi’*"*'-- ‘Rv- «II- «f- ■». Sfüi'- 

Oo Ut oriiiBttremcnt ; U fil, foibm PU .l.m \c. 


;le 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


Si 


Armée , qui purent échapper , s étant fauvez à Rome , ils y furent très-bien reçus , de 
trouvèrent tous les fccours imaginables, (h) Le Roi de Clufium , en reconnoÜlàncc , & Ib,i > 
rendit aux Romains le (i) Canton , au delà du Tibre , qu’ils lui avoient cédé par le 
Traité. (*; s*fum 

P'F'.ks 

ARTICLE CL ££,. 

Traite’ entre Aristagore , Gouverneur de Muet, révolté 
contre le Roi de Perfe > & les Athéniens. 

A n n e’e foo. ou environ , avant Jesus-Chrijt. 

A Ristagore gouvemoit Milet , (a) pour le Roi de Perfe , en l’abfencc à' Il if- BhOah 
tiee y dont il étoit (i) Coufin , & Gendre. Darius I. qui aimoit beaucoup cih. v. 
Ihjiice y comme lui aiant de {b) grandes obligations , pour le fcrvice qu’il en avoit re- 
çu dans la Guerre contre les Scythes j l’avoit tait venir auprès de lui à Sufe , fur quel- jo-Is. 
«•“ >•« ^ nShiilàt de la grande puillànce qu’il tenoit 

Cependant , pour ne lui donner rien vn(U 

....... .... ... 

IV. i)8 . 

& f«]1- 

(r) Ti'c m 


ue foupçon qu’on lui inlpira que ce Favori n’abulat de la grande puillànce qu’il tenoit 
de lui , étant comme (c) \m petit Roi à Milet. Cependant , pour ne lui donner rien vnjU 
à connoitrc , il feignit a’avoir grand befoin de fes avis , l’établit lon Conléiller , & lui 


2 


la trahifon de Megobate , que le Roi avoit envoié pour l’expédition , où il ne put di- 
gérer de fe voir contraint d’agir fous les ordres An fagote } ce fier Perfan , qui ccoit 

de la Race Roialc , trouva moien de rejettèr la faute fur Ariflagore , fi bien que Da- 
rius voulut exiger de celui-ci , tout innocent qu’il étoit, les frais de l’cntrcprife échouée. 
Arifiagore , hors d’état de paicr de fi groflès l’ommes , & craignant d’ailleurs de perdre 
fon Gouvernement , médita dès-lors une révolte , comme le fcul parti qui lui reftoir. 
Pendant qu’il rouloit ccs peafées dans lbn efpric , il fut entièrement déterminé par ($) 
Hiflièe , qui , las de vivre à la Cour de Perfe y & jugeant Poccafion favorable pour 
retourner chez lui , confcilla fccrctcmcnt à (+) Ion Gendre le même defiêin que celui* 
ci projettoit déjà à fon infil. Arijtagore , qui avoit un parti tout formé dans Y Ionie , 
en encouragea les Principaux par les ordres de fon Beau-rérc , qu’il leur communiqua > 

& bicn-tôt après il leva l’étendart de la rébellion. Pour mieux réufiir , il commença par 
fe démettre , en apparence , de l’autorité qu’il avoit à Milet , & rendit enfuite la Li- 
berté aux autres Villes d'Ionie , en chafiànt, d’une manière ou d’autre , les petits Ty- 
rans , qui y commandoient au nom de Darius. Mais il lui falloir d’ailleurs de l’ap- 
pui , pour fe foutenir dans une entreprife fi difficile , contre les forces des Per- 
fes. Il crut le trouver à Lacédémone y où il alla lui-même pour cet effet, il eut beau 
néanmoins déploier toute fon éloquence , pour piquer d’honneur les Lacédémoniens , 

8c les gagner même par l’intérêt qu’il leur faifoit efpérer de trouver dans cette Li- 
gue : il ne put les perfuader , quoi qu’il eût tenté de corrompre par argent ( y) 
Cléoméne , un de leurs Rois. Cette refiourcc aiant ainfi manqué , il fe tourna du côté 
d'Athènes , où il trouva des difpofitions plus favorables. Les Athéniens avoient fujet 
de fe plaindre des Per fes. Car (d) peu de tems auparavant , fe voiant menacez d’u- 
ne Guerre de la part de Clèomene , ils avoient envoié des Ambafladcurs à Artapherne % L ‘ b - v - 
Gouverneur de Sardes , pour lui demander une Alliance > qu’il ne voulut leur accorder c * p ‘ 7,4 

3 u’à condition qu’ils donneraient la Terre & l’Eau à fon Vlaitre -, ce qui , felon l’ufàge 
es Per fes , (6 ) emportoit un a&c de foumifiion à l’empire de celui qui recevoir un tel 
hommage. Les AmbafTadeurs , dont le pouvoir ne s’étendoit point jufques-là , furent 

allez 


A ht. Ct. (i) n i'm •£ ’lrunk) rtü A», 

rwyap» 8cc. Hi’rodot. V. )o. Je ne ùi fur quoi fondé 
P R i or aux traduit pvNn*m (Hütoiu Jti Juifiîtc. 

Tom. I. pig. )j6. de U Vcrfion Franqoifc) en quoi il cil 
fidèlement copié par Mr. Rollin , Hift. Atutenm , Tora. 
III. pag. 94. EJ. J'AmfttrJ. Quand le terme Grec foutfri- 
roit quelquefois cette interprétation , elle eil détruite ici par 
U fuite du di (cours. Hi’rodote dit , qu étoit 
Fils de Mtif sgtrt , 8c Hiftiit de Ljffert. Voilà qui donne 
d'abord l’idée de Fils de deux Frètes. D’où pirolt-il . que 
MOftgtrt fût Frère à'Hifliit , comme il devroit l'étre , fi 
celui-ci étoit Oncle d ’Arftagtrt / 

(x) De conquérir l'ili de Kuw . te fe faire jour pur U 
à pii fer aux autres CytUJei ; le tout fous prétexte de faire 
rétablir dans leur Patrie des Exilci de Smxh , qui avoient 
imploré l’aiTiihnce à'ATiftagtn. 

(j) Et non pas Hyftiit , comme ce nom eil mol écrit 
dans VHifiein Ancrtnnt de Mr. Roluk. C'eil suffi fans 
raiioD , que Prideavx dit Urfiiit. Non feulement il&'RO- 


norx, mais encore Poltxnus, Sttutg. Lib. I. Cap. 14. 
portent conrtamment 'IrmJ®'. 

(4) Par un fbatagéme . que Polvanus (i M f*fr.) rap- 
porte, après He'rodotï. Comme les pillages etoient gar- 
der. , 8c qu’on svoit grand foin de viiiter les Lettres que 
portoient ceux qui pafioient : Hiftiit avec on fer chaud , é- 
crivit cet mots fur la tête raie d'un Domeilique fidéllc 1 
Histii’e à Ariftigore : Fmii mtùrr PIonis. Après quoi, 
dès que les Cheveux eurent cm , il renvoia le Domcflique. 
lui ordonnant qu'il dit limplcment à Anftt^trt , de le faire 
nier , 8c de lire ce qu’il trou v croit fur les Sngimitu de ik 
tête. 

(f) Le même dont nous avons parié ci-deffus, fur l'An- 
née f 19. Artui. 94. 

(6y Votez Bhissoh, Dt SLtpié Ptrfurmm , I.ib. 111. pag. 
))o , 8c fcqq. EJ 11. S) 16 . 8c KaaiNsntMiut fur Quinte- 
Cursi , Lib, 111 . Cap. X. nm/n. 8. Comme la Trrrt & 
1 '£jm fourniffent les choies les plus néceffiires s la Vie s c’é- 
•oic rcconooitrc pour Souvensa , celui que l’on rendoit 

mû- 

L 
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allez fors pour le promettre. A leur retour on ne manqua pas de les en blâmer beau- 
byBlnJrtt, coup , & apparemment de les défavoucr là-dclTus. Tout traichcmcnt ( e) Artapbern* 
Lib. v venoit de foire de grandes menaces aux Athéniens , ^ils ne rétablifloient Hippias , le 
Cap * ÿ6 ‘ dernier des Tyrans de la Famille de ‘Pijijlrate , qui s’étant retiré en Afu , ne ceflbit de 
follicitcr les Per Ce s à le rendre maîtres à' Athènes. Arifiagore étant venu fur ces entre- 
foites leur foire les memes propofitions , fur lefquelles il avoit été éconduit à Lacédémo- 
ne ils les acceptèrent fans beaucoup de peine. Arifiagore leur promit monts & mer- 
veilles -, fie ils s’engagèrent à lui fournir vint VaifTeaux , pour renforce^ les , Ioniens fou- 

(f) Utm, levez, (f) Kttî Si» S , Tl crx MiAiffi©- ’Apiç-tey&piifJ ,^oTa xipra ètofa t©-’ 

uhifupr.’ j ÿ * àù'irMt optas A3>i»ai0i mV cuatmriiâ' trns *-\*Qioarn , iut*n niaj ^reç^uAtu 

C;p ‘ 97 ' (lor&ù-; ’Wi , T-pa-nrysr etùrt»» «Tiai Mt;\a»fcw , ràt i r«r îorra Ta nrarret 

jiHuo, Sec. Les Athéniens exécutèrent aufli-tôc le Traité , & envoiérent les vint Vaif- 

(g) Nom- feaux promis, fous le commandement d’un (g) Général fort eftimé à tous égards. Mais 

a p r ès une Expédition contre la Ville de Sardes , qui fut prife jpar les armes des Confié- 
derez , & brûlée par accident , toutes ces Troupes aiarft été défaites ou mifes en fuite , 
aupr èsà'Ephéfe > les Athéniens ne voulurent plus fc mêler de cette Guerre , qui n’abou- 
th)Hh<Jtu, t j t q U *à rendre plus dure la condition des Ioniens , réduits enfin au bout de (h) fix ans 
c£ Vs depuis leur révolté. ‘Darius fut fi fenfible à l’injure que lui avoient foite les Athéniens , 
P en prenant le parti des Ioniens révoltez , qu’il réfolut de s’en venger fur eux , fie fur 
toute la Nation Gréque , comme il fit depuis. Voilà la prémière fourcc de tant de Guer- 
■ res , qui cauférent une infinité de maux fie aux Grecs , fie aux Terfes même } dont 
l’Empire fot enfin par-là détruit. 


ARTICLE CIL 


Traite’ entre les Romains, & tes Latins. 
Ann B’e 4 96. avant Jesvs-Christ. 


TAEpuis quelques années, (a) les Latins avoient commencé de remuer , & ils 
L ib. v" 1 9 en étoient enfin venus à la Guerre , fous prétexte , en partie, de foire rétablir les 
Gap- r°> Par qui ns , & les autres Exilez de Rome > en partie, de demander , que les Romains 
levaient le Siège de Fidenes } deux chofes , qu’ils favoient bien qu’on leur refoferoir. 
Cap. 1 , & Les Fidenates fc défendirent long tems : mais enfin ils forent contraints de (à) fe ren- 
dre , à telles conditions que le (jonful Titus ( 1 ) Largius Flavus , qui commandoit 
v! 60 . ’ l’Armcc Romaine , voulut leur impofer. Pour ce qui eu des Latins , on fit avec eux, 
W idrm, v c j ans cçftc } une Trêve (c) d’un an i après laquelle ils furent défaits dans une 

77 Bataille , donnée auprès du Lac de Regille , & où les principaux de leurs Chefs péri- 
rent , entr’aurres , Sexttis fie Titus , Fils de Tarquin le Superbe , & OÛMyhts Ma - 
mil tu s y fon Gendre. Les Latins alors ne voiant plus d’autre refiburcc , envoiérent des 
Députez à Rome , pour demander la Paix , en pofturc de Supplians , 6c obtenir , s'il 
fe pouvoir , un renouvellement des anciens Traitez , felon lefquels ils dévoient toujours 
être dans la dépendance de Rome. Après bien des délibérations dans le Sénat , Auhis 
! Pojlumus y Di&ateur (a) créé pour cette Guerre , déclara aux Dépurez , „ Que les 
„ Latins , avant toutes chofes , euflent à relâcher leurs Prifonniers , à rendre les! rans- 
„ foges , fie chaflèr les Exilez qui s croient réfugiez chez eux -, après quoi ils pourraient 
„ envoier des Ambaffodeurs , avec lefquels on traiterait d’Alliancc ”. Cela aiant été 
exécuté , au bout de quelques jours , le Sénat rcnouvella l’Amitié 6c l’Alliance , fur 
(j) Dnv l’ancien pié-, fie le Traité en fut conclu, avec les cérémonies ordinaires, (d) Nu» tf/S ur, 
Lib^vT* C® ■a-a.rrus tAtvdtpiptmi , eropUoSt’ ii» Tt)j aiyytaAuTUs twnAwnfTi , £ 

Cap. ai. tb fi avro/tsAwj wapaStiTt ^tïr , x tus QtryâJxs i^tAaflTfTi tIti tus tJ&i (JhAutf Tt, 9 ov/x- 
t*l î+3- piaulas 2£&At£o/téms nrpîoCen vtpioriTi nrpos ii/ias , t*s bJïwî ÀTu^vrorras T ùr fUTpidt.^ ’A-. 

zrhtoa .1 ci 1 rptoQis Tairas T as i-ro xpiotis AaCcrru , x, pur' oAtyas upttptts »xo» T»fi t« ai%pa- 
AuTus àQvxirts * x, tus aAovTas t H t avrofilAcer itopilus ayerrts , x, Tt)s <tpia T apxvnlu <pu- 
f») Utm y^ Xi <^*M]Acücort« (3^ Ttt» voAitf». o* *vpo» T t ^ BbAw ^ ^KAjctr x, 

ibii. cÀp. ov/xfxa-giat f ^ ths opxus tus inrip tutc» wvrt ytrcpitius àttnuoarro. L’année fuivante, (e) 
tf. le* 


tniifrc de ce» deux chofc*. Et la fourmilion fe feifoit pir 
un aâe lymbolique. Car on prefentoit une motte de Tene, 
8c de l’Eau dant quelque Vafc, à ceux qui recevaient l'hom- 
mage i comme Titx-Live le donne à entendre : Sifi ert- 
dtnnt , Perla-, , y ,nm »qu A m tirrjmtjur tb Laccdxmonus 

Ç rurunt , M.IIA Tl.UA H A US T U A QU X r£Hlÿt. LU). 

XXV . Ctp. ty, 

C S: T'Tt.U,, l’appelle Lxrthn . Lib. II. 

. ' " lai * un * >nfetipt»oo porte Lürgiut . dinr le Re- 
çue). de G«g, t «. p ag . IUJl J? f «un b,cn que laplù- 


part des MflT. 8 c do Editions d’Ewrxovt, Lib. I- Cap. 12. 
Ed. lUvrritmp. 

(») Le lcrond , qui avoit été revêtu de cette Dignité 
fuprdmc. Tumi Ltrgim (ou Lartiuj) dont on vient de par- 
ler , fut le premier. 

(il C'ell ainfi que lit avec raifon Spbnrgt , au lieu de 
r« ssAm». que le Texte porte. Car il y avoit trente Villes 
des Luttai. Les autres coojethires , qu’il donne . lbnV 
moins vraifcrobiables. 
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les Latins aiant été follicitez à entrer dans la Ligue des Vblfques , & de pluileurs au- 
tres Nations , contre le Peuple Romain * bien loin de fe tailler tenter , ils amenèrent à 
Rome , liez ôc garrottez, ceux qu'on leur avoit cnvoiezpour leur faire de telles propor- 
tions , & offrirent en même tems aux Romains , des Troupes auxiliaires pour cette Ex- 
pédition. Le Scnat fut fi content de cette marque de fidélité , qu’il rendit aux Latins , 
(ans rançon, & de fbn pur mouvement , près ac fîx-millc Prifonnicrs de leur Nation, 
qu’ils n’avoient pas ofé demander : & il donna même à tous ces Prifonnicrs des Habits, 
comme ceux que porroient les Pcrfonncs de condition libre. Du refte, il déclara, qu’on 
n’avoit pas bcloin pour l’heure du fecours des Latins , ôc que le Peuple Romain étoit 
allez fort fans eux. Nous allons voir un autre exemple de la confiance des Latins à 
tenir leurs engagemens. 

ARTICLE CIII. 

Autre Traité entre /«Romains, é* /« Latins. 

Anne’e 493 . avant Jésus-Christ. 


J Amais les Latins n’eurent plus belle occafion de remuer, que dans la Prémiérc Sé- 
dition du Peuple Romain , qui donna lieu à l’établifïèment de fes Tribuns. Cepen- 
dant ils fc tinrent en repos , & témoignèrent même une joie univcrfcllc de l’accommo- 
dement ménagé par l’habileté de Menénius Agrippa. Én rcconnoiflance de cela , 8c 
de la promcitude que les Latins avoient d’ailleurs marquée à offrir leur fecours contre 
les Ennemis du dehors * on renouvella l’Alliance avec tous les Peuples , dont cette Na- 
tion étoit compoféc j ôc apparemment les conditions en furent un peu plus avantageufes 
pour eux. Dents d ' Halicamaffe (a) cfl le fèul , qui nous les ait confcrvées -, &c il y 
a apparence que le Traité eft traduit mot-à-mot , ou à peu près , fur l’Original. Le yL Cap. 
voici. 9 s fs- 

400. zi. 


’pnMAi’oi X 1 xttl rôtir Ac rlrm ver 

ÏMIt à'Xciaa.H , Vfo{~ àAAwAar* tfV » 

fa xp* ovparoi Tl xci yï TV otbri* Ç"x- 

nr i^flwr xci finri aùroi voAifUiruacif 
vfcf cL\\h\us » (ad’ cAAft&o vAtfiltst «- 
rrayiTctaxt , ft*Ti roif ’èfoçipttai aroAfUor 
ôJoüf vafrgjeTtmai tutç aAtV (èei&ÛTueét 
Tl Toîf treAt/ttyuW cLTCcurn Svtxftu , Act- 
Qvpar rt xai Aiuti rüf C^. (l) T$f vo- 
A tfiai xutu <t T® ma Aay^a«T 0 K 7 af 
àfitpoTi pof rtyf & liutTOLUi avfiCtAMar al 
Kflaus ci hfupcus yiyruâoiaar 3 tx a , vap* 
cTf as yinfTai to avfiCoAa.Hr. T ai; n aur- 

SUatf tout eut firjtu • ÿr» wpOrSrtîyxi y 
fl ! ITI cuptAur anc’ avT$f , « , Tl en fin 
’Pafudns rt £ Aa rims aaraai 3 oxy. 


,, Il y aura paix entre les Romains , 8c toutes 
„ let Vilks des Latins , tant que le Ciel 8c la 
„ Terre fubfifteront dans le meme état. Us ne fe 
„ feront point la Guerre les uns aux autres , ni ne 
„ s’attireront d’ailleurs les uns aux autres aucun En- 
,, nemi , ni ne donneront paflage libre à aucun qui 
„ pourrait venir les attaquer : mais au contraire ils 
„ fc défendront réciproquement de toutes leurs for- 
„ ces . contre les Ennemis des uns ou des autres : 
„ 8c quand ils feront ainfi la Guerre en commun, 
„ ils partageront entr’eux , à (i) portions égales , le 
„ Butin 3c les Dépouilles. Les Procès qui furvicn- 
,, dront de part ou d’autre , pour des Contrats en- 
„ tre Particuliers , feront vuidee en dix jours, dans 
„ les lieux où le Contraâ aura été pail~é. On ne 
„ pourra rien ajoûter aux conditions ae ce T raité , 
„ ni en rien retrancher , que d’un commun confcn- 
„ tement entre les Romains , 8c les Latins. 


Le Traité fut conclu & folennizé , de part & d’autre , avec les Cérémonies ordi- (t)sfnrùu 
naires. Un des deux Confuls (b) le jura , pour les Romains j l’autre (r) étant alors 
abfcnt , pour une Expédition contre les Volfques. Tite-Live , (d) qui nous apprend 
cette circonilancc , fans marquer d’ailleurs aucun des articles du Traité , ajoûte , qu’u- »*»/. 
ne Table de cuivre , fur laquelle il fut gravé , en fert de monument incontcflable. Ci- Jfj Lîb - IT * 
ceron néanmoins femble dire , que ce ne fut que de fon tems qu’on érigea ce monu- P 33 
ment : (e) Cum Latinis omnibus fadus telum , S. Caflio , Pofrumio Cominio Coss. (») ont. 
qui s ignorât ? quod auidem nuper in columna aenea meminimus poil Roftra inci-t T * Ctn •}■ 
fum & perferiptum fuiffe. Mais apparemment c’étoit feulement une Copie , que l’on ,j. ’ Cap ' 
jugea à propos d’expofcr aux yeux de tout le monde , derrière la Tribune aux Haran- 
gues , où il dit qu’on plaça la Colonne -, l’Original reliant dans les Archives , ou peut- 
être dans quelque Temple. 

On 

**Atpw A*4i fâ» . •£» «**»• yn|MH , ri» rj.'n» 

r»T» i Jcc. Lib. VIII. Cap. 77. f»g. /» *. S’il n’y 

a point ici de contrariété , l’égalité . dont paile ic Traité , 
doit être entendue d’une égalité , non fimple , mais propor- 
tionnelle. Il parait par le même endroit . <jue le droit de 
Bourgeutfie fut aufli accordé aux Latin- Voici ci-dcHout, 
fui l’Année 486. ArtüU to8. 

1 1 


Art. CIII. (i) Le Texte porte , l« r«î 
le c. Mais j'ai fuir! le Mf. du Vmitm , dont la le^on eft vi- 
fibletnent meilleure . 0c que le fens demande , comme il p- 
nrft même par la Verfion Latine. 

(a) Dcmy* A' Hulitsnuf* dit ailleurs , en priant de Sfn- 
rim Caffmt , qui (it ce Traite , étant Confiil pour la fécon- 
dé foi* -, que ka Latia s dévoient avoir feulement le tien du 
butin but dans une Querre en commun : 'A/A iri C J» n* 
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On rapporte (t,) à ce Traité , un article qui fc trouve par occaficm dans un an- 
(f)stxt. cien (f) Lexicographe Latin. Itéra in Fœdere Latino Plcuniam. quis. nanci- 
fomftj Pfft. TO R. HABETO. ET. SI. QU1D. PIGNF.RIS. NANCITOR. SIBI. HABETO. Le fens cft , 
Jw.'rg" au i u g cmcnrt ^ u (♦) Scaliger , que fi , au bout des dix jours , dans lefquels 

,6.. u. le Procès d’un Particulier devoir être fini , félon le Traité, le Débiteur ne fatisfàifoit 
point , le Créancier pouvoit garder le gage qu’il avoit : ou bien , que les Contrats , 
foie de iimplc Prêt , ou de Prêt fur gages , faits avant la Guerre , entre un Latin & un 
Romain , dévoient être tenus pour bons & valides , nonobftant l’interruption de l’Al- 
liance. Pour être afiùrc , fi l’une ou l’autre de ces explications cft vraie , il faudrait fa- 
voir ce qui précedoir. Du refte , comme Festüs n’indique point le tems du Traité, 
dont il parle , & qu’il y en a eu plulicurs avec les Latins * ces paroles peuvent être de 
quelque autre , que de celui dont il s’agit. 

ARTICLE CIV. 

Traite' entre Hippocrate, Tyran de Gela en Sicile^ 

& les Syracusains. 

fjJ vÿ* (a) Ann e’e 492. ou environ , avant Jesus-Chr.ist. 

Va ^ cc tcms * c ‘ » k Sicile étoit de plus en plus en proie à divers Tyrans. Hippo- 
4?. + *+. 4 crate (ù) régnoit ainfi à G ele où il avoit fuccedé à Cle’andrb , Ion Frère. 

Lib vu ^ ^ réduilit ious 1 a domination les Callipolttains , les Naxiens , les Zancleens , & les 
Ciptfj.' Leontins. 11 avoit aufli attaqué, dans cette vue, les (c) Syracusains , qu’il dé- 
& An- fit même dans une Bataille , (dj donnée près de la Rivière d'Elore. Mais les Cortn- 
thiens & les Corcyréens l’engagèrent à faire la Paix avec cette Ville , (“O fous une con- 
fier , in em- dition , qu’ils propolcrent eux-mêmes. Il y avoit en Sicile une Colonie , nommée C'a- 
‘l»g marine , fondée par les Syracufams. Les Habitans s’étant révoltez contr’eux , en a- 
<af voici voient été chaflèz (2) depuis quelque tems. Il fut donc convenu , qu’en échange dcsPri- 
îe^r» 1 fonniers, qu ’ Hippocrate avoit fait, fur les Syracufams , ceux-ci lui céderaient Camartne, 
d*rt, Ncm. p° ur 1 b repeupler, (e) XvpnxwiHf A Kspirtii« rt x, Ktpxupt»* ifçvoarr* 9 
a/. IX. troTa/xaf ’EAupa. ippurano it toiVA xaTaAf^ftm( , *<J>’ art 'l'rxaxpxTu Ka/uapirxr 

2 'JpflXBffiW wapai'ètai (f) ’Araç-drcrr A Kapiapirauti ywfiirtn tvoAt/cq* itoco Xupaxn- 

ubi l’upr. aient il ^ i<r<LOii , %j>i ru 'iTTc^an» vçtfCf TtAaf rîipan^ y At/Tpct iuifett Zupaxnautr cùy*- 
[f)Tbtuy- AaCai ¥ "/w ï , aùr og oi’xjçts yvofUi®* , xa.Tax.nri Kafiapitar. Htp~ 

pocrate prit (g) depuis la V ille des Erget miens : mais il mourut bicn-tôt après, n’aiant 
Xt)p?!jU, rt % n ^ q uc l'cpc ans , non plus que fon Prédéccflcur. 

Smtegctn. 

Lib V. 

A R T I C L E C V. 

Traite' entre Miltiade , Général des Athe’niens, & les 
Habitans de file de P a r o s. 

Anne’b 489. avant J e s u s-C h r i s t. 


A Pre's la fameufe Bataille de Marathon , qui fit voir aux Terfes dequoi étoient ca- 
pables les Grecs , & qui apprit aux Grecs même à connoitrc leurs propres fbr- 
lüTvV ccs i (f) Miltiade , Athénien, fous la conduite & par la bravoure duquel cette gran- 
clp." i ji, de viûoire fut remportée , voulut pouflêr fes exploits , & pour cet cftet il demanda 
& /'« aux 

Continu 


Ntftt , in 

MtiiUJ. (î) Ca*oi-. Sigouiui, T* Anùtpojun ùniù , Lib. I. 

C»p. 7. Cap. j. & Scamger , fur Fiitvs. 

(4) léiJ- fur le root Nakciiob , in Dketlteim , n» 8 m 
trit , frtdjuui ont. Le grand Cujas, Qiftrv. Lib. X. Cap. 
1 1 . croit , qu’m lieu de frtuUtui tril , il faut lire , frthtnJt- 
nt , & il fc tooJe Air cc qu’aillcurs le compote Rnuncifciiur, 
ett expliqué par rtprrhtnMt. Cette conjcâure cil tort pbu* 
liblc , & Je Jurilcanlu'tc luroit pu la conbimer par le Fixe- 
ment même oe l'Ongtoal . qui , quoi que corrompu 8c de- 
rcâueux , mené U : car il porte , front • trit. Les lettre* 
ut ont etc faite* de ht , 8c b lacune indique le* autres qui 
manquent pour faire frtitmJtrit . Au relie , pour le dire en 

K Tant . U y a par ci par là , dan* le» Ouvrages de Cujti , 
n d‘ autres remarque* fur Ftflui , dont il autoit été à lou- 
haitcr que I« Editeurs de cc D.awnnairc cultent eu connoif- 
lancc, p^ur en fane uûge dau* leur* Noter. 

IV - (•) Je “c fai pourquoi Gkokovius traduit 


traduit ici : J®*» ’U ftttrtmt artu cmdititnUrmi . quni rtctnftu- 
runt, 4*q«» tiiA/n itc , ut Sjrtuufmn C‘- comme fi 
DOTt vouioit dite . qu’entr’autre» condition» , on popote 
celle-ci. je ne voit nulle néceflite de corriger la Veriion de 
Valla , qui porte limpicment : Jub két turrnu cmiaimt. 
Et je doute qu tel rOrii puilte étie entendu comme s’il y 
avoir, te< «ri. Le nombie pluriel , mi» ici pour le fingu- 
licr , cil une tiuülugt , tembubie à tant d’autres qu’l! y a 
dan* cet Hillorien , 8c dont le nouvel Editcw doone iua- 
méme.des exemple* dan* tes Note*. 

(a) Quixintc-iix an* après la fondation de la Colonie, à 
cc que dit Scvmnu* de Chiot , Orb. Dt/crift. verf. 194, 
ïÿf. Cela tombe fur l'anoee ffi. DoowatL (Ami. 7 vu- 
iji. pag. 41.) met Ann. Cimft. ff .. comme ne pouvant dé- 
terminer l’année au-dedu* de ffo. 1! avoit apparemment ou- 
blié ce paflàgc de iejrrmuii, que Scaliceb neanmoins a cité, 
Stt. m drtenu. Eus», pag. 88. col a 
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aux Athéniens une Flotte de foixante-dix V aideaux. On la lui accorda volontiers. Il 
s’en fervit à punir & foùmcttrc les Iles, qui avoient favorifé l’entreprife de Darius I. 
fi heureufement échouée. Pluficurs de ces Iles furent bien -tôt réduites ou de gré ou de 
force : mais celle de Par os fit une grande réfiftance. Miltiade en afiiegea la Ville 
par mer & par terre , fi bien qu’enfîn les T* ariens , voiant leurs murailles renverfées , 
demandèrent une Trêve avec çromcflè de fc rendre après cela, (b) Tli/et Si i-ro- 

Atc/x.fi [e MiAtioJdîI troAvr ypîro» , ■£ SctÀafî** ttpyen , jcJ' yw /utyct»VaT* <Lyur. "H- th**. De 
* s* ~ , 1 / j* » 3.3A n r ~ n_.' i Sl i o,„ urbib.wn, 



aiant pris par hazard à une Forêt de l’ile de Mycéne , (c) ou , comme d’autres difent, 

(d) de Terre ferme * les T art en s crurent , qu’il leur venoit un fecours des ‘Per [es , & »uir. bkâ 
que ce feu étoit un fignal , qui l’annonçoit. Alors ils rompirent le Traité , & rcfufé- Fvu - 
rent de rendre leur Ville : Miltiade , d’autre côté ne fe fentant pas allez fort pour te- '.Vf ? ^ 7 ubi 
nir contre la Flotte des Per fes , qu’il croioit lui- même en route , prit le parti de le retirer. fu F 
He’rodote C e ) rapporte la chofc d’une autre manière , où il n’entre point de Traité, 
mais qui a tout l’air de fable. L’autre narration , qui a de bons garants , eft confirmée 
de plus par un Proverbe (t) auquel ce manque de foi des 'P arien s donna lieu. Au ref- 
te , le mauvais fiiccès de cette Expédition , coûta cher à Miltiade. On Paccufa de tra- 
hifon j & la crainte de fon mérire , plus que ce prétendu crime , le fit condamner à 
mort. Tous les lauriers , dont il étoit couvert , ne purent le garantir de lâ foudre. La 
feule grâce qu’on lui fit , ce fut de commuer la peine en une amende de cinquante ta- 
lens , à quoi fe montoient les frais de la malheureufe Expédition. Et comme il étoit (n voici, 
dans l’impuiflance de paicr , il fut mis en prifon , où il Cf) mourut bien-tôt après. aum rlL 

J t ni ai , I.ib. 

I. Cip.j». 

ARTICLE CVI. 

Traite’ entre Coriolàn, & les Romains, contre 
qui il s'étoit révolté. 

Anne’e 488. avant Je’s us-Chrijt. 

T Rois ans avant celui, où nous fommes, Caius Marcius Coriolàn aiant (i) 
été condamné à un exil perpétuel , s’étoit réfugié chez les Volsques , alors en 
guerre avec les Romains , mais avec qui ils venoient de conclure une Trêve de 
deux ans. (4) ’EnîyyaîW Je t«t» ‘Pufittioit x*i 'OuoAwcrxaj ixt^upiau tS mAlfiu xaî àro- 
y aï repos iAAnAut Strau , trrnSx! Tt Surtit oAiya rrpoTtpOr %forv ytto/uetat. Ce fier Patri- ubi ibpT" 
cicn , ne refpirant que vengeance contre fa Patrie , fut reçu à bras ouverts de Tullus Cs f- *• 
Attius , Prince d'Attttum , & le plus puifiànt de la Nation des Volfques , auquel il ***' 444 
alla offrir fon Epée. Us concertèrent enfcmble le moien d’en venir inceflamment aux ar- 
mes -, &pour lever l’obftaclc , qu’y formoit la Trêve, ils firent en forte que les Romains 
eux-mêmes en foumifiènt le prétexte. Ainfi la Guerre aiant été déclarée , le comman- 
dement de toutes les Troupes des Volfques fut donne à Tullus & à Coriolàn en com- 
mun. Celui-ci , avec la plus grande partie de l’Armée , marcha droit à Rome , & prit 
aifement toutes les Villes du Païs Latin qui fc trouvèrent fur fon pafiàge. Le Sénat, & 
le Peuple , également conftemez , lui envoiérent demander la Paix par des Députez du Sé- 
nat même. Mais tout ce qu’ils purent obtenir , ce fut une Trêve de trente jours , feu- 
lement pour le Territoire de Rome , afin que , pendant ce tems-là , ils puflênt délibérer 
fur les conditions peu agréables, qu’il leur offroit-, favoir , (2) „ De rendre aux 
„ Volfques tout le pais que les Romains leur avoient enlevé -, de rappellcr les Colonies 
„ Romaines des V illes , dont ils s’étoient emparez } de donner aux Volfques les mêmes 

: les 


*W Dn r 

itroAtit ovcLf xctTiywi» , à.raxaÀto'i/itroi ra’s a.iroixus , q>iÀ ixr Tt iroiwrar^ rrpof aùrtfc lis Ter * 
cul ypsior , £ icvircAiTUas /J.iTa.SJàc» (3) aoirtp ActnVojf , opxus *, kpns f§f wapetCxi- 
titTtn T* euyKUfittc t zrotrpaLpurot , 'j^g-XCcoftai xrpet eumis f rsréAtfior .... 'tut Si (lu A uixm&t, P»g- ♦«S. 

Mufti***' 

A«t. CV. (i) Suidai , voc. 'Aitrufûu-ut. Votez aufli Cap. I, & fiff. Titi-I.ivi , Lib. Il- Cap. }f , & fr<jq 
Evitatme, in Diokti. Ptrûpt. veif. ftp, pi 6. Dionoae Je Skilt, Zxctrft. Fmlv . Urfin. num. *. f*p. jjp, 

(a) On difoit de quckan . qui manquoit de parole, & frqtj. 

'«K», il fait comme les PArini. Votez . outre Suioai, (aj Voici aufli Plutarquï , in rit. CtritUn. Tom. I. 
déjà cité, 7 . tNoai us , Prrotrb. Cent. II. num. ai. Diooe- fng. aa8. EJ. Wtch. 

nianos, II. j p. Prrvtrb. bUrric. Strtm. cerf. 97 p. (j) Je fois ici , 8c en quelques aunes endroit» , la leçon 

Aax. CVI. (1) VoieiDiKn à! , Lib.Vlll. d« l eacdleat Mf. du VaiUa». , 
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(t) Dtnji 
J'HaIu. 
ubi fupr. 


xh> f vat ri.t" & 

K^dct'trcnKjit's .àLt revenu amper auprès f , »ve c une beaucoup plus 
i « ■ nouveaux Députez qu'on lui envoia, bien loin de foufcrire aux 

grande Année eomm^n^veaux jl fc > & dc trai[er cnfuite à |' amu . 

répondu richement , qu'.l s'en tenon à fes demandes & 
qu-a i lau don, une plus que troh jours de Trêve , pour attendre une refolunonfinale 
?iTcTp*a Une millième Amballkle , quoi que compofce de tous les M, mitres Pu- 
bL dc'h Rebqion , & aecompagnée dc l'appareil «c de la contenance les plus propres 
i Suehi Conolan , ne firent pas plus d'effet. Mais enfin une Ambaffade de Femmes, 
defpSluftres de Rome, à la rite defquelles étoit Vctur.a , Mère dc tor.olan , vult 
fb^lc de le fléchir. Il convint avec la Méte , & fa Femme , qui 1 accompagnoit , 
„ Que le Sénat ne propoferoit point fon rappel , de lui Conolan, au peufle Romam , 
Sc que le Peuple ne détermineroit rien là-delfus , jufqu a ce qu fl vit les / olfijues dif- 
notez à faire h Paix : Que cependant il décamperait , fans foire aucun dommage 
” tomme n’étant plus en pais ennemi : qu’il irait rendre compte dc la manière dont il 
s'étoit conduit dans cette Guette , àceux dc qui il tcnoit le commandement., & quen 
” leur repréfentant les lcrv.ces , qu'j leur avoit rendus , fl les pneroit de fe réconcilier 
avec les Romains , & de le charger lu, -même du foin de négocier la Paix finement 
à des conditions raifonnablcs : que fi , enflez de leurs heureux fueça ils refiflôient 
cet accommodement , il fe démettrait alors de fon emploi . (é). H, «fi t» 3,-irr* 
«u/roîf t U*- rfti-a. fi-T. T B.A » TiA®- «8. «<*» « \4piWl •; 

w*W «ririr «fi r r^Tii. iwvWre « 3^ T» *«»“•: ” ir "S<:*T“ ! ' ? H- 
«■ i ri, lirtwiM SOT*, Jâfio» , «$» r* «re/wUrrw «vr« t O.™ fmAif« 

mo flliA,a êiVoSat tbs troAqiâs, % wrSwtw «Wv ««**«> aur d T iwTirrx , », « 
téa’ Tir S/^îw , 'ftiT f< >rr«' « *, W ™ «*™ «J»*- 

<fi,'« «TttrAia,™ , /ai <fi>-T0 Tir 3^*A*7« ,***&? * »«ÿ* 
riolan étant dc retour à oint mm , avec l'Armée , 7»//»r , jaoux du crédit quil avoit 
aquis parmi les Soldats , réfolut de le perdre , & y réuffit. 11 l'accufa comme coupa- 
ble de trahifon -, 8c pendant que Coriofan fe difpoloit a rendre raifim defa condinte , 
devant l’Aflëmblcc générale des Volfques > des gens apportez fe jettérent fur lui , & le 
tuèrent. Les Volfques n’y gagnèrent rien , comme nous le verrons bicn-tot. 

ARTICLE CVIL 

Traite’ four U Succeffum au Roiawne des Perses, entre Xerxi's & 
A r i a m b’n e ( ou Artabazane) Fils de Darius 1. 

Anne’e 486. avant Je$us-Chr.ist. 

S Arius , Fils d ’HrJla/be , étant venu à mourir , laifloit pluficurs Fils , les uns 
nez avant qu’il fut Roi , les autres depuis, (a) Il y eut dilpute pour la Succc - 
ntre Xerxe/s, l’Aînè des derniers, & (1 ) Ariame’ne , 1 Aîné des prémiers. 
Ariamene fe fondoit fur le droit de Primogéniture , qui , fclon l’ordre naturel oc les 
Loix dc toutes les Nations , lui donnoit l’avantage fur tous les Frères. _ Xerxes , 0 au- 
tre côté , comme le premier de ceux qui étoicnc nez à leur Père » déjà Roi , pctœaaoïc 
devoir être préféré à l’Ainé dc ceux qu’il avoit eûs n’étant que Particulier. 11 tailoit va- 
loir d’ailleurs fon extraftion dc Cyrus , par Atoffe fa Mère -, prétendant , que toutes 
chofes môme d’ailleurs égales , une fi illuftrc origine , qui l’uniflbit au Fondateur de 
l’Empire des Ferfes , lui donnoit la préférence fur un Frère , qui ne comptent que es 
Particuliers entre fes Aicux Paternels & Maternels. Cette contdlation n altéra pourtant 
pas l’amitié des deux Frères, (a} Les fentimens dc la Nation étoicnt partagez. s 
Prétendons, avec l’approbation des Ter fes , convinrent dc s’en rapporter à la deciion 
de leur Oncle (3) Artaban , ou Artaphrme , comme d’un Juge domcltiquc -, ec il 
prononça en faveur de Xerxes. (A) Hoc certamen ad patruum juunt Artapherncm, vr »- 
ti ad domefticum judieem deferunt * qui , demi cognità caujfa , Xcrxem prtpojm 
Chacun fut content de cette fentcnce -, & l’amitié conlUncc du vaincu pour le vainqu 
crt un exemple très-rare. 


(*) 

fw. Dc>- 
mo*e fn- 
tern. Tom. 

488. 


(i) 7»jf« 

Lib. II. 
Cap. 10. 


Art. CVU. (i) Hc’rodotc k nomme Aruhtuuu. Il 
n’y » rien . où i‘on trouve plu* de divertue , que dut» lei 
noms de* f*rfu , & autre» Orientaux. Le Texte dc Ju*- 
tix pone encore aujourd'hui An ment : mai» U y a dan» ie» 
Mff- ArUtnnt , comme dan» Puutarquk. 

(a) Ha aonoTt Lit. VII. Cap. x, O* dit, que ce 


fut du vivant mÉme de Dtrim que U difpute naquK . & 
qu'il la décida lui-mîme en faveur de Xrrjcis. Pcut-etic que 
U decilion du Roi dehiot étott fu.ctte a rev.lion. 

(a) Art»t*n , 8c Arimfl*™ . étoient tou» deux Frere» de 
Dvifi. Voilà i'on^ine de la divarüte enuc le* Auteur». 
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ARTICLE CVIII. 


Traits entre les Romains, & les V o l s qu e s , & les 
Herniciens. 

Anne’e 486. avant J es u s-Chr. is t. 


L ’Anne’e après la mort (a) de Coriolan , les Rom a ins (b) rentrèrent en guerre a- (*) Voie* 
vec les Vols qu e s , & en même tems avec les Herniciens. Après avoir été 
battus les uns & les autres en diverfes rencontres , dans l’une defqucllcs Tullus Attius , 488. 
le meurtrier de Coriolan , fut tué -, ils envoiérent des Ambaiïadeurs au Conful S pur lus 
Cajfus , qui commandoic l’Armée Romaine , pour demander humblement la Paix. Les Lib. vin. 
Volfques l’obtinrent plus aifément , parce qu’ils avoient d’abord offert les prémiers de 
paier toutes les fommes qu’on exigeroit d’eux , de fournir à l’Armée Romaine toutes les 
autres choies dont elle pouvoit avoir belbin , de fc foûmcttrc déformais à la domination 
des Romains , & de ne plus prétendre traiter avec eux fur un pié égal, (e) ’AAAa. rrpte- g) idem; 
Qiias iTtçnjAa» nrpos t tira.™ s ’urrip xaraXÛcms rS nroAtput Svealp.inc ’OuoA(«»t« {J$p , 

VfOTtfor parlai tara £ tipms «Tirées , rt Sotrts , un* aùrôts 0 u*rar@* Ïto£u , jij. 

X) TaAAa «ray tSu T> ç-paria. trarxa ù-rnptrx<rxms' £ «Toi ^0 îiTyptooi 'Pa/ua/oij tatzôai ct- 
fioXoymxt , «Ark tri puTa.*r<utSfiua T$f tiw. Les Herniciens , fe voiant ainlî abandon- 
nez , vinrent enfuite -, & le Conful leur accorda une Trêve de peu de jours , pour ra- 
maflèr la paie de quelques mois , & des vivres pour un mois > qu’il exigea d’eux , au 
profit de l’on Armée. Après quoi , il renvoia au Sénat leurs Arabafiadeurs , pour traiter 
de Paix. Mais le Sénat lui donna à lui-même plein pouvoir d’en régler les conditions. 

Il leur laifli donc tout leur (i_) Territoire -, & du relie , il les reçut dans l’Alliance des 
Romains , fur le même pié qu’il avoit lui-même traité avec les Latins , dans Ion fé- 
cond Confulat v de manière qu’ils curent le droit de Bourgeoifîe à Rome , & qu’on leur 
promit le tiers du Butin dans les Guerres qu’ils feraient en commun avec les Romains. 

(d) T 2y Si tarpiaCtvrai f'E/ivixarJ woixctir T* Surarà. xoi pur put \tylrren , Gv.tAtwrtt aiirôis W M 
[Z-Tropi®- Kaaxi@“3 ™ , ’i MT^ cLtSpx Tus^paruiTais 1 ig ô^unaoptor w StSi- 

cQcu , (Jirtar (2^ > £ ^3‘ t JL '* KS T f 0i pàÿ imçtfw. uts S «t» ravra (j) nnropioaoi , ra£os 

rivet «y îpitpcir , ivo^cU aèrois tSlSb t 5 nro\tfxu ToTj S C*. tS ovrtSeiu woAAi 

jSuAeu toafitms mo£* eu /dp Ttlf JLiSptç iis q>iAia»’ ef* oTs Si ytrmor^) Six.ct.iois ai nrpos 

auras ovi^Kai , Kaostor t 'îrxaToi^ yictia.1 rt, ^ fmaC o t n Si SU Uura Sofa , thto lirai 
afin xuptot .... (e) Tas mpos ^Eptouts tfprtyxil é/roAoyias* aurai ^ S Va t àtrlypaÇo* rW (0 HW. 
vpcs Aarlten yttoptâe* .... (f) $i\ns (Ap ^E/untaj^ arri xnryçxAoi i-roitjot , aroAiraj St a»- 
ti înroTiAar , 7Î5 ti ^ Atias 5 w a» t*. marrai xT^rav*) , ¥ , irtpat tra^t \apiGann rpi mr (/) U»/ 
&c. Il en coûta cher à Cajjîus , d’avoir accordé des conditions fi avantageufes r* p ‘ 77- . 
à un Peuple vaincu. Cela joint à d’autres indices d’un défir d’afpirer fecrétemcnt à la 
Souveraineté , & fur tout à la première propofition qu’il fit de ces Loix (4) Agraires , 
qui cauférent depuis tant de troubles -, lui atrira une accufàtion en forme , fur laquelle il 
mt condamne à mort , & en conféquence précipité du haut d’un Rocher. 


ARTICLE CIX. 

Traite’ entre Xerxes, Roi des Perses, trois Princes 
de Thessalie. 

Annï’e 485-. avant J e s u s-Chr ist. 


X Es prépara tifs, que Darius I. avoir faits , pour fc venger de l’échec que fes 
I j Troupes avoient reçu à la Bataille de Marathon , & pour venir fondre fur les 
Grecs avec toutes fes forces, aiant été rendus inutiles par fa mort* (a) Xerxe's, qui lui (•) M 
fuccéda , ne penfa point d’abord à fuivre les mêmes vues , & tourna fes armes contre " 
t 'Egypte , qui s’eroir révoltée de l’obcïfTance des Ter fes. Avant cette Expédition , il é- j- , &faj. 

toit 


Art. CVIII. (i) Tite-Live dit , qu’il leur en Ata ici 
deux riert : Cum Hexnicis frxâm icium ; tgri partu dut a- 
demie . Lib. II. Cap. 41. Mais Denys d’ Halicaneafft inh» 
■uc clairement le contraire : *Ots wtMf** &**- 

àtrrui ày mtrûr >xjm . •• p* r« mirmi ùipm^ri. rai 

tic. Bien loin de là : Caffiut rouloit , que les 
Htmieirmi cuifcnt dïiormais le tiers des Terres qui (eroient 
cooquir« avec leur aide. LU. VIII. Cap. 77. 

(a) Il y a dans le Texte : ps>«» AArtet- Mais ces deux 


mots font manifefteroenr tranfpofes , comme on l’a remar- 
qué fie il manque le nombre des mois , qui éfoit exprimé, 
ou précifément . ou par r.« : car ce qui luit , donne à en- 
tendre , qu’il y avoit plus d'un mois accorde pour la Trêve. 

(3) C'ett ainfi encore qu’il faut lire, avec Port is , au 
lieu de iuertfàran. 

(4) Lex Agraria , pour la diftributioa des Terres cosqtü* 
Ces 1 ou vacantes. 
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histoire des* 

toit néanmoins réfolu à entreprendre 1 antre -, & entre pluficurs choies , qui l’y détermi- 
nèrent celle que je vais raconter, ne pouvoit que l'encourager beaucoup. Trois Kre- 
«*>“»• res , Fils (l) d'Aet'vr. , l'avoir , (t) Thorax de LariJJe , Eurypyle , & Thrafydee , 
E.» S régnoient alors , chacun dans un coin de la Thejjahe. lis envolèrent des Ambafladcurs 
à Xerxes , pour le ranger de fon parti contre les Grecs . promettant de fibre de leur 
(0 uiroi»- mieux pour le féconder, (c) ’Axo ©toraAiJtf AÀtu xSuar ttirtypitni ayyeÀoi 

vilOp » vraaaj wpo%piip Trctpt%o/iuoi 'Ch ¥ 'Eààx^x. C’ctoit ou- 

6 . Voici vrir à Xerxcs une porte, pour entrer dans la Grèce proprement ainfi nommée La fui- 
’ te fit voir , que c’ctoit fans le confentement des Thefialiens , CO que les Alévades a- 
càp'. ,o.' voient fait ce Traité : car , lors que Xerxes pafla enfin en Europe , quelques années 
U) HirU*- après , ils cédèrent bien d’abord à la nécefllté , mais enfuire ils cnvoiércnc des Dépurez 
au Confcil des Grecs , affemblcz dans l 'IJlbme de Corinthe , pour les prier de venir à 
leur fecours. Alexandre , Fils d'Amyntas , Roi de Macedoine , aiant alors fait ap- 
préhender aux Grecs , que , s’ils attendoient les ‘Per fi s au paffage qui fépare la Macé- 
doine de la The fiai ie , ils feraient infailliblement accablez par leur nombre , ils ramenè- 
rent aux Thermopyles un Corps de dix* mille hommes qu’ils avoient déjà envoie. Les 
Thefialiens fe voiant ainii abandonnez , embraflerent volontiers le parti de Xerxès , 8c 
lui rendirent de grands ferviccs. 


ARTICLE CX. 

Traite’ & Alliance entre Xerxes, Roi Je Perse, & les 
Carthaginois. 

Anne’b 483. avant J e s ü s-Ch r i s t. 


■V7Trxe'.ç aiant pris une dernière réfoludon d’attaquer les Grecs , pour les foumettre 
tous à fon empire » fe mit à faire les préparatifs , que demandent une fi grande 
Expédition. Quoi qu’il comptât beaucoup fur fes feules forces , il crut devoir s’aider de 
celles des Carthaginois , Peuple alors le plus pui fiant , & qui étoit d’ailleurs maî- 
tre d’une partie de la Sicile , dont il fouhaitoit fort de conquérir tout le refte. Le Roi 
de Per fi envoia donc à Carthage des Ambaflâdeurs , qui y furent très-bien reçus. On 
conclut une Ligue , 8 c les Carthaginois s’engagèrent à faire un grand armement , pour 
aller attaquer les Grecs établis dans la Sicile 8 c dans Y Italie , pendant que Xerxes fon- 
^ ro ' c ^ ur Grcce même. Anfrpta^tôaaLTo [0 2 ee£wJ w-pos K*p%}$iriuf Aèl xoiwrfit- 
Lîb.^xi! , Xf «ruTjôtTo nrpos cu/ra* , ctrt at/ro» judp Tiff r EAAaâ’x xaToixwrTaj "EAAj^xs Tpz- 

c*t. i pig. Ttuur , Kx^jj Sor&f Si to« xCto« -gfimf fityi Axs «e-^jtoxiwuxxoSai Suicifuif , ^ xxtxttoAi/x?- 
snfi. U // ' 1 t 'EAAwaer tmj x&t £au\üu x, ’XrxAix» xxToixôrTxs. En exécution du Traité, les Car- 
thaginois aiant ramaffî/ijde grandes fommes , levèrent des Troupes de toutes parts, non 
feulement dans le pais ae Carthage 8 c dans la Libye , mais encore en Italie , dans les 
Iles de Cor fi 8 c de Sardaigne , en Efipagne , 8 c dans la Gaule. Trois ans fe paflérenc 
à faire ces préparatifs. Il fe trouva plus de ( 2 ) deux-mille Vaiflcaux , fans compter 
plus de trois mille petits Bâtimcns de charge * 8 c une Armée de terre de trois-ccns mille 
nommes. Le commandement de ccttc prodigieufe Flotte fut donné à Hamilcar , Fils 
tf) ri* dTIannon , le Capitaine le plus cftimé de Ion tems. He’rodote le (b) qualifie Roi 
, 6f ' de Carthage - t quoi qu’il ne fut qtëun de ces Magiftrats perpétuels , qu’on appelloit (c) 
(0 Voici Sufietes , ou Juges. C’cfl le ( 2 ) ftile des Anciens , chez qui le nom de Roi n’empor- 
S ttZT, cS’ to,t P° int P ar lui-même l’idée d’une Puiflàncc Souveraine. Selon le même (d) Hifto- 
man Lit. rien , cct Hamilcar , né d’une Mcrc Syracufaine , engagea les Carthaginois à cette 
Expédition , pour foire plaifir à deux petits Tyrans de Sicile , lavoir Te’rille , 8 c A- 
47 î. + É/ naxilas. Le prémier qui régnoit à Himere , en avoit été chaife par The’ron , ( 4 ) 

Tyran d’Agrigente , 8 c Beau-pére du fameux Ge’lon , dont nous parlerons plus bas. 
t <>/'• L’autre étoit Tyran de Rhegium , 8 c Gendre de Tèrille. Il y avoir des liaifons d’ami- 

tié 


Ait. CTX. (1) Sa Defccndans régnèrent en Thtfftiit , 
jufqu’au tenu de Pmi-irr» de MsriiUnt , Père d’ALï’x «»■ 
*»»t Ir G 'ta J. Voici, fut cette Famille , ici Note* d'Hix- 
*• nt Valoi* fur Ha*i»ockatiow , pag. 74, 77. & le 
même fur Soiomi’h» , Kift. Txcltf. pig. 1. Ut. Ctnttèrif. 

Aut. CX. (1) C’eft ce que dit Diodobc dr Siàk. Et 
je ne fai pourquoi Pal diaux veut que ce foit mvtc l'argmt 
Xerxès kur ta voit- Hifi. Jet Juift kc. Tom, 1 . pag. 
4a t. En quoi Mr. Rot lin le copie , comme ailleurs; Mc- 
xf 7. 7 am . ni. Je fon Hiji. AntuHti*. 11 n ‘j a pas la moin- 
dre trace de cela dans l'Htftoirc. Les Ctribtiltm etoient af- 
iêi riebea d'eux-mêmes , pour faire cette dépenfc . ôc ils 
pouvoicnt le promeme de leur Expédition des avantages , qui 
le* dcdomtua^croiem de* frais. Ouuc que nous ne favooi 


pas i quoi Xtrxh s’étoit engagé envers eux par le Traité. 

(a) Il y a ici dam le Texte de Diooobe , diux-cns 
A Mais plus bas , Ctf. xo. ftg. X43. oü , 

eu parlant de l’Expédition même , iî exprime p.ui en detail 
les forces des Ctribafiatlj , il dit, fUt tlt dtux-miiU Vtiffttmx 
Uagi , on VailTcaux de Guerre , mî< A vaum* t». 

tirxaûoM. Ainii le premier piHagc doit être corrigé par ce- 
lui-ci. 

(3) Voiex Justin , Lli. XXII. Ctf. 7. num. 7. arec !a 
Note de Bonuais. Un autre Htmiletr cil au lli appelle Rti 
par Dioooai i* Sitil t, Lib. XX. Cap. 33. f»(. 749. 

(4) Voiei le Scholiaftc de Pindaii , lur le titte de l’O- 
de 11. Oijmfit. 
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tic & d’hofpicalité entre Térille & Hamilcar -, qui , outre cette raifon , fut porté à tâ- 
cher de le rétablir , parce qu 'Anaxilas lui donna fès tnfans pour otages de la fidélité , 
au cas qu’il voulût venger Ion Beau-père. Nous verrons (e) bien-tôt le mauvais fuocès WJ» 
de l’Expédition. 480. 

tU 11 j. 

ARTICLE CXL 

Traite’ des principaux Peuples de Grî’ce, pour leur defenfe contre 
Xerxes, Roi de Perse, & contre les autres Nations Grcques , 
qui s'étoient foumijes à ce Prince. 

Anne’e 4.80. avant Jesus-Christ. 


S Ur la fin de l’Année précédente , Xerxes s’étoit enfin mis en marche , avec une .... 

(1) Armée , la plus nombreufe dont l’Hiftoirc ait jamais parlé, (a) Il pafla l’hy- 
ver à Sardes -, & de là , avant que de partir pour l 'Hellefbonty par où il vouloir tranfi vn.Cap. 
porter fes Troupes , il envoia des Hérauts à toutes les Villes tic Grèce , excepté (2) * 

Athènes & Lacédémone , pour les fommer de lui donner la Terre & l'Eau , (b) c’cft- Diukn a 
à-dire , de fc fbûmettre à lui. Plulicurs le firent : mais les autres rcfuférent , & s’uni- ^^ LU> - 
rent avec les Lacedemomens 8c les Athéniens , Peuples les plus confidérablcs de Grèce , *’ 

& les plus ialoux de leur liberté. Tous ceux-ci envoiérent des Députez à une Aflcm- 
bléc générale dans l’Iflhmc de Corinthe * 8c là ils confirmèrent leur Ligue par un Serment v Année 
Folennel , qui portoit , „ Que , s’ils avoient le defius dans cette Guerre, ils offnroient soo.jni. 
,, (3) à l’ Apollon de j Delùhes la dîme des biens de tous les Grecs , qui s’étoient foû - ch ,01, 

„ mis au Roi de ‘Perfe ? fans y être contraints par la néccfïité (ri ’E-arî tûtoi&i m ù) h™*- 

*£AA>jrtc tTXfivt opxjoi , u ru (ixfCxpi troAipin xtiplpurot. To ? opxMi *0** T $ càp. i 

né(WTi tJovar aÇtxs Amis , , EAÀsjrti iarrtf , xa.ra.'ra.rren <t<J)i uj tW wpiry/taTo» , tutus Jt- Voietauflî 

XATitaai tu cV 3t». (d) Ils convinrent enfuite, de mettre fin à toutes les Guer- ^ l ^ b Sl ' 

rcs 8c toutes les divifions qu’il y avoir entre quelques-uns d’entr’eux. Sur tout les A thé- xi.Cip’j. 
tu en s firent la Paix avec les F.gine’tes - t ce qui termina le plus grand fujet de difeorde. M 

C»p. i + f 


ARTICLE CXII. 


Traite’ entre les mêmes Grecs, pour le Commandement de leur 
Armée Navale. 

La même Ann e’e 480. avant Je su s-C h r i s t* 

U Ne difpure, qui s*éléva entre les Athe’niens, 8c les Lacb’de’moniens, pour 
le Commandement de leur Armée Navale, faillit à gâter leurs affaires. Les A- 
■ theniens prétendoient que cet honneur leur étoit du , parce qu’ils fourniflbient eux feuls 
plus de Vaillcaux , que tous les autres Grecs cnfcmblc. Mais les f.aeedemoniens le leur 
difputoient , 8c les autres Alliez tenoient pour eux , jufqucs-là qu’ils menaçoient de fc 
retirer , fi on vouloit qu’ils obéiflènt à tout autre , qu’au Général de la Flotte de Lacé- 
démone. Alors Themistocle , quoiqu’il fût lui-même Général de celle des Athe* 
ruens , les engagea à céder , pour le bien de la caufc commune , 8c facrifia ainfi fes pro- («) j>w. 
près intérêts à l’amour de fa Patrie. Le Commandement fut donc déféré , d’un com- j" 1 **' 
nmn accord à Lurybiadb , Général des Lacédémoniens, (a) "Et Sa. Sï 7^/ pS* 'fiA- Tom. i. 
Amwv ‘EufvCuiéry xj Aaxt Jxjpiouus ryttcfrai xtAtuitra» , T$f èi ’A&ipct&w , iti wAnSti rur >M»pag. nr. 
a upf 7 ra.tr xs opiu ti t«5 oAAhî ieTifiZxWot , QÔt x^iûiTur tripots ï'irt&cu , owèùr f Zitiwir y oin lu (Ti 
« ©t/xiTTwAîr , ai/ro; ti ^ ’EvpuZiaJ* wxpïvit , x, KXTrrpaàit rt»$ 'aShklios 8cc. Sans UtrtJut . 

une condelcendance fi à propos , on n’auroit pas remporté b viftoire dans un Combat {£ b 
naval , donné près d'Artemije , (b) le même jour de la Bataille des Thermopyles , bien (*)#*•* 

plus w • L *k. 

P VIII. Cap. 
1 f. DUS. Si 

Art. CXI. (1) Le* Auteur* Tiiieot là-dcfliis. Le* uns la (a) Parce qu'il fa voit bien, que, quand Darius, fouPé- SitHi , Lib. 
font peut-être trop nombteulè , les autres trop peu. Uni Inf- re , leur fit faire ta même fommation , ila jetterent le* Hé- XI. Cap 
cription gravée pour monument de b bravoure d'une poi- rauts , les un* dans des Précipices, les autres dam des Puits * , j t 
gr.ee de Urtfi , qui pensent en tenant tête à l'Armee prodi- leur dilant par moquerie , qu'ils priilcm de là U Ttrrt ûc 
gieulc des Ftrfti , au pa liage de* 7 itrmtpjltj j pourvoit dé- l'Etm. 

ciderla «litficultc , li cilc n'etoit divenement rapportée par (3) C’cft ainli qu'en ufoient les Crut , à l'égard du Bu- 
iU'Ronoxi (Lib. VU. Cap. 118.) où on lu , que ce* Bra- tin qu'il* avoient tait fur l'Ennemi. Il ne faut que conlul- 
ve* avoient combattu contre trcii mitlimi ^'hommes, ter Suinaa. te HARrocRaiioN , au mot Voice 

ru r f.vuràur : au lieu que , dans Diooore Jr Sitil», (Lib. Silden, Hijl. tUt Dûnet , Scit. III. §. }. + de b Vcrfion 
XI. Cap. 3 j.) i] n'y a que Jihx m ilium , iUuuruui. Voice, Latine , que Mr. Le C*.i kc a donnée , après fes Comment 
au relie, Priuerux, H'ft. Sn Jmifi (tc.Tom. 1 . pag. 413, taires fur le Ptntuttuput , des trois ptémiére* Sections de cel 
4 * 4 * Ouvrage- 
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ffo HISTOIRE DES 

plus confidérable , où trois-ccns hommes , en facrifunt leur vie , arrêtèrent toutes les 
forces de terre du Roi des Terfes. 


ARTICLE CXIII. 


Traite’ de Paix entre Ge’lon, Tyran , ou Roi de Syracuse 
en Sicile , drles Carthaginois. 

La même Anne’e 480. avant Jesos-Chmst. 


G e’lon , Fils de ‘Dinoméne , s’étoit emparé du Gouvernement , prémiérement à 
Gèle , fa (1) Patrie, & cnfuitc (a) à Syracufe. Lors que les Grecs ctoient 
(•) HfruU- menacez de l'irruption de Xerx'es , Roi de Terfe , (a) ils lui envoiérent des Ambafla- 
virap. ^curs » P^t l’engager à entrer dans leur Ligue : mais n’aiant voulu y confentir , qu’à 
tn, & condition d’être déclaré Généraliflime de l’Année des Alliez , ou au moins d'une partie $ 
ÔP- on ne voulut point accepter à ce prix-là le fccours (6) confidérable qu’il offrait. Il a- 
wi» Viif- voit d’ailleurs lui-même à craindre des grands préparatifs des Carthaginois , dont (c) 
r ““ nous avons P^é ci-deflus , qui étoient deftinez contre la Sicile. La Çd) tradition des 
mîuêbom- Siciliens portoit néanmoins , qu’au defaut de Troupes , qu’il ne pouvoit pour lors four- 
mes de nir aux Grecs , il envoia de l’argent à ‘Delphes , pour contribuer aux frais de la Guerre, 
îrr wvi en foit , H ami le ar (c) ne tarda pas long tems à venir faire defeente en Si- 
{•Année cile , avec une grande Flotte , & il mit le Siège devant Himére , d’où Theron , Beau- 
fï uirti* P^ rc G elon , avoit chaffé Terille. Le Gendre ne manqua pas de venir au fccours , 

»r/ub{iupr" & ces deux Princes défirent (3) entiércmcnç les Carthaginois , après que leur Général 
Op. 166. Hamilcar eut été tué par une rufe de Guerre. Tout fut taillé en pièces , ou fait pri- 
slut.ùi fonnicr. Et à peine relia-t-il quelcun pour aller porter à Carthage cette crifte nouvelle * 
xi. cap. de forte que jamais Victoire ne fut plus complcttc , ni plus confidérable. Les Carthagi- 
nois concernez , & craignant que (Selon ne p allât en Afrique , lui envoiérent incriTam- 
ment des AmbafTadeurs , qui , la larme à l’oeil , le prièrent de leur accorder la Paix , 3c 
d’ufer avec modération de les avantages. Ce Ion éroit d’un naturel doux & modefte , qui 
lui fervit aufiî , plus que tout autre enofe , à affermir fa domination. Il venoit de té- 
moigner ces fcntimens aux Peuples & Princes de Sicile , qui avoient été de parti con- 
traire : car il fit la Paix avec eux , fur le pic d’ Alliance , où , en recevant leurs foûmi£ 
fions , il le montra fort équitable. Pour ce qui eft des Carthaginois , il fut d’ailleurs 
follicité vivement par (4) Damare’te , fon Epoufe , que les Ambafladcurs avoient 
priée d’intcrceder en leur faveur. Ainfi il Ce contenta d’exiger , „ Que les Carthaginois 
„ lui paieraient deux-mille Talens d’argent , pour les frais de la Guerre : Qu’ils bari- 
„ raient deux Temples , où les Tables du Traité feraient rcligieulcmcnt confcrvées : 
„ Qu’ils aboliraient , chez eux , la coutume barbare d’immoler leurs propres En fans à 
„ Saturne : Qu’ils donneraient à la Reine Damas etc une Couronne (f) d’or , de la 

„ va- 


Art. CXIII. (1) On avoit inféré de quelques Médailles, 
où il Icmhloit lé qualifier Sirteuftin , qu'il ctoit de Syracufe -, 
& l’Illuflre Mr. ui Svakhiim i’cII même fort tourmenté 
pour concilier ccb avec l’Hiftoire , DtPnji. & Ufu Sumif- 
nnuum . Tom. I. pag. 748. Mail un autre habile Antiquai- 
re a levé la difficulté , en faiûnt voir , qu'on a mal lu dans 
ce* Médaille* pour ïv f »um r\*n, c’eft-à-dirc, fiu- 

, Rit de Syræujt. Lien , Ciolh* Surtout » , Cap. IV. 
$• {«g- ' 47 - 

(a) 11 laifla alor* Cri* 1 HUrm , fon Frère , qui lui fuc- 
céda , après (à mort , i Syracufe. Voie» Hi'nodoti, Lib. 
VII. Cap. I ff, if 6 . Oiouoat d» Siàlt, Lib. XI. Cap. 
3 8 - 

(j) Le même jour que les Onei gagnèrent la fameufe Ba- 
taille de SaUmiut. He'iobote. Lib. V 11 . Cap. 166. Mais 
T) louons J* Sttilt dit , que ce fut le jour de la Balailtc de* 
7 1 *rmopyltt , Lib. XI. Cap. 14. En quoi il mente moins de 
créance , que le Prrt Jt l’Hefiàrt, lequel vivoit dans le Siè- 
cle , où tout ceci fe pafla. Mr. Rollim néanmoins (Hifi. 
Ancienne , Tom. III. pag. 57 1 .) trouve plus vralfembbble b 
datte de DioJtrt Jt SeriU , parce , dit-il , que Ui Grecs , uf- 
treutt J» ferctti Jt Gélon , U fnrrtnt Jt tmttr à Uur fteeurt 
rentre Xerxès . Ct qu'ili n'aurtirve pu/ fait afriri U Bataille Jt 
Salaminc , f»i Uur tnfia ttlUtmut U cmtrugi kc. Mais je vou- 
drais bien (avoir, où cet habile homme a trouvé que l'Am- 
baflade des Grro à Gtttm eft poftérieure au fa cri j de ce Prin- 
ce dan» la Guerre avec le* Cjutkaftnmi. Diodoue Je Siàlt 
ne parle point du tout de cette Ambaffiide. Ha'uouoT», 
qui fcul U raconte , êc au long , b met viiibkment avant 
la Bataille de* 7 1 >trm»fyU,. Bien plus : il dit , que « qui 
empêcha alors G rit» de donner du fccours aux Qrni , ce lut 


la crainte de Ce toit bien- tôt attaqué par les Ctrtht[i»cu. Il 
ne les avoit donc pas encore défaits. Mr. Htlitn le dit lui- 
mème dans la page précédente. C’eft le contredire foi-mê- 
me, à peu de dilïance. Je vois , au relie , ce qui apparem- 
ment a trompé .Mr. Sollm , 8c avant lui le Savant Simson, 
{Ctrmlt. C*tM. in Ann. îfaf. col. 71a. EJ. ICttfrUaf.) 
Ht'wooti fait dire à G élta, lorsque les G»#« lui envoié- 
rent demander du fccours , Qu'ils lui en avoient relaie i 
lui. même , quand il les pria de lui en donner dans une Guer- 
re qu’il avoit contre les Ctrtkti'mtu. Lib. VII. Cap. 1/8. 
Mais il ne faut que faire attention à ce qui fuit , pour com- 
prendre qu'il s'agit d'une autre occalion , où Crlttt eut quel- 
que choie à démêler avec les Ctrthtfnsii de Sitik. Car il 
ajoute . Et Uri fut j* vo»f ttajurti Jt vrugtr U mtrt Jt Di>- 
rie'e , Ftü i’Anaxandridc , fut etux J’K.gcilc aiurnt tut , 
voai cffrsBtt ntt me Jt vtui tùJtr ù rtnJrt Iwrt vint Cemmer- 
tt , J’ eu il verni frrmt rtvrsu un grauj frtjtt <j» Jt gruadn 
etmiutJtitx. , nui ut l'ervtt. ftu xttrtln (y*. 11 poroit par Ha - 
ao dot t même, que ce meurtre de Dont* etoit arrivé plu- 
(ieurs années auparavant , peu de tems avant b mon de 
Clétmeu* , Roi de LuttJimtut , dont Dtrtrt doit Frère. 
Voie» toute l’hiûoire racontée au Liv. V. G tf. 41 , &ft t/q. 
C'cft certainement pendant les Gumcs , dont il eft parie la, 
que les G nti refuicmat a (iiltm ce qu'il dit leur avoir de- 
mandé. 

(4) D’autres, comme le Scholiafte de Pindare , |‘ap- 
pelleot it v ) i» M f» vv , Dtnnuttt. lu Ol/mp. O J. II. pag. ai, 
S). EJ- Oxom. 

(; f ) A caulè de quoi cette Princeffc fit frapper une Mon- 
noic , qu'on appelb de ûm nom lXtmarttiam , ou Drmurt- 
mm. Vàa Dionou Jt Siàlt , k le SchoiuüU de Pm- 
ssai, 
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>, valcut de ccntTalcns ” : (f) n*f>xytton'.<an Si vpi aura» [f n'A4»x] c/f. t 

-rÇ/ i-Ttç-aA^iia» vrfta&an , yC Jox/va-r <kcfu\ 6 ti irtfUirtMie ‘toroif %p> waeô'eti , cuii^ajutae u y 

r lipÂnjr' vxpâ^xTo Si trop omtui Taj ù; tj» tvoAf/zfl/ -ycytntêuras JsiirXKt; , tiçyt/fiH cwp. »«• 

A ix raAorr*' i£ Jvû Kt^î Wpoc-tTrx^t» nWifivu * x* 3 ’ «i ikto «rut^yicaj *u«Tf 0 Sirau* *Oi St 

KeLc%tp''yM •? nm^Mi vcLpaS^CH TiTto^oTij , Tat/Tx T* Jaxtir vpoaJé^anro , $ ftparor ^pu- 
ffS» tS Tvwtoci tS réA«r@* Aa/zaplrv ■wpaun 6 \ly?o<xi .... £ ç-t$*iûi8tiû-ec i/x’ «ùràr IXcctc» 
TxAarroiï yywîu ÔCC .... (6) I'iAx» 0 Tu;cur@* > «t* Kxp^rèv.m wpot ’lptipxi autTtToA t- 
fiyau , tlp-éinp vouipitifâ' vfos auTWÿ , tu ayxaffi* ci’ypct-f^.i rai» é/raAoysai* * 0T1 ^ *ri Ttxia 

traoco») tJ Kfsrs» xa.Ta8wrm.Lc iroifiéme article , donc Diodore de Sicile ne dit rien, 
eft fort remarquable-, & montre l’humanité de Gêlon , qui exigeoie des Vaincus une cho- 
ie toute à leur avantage. Il ne put néanmoins (tant la Superihtion eft indomtablc!) dé- 
raciner entièrement le principe qui a voit enfanté cette coûtume dénaturée & impie. En- 
viron un Siècle après , les Carthaginois aiant été vaincus par Agathocle's , autre Ty- 
ran de Sicile , (g) ils regardèrent cela comme une punition du Ciel , cauféc par l’inter- (*) Utmi 
nrption de leurs anciens Sacrifices de Vidtimes Humaines , & en renouvelèrent li bien £*; ** 
l’ufagc, (7) qu’il fubfifla autant que leur Ville. Depuis la deftru&ion meme de C*r- p»g.’ 759- 
thage , ils le continuèrent jufqu’au tems de l’Empereur (h~) Tiôe’re j & tout ce qu’on b rW- 
fit alors pour les détourner , n’empêcha pas qu’ils ne le pratiquaflent encore fecrétcmcnt. •£?° m 
De tels Sacrifices ont été autrefois en ufage , d’une manière plus ou moins cruelle, ° 8 ’ ïp 9 
plus ou moins étendue , parmi la plûpart des Nations. Et s’il y a quelque fait , dont 
on ait des preuves incontcftablcs & en grand nombre, (8) c’eft celui-ci. Tout cela ne 
fauroit être éludé par de fimples conjectures , fie des railons de convenance , telles que 
les propofe un Savant (9) Moderne , qui s’eft mis dans Pefprit de juftifier l’ Antiquité 
en aépit de tant de témoignages qu’elle-même nous fournit , & des exemples ( 1 o) lcm- 
blablcs de Sacrifices de V îCtimes Humaines , qu’on trouve encore aujourd’hui chez di- 
vers Peuples. 

Pour, revenir à Gêlon , ce Prince, apres la Victoire, dont nous venons de parler ,& 
le Traité qui la fuivit , fut trouver moien d’ériger fa Tyrannie en Autorité légitime, (s) (i)Di*Jore 
11 convoqua l’ A ficmbléc des Syraeufains , qui eurent ordre d’y venir tous armez. Mais * **£ Lib ‘ 
il y alla lui-même fans armes , & rendit railon de toute fa conduite. Cétoit fe livrer a- Cip ‘ 
vec une grande confiance , dont un autre aurait fort craint les mauvaifes fuites. Cepen- 
dant , bien loin que perfonne penfat à profiter de l’occafion , il ne reçut qu’acclamations 
de joie , de louanges , & de reconnoiflànce , que l’on croioit lui devoir , comme à un 
Libérateur de la patrie. On lui défera en même tems , fans qu’il le demandât , & d’u- 
ne commune voix , le Pouvoir Souverain , avec le titre de Roi , qui fe voie encore au- 
jourd’hui fur quelques Médailles (11). - . 


dari , mH fnfr. comme aufli He’sychius , au mot trariété qui naît de l'évaluation faite ici pir l’Hiftorien: mais 

frr n. Chaque pièce de cette Monnoie pcfoit dix Dr ne h- il ne réiout point U difficulté. Au relie , Poli.ux Lib. IX. 

met Atti<j*ei . Comme ce poids cgaloit la valeur de cinquan- V Bp. dit, que ce fut avant b défaite des Ctrthnpncii , 8c 

te oitvht , le* Siàlttns lui donnèrent aufli communément le pour fubveuir aux frais de la Guerre contr’eux , que Dê’met- 

nora de C’eft ce que dit Diodore de Si * fftt fit frapper la Monnoie dont U s’agit, aiant demandé aux 

tilt : T tir» t' >'%- [où Paumier de Grtaitmt/nil veut qu’on Dames leurs bijoux. Hisvcmius fembte avoir cru 1 a même 

lit ùÂ*t», Exert. IH Aut i. Gru. pag.107. mais fans néccf- chofe , i ceb prés qu’il pu!c leulement des bijoux dehRei- 

lite : en tout cas , j’aimerois mieux lr%w>] ’AtIiwm nc même. Voill qui oc s'accorde pas avec 1 » narration de 

pw>S *W iaAi 3 . Jt wmpm ni* IuiAurii.( an n! rai^rî Diooore de Sicile. 

ntrrvxarrtfairfu. Il y a ici une gTinde dirtieuhe : ïc je luis (6) Plutarque , Aftpbtbegm. pag. 17^. A. Tom. II. 

lui pris que le dofte J. Frid. CIrohovius , qui a tant ap- EJ. lUch. & Ùt bu uni jeu » Sitmtnt puiiuntur , pag. rr,’ 

profond) la matière dans fon gros Livre Dt Pt ma. xtter. ne A. Voiex aufli le Schoiialte de Pinoare , in Pyth. Ou. II. 
dife rien nulle part fur un paftage fi remarquable. Il eft cer- verf. j, 4. pag. 181. J 

tain , que A.t^ , & OMe , font la même chofej 8c que les (7) Comme le diiént Dekvs d ’ Heilictnuff, , Antiq. Rom. 

Sitiüeat fc fcrvoicnt d une Monnoie de b valeur de celle d’£- Lib. I. C*p. j8. 8c Quikts-CuraE, Lib. IV. Cap.j. nitm. 

pitt , qui étoit plus forte que celle de la Monnoie i! Athénée : aj. 'fi - 
eu une Drultme Attire nc contcnoit que lix Objet, au lieu (8) Voiei ce qu'ont recueilli b-delfui , par exempt, 

qu’une Drachme d'Egnu en renlermoit dix. Voiex Pollvx, Hie’eome Columna , fur le* Fragmens d’Esmut, 

Ouemtftic. Lsb. IX. $. 60. 76. 80. L’Oéal# J Egmt valloit a8 , &/e 1 f. EJ. Amft. 8c les Interprètes fur le pacage 

donc davantage j comme l'infinuc encore Thucydide , diqué de Quinte-Curse. 

Lib. V. Gtf. 47. 8c b proportion étoit de fix 1 dix. Ce- (9) Mr. Mor.h , dans iHi/Itite Je tAc*J. Jet Infiript. eÿ 
pendant cinquante Objet J’Epne font ici dix Drtdmtet Atti- Bellu-Lettrei , pag. j-8 , ÿ. fuhi. Ttm. I. EJ. Je HJl. 
pu,, c-eft-i-dire, foixante Objet Auiptet : voila une pco- (10) Voiex . entr’.utrei , b RéU tien Je Guine’i , par 
portion qui n eft que de cinq i fix. Au lieu qu’il faudroit, Mr. Sneloxave , publiée en 1714. 8c ce qui en a été ex* 

en Monnoie Attique 1 environ quatre-vint-trois Objet -, ce trait dans b Bi»l. Raisonne'! , Tom. XIV. ter . 517 < 

S fcroit près de quatarxc Drnthmet Aitiqtui. Y aurait- il jjp, <►/«*». 5 ' 

te dans le Texte de Diodore Je Sicile ? Cet Hiftorien (n) Voiex Mr. le Baron de Sr anhiiM , Dt frefient. & 
étant du pais même . ne pouvoit gueres fc tromper , en n/m Xttmifn ms. Tom. I. tnt. 747. 8c b Gtth» NMmmi* dé 
fait de chofes fi communes. Je m'apperçois maintenam , Mr. Litbt , pag. 147. 
que Scalicsr (Dr Et HMmmtthet, pag. 8.) a bien vù lacon- 
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ARTICLE CXIV. 


Traite’ ntri Xerxi’s, Roi Je Perse, & 1er Abde'rites. 

La même Amne’i 480. avant J es us-Chris t. 

A Pre's la fameufc Bataille de Salamine , où les Grecs remportèrent une Vi&oiir 
fi mémorable , Xerxe'j prit le parti de fe retirer, laiflànt Mardonius , avec une 
Armée de trois -cens mille hommes , faire ce qu’il pourrait pour exécuter un deflein , où 
il avoit lui-même très-mal réuffi. Dans cette retraite, où fl perdit , par la difette fie par 
les maladies , une grande partie du refte des Troupes qu’il ramenoit -, il contra&a une 
Alliance d’hofoitalité avec la Ville d’ABDBRE en Thrace * fit il cimenta l’union par le 
j*! préfent qu’il fit aux Abderites d’une Epée d’or , fie d’une Tiare brochée auffi d’or, (a) 
vill. Cap. txirÿ Ztpfa or tS «r « tu xouJî iiri aJ/iaos iç "AÜVpt , $ £t»rn» ri afi ovtfcfttrÇr , y 
u ®‘ iofiprdfut^ ttùnJj xxnxxjf n rnpti xjwnrxru. 

ARTICLE CXV. 

Renouvellement delà Ligue entre les Grecs, contre 
te Roi de Perse. 

Anne’b 47p. avant Jésus -Christ. 


L A Bataille de* Sa/amine faifoit tout efpérer aux Grecs des nouvelles Expéditions qu'ils 
entreprendraient contre l’Armée , encore fort nombrculc , que Xbrxe’s avoit laif- 
(•) HiréJo- (ée lous le commandement de Mardonius. ( a) Ils réfolurent d'aller dans les Plaines de 
l a Beotie , pour en venir aux mains avec celui-ci , fit afïùrcr , par un dernier elTai de 
fc iecjq.’ toutes leurs forces , la confervation de leur Liberté. Afl'emblcz à YJJtbme de Corinthe 9 
*u J Lù> Sim commencèrent par faire vœu à leurs Dieux , auc, s’ils remportoient la Vi&oire , ils 
xi.’ cto’, intimeraient une Fête , qui ferait célébrée tous les ans à pareil jour dans ‘Platees , en 
*9> &Mi- l’honneur de ‘Jupiter Libérateur. Et pour fc mieux encourager les uns les autres , ils 
renouvellérent leur Ligue par un Serment folcnnel. En voici la formule , que Diodorb 
de Sicile rapporte -, mais qui fc trouve plus entière 6c plus corrcéfe dans une Harangue 
WJJjJ de 1’Oratcur (b) Lycurgue , d’où je la copierai , marquant au bas de la page les 
différences. 
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fftab.1619. W vuxxofKU nrtp) vAuer®* to Çht ri* 
tAivBiplxC ÙÂ xxtxAu^u rdf irytftlns , u- 
Tt Çottcls j tnt ^hnSatlrrat’ «AA x rvt c * 
Tf TtAivrrW<trr«« 7^t/* ovfxpxyjn (l) 

Inrams Sx-^’ x, xpar wntf tu nroAtfie* Tas 
(2) (IxpQxfVi , rat /Àji yiaypoxfiuw ùorij 
'£AA«<î©* troAior ùbipuxi i»af-*TW mtnxoi , 
TX{ il TA TW (àxjCxfU wrpxAopilKLi , k'xxaxs 
itxxTtuoe*’ xxi Ton itpôti ipnrppStrrœr xai 
XATxGAt\ 3 irran (jJ vrè t âi fbifCxpetr àbtr 
(4) à?«xo êcfiwu vxnx'Kxan , ÔAA’ inrô^rw 
fia. T ois ’fhyirofutus ixoct (jJ xxtxAÛtck& ai 
*? T QxpCâpen àctCttxs. 

Ce Serment , comme le remarque (7) 
Pufage en étoit commun parmi les Grecs. 

An». CXV. (1) D y t wmrm% dam Dtooota dt SitiU, 
Lib. XL Gap. ap. p*r *1?. EJ. H. Supb. 

(t) Ti» fiaffiâftn , titlfi . ikt T* «y mtrafaûm ttmÀun àttu- 
f«m wi«cr t ti itfâ » 8tc. C’cft ainfi qu'un Ut dam Dio- 
dur e , où . comme on voit , il y a quelque chu ic de cooli- 
dcrabic d'ômis -, A le fent cft d'ailleurs moins clair. 

(]) Ces mon »■ flafflifa t manquent dans Dionoti 
àt Sirü t. 

(4) Cela vaut mieux fins doute qu’«ùuA^M-« , qui Ce Lit 
dans Diodori ; où au (H on ne voit point *mrràarara- 

(f) U y a dans Diodorr dt Sut U , *j iu»T«Afi 4 '»i , ce qui 
n’eft pus fi bien. 

“ <J ue St Xtrxii dans tout fon paflagr par h 
l*r«« : R en fc retient d‘4> », il ofdwan* a^ls du brûla ou 


,, Ji ne tiendrai pa* plus de compte de ma 
„ Vie , que de ma Liberté. Je n’ibandonoeraà 
„ point mes Généraux , ni vifs, ni morrs : mais 
„ j'aurai foin de faire enfévelir tous ceux de nos 
,, Alliez» qui feront morts dans la Bataille. Qjiand 
n j'aurai vaincu les Barbares dans cette Guerre , je 
„ ne détruirai aucune des Villes, qui auront com- 
,, battu pour b Gréer : mais celles oui auront 
„ pris le parti des Barbares , je les dépouillerai 
,, toutes , & offrirai aux Dieux b dime du Bu> 
,, tin. Je ne relèverai aucun des Temples , que 
„ les Barbares auront (6) brûlez ou abattus ; mais 
„ je bifferai parvenir à b Poftcrité ces monumens 
„ de l’impiété des Barbares. 


Lycurgue, ne fut point inventé alors: 

La 

démolir to«f Ici Temples de* Villes G ri^m, d« ce psis-U. 
U n'y «ut d'épargne que le Temple de Dmm 1 Voici 

HrroJtu , Lob. VIH. Cip. 109. Diodori dt SitiU , Lib. 
XL Cap. 14. Strabon, Lib. XIV. p«f. 941. Cica’RON, 
dt Ltgil. II. 11. 

(y) Tmàrw tW wi ru ÎArai murai it 0 Xaratii wmrru ml 

âAAtM, , mi waf arràm iapmrn , âXAà rè» wof 

iftdj hïr tm umm. ifam/m. Pag. 149. 11 dit là . comme on voit, 
que ce Serment fut fiait à PUiéti : au lieu que , lclon Dio- 
dori JtSieilt, ce fut dam Uilhmc Jle Ctrraibt . Le dernier 
cft pus vraifemblable : & l’Orateur a pû s'exprima moins 
exactement fur cette circonftance , parce que la Bataille de 
rUtw ptojettee fut l’occaliun du Serment. 
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La Bataille de ‘Platées eut le fuccès , que les Grecs s’en éroient promis t elle fût 
décifire , & obligea les Perfes , entièrement défaits , à fc retirer pour ne plus revenir. 
D’autant mieux que , le même jour , le refte de leur Flotte fut battue dans un Combat 
près de Mycale •> & que toutes les Villes d'Ionie , qui un (c) peu auparavant avoient 
imploré l'ecrttement Paffiftance des Grecs pour les délivrer du joug dos Perfes , fc re- 
votèrent alors contr’cux tout ouvertement. 

ARTICLE CXVI. 

Traite’ entre les Grecs, & les Piatb'ens. 

La même Annb’e 479. avant J e s u s-Ch rist. 


(0 ub»j*. 
». LtbJX. 
Cap- 89 . 
O-/*™. 
DuJ. Jr Si* 
tilt , Lib. 
XI Cap. 

!♦» &Mi> 


T A Ville de Plate’es en Bcotie , fignala , dans la Guerre de Xf.rxe's contre la 
1 g Grée* t (1) fon zélé pour la Patrie, & pour la Liberté commune de la Nation 
üréque. (c) Avant la Bataille , qui le donna dans les Campagnes voifuies , Ab isti- 
ob , qui avoir été élu par les Athéniens pour GénéraliÆme de leurs Troupes , envoia 
coniulter l’Orade de ‘Delphes , fur le fuccès de cette aébion. Le Dieu népondit , Que 
les Athéniens remporteraient la V iûoire , pourvu qu’ils fiflènt des vceux à quelques Di- 
vinitez , qu’il défignoit -, & s’ils ne hazardoient le Combat que dans leur propre pais , 
dans le Champ précifément de Cér 'es Eleujinienne , 6c de 'Proferpme. Là-dcfliis , 6c à 
la perfuafion d 'Arimnejle , Chef des Troupes de ‘Plat ce s , qui expliquoit les termes 
en aidant beaucoup (a) à la lettre \ les Plateens ordonnèrent , que les bornes , qui 
féparoient P At tique de leur Territoire , feraient ôtées , 8c donnèrent (3) aux Athé- 
niens en propriété toutes leurs Terres de ce côté-la j afin qu’ils puflent , félon l’interpré- 
tation de l’Oracle, combattre dans leur propre pais pour lacaufe commune des Grecs, {b J 
*E<fc£t Toïj nAaTeutww , ’AfifiinTU yianv nVorTjgf* , irtAiir ri vpès ¥ 'Arrow cfta. r 
riAaTeüi^®' , ty ¥ ’GfriS&ycu rois ’Afyrxtoif , inrip r EAAa<jl@- cV wWat , Q' Ter v/» jff- 

fio r , cVecyanVticOsu. Mais après la Bataille gagnée , on rendit aux ‘Plateens ce qu’ils a- 
voient cédé : on déclara qu’ils jouiraient twujBiemcnt de leur Ville , de leur Territoire , 
8c de leur Liberté t que n quelcun leur raifort la Guerre injuftement , ou vouloir atten- 
ter à leur Liberté , tous les autres Alliez s'uniraient , de toutes leurs forces , pour les 
défendre. Ceft ce, dont les Plateens eux-mémes tirent fou venir les Lacédémoniens , 
pendant la Guerre du Péloponnéfe , au rapport de Thucydide : (r) riatwanx* jS é 
KAtn/tjSosTa , Aax.t^tijuori^' , iXtdkpnvxt r *EAÀ«Àt ÿwf r^f MW«» , ’EaaW f$f 
Mi\m<trr*ï ^vtâpuQai r î pifts , % ù/ü «ymro , Sunts ci n flAaTaictiw 

xyo-a. Aif EAroôtfi'a» itpà, £ £vyxxA*ox{ urxnx f r^t , xirMu n\xrxiL<n , yïr g 

tVûAi» etptripar tvoiTaj , aurwa/zW **«»' ç-jwcntww rt fuffénx trcT* àJlxen rr’ ctùrds ntf 
SuAtlcf.’ t» * fût, xfiuna tsç nrxporrxs iûra+ui. Le Sacrifice à (4) Ju- 

piter Libérateur , dont il eft parlé ici , elt celui que les Grecs firent en commun après 
la Bataille , pour s’aquitter de leur voeu. Et à cette occafion , ils accordèrent aux Pla- 
teens des avantages honorables. Car il fut rélblu , dans une Aflemblée générale , fur 
la propofition d 'Arijlide : „ Que chaque année toutes les V illes de Grece envoieroienc 
* à Platées leurs (r) Déjnitcz , pour aflifter au Sacrifice qu’on y ferait à Jupiter Li « 
„ berateur , le 12. de Septembre , jour auquel avoir été donnée la Bataille de Platees , 

„ dont 


(•) 

, in A- 
njiid. pag. 
?»f. & 

fin - To "- 

l.U.Woit. 


{t) Plktâr- 


fupr. f*t. 

3 *r. î» tf - 


(t) Ut. IL 
C*f. 71. 


Art. CXVI. (i) Les PUtinu ét oient Ailier A’AiMnti. 
Voici ci-dcflltt, iur l'Année f 19. Artule 93. 1 U fc ügtu- 
lércQt aulTi à U Bstiillc de A Uraiban , contre Darius ; fit 
Si forent les fcnb de fonte la Qriet , qui combattirent alors 
conjointement avec les Aibiaitni. En rcconnoiflance de quoi, 
luAibtmiini , depuis ce tems- là , toutes les fois qu’ils s'aifem- 
bloicnt à Ajbétui pour la célébration des Sacrifices communs, 
e’eft-à-dire , de cinq en cinq ans , comprc noient les Fiuteni 
«nos les rt tut que le Héraut public faifoit à haute voix pour 
h République. Voie» Hr'roootr , Lib. VI. Cap. 111. 
DtWTitt’hi , Orto. i» Nu r. psg. fjo. C. if7a. 

ThuCtbibi , Lib. III. Cap. 74. Dans h faite , les J*fc- 
thiii obtinrent le droit de Bourgeoifie à Atbéa* 7 -, privilège, 
que les Athinitm n’sccordoietR pas facilement. Voiex Iso- 
cbat* , pMtuttbtnMic. psg. agi. A. 8c Dc'MoaTui’H» , qui 
rapporte le Decret même fait U-deftus, •*/«*»• wg- n*> 
(1) Car . comme Plut ARQ jrR nous l'apprend lui-même, 
il r avoit près de Pimttti , au pié du mont CitUrm , un 
vieux Temple de Ctriri lUttfmkaM & de Pnftrfvn, Com- 
me le nom gthvjmkmm msrquoit que le culte de Cirii a- 
voit été autrefois transporté là d'Biwfn , l'Oracle voukoic 
dire . que ce pais , à caufc de cela , devait être regardé 
comme du Temtoire d Otkrats . 

(j) Cette générofité des PLtérm , (sjoète Plot a rqoc! 
fut 6 célébré, que, long tem» après, Alr’xandri IrGrW, 
déjà vainqueur de VJfit , liant fait relever le* murailles de 


rUiiti , voulut qu’un Héraut publiit à haute voix dan PAf- 
fcmbléc do Jtux Oijmpitjuti , qu’il rendoit aux PUlittu leu» 
Vile , à etufe du don qu’ils avoient fait de leur pais aux i- 
thimm , pendant U Guerre des Ptrfti. 

(4) ’E c’eft-à-dire , autrur ou confcrvatenr , de 
la Liberté , comme l’explique le Scbolufl* de Pindare (la 
Otrmf. Od. XII. I.) d’où il paraît aulTi que j hiMtr étoic 
utare fous ce nom en Suilt. Les Gnu , après la katailie de 
Huits , lui elevérent un Autel , fur le Champ même de 
Bataille, comme le dit Plutarque, qui rapporte l’Infcrip- 
bon en vers , qu'ils y firent mettre. Pausanias en parle 
suffi , comme témoin oculaire , Lit. IX. Caf. a. Ni l’un 
ni Pautre ne difcnt rien d'un Ttmfle blti , dans cette occafion, 
i Jmpittr Einatirita . comme le pofc en fait Str asom , Lib. 
IX. pag. 63a. EJ. A/afl. 8c apiès lui , quelques Scholiaftcc, 
dont Miursius rapporte les paflàges , Grte. PtriM. Lib. 
111 . roc. tAivIqw*. L’Epigramme de VAatMosit , VI. 18. 
que Casa vion cite, fur le paffage de Straruh . porte suffi 
exprefTement un Autü ; T^àri^v* tu* J»* ~ 'Ea» 

(y) Of«â»A*s ^ , dit Plut arquc. Le prémier 

mot marqwott les principaux Msgiftrats des Ville» j & cet 
Auteur s' en Sert quelquefois pour defigner les CtafuLs Ro- 
mains. L’autre , , défignoit des perfonnes députcca 

pour des Cérémonies religicufc* l comme nous le venons 
aàUcars. 

M j 
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„ dont on rendrait alors grâces au Dieu : Que de dnq en cinq ans on y célébrerait des 
„ Jeux , qu’on appellerait les Jeux de la Liberté : Que tous les Grecs contribueraient 
„ à lever une Armée de dix-mille hommes de pié , & mille Chevaux , & une Flotte de 
„ cent Navires , pour faire la Guerre aux ‘Perfts : Que les ‘Plateens , déchargez de 
„ tout autre foin que de faire à leurs frais des Sacrifices pour le falut de la Grèce , & de 
,, célébrer l’Annivcrfaire des Funérailles de ceux qui avoient été tuez & enfévelis dans leur 
„ Campagne , feraient confierez au ‘Dieu Libérateur, &c _par-là regardez comme faints 
( J „ & invivables ” : (d) ’Ex ivtv yuipims ùuAipistf xouns tut ^ 'EAA^r^r , fypx-fa ’Af.rii- 
rÿW.pag! <f« ■^éiCpurpa' 2 UNI ko fjbp Ùf riAaTcti at xa 3 * ixet-r» iiiauTo» THf dan £ *£AActf$- wp:CÔXtf S 
x, Stttptïs . ... (e) rü ( 6 ) Ttrpxii tu l'ra/iim xa&* A0 >ji<xsbs , J-J Bkutus 

TtT f^ 1 T “ Daié/zw (J>9i'ro»T®« , 5 $ rûr Ïti To 'EAAipiXdr ci IlÀiXTcuAÏf bApdifâ) tnntipot , ÿ 
3î". S'jtm TcS ’EAtu&fîa» Ait IlAaTctieTs îrrip •? tuiff .... (f) ayt«9ai il trerrae T>yixoy àyuvx 
V'I.’t™'' T “ r ’EAiu&pia»* tirai <î“è <njVra£i» ‘EAArjrotw , /xu/Jiaj /uV y ^iAibs J 1 * nrm/f , raÙî j* 

3 jx. J êxaro» 'Gki Ter zrpos (iafCtput voAtpot' IlAaTauif <?’ itruAej xj Itf^s àq>ito5‘ai Ta ©ta, 5iîor- 
Taî uTf/> £ 'EAAaJ 1 ^*. Ku;«0tTT«r <N TWTar y oi ri\a.Tai»*c ùroiîgarro T#i$ maàtri XMpil- 
roi; clvt&i Ta» 'EAA^rar cietyi^tir xa 3 ’ cx*ç*or citauToV xaà t 5 t« pt%p n/y J;<àn &C. On 
voit par ces paroles de Plutarque , que les Grecs célébraient encore de fon tems fie 
irauTix' C7.) l’Anniverfaire y & les Jeux de cinq en cinq ans. Pausanias (g') témoigne la mé- 
cüp. ». me chofc du ficn. Tout cela fut conclu & ratifié avec ferment , comme il parait enco- 
Cjp L f llt ' re P ar ^ HUCYDIDE : W ofxus » ès oî waript vpùt épurai , p* xpmpomt 

’Vuicziuflj 

Vh. II. 

°*-’ u ARTICLE CXVII. 


Traite’ Je Paix entre tes Romains, (fr les V EÏ I N s. 
Anne’e 478. avant J e s u s-C h r i s t. 

D Epuis quelques années , les Romains étoient en Guerre avec les Etruriens. 
Dans celle-ci, les derniers aiant été battus ( a ) par le Conful Lucius Emile, 
Lib. ix. les Ve*ïkns, oui étoient les plus confidérables des Douze Peuples à' Et r une , lui fi- 
gp '«» rent demander la Paix , par les plus anciens de leurs Citoiens , qui vinrent en pofture 
Tte-L,v*, de Supplians. Il leur permit d’envoier à Rome des Députez pour faire les mêmes fup- 
Lib l.Cip. plicauons au Sénat , leur accordant une Trêve pendant ce tcms-là : en confidérarion de 
49 ‘ quoi ils s’engagèrent à fournir aux Soldats de ion Armée du Blé pour deux mois , fie 
une ( 1 ) paie de fix mois. Le Sénat confentit à accorder la Paix aux Veïens , & laiflà 
le Conful maître des conditions. Celui-ci les fit fort douces : car , fc contentant de ce 
qu’il avoit déjà exigé des Vaincus , & à quoi ils fatisfirent fans tarder -, il ne leur ôta 
rien de leur Territoire , & ne leur demanda même aucuns Otages pour fûreté de leurs 
(*) Tkn-n engagemens. {b) Taij <?i *£« rulpus .... ’üuutoioÎ t«{ xrptCu Tarut r troAirà» ix.i r>j- 
u; i l'üpr" 1 " P' 4 * ÇtfofieLf aTiçTiAa» Uf t uircLüi y ûxtp iifiuff <JiaAi£o/drt»î' x, ci ... . ariiâwri t utcc- 
C 4 p. 17. Te» ’tihrfi-|»ai aÇtai TWf vpcrQfjràf tlg *F apip t us virip £ xaTaAwrtaj y vahtpo ^cnç-ÜAeu 
rri EV* ’ T Ü^Ak» è\x\t!ç>piius‘ Éaf è' a» 01 ipptTCtti Ç-fO*Tl{ ràf ’&xixpidtif , p*\à'n a ù- 

T a» xxKHfr, eir V ^aya». ira d'i aùroii iyy en0 raïra rTparlut , oTrc» rt a/xcAoyijo»» t» ’Pa- 
/aamv fpxTia. èlpy,m urapt^ta , ç, ^ftpaJa. tif c^uruurpài pyftuv , cti 0 xpxToii trajp. ly 
0 f/fy V 7 TZT& Aa Êa» ta xo^iic&ii'îa , y iixihs rï Tyaliét > ircitiTai Taj w^o< avrèf àjr^âç. 
il il BwAïf , «£ nrpoCuas àxbcaca .... icrypx irrnyx.t Jdcrai T u’pini» y ut nTudo oî îtoA*- 
poi" cis Jî iixaîut aiiTY) y t uiraTO» xalaÇTWOiôai Aiuxwr ’AipÎKm, ùf a» aura <Parip 

xpx Tir* «$*I». TxtjTXf AaCar Tas aTroxfiVus 0 UTaT»î rrrlriîf) vps T«s ’OuitrTa/Hs, ’ÉThtix*- 
f-epet» pâ AA;r i <rjp^tfSûTifZt Toîi xtx^aTijxsVi woopa/Kingl- si^ni» , un yùpx» abyyf à-jro']»- 

P*~ 


(<S) Il f^at lire yy rjr, romme portent deux autres paflagci 
de PLUTA*<yjB ininie : V/f Otvnll. pag. i}8. B. Tom. 1 . 
& Dr O.V74 Athm. p-g. 349. F. Tom. U. EJ. IVtchtl. C'dl 
ce qu’etabat Doda-ell , Annal. TbutydiJ. pjg. jx. où il fixe 
14 jour de la Bataille au ai. de Stftemori , lelon nôire Ci- 
k|idr:cr. Mais ce jour changcoit toui les ans chex les Grttt, 
i caufe de la grande irre^ulirite de leurs Années. 

(7) Plutarque décrit en détail les Ceremonies de l'An- 
nÎTcriajrc fùncbre , 33a. Mais il dmet une circonftao- 

ce, que TmicvDii»! touche en paflant , dans une Haran- 
gue qu'il prête aux PUiém , c’ell qu'on offroit aux Mort» 
dci fruits de ’.a fail'on , Lib. III. Cap. f8. Au relie , le jour 
de cet Annimiaire n’etoit pas le même, que celui de la Ba- 
taille , mai, |e 16. du mois Attiquc MimaQinm , qui ré- 
pondoit au 4. de notre mois de Navtmbn. Voicz Uoo- 
will , kU /i»*-. pag. 

Art. CXVII. ( t) Xp Mtr* sis « 4 C'efl bien 
le mot , dont on le fcrt en Grec , pour marquer la fait . ou 


la StUt , des Gens-de-guene. Mais ce ne fut que loogtema 
apres, l'an 3fo. de la foodation de Rime, 404. avant Ji- 
ius-Christ . que l'on commença à Conner aux Soldats une 
Paie en argent. Avant eda, ils u'avoicut ni argent . ni bic : 
chacun feivoit à l'es dépens. Toute la grâce qu'on icur fai- 
lôit . 8e qui n'etoit pas particulieie aux Soldais . mais fe ré- 
pandoit fur tout le Peuple , c'eioit de leur vendis des Gre- 
niers publics du Blé à un prix modique. On peut voir là- 
deflus . Juste Livst , EUcl. Lib. I. Cap. a . 8c 8. Vin- 
ceht. Conta 8kM US, De Frumeritarta Kaman. larfineat , 8c De 
Militari Stipendie : Rhaiod. Hskm. SchklIUs DilT. iu Po- 
LT». Dr Cafir. Roman, pag. loo , ($• /eff. 134 ücc. Amii 
ce que dit ici D»nvs d Hautamaffe , auQi bien qu’en d'au- 
tres codions , ne doit être entendu , que de Blé , ou d’Ar- 

r it , donne aux Soldats par l'Ennemi vaincu , autant que 
Vainqueur juzeoit qu'il leur en failoit , pour s’entretenir. 
Votez T Article mirant , avec ma Noce. 
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n'fW& , Un xpuftixTen «tA \m ÇnptUr » Sri opiiipen Îmh tJ xnror cV rô\ç oiêyxuftinti 

f£tGa.u*jo.fitt&. La modération du Conful ne fut point approuvée , & on lui refufa l’hon- 
neur du Triomphe. D’autre côté , les autres onze Peuples d 'Etrurie , fichez de ce 
que les Veïens avoient fait b Paix bns leur participation , les menacèrent de tourner 
leurs armes contre eux , & par là les engagèrent à chercher un prétexte pour la rom- 
pre > ce qui Rit fait l’année fuivantc. 


ARTICLE CX VI IL 


Traite’ de longue Trêve entre les mêmes Romains, 
& les V b’ï ens. 

A n n e*e 4 74. avant J e b u s*C brut. 


T E Traité précédent aiant été bien-tôt rompu , comme nous l’avons dit , & les 
I J Vfc*ÏENs étant rentrez en guerre, conjointement avec les autres Etruriens , ils 
firent enfin Ça) réduits par la famine à demander b Paix au Conful Aulus Manlius , bî 
qui commandoit l’Armée des Romains. Les chofes fc pafiérent à peu près de même, 
que dans b précédente négociation > fi ce n’cft que le Sénat lui-même accorda aux Dé- Cap. j c. 
purez des Veïens une Treve de quarante ans. Le Conful avoit auparavant exigé d’eux, f68 ' 
qu’ils donneroient à fes Soldats b paie (i) d’une Année , & du Blé pour deux mois -, 
mais il leur permit de convertir en argent la quantité de Blé ftipuléc. [b) TS M«A- 
Ai» xjûAntthos OÙTO « [t*# ’OvïtrltucTs] ïçyvpur n if o^miuapior inavTH t 9 r/iariét, $ hpirint 
Tfotpàç , krctQifW .... entunaants TaZra. , £ Ta^ta» r* tyânor t* <rp* Ttî , 
ro irrî Ç «th avy^t»prfkr ir*o Ç MaÀAiw xjcLTUtyKxtks ïtçyvfMt , îx. 0 » tif V 'Partit .... troA- 
A»r <f( Aty0é*]c*f [ ci r* BbAï] us antplnpa Ta pupr\ A oyttt , cVixuau » «rrtnJuôai impair 5- 
<ra T wp£ awTtîs «roAtftor y»»*** , yùo# Tl î 7 vpot <tùrt} s Ttosapcucofiai- 

rîU ... . fr) Inductte ïn annos quadravinta ùetentibus [ Vejentibus] data , frumento U) 
Jtipendioque imper ato. Sp L /4. U * 


ARTICLE CXIX. 

Traite’ de Ligue entre Hie’ron, Roi de Syracuse, & la 
la Pille de Cu mes n Italie. 

Anne’b 473. avant Jésus -Christ. 


H Ie'ron étoit monté, depuis quatre ans, fur le Trône de Syracuse, par b mort 
de Ge’lon, fon Frère, qui lui avoit laiffê b Couronne en héritage. Dans l’An- 
née , où nous fommes , des Ambaflâdeurs de Cumes (iJ, en Italie , Ville alors en 
guerre (1) avec les Tyrrhêniens , ou Etruriens , maîtres de b Mer de ce côté-la * lui 
vinrent demander du fecours. 11 leur envoia des Vaiflcaux , autant qu’il en falloir. 

(a) ’Exl ii THTmr , ‘itpùt lôp 0 faun\tùs r X’Jpaxuaimr , vapaytrofxtroir vpàs avrot irptaCten (•) pidt* 
Cn. Kt ^ ’lTaAi*s , ^ itopiiitn j^nfirnax vroMfmpiûots mit# Tupp»rw» 3 aAarW^tTM»T«» , î£t- Lib^xi. 
vtpi^nr avroïi avfifia^iar Tpiiutn Iruuaf. L’Expédition fut heureufe. Les Tyrrhêniens Cap. fi. 
vaincus dans un grand Combat naval fc virent contraints de laificr en repos les Cuméens. 1681 
Pindare (b) parle de cette Viâoirc , dont il donne l’honneur à Hier on , dans une (*) rytt>. 
Ode fur le prix, que (O ce Prince remporta, trois ans après, aux Jeux 'Tythiens. Le l 
Scholiaftc veut i ci mal-à-propos , que les Carthaginois hiflènt joints aux Tyrrhêniens /4J.’ & 
contre Cumes. Mais le roëte , comme il paroit par la fuite , parle de b Viûoire de 
Celon , remportée au Siège d 'Himêre , & à bquellc Hiêron eut part 

AR- 


Art. CXVHI. (i) Voiex la Note (âr l'Article precedent. 
Le paüàge de Titi-Livs , que je cite . confirme ce que 
j'ii dit : car on voit que i’Hiftorien emploie ici le mot de 
Siif*nMimi R c’eft lui- même . qui août marque le terni 
•ol teneur , auquel i’uûge de donner une Paie aux Soldats 

hit établi : AÀdaum Jtrruli «r fiiptnMmm milti J» p*- 

Uk « neciptnt , qmmm malt U ttmpai it fmo ettfaut hnSm m 
rnunnttjftt. Lib. IV. Cap. fp. m fm. Voiex aufli F UT U a, 
au mot Prhuuê fmmptm. 

Ait. CXIX. (1) Dan* k Camfamt. Cette Ville étoit 
la plus ancienne de* Colonies Gréqun , tant d’baUt , que de 
SitiUi comme le dit Stuabok , Lit. V. pag. 37a. Bd. 
Amp. Voiex ci-defflus, fur l'Année lofa. AnuU ap. 

(a) Ce n ‘étoit pas la première foi*. Comme Oumtt étoit 
riebe , & dans le plu* beau pais de la C*j mpsaii > pluueur* 


Peuples roi lins lui en vouloient j 8c U première Année d« 
la d+. OijmpimU, c’eU-à-dire , en ftf. aram Jisus-Ciirist, 
les Cumttiu aroient remporté une grande Victoire contre Ica 
mêmes Tprbtnimi , quoi que liguex arec les Umbritm , le* 
Dmmitui , 8c autre* Nation* d'Haiit-, comme nous l'apprend 
D(my* d‘ HjUùrnnâfft , Lib. VII. Cap. 111 . f«/. 404. 

(3) A la Courfe des Cheraux. On a encore des Médail- 
les , où il eft repréfente arec le* marques de là riâotre. 
Voiex Mr. de Sr anuc 1 m Dr prtfi. u/u Nmmifm. Tom. 
1 . pae. j- 48, & [ufl. Pour ce qui regarde U peribnne mê- 
me d Y Hitrtn , on peut voir la Srtfm* de Mr. Coitx fur là 
belle Vcriion Framjoifc du Dialogue de Xa'NorHOH , qui 
porte le nom de ce Prince. Voiex auûi l'article de Hurm 
l. dan* le DicHmaain de BarLi > car d y cu eut ua auue, 
dont uoui parlera tu en fon lieu. 
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ARTICLE CXX. 

TiiHt' tnirt le même Hieron, Roi Je SïlACusE, drU Mie 
d'A grigente en Sicile. 

Ann e’e 471. avant J e s u s-C hrijt. 

Ms» T^Hf.’ron , Roi à’Agrigente & â'Himére , dont nous (a) avons parlé ci-ddTùs, 
*sÜ°j,iki A étant mort la feiziéme année de fon régne -, Thrasvde’e , Ion Fils , lui fuccéda: 
îij! r ‘ K & comme il étoit d’un caraftére bien different , il commença d’abord à fe montrer vrai 
Tyran. Non content de s’attirer par là la haine de Tes Sujets , il entreprit la Guerre 
contre Hil’ron, Roi de Syracuje , Frère & Succcflcur de G élan , par conlcquentfon 
propre Bcau-frcre. Mais apres une Bataille fanglantc de part & d’autre , les Syracufams 
remportèrent la vi&oirc -, & Thrafydee fut obligé de prendre la fuite. Les Agrigen- 
tins alors fc mirent en poflèflion de leur Liberté , & envoiérent des Ambaflâdeurs à 
Hieron , pour lui demander la Paix , qu’il leur accorda. (JE) Oi «J* ’ Kxfa.ya.rrba xo/it- 
Liv. xi.’ oxutm t è'mftntfxlteu , rsrfct ’h.furx » «pW trv^or. Ce Prince y confen- 

n- tic fans doute avec d’autant moins de peine , qu’il favoit bien que Thrafydée n’avoit pas 
lîT h. 9 ' conliilté les Agrigentins , quand il vint l’attaquer. Le Tyran chafle , fc réfugia en 
snfi>. Grèce à (1) Megare , où il périt malheureufement , étant condamné à mort. Ceft ce 

3 uc dit (2) polinvement Diooore de Sicile , qui plus haut avoic parlé de cette fin, 
igné de fa lie , comme tragique , & arrivée bien-toc après le commencement de fon 
régne tyrannique. Je ne fai pourquoi le Traducteur Latin (3) s’exprime , comme fi 
Thrafydee s’écoit tué lui-même. 11 refte à favoir , pourquoi les Mégariens le condam- 
(r)Ubiiupr. nérent à mort > de quoi 'Dtodore ne dit rien. Seroit-ce à la follicitation des Agrigentins ? 
c*? 49 Ou bien de Hieron ? car il paraît par le (c) même Hiftorien , & par le Scholiafte de 
fd^iaPyîk. W P»ndare, que ce Prince reçut à Cutané , qu’il avoit nommée Etna, & à Himére y 
Od.i.vcré des Colonies de 1 Voriens , entr’autres de Mégare -, donnant le droit de Bourgeoific à 
J** tn- tous ceux de cette origine , qui vouloient venir s’y établir. Gelon , fon Père, avoit 
îî*srrMt*g. aufli cherché le moicn d’attirer à Syracuje les Mégariens , au rapport de Fol yen , (e) 
Lib. i.cip. qui parle même de ce Peuple , comme tributaire de Gelon. 


ARTICLE CXXI. 


Traite’ entre les Grecs, pour le Commandement des Alliez 
(1) Annf.’e 470. avant Jesus-Christ. 


D Epuis les heureux fuccès , qui avoient rendu vains les defleins ambitieux du Roi 
des ‘Perfès , les Lacl’oe’monikns avoient déjà fait éclater leur jaloufie de la 
puiflàncc d’Aï hf.’n f.s. Voici une occalion , ou ils furent contraints d’en fufpendrc les 
mouvemens , qui caulërcnt dans la fuite tant de maux à la Grèce. Us avoient eu, com- 
me nous l’avons vû ci-dcflùs , le Commandement général , dans les Expéditions com- 
munes contre l’Ennemi : la fierté & la dureté de Taufanias , qu’ils avoient établi pour 
Généraliffiinc de leurs Armées , le leur fie perdre * comme , d’autre côté , les manières 
douces & fages d'AriJfide , (2 J qui , avec Cimon , commandoir pour les Athéniens , 
le gagna à ceux-ci. Tous les Alliez , d’un commun confentemenr , reconnurent les A- 
themens pour chefs de l’Alliance , & fc mirent fous leur protection. Les Lacédémo- 
niens renoncèrent à la prééminence , qu’ils avoient eue : en quoi (3) Plutarque 

ad- 


A*T. CXX. (1) E»'t M irm'tvi 

II y a faute, comme ie remarque Paumie* de Grekte- 
M«NIL , otf. m Outt. Cirât. pag. 108. OÙ il corrige avec 
raifon N Le* hligarum croient appeliez Siftm d’un 
«le leur* anciens Roi*. Voicx ci-dcflu* , tur l’Année 1181. 
Et par là ils croient diftinguez d’tuuc* Ville», qui portoient 
W nom de Mégurt. 

(l) F,«.r Saur» uraywrtiii rTiii^rwi. DloooRI J* 
S'uiit , dan* l'endroit cité en marge. 

(j) Câfildli judicie condtmnat tu , sidi irn monts M 
Cokjcitit. Il y a limplement , inAMiri, il meurmt. 

Art, CXXI (i) Pour cette datte , j’ai fuivi la Chronologie 
de UoDwtLL, qui redrefle ici (Amal. TtmtjdiJ. pag.90 , & 
fin-) comme en bien d’autre* endroit», ccile de Diodori de 
Stetit. A l’égard du tem* aufli, que duracct empire de* Otne- 
nirm, ici Anciens Auteur* le marquent diverfement, parce qu’il* 
en mettent à tin , le* uns à une certaine époque , les autre* 
« une autre. Voiet MtuRsiui , Dt Fsrturut Oint» , Cap. 


10. & St mou , Cbrmic. C*tM. h Om. M. jf jo. où néan- 
moins ii luit la datte de D Udort ; & d'ailleurs il cite mal un 
pj liage de De’mosthe'ni , comme s’il y avoit au araatt- 
(inti «im i au lieu que le Texte de Wolmus . 8c le* Mi- 
nutait* , portent nvri C 4 *»r«, fiixtmtt-cin^, Olyntbut. 
III. pig. il. Mr. de Tonnait rationne aufli lur cette le- 
çon fautive , dans le* Notes , Ttm. IV. fag. 86. 8c cepen- 
dant il a lui-même traduit dans le Texte (Iiu11s.ll.pag.aa4.) 
Ve/fja d* foixMtt-cmij mi. 

(a) Votez Thucvdidk , Lib. 1 - C*f. çf , 96. Piuta*. 
quE , in jirijiid. pat;, tji. tjj. Diouore dt Sitilt , Lib. 
XL Cap. 46, 47. Corn. Ntro*, in Arifhd. Cap. a, j. 

(3; Thucydide dit aufli, que le* l.MeUimtmitm craigni- 
rent que leur* Généraux nefe corrompiflent , au grand dom- 
mage de leur Ktat : mai* ii ajoute , qu’lis voulurent fc déli- 
vra au plutôt de la Guerre contre les ftrftt -, & que d’ail- 
leurs les jühitutm paroifloient encore allez Ami* de LttceJt- 
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admire leur modération & leur fagefle -, mais de tels (entiroens ne s’accordent gucres a- 
vcc les efforts qu’ils avoient faits depuis peu , polir empêcher que les Athéniens ne re- 
bddiîcnt les Murailles de leur Ville. Il y a beaucoup plus d’apparence, que Lacedemo- 
71e fit fcmblant de ccder de bonne grâce , ce quelle voioit bien qu’il n’etoit pas pollîble 
de confcrvcr , dans la difpolition où étoient tous les Peuples Grecs. Quoi qu’il en (bit, 
on fie alors, dans l’Aflèmblée generale des Alliez , un reglement pour l’impolïtion & la 
répartition de ce que chacun devoir contribuer aux frais de la Guerre contre leurs En- 
nemis -, afin qu’il y eut déformais plus d’ordre , & plus d'égalitc dans les contributions. 

Anfiide fut celui à qui , d’une commune voix , on confia le foin de fixer , avec plein 
pouvoir , une taxe proportionnée à l’étendue des Terres de chaque Allié , & de leur re- 
venu. On rélblut , que ces forames feroient dépofées dans l’Ile de Délos , comme le 
Trélor commun de la Grèce, (4.) & comme un lieu où les Grecs s’aflcmbloient d’ail- 
leurs fouvent , à caufc du (7) Temple fameux qu’il y avoir. Ariftide aiant réglé tous 
les articles de ce Traité , fit jurer tous les Alliez de les obferver cxa&ement. H jura 
lui-méme , au nom des Athéniens 1 & en prononçant les imprécations qu’on falloir 
dans ces Scrmens , contre ceux qui les violeraient , il jetta dans la Mer , félon b cou- 
tume , (6) des Malles de fer toutes ardentes. Depuis ce rems-là , les Athéniens éta- 
blirent chez eux un nouvel Emploi de Treforier de la Grèce , pour lever & adminiftrer 
les Contributions , qui , félon le calcul d 'Ariftide , fe montèrent en tout à quatrc-ccns 
loixante talcns par an. Et ainfi Athènes aquit fans peine l’Empire de la Mer , qu’elle 
iouhaittoit tant, (a) 'Hfy <Ji x, flialu ôljos oùru prS II«miit»] > om aAA* "fiAA>?«î (•)Thu^ü. 

$ îixiç-ct ot ’ lcms, $ «roi ■sbi (laaiAtus rusç** «A tv&tpoflo. QetTurrés t* vpos tus ’Aftjiwii#*» 

*£lui aùrùs irytptoias cçîir ylyrcOai Q' *rà fyyytits ( 6 ) *£i&t <Ki x, Ta tpponffia rluu r- 

Sxajhis i'njiâni $xvptx<ror «î yàp il 0M0 t a» /ztyt&i ■? iÇuolaç û£gtÇ 0 tipo/te»ttf aurTf t às 
Relias, aprfxai vcuoicts V nymonas, x, vtpine orlts &ki r voAt/j.01 1*0000.1 tus r'pdl’iyds Sec... jjj. B 
Ta^ffwai (/) ii 0 v\iiurot [ « "EAAijws^ xalà voAir Ixirois v 0 filrptsr , yrWr]# 

’Abpaleir ’Af , t, vpoo traçai aorv , yapxi Te x, vpoooàus ’^htnu-^afitm , opinai ro xa}* ' 

ixdra x, Mafia, '01 fhf» ïrx£p , w «V itflxarU x, TtTçaxoolen 

TetActijar Aoyo? .... (f) x, 'EXAt\toTxpxlxi Art vpaTor ’AbintHs xaTrm » «'< iJtyoilo f MTUujJi- 

Qopu .... Txfuuoi re Ar.A^p "xi «umts , y tyro 3 * èj To itpor iylynfh .... (d J *0 J* ‘Api- 
9-iîJif s cipxurt jjdd tus "EAAjji >xs » «/tarir inrip r%f ’AftpetiW , ptuSpus î/t&tA«r 'Qn Tais i- (J) n*t*r- 
peûs ùs T SxAxtIx* . . . . (e) 'Aptril&p ft SavuxÇoflts [oi ovpx/xxxoi] $ varia vpMpues i- V*' uk * 
•xaxûorlts r iirolrprai xctfis xir&ru «ÆjtAetCùi» [’Afcrr awj] f xxtx BaAarlxi 2m ç^r. Les A- 
theniens ne tinrent pas long tems le Serment folennel prêté par eux ; & Arijlide même, <•>.«•** 
qui l’avoit prêté , fut celui qui confeilh d’en violer quelques articles , fous ombre de la xr Cip!*' 
néccfîité des affaires. 11 leva les fcrupulcs , par un tour qui ne fbûticnr pas le titre de 47 /■*/ 

J u/le , qu’il s*étoit aquis , & qui montre bien que les idées de la Juflicc étoient fou - 166 
vent fort imparfaites dans l’efprit même des plus fages. 11 prit fur lui les malédictions 
du Serment , croiant par là en dégager les Athéniens. A la faveur de cette manière 
d’éluder la fainteté de cet a&e religieux , il fût une fois d'avis de foire porter à Athè- 
nes , contre le Traité , les tréfors qui étoient en dépôt à ‘Delos. Cela n’ejl pas jufle , 
difoit-il , mais il efi utile. Voilà fon principe , félon lequel l’intérêt de l’Etac dévoie 
toujours prévaloir lur les régies de la Juflicc. Ainfi il ne faut pas s’étonner , que d’au- 
tres, apres lui , aient fait en peu de tems doubler & tripler la taxe des Alliez , pour * 

avoir de quoi fournir au luxe & aux divcrtiflcmens des Athéniens , comme le remarque 
Plutarque. 

ARTICLE CXXII. 

Traite’ de Paix entre X E R X e's , Roi de P E R S B , & les G R t c S. 

Anne’e 4 6p. avant Je s us-Chr. ist. 


C Imon , Fils du fameux Milttade , aiant été élu cette année par les Athéniens pour 
Gcnéraliflimc de la Flotte des Alliez -, il fit voile en AJie , à deflein de fccourir 

. les 


(4) Voiei le» favantes Note* de Mr. ot Spahhiim fur 
Oliimaque . Hymu. h DtUm , init. & VCTf. 314, 31/. 
PiR- f»+- 

(f) Le relpcdt qu'on avoit pour le* Temples, les fûToit 
d'ailleurs rrgirdci des Anciens , Crics Se Romjuni , comme 
des lieux de lùrctc contre le pillage. C'eft pour cela que 
les Particuliers mêmes dépofoient leurs Trcl'ots dans les 
Temples. Voicz . par exemple , Cicz’ron , Dt Ligii. Lib. 
II. Cap. 16. & là-dcflus une Note de feu Mr, Davies. 

(d) Cette coutume cft fort ancienne , comme il paroit 
par HsVbmti (Lit. I. Cap. idf.) où l'on roit les fltcrrm 


jurer ainfi , de ne point retourner chez eüx , jufqu'à re que 
la Maffe de fer reparût. Nous avons rapporte l’octsfioti 
de ce Serment fur l'Année 543. Article 84. Le Scholiifte 
de Sophocle dit , qu'on vouloit par là donner à entendre, 
que le Serinent ne devoir jamais être viole. C’eft fur VAn- 
liimi , verf. ayo. où le Poète y fait alluûon (psg- aa f. 
U. H. Shfb. 

(7) C'eft ainG que porte l'Edition de LcnJrts , confor- 
mément aux ancienne* Editions 8c aux MIT. iJïn». II. pag. 
3x1.) au lieu , qui eft dans toutes les autres , Se 

qui ne convient point ici. 
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les Villes Gréques confédérées , & de remettre en liberté celles qui étoient encore fous 
la puiftancc des ' Perfes . Les exploits qu’il fit , font grands & en grand nombre. Mais 
deux Combats , donnez en un même jour , furent déciüfs , & obligèrent Xerxe's à 
demander la Paix. Après avoir défait (i) l’Armcc Navale des 'Ter fis , près de l’cm- 
bouchùrc du Fleuve Eurymedon , en Tamphylte , Cimon débarqua aufli-rôt fes Trou- 
pes -, & alla attaquer l’Armcc de 'I erre , contre laquelle il eut le meme fuccès , aufli 
iurprenant par la grande dilproportion de fes forces, comparées avec celles de l’Ennemi. 
En conféqucncc de tant de victoires , il réduifit le Roi de ’Perfe à conclure un Traité 
de Paix , fous ces conditions bien mortifiantes pour le Grand Roi , comme on I’appcl- 
loit : „ Que toutes les Villes Gréques & de Grèce , 6c d 'Afie , jouïroient pailiblcment 

„ d’irnc pleine Liberté , fans qu’il y donnât aucune atteinte : Qu’aucunes Troupes des 

„ Ter fes ne s'approcheraient par terre de la Mer , à la diftancc du (2) chemin qu’un 
„ Cheval peut taire en un jour, ou de quatre-cens Stades : Qu’aucun de leurs Vaiüeaux 
„ de Guerre ne feroit voile dans toute l’étendue des Mers entre les (3) lies Cyanées , 
„ & (4) Phafelide , ouïes Iles Chelidoniettnes ”. (f) Les Athéniens , de leur côte, 
s'engagèrent Amplement , pour eux & pour leurs Alliez , à ne plus exercer d’hoftilitez 
JJ ^ dans les Pais , qui étoient fous la domination du Roi de Terfe (a) Thto t 0 tpyn [ro 

mon’.Tom. TOfi Tû» 'Eupufinforlx &C.] tirets trct'Ttirtfffl T yid/JW Ç BzaiAttes, aq~i <ru»6éc&'cu r nrif£ûvfra$ 

é*«inj»* Vim» (JÜ {6) Idifttn àft •? 'EAA>j»ixw SzAzosnC ** Jbr <ft Ko * nui «J 

(i) îfatrut, XiA tSnten (xaxpôL m t, ^oAxt/zCaÀa fin wAtti» Çè) âv’ un fmxpois zrAuot; eyy<ç"a 4>a- 

Orat.'Arco* ÏtAM» , BT» TpATOTCtèotS OtTOS vrOTelflH XtlTtCoiW .... (fl bJ" 

wpo* 5 îzAc£ojts TtTf<txajlctr ( 7 } ç-eul»*T cVr& .... (</} ctt/rîts •£ ï W b Iptfioi nfitpas •? 5«t- 

AxTjits tt-rtyuy .... ff) «ttb jrV ipcfiat ’w'tpti •artÇy fin xalaCaiwi? ’«i' ÿ 5aÀ*x?*r Bx- 

RmuL- ***** * • * ' v/J ^EAAijras auTOTopu; iTrxi , ft>» /x'wr T«s V ’EupaTrifr , aAAx x) tbj ¥ 

#«f. pag. ’Affix» xaWSrraj . ... (£} ’auts Kfius tirai txs xxt* V ’A<nxr ’EA Aifri'Jxf wsAii* a.Taoa$* 
T&f H*™ oa.Tfxvrxf fin xaTaCxim? ’QJ 5xAxt]cu xxrctTtpa Tpiüt hiitpîir cih , ^5$ 
q«r , ubi iaur fiaxpxt wAÙr c*rs$ 4»xffiiAj^^* x, Kuana»»' Taurx Bx^iAé^j ^ 7 ^/ rpxTtryur 'Qirt- 
lüp f c* ^ t * Te,r » A"' r/^Tioùy ’ASjf»X 4«5 iis ^ ’AjOTa^l;^ jSxffjAitvÿ . ( 8 ^ [«ywoij® our- 

U) AriflUt, $WAi 'ofel •? to« ’ASnwwif x toTj ® 7 >èÿ tbj 

Panathen. j* A1 raflemblc ici , plulieurs rafTàgcs d’ Anciens Auteurs, parce que les uns cxpli- 
Çlm!î : quent les autres , fur les articles du 1 raitc , dont ils parlent la plupart en pafiânt & par 

u. oxm. occafion. Mais la datte de ce Traite cil conte fiée , à caulè de l’autorité de Diodore 

afcrwt ».) de Sicile , qui, dans l’endroit d’où j’ai tiré ce qu’il dit , rapporte le Traité à un autre 
Voiez xuifï tems , pofléricuT de vint années * puis qu’il le met fous le régne d’ARTAXtRXE's , à la 
^ 4. année de la 82. Olympiade , qui tombe fur l’année 449. avant Jesus-Christ. Il 

100. (349.) eft vrai , qu’alors il fe fit un Traité entre le Roi de Ter fi , 6c les Grecs , 6c cela en 
o£t con ^ c l ucncc d’autres exploits de Cimon : mais l’autorité de Plutarque , qui met ici 
l’époque des conditions nonteufes auxquelles le Roi de Terfe fe fournit , pour avoir la 
r" -p»g- Paix, après la Bataille d ’ Eurymedon - t eft appuiée , à mon avis , de bonnes railons. Le 
«Üjs fameux Chronologiftc (b) Dodwell abandonne ici Diodore de Sicile , dont il a 
[f)Lj<*r- d’ailleurs découvert bien des bevuës en ce genre. Je le fuis, d’autant plus aifément, que 
je crois pouvoir ajoûter de nouvelles preuves à celles qu’il a alléguées. T lut arque fe fon- 
pae. I 4r doit fur le Traité même , qu’il (<f) trouvoit rapporté tout du long , 6c comme fait en 
f) DUdtt œ tcms-c * » ^ ans 1111 Recueil d’Aftes Publics , rédigé par Cr a ter us , Cio} ancien 
sfauTtib. Hiftoricn , contemporain d’ALEXANDRB le Grand. 11 oppofoit ce témoignage- à celui 
xii. Cap. de C *0 Callisthe’ne , autre Hiftorien du même tems , qui prétendoit , qu’il n’y 

S ; avoit point eu , après la Bataille d 'Eurymedon , de Traité fait entre Xerxe's 6c les 
Grecs , par lequel ce Prince le fût engagé à rclTcrrer fa Navigation entre les limites mar- 
c l u ^ es cl -d c ftu s : mais en même tems u avouoit , que le Roi avoit oblèrvé cela de fait , 
crf^'"' & par la terreur que lui infpiroicnt les grands échecs qu’il avoit reçûs de la Nation Gré- 

que 


A»T. CXX 1 I. )0 A qu»i lui ferrit beaucoup un S&ati- 
gême , dont il u£> , Se que l'on peut voir dan» Fkontim . 
snxttg. Lib. IV. Cap. VII. num. 4 f. ou tout à la fin de 
l'Ouvrage. Polvaku* , 1 ib. 1 . Cap. } 4 . le rapporte aufli , 
mais en renverfant l’ordre de* choies , comme l'a remarque 
CatAUlOM. • 

(i) I»ocAAT> , dan* le* partage* , que je cite plut bas, 
explique cela, de manière que le» Ftr/ti ne dévoient point 

g ilet le Fleuve Hahi. Ce Fleuve fcpare une grande partie 
YJjii Mineur* d’avec la Haut* jtfit. Ce il le jette d*n* le 
r*nt Euxiit. 

(}) Deux petites Ile* , ou Roche* dans la Mer , à l'en- 
trée du Bofpbore de lirait. 

( 4 ) thafilii* ctoit une Ville fur la Côte de Famfbylit : 
St let lUi CkeltJemrniui étoient d’autre* cfpnces d’bcucils, 
tout pré, de là. D'où vient que le* Auteurs partant ici tan- 
tôt de rhafêluU , St tantôt des lUi CbiüJwirimti. On voit 
P** J* • S 0 ® le but du Traite étoit de metne à couvert tou- 
te* le* Ma» , depuis h Côte de Ljtit fit de tamphjlu jus- 


qu'au Pmt Eux in. 

(f) Volez , fur tout ceci , me* Note* fur Grotius 
Dr eu tU U Guerre dr Je U Faix , Liv. II. Chap. 111 . ij\ 

(6) Diodor* J* Siah exprime par troi* jours de mar- 
che , c'cft-à-dirc , des Troupes , Ce que d’autres diient le 
chemin d'une journée pour un Cavalier feul. 

(7) Aristide (Or**. Fanatb. pag. 173. U. Oxm. 167- 
Gtnev.) dit, enrT*M*ri*ut, ciaq-mr. Peut-être 7 a-t-il faute. 

(8) C’étoit Xtrxh , comme on v* le faire voir. 

(9) 'E, A T*ùt m rvnyuyi Kfartfi* , mrT.yfU- 

4 * rvtipir ymfuume um iruartu’ Vit. Cimoa h/m 
II. pag. 487. A- 

(10) C’eft celui qui avoit fervi fous Alexaudrï h GraxJ, 
fit dont divers Auteurs citent les Ouvrages , fur tout celui 
dont il s’agit. Voiex Maussac , fur HARrocRATiON , su 
mot 'A»Jjài », pag. 4 o. tJit. BlaucarJ. Vossiu* , De Hifl *- 
rit. Gr<u. pig. 4 6a, fie '347. 

(ti) Difciple, fie Patent d ‘Arifittt. Voiez Vosmis.O* 
llifttri*. Qr»t. Lib. I. Cap. ÿ. pag. 40, O* /^5- 
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que : jufques-là , ajoutait l'Hiftorien > que , dans la fuite , Périclès avec cinquante 
V aifleaux de Guerre , & Ephialte avec trente feulement , coururent bien loin au delà 
des lies Chelidoniennes , fans trouver un feul Vaiflèau des Perfes. Il y a dans ce récit 
de Craterus , de quoi le réfuter , & en même tems Diodore de Sicile. Car Epbial * 
tes , dont le premier parle, était mort , félon le (i) dernier , dix années avant celle , 
où il met le Traité de Paix. Or quelle apparence , que , fans l’engagement d’un tel i*nf xt* 
Traité , le Roi de Perfe , tout intimidé qu’il pût être , fe fût impolé lui-même , pour Cap. 77- 
la Navigation , la néccdité de fe tenir dans des bornes audi étroites ? Quelle apparence, 
d’ailleurs , que Cimon , après de d grandes Vidoircs , n’eût pas profité de l’occafion , 
pour brider ainfi les Per Ce s ? lui qu’on veut qu’il l’ait fait après des Vidoires beaucoup 
moins conddérables ? Mais je trouve dans deux Orateurs , plus anciens encore que les 
Hidoriefts , dont parle Plutarque , de quoi décider la queftion , en faveur de celui-ci * 

& je m’étonne que Dodwell n’y ait pas pris garde. Lycurgue , (k) après avoir fait [k)oru. *• 
mention de la Vidoire , que les Athéniens , & leurs Alliez , remportèrent près (12) 
du Fleuve Eurymédon j dit pofitivement , qu’ils ne fe contentèrent pas alors , pour prix 
de leurs exploits , d’ériger un trophée , comme ils avoient fait à Salamine * mais qu’ils 
rcflcrrérent les Perfes , par un Traité , dans des limites telles qu’il falloit pour affurer 
aux Grecs leur Liberté » après quoi il rapporte la daufe , par laquelle il étoit ftipulé » 

Que les Perfes n’envoicroicnt point de V aifleaux dans l’efpacc de Mer entre les lies Cya- 
itées icPhafelide. Demosthe’ne (l) ne marque pas précifémcnt le teins de cette (i)vkî{*fr. 
Paix , comme on voit que fait Lycurgue , mais il dit quelque chofe , d’où l’on peut in- D* {,a ' 2 
forer , qu’il fuivoit la même datte. Car il en parle à l’occafion de (13) Callias , Fils 
d' Hipponique , qui fut envoié au Roi de Perfe , pour négocier & conclure le Traité. 

Or Thodore Cm) lui-même . auflî-bien (n) que Plutarque , fait ce Callias Chef de (*0 Lfc. 
l’AmbafTadc. Et Plutarque ( 0 ) dit ailleurs, fur la foi (14. J d’Es chine * Difciple de S<h * IIC,p ’ 
crate , que le même Callias , le plus riche des Athéniens , étant acculé ( 1 5) d’un Cri- (■; vu. ci- 
me capital ; fes Ennemis , pour aggraver l’accufadon , lui reprochèrent qu’il laifioit y 
mourir de faim Ariftide , quoi que ion Parent , auquel il avoir de grandes obligations : t,) vu. a- 
fur quoi Ariftide le juftifia lui-même , témoignant qu’il avoit fouvent refiifé de grandes rr A*P»l- 
libéralitcz , que Callias lui offroit. Il y a toutes les apparences du monde , que c’eft la î,4 ‘ 
même accufation dont parle ‘Demofthene , dans l’endroit marqué d-deflus , où il dit , 
que peu s’en fallut que Callias ne fut condamné à mort , pour avoir pris , à ce qu’on 
prétendoit , des préfens du Roi de Perfe -, quoi que dans cette occafion il eût été l’in- 
ftrument d’une Paix fi avantageufe , que les Athéniens , ni avant ni après , n’en avoienc 
jamais fait de plus belle. Cela étant , le Traité ne peut être mis au tems, où Diodore le 
place i puis qu’il eft certain qu 'Ariftide (16) étoit mort pluficurs années auparavant. 

Enfin Suidas (17) met nettement le Traité avec les Perfes après la Bataille d' Eury- 
médon , & il le donne pour une fuite de la Vi&oire de Cimon. Je fai, au refte , qu’on 
peut oppofer ici l’autorité du même Suidas , (p) qui dit , que Callias alla en ambafia- ^)Aumor. 
de auprès d'Ar taxer xès , pour jurer la Paix faite fous Cimon. Mais on fait , que ce * 
Léxicographc brouille Quelquefois les choies. De plus , il y a , dans ce qu’il ajoûte , ÜT 
un fait , qui ne s’accorde point avec la datte précédente : car il remarque , que Callias 
fut envoié en P*rfe , au même tems que les Lacedemoniens , fous la conduite de Pli- 
stoanax, leur Roi , firent une irruption à Eleufis & dans la plaine de Thriafium. Or, 
félon Diodore de Sicile , (q) cela n’arriva que trois ans après. On trouve d’ailleurs ÿ Lli - 
le Callias dont il s’agit , envoié plus d’une fois en ambafiade ; car cette même année , * v«e* 
dont nous venons de parler , il étoit un des deux , qui conclurent une Trêve de trente 
ans entre les Athéniens & les Lacédémoniens , 6c leurs Alliez » comme nous le verrons q» 

«31 fon lieu. Le do&e Usserius, (V) qui n’a point cité le pafTagc de Suidas , en veut (r" P aW.’ 
ramener ici un fs) d’HE’RODOTE , où il eft dit, que Callias , Fils & Hipponique ,^ g, ° 7 ' 
fut envoié en ambaffade , avec d’autres, à Artaxerxés. Mais Hérodote ne dit point pour 

quel ***• 


(11) ’■*' '£vf Ce que U Veriîon Latine , fou- 
tent infidèle , rend pLaifamment par iMTjmtimU vire dtur j 
changeant aimfi une Rivière en un Général. 

(13) Appelle , i caule de fe» grande» ri- 

cheflcs. Plutarque , après d'autre» , le qualifie tufii Om- 
tüx. 9 -, Portt-trrd* , parce que cet emploi de porter b Tor- 
che dans les M y fl ères de C ins , étoit héréditaire dan» là Fa- 
mille. Voie r. , emr'autre» , Paumier , Otfsrv. ta And. 
Grtt. pag. 66 8, 669. PmitoKiu», Ntl. ta Aelian. XIV. 
16. doanc la Généalogie de ce Cs/liAi. L'Auteur François, 
que je rien» de citer , l’avoit déjà fait , fag. jfi , 754.. 

(14) Eschike parle auflTi de Cailiai , dans les Dialogue* 
qui nous relient de lui, Dial. II. 9. 8c III. 7. où l'on peut 
▼air Mr. La Cl Etc. 

(tf) De’mosthe'ni dit , que peu *'en fallut qoe Cailiai 
■e fût condamné ù mort , mais qu’il en fut quitte pour une 
amende. Plutarque an contraire , pofe en fait , qu’on 
décerna d* grand» honneurs i Callias, ta cosfidératiou de la 


Paix qu’il avoit faite. L'un & l'autre peut être mi , com- 
me l’a remarqué Paumier Je Grmttmtfnil, Obfrru. v> AaS. 
(k*. pig. 105 , & 618. La légèreté des Asbiaim lève ai- 
lement cette contradiction apparente. Ctasaa , AitUiatlt, 
li tant d’autres, ont etc tant ht combln d'honneurs, 8c un- 
tût traiter indignement. 

(16) Corrblius Niroa dit, que ce fut quatre an« aprèa 

? uc 7 bimifittlt eut été chaire d' Athènes i ce qui tombe fur 
année 461. félon le calcul de Dodwell, Am, Hmcji pog. 
84. ic quelques années plus haut , félon les autres Chrooo- 
logiftes. 

f 17) hr‘ tvpiaitkm »«w.' «Ça ttaâ £IC4 

i*l TÜ 4 air* Wfatpt. . ir&- traft tt* ifm r » s 0 mf- 
fiapn- iari% ri y*/ K-vanivr S ( w i. 

Ah A im/n v>H taâ> y.aiun /*.'• wXA Itpm wait- 

V" yat, iirwm •f«f« { irai ( «V. 5 *à*t '«a tmTafim.n* 

Oa€i*la fltC. VoC. SJftan , MiAri ikm 
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HISTOIRE DES 

quel fujet -, & il y a apparence que , s’il eût entendu parler de l’Ambaflàde pour la fa- 
meufe Paix , qui fut une des Vi&oircs de Cimon , il l'aurait au moins infinué. On ne 
fauroit non plus rien déterminer fur ce qu’il ajoute d’une autre AmbafTade cnvoicc en 
môme tems à Sufe par les Argiens : car aucun autre Ancien n’a parlé de cette Ambafla- 
(»)D» «mK- de -, & l’Hiftorien môme donne la choie pour incertaine. Plutarque aufli s’cll (t) 
ÏÏmm inscrit en faux là-defiùs , comme fur pluficurs autres chofcs ; oii , quoi que piqué con- 
86j. Tom. tre Hérodote , il ne faut pas croire qu’il l’ait toujours repris làns fujet. 

ARTICLE CXXIII. 

Traite’ de Capitulation entre la Ville (TA ntium ,• du pais des 
Volfques , & les Romains. 

Anne’b 468. avant Jesos-Chriît. 

W'D<njt I^VEpuu deux ou trois ans , les Romains étoient en ( a ) Guerre avec les Vols- 
aÏT"' LJ Q. URS » ,cs Eques , & les Sabins , qui , félon leur coutume , avoient profité 
Rom' ut. de quelques brouilleries fmvenuës à Rome. Cette Aimée , le Conful Titus Quint ius 9 
IX «w P a P r ^ s avoir battu les Ennemis, alla aflîégcr Antium , Ville des Volsques. Quel- 
**' ***' q UCS Troupes Auxiliaires des Eques , qui Soient dans la Place , prirent l’épouvante, & 
chcrchoicnt à fè fauver. Les Antiates en aiant eu le vent , les empêchèrent d’exécuter 
leur deflèin -, ce qui ne fèrvit qu’à leur faire prendre la réfolution , pire encore , de li- 
vrer la Ville à l'Armée Romaine. Alors les Antiates cédèrent à la nécefiité , & de 
concert avec les Eques , ils demandèrent une Capitulation. Elle leur fut accordée fous 
ces conditions : „ Que les Eques auraient la liberté de fè retirer avec faufeonduit : 
j» Que les Antiates fè rendraient aux Romains , & recevraient Garni Ion Romaine dans 
„ leur Ville : Qu’ils fourniraient à l’Armée (1) de l’argent, & les autres chofes dont 

(<) Ttmyi ,, elle avoit bcfoin (é) TtfTO piaüi?\ts 01 ’Atliarat y Ta Tl xaipu tixwn , Xj xaiw puT* 
ÿ*»* P ’AixaiS»] Bu\tur£/iiKi , t&fef.èièicun tu Koirr'iu t 1 troÀr» , itp’ u ’Aixat «s f&p £- 

C 4 f. U f 8 . vroexathsi à-jrtÂÔti» , ’Arrutraj <Jt <Ppupàt è&atSrai , tx xtAtusftttx wto 'P ufteuut trtwr. 
W r 8 7- ’tfjb' tutus xvpigr yttcfitigr •£ voAtus 0 ottxj^* , x, Aafiàr tyutia. ti x, tx aÀAx oaut I- 
Lhï^ub. î?*™* y é Qfvpù tyxdUrwas 1 i-jnjy* ¥ Sinxfut &c. 

ii.dp.6f. 
eu dernier - 

ARTICLE CXXIV. 

T r a 1 te’ de Paix entre les Romains, les E <^u e s. 
Anne’b 4 df. avant Je s u î-Chr ist. 

U N des Peuples , avec qui nous venons de voir que les Romains étoient en guer- 
re , fè fentant hors d’état de refifter au Conful Quint us Fabius , n’attendit pas 
ftuût 74 . d’êtrc réduit à la dernière extrémité, (a) Ce font les Eques , qui envoiérent deman- 
Lib. ix. der par un Héraut la Paix & l’Alliance. Le Conful exigea d’eux , avant toutes chofes , 
Tt^Ln» T’ ih donnaflènt pour deux mois à fbn Armée , deux Tuniques à chaque Sol- 

Lib. iv.’ aat , une paie ( 1) de fix mois , & tout ce dont ils pourraient avoir befoin d’ailleurs. 

C »P- *■ Après cela , il ht une Trêve , pour donner le tems aux Députez des Eques d’aller à 

Rome , demander eux-mêmes la Paix au Sénat. Le Sénat donna plein pouvoir à Fa- 
bius , d’en régler les conditions. On convint donc , „ que les Eques confcrvcroicnt 
„ en leur entier leurs Villes & leurs Terres , dépendant du refte des Romains -, mais 
„ qu’ils ne fèroicnt tenus de leur fournir autre chofe , que des Troupes , quand on les 
(6) vtnyï ,» en requerrait, & cela à leurs dépens ”. (b) ’E-rixtipfluwrxiJo [ci ’Atxxwi] -ofeà D^AAa- 

S’HMlitxm. y£ r ^ QÜAUtt. 0 ft U7rttT!gr* Xo Tt fititût TpoÇxs Ttf 5 "fXTkf , Xy SiK %tTU\OS XX T* XfJjXt , 
B. tis o^cntAopu* i £etfi»w , x) u ri xAAc xa.Tmtrytr ~tùrrpctP*/xtriSt * , xro^xf tToûaA- 

to trpof avTHj , 'tu ç at tis 'Pouw i ÇcApmoi •? BbAÜs tupuij Tas Aa\ vous. ‘H lût- 

toi BhA« , xxt/TX fiaQSoa , Tu 4xCt» rxlrpt-^ty airroxparopi fiaAixra eôx» t irpas tus ’Aotarvs 
kp* ois aÙTO s w pool pü r ai. tôto <rw»ffiïxxi ytwiÿ rais wSAivi , fu<riTtu<Tai]@‘ auras î «• 

■7TXTU y TOtaüt' *A üuuhs ut ai ’P uptauur vm^LOus > uroAus ti^ x, Tas «airrÇ/ trottas , 

J« 'PupiaJots pufit* oTi fi'x çyanàs , art à* ^ at/rw* ( 2 ) vapayytAA* . TtAtcri toi* 
iïlcts ô/.’Trifx’Xatias avrxf. T aura <rvtQifia& , a-srif yt r iûtafto 4»xÇi|JJ- &c. Mais dès l’an- 
née fuivante , les Eques rompirent la Paix. 

AR- 

A*t. CXXIII. (1) ’opin», la pu ». Voies ce que j’ai (*) H f«it lire w«*»yyi;.#ÿ, comme l'a con)eâuié Stl- 
fur lei Années +7+ , 8c 478. XriuU 1 17 , 1 18. *wxe« , ou »af«ry«AAa>n , cornue «ut Poktui. 

Aar. CXXIV. (ij Voici la Note fur l' Article précèdent. 
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ARTICLE CX XV. 

Traite’ $ Arbitrage , entre les Corcyre'ens & Us 
Corinthiens. 

Avant PA n n e*e 466. avant J e s u s*C hrist. 


I L furvint une difpute entre les (a) Corcyre’ens , & les Corinthiens , au 

jet de (1) Leucade. C’étoit anciennement une Prcfqu’ile , dont les Corinthiens , d'hui ûr- 
qui y établirent une Colonie , firent une Ile , en perçant l’iflhme. On ne dit pas , fur/*"' 
quoi les Corcyréens fondoient leurs prétentions lur ce païs-là , où il y avoir une Ville de 
même nom. La décifion , que nous allons voir , du different , donne lieu de croire , 
qu'ils avoient eu quelque part ou dès le commencement , ou dans la fuite , à l’érablifiè- 
ment de la Colonie. Les deux Parties convinrent de s’en rapporter au jugement du fa- 
meux The’mistocle , Athénien. Il condamna les Corinthiens à paier aux Corcyréens 
vint Talens * moiennant quoi ils poflederoient en commun Leucade , comme Colonie 
des uns & des autres, (b) $ aùrrÿf [t Kipxupauu»] x/ut»w repos Kspitfcaj 'e^orrett W 

Sd&Çopà* , tXvat t t^par y (Sun nxAaiîct xpt ns tws KopOur* xola^aAtTr , g AvjxaJa. x.oinj Ç 3 %. 

tt/xut , à.u<poTtpar aTûoton. Quelque tems après , lors que Thémijlocle , acaifé de Cri- 
mes d’Etat , s’enfuit d 'Argos , pour éviter d’être pris * il pafla d’abord dans l’Ile de “ ‘ 
Corcyre , où il crut être en fureté , à caufc du fervice qu’il lui avoit rendu , dans le cas 
dont je viens de parler. C’eft i ccttc occafion , que Plutarque nous apprend l’Ar- 
bitrage , fans rien dire , par où nous puifGons en déterminer le tems , ni s’il s’en étoit 
paffé peu , ou beaucoup. Cela n’eft d’aucune importance pour mon deflein. Au refie, (t)i n r.m*- 
Plutarque dit ailleurs purement & fimplcment, que Leucade , auffi-bien que Syracu - t***t.v ît. 
fe y étoit une Colonie des Corinthiens : (r) i^nouopm ni» J~Aeuxa<fct troAirJ inro Ko fuQhn , 1+1 ’ 

amp t XvpoLKuotut y &c. Où Mr. Dacier fait une planante bevuë : car il traduit, (à) Tom. 
(d) Leucade , Colonie de Corinthe , comme de Syracufè &c. *y. pag. 

i’Amjt. 


ARTICLE CXXVI. 


Traite’ «ifw Trasybule , & les Syracüsains, 
dent il étoit Roi. 

Anne’e 46 y. avant Jesus-Christ. 

H Ie’ron C a ) étant mort l’année précédente , laifla la (1) Couronne de Syracufè à 

Thrasi bule , fbn Frère , quoi qu’il eût un Fils , nommé Dinomene : mais il Lib.^xi. 
crut que ce Fils devoit fe contenter de Catane , dont il l’avoit déjà fait (2) Roi , après £ g J P- 
avoir changé le nom de la Ville en celui d'Etna. Thrafybule , d’une humeur bien dif- 
ferente de celle de fon Prédéceflèur , fe montra d’abora vrai Tyran , de forte que les 
Syracufarns , pouflèz à bout , cherchèrent enfin les moiens de lecouer un fi rude joug. 

Ils prirent les armes , & fans fe laifler dupper par les belles paroles qu’il leur donnoit a- 
lors , ils envoiérent demander du fecours à Gèle , à Agngente , à Sélinonte , à Hi- 
vtére , & autres Villes de Sicile , qui le leur accordèrent aufli-tôt. Le Tyran vaincu , 

& fans rcflource , demanda la Paix aux Syracufarns , fous certaines conditions , moien- 
nant quoi il renonçoit pour toujours au Gouvernement. On les lui accorda , & la liber- 
té de le retirer où il voudrait. ( 6 ) Ti\$* «Ti [©purvÆaA®-] ’&nynis Ÿ TvpetmJzy JW-SfcÜïif 

rrpU7Cwo-a.Tû Çj) r t repos tus Zupeuutvius , <rv&'utr<$" ri repos clvtvs y vrroamtifr iipiA- fupr. Cap. 

Su tls Aoxpus- Ceft ainfi que le Tyran fut chaiTé , après un régne (c) de dix ou i» 2 * S® 
mois. 11 fe retira a Locres en Italie. Les Syracufarns aiant recouvré leur liberté , y uJsupk. 
remirent toutes les autres Villes de Sicile & la confcrvércnt depuis l’efpacc de foixan- (*>-*$**»« 

_ r r Politic. 

te ans. Lib. y. 

Cap. 1». 


A«t. CXXV, (1) Voicx, fur cette ViDe, ou Ile, P*u- 
Miaa dt Grnltmtfnil , Grzc. Antiq. Lii. 111. Cap. 10. 

AtT. CXXVl. (I) Lwi»m m» fiar^t'tu Sfarv/tml*», 
Ait Diooore d» SkiU t ce qui inlinue , que Hirran cboilit 
lui-mèmc foo Succeflêur. Je ne fai pourquoi Mr. BaylI 
(Arric. Kirm, Note D.) attribue ce cnoix aux Syraeufaiat. 
La railoo , qu'il en donne , peut tout auÆ.bien avoir été le 
motif qui détermina Hstr*» , des le tems qu'il établit Dmt- 
mtat à Calant. 


(i) Comme il parott par Pikisare , Tyth. Od. I. verf. 
It6. où il appelle Dincmiat , en parlant à Hirrm même , 
Viwk /UnAir. Le Scholiafte l’explique ainfi , 8t Be'noit 
a fui vi avec ration ce fens. Rien o'eft plus forcé , que ce- 
lui qu'j trouve Scnmio j 9c après lui , le dernier Editeur 
d 'Oxford. 

(3) C’eft ainfi qu'Hanai Etiihmb corrige , au lieu de 
té, qui cft dans le Texte. 


N , 


AR. 
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ARTICLE CXXVII. 

Traite' fecret entre les Lace’d e'moniîNs, ^ ceux de 
tlle de T h a s E. 

La même Ahne’e +6f. avant Jésus-Christ. 

L ’Ile de Thase , dans la Mer Egée , étoit une de celles qui dépendoient des A- 
the’niens, à titre d’ Alliance, (a) Il furvint quelque difpute, pour le Commçr- 
LcàpTîoo, « dans quelques Villes de la Thrace , vis-à-vis de cette Ile, (i ) & pour les Mines (j) 
loi. Di»- que les Thafiens y pofiedoient. Là-deiïus , ceux-ci fc révoltèrent. Les Athéniens cn- 
voiérent contr’eux (6) Cinton avec une Flotte. Ce brave Général défit les Thafiens en 
xi.’ cap. pl u Heurs Combats , & afliégea leur Ville - t de forte que fe voianc preflèz , ils envoiérent 
(ti pIhiju im pl° rcr l’affiftance des Lace’de’moniens , les priant de faire en leur faveur une ir- 
fw.taS ruprion dans VAttique , pour obliger les Athéniens à les laifler en repos. Les Lacédé- 
*"«• P 1 *- moniens s’y engagèrent par un Traité fccrct , quoi qu’ils n’euflênt point encore rompu 
II ! tj.’ avec Athènes. (c ) Qieiu St nxifinks ua.yaj( ^ troAiop)Uÿu>o< , AaxtScu/iatluf «texxASv- 
Wtth.Ct,- to , t, i'xa.fj.ôtut utAtu or , taCxAcrrxs if T ’AtJoV o! St irvi*/oilo pSp xfipa. T$f ’Aâif- 
Sp s, l"‘ **** &C. Mais un grand Tremblement de terre-, arrivé peu de tems après, empêcha 
(c)ibujj. les Lacédémoniens d’éxécuter leur deflein , & eut d’ailleurs des fuites , qui leur foumi- 
ubi fiipr. rent bien-tôt une autre occafion de faire éclattcr l’inimitié fccrctc qu’ils couvoient contre 
V) ? Ar'ilu les Athéniens. Nous verrons (d) plus bas , quel fut le fort des Thafiens. 

ny. 

ARTICLE CXXVIII. 


Traite’ de Ligue entre les Egyptibns, & les Athe’nieks, 
Ahne’e 463. avant Jésus-Christ. 


u) TUuyJ. A Rtaxf.rxe v s , furnommé Longuemain , étoit monté fur le Trône de Perse dc- 
Lib.i.Cap. ii puis environ deux ans , après la mort de Xerxès fon Pérc. Les (a) Egyptien- s, 
qui Portoient impatiemment le joug des Ter fies , prirent ce tcms-li , pour le fccoucr, À 
cet^.euf. la plus grande partie d’entr’eux établirent pour leur Roi (1) Inare, qui l’étoit déjà de 
StiS* k Libye voifme : Thucydide donne à entendre , que ce fut lui qui les follicita à -la 
Lib! xi’. révolte - y & Cte’sias parle d’un (fi) certain Egyptien , comme aiant agi de conc er t 
Jp-7.- avec Inare. Le nouveau Roi ne le contenta pas des Troupes que les Egyptiens lui 
J U ' mfr ' fournirent : il en leva d’étrangéres , & il envoia aufli des Ambaïïadeurs à Athènes , pour 
engager les Athéniens à fê liguer avec lui j leur promettant que , s’ils lui aidoient à dé- 
livrer entièrement la Nation , il leur feroit part de toute l’autorité qu’il avoit comme 
Roi , & leur temoigneroir toute forte de reconnoiflancc. Les Athéniens ne balancèrent 
pas à accorder ce qu’il leur demandoit , trouvant , d’un côté , beaucoup d’avantage à 
affaiblir par là l’Empire des Terfes } de l’autre , à s’afTürcr , en cas de revers , une re£ 
fourcc dans leur union avec les Egyptiens. Quelques Anciens Auteurs , au rapport du 
Scholiafte (^Aristophane , diloicnt, qu’Inare avoit envoie de l’argent aux Athéniens ^ 
b P° u f ccttc Alliance, (c) "E irtpifit Si [’lrapuf] tepot ’Adijrtut* xrplaCtit «fei avftftxyUf , inri- 
XI.C1p.71. ohrôis , îir tAttApatntei rdr *Aiy vtÎwk , xouii» aùrt ne vafn|h&ü T @>cun\uaj , tù 

f*£. i 7 y. ■creAAtt‘7rA«tai8f £ tùtpyiautf ’&nSucut yâ.ptTabs. oi Si ’A&t»xioi ZpiHUitf avfiQÎper cujtmç TUg 
fhp II tpaoLf tlf tI èvniToi ra-rrtwWT , tus St 'Aiyvrl tut iSun txvrols ■axLpcurxtvxvtti , irpbç Ta, 
li*H in a rnfiAeyn •? Tvyijs , i^i^iVxiîo rptcucoaUif (t) rpmptai donotu to* ’A/yvxW &c .... (d) 
"ifXpUf b ’AiyWJ lui (SxtnAwf tLicvnfrt V /SariAi^f (3 J Zlp£u fiôÿcu thx *AiyMu , 

P.w.fcrt, r" 


Art. CXXVII. Les riche dès des "Ihafinu psflcrent en 
proverbe : , un Xfcn/r de biens . pour dire , 

une grande fortune , de grands biens. Voies Suidas > fur 
ce mot 1 II Zrmorius , Cnt*r. iv. num. 34. Il j avoit 
dans l’Ile une Ville de m&ne nom. Voies Etiemmi d* By- 
ijotc » ; 8c conférés ce que dit Eustatiic. in Dion y*. Pt- 
rùgtt. verf. ^17. pag. m. yd, p 7 . 

(a) C’etoicnt les Mioa d’or de ScspitAU. On voit de- 
puis que Tiiucydidi y en poltédoit quelques-unes i com- 
me il le dit lui-mfme , Lit. IV. $. iop. Voies Hr’rooo- 
ts . LU. VI. Céf. 4 6. Theoi-hrasts , Dt Lé pi J: i. pag. 
JM- Futus , voc. ScAprmfuU. Les Ttx/ini pofTédoicnc 
piulieun autres Villes en teTre ferme ; comme il parolt par 
H* «odot» , Lit. VII. Cap. ri8. Et ils avoient aufli des 
Mines dor dm» leur Ile , Ut. VI- Cap. 4 6 - 

Anr. CXXVUI. (1) Fils de r/nm/ntii^ui . comme l’ap- 


pellent Hs’rodote , Lit. VII. Cap. 7. 8t Thucymdi , I. 
104. 

(a) Il y a faute ici ; car Diodore dit lui-m8me plus bas. 
Cap. 74. que les Athéniens firent voile en J^rpf* p*** 
wim nm. Et c’cfl aufli le nombre marqué par Thucydide, 
Cap. 104. Cte'si as ne parle tjue rie 7 naraatt Vaijpamx j cc 
qui n’eft pat vrailêmblabîc , vu les fuite*. 

(j) Il faut lire ; i moins que le Scholiafte 

n’ait pris l’un pour l'autre. Au refte , je crois bien , que cc 
n’eft pas à cette GuctTe qu'ARisTorNANE faifoit ici aliuiioui 
8c il y a apparence que Paumier (Barre, in Au ri. Grae.) a 
devine le fait . arrivé du tems de cc Roi. Mais il me fiaf- 
fit id , que l’Auteur Ancien . dont le Scholiafte rapporte k 
pcuicc , a pu avoir des garanti de celui . dont il «'«gir , ^uoi 
que mal applique au pallage qu’il czphquoit. 
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y ptpm rrl/i^Af roTj ’A%awif , tAaC* (ru/z/tay bî &c. Les Athéniens avoient alors dcux- 
ccns Vaiflêaux , occupez à une Expédition contre Nie de Cypre : ils les envoiérent en 
Egypte. Le fucccs de ccttc Guerre flic d’abord heureux : mais elle finit mal & pour les 
Egyptiens , & pour les Athéniens , comme nous le verrons plus bas , fur l’Année 477. 

ARTICLE CXXIX. 


Traite’ de Compofttion entre les Thasiens, dé les 
At H e’n I ENS. 

La même Anne’e 463. avant J e s u s-Ch r is t. 


â Pit k's trois ans de (a) vigoureufe réfi (tance , les Thasif.ns , malgré la Loi revoie* 
qu’ils avoient faite de punir de mort quiconque propolcroit de traiter avec les A- 
ens , en vinrcnt-là, preflèz par la famine , & periuadez par la genéreufe réfolu- 
tion d’un Citoien , (1) qui s’expofa à encourir la peine. Ils fe rendirent donc à ces 
conditions , que le Vainqueur exigea d’eux : ,, Qu’ils raferoient les murailles de leur 
„ Ville : qu’ils livreraient leurs Vaiflcaux : qu’ils paieraient fur le champ une certaine 
„ fomme , & à l’avenir un Tribut , qui fut réglé : enfin , qu’ils céderaient aux Athé- 
niens & les Mines , & tout le pais qu’ils poflcaoicnt en terre ferme *’. (à) Qxaioi Si , (i) rtucyd. 

rplra tru srcAiop>tB/aeroi , âptoXay^at ’A^aioif , tÎÏ%os ti xa 9 *Ao>T(j x, rx vg vrxpxSovTu > %prr '/J,' 
fxttrx Tt ara « Su "^n^Srai at/rixa , Tet^a/uiwH > $ ToAwîrcr <pi fui , T# r t tbrti/ar x) ro juriaA- 
Ao» xipimt .... (f) Kaî Ta (2) ^yu<rux Ta wtpx* ’Afljivaiaj zrfoatxlnaxTo [0 , x, 

yapa» « 'exrfx 0 * © c « ^l0, > waptAaCt. Ce dit Ci mon , qui conclut ce Traité , comme on P ag! 

le voit par les paroles de Plutarque. Les Thajiens étoient malheureux : ils avoient dé- 
ia été contraints par Darius , Fils à'HyJtafpe , de (d) démanteler leur Ville, & de 
livrer tous leurs Vaiflcaux. W 

U t Liu-VI. 
Cap. +«. 


ARTICLE CXXX. 


Traite’ d ' Alliance entre les Athéniens, les Argiens, 
dé les Thessaliens. 

A n n e’b 461. avant J e s u s-C h r i s t. 


A Pre's le tremblement de terre, dont nous avons (a) parlé ci-defTus, & qui boule- k) n J Uf 
verfa la Ville & les environs de Lacédémone * les Hilotes , ou Efclavcs de ce ^Ankl 
Peuple, profitant du (1) trille état où étoient leurs Maîtres inipitoiablcs , cherchèrent 'V 
l’occafion de fc remettre en liberté. La plupart étoient defeendus des anciens MeffenienSf 
& réduits à l’cfclavage par un effet des Guerres de (h) Lacédémone avec cette Na- [JiS” 
tion. Ils attirèrent aifément dans leur parti les Mejfeniens d’alors -, & de là naquit une fur « An- 
fanglante Guerre , qui dura dix ans. Dans ces conjonctures fîchcufcs, les Lacedemoniens 
envoiérent un (c) Ambafladeur à Athènes , pour demander du fecours en vertu de leur a,tui 9 i9 . 
Alliance , qui fubfiftoit encore - t quoi que , comme nous l’avons (d) vu , il n’eut pas & 
tenu à eux qu’ils ne la rompiffent ouvertement. ( e ) Ephialte } (2} Orateur, qui, com-^j*™ 1 
me les autres de Ion ordre , a voit beaucoup de pouvoir fur l’efprit du Peuple , s’oppofa l’Année 
à cette propofition , & il vouloir qu’on laiflàt périr une Ville rivale d 'Athènes. Peut- 
être même qu’on avoit découvert le Traité fecret fait avec ceux de Nie de Thafe * & t*) rw- 
que l’Orateur fc fervoit de cette raifon , pour fortifier les autres. Mais Cimon , prenant 
le parti des Lacédémoniens , avec lcfqucls il étoit uni ($) par un droit d’Hofpitalité , pl™°+s 9 . 
repréfenta , qu’il étoit utile à la Grèce , aue les Villes de Lacédémone & d’ Athènes , les ‘ ‘"" J/- 
plus puiflantes , ferviflent l’une à l’autre de contrepoids. Par-là fur tout il perfuada le u ' W ' 
Peuple à fuivre fon fentiment : & il fut lui-même envoié aux Lacédémoniens , avec quatre- 

rail- 


Art. CXXIX. (1) Nommé HtgfuriJt. Voira Potvin, 
qui news a confervc ce tait , Strutgtm. Lib. II. Cap. 

(1) C'cft ainfi qu'il faut lire , félon Ici MIT. 8c les an* 
clenws Edition», au lieu de xp* 1 * '■ comme on l'a 1 cm ar- 
que dan» l’Edition de Ltmdrti , Ttm. III. pag. ff%. 

A»t. CXXX. (•) Voiei Tmucvoide, Lib. I. Cap. 
101. Diodori dt sicilt , Lib. XI. Cap. 6j. Pavsani*» , 
lii. 111. Cap. 11. 8c Lii. IV. Cap. 14. 

(a) 11 fuc auiti dant les Emplois , 8c il lui ea coûta la 
vie , d’avoir paiuadé au Peuple de diminuer k pouvoir de 


YJrftfagf, car peu de tem* après , on k trouva aiTa/Tme'. 
Voie» Uiobore dt Sicile, Lii. XI. C*p. 77. k P t'*uo- 
kius, fur Eliin, Vu. Hifi. Lib. II. Cap. 4). 8c Lii. lit. 

'7- 

(3) Voici Pavsamas , Lib. IV. Cap. 14- Eschinv , 
Ont. dt f*l/d UfM. pag. 170. B. Cornélius Niros , in 
Cimo». Cap. 111 . tmm. 1. Il entretint toujours , I eau te de 
cela , autant qu’il put , u paix entre les deux Etats j k ce 
fut une des caiiôm , dont on le fenrit , pour le faire con- 
damner a l'exil de YOjirdCifm. 


I 
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DES 


{f) li/ticyj. 
ubi lupr. 

Cap. tôt. 


(g' ToueyJ. 
ibid. Cap. 
10 9. Dit J. 
Je SUHt, 
Lib. XI. 
Cip 74. 

« < J» {Ha . 
Lii. III 

C. p 6. 

</j Vofc» 
ci-icûiu, 
furl'Aniwe 
47 o.Ariici. 
ni. 

•î«.*. in 

334. A- §. 


,„ 4 histoire 

mille (+) hommes d'infanterie. Mais quoi que ceux-ci euflent grand befoin d’un tel fe- 
cours » fur rour pour un Siège , à quoi les Athéniens croient beaucoup plus propres 
qu’eux -, ils entrèrent dans quelques mouvemens de défiance , & craignant qu’il ne leur 
arrivât de là plus de mal , que de bien , ils renvoiérent ces T roupes , feules de toutes 
celles de leurs Alliez -, faifant femblant de pouvoir s’en paffer. Les Athéniens , piquez 
au vif d’une choie comme celle-là , qu’ils tinrent à grand affront , ne gardèrent plus de 
mefurcs. Ils rompirent l’Alliance , qu’ils avoient faite avec Lacédémone contre les Per- 
fes , & en contrarièrent une nouvelle avec les Argiens , Ennemis (5} des Lacédé- 
moniens. Les Thf.ssaliens entrèrent en même tems dans cette Ligue , aux mêmes 
conditions } & l’Alliance entre ces trois Peuples fut jurée avec les cérémonies ordinaires. 
(/') Kxî Jkiwr zroiypttp.wi , £ Qrx [oi ’AÔipeuwj vko Axxtixtfimun xSro zrxtkù , 

H /Sis i-rtiJ» xtxydiprpxi , xÇttTis f yttofiu>tr tu MjjJûi ^vftptx^txr vrpis xùrm , ’Apyuatç 
Toti OtMtM VoktfM* tyttovTo' rÿ vrpoç 0 tor<tAu$ aux XfiÇerlpus 0 î at/roi 2 pxj>, ^ 

£vfifi xxTtrn. Ce fut là le commencement de la méiintelligcncc ouverte entre les 
Athéniens & les Lacédémoniens - y laquelle fufpenduë de tems en tems par quelques Trai- 
rez , aboutit , trente ans après , à la fameufe & longue Guerre du Pélopoiméfe. Les 
Lacédémoniens (g) aiant été follicitez , cette même Année, par Artaxerxe's, de 
faire en la faveur une diverlion contre Athènes , pendant la Guerre d’Egypte, où nous 
avons vû que les Athéniens prirent part - t ils lui refùférent fa demande , quoi qu’il eût 
envoié de bonnes fommes d’argent pour les gagner. La haine pour le Roi de Perfe , 
l’emporta fur celle qu’ils avoient pour les Athéniens. Ceux-ci , depuis leur rupture, (h) 
tra ni portèrent à Athènes l’argent des Contributions de toute la Grèce , qui ctoit en dé- 
pôt à ‘De/os , (i) & y dévoie demeurer , félon le Traité. Ce fut Çk) Ariftide , qui le 
confcilla -, crainte que les Lacédémoniens ne s’cmparaflènt du Trétor. Il mourut bien- 
tôt après. 

ARTICLE CXXXI. 

Traite* de Paix entre /«Romains, & les E qu e s. 

Anne’e 479. avant Jésus-Christ. 


(*) Article 

(t) 

J HM.iA.-n. 
/•atiq. 

Rom.lü. 
X.C*t>. 10, 
ïi Tttt- 
Livt , Lib. 
H. Cip. 
*?. >♦ 

(f; Dnyt 
J'ilMirim, 
ubi fupr. 
C*p. 11. 
pa^- 01». 
ti 9 . 


(J) lii J. 
C-p. * 4 - 


A Pre's huit ans de Guerre , depuis le dernier Traité , dont (a) nous avonsparlc 
ci-deflus , le (h) Conful Lucius Cornélius aiant repris fur eux la Ville de Tujcv- 
lum , dont ils s’etoient emparez par lùrprife * ils furent réduits à venir encore demander 
la Paix , que le Sénat accorda à leurs Ambafladeurs , fous ccs conditions : „ Qu’ils gar- 
„ deroient les Villes & les Terres , dont ils étoient en pofTeflïon au tems de ce nouveau 
„ Traité : Qu’ils demeureroient fournis aux Romains , fans leur prier néanmoins aucun 
,1 tribut , & n’érant tenus à autre charge , qu’à leur fournir des Troupes auxiliaires, au- 
„ tant qu’il en ferait befoin , comme les aurres Alliez, (c) Kaî xr/os ’Aouowj vpoCcu- 
oa.pt.iim t textp ùpi\n\s iifu/icxTO p BaAxj ovrSiot, xs 'dè) xxrxXiotus tS sraXipuj , cjr eus typai- 
<Pn-i nrzAttf rt tf yûpa.1 ïxyrrxs ’Atxxnk , ai Cv.pxT ut orxr eu o'Xoïfxi iyiWJo , 'Pufuuotg tî- 
rxi ùmfKcus , xWo ^ vTroTiXwrxi , c \ J‘« reü ■anXtpvm oGpu-xylxi n^-tWoilxs o- 

oi\i troTt , uontp tf oi x\\oi ohfi/ix^oi. Voilà les mêmes conditions que dans le Traité 
precedent -, fi ce n’cfl qu’ici les Eques perdent tout ce qui leur avoit été pris pendant la 
Guerre. Mais cette Paix ne fût pas de plus longue durée, que l’autre, (a) Les Eques , 
l’année fuivantc , attaquèrent les Latins , Alliez du Peuple Romain , prétendant n’a- 
voir traité qu’avec celui-ci , Sc non avec les aucres. 


ARTICLE CX XXII. 

Traitez entre Inare, Roi ^Egypte, & le refit des Troupes auxiliaires 
Jet A T H e’n I E N s , d'un côté j dr 1 er Généraux ïfARTAXERXES, 

Roi Je Perse, Je t autre. 

Anne’e 4f7. avant J esus-Christ. 

ma mi* T A Guerre cI'Egypte , dont nous (a) avons parlé ci-deflus, finit cette année, d’i»- 
JL-< 110 “»niérc fatale & à Inare, élu Roi par les Egyptiens , & aux Troupes Au- 

Xlli.U- 

(a) C’efi « qu’on apprend d'AmtTor.ANe , qui J’i’lr (f) Ennemie de tout terni , ixtyC i ri* iÉemiu Art xpnr, 
Min**? ty/ifirM. raf. n+o, o- fiff. Thwcy- dit Hauiania* , en pulut de ce meme Ttaité , Lii. Il- 

drr.hu fi ™ pîcmcnt 1 S uc k n’ctott pu peu couô- Cap. i 9 . pag. 7 j. 
r “*C' iX Vf. Lib. I. C»p. iox. 
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xiliaircs iI’Athf.’nf.s. (b) Il fallut, pour en venir à bouc, qu’An.TAXF.RXE's envoiàt 
une Armée de plus dctrois-ccns mille hommes, ibus deux Généraux, Mègabyfe 8c Ar- ,o 9> iVo P 
tobaze , dont l’un commandoic fur mer , & l’autre fur terre. Inare , défait dans une . 
Bataille , fut contraint de lé renfermer , avec les Athéniens , à Éyblos , dans l’ilc de p^lcs*. 
*i Vrofopitide , ou ils lbùrint-cnt un Siège d’un an 8c demi. Mais enfin , les "Eerfes aiant 33 ,&tt<n> 
mis à fcc la Flotte Athénienne , en faignant le Bras du Nil où elle écoit à couvert) 1 - ^ rf, *j** 
nare le rendit à Mégabyze , avec cinquante Athéniens , à condition qu’ils auroient la xi.’c»p. 
vie fauve. Le relie des Athéniens , qui étoient réduits à un peu plus de lix-mille , tint if • ©•An- 
bon encore : & réfolus de périr l’épée a la main , plutôt que de tomber entre les mains * 

du Vainqueur , ils mirent le feu à leurs Vaillcaux , qui ne leur lcrvoicnt plus de rien. 
•Mégabyze craignant les fuites de cette rélolution dclclpéréc, leur offrit la Paix, leur pro- 
mettant le pafTage libre pour retourner chez eux * & ils n’eurent garde de refofer un tel 
Traité , dans l’extrémité où ils croient réduits, (r) ^ E 'rù & <xcir* [« Bv€a@-] cu*a«t©- • 

iioKU , oir'aiif) zrpU Ywpor rtss ^EAAijkw , i^axt^iAivs orras , x, tri vpos , 0 , c*p. 34.! 

ij>‘ £ xcuè» BanAtas AxCtîi , x, rus 'EÂA^ia.s , ot <li / 3 hA<wto , vrpU T* oUha i- 
'TtmAÔri» . . . . £ ÀaGor ’lr xpot Xf rds "HAAtiias .... irwrwtorrtt .... ootts AaCii» tr-gyn .... 

vpU (l) StpZv .... ( d) Oi ii rp»r>ryol r$f Flt/xrû* ofârrts ¥ Ljtf&ihni •? tù- 
roApilas tV ’Aôijratai , A oyurapLitoi fl) t 5 woAAaj fivpïai as ^bnÆxAti» T$J‘ Hit»’ a 'roi- f upr .c-ip. 

iis tw*To vpos t vs ’AÙtpauus » *aô’ X a i ,f «.«AÔéi avrùs &% ¥ ’Aiywflu 8cC. 77 - P't 

Ainli ce peu d’ Athéniens, qui refloient du grand nombre des Troupes envoiées en E- 
gyfte , rerouma làin & fauf, paflânt par terre jufqu’à Cyréne , en Afrique. Mais une 
autre (e) Flotte , qui venoit alors d'Athènes , à leur fccours , avant qu’on fût leur red- 
dition , fut prcfque entièrement défaite dans une des Bouches du Nil. Le malheureux cJf.Tiô. 
Inare eut un trille fort. Art axer xès le fit crucifier , 8c les cinquante Athéniens pris a- 
vec lui. Le refpett pour la foi donnée céda enfin aux importunitez de la Mère du Roi , 
qui n’eut point de repos qu’elle ne l’eût engagé à faire ce facrifice au défir ardent qu’elle 
avoit de venger la mort de fon Fils Achemenide , ff) tué dans un Combat au com- 
mcncemcnt ae cette Guerre. Lib. vu. 

C*p. 7. 

ARTICLE CXXXIII. 

Traite’ de Composition entre ceux de We dE g 1 n e , dr tes 
Athe’niens. 

La même Anne’e 457. a*mt Je sus-Christ. 


L ’Anne’e précédente , on en vint fs) enfin aux armes dans la Grèce , pendant que 

les Athéniens faifoient encore b Guerre en Egypte. Les Lacédémoniens étoient caj>. 103. * 
occupez eux-mêmes à celle qu’ils avoient avec les Mejfenient : ils firent par autrui ce &fin- 
qu’ils ne poüvoicnt faire directement. A leur inftigation , (b) les Corinthiens 8c les E- £ü£''ub. 
pidauriens déclarèrent la Guerre à Athènes. Après un Combat naval , où les Athéniens xi. Cip. * 
furent battus, ceux-ci remportèrent la vittoire dans un autre. fc) Cet heureux fuccès les 
encouragea à entreprendre b‘ Guerre contre ceux de l’Ile d’EoiME, dés long tems leurs l/êiii’ 
Ennemis , fd) enflez d’ailleurs de leurs forces maritimes 8c de leur habileté dans 1 a Na- Cj p 6 
vigation ) en quoi ils le difputoient à Athènes , (1) ou étoient même fupcricurs , félon 
(e) quelques-uns. Pour le coup , ce ne fut plus b meme choie. Quoi qu’aidez des 4 
Troupes Auxiliaires de leurs Alliez du Téloponnéfe , ils perdirent une grande Baraille cjp. lu !g 
navale , où on leur prit foixante-dix Vailïêaux. Après ceb Léocrate , Général de 1 a (4 voie» 
Flotte Athénienne , les afficgca j de forte qu’au bout de neuf mois, ils furent contraints 
de fc rendre à ces conditions : „ Qu’ils démantéleroient leur Ville-, qu’ils livreroient c’ a p. ù , 

„ leurs Vaiflcaux aux Athéniens ) 8c qu’ils leur paieroient déformais un Tribut annuel. 8 f- v,1 ‘’ 
ff) 'n^oAcyjnro» ^ é, « ’Aiyinjrat tclutcl rots ’AÔïfvct »«$ » rutf rt vtp*Airrts , x, taZs 
zra.pa.i3ms , <Popit t* ra^afiMM if t triera xyim. 9«,vit. 

2 lemifinl. 

s 6 *:’- 

zpNiui, fur Elicn, Vm. Uift. Lib. XII. Cap. 10. L'am- U'trh. 
molïtc des Ati/rnini étoit fi grande , qu'à la perfuafion de (/) Thiiy 3 
l'Archonte ehiUcùt , ils ordonnèrent , pur un Décret public, «À , ubl 
que l'on coupât le pouce de la mais droite à tous les tf i&f- fupr. Cap. 
tu , que l’on pourrait prendre -, comme oous'l'ipprenpns du 10B. 
même Eut* , Lib. II. Cap. 9. U de Plutak^i , ia 
Va. Ljfair. pag. 438- A. U. Wuk. 


Art. CXXXII. (1) Il faut lire ‘Sfriffa, comme por- 
te la VcTÜon 1. ali ne. 

(a) Cette conftntâion n’eft pas Gréque . comme le re- 
marque Henri Etiehni. 11 manque peut-être le mot de 
après A*y*r«f * oh , qui aura clé 6mis par les Copiftes, 
i caufe de la rcflembiance arec les deroieres Lettres y. mu. 

Art. CXXXIII. (1) Voici les Nous du £mni Fi'ri- 


o 


AR- 
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ARTICLE CX XXIV. 


1 06 


Traite’ de Trêve entre tes Athe’niens , é* Us 
LaCED E’M O N I E N S. 

La meme Annl’e 477. avant J e su s -Ch r i$ t. 

\ Pre's (a) trois autres Vi&oires , que les Athe’niens remportèrent , cette mè- 
wuf.üb.i. me Année , contre les Corinthiens -, ceux du païs de T ho et de attaquèrent les 
X rW. jboriens , & prirent (1) une de leurs petites Villes. Les Làce’de’moniens, qui ti- 
dt suik. raient leur origine de ces Doriens , leur envoiérent un fccours confidérable , & par là 
contraignirent les T hoc e en s à rendre, fous certaines conditions , la Place , dont us s’é- 
%o. J ’ toient emparez. Quand ils s’en rctournoient , les Athéniens voulurent leur couper le 
paflage , avec un renfort confidérable de Troupes auxiliaires d'Argiens , & autres Al- 
liez. 11 fallut en venir aux mains. Deux Combats confécurifs furent donnez auprès de 
Tanagre , en Bêotie , avec grande perte de part & d’autre : mais la vi&oire demeura 
(i.uüfMpr. (2) aux Lacédémoniens , félon (é) Thucydide. Au contraire , Diooore de Sicile 
dp. 108. dit # qu’elle fut douteufe , & que , la nuit étant furvenuë , il vint des Hérauts de part 

U)vk iMr. & d’autre , pour convenir d’une Trêve , que l’on fit pour quatre mois : (c) Tm fin 

C ?’i 8 * r rv&TOfj % ^ iou» ÀfittpJéfat ytnfiinx , SaxpvCtwano t Wfos àAAiiAwj [oi Aa- 

id.HSitfb. W&unim t, Q* ’AÔijwÛm] , x, mpafittfixitts axotSis Vxoipatû. 


ARTICLE CXXXV. 


Traite’ entre Us Lac e’d e’m on i en s , é* Thi’bains. 
Anne’e 476. avant J b sus-Chris t. 


V Oici un autre Ennemi que les Lace’de’moniens fufeitérent à Athènes , pen- 
dant que la Guerre où ils étoient avec les Mefféniens durait encore. Les The’- 
voici bains , fort abbaiflêz & méprifez , depuis l’Expédition de Xerxe's , où (a) ils s’é- 
gftii,. toient rangez de fon parti , chcrchoient fort à recouvrer leur ancienne gloire , & l’em- 
c. P . î+. pire de la Bêotie, Ils crurent trouver le tems favorable , dans la Guerre déclarée entre 
S^lS \> S ‘ * cs Lacédémoniens & les Athéniens , qui n’étoit fufpenduë que par la courte Trêve , 
xi.Cap. j, donc nous venons de parler dans l’Article précédent, ils s’adrefl'érent donc aux prémiers , 
à'J'M- & les prièrent de fc liguer avec eux , pour leur aider à fb remettre en pofleflion de l’em- 
pire de la Bêotie ; en confidération de quoi ils s’engageoient eux-mêmes à attaquer les 
Athéniens , &c cela avec leurs feules forces , fans exiger que les Lacédémoniens envoiafc 
fent des leurs par terre au delà du * Péloponnéfe . Les Lacédémoniens . ravis de pouvoir 
ainfi oppolcr à Athènes une nouvelle Rivale , acceptèrent les proportions , conclurent 
&c exécutèrent înccfiamment le Traité, (b) Inde revocatt Lacedæmonù ad Mdleniorum 
c!> b ’ c hélium , ne medium ternpus otiofum Athenienfibus rehnqùerent , etm Thcbanis pacif- 
I. cuti fur , ut Bcrociorum imperium bis rejittuerent , quod tempore Perfici BelU ami fer ont t 

ut ilh Athcnienfium bella fufci^perent (c) Au $ ryf bourrât etxarren xttTttçp*- 

LiU XI n * ,Tt " » % fttpurt Wfaar^onur T«* GijCftiNf t T«s Actxtiatfitotiuf T» vi\u avfitxtpixomnu 

Cap 81. ^ sAv £ Bmitulc irytfitotiat’ txtryytAAeojo ï oùroïj t irrl tootijs , Ma 1 troAi- 

t*S- lb +- fiticut Toit ’AÔfjKUOtf , â<rt firfitfitcLf àuâyXif liitti T«* XxapTtzTcuf hjof r rjtAoxonmu Svra- 
put i^a.yxyui wdjtr, Oi St AaxMufiorut xpUarits ovfitflçolicL Aryut atmlj , refit iÇorks TsU 

, (1.1 a , tat«&’cu tï ’A^rctia» atrxtp krrtrxohn nret* t£o à* 

(S) rieJtrt £ Eourrtdi troAfif wÀyxMjja.1 vxotJlt ittd’at rott €hfiuets Sec. (d) Avec l’Armée , que les 
uk xf. Lacédémoniens avoient encore à Tanagre , ils étendirent le circuit de la Ville de Thé- 
t*p. 81. bes , & forcèrent toutes les Villes de Bêotie à rcconnoîrre déformais la domination des 
Thebatns. Ils n’attendirent pas pour cela , que les quatre mois de Trêve fùflènt expi- 
(OLik 1. rez : car foixante-deux jours après la Bataille , à ce que dit (e) Thucydide , les A- 
k ubTv theniens envoiérent une Armée contre les Thebatns , lous le commandement de Myrte 
Cip. 9 f. nide , 


A«t. CXXXIV. (i) n y en aroit trois. B*(t , Garnît, 
*c triuit. Voici ia-defi'u» Mcuxiuj , Mi/etl. Ltcttic. Lib. 
III. Cip- 9. & joignez aux autorités qu'il allègue. Cono.’., 
Narsat, 17. Les Copiftes ont défiguré leur nom , dans 
Dioooat M SitUt , comme l'avoit remarqué Casaubon, 
(km m Stbabon. pag. 6/4. U. Am fi.) avant Paumiïr, 
Sxtrnl. è» Au 3 . Qrtt. pag. 1 10. Ditdtrt veut , que toutes 
ce* trois Vïlies eu (lent été prifc» îc reprifes. Il marque leur 
fituadon au pié d’une Colline , nommée Ttmûfft : ici ri» 
T ” "^**^T*«** n Amarré. 11 eft bien mi que c«* 


Dtrienj lubitoient entre le Parvu/t 8c la mont Otto : mais 
ou il y a faute dam « Texte de Diodtrt, ou l'on peut infé- 
rer de ce qu’il dit , qu’il y avoit une Colline du Panafft , 
qui portoit ce nom ca particulier \ car a-t-on jamais appelle 
Je Mont Pamafit du nom (impie Ctlliat i Et étoit-il betoin, 
en parlant d’une Montagne (i connue , de dire , qu’elle é- 
toit aiafi afftUtt i Cependant aucun autre Auteur , que je 
lâche , ne dit rien de cette dénomination particulière. 

(a) AaiiTiDt dit , que ce fut aux Athtniru. Ont. Pa- 
nathru. pag. ifj. Tem. I. U. Oxtn. (171. U. ütnn ) 
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riidc , pour détruire l’ouvrage des Lacédémoniens . Ce Général y réuffit très-bien. Il 
remporta une des plus fignalées victoires à(i) Oenophyte » prit- Tanagre , & rafa fes 
murailles j ravagea toute Ta Beotïe j réduiiit fous la puiflàncc des Athéniens toutes les 
Villes de ce pais-là , hormis Thebes * défît les Loenens Opuntiens , les * Phocéens , &c 
autres , qui s’etoient rangez du côté de l’Ennemi Ce récit de Diooore de Sicile , con- 
forme à celui de Thucydide , quoi que le dernier foit plus concis 5 ne s’accorde point 
avec un partage , que je trouve dans Platon, (f ) Le Philofophc loue les Athéniens t [Qjf Ul ‘ 
d’avoir combattu , dans cette occarton , pour la liberté des Béotiens. Cétoit certaine- Ton. ir. 
ment mal défendre leur liberté , que de les traiter comme on fit, & de s’emparer de tout fs- »+»• 
leur pais , quoi qu’ils ne fc fuflent fournis aux Thebains que par force. Mais 'Platon ' ‘ 

femble aufli confondre la Bataille de Tanagre , contre les T ho ce en s , avec celle d'Oeno* 
phyte , dont il parle lui-même immédiatement après. 


ARTICLE CXXXVI. 

Traite’ entre Oreste, Roi de Thessalie, & les 
Athéniens. 

Anne’e 476. avant Jesus-Chr i st. 

O Reste, (a) Fils à'Echécratide > étoit en ce tems Roi de Thessalie. Il fut 

charte , & fans doute avec lui ceux de fon parti. Il eut recours aux Athe’niens, cap.’m. 
qui s’engagèrent à le rétablir * 8c ce fut Myronide , qui , après les Expéditions dont 
nous venons de parler dans l’Article précédent , entreprit encore celle-ci. (JP) 'Ex Si • 
©toj-aAias ’Opt<T>iS > 0 ’E^tXf<tTi<îw wcç > ®tasxAur /îxaiAtyj > Çtbyai , Ïttïwi» ’A0>pcuw s IJl 
tiuTc» JutTaytir &c. Mais, le Général , après avoir en vain artîégé ‘Pharfale , fut con- 
traint de s’en retourner , avec le Roi fugitif. Le Savant (c) Dodwell dit , que les 
Theffaliens firent d’abord battus , 8c il en donne pour garant Diodore de Sicile , mais 
il avoit lu avec peu d’attention les ( 1 ) paroles de cet Hillorien. On aurait pu alléguer 
un partage de Platon , (d) où ce Philofophe infinue , que le Roi de Thejjalie fut cf- (-0 in m>- 
feéhvcment rétabli dans fon Roiaumc j car il dit là , qu’après la Bataille d'Oenophrte "JJJ* „ 
les Athéniens procurèrent juftement un retour à ceux qui avoient été injuftement chah pa^i+i.' 
fez : Oi St i/té-npoi rplni nfifa P* Oînxpôrotf nxitirxflts . thj ÀSÏkus Qtvyotixs , Si ka.'us xx- B ^- iù 
r*y<tyot. 11 S’agit là certainement du même fait , que Thucydide raconte. A la véri- ■ 
té ‘Platon parle en général & Exilez rétablis , fans nommer le Roi de Theffalie : mais 
c’eft ainfi prccilément que s’exprime Diodore de Sicile , (e) en rapportant le fait plus c, Lî g, XI< 
au long , 8c conformément d'ailleurs au narré de Thucydide. 

Â.HStffk h 

ARTICLE CXXXVII. 

Traite’ de Compojition entre les M e s s e’n i e n s , & les 
LaCE’d E’m O N I E N S. 

Annr’e 47 j. avant Jesus-Christ. 


C E fut avec bien de la peine , que les Lace’de’moniens (a) réduifirent enfin 1 ’esWïW* 
Messe’nibns , qui s’étoient retranchez à Ithàrne , comme dans les deux Gucr- Voj’f* 
res précédentes. Après dix ans de celle-ci, ces Me jf en un s ne pouvant plus réfifter, rw 1* si- 
traitèrent avec les Lacedemomens , à condition de vuidcr le ‘ Peloponnefe , 8c de n’y rc- xî clp 
tourner jamais > fur peine , pour ceux qui reviendraient , d’être faits Efdaves de celui 8j. eLf»* 
qui les auroit pris. Ils curent , par le Traité , la liberté d’emmener avec eux leurs Fcm- 
mes 8c leurs Enfans. Oi St et ’lBâpiu [Mtoj-woij Stxx t« en» , «î «xéri iSutxtl 0 bartym » 14. p*g. 
gur t&o-ai rrpci tbj AxxtSaipiorMf , t<p' un taxait en. ritAoTuniou ûnrcWwJoi , pofiti tôt» 339- 

’éhCwioÿ cuens’ n* St tu ÔAtoxiÇ) , t3 Aa&nfr iTwi SSAoi .... tgÜAw St ett/roî , $ srxi- 
Sts t % yuicwx*f. Les Athéniens alors , autant par haine pour Lacédémone , que par un 

mo- 


Art. CRXXV. (i) '£» On^oTMt- Le Scholiafle dcTiiu* 
c y di de . 1 . 108. uum. 77. «lit limplemcnt , que c'étoic uo 
lieu de Bittù. Aucun Géographe Ancien , que ie 

lâche , n'en fait mention. Ccd feuiement i l'occafion de 
cene Bataille , qu'en parlent Thvcydiui . Diodore Jt Si- 
àlt , Arutote, FtUiic. Lib. V. Cap. J. Aristide , P*n*- 
tbn. pag. ifj. Tom. I. Ü. Oxm. (17*. Cmrv.) 8c Ont. 
VlAttnu. II. Tom. II. p*g. a 16. (III. jj>.) Platom .dans 


k partage , que je cite en mirge. 

Art. CXXXVI. (I) Diodore dit, LU. XI. Cap. 8t. 
que M’frtniit fomma les Thttfulum de rappeller les Exilet , 
mais qu’ils le refuiérent 1 après quoi il artiégea th* rf»U. Voi- 
là tout. C'crt des ekocitru que fHidoriea venoit de dire . 
que UjToaiit les vainquit , 5c les obligea à lui donner des 
Ôtiges. 

O » 
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(4) Pts»/«- 

U’MI , Ul>t 
i'upr. Csf. 
if. pie- 
?J9. Cr 

fi VL 

Hmey- 
i>it, Lib.I. 
Cap. ni. 

riuiM'tfut , 
in Pirul. 
pag. i6j. 

D. EJ. 
H'rth. Dut. 
Jt Smlr , 

Lib. XI. 
Cap. 87. 


(4) DitJm 
Ât Sirilt, 
Lib. XI. 
Cip. 76. 
7» . 87 . 

o* fin- 
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Àt Suilt, 
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C*f. 9 1. 
•ru ul( 
ht iS 9- 

Lib. XII. 
Cap. x 9 . 
Mf 5°*; 

(d) af/firi. 
146. <ur 
T Annce 
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motif de compaflion , crablircnt ces Exilez à ( 1 ) Noupacle , Ville qu’ils avoient prife 
depuis peu aux Locrieiis Ozoliens. Peu de rems après, les nouveaux Habitans d cNau- 
pittfe lirent une Expédition (b) en Acarnanic , & y prirent la Ville ( 2 ) d’Omi/uüs , 
que (c) * Vérifiés avoir auparavant afliégée inutilement : mais ils ne la gardèrent qu’un 
an. 

ARTICLE CXXXVIII. 

Traite’ entre Ducetius , Prince des Siciliens, proprement 
amfi nommez , &les S yracusains. 

A n n e’e 4 ji. avanc J e s u s-C h r i s t. 

T? Ntre les divers Habitans de Sicile, il reftoit plirfîcurs Villes aux Defccndans des 
T, anciens Siciliens , qui avoient les premiers occupé cette De , & defqucls elle droit 
ion nom. Ds avoient, en ce tems-d , un Chef , ou Prince, nommé Duce’tius,(i} 
qui, après bien des exploits (a) 8c des établiflemens faits en faveur de fa Nation, trou- 
va moien , une année ou deux avant celle où nous fommes , de ( 2 ) réunir en un feul 
Corps toutes leurs Villes , à la refèrve d ’Hyblé. CTétoit un homme habile & entrepre- 
nant : il chcrchoit à fc rendre maitre abfolu, non feulement de ceux qui l’avoicnt mis à 
leur tète , mais encore , s’il eût pu, des autres Peuples de Pile. D s’empara d 'Etna par 
trahiion , & alla afiiéger une Place des Agngentins , nommée Motyon. Les Syractt- 
fains qui éroient accourus au fecours de leurs compatriotes , le battirent enfin , & il fe 
vit abandonné de la plupart de fes gens -, de forte que ceux même qui étoienc refiez avec 
lui , penloicnt à le trahir. Réduit alors au défcfpoir , il prit une réfoludon bien extra- 
ordinaire, 8c dont le iùccès étoit fort douteux. 11 partit un ibir, fans rien dire , & s’en 
alla à Syracufe , où étant arrivé qu’il étoit encore nuit , il parut au milieu de la Place 
Publique en polhirc de Suppliant , afiis fur l’ Autel Là implorant la clémence des Sy- 
racu/ains , ü fc rendit à eux , leur cédant le pais , qui dépendait de lui. On le reçut 
à compofition fur ce pié-là , par générofité 8c par refpcd pour la Religion , nonobfiant 
l’oppoluion de quelques Orateurs , qui excitoient le Peuple à venger , par la mort, les 
torts que cet Ennemi avoit faits à la République. On fe contenta de le reléguer à (a) 
Corinthe , où l’on promit de lui fournir ce qui étoit néceflàirc pour fbn entretien. Ço) 
"En $ »ux.1of w<tfÏÀ0t* [i ùg T kypar T&/* Zup tuttuiat , $ xst0i<rct« 'Gki ¥ 

, ouTJff eyinro *? voAmv , t, taurlr rt x, r X‘*f u > W » » nryUonu ri « £u- 

fdxwiotç .... 2upuu«rioi t&ji nftmplcLs r Atterri* lump 9 ùf ¥ 

KoptrÊsi , x) cVtovSo. wfoç-a^aiTis xcltolUsî , E ôuuii» aùrJ yopryt'aF oviwnVttPutr. Mais 

quelques années après, (c) ü revint en Sicile, comme nous le verrons en (d) fon lieu. 


ARTICLE CXXXIX. 

Traite’ de longue Trêve entre les Lace’o e’moniens, & les 
A r g 1 e n s. 

La même Ann e’e 451. avant Jesus-Christ. 


T)Endant les Guerres, dont nous avons parlé ci-dcflùs, les Argiens s’étoient dé* 
(m) voirz JL darez en faveur des Athéniens , & avoient (a) même conrraélé alliance avec eux. 
êtitSnlid ^ rent » cettc Année, la Paix avec Ltcedemone. On ne dit pomt, à quelle occafion: 
’ 8c ce n’eft qu’en pafiant que Thucydide en parle , au teins que le Traité fimffoit. fl 
parok par la, que les Argiens avoient fait avec les Lncedémontens une Trêve pour tren- 


Art. CXXXVII. (1) Votez riùftoûc des icvomtioas de 
cette Ville, dans U Griât Arntiqn» de Faumier ds C irait - 
mt/nil , Lib. IV. Cap. si. pag. roo, foi. 

(») "Oiumémi. C’eft ainfi qu’il faut lire dsns le paflige de 
Plutarque . cité en marge ; quoi qu’aucun Editeur n’y 
ait pris garde , fie qu’on lire encore aujourd’hui ’OumAm. 
L’autre manière d’écrire , efb celle de tous les Anciens Au. 
leurs. Votez encore ici Paumier , Gru. jO/ûj. Lib. III. 

8. ou il traire au long de tout ce qui regarde cette 

Art. CXXXVni. (i) U ctoit de la ViUc de 
C» ceft une foute dans Diodoki d* Sirilt , C*p. 87. pag. 
. J. K ™* "*** » comme l’a remarqué Paumirr, Extrrit. 

n Am». Qtm. pag. 1 1# _ g cQjrigg tu fli par-là un autre 


paiÛge corrompu de cct Hiftorica , qui eft au Chf- 7®- 
f*g. iSj. , 

(rf) Il Wth alors une Ville nommée Fs&pm , If - * - * • 
qu’il appclla ainii à caule du *oiûnige d’un Temple tameux, 
confie ic aux Dimx Fx^ati , 2c où >1 fe Ésifoit, dit-on , un 
miracle pour punir ka Parjures. Votez Samuil Bocwart , 

Ï ii traite au long de tout cela . CLs»<m" . Lib. I. Cap. a8. 

les lotrprcrcs fur Vitctta , Atw. IX- f3f. Ovide , 
A UtMnerfh. VI. 407, 406. D* Ttntt , Lib. IL Epiit. X. 
if. Sinua Italic. XIV. a 19. fitc. 

(j) Syrtcuft étoit une Colonie de Ctrlntbini. On cnil 
bien faire de le mettre loua les yeux de ce Peuple , «à p«r 
de tell liens. 


' 
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'TC ans. (J>) tSwiSwn <T« t, nrflf toç ’Afryutn aùruTs [tw* A<xx.%ixif*cimç\ r *4 Tpmxoflcuuk 

' » *v j à . «1 Lib. V. 


#**W<t* i.»«‘ £cc. 


ARTICLE CX L. 


Cap. 14. 
Voici Cip. 
* 7 . *1 


Traite* de Trêve entre les Ath e’n uns , & Ut 
L a c e’d e’m o n 1 ï n s. 

Anne'e 470. avant J bsüs -Christ, 


D Ans le tems de l’Expédition , dont nous avons parlé (a) ci-defliis , qui fut une (*) sur 
fuite de la Guerre entre les 'Phocéens & les Dorions } le brave Cimon , oui écoit l’Année 
en exil d 'OJlraciJme , quoi qu’il n’y eût que la moitié d’expiré des dix ans que durait ce Æ 
banniflement $ le crut difpcnfé d’attendre le terme , par le défir qu’il avoit de fervir fa 
Patrie dans cette conjonéhife , & alla fc ranger avec fes Armes dans fa Tribu , pour y 
combattre comme fimple Soldat, dans la Plaine de T onagre. Mais on ne voulut pas le 
lui permettre. Quelques autres Athéniens , qui étoient foupçonnez injuftement , com- 
me lui , d’être trop bien portez pour les Lacédémoniens , étant animez par lès exhorta- 
tions , Sc par la vue de Ion Armure complcttc , qu’ils placèrent au milieu de leur petit 
Bataillon j fe firent tous tuer. Cela adoucit les elprits des Athéniens , & bicn-tôt après, 

Cimon tut rappellé par délibération publique. Méditant alors de faire voir de plus en 
plus par de nouveaux & éclattans fervices , combien fes Citoiens ingrats étoient mal fon- 
dez à l’aceufer d’aucune trame fecretc avec leurs Ennemis , il jugea qu’il étoit à propos 
de ménager , au moins pour un tems, quelque accommodement avec Lacedemone , pour 
laquelle il ne s’interdïbic qu’autant que cela s’accordoit avec le bien de fa Patrie. Il vint 
i bout de faire conclure une Trêve pour cinq ans. Çtÿ 'Tryor Si (0, Skl&Anr&Tm irir 

Tptùr ntvt&Lt yiynP) ïliArKormamt x, ’A9iff*i«s vrvHUTtif Çd) Kifiarfâr t 5 'Aurait» c ,' p . 

ovékfAtm Tcusraf (e) Sua fponte eft profettus [Cimon] , pacemque inter duas po- (0 voie* 

tentijjimas Crvitates conciliavit. 

Eschine , dans une de (/) fes Harangues , parle de cette Trêve , d’une manière Thucyd. 
bien différente pour le tems & qu’elle devoit durer , & qu’elle fut rompue. 11 dit, qu’a- JT ï 6 **- 
près diverfes hoftilitez , où les Athéniens Sc les Lacédémoniens s’étoient fait bien des * 
maux réciproquement , ils conclurent , par le moicn de Cimon , que l’Orateur (T] con- L,b - X1 - 
fond avec Miltiade y un de fes Ancêtres , une Trêve de cinquante ans , qui n’en dura que 
treize Surlapa^Wrrtt St [•» ’AÔspaii] rnro Tirât, t, xATarants vpof AaxtScufiutttts wV nri\t WCemdSw 
ftot , troAÀti X, trxôoirtf sutxd, x, ■armaa.rrtç , MiArtxAt t3 Kîpunifr +paupmmn*/utu wpo< 
t»ç AaxtSoufioiiut , orr@* trpagmt , nroMc rS nroAt/ut «tfltptftlctCTttr «toiW^V * j. 

cLÙTaAi Si 2th TpKoutjAxet, Je fuis furpris qu’aucun Chronologifte , que je fâche , n’ak d J ^ f*Ÿ 4 
rapporte ce paflagc , pour l’examiner , & le comparer avec les Hiftoricns , qu’on vient 
de voir. Aucun autre Auteur même ne l’a remarqué -, fi vous en exceptez Mr. Bayle, 

(Artic. Cimon , Not. I.) qui trouve avec raifon ce nombre fufpeâ. Je penfois d’abord 
qu’on pourroit rejetter la faute fur les Copiftes , qui auraient mis tr*]r*orra.tTtïf peur 
vtrkiTtis , & enfuite en» Tpteuut'duut , pour tpio . , cinquante pour cinq , Sc treize pour 
trois. Car effectivement cette Trêve de cinq ans, n’en dura guéres que trois. Mais ou- 
tre que , fans l’autorité de quelque bon Manufcrit , on ne peut guéres avoir recours à 
un tel expédient j j’ai trouvé par la fuite du difeours , que l’Orateur a eu dans l’efprit un 
tems allez antérieur à celui où lo Traité , donc il s’agit , cil placé par Thucydide , âc 
par Diodor.e de Sicile. Car il ajoûte que , dans ce tems-là , c’eft-à-dirt, apparem- 
ment depuis la Trêve dont il parle, les Athéniens environnèrent de murailles le Fort de 
P née , & bâtirent le côté qui eft au Nord. Or (g) cela fe fit deux ou trois ans après 
la Bataille de Sa/amine , dans la feptanre-cinquiéme Olympiade. Mais voici encore un ruJ, c». 
paflage tout fcmWablc d’un autre Orateur Grec , un peu plus ancien qu ’Efchine , & qu’il * 
lexnble que celui-ci ait copié. C’eft Andocide , qui néanmoins ne donne que cinq ans ihtuyj, 
à la Trêve faite par le moicn de Cimon - t ce qui confirmerait la correéhon à füre dans P*#- r 6 - 
le Texte à’Efchme , s’il étoit für qu’il n’y eût pas plutôt faute dans celui d’ Andocide. 

(b') Rai MiAtkÜIi» t Kl '/uer& torpcuttopitm , x, orra. dV Xtfpowa [voilà encore Cimon 
confondu avec Mil t iode , un de fès Ancêtres] K*.TtSt£xptê% S* omto tSto , ■nfâtm orrx dTi»** 

TÛT cum Lace- 


Art. CXL. (i) Pluficun ancimi Auteur* ont confondu 
le* MutUAti Sc les Cimms , comme l’a remarqué il y a long 
tems le doôe Janus Rutgksius, V*t. Ltü. Lib. 1 . Cap. 
9. où néanmoins il ne dit rien de ce pillage d'Efctmi. Le 
Traducteur Latin d'EtcniNt a rendu cet endroit , comme 
s'il y aroit dans le Texte , tW m.at.«Au . Cimonù , 

MiliUdii flü îcc. Cependant il n'en dit rien dans fe* Note») 
Il on ne voit, dan* les diverfes Leçons , aucun Manufcrit , 


qui autorife i changer le Texte. Mai* ce qui ne laide aucun câ 

lieu à une telle correction , c'eft qu’on trouve la même inc- ^'2*' 
z attitude dans un paifage d’ANnocioa, que je cite plus ba*. 

5 c qu ’Ejchint a copié , félon toutes le* apparence* 1 tant U y 
a de conformité Oc dans l’ordre de* fait* , 2 c dans le* raifoa* 
nemens , comme 00 peut c'en convaincre, en conspuante» 
deux Orateurs. 
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DES 


T s, JU*W» , «wf wv4w*V lis A «xiMu» , *6/ «war ÿ T^.- 

■n «fWi syuiw ®,Js toAifwn ÏT J wm, ri 

_ s ,jw ïr» t fuuJlu Scc. Andocide parle enfuitc du I ort de comme environ- 

né de Murailles depuis cette Trêve , & rapporte tout de même qu ‘Efchnte , les faits 
fuivans Mais il y a encore tm autre anachromfmc. Car Andocide met avant la même 
Trêve la Guerre des Athéniens contre Vile à'Eubtt , ce qui n’arrtva néanmoins que 
deux ou trois ans après la mort de Cimon. Votez cwMlbus lur l’Année ++ 6 Je c 
i rs inexaditudes manifeftes qu’on voit dans la narration de ces deux ( 


deux ou trois ans après la inorc de umoti. v oicz ci-ocnous .u. i ou. .ce -h-o. ic con- 
clus' qu’après les inexactitudes manifeftes qu’on voit dans la narration de ces deux Ora- 
teurs’, dont l’un a copié l’autre s on ne doit tenu aucun compte de ce qu’ils dftent , en 
fc fervant du privilège de leur art. Thucydide fe plaint (Lib. I. Cap. 97 .) q ue quel- 
ques Hiftoricns même avoient fort brouillé les chofcs en racontant ce qui s-étoit part? 
avant la Guerre du "P elopormefe ; à caufe de quoi il fait une digrellion, pour les redref- 
fcr. Ainli il ne faut pas s’étonner , que des Orateurs n'aient pas été plus cxaéls , que 
des Hiftoricns. 


ARTICLE CXLI. 


(*) Ihutyii- 
Wc.l.ib-I. 
Clip. i u. 
DaJ. St Si * 
ait , Lib. 
XII. Cap. 
a. 4- ‘'*- 
/*r<]M , in 
Ci/niin.pag. 
49», 49* • 
U. Wi<b. 
(t/ Voici 
ci-dellûs, 
fur l'Annee 
^Gj.Artul. 
uS. 

(c) Sur 
i’Annce 
4 6t).Arti- 
tit iaa. 


{ifJÜMr. 

(t)P»Uogrn- 
fht* Cru. 
Lib. II. 
Cap. 4- * 
Smff trn m 
StlA/stiq. 
ZxfU^tt 
tic. Liv.I. 
Cbap. s. 


Traite’ de Paix entre Artaxeixe's, foi i/( Pisse , 

& les A T H e’n I E N s. 

Anhe’e ++ 9. avant Jesus-Chmsi. 

D E’, l’Année précédente , & après la Trêve , dont nous venons de parler , entre 
les Lacédémoniens & les Athéniens , (a) Cimon avoir engagé ceux-ci à entre- 
prendre quelque grande Expédition , fous fa conduite , pour mettre le Roi de ‘Perfe en- 
tièrement hors d’état de nuire déformais aux Grecs. On équipa une Flotte de deux-cens 
VaillcauY. Cimon en envoia foixante en Egypte , pour lccounr Amvrte’e , qui , de- 
puis la (b) révolte d'inare , s’étoit maintenu dans les Marais. Avec les autres , il alla 
droit à Vile de Cipre , s’y rendit maître de deux Villes , battit la Flotte des 'Perfes, 
qui venoit de Cihcie 8c de "Phénicie , prit cent de fes Vaiflèaux , & en coula à fond 
pluficurs autres. De là il retourna à Cjpre 8c aflïégea Salamme. Alors Artaxerxes , 
aiant appris tant de mauvais fuccès de fes armes , trouva à propos de demander la Paix , 
qu’on lui accorda. Ccft ccttc Paix , que nous avons vu (rj ci-ddlus confondue par 
Diodore de Sicile, avec une autre faite vint ans avant celle-ci. On renouvella ( i) ap- 
paremment les articles de la précédente , & c’cft ce qui aura donne lieu a ne faire qu’un 
Traité des deux, 8c à le placer dans l’année où nous fommes. Cimon mourut malheureu- 
fement ou de maladie , ou, comme d’autres difent , d’une blclliirc , à Citmm , Ville de 
Crpre , pendant les négociations de la Paix, 8c les Athemens perdirent par là beaucoup. 
11 n’y eut plus depuis de Général Grec , qui fit rien d’éclattant , ni de conlidérable con- 
tre les Barbares , ainf. que (d) Plutarque l’a remarqué. 

Il cft parvenu iul'qu’à nous un Monument antique, tort curieux, que le r. de Mont- 
r nücoN croit (e) fait la même année que mourut Cimon , & en conféqucncc des Vie- 
toircs de ce Général, ou de quelques autres remportées à peu près en même tems. Ccft 

— lur trois Colomnes , & à la tetc de la- 
quelle r" l ’- • Tl. /„ Trîhi, Fm-htéidc . ceux-ci l'ont morts , 


HL 


Sut le» 


une Infcription en anciens caractères Ioniques , lur tr< 

quelle on lit : c De la Tribu Erechtéidc , ceux-ci font morts , a Cvpre , m Egjptk, 
en Phe’nicib , à Halies , à Egine. Megare leur a drefle ce Monument en la me- 
me annee. Mais , s’il faut avoir égard , comme il y a apparence , à l’ordre des occa- 
lions dont il cft ici parle , tout cela fe doit rapporter à la première Guerre d'Egypte 
dont nous avons ( f) parlé ci-defliis , 8c à quelques autres Expéditions faites peu de 
tems après, avant celle néanmoins où Cimon périt. Car la Guerre d Egine , qui ell: 
marquée la dernière fur l’infcnption , finit en l’Année 4Î7-. On peut vou , fut tout 
cela , la Chronologie (g) de Dodwell. Amh l’Infcripnon fera plus ancienne de 
quelques Années, & le P. de Montfaucon n’aura plus à fe tourmenter , pourexpliquer, 
pig.s.-ij. comment le Général d’ Armée (2 rfamyiO qui eft mis à la tête d une des Colomnes , 
peut être Cimon , puis qu’il étoit de hTr.biiLaeiade 8c que cependant tous les noms. 
Son le frontifpice de l’infcnption , doivent être de Morts qui forent de la feule Tribu 
Ereehteïde. La raifon , qu’en allègue ce Savant Benédiain , ne parait pas latisfadintc. 
Il veut que parce que Cimon commandoit toutes les Tribus , il fut ccnfc être de cha- 
cune Mais c’eft une pure fuppofition. Car celui , qui compofa ccttc Infcription , 

n’mant 


Art. CXLI. (i) Cela paroi t p»r une chofe. que nppor- 
te Tmucïoioï , fur L vintiéme Annee de ia Guerre du Pt- 
Itfmnrft , Lib. VIII. Cap. f6. 11 fe faifoit quelque nego- 

cianon de Haut cntie les Athenitni , te les Tapi. Ccuï-ci 
demandèrent , Qu’il fût permii au Ko* » de conftiuùc de» 


Vaiflcaux , Se de le» envoier , en »ufli grand nombre qu’il 
voudroit , par toutes Ici Mers de la Crict. Les AmUulaJcur* 
d'Athénti , irritei d'uns telle propoùüon , le rctircieot m- 
tcilammcnt. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

n’aiant eu d’aurre deflein , que de faire honneur à la mémoire de ceux de la Tribu L- 
rechtèide , il n’y avoit nulle nécellité d'y mettre un Général , qui ne fut point de cette 
Tribu \ quand même il en ferait mort un alors qui en fût véritablement. Tout embar- 
ras celle , quand on remonte , comme je crois qu’il faut faire , à quelques années plus 
haut , où il y eut certainement des Expéditions dans tous les endroits nommez fur l’inf- 
cripdon , comme il paraît par l’Hiftoire & par Thucydide fur tout , dont le P. de Mont- 
faucon cite quelques morceaux. Un Général , qui commandoit alors dans auelcunc de 
ces Expéditions , & dont nous ne favons pas le nom , y périt, & mérita ainu d’être mis 
après la mort à b tête du Monument érigé en l’honneur de ceux de b Tribu , dont il 
étoit lui-même. 

Au reste , nous apprenons de Diodore de Sicile , qu’apres le Traite , dont 
nous venons de parler, les Lace’de’moniens (on ne marque pas précifémcnt le tems) 
en firent un avec Artaxerxe’s , par lequel ils confentoicnt , que les Villes Grcqucs 
d'AJîe , dont le Roi avoit hautement reconnu b Liberté dans le Traité conclu avec les 
Athe’niens & leurs Alliez , fufiënt foûmiles à l’Empire des Terfes. Ainfi voib deux 
Traitez contraires fur le même fujet , & qui doivent avoir été faits peu de tems l’un a- 
près l’autre, (h) Oi ylf Tltfxnu ufos t& ''Eàà y a* , ràU /Jtfn rj»$ * 

rès x, vos evfifMX»s , d* W» et <rv ¥ ’A oms ^EAA>i?iAj voAus airroto- XII. Cap. 

fj.eC vrpoi t tis AaxJat/xcirwi ürtpor typlupipxLi , cV cüî rmânm ai» ytypapptm , 

tuai toij né fc<tn T(U ^ ’Aatxi WoXttf. sttpb. 


ARTICLE CXLII. 


I 


Traite* rt/r< Athe’niens, c^/« Be’otiens. 
Anne’e 447. avant J e s u s-Chr i s t. 

L y eut, l’Année avant celle-ci , (a) une de ces Guerres , qu’on appelloit Sacrées , 
faire à l’occafion du Temple de ‘Delphes. Les Lacédémoniens s’emparèrent de ce 
emple , & en remirent l’Intendance aux Habitans de b Ville. L’Armée de Lacédé- 
mone ne lut pas plutôt de retour , que les Athéniens y en envoiérent une fous 1 a con- 
duite de Tericles , qui reprit le Temple , & le rendit aux Thocéens. Après cela , (b) 
un grand nombre de Be’otiens , bannis de chez eux , s’emparèrent d ’Orchoméne , de 
Cheronée , & de quelques autres Villes de Béotie. Les Athe’niens, en aiant eu avis, 
ne tardèrent pas à tacher d’y remédier. Tolmide vint , avec un Corps de mille hommes 
de leurs Troupes, & autant à proportion de celles de leurs Alliez. Le General prit d’a- 
bord Chéronée , & y mit gamilbn , après avoir fait prifonniers ceux qui y étoient. Mais 
comme il marchoit vers Coronee , les Béotiens fugitifs , renforcez par les Locriens , & 
par d’autres Bannis de l’De d'Eubee , fortirent à'Orcboméne , donnèrent fur les Athé- 
niens , les battirent , en tuèrent beaucoup & firent les autres Prifonniers. Tolmide , qui 
avoit mal pris Ion tems , (e) contre l’avis de T ér icles y périt dans cette occafion : & les 
Béotiens érigèrent un Trophée (d) de leur Vi&oire , près du Temple de Minerve Jto- 
nienne. Cela obligea les Athéniens à en venir à un Traité , qui fe fit fous cette condi- 
tion , „ Que les Athéniens abandonneraient toute (1) la Béotie : Qu’on leur rendrait 
„ leurs Prifonniers : que les Exilez , tant de Béotie y que d’ailleurs, retourneraient chez 
„ eux , & redevenus libres , y vivraient , comme auparavant , félon leurs Loix ”. (c) 
Kttl ¥ Bourra* «féAiTro» ’A^paa traçai , rroop ayum *p’ 9 t«s a»SfcLs 1 uftttbty- $ 

ci Qtvyents Bourrer , % oi aAÀfli wojtis , eùrrotyui tsraAi» èytrcrTo. 


sasti. 

Cap. ni. 
rlütmrqtu, 
in Ptrttl. 

K£&. 

8 c inCimcn. 
gg. 4B9. 

(*) Ttney- 
dieit, ibid. 
C*f. 11 j. 
nitJort Ut 
Si fil* . Lib. 
XlI.Cap.6. 


[c)Tïuttr- 
)■«, in Pt- 
ntl. pag. 
16). A. EJ. 

U-ttb. 

( U'itUem , in 
A-rfil. pag. 
606 A. 

(«> liiucjdt- 
Jr.ubilupr. 
Cap. 113. 


ARTICLE CXL 111 . 


Traite' de Compofitim entre tlk JEube'e , ér les Athe’nien s. 

Anne’e 44 6. avant Jesus-Chmst. 


L ’Ile d’EuBE’E , qui dépendoit des Athe’niens , s’étant révoltée , on y envoia wnmjsi- 
(d) Pe’r.icle's , avec une Flotte. Il n’y eut pas plutôt abordé , qu'il apprit que £ L *- '• 
ceux de M égare avoient aufli abandonné le parti à! Athènes , pour fe ranger du côté de ow.âisi' 
Lacédémone •, & que les Lacédémoniens , fous la conduite de leur Roi I’listoanax, ou, lu,. 
étoient fur le point d’entrer dans 1 ’ Alt, que. Cela l’engagea à revenir ÿ Entée , au fe- 

COUTS EJ.H.SttpL 


A*t. CXLII. (1) Noui ITOU yû , Au l'Année +f 6 . à Quelle occafion le* dLhnmt «‘étaient emporta de b Bhtit. 
Articl. 134. 


in Ptritl. 

pag. 164- 
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coure de fa Patrie. Etant arrivé , il trouva moicn de gagner par argent Cleandride , qui 
avoir été donné pour Confeiller au Roi, encore jeune -, (i) & d'obliger par là les La- 
cédémoniens à s’en retourner , apres avoir ravagé quelques endroits de l 'At tique. Il re- 
part a enfuite en Eubêt , & reconquit toute X fie , qui fe fournit aux Athéniens par un 
Traité , fous certaines conditions. Il n’y eut que la Ville d'HeJiiee d’exccptée -, dont les 
Habitans furent challèz , parce que s’étant rendus maîtres d’un VaifTeau Athénien , ils 
avoient eu b barbarie de palier tout l’équipage au fil de l’Epée. Tendes repeupla cette 
!£r?S’ VMc d^unc Coloni e à' Athéniens. (b) Ko) ’a 8 >j« 7 « gtoAi» ù 5 "EuC*a» S^xUith , 

lupr ' •rpa.TirybTT& y xctrtrpy^t»TO vauntr z, T aAA >7 ofioAt lytct xxTtrnaado » 'Erixtxs & i- 

i u f iaarT \ s » ^ T™ • • • • (f) 'E-ruuûs ' Si vrxtTxs xixrwxs [o n^xAÜj] ôx, r 

rid.’pig. X 1 *^ » ’AjW » S ftimç xaT«xm^ TtfTwf à.7raptrrflTa»s -ç/ufa-a/iw®* , ou nZt ’AtIixjp aî^/id- 
,6 4* l6 f- A«to» AaCJcri; , àT6x.Tüixi T «s ilipXS. 


ARTICLE CXLIV. 


Traite’ 7 rrw e»f/re /ex Athe’niens, tes 
Lac e’d e'm o n i e n s. 

A n n e’b 447. avant J e s u s-C h r. i s t. 

E Nfin , apres toutes les hoflilitez , dont nous avons parlé dans les Articles précè- 
des , il fe fit une ( a ) Trêve de trente ans , entre les Athe’niens , & leurs Al- 
Cap. liez , d’un côté -, & les Lace’de’moniens , & leurs Alliez, de l’autre. Callias (i) 
fut cnvoié P 0111- la conclure , (b) de la part des Athéniens -, 6c Chares , de b part des 
xii. cap. Lacedemontens. Par ce Traité, les Athéniens rendirent les Villes de Nifee, d'Achate, 
7-pag.apj. de Tègues , & de Trezene , qu'ils avoient prifes à ceux du Teloponnéje. ( e ) ’Atx^e*- 
(f iHeJ. Jt fMitms il ’&n ’EvGoixs [’AÔnratwJ , ù mAAÛ Sçi par <rro»<JàLs «TwioewTo trpoj Axxtixtfioi'mi , 
^ Ttfs v » TpiaxorTUTiif y xmioiTlg N Mxauw, X, ’A^awtf, z, ïhfyxi , z, T txu- 

uLUupr". Ttt y^* : X 0f ’Afcpaw ntAo'X'ornfffw». Pausanias, (d) qui nous apprend , que ce Trai- 
té Lib.v.’ té fe voioit encore de fon tems , gravé fur une Colomne d’airain , qui étoit à Olympe , 
r/ 4 î 7 aU ^ cvant ^ unc Statué de Jupiter s dit aufli , que les Argiens ne furent point compris 
4 5 s. * dans la Trêve -, & qu’on lailb b liberté aux Athéniens de fe liguer avec eux, s’ils le ju- 
geoient à propos : Eç^i Jt ci t<ux ourWxaij {ùp^rtft tiç rpduitoix irW iptô.tccr , iju Tfir» 
t , OAufiTtxi&' y «r K ploon 'Iptipiiigp cWx.cc yaJwrj z, Toit iiptffiim' tipimit pbp ’AÔjj- 

tsuon % Aaxtixtuoiltn tm ’Apytun fin pmirai nrÎAu , iiut ii ’A bf/xuti z, ’A pyûuf y $» » 0 tAa- 
<rir , rriTJ]Jtôfj t^tn vrfos kwiiAut. Mais la claufè fut plus générale, comme Thucydi- 
de le dit ailleurs par occafion. Le Traité portoit expreflement * ,> Que toutes les Vil- 
„ les Gréques , qui n’étoient Alliées d’aucune autre , pourraient faire alliance avec qui 
ifc ïibÜ ” C ^ CS vou ^ r °icnt ” (e) "EjprJ yxp ci aÙT« 7 « [^Taif Acuuàeufxonur anorlxts] , t 'PAAijriJatr 
Cap. îf. woAta» Îit»î fj.*>ixfiS ^ufifut^ù tftîinu nrxp' ônoTtpt/s ai 2%tm , *A 0 ti>. Un autre article, 
dans la Ha- q uc Thucydide rapporte aufïï par occafion , c’cft , „ Que s’il furvenoit quelque diffé- 
qu'h'jwfte n rent entre les Peuples compris dans le Traité , on le viuderoit à l’amiable , par un 
nxcnty- „ examen équitable des prétenfions de chaain -, & que, jufqu’à ce que l’affaire eut été 
(f*‘iimeyj >» décidée, chacun demeurerait en poflèflion , de ce qu’il tenoit (f) 'Eipnpttm y*p 9 
iih. J. Hxaç ffj T^S êlxÇop» olAAhAoix ivSha. i z, ii-gio^ai y l^itr i't ézaripuf a Pour re\ r C- 

c »p « 4 ®- nirau prémier partage , où il cft fait mention de quatre Villes ; on fait , que Tegues 
fou comme d’autres écrivent , Tagues n xyai ) aulïi-bien que Nifee , étoient du Pais de 
Me gare ; & b dernière en faifoit un Port. Trczene étoit dans le Pais d'Argos. Mais 
«U nétmi P° ur cc ^ U1 d' Achaï e , le doéfe Paumier. de Grentemefnil , (g) ne trouvant point 

Grwifsg. de Ville de cc nom , qui appartint aux Corinthiens , voudrait fort , au lieu d”A^*i«, 
4*. + 7 - lire XoAxiJoc , parce qu’il y avoir une Chalcide , qui appartenoit à ce Peuple , & que 
l’on met en Etohe , près de Molycrie. Je ne fai pourquoi il cherche ici une Ville de 
b dépendance des Corinthiens : car il n’y a rien dans Thucydide , qui le demande * il 
fuilit que cette Ville eut été à quclcun des Peuples du Teloponnéfe. Et après tout Tau- 

mier 


Abt. CXL 1 II. (0 Clf*nJriJt , fichant qu’on vouloit 
l'acculer de trahilon, prit la fuite i 8c on le condamna j mort 
pur defaut. Voie 7. d-deflou,, fur l'Ann. 444. Pour le Roi 
PbJlMBtx , il fut condamné , félon Plutauqu» (p*g. 164. 
D.) à une grolfc amende -, 8c comme il n'atroit pu le moicn 
de b piicr , il s'en alia en exil, liait Thuctoide die fim- 
p'ement . qu'il banni . comme t’étant lailTc corrompre 
pir argent. Ub, 1|. Cap. *1. Il demeura en exil dix-neuf 
ani, au bout delqueb on k rappdla : ItUm , Lib. V. C*p. 

c (1) L’Orateur Andocidc , dint li Ha- 

rangue lut laquelle nous avont eu occafion de faire not re- 


marques (fur l’Année apo.) dit , que fon Grand-Père , de 
même nom que lui , étoit du nombre des dix Ambairideuis 
qui furent en voici. C‘cH-i-dire, que Caüia» étoit k chef 
de l'Ambalfadc j 8c xinli il n’y aura rien de contraire à ce 
que dit Diodorx i* SiaU. ’ü» •irneari- 

f*n] i, ’Af&iu'fo • »iorr>- iutirift»' »T*‘ tiraai- 

rarrt wfiy 'r, Pag. a6B. Cepen- 

dant Eichikk , dans l’endroit piralkic que nout avont com- 
paré avec celui-ci , t’exprime comme 11 AaJeàÀt eut etc Je 
Chef de l’Ambaflade : f i*riu.ÿ«n[ r»s 

. f rns rvtnTftrâttt 8cc. Vui.i qui monao 
eu tore qu'^îivM a copie , fana beaucoup d’examen. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. n; 

ttuer n’ofc lui-même regarder la corrc&ion , comme abfolument néccflàire -, parce que le 
mot d’ ’A^alw. fe trouve ainfi écrit dans un autre endroit de (h) Thucydide , où l’Hilfo- 
rien parle encore du Traité dont il s'agit \ êc de plus , dans deux (/) partages d’Ani- ..noiM.’i. 
stioe (2) le Rhéteur, qui fans doute a copié Thucydide , tel qu’on f’avoit de Ion teins, ***•»**. 
Je vois , dans un ancien ( k ) Fragment fur les Villes dont le nom a été changé , que pag"*^. 
"Patras , Ville & Achaié , étoir anciennement appellée Achaié : , « >Zr rixT/>x : <*■»». & 

Où il faut lire apparemment rUrpcu , comme parlent les anciens Auteurs. Ce peut fort JJJ* 
bien être de cette Ville, qu’il s’agit dans le préfent Traité. Mais au fond , il n’y a nul- T om. i». 
le néceffité de changer la leçon confiante qui fe trouve en tant d’endroits -, moins encore 
d’entendre ici dans Thucydide , comme ( 7 ) fait Aristide dans un troiliéme partage , ccm rfm' 
toute Y Achai é ; vûv t! ’A^rVk £t » car l’Hillorien donne artez clairement pour une Vil- 
le ’A^«i* , auiïi-bien que les trois autres nommées * & il efl inconcevable comment 
il n’auroit pas ajouté quelque choie , pour empêcher les Lcéleurs de s’y tromper , s’il Hudfon. 
eut voulu parler de toute Y Achaié. La Ville , dont il s’agit , ou avoit change de nom 
depuis , ou lût entièrement détruite : il ne faut point aller chercher ici d’autre myftérc. iU»*r om . 

Au reste, la rupture du Traité , dont nous venons de parler , arrivée long-tems 
avant le terme de la Trêve , amena la grande & fameufe Guerre du Péloponnefe » com- 
me noua le verrons en fon lieu. 


ARTICLE CXL V. 


Traite’ et Arbitrage entre les Ariciniens, & les Arde’ates. 

La même Amhi’s 44.7. avant J e a us-Ch r is t. 

T^VEux petits Peuples du Pais Latin , les Ariciniens & les Arde’ates , 

I 3 fc dilputoient depuis long-tems la propriété de quelques Terres , & cela leur avoir c>p 7 
fou vent mis les armes à la main , pour vuider le différent par la loi du plus fort. Mais ***}• 
n’aiant fait que donner 6c recevoir des échecs tour à tour , fans aucun avantage décillf 
de part ou d’aucrc » iis fc laffereot de cette voie , & convinrent enfemble de prendre Cap. fl \ 
pour Arbitre le Peuple Romain. Ce Peuple y cordent': on convoque à Rome l’Af- 
femblée generale , pour connoîtrc de la caufe. Le Procès s’inflruit dans les formes * les Ei.ox£ 
Témoins font ouïs. Comme on alloir prendre les voue pour juger, un Vieillard , nom- 
mé Scaptius , den andc à parler , pour défàbufer, difoit-il , le Peuple , qui alloit com- 
mettre une grolfe faute , en ajugeanc à l’une des Parties , un bien qui lui appartenoit à 
lui-même > quoi que jamais la République n’cûc témoigné avoir aucune préccnfion fur les 
Terres concertées. Les Tribuns foutiennenr ce Séditieux , qui , voulant qu’on l’en croie 
fur fa parole , foutienc , que , dans une Campagne , où ü fer voit autrefois , les Terres 
en que (bon a voient été aquifes au Peuple Romain par droit de Guerre, lors qu’ils vain- 
quirent ceux de Corioles , à qui elles appartenoient. En vain les Confuls 8c les Séna- 
teurs fe récrient, & pour prévenir la honte du Jugement , font revenir aux Suffrages juf- 
qu’à trois fois : dans toutes les Tribus , la pluralité des Voix l’emporta pour le parti de 
l’injurtice > 6c le Peuple Romain ne mit d’accord ceux qui s’en étoient remis à l’équité 
de fa décifion , qu’en s’ajugeant à foi-même fans pudeur ce qui faifoit le fuiet de la dif- 
puoc. (b) Aricini atque Ardeate s, de ambiguo agro quum ftepe bello certa(fent t ^ T ‘^' 
multis invicem cladibus jeffi, indices» Populum Romanum cep ère .... Vocata Tribus J^. u 
yudicaverunt , agrum Populi Romani ejje. Tite-Live , en même tems qu’il blâme 
fort ce Jugement , dit , que , fi d'autres Juges aillent connu de la propriété des Terres 
contcftécs , ils les auroient fans contredit ajugées au Peuple Romain. Niais fur quoi fe 
fonde-t-il ? Eil-il probable , qu’il n’y eût que Scaptius , qui fût quelque chofe de la 
prétendue aquirttion au profit de Rome ? & qu’il n’en reliât d’ailleurs aucun monument ? 
rofé même la vérité du fait , fur lequel on s’en rapportoit au témoignage d’un foui hom- 
me , k Peuple Romain ne pouvoit-ü pas , dans les révolutions de tant de Guerres qu’il 
avoir prefquc perpétuellement avec fes Voifins , avoir perdu depuis les Terres conteftées, 
par le même droit des Armes , qui les lui avoit autrefois aquifes ? Le Sénat au moins 
perfifla à trouver injurtc le Jugement du Peuple. Car , l’année fuivantc , les ArdéAtes , w.ub.iV, 
pour fe venger d’une telle œjurtioe , aiant abandonné le parti des Romains , 

«ac en témoigna de la joie. Peu de tems apres , dans la meme Année , ( d ) les Ardea - ZnZu CMrt . 

fes lh>. xi. 
Cap. r+- 

. (J) 7 lit-Li- 


(1) Il pouvoir y en ajouter un troifiérac , que j’indique 
plus bis , où AmrriDi prend cette ’Ajpu» loute 
dmm : erreur ridicule , mais qui confirme la leçon , qu'il a- 
toit trouvée dans les exemplaires de 7 hucyiUi. 11 dit ta M»- 
au lieu «le Niru.u, oue portent les autres psiTages. H 
eft vrai , qu’il y a dans le Texte , N«r» , ou N.r««* : mais 
c’cft um taure «ici Copillea -, car les Mil', citez dam la nou- 


velle Edition d’OxfêrJ, (Tom. I. pag. 149.) mènent , quoi ôr.ubifupr. 
que conorapus , a la vraie n«Aiére de lire -, les uns a^nt , Cap. 7. 
Nar*. , les autres titrmmr Otez l’erreur de la prortoncia- Dmi 
tion , fl en refaite Mur»»*» , comme le mot elt écrit dans CHtliettn. 
Thucy oi d» . Et le nouvel Editeur ausoit pu le changer ai»- Cap. tfa. 

-fi , fans net rifquer. 
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histoire des 

tes cnvoicrcntdes Ambaflâdcurs à Rome , pour témoigner, qu’cncorc qu’ils cuflènt grand 
Jii.ict de fe plaindre , ils croient difpofcz à oublier l’injure , & à rentrer dans l’Amitié Se 
l'Alliance avec le Peuple Romain , s’il rcndoit les Terres, qu’il s’étoit in jugement appro- 
priées. Le Sénat leur répondit , Qu’il étoit bien fâché de ne pouvoir , félon les Loix , 
eailcr la Sentence du Peuple -, ce qui ne pourrait fe faire aulli , fans caufèr des troubles 
dans l’Etat : mais que , fl les Ardentes voûtaient attendre des circonflanccs plus favora- 
bles , Se laifler au Sénat le foin de prendre l'on tems pour faire réparer l’injure , ils fe- 
raient un jour bien aifcs d’avoir modéré leur reflentiment : Qu’ils comptaflènt , qu’autant 
que le Sénat avoit fait fon pofiiblc pour prévenir l’injutticc du Jugement , autant lcroit-il 
loigneux de faire cil forte qu’elle ne fubnftât pas long-tems. Les AmbalTàdeurs renvoiez 
honorablement , firent leur rapport aux Ardentes -, Se l’année fuivante , le Traité d’Al- 
w ubiTupt". l‘ ancc Eit renouvcllé entr’eux & les Romains. Çe) His Confuli bu s [L. Papirio Mugila- 
(ù?. 7 - no, & L. Sempronio Atracino] cum Ardeatibus fœdus reno'vatum eft Peu de tems 
(/wjrm a P r ^ s > I e Séi ut trouva (f) un moien indired de faire rendre aux Ardentes les Terres 
!b,d. c*y. qu’ils pretendoient leur appartenir : & de là il paroît , que , fans l’oppofidon de Scap- 
•• t/us , foutenuë par les 1 ribuns , les prctcnfions des Ardentes auroient été reconnues 
mieux fondées , que celles des Aricins. 

Au reste, il eft bon de remarquer, que, pour ce qui regarde IcTraité dont nous 
( t )Lhwi*i venons de parler , renouvcllé avec les Ardentes , un Ancien (g) Hiftoricn , cité (h) 
r par Tite-Live , en appelle à l’Original même du Traité , & aux Regîtres publics , é- 
Op. 7 . crits fur de la Toile (Libri lintei ) qui fe trouvoient dans le Temple ac la Déclic Afo- 
»um. xx. tu- ta -, de forte que , par ces Monumens antiques , on rctrouvoit la fuite des Confuls , 
(0 Affm- om is dans les anciennes Annales. On paît voir là-defTus le (i) favant Dodwell , & 
Ü*r;. les Dilfertations (k) qui ont paru dans les Mémoires de l'Academie des Belle s- Lettre s , 
uUt.Mc. pour défendre la certitude de l’Hiftoirc des quatre prémiers Siècles de Rome , contre 
quelques Auteurs qui pretendoient que tout y fut incertain. 

& fin- 

(I) Tum. 

ARTICLE CX L VI. 

Kd.j«iio:i. 

Traite’ de Paix entre les S yracusains, & les 
Agricentins. 

La meme A hn e’« 447. avant Je jui-Christ. 

W sur I xUcr’tius , qui , comme (a) nous l’avons vû ci-deflus , avoit été chafRf, & re- 
r Année _ _| 3 légué à Corinthe , (b) rompit le Traite qu’il avoit fait avec les Syracusains j 
ift.jnul. ^ fuppofant un Oracle , qui lui ordonnoit de peupler une Ville , nommée (f) Bon ri - 
DîtJtrt vage , (depuis Calalfe) il rcpalîà en Sicile , avec bon nombre d’avanturiers , qui chcr- 
Lib'xii c ^°’ cnt °ù s’établir. Quelques Siciliens fe joignirent à lui , & entr’autres , Archoni- 
C»p. 8. * de , Prince des Erbitéens. Comme il étoit après à fonder fa nouvelle Colonie, les A- 
t*s *9*- grigentins , en partie jaloux de l’agrandiflèment de Syraeufe , en partie irritez de ce 
fïiiïx, qu’ils fe fouvenoient que c’étoit fans leur confcntcment que les Syraeufains , aiant en 
«m*. leur puiflàncc ’Ducetius , Ennemi Public , ne l’avoient pas fait mourir -, leur déclarèrent 
la Guerre. Cela mit en mouvement tous les Siciliens , Grecs ou Naturels du pats. Les 
uns fe rangèrent du côté de Syraeufe , Se les autres du côté d'Agrigente. On en vint 
aux mains auprès à'Himérc. Les Syraeufains gagnèrent la Bataille , & tuèrent plus de 
mille hommes du parti contraire. Les Agrigentms alors envoiérent des Ambaffadeurs, 
pour demander la Paix , qui lair fut accordée , mais dont on ne nous dit pas les condi- 

(J) DioJ.St tions. (d) Mita S /tay> IM &*'*i>t0Giv<r*ntrar -zrtj aw dictas 'rfyf ’AxfayamW , ci 2 v- 
?iî.’ ubi f*»*™* wnWro V «pim?. Diodore de Sicile parle encore (e) de ce Traité, dans la 
(«jcap.itf. troifiéme Année après celle-ci à l’occafion de ce qu’il remarque , qu’une profonde Paix 
ti î°'- régnoit alors prcfquc dans tout le Monde , Se ai particulier dans la Sicile , où le Trai- 
te fait autrefois avec Gelon fubfilfoit encore entre les Carthaginois Se les Villes Grc que s 
de Sicile , qui routes avoient cédé le Commandement à Syraeufe. Ce fut peut-être dans 
l’occalion dont il s’agit , que Syraeufe aquit cette fuperiorité , ou du moins que la pro- 
rogative lui fut confirmée par fe Traité. Cependant 'Eue et ms fe maintint encore , Se 
acheva de fonda fa Colonie de (1) Calait e - t fi bien qu’il ne penfoit pas moins , qu’à 
fe rendre maître de l’empire des Siciliens. Mais peu de tems après , une maladie l’em- 
porta , avant qu’il put entreprendre l’exécution de fes vaftes projets. 

AR- 


A*t. CXLVl. (1) T»» t mi XaAA«r.M»> rarp-Js «Ti { ,ri elle étoit loin de la Mer . fie il n'y a fit d'apparence que 

fiée. Diod. Or SitU. Cap. >9. f*f- joi. Au lieu de KxAAx- Ducétiui en ait fondé d'autre . que cette — t. , dont 

il me lemble qu'il tau* lire HxAxxri*». Il y aroit bien Ditdort parle plut haut, 
en Siâh une autre Ville appcllce Cautt , ou GM Alt. Mail 
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ARTICLE CXLV 1 L 

Divers Traitez. , à l' occafîon de la Colonie de T HUR1UM, 
fondée en Italie. 

Annl’k 44+1 443. avant J esüs-Cii r i s t» 

I L y avoit en Italie une ancienne Ville , nommée (1) Sybar. 1 s , fondée par les A~ 

cheens , & fameufe par le luxe de fes Habitans. (a) Elle fut une fois détruite , & ( s) du/ d * 
puis rebâtie. Après bien des révolutions, les Sybarites , chafïêz pour la fécondé fois 
de leur pais , envoiérent des Ambaflàdcurs à Lacédémone &c à Athènes , pour engager 9 , 
ces deux Villes à les rétablir dans leur Patrie , & a y envoier des Colonies de leurs Ci- 
toiens , promettant de les y laiflêr jouir des memes droits, qu’eux. Les Lacédémoniens 
(i) rcftii'érent la propolition : mais les Athéniens l’acceptèrent , & envoiérent bien-tôr, 
félon leur promeflê , dix VailTcaux, fous le Commandement ($) de Latnpon i & de 
Xenocrate. Ils firent aufli publier par tout le Teloporméfe , que quiconque voudrait fc 
joindre à la nouvelle Colonie, y ferait reçu, (b) 'Oi Si to èivrtpzt cv.-rtroiTts 6k wx- W DUJ.A 
rpïS& XuCxfitTxi y wpîaCtif <1 if t 'JtiAAaJa -arpos A xxtSau/xovluf x, ’Ainpaiti* , fi^Cap! 

tnMmAa&c&cti r- xafi tSu , t, xoiiawîrxai •? l&neLttf. AxxtSxiptîwi /xy Ht h wpwto/ot aùro 7 $* to.pnj. 

*A J 1 * ffvfi'Tfdj’tir i'rxyyvhxputx , Sixa. tat/$ tsrAtipâaxnts , airt^uAtu rt 7s SvCtp trous , JJÎ* 
ut ïiyiiro Axpnron ri $ ZuMpirtgy-’ tx.xpvj'au Si Tas ci ntAoTo ttvru vSm ig , yoityrotû- 
fittoi r à-rcuua/ r&T / 2 »Ac fjtîtcp fitTt^yt Imroattxs- Pluficurs prirent ce parti -, & félon l’in- 
terprétation que l’on donna à un Oracle d ’ Apollon {car on avoir grand foin de conful- 
ter ce Dieu en de pareils casj on bâtit , près de'SjbariSy dans un lieu où il y avoit une 
Fontaine, nommée Thuria , une allez belle Ville , qui delà fut appellée Thorium. 

Parmi ceux qui vinrent pour être aggregez à la nouvelle Colonie , il le trouva trois Uluf- 
tres Ecrivains de ces tcms-là \ Lysias , (c) Püratcur -, He’rodote , (d) le Père de 
l’Hiftoirc j & Thucydide , le fameux Hilloricn de la Guerre du Teloponncfe , fi les in 
conféqucnces que tire (e) Dodwell de ce que (f) difoient quelques anciens Auteurs, Tum - »• 
font bien fondées. ££ <w 

Il cft difficile, que tant de gens, ramafllz de divers endroits, fbient bien d’accord, te [simt*. 
Cela fc vérifia ici. Les Sybarites , anciens matrres du pais , voulurent s’approprier les L j b ‘ x,v ’ 
plus belles Charges , les plus grandes prérogatives , & les meilleures Terres i à l’exclu- ej.a^a. 
lion des nouveaux Citoicns. Mais ceux-ci le trouvant en plus grand nombre, & les plus Qf**.* 1 - 
forts, firent main bafïc fur les Sybarites y & les tuèrent prclque tous, (g) Devenus 
ainfi maîtres , ils appelleront de Grèce d’autres Habitans , pour leur diflnbucr ce qui Ilt.-Lhs", 
reftoit & de la nouvelle Ville , & du Territoire , après s’être bien partagez eux-mêmes -, 
car il y avoit beaucoup de place , & cela dans un Pais naturellement fertile, ils établi- vit.Thul 
rent parmi eux un Gouvernement Démocratique , fondé fur des Loix écrites (4) ««2Ü&. 
fom. Et pour être en état de fe foutenir contre leurs Voilins , ils firent un Traité d A- (xJVolcs 
mitié & d’Alliancc avec la Ville de Crotone. (h) Kal t rpos n * KpoTUTixrxs CjHAÎxr 
cuiSi/itroi [oi ■srfceypa.çïrTts ixrtfzr woAÎtoj] xctAtïf tToAirtwoiro. Ils en curent bcloin peu de Lib!' v. 
tems après : car les Tarentins les attaquèrent, (i) Mais cette Guerre n’eut rien de mé- c *p- j. 
m arable , & aucun n’y remporta d’avantage cçnfidcrablc de part ni d’autre -, à ce que dit ub*vi 
Diodore de Sicile. Je trouve, dans Strabon, un Traité, qui fut apparemment une psg 
fuite de cette Guerre , & qui en découvre la caufc. Les Tarentins & les Thuriens fe * 
difputoient la Ville de Siris , fituée à l’embouchure d’une Rivière de même nom. Ils fup r . e»»! 
s’accommodèrent enfin , & convinrent qu’elle appartiendrait en commun aux deux Peu- 11 
pics , mais qu’elle ferait réputée Colonie des Tarentins. C’cft ce que le Géographe dit, jjyf'JJ'L 
fur la foi de l’Hiftorien Antiochus de Syracufe. (k) 4 #rî S ’Amo^gr- rvs T«j*xm- pg- 
ns y x, KMxtSflSa. ru Tfocrtryu <$uyxSt c*. Aaxi Sattpwgy ziroM/xanas 'afei •? Xupm- 

1 Eib. 
VI. f«K- 

A*t. CXLV 1 I. (1) On peut roir , fur cette Ville , êc 
fur celle de Thurinm , Vltalia A*tiqu» de Cluviik, Lib. IV. 

C»p. XIV. pig. It6j, 

(i) EurTAtHE (in Diokys. Ptrirgtt. »etf. j jf. pag. 67. 

EJ. Hujftn.) femhlc dire qu'ils l‘acceptercnt«aulli : ‘Oi ’At*- 
mTw f «î A«*i A u/j.<um fiiMirn , r» ut*n fw»,- 

r>> , C e#fie» , in itfvrmi, fiirMifutev Sic. Il avoit ditkui- 
mdme un peu plus haut , que cette Colonie’ fut compofec 
A’jùlnnuni , Sc autres Grta. Peut-être n’entend-il autre cho- 
ie ici. Il y eut apparemment quelques lacijrmmitm , qui 
profitèrent de l’occalîon de s'établir i qnoi que l’Etat eut ré- 
futé d’entreprendre l’Expédition , pour rétablir les Sjtarüu, 
conjointement avec ArlréutJ. 

(jl Le Scholiafte d'AmsToriiANi , (in .Vnirr , verf. jji.) 
fait de ce Lamftw un Devin (fwpr«). Plut**<ü. e , daus la 

p j 


Vit de FêritHi , pat le aufli d’un Devin, nommé L*mtw 
(pag. »f+. 1 ff-EJ- Hitb.) Mais il ne dit rien de iui .quand “• /ir " J ' 
il parle de la Colonie d' Aihtnitnt envoiée en Italie -, ce qui 
fe fit, dit- il , à la perfuafton de périclèi , qui voulut par U 
décharger Jihi ntt d'une multitude oilive , fit avoir en même 
teins «tans la Sitil» comme une Gamifon 6 ‘AtLénirm , qui 
aflùrit leurs AlUex contre les entrcprilcs des Voiiias : p/i£, 
ip8. D. 

(4) Diodoxe Jt SieîU (Lib. XII. Cap. 11 , & ftft) dit, 
que ce fut CparenJtu , qui eut ccttc com million ; Sc il en 
rapporte pluficurs de celles au ‘il ajouta de ion chef aux au- 
tres empruntées d’ailleurs. Mais Mr. Biktlly b fait voir, 
que tout cela ci! ton iufpeâ.Gc que CnaronJai vivoit k>ng- 
tems avant que la VULc de linrhum fût fondée : A Di far- 
tai un Hjon lit SfifiUi ef SltnUrù Sec. pag. jfB , f MT . 


jgle 



DES 


ntf HISTOIRE 

tvfaïèixt , r, «mreixwai A&î xonîf » V J* ocrtmar xpiStrcu Tapatrirar. Dans cette Guerre, 
les Thuriens avoient pris pour leur Général Cleandride , Lacédémonien , exilé de fa pa- 
trie. Car c’cft ainli certainement qu’il faut lire dans Strabon , au lieu de KAiarJfu« : & 
je fuis furpris que perfonne ne l’ait encore remarqué. Le dodte Cas au bon auroit pu 
le faire , s’il fe fûtfouvenu de fon Polyf.n , qui rapporte pluficurs ftratagémes de ce 
Cleandride , comme Général des Thuriens , KxiajSpliLi Qyplatt Y-yv/xuiQr , LU. II. Cap. 
10. Voiez suffi Front in , Strate?. Lib. II. Cap. num. 12. Aurcftc, peu d’an- 
(/) str»i- nées après } les Tartntins aiant fondé une nouvelle Ville à trois-mille pas de là , qu’ils 
ibui. Di« J. nommèrent Hèraclèe , (/) y tranfportérent les Habitans de S tris. Le Général Clean- 
Lîb^xil. dnde , dont nous venons de parler , eft apparemment le môme , que nous avons vû 
c.p. ?<s. (fur l ’ Année 44 6. Artic . 143.) banni de Lacédémone , pour avoir donné au Roi 
VÏ'JÏLl Plifloanax un mauvais confcU. Et voilà une nouvelle preuve de la corre&ion que j’ai 
CJ “ S "' faite dans Strabon. 


ARTICLE C XL VIII. 

Traite’ de Compojition entre ceux de Pile de S A M O s , & les 

Athéniens. 

Ann r’b 440. avant J e s u s-C hrist. 

TL ( a ) étoit furvenu une difpute , entre les Mile’siens, & ceux de l’IIe de S amos, 
c»p Vie!- J. au fyjct de la Ville de Priene en Ionie , que chacun de ces Peuples prétendoit lui ap- 
n 7 . partenir. Ils en vinrent aux mains, &: les Sarniens eurent l’avantage. Pe’riclbVs, à 
Lilf'xii • , i n ^ 1 g atlon d 'Afpafie , (x) fameule Couitifanc , dont il étoit li fort amoureux, qu’il l’é- 
c'ip. 17 , poufa enfin * prit le parti de Milet , d’où cette Femme étoit originaire 5 & comme il é- 
*8. t lut sr- to j t l u i- m êmc tout puiflânt à Athènes , il engagea aifement les Athéniens à fe déclarer 
nw.’plg** contre Samos. On envoia donc fommer les Sarniens de difeontinuer la Guerre , & de 
167. f c foûmcttre , pour la décilion du différent , au iugement du Peuple d’ Athènes. Mais 
u.Wttk. n » cn vou i urcn t point entendre parler. Per icies alors partit (2) avec une Flotte de 
quarante V aifleaux , & étant abordé à Samos , y changea le Gouvernement Ariilocrati- 
que , qui s’y étoit introduit , en Démocratique * 6c fe fit donner cent Otages, cinquan- 
te des Principaux de Pile , & cinquante Enfans, qu’il dépofa à Lemnos , avec une bon- 
ne Gamifon. Les Sarniens , après fon départ , penférent aufli-tôt à fe relever -, 6c aiant 
fait alliance avec Piffouthne , Gouverneur de Sardes pour le Roi de Perfe , ils trouvè- 
rent moicn d’enlever de nuit leurs Otages. Apres quoi , ils rétablirent tout ce que Pé- 
ricles avoit changé dans leur Gouvernement , 6c livrèrent à Piffouthne ceux que Péri - 
des avoit lailït* pour commander chez eux. Ils firent d’ailleurs tous les préparatifs nécef- 
faircs pour la Guerre , qu’ils ne pouvoient manquer d’avoir contre Athènes. Péridès 

eflcc- 


A«t. CXLVIIl. fi) On peut voit, fur cette Femme, 
1‘ Aiticle TrricUt. Not. O. du Dithmnairt Hifi. & Cntiq. de 
Bavui. Mr. Dacur (dans fes Notci fur b Vie de Perulet, 
Tom. II. Ed. de HoU. pag. 1+7.) icgarde comme un 
timplc trait du Peuple . ce que les Ancien* difeut de Fin- 
riut iRc des priéics u’Affafie jur fc.pnt de Pendit , pr rap- 
port au parti qu'il prit en faveur des Uilejient. La venté rftp 
dit-il , <j ut In Milctiens tavoicrent une AmhajJaJt à Athènes , 
ftur fit. ir contre Samos , (T quelques Samicus mal inttnliou- 
atz. fe peignirent à cet Défaite.. Il m'ta faileit fat davantage 
four obliger let Athéniens à alite changer Jim Samot un Gou- 
vernant ut qui leur étoit fafptS , CT q « favori/ott let Pcr/tt. 
Mais ou tout ce que tant o'anciens Auteurs dilcnt de la pal- 
lion de Pcrulti pour Afpajit cil faux , ou il n'y eut jamais 
plus d’appitcncc d'une Guerre enbeprife à b folliciution 
d'une Femme , qui ne pouvoir que s’intéTcflcr pour û Pa- 
trie. On l'accula encore d'aroir etc b caulc de la Guerre du 
Piltpoancft. Voiez ci-dcflous, fur l'Année +;i. I) ailleurs, 
où eft cc que Mr. Dacttr a trouvé , que , des le tem» que 
les Militent turent en guenc arec Samot , ceux qui gouver- 
noient cette Ile avoient des lijifon» luipscics avec ics Perjtt ? 
Tous les H'ftoiien» conviennent , que cc ne fut qu'spie» b 
première Expédition de féridit comte Samei , & le change- 
ment eu Gouvernement, que les Satmn.i curent recours i 
TiJJtutUt. Cc Gournncur de Sardtt , quand il rit le* etpiits 
des ÿamimt aigris par un tel coup d’autorité , prohu de l'oc- 
calion , pouT pécher en eau trouble. 

(a) St k* bon dit , que les Atbinitni envoiérent avec lui 
le Poete Stfhocte. Lib. AlV. pag. 9+6 Ed. Amfi. Ce Poè- 
te devoit ouik avoir quelque Comm.ndcment dans la Flot- 
te. Le Grammairien AmrroptMNt , dans fon Argument 
à la tête de , pôle en tait , que la inanicic avan- 

tageuse , dont cette Pièce avoit été reçue du Public , tut 
caufe qu'on le jugea digne r* i> *f*vvy.'««. Ccbfem- 
bJe dire qu'il fut tait Gouverneur de Samot , aptè* que Pt- 


ricin y eut changé le Gouvernement. Sur ce pié-là, il pour- 
roit avoir etc livic * Pijfteulne , avec les autres *«•«**. que 
Thucydide dit qu'on avuit lajlfcz à Samo 1. Mais peut-être 
auiii quV •» ~afum r/any a ne lignifie autTe choie . que ce 
dont parle Strahoa. L'Auteur Anonyme de b Vie oe Sopho- 
cle , tait ce Poete ffarr/'t* dan* b Guerre contie Ami , ■> vS 
wfm'Atala* rtXtfum, lept ans .vint b Guenc du PiUpoanéft. 
la: docte Mr. Fakkiciu* IBiihdh. Grec. Lib. II. Cap. 17. 
fag. 610.) dit , comme pariant après cet Auteur , que cela 
arriva tous l'Archonte Timotlei , en ','Olymfiadi LXXXIV. 
.1 oace ami avant b Guerre du Pélofenat/t, te que ce fut loti 
que Sophocle eut le Commandement de l’Arm cc avec Péri- 
clrt , dans b Guerre contre Ante , Ville des Samim. Il y 
a ici plu* d’une inexactitude. Car 10. l'Auteur de b Vie 
de SjfhtcU ne met que /eft aat avant b Guerre du réUpoa- 
nr/e. Il n'y auroit même que dix ans , Icion le calcul de Mr. 
Patriciai. a®. Je roudroi* bien (avoir où il a trouvé, qu’^- 
h et , ‘Ata a, étoit une Ville des Samim. Mr. le Baron de 
SraNHaiat a prouve, par un pafliige de Gamin (De Mtdi- 
camia. Jacalt. Lib. IX. (. 11.) que, dans l'Ile de Samot , il 
n'y avoi: qu'une feule Ville , de même nom j comme à 
Chiot , à Coi , a Anjroi , te dons toutes les lie* de la Mer 
Pget. Oif. ht Caiùmach. pag. ;6i. De plus , il parolt par 
Tnucv ni dk , jr III. Cap. 19. par Eustatiie , in D10- 
kïs. veri. 818. par Etukhi de B} Lance , ît par Scyi.** 
(pag. $7- Toui. 1, Ctogr. Mm. Hudfoo.) qu'Aaé» étoit dana 
VA, a Mineure, vis-à-vis de Sautai. Thucydiok pille aul& 
de quelque* Exilez de Samot , qui s’ëtoicnt rctugiez à Anaa, 
Lib. IV. Cap. 7y. Cette Ville n'etoit donc point dans l’Ile 
de Samot. Je conclus , que l’Auteur de b Vie de Stpbocl 1 a 
voulu parler de quelque autTe occaüon , où Sophocle eut un 
Commandement. 11 ne dit rien d'ailleurs de lui , par (ap- 
port à l'Expédition de Péritüt , antetieuic, félon Ion calcul, 
de quelques aoaccs. 
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effectivement revint auffi-tôt , & ils lui tinrent tête allez long-rems. Après pluficurs Com- 
bats , où les armes furent journalières , Tendes alïïégea la ville de Samo s -, & au bout 
de neuf mois , il la réduiht à fc rendre par compolition. Les Articles furent : „ Que 
„ les Samiens raferoient leurs Murailles : Qu’ils donneraient des Otages : Qu’ils livre- 
„ raient leurs Vaiflcaux : Qu’ils paieraient , pour les frais de la Guerre , une certaine 
„ i'omme , dont ils donneraient fur le champ une partie , & l’autre à divers termes mar- 
„ quez Les Byzantins , qui s’éroient révoltez en même tems que Pile de Samos , 
le fournirent auiïi de nouveau à l’empire des Athéniens. Çh) ’aSuxtia it «ns [oî 2 a- M flj*j** 

/xioj cLtTt^tït , i^txoXiOfx.ih)pT<tt Cf*xT a fitfii , X, zr fartées f*ioa.i o{jji\oyxcf. v vr/j* Tt, ludk Ao»ti$ i càp. 1,^ 
x, ofiiym tonte , £ raws oWrnj , ^ xpnuxTx t«l ajxhufktTx iq;' XP ms Ta £ ct i uw * âxoÆ- . 

(f) «r rà /xi» iufcs XttyTuu oi 2a/xw« , rà J* cV x/Àq» puTaf raga/rtict xa5«ffti» L f § u bi* 
o/jütfvs ticàuu .... ( d ) ZumÛwol» it rù B/arriM « aaxto £ veoruai îrrnxooi. DiODORF. de ‘“P 
•Sdri/è dit , 

ccnsTalen v/ , , . . . . . .. 

ytntfitrxf ixxxtxs , Ttfaiaxpia^ avrxs raAorr*» iiaxociai. Il nous apprend là auffi_, com- 


Le dernier de ces Auteurs s’inferit en faux contre de grandes cruautez , qu’un ancien U) ub, / m t r - 
Hiftoricn (-6) difoit avoir été exercées par Ter ides contre les Samiens vaincus. Mais ««T 
on (3) convient allez que , pendant le cours de la Guerre , les Athéniens imprimoient tty* pa- 
avec un fer chaud fur le front des Prifonnicrs , qui tomboicnt entre leurs mains , une 
Chouette , qui étoit les Armes d'Athènes -, en repréfàilles de quoi les Samiens marquoient f!)t*r 
leurs Prifonnicrs d’uric Samine , ou efpéce de Vaiflèau de Samos. 

ARTICLE CXLIX. 

Traite* entre A g n o n , Athénien , Chef de Colonie , & les 
Habitons des Neuf-Chemins, Bourg depuis devenu Ville , 
fous le nom d Amphipolis. 

Anne’e 437. avant Jesus-Christ. 


S Ur les confins de la Thrace & de la Macédoine , il y avoit une efpécc de Bourg , 
nommé (a) les Neuf-chemins , au bord du Strymon , dont il étoit environné, (é) 
Ariftagore de Milet , lors qu’il fut obligé de le fauver, (c) après fa révolte contre Dà- (t) Umtyi, 
ri us. Fils d'HyJlafpe , avoit voulu (1) établir là une Colonie : mais les Edontens i-' ibl I v 
l’cn chaficrent. Trente-deux ans après, les Athéniens y envoiérent, dans la même vue, 
fous la conduite du fameux (d) Ci mon , dix-mille hommes, Athéniens , ou d’autres 
Nations, qui furent tous tuez par les Thraces. Mais vint-neuf ans depuis cette malheu- * t Vpag P ’ 
reufe tentative , ils en firent une autre, (a} qui réulfit mieux. Agnon, Fils de N ici as , 30+ zx./r. 
encouragé par un (e) Oracle , qui lui promcttqk un heureux fucccs , s’il tranfportoit 
aux Neuf-chemins les os de (3) Rhefus -, envoia à Troie quelques hommes, qui enle- Ju/Mm. ' 
vérent de nuit ces os du lieu où ils étoient enfévelis. Muni d’un tel gage , il marcha au 
Strymon : mais les Habitans du pais voilin lui en difputcrcnt vigoureulement le pallàge. Cycli*,j*! 
11 trouva moicn de les engager à faire une Trêve de trois jours, (f) 'Ay»<w Ht axorctxs 7+»- 
®wa/xi»©- rptis îifitpxf , xxtmpt^A Ttx (UfCxfUs. Après cela , les Edoniens fc repofant 

r • j.. -V.-*/. a — — sv„ 1 „ BTi /v- Ji. i. _..u 


fur la foi du Traité , Agnon paflâ le Fleuve avec fes eens des la prémiérc nuit , & en- for l'Annco 
terra aufli-tôt les os de Rhefus près du Strymon. Il fit plus : pendant les trois nuits de u 

la sud,. Lib. 

XI. Cap. 

(1) F.liem, Vtr. Hifi. Llb. II. Cap. 9. Suidai, invoc. letnent Il eft vrai, que Philivpi , Pcrc d'À- 1 $ 

PtVTAaqut dit , qu« !o« Stmitns raar- li’xakdre U CS'auS , le prétendoit. Mai» Mr. de Tou- 'nù t r in 
quoicot leur» P rifoonier* d’une Cbamttt-, 8t les Athtnum d’u- a ait , que l’on copie ici (Tom. IV. pag. tjf.) remarque QifwnCap’ 
ne Snmiiu. Ceia eft iwoins vraUcmblable. lui-méme, que cela «oit hors Je vrailêinblanfe , parce qu’lu , 

Art. CXLIX. (1/ He'rodot* , Lib. V. Cap. 1*4, tem* d’AltXMnJrt (Muempattin it Xaxès, It tu» ci l'm Ai- ^ 

1 6. dit , chercha à établir une Colonie ou en tit enjuitt Amphipolis, form* ni h MU , ni St ftfit Tg.’ 


SnrjAtji.it , ou à bijrcmt , dans le pâti d« Utnimi. C’cft 
peut-être ce qui a donné lieu à l’erreur d’ETiRHNi Jt îiu»- 
et , qui ptetend Ampkpdii l'ippclli aufli Myreint. Voici 
1 1 ac Voaiiui. lur Scïlax, pag. j6, 37. Tom. I. Gttjr. 
Muter. ilu*[en. 

(a) Mr. ui la Martink'ri, dans fou UiilianiMirr , au 
mot Amphipolis, commet ici quelques tautei. Vtiei , dit-il, 
Jt qtuüt matuert lei Macédonien» i’rn rnuUrnt maints , ju 
ttms d'Alexandre , conitmferaia Jt XlRxi *- Et cependant 
notre Auteur rapporte enl'uite , comme la manitrt de cette 
prife de pofteflion , l'expédition d'Agnoa , qui fonda Amfbs- 
ftü. De plui , Alixtairt, Fihi’Amynit: , ne s'empara nul- 


fmifii. Agnon (ajoutc-t-il) y fmd* une Mit . fems le aem 
^'Amphipolis , trente ans après U Jef.ùit Jet Perses Mr. Sna-^çn,’ 
Je U Martini trt ranpone ces propre* paroles j où il j a d’ail- Lib. VI. 
leur* quelque atucRronifme. Trtme ans après la Jtfaitt Jts ^ 

Perfes. De quelle défaite veut-on parler f Eft-cc des Batail- efï'JJ' 
Ici dca IhtrmefjUs , te de Saiamust f Elle! précédèrent de ' 

Î uarante-deux ou quanntc-troit ans. Eft -ce de la Victoire 
e Cimm prèi d LnrymeJen ? Il y a de là à la fondation 
à’Amphipelii trente-deux , ou trcntc-iroii ans de diltance. 

(3) Roi de Tbratt , qui fut tué au Siège de 7 r«t. La 
Fable le fatfoit Fil* du Fleuve Sryanm. Pomponivi Ms’la 
parle du pais , dont il étoit Roi , Lit. II. Cap. a. 

P î 
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la Trêve , fl conftruifit une Muraille tout autour des Nettf-c/semins , où fl fc trouva bien 
retranché. Les Edoniens , revenus au bouc du terme , furent bien lurpris » Se Te plai- 
gnirent de l’infiralhon du Traité. Mais Agnon , ufànt de b chicane , dont nous avons 
(x) voici déjà vu des {g) exemples ci-dcflùs, répondit , qu’il n’avoit été parlé que de trois jours j 
9 * & que l’ouvrage avoir été fait pendant les nuits. Ainfl il bâtit là une Ville , qu’if nom- 
. ma Amphipolis , à caufe ( h ) de fa fituation j & qui fut depuis une matière fréquente de 
carirom^ quércllcs entre les Athéniens , & les Peuples voilins du Strymem, 

du Fleuve . 

Snjmm. 

ARTICLE CL. 

Traite’ de Cornpofition entre la Ville (fEpiDAMNB , en Illyric , 

& les Corcyrb'inî. 

Anne’c 45 f. avant J es us- C hrist. 


(0) 7 Utyj. T À (a) Ville maritime d’EpiDAMNi , nommée long tems apres CDyrracbium Ci) 
L^b.i.cap. I t étoit une ancienne Colonie de Plie de (b) Corcyre, mais dont le Chef avoit été 

(1) Aujour- un homme de Corinthe , nommé ‘ Phalius , que les Corcyréens , originaires eux-mêmes 
d^huicr- de cette Ville , appelèrent de là , félon 1 a (1) coutume des anciens tems en pareils cas» 
1 “*' outre que plulieurs Corinthiens , & autres de Nation ‘ Dorique fc joignirent alors aux 

Corcyreens. Ainfi Corcyre , & Corinthe , pouvoicnc être également regardées comme 
Villes Mères Ü Epi damne. Celle-ci, avec le tems, devint Fort peuplée, & fort puif- 
(,) jueyj. fante. ( c) Mais aufli , comme c’cft aflèz l’ordinaire, la difeorde enfin s’y gliflâ , & les 
ubi l'upc. Peuples voifins en profitèrent , pour rafFoibltr. Peu de tems avant l’Année , où nous 
fommes , le Peuple fc foulevant contre ceux qui y avoient le plus de crédit , les chaflà * 
it sitïu , & fut ainfi caufe qu’ils fc joignirent aux Nations voiûncs , chez qui ils s’étoient refiigiez, 

cip. SJ* P our f aire des courlis par mer Ôc par terre fur le pais d 'Epidamve. Dans cette extrémi- 
31. * té , les Habitans implorèrent l’afii fiance de Corcyre , qui renvoia éconduits leurs Ambaf- 

fadeurs, quoi que venus en pofiure de Supplians. Ils s’adreflerent alors aux Corinthiens , 
qui les prirent tous leur protection , & y envoiérent une Colonie , avec une bonne Gar- 
nifon , tant de leurs propres Troupes , que de celles de leurs Alliez. Les Corcyréens 
fort fâchez , de cela , & follicitcz d’ailleurs par les Bannis d'Epidamne , envoiérent foi- 
re de grandes menaces à b Ville, fi elle ne les rappelloit, & fi elle ne congédioit laGar- 
nifon de Corinthe , aufïi-bien que tous les nouveaux Habitons , qui en Soient venus. 
Mais quoi que cette fommacion fût accompagnée d’une Flotte de vint-cinq Vaillèaux, & 
réitérée une autre fois, les Epidamniens réfutèrent tout net de s’y foumertre. Alors il 
vint de Corcyre une nouvelle Flotte de quatre-ccns Voiles , qui nut le Siège devant E- 
pi damne. Les Corinthiens , en aianc eu avis , fc difpofcrcnt à b fécourir : & après 
quelques propo linons d’accommodement , qui n’eurent aucun effet , ils déclarèrent b 
Guerre aux Corcyréens. Mais ils furent d’abord battus dans un Combat naval i & il fc 
trouva que , le même jour , b Ville d'Epidamne , réduite aux abois , fut contrainte de 
fe rendre à cornpofition. Le Traite le fit à condition , „ Que les Corcyreens pourroienc 
„ vendre comme Efebves, les Etrangers , qui étoienc tombez entre leurs mains pendant 
„ le Siège -, & que pour ceux des Corinthiens , ils les reticndroienc prifonniers , jufuu’à 
lUneyi. „ ce qu’ils vifiènt ce qu’ils en dévoient faire”, (d) T>» fi oiny «wr*# [to* J 

ubi lupr. , Xj ti U F ’£- 7 ri'<fauro» vaXiûfhèjTiti nrxfeimJCLoban o/aXeryuf. , ri is n'u iinAu&is i. 

19 'ircéïJàxt , Kep&W Ji Jîioarrxt , tas ar aAAo ti Les Corcyréens tinrent bien pa- 
role à l’égard des Prifonniers Corinthiens. Mais pour les autres, ils les firent tous mou- 
rir , en môme tems qu’ils drelïercnt un trophée de leur Vi&oire au Cap de Leucimne. 
Voilà une Guerre d’où nous verrons naître bientôt la rupture de b Trêve entre les Athé- 
niens , & les Lacédémoniens -, qui aboutira à cette grande Guerre, où tout le Télopon- 
fiéfe fut en feu. 


Art. CL. (l) Voici , fur tout ce qui regarde cette Vil- 
le , les beaux Recueil, de Jaquks Paumila Jt(Sraumifnil, 
One. Autiq. Lit. !.. C*f. 10. Feu Mr. Pe’ruonius ctoit 
pcriu-ule que le nom ü"tr,«(4«( venoit d"£ir>/iy*iii , \«u- 
gtr -, parce que Ici Ifiébumuni , contre i'uûgc de 1a plupart 


des Crut , lailToictit l'entrée libre chei eux aux Etranger, , 
comme nous l'apprend Eu en , l'ar. Hift. Lib. XIII. Cap. 
16. Voiez la Note fur cet endroit. 

(a) Voie/. Mr. le Baron de Sr anheim , D* Trtfunt. & 
Vf» Sam/nui. Ditiert. IX. pag. j-6p, 770, 8cc. 


AR.- 
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ARTICLE CLI. 

Traite’ i Alliance entre les Athéniens, & les 
Corcyre’ens. 

Anne’b 433. avant Jesus-Chmst. 

A Pre's la Vi&oirc , dont nous venons déparier dans l’Article précédent , les Co- 
rinthiens (a) firent de grands préparadis , pour avoir leur revanche contre les ÿ l 
Cor cy r cens. Ceux-ci en furent d’autant plus intriguez , qu’ils n’avoient point été com- cap. ji,’ 
pris dans ( 6 ) le Traité de Trêve , fait pour trente ans entre les Lacédémoniens & les à- . 
Athéniens * de forte qu’ils croient fans Alliez , à l’afiifiancc defquels ils pullcnt avoir rc- 
cours. Ils n’avoient Çc) même jamais pris volontairement le parti d’aucun autre Peuple, xn’.Cap. 
dans les Guerres précédentes. Se croiant donc préfentement trop foiblcs 1 pour tenir tê- fa Voler, 
tcaux Corinthiens , & à leurs Alliez, du nombre defquels étoient (d) les ATHE’mENSj ci-domn. 
ils tâchèrent de mettre ceux-ci de leur côté. Pour cet effet , ils envoiérent des Ambaf- luT ’’ 
fadeurs à Athènes. Les Corinthiens ne l’eurent pas plutôt appris , au’ils firent pardr les 
leurs , pour empêcher que les Athéniens n’écoutafient les demandes des Corcyrêens. M 
L’affaire fut difeutee avec chaleur dans l’Aflcmbléc du Peuple , pendant deux jours. A- Cjp U jj'. 
près avoir entendu les Ambaflàdeurs de part & d’autre , les Athéniens furent d’abord ’JtUrm. 
(1) en balance-, les raifons oppofées leur parodiant d’une égale force. Mais à la fccon- c * ? ‘ 
de fois , ils fe déterminèrent en faveur des Corcyrêens , fur l’avis (e) de Terre le s , qui (o 
les menoit à fon gré. Ils réfolurcnt donc , de conclure avec les Corcyrêens , une Al- - in r " 
liancc, non Offenjive (ce qu’ils n’auroient pu faire fans rompre avec tout le Teloponnefe) r ,6 7 P e S 
mais Amplement c Défenfive j c’eft-à-dirc que les Athéniens , & les Corcyrêens , s’en- Ed - 
cagcrcnt à une défenie réciproque, contre quiconque attaqueroit Corcyre , ou Athènes , ou 
leurs Alliez : mais fans que les Athéniens fu flcnc tenus de regarder comme Amis & En- 
nemis tous ceux qui le feraient de Corcyre , ni par conféquent de joindre leurs Troupes à 


^ nû clvtus « ypfèg X) aÏAus (ù yî 'On ôrtAtuor otplon « Ktpxupam Pv/utA ùr, 

tAucrr’ «u» auras <u topos niAoromyrius <rro iditi’) i-ripia^i'ar Ji ’e iraiioa.no , t» ÔAA nAat (Zoy- 
Gûi», ’Ut TisKipxupat w, J» ’AÔÜNtj, fl T»s tut ait Zynfia^us. Les Athéniens néanmoins , com- 
me le remarque (g) Thucydide, prévoioient afiez, que, malgré cette diftin&ion en- (i) tUl 
tre Alliance Offenïïve & Défcnfive , les T élooonnéjiens prendraient les armes contr’eux, 

& tiendraient la Trêve pour rompue. Mais leur véritable deflcin étoit d’empêchcr que 
Corcyre , alors puiflante en mer , ne devînt la proie des Corinthiens. Non qu’ils vou- 
laient pour cela maintenir & augmenter les forces de Corcyre : mais ils cfpcroicnr , que 
les Corcyrêens & les Corinthiens s’aftbibliflint les uns les autres par une longue Guerre, 
ils pourraient enfuite eux-mêmes triompher aifément de l’un ou de l’autre Peuple , qui fe 
trouverait le plus foiblc. Corcyre aufli leur paroiffoit commode par fa fituation , pour 
palier de U en Italie , & en Sicile , fur lefquclles ils avoient des vues fecrétcs. 


Art. CLI. (l) C’eft ce que lignifie l'expreffion de Tuu- 
evriDt : Tj p* V**? " rr " T * 1 «viA$»rr. 

tws : 8c noo pas , tli tfarmi U prtmitn fois ra fa- 

nu r J, ceux it Cor mi ht j comme traduit Mr. Rolli n , Htfi. 
.Uuti.at , Tom. III. pag. |fi. EÀ. d’Amfl. en quoi il co- 
pie mot-à-mot la Verlton d'Ablarcourt , à qui il n’cil 
pas fur de fe fier fan» examen. 

(a) Asoaa’ Dowmes . (avant Anglois , grand Grec , 8c 
en Ton vivant Prot’efTeur Roial à Ctu ntriJgt , a cru , qu'il y 
avoit ici une tianlpofition , de forte qu’il faut lire 
& plut but : Pnekâion. fit rbtlippic. De Pace 

Dcmoitiun. imprimées à Landru en 1611. psg. 1 34. . fr 
ftaq. Ses railons m’ont toujours paru , depuis que j'ai ld 
ce doétc Commentaire , aulli fortes qu'il eu potTible d'en »- 
voir en ce genre. Je fuis ravi de voir depuis , que Mr. 
Hrmstsrhuis , bon juge , s’il en fut jamais , témoigne ê- 
tre preTquc perfuadé de la nécefTité de remettre ces deux 
mots dans leur place naturelle « comme on le voit par l'Ex- 
trait d’une de Tes Lettres , que Mr. Du K (R a publié dans là 
freftet lut Tmvcvdioc , pag. 1». La faute cil ancienne , 


puis que le Schotiafte la fuit , aufii-bien que Suidai , Aai- 
mom ius , Hs’stchius. J'ajouterai un autre pafTagc JcThu- 
ctoidi, qui fert à confirmer l'opinion de Dcmiti, Ccd 
au fujet de l’ Alliance , que les Argim oflroicnt aux autres 
Peuples du r clofmaift , pour les détacher des Lac Ui muait» 1 . 
nés 'AfV«-»s It’U.fbaxUt vmiMw , «V* rj iwifkt *x*. 

Voilà • explique par dtfnJrt rrnfnxjMtmtnt U fan 

lai uni dti amtrn. 11 elt vrai que ce fccours clî exprimé par 
i*‘**Z& ■ niais ici le fens elt détermine par rj qui 

montre qu'il ne t'agit que d’une Guerre Défcotive. Du ref- 
te , comme les aunes anciens Auteurs n oblervent pas cette 
différence entre 8c , ) e premier mot é- 

tant celui dont ils te fervent communément pour défignet 
toute forte d‘ Alliance , de forte que ce n’eft que par la natu- 
re même des conditions qu'on connoit fi l’Alliance efl Dé- 
fcnfive 8c Offcnûve , ou fimplement Défeniîve ; il peut fe 
faire suffi que llmcydidi n’ait pas toujours obferve exacte- 
ment la propriété des termes , comme dans l'endroit . dont 
il/*g>t . «>d «1 faut nécefl'airemcnt que r»i*fa* x ;* X 
figoifient des AUùdccs differentes. 


AR- 
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ARTICLE CLII. 

Traite* entre les nouveaux Habitons de la Colonie de Thueiüm 
en Italie. 

Avant PAkne'r 4.33. avant J es u s-Chr. ist. 

(•) sot T Es Habitans de la nouvelle Ville de Thurium , où nous (a) avons vû naître des 
r Année troubles dès fa naiflànce , curent, cette année, (à) une djfpute fur cette queftion, 

î&.îj}! Auquel des Peuples , d’où ils étoient fortis , devoir appartenir l’honneur d'être regardé 
(*) dm. i» comme Fondateur de la Colonie , fie de donner fon nom aux Citoiens , quand on vou- 
jjfjJJ 1 droit marquer leur origine. Les Athéniens prétendoient , que cela leur étoit dû , cora- 
me aux prémiers auteurs de l’établiflèment , & qui avoient mis en train tous les autres. 
Ceux du Téloponnèfe alléguoient le grand nombre de leurs Villes , qui avoient fourni 
du monde. Pluficurs perlonncs de diftin&ion , qui fe trouvoient parmi tout cela , par- 
lement chacune en laveur de fa Patrie. Après bien des conreftations, on convint de s’en 
rapporter pour la décilîon du différent > à celle de l’Oracle de ^Delphes. Le Dieu mir 
les Parties d’accord . de la même manière que fit l’Arbitre de la Fable , choili par des 
Voiagcurs qui fe dilpuroient une Huître : il prononça , que ce feroit lui qu’on appcllc- 
(i) MJ. roit le Fondateur de Thurium. (f) T*A®- it ®opwr wt^-l'irren ùt AtApdj, -rds 

Î°r tTCiftnwnrAf ri m Vf» $ uro\*a* oixjtv iyftvup , e 0 tà< èurroi Au XTrrtr ryuéSfr- 

ji-iitp}. ^ t ouC j e mon( jj. a | ors for content. On déclara Apollon tel qu’il s’était déclaré lui- 
même , fie la paix fut rétablie. 

ARTICLE CLIIL 

Traite’ entre les Athe'niens, & Philippe, Roi de 
Mace’doine. 

A n n e’e 432. avant Jbsui-Chxist. 

(•> Sur A FrbV l’Alliance , que nous avons (4) vu conclue entre les Athr’niens & les 
IA| “? il CoR-CTRe’ens, il fe donna {b) une grande Bataille contre les Corinthiens , mais 
tîî. ' où l’avantage fut à peu près égal. De cette Guerre en naquit une autre , qui donna lieu 
(*) ttmefi. à une rupture entière entre les Athéniens , & les Corinthiens, (c) H y avoit en Ma- 
c cdoine une Ville , nommée (1) Tôt idée , Colonie des Corinthiens , qui à caufe de cc- 
DM.jisi- la y envoioient (2) tous les ans des Magiftrats -, mais clic dépendoit alors des Athê- 
xji c» n i m s , dont elle étoit Alliée fie tributaire. Ceux-ci craignant que les Corinthiens n’en- 
3î- P gageaffent cette Ville à une révolte , qui pouvoit entraincr celle de leurs autres Alliez de 
M J" 9 * Thrace , voulurent prévenir le cas. Tôt idée étoit follicitéc cflè&ivcmcnt fie par les 
Cj P . Corinthiens , fie par Terdiccas , Fils d’ALEXANDRE , Roi de Macédoine , qui vouloit 
88. & 118- du mal aux Athéniens , fie avoit à craindre d’eux , parce qu’ils s’étoient liguez contre 
h** dans une Guerre qu’il avoit avec Philippe fon Frère , fie avec ‘Derde , leur (d) 
fupr. Cap. Coufin, Ils cnvoiércnt donc ordre aux Commandons d’une Flotte qu’ils avoient déjà 
td pS‘ dans le Golphe Thermos que , de foire démolir les murailles de Tôt idée du côté de Tollé - 
d \iuuh. ne y d’obliger les Habitans à leur donner des Origcs , fie de les contraindre au/fi à ren- 
ScWûû voter pour toujours les Magiftrats , que Corinthe avoit coûcumc de leur donner. Le s 
Céf. riT Totidéens y ne pouvant s’y réfoudre, députèrent à Athènes , pour tâcher d’obtenir la 
révocation de ccs commandcmens li durs. Cependant ils penferent en même tems à fo 
ménager d’ailleurs quelque autre rcflourcc, fie conjointement avec les Corinthiens , ils 
envoiérent fonder les Laccdemoniens , pour voir s’ils pou voient efperer du fecours de 
leur part , en cas de befoin. Athènes , bien loin d’avoir aucun égard aux repréfenta- 
tions des Totidéens , fit partir de nouveau une Efcadrc , pour agir également contr’eux 
6 c contre Terdiccas. Les Totidéens alors , fur la promdlc que les Lacédémoniens leur 
avoient faite d’entrer dans l ’ A t tique , fi les Athéniens attaquoient Tôt idée j fe révoltent 
tout ouvertement , de concert avec les Chalcidtens fie les Bottieens. Trente Vaiflèaux 
des Athéniens étant arrivez fur ces entrefaites , les Commandons ne fe crurent pas allez 
forts , avec les Troupes qu’ils amenoient , pour tenir tête tout à la fois à Perdiccas, 

fie 

A*t. CLIII. (i) Sitace dam l'Ifthme de 1» Péninfulede (a) C'étoit uh de* droits, que conferroient 1er Ville* 

T Oint. Elle fut depuis appelle Ctffnndrü , du nom d eCnf- Mères, fur les Colonies, qui en croient fortin. Voici Mr. 
y«»4r, un de* Succcflrurs u'Alixandiu U Grand , qui la le Baron de Sfanhiim , Dt frafl. ufm HOtmi/mM. DiiC 

IX. Tom. |. pag. f &>, ,S.. 
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& aux Villes révoltées. Ainfi ils prirent le parti de Te borner d’abord au prémicr , &; 
entrant dans la Macédoine , ils joignirent leurs forces avec celles de T h: lippe , & des 
Frères de c Derde. (e) ’Enchtpciïhi Jt [TltfbixKMt o ’AÀt£xKfy«j an tiAÎnnu tu «*ut» à- '^ rtw Ç"‘ l - 

$iX/pû i ç, A. fiïa. , xan VfU avroi îrime/cnoif , « ’AS>t»a 7 M inotwarr o (/) n ^ ^ ? 

tj xttT*ç**»T»s foi ç-perntyoî t$/* ’A§wai«rJ è-TroAi^wr ♦iAi-nm » $ rar A^Jlu àJiXq^i , (/jllm». 

arctôu rf<*-ri£ iaCtCÀm.lT ar. On voit là , que Thucydide parle de ’Derdc , comme ce- Caf - 
lui avec qui l’Alliance avoit été faite en partie -, & puis , quand il s’agit de l’Expédition 
des Alliez , il ne fait mention que des Frères de < Derdc. De là le favant (g) Dod- 
well infère , que r Derde étoit venu à mourir depuis, & que des Frères , qu’il laiflbit, pi g \i6. 
fuccedércnt aux engagemens du Traité , comme ils fuccédoicnt aux droits , d’où la que- 
relle étoit venue. En ce tems-là , (3) la Macédoine avoit encore plulreurs Rois , qui 
régnoient en différentes parties du pais. Perdiccas ne fc contentant pas des Etats qui 
lui appartenoient , avoit envahi ceux de Philippe , & de Derde. Ces Princes eurent 
recours aux Athéniens , pour fc remettre en poflêfîion de leur héritage. Avec leur af- 
iiftance, ils prirent d’abord Therme , & afliégérent Pydne. Mais les Généraux Athé- 
niens y preflez par la néccilité d’aller réduire Tôt idée , au fecours de laquelle ils appri- 
rent que Lacédémone avoit déjà envoié des Troupes » firent la Paix avec Perdiccas , & 
d’Enncmis devinrent les Alliez. ( h ) 'Entera, it fyfxCa.cn tsrw^afim 1 $ fyfxftay^ai àrxyxauar (*). 

rlr H«pfâxar , ùf avrdt xaTrnuyv » Tlor'JaM , x, 0 ’Aftqrhi vaptAr^ihùs &C. Il fc 
donna bicn-tûe , près de Potidée , une Bataille , dans laquelle on dit qu’ Alcibiade , ( i ) 0 ) eut* 
encore jeune , & (k) Socrate y le Philolophe , fe diftinguérenr. La Victoire demeura 
aux Athéniens , qui néanmoins perdirent leur Général Callias. Après cela , ils mirent pig™* 19 , 
le Siège , par mer & par terre , devant Pottdee. Là-deflus , les Corinthiens engagé- ilo A u **‘ 
rent leurs Alliez à envoier enfcmble des Ambafladcurs à Lacedemone , pour fe plaindre £* 
des Athéniens , comme infraéleurs de la Trêve , & engager cette Ville à leur déclarer 
la Guerre. Megare fur-tout avoit un fujet de plainte particulier , en ce que les A thé- 
viens y à la perluaiion de Péricles , avoient fait une Ordonnance , par laquelle l’entrée (*> 
de leurs Ports , de leurs Foires & de leurs Marchez , étoit interdite aux Megariens , 
contre le Traité. Il fut d’autant plus facile d’animer Lacédémone , & de la déterminer e vi£ 
enfin à prendre les armes , conjointement avec fes Alliez , que Péricles s’oppofa forte- Hift 
ment à routes les demandes que firent les Ambaflàdeurs des Lacédémoniens , avant que îï’jSt 
d’en venir là. Péricles ne vouloit pas démordre fur tout du Décret contre les Mega - ûiit. o 2 - 
riens , qui étoit fon ouvrage , & l’effet de la complaifance qu’il (4) avoit pour Afpafie. pig ’ 
D’ailleurs comme , avec tout fon crédit, il avoit beaucoup d’ennemis , on trouva moi en H.* Tem 
de l’obliger , par délibération du Peuple , à rendre fes comptes , en conféquencc d’une 
accufation intentée contre lui dans les formes , comme coupable d’avoir volé les deniers 
publics. Soit (l) que Péricles fût innocent , ou non , il trouva que le plus fur moicn W. Voi « 
pour conjurer l’orage, c’étoit de porter ou d’encourager puifiamment le Peuple à la Guer- utSc!mf 
re du Peloponnefe , qui commença cftc&ivcmcnt l’année fui van te. Le Siège de Pott- 6o +. & 
dee fot long. Nous verrons en ( m ) fon lieu , comment il finit. 

Ptriei. pair. 

168 . <£* 

ARTICLE CL IV. 

C») Sur 

Traite’ entre les The’bains, & ceux de Plate’e s. w-Anui. 

T7- 


Anne’e 431. avant Jesuî-Chxist. 


Q Uoi que tout fc difpofat à la Guerre , die n’étoit point encore déclarée. Une erv- 
trcprile fur la Ville de Platr’es , Alliée des Athéniens , en fie l’ouverture, (a) 
Les Thébains , Alliez de Lacédémone , étoient dès long-tems Ennemis des Pla- 
téens y qui ne fe défiant encore de rien , ne faifoient point de garde. Les prémiers mé- 
nagèrent des intelligences avec Nauclide , Citoien de Platées , qui , pour s’aggrandir 
par une révolution du Gouvernement, s’étoit fait un parti , & avoit traité avec Eury- 
maque , le plus puifTant Citoien de The’bes. Le dernier de Mai (1) de cette Année, 
jour d’une Fête (b) qui revenoit tous les mois , plus de trois-cens Thébains , comman- 
dez 


(4) Ttmcjd. 
Lib. II. 
Csp. i — 6 . 
Dm J. J* Si- 
, cil* , Lib. 
XII. Cap. 

(*) uw*- 

'**■ Ttmcjd. 
Lit. III. 
Ctf. f 6 . 


(j) Voici , fur ce» Roi* «le Ma ccJfhu qui précédèrent 
Philippe & Alexandre U Crmd , le même Ouvrage de 
Mr. de SrANMEiM, Dijf. VII. pag. J71, & fa)- 8c l>oo- 
%ELL , Ann. Ttmtyd. pag. 94. 

(4) C'elî pour ceb qu’un ancien Hirtoricn , Duriî de 
Samo» , & Tmi’ophrasti , Lit. IV. POiiie. auflibien qu’A- 
kiitophane , in Acbtmmf. verf. fif, & /ttf rcgarifoient 
Afftfi* comme aiant été le grand mobile , quoi que caché , 
de la Guerre du Piltftmùf* i de même qu’elle le tut de cette 
de Snmet, Voici Harpocratiom , au mot ’Arrarm , fie 


ci-deffus fur l'Annce 440 Pi.vtarqoe dit, que, vû k 
foin qu'a voit AntUt nt d’adoucir l'cfprit des Aitinuut le 
de leurs Allie i , il y a toutes les apparences du monde » 

Î u’on n’en feroit pat venu à 1 a Guerre pour las autres fujets 
e plainte , fi Ptritüi n’cùt empêche de toutes lès forces 
k révocation du Décret contre les Mrjnfttnt- la ttricl. pag. 
id8. C. 

Art. CLIV. (i) Selon le calcul de Dodvell , Aimtl. 
Ttmcjd. que je fois en tout ce qui regarde la Guerre du Prie- 

famé/». 
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de z par deux (î) Bêot arques , arrivèrent tout d’un coup à Platées , environ le pré- 
micr fommeil. Les Portes leur furent aufli-tôt ouvertes par Natulide , & les gens. Ce- 
lui-ci auroit voulu , qu’on entrât dans les Maifons , & qu’on fit main bafle fur tous 
ceux qui étoient contraires à fes defleins ambitieux. Mais les Thébains ne cherchoicnc 
qu’à gagner les Platéens par une compofition à l’amiable : ils fe rangèrent armez (3} 
dans la Place Publique , & firent crier , dans toute la Ville , par un Héraut : „ Que 
„ ceux qui voudraient entrer dans la Ligue générale des Béotiens , félon la coutume du 
„ pais , vinflent fc joindre avec eux ”. Dans l’obfcurité de la nuit , on ne pouvoit dif- 
cerner le nombre des Ennemis. Le Peuple , qui le jugea beaucoup plus grand qu’il n’é- 
toit , & qui crut que les Thébains croient en état de le rendre maîtres üe la Ville , ac- 
cepta d’abord les propofitions , d’autant plus aifément que ceux qui étoient entrez pat 
(i)Tb*ni. furprile , ne faifoient du mal à perfonne. (c) Yrîifxxi it troMiTa Toi ©>&ù«J , xifpéypta- 

Op. ». c ‘ Tt ’fàtTifàuotft' t, U ^u/xCtffir fiâÂXot X, duAwtr ¥ woA»r xyetyta. (ty i hittu 0 

» « Ti{ £bA$ , T* VATfM. Tcû watt ut BoutTcir , fyu.fia.-xyi , TiSuâxi vxp eumif 
T* 0Tt\x) ropïÇotT tf <np«Ti pxiletf sèra Ta T pava wpo%*p#rta t woAir. *Oi it HXartcuti . . . . 

vpof ÇûuCzaiT i%aptpar , y rvf A oyat St^tLpuiot » ^x x C ot ^ Mais on s’apperçut , pref- 
que dans le moment , du petit nombre des Thébains. Ce n’cft pas qu’on en eut envoid 
ii peu de Thébes , pour un tel coup : mais le relie des Troupes , qui fuivoient , & que 
les prémiers entrez dans la Ville (+) comptoient qui arriveraient avant le point du jour, 
ne purent marcher que lentement , à cauic d’une grofle pluie , qui rendoit difficile le 
paflage de la Rivière d'Afope. Les Platéens fc croiant donc allez forts , percèrent fc- 
crétcment leurs Maifons , pour s’aflembler fans qu’on y prit garde -, puis fondant fur les 
Thébains , en tuèrent le plus grand nombre. Les autres , apres s’etre défendus de leur 
(J) litm , mieux , fe rendirent à diferétion aux * Platéens , & leur livrèrent leurs Armes, (d) Tt- 

îbid. Cap. it Stu Tt t, ftroi aAAoi T»r vipvpaj , V wcAu vrKcuafxirot , ^urfCjtrar Toi 

riAxTanZai oQcüf Tt aLVTbf nrapctibhxi x, t i ï tAo., %j>Ux<âu 0, ri <ti Cependant 

les Thébains , qui ctoient en chemin , arrivèrent enfin , & apprirent le malheureux fort 
des prémiers venus. Ils voulurent s’en venger fur les Habitans de la Campagne , qui 
n’avoient pu avoir ni la précaution , ni le tems de le retirer -, & ils alloicnt le faifir de 
tout autant qu’ils en trouveraient , pour recouvrer ainfi par un échange ceux des leurs 
qui feraient reliez en vie. Les Platéens , qui s’en doutoient bien , envoiérent un Hé- 
raut , avec ordre de leur dire , ,, Qu'ils le contcntartcnt d’avoir formé le dertein injul- 
„ te de furprendre la Ville de ‘Platées contre la foi du Traité qui fublilloit encore -, & 
„ qu’ils fe gardartènt bien de maltraiter ceux du dehors : linon , qu’ils feraient eux-mê- 
,, mes mourir aulfi-tôt les Thébains , qui étoient tombez entre leurs mains : que , s’ils 
,, vouloient fc retirer paifiblement, on leur rendrait leurs Prifonniers Les ‘Thébains 
acceptèrent la propofition , & le Traité fut conclu avec ferment. C’cll ainfi que l’on ra- 
contoit la chofc à Thébes. Mais les Platéens foutenoient , qu’il ne fut rien conclu , 
moins encore juré : & qu’ils ne s’étoient engagez à rendre les Prifonniers , qu’au cas 

3 u’on en vînt enfuitc à traiter là-deflus. Ce dont on convient , c’ofl que les Troupes 
es Thébains vuidérent le pais , fans faire aucun mal. U faut que les Chefs ou fiiflcnt 
bien imprudens , ou ne fe fentiflènt pas allez forts , pour tenir au moins en crainte les 
Platéens , & empêcher par là l'effet de ce qu’ils craignoient Car auflî-tôc qu’ils s’en 
furent retournez , les Plateens firent (f) mourir tous les Prifonniers Thébains , qui é- 
roient au nombre de cent-quatre-vints , parmi lefquels fe trouva Eurymaque le Chef de 
l’intrigue & de l’entreprifc échouées, ils permirent enfuitc , par accord , à ceux de 
(r) 7 Uni. Thébes , de venir retirer leurs Morts , pour leur rendre les derniers devoirs, (e) Les A- 
cip.6-8. î ^ rniens > aiant eu avis de tout cela, envoiérent dire , mais trop tard , qu’on ne fît rien 
aux Prifonniers fans leur participation. On arrêta tous les Béotiens , qui le trouvoient 
dans l ’ At tique , & on mit , par un promt fecours , la Ville de Platées en état de dc- 
fenfe contre de nouvelles tentatives. 

Par là , la Trêve de trente ans étant ouvertement rompue , Athe’nes , d’un côté, 

& 


(1) C étoient les principaux Magilbats de la finit , êc il 
7 en avoit onze , comme il narolt par ThucydIvi , Ub. 
IV. Ci». 91. 11 7 avoit aulu quatre ConfciU généraux . 
auxquels ces Bitttr^un propofoirnt les affaires qui regar- 
doient toute la Nation, litm , Lib. V. Cap. 38. De là on 
peut conclure , que l'entre prife fur TLuéti ne fut pas l'ou- 
vrage de Thibti feule. Les Brrrsrqtui , dont il s’agit , fc 
nommoicm . l'un Pytbtmiik, Fils de tkikit -, l'autre , JX tm- 
ftrt , Fils d'OrèttriJt. 

(3) 8i)«» A îj tV àyfiu tm irx» 8cc. Feu Mr. Xu- 
stir fuivoit ici mal à propos le Scholiaftc , qui explique ces 
mots , Mitât mil Uurt arma. Dt VtrUs Ütiiii , pag. 33. 
ri. LM t i. B. de quoi il fut repris par l’Auteur Aoonjrmed'u- 
ne Diflcrtation iniferée dans la biUiMhtqut Ane. ô* hUltrnt 
Cli«c , Tom. V. Part. 11 . Arric. 1 . fa/. a8,f, 
a8f. Celui-ci n’explique pourtant pas lui* même le fcos que 
doit avoir ici cette expteflion , Sfcf»* rîi tx*m. pn le trou* 


ve dans la Note de fini Mr. Hudson , qui traite U aufli , 
après d’autres , des divers Cens auxquels les Auteurs s'en fer- 
vent. Les Notes de la dernière Edition A' AmfttTJnm four* 
niflent aufli d’autres autorités là-deflus , en plut d'un en- 
droit. 

(4) Il 7 avoit , de Tiibti i PUlin , foixantr-dix Stades , 
TuucYDint , Lib. II. Cap. 7. Le SttuU étoit de sa/, pas. 
Ainli cela faifoit près de trou Lieues, à compter la Lieue de 
trois mille pus. 

(7) Diodori Jt SitUt, Lib. XII. Cap. 4a. pag. sc8.££ 
H. Sitpb. dit . qu'on rendit les prifonniers , & que les Ihi- 
btÛHi de leur côté reflituerent aux Phtimi le butin qu’ils a. 
voient fait à la campagne. Mais l’autorité de cet Hifloricn 
ne peut guéres l’emporter fur celle de Th*r/diii. Voici en- 
core la Harangue que cehii-ei prête aux IbibMÔu , Lib. III. 
Cap. 64. dans laquelle il* reprochent aux Pltitm cette per- 
fidie. 


Jgle 
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& Lace’de’mone, de l’autre, dépêchèrent par tout des Ambaflâdeurs , pour s’afiurcr 
chacune d’autant d’Alliez qu’elles pourroient , Grecs ou Barbares , fans en excepter le 
Roi de Perfe , ancien Ennemi de toute la Nation Greque , & qu’ils ne pouvoient guéres 
croire mieux intentionné pour elle , malgré les Traitez , auxquels il avoir été contraint. 

Il ne paroit pas , qu’AR.TAXER.XE's Longuemain , qui régnoir alors , ait écouté les de- 
mandes de l’un ou de l’autre Parti * fuppol’c qu’elles lui aient été faites actuellement dès 
le commencement de la Guerre : car il n’eft parlé que dans la (f) fcconde Année , (f)rJmi 
d’Ambafl'adcurs cnvoicz de Lacedcmone , qui furent lurpris & maflacrcz par les A thé- 
mens, il clt vrai , que , pendant la (g) leptiéme Année , Art axer xe s , peu de tems i*,Lib.iv. 
avant fa mort , leur en envoia un , avec une Lettre , d’oii il paroit , qu’il lui en croit Cap ' 
venu de Lacedemone à diverfes reprifes. Mais on voit aulll par la Lettre même , qu 'Ar- 
taxerxés faifoit femblant de ne pas entendre ce qu’ils fouhaittoient de lui. Ce Prince 
fans doute jugeoit à propos de laifler les Grecs fe détruire les uns les autres , pour 
venir à bout enfuite plus aifément de fes defleins contr’eux. Quoi qu’il en foit , les 
Athéniens , & les Lacedemoniens , curent d’ailleurs chacun un fi grand nombre d’Al- 
licz pour cette Guerre , que prefque toutes les Nations (h) Gréques y entrèrent, avec 'S Voie 2 
pluficurs de ceux que les Grecs traitoient de Barbares. Tout le Peloponnefe fc rangea j ’ 
du côté de Lacedcmone excepté les Argiens , qui demeurèrent neutres. Ils avoicnt Cap. 9. 
fait , comme nous l’avons (i) vu , un Traité de 1 rêve pour trente ans avec les Lace- £?{£?* 
démon iens. Des Acheens aufli , il n’y eut d’abord que ceux de Pe/lene , qui entrai- xii.cfp. 
fent dans la Ligue -, mais tout le relie liiivit depuis leur exemple. Hors du Peloponne- Sur 
fe, il y eut encore quelques autres Peuples , qui prirent le parti des Lacedemoniens. Mais p Année 
Athènes ait de fon côté , les Grecs qui habitoicnt fur les Côtes de la Mer d’AJîe, ceux 
de \' Hellefpont > & toutes les Iles , excepté Melos & Thére -, la plus grande partie de ,;9 ‘ 
la Thrace. 

Akchidamf. , un des deux Rois qui régnoient alors à Lacedcmone , avoit fait , a- 
vant cela , tout fon pollible pour empêcher la rupture de la Paix -, mais un des Lphores, 
homme d’ailleurs ( k ) fort accrédité , détermina les Lacedemoniens à la Guerre. On f 
voit dans (/) Thucydide , les railons que l’un & l’autre alléguoit pour appuicr chacun Cap. So- 
lon fendment. Demosthf/nb néanmoins pôle (m) en fait, que ce fut Archidame , 
qui fc fervit d 'Eurymaque , pour ménager l’cntrcprifc fur Plat ces , dont nous venons 
de parler. Ilcft certain, que ce Prince fit , pendant quelques années, (6) des courfes Yf eL 
dans VAttique -, & il y entra pour la première fois , cette même Année , (n) quatre- luxap.,! 
vints jours après le coup manqué à Platées. Mais on fait aufli qu’étant encore en che- M- ««. 
min , il envoia un Héraut à Athènes , pour voir fi les Athéniens ne voudraient pas 
relâcher quelque chofe de leur opiniâtreté. Per icles , qui vouloit abfolument la Gucr- s**»*. 
rc , avoit déjà fait prendre la rélolution , de ne recevoir ni Héraut , ni Ambafiâdeur de »/• 
Lacédémone , dès qu’elle aurait mis une Armée en campagne. Après que ce Héraut 1*7,. ‘ 
eût été congédié fans audience , le Roi , à l’entrée meme ac VAttique , ufa encore de ("> t^tyd. 

Q uelque lenteur , comme il avoit fait dans toute fa marche -, fi bien qu’on le foupçonna cép. Vÿ. 

e favorilcr lccrétement les intérêts des Athéniens. Cela rend fort lufpc&c de faufïcté 
l’accufation que Démojlhcne lui intente , & peut la faire regarder comme un tour d’Ora- 
teur , qui ne cherche pas tant le Vrai , que ce qui l’accommode , pour les vues qu’il fe 
propofe. On a d’autant plus lieu de croire, que Démojthéne paroit ici copier , fur tout 
le relie , Thucydide , dans la narration duquel il n’y a pas la moindre trace de quelque 
parc qu ’ Archidame eût eue à l’cntrcprifc fur Platées. 

ARTICLE CL V. 

Traite’ entre les Lac e’d e’m o n 1 e n s , & leurs Alliez , à l'entrée 
de la Guerre du Peloponnefe. 

La même Anne’e 431. avant Jésus-Christ. 

T Hucydidb rapporte par occafîon , & hors de fa place , deux Articles du Traité de 
Ligue, que firent les Lace’de’moniens & leurs Alliez, en commençant la Guerre 

du 

( 6 ) A ciufe de ceb , Ici dix première. Année* de lt U }. Année de b 8). OlymtUJt , c’eft-i-dire , rroi, an* a- 
Guerre du PtUfcmrft furent appcllée, b Guerrt f Archida- Tint b Guerre du Pcltpnmlft. li pouvoir ajourer, que Dt*- 
Ht , wtltf**. Voici Haipocration , 8c Soi- dm fe contredit lui- même : car il parle enfuite , fur i 'Ohm- 

da, , fur ce* mot, , avec les Note, de* Interprète,. Ce fiude 88. Aon. i. d'une Expédition d'ArebiJjint dans Idr- 
n’eft pas qye'Archilune vécut jufqu'i b fin de, dix année, : tique. Lit. XII. Csf. ft. 8c il en avoit rapporte d’autre, 

cir dans b fixiéme on voit fon Fil* 8c Succeflcur Aoi, , C*p. 4*. 47. Mais H. dt Vtltit ,'cft méprn hu- même, quand 
commander l’Armée de» Lucidement** (Thucydide . Lit. il a dit , que le, dix ans de cette Guerre , nommée Archi- 
III. C*f- 89.) mai, comme ArdnJumt avoit commencé 8c dumenai , finirent par une Trêve de ri»f . f° u * l'Archon- 
comiuue quelque tem* le, Expédition, , tout paili fous ion te Alcét : que iaducu quinquranulti inttr Athenienfe, <y La- 
nom. Henri de Valoi, , lur l'endroit d'HARfocRATioN ccdxmonio, fuiU fient 81c. Car cette Trêve fat d ecmqmaa- 
indique in Not. ia.) critique arec railon DiodoR* de te mi , comme nous le venons en l’on lieu , fur l’Année 
Seeilt , fur ce que cct Hiftorien met U mort d' Archidame à 411. 

o.» 
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du Péloponnéfe. Il fut conclu entr’cux , „ Que, fur routes chofes dont il y aurait à dé- 
„ libérer , la pluralité des voix en déciderait * à moins qu’il ne furvint quelque empê- 
„ chemcnt du Ciel **. Et cette elaufe , comme toutes les autres du Traité , lut confir- 
méc avec ferment, par tous les Alliez, (a) n t« tp*oa» [Aaxi Satinai] ctvTwc 
cip. jô. [T«f Kc t -iÆswj] ths cfxtisy *, Hàn àJ'ixtir , cm ù AWJ) ris ’ OTrtiSj*- «if^Urer, xupt* 
tiHU 0 , ti «tr to 7g-A>àgr T$f 4*0 | ' (r V » »'/*" Tl ® tUr » 'Hpiar xu\ufxa. V. 

Les circonflanccs, à l’occafion desquelles l’Hiftorien introduit des AmbafTadcurs de La- 
cedernone (1) rappdlans aux Corinthiens le fouvenir de cette elaufe, montrent que l'en- 
gagement regardoit b Faix à faire , aufll-bicn que les opérations des Campagnes , & les 
autres chofcs dont il s’agirait pendant la Guerre. Voilà le premier Article. L’autre é- 
toit , „ Que chacun des Alliez retiendrait , après la fin de la Guerre , tout ce dont il 
>» aurait été en poileiTion au commencement ”. (b) Kcù V £v*$itx>it vpoçtparrts , dt f 
j 1 ,. ‘ r ttfuTo , a. ’i^otTtf n rcr ’At î«ir nraAtfiot xaJX <r*ni Tins , tauta trônas t, JfiAâw'. 


ARTICLE CLVI. 


Divers Traitez entre les Athe’niens, avec Perdiccas, Roi de 
M a c e’d o 1 N e y avec Sitalces, Roi de Thracej & 
avec la Pille i Astaque en Acamanic. 

La même Anne’e 431. avant Je sus-Christ. 


(• 7 UnJ. 
Lib. 11. 
C*p. a 9 . 


(b) Voici 
TheuiA. 
Lib. II. 


Cap. 96. 2 c 
DuJ Je Si- 
aU, Lib. 
XII. Cap. 
f°- 

(t) Fil» de 
Tjtk*. 


(d) Sur 
l'Annce 
4)1 .Art ici. 

(e) ThueyJ. 
Lib. II. 
Cap. 19. 


P Endant l’Eté de cette prémiérc Année de la Guerre du Péloponnéfe , («J les A- 
the’niens trouvèrent moicn d’attirer dans leur parti deux nouveaux Alliez. Si- 
t a lck's , Roi des Odrysiens en Thrace , étoit fils d’un Terès , qui avoit étendu i à 
domination plus loin (b) qu’aucun des autres Rois de cette Nation , parmi bquelle une 
grande partie des Peuples vivoient encore libres & félon leurs propres Loix. Nympho- 
dorc , (c) <T Abderc , avoit beaucoup de pouvoir fur l’cfprit de Sitalces , dont il étoit 
(1) Beau-frérc. Les Athéniens , quoi qu’ils euflent jufques-lâ regardé ce Courdfân 
comme leur Ennemi , voulurent le mettre dans leurs intérêts , pour gagner par b l’ami- 
tié du Roi. Ils crurent n’y pouvoir mieux réuflir , qu’en lui donnant le droit d’Hofp*- 
talité chez eux , par Ordonnance (a) publique. On prb Nymfibodore de fc rendre en 

r -fonne ( i Athènes y apparemment pour le mettre en pofieflion du privilège fi honorable 
y vint , & en reconnoiflance , il procura l’Alliance que les Athéniens fouhaittoient 
avec Sitalces. Ce Prince s’engagea à les fécourir dans la Guerre qu’ils avoient contre 
les Peuples de Thrace révoltez de leur obéifiànce. Les Athéniens donnèrent le droit 
de (2) bourgeoifie à Sadoc fon Fils , fur la demande de Nymphodore , qui fit aufii en 
leur faveur une autre chofc , qu’ils s’étoient propofée : car il renoua l’Alliance cntr’cux, 
& Perdiccas , qui l’avoit rompue peu de tems après le Traité , dont (d) nous avons 
parlé ci-deflus. Par le nouveau Traité , les Athéniens rendirent à Perdiccas la Ville 
de Therme , qu’ils avoient prife. (e) 'Oi ’AÔuraiM vpjrtpot troAa/t»» n/u- 

ÇpvTtf , irpôçtni ’ero lioairo , £ /itTent/a-^cirre .... *à3«» ti if tas ‘A0ji ras 0 NvjUÇjJap&’ . 

TTjt Ti TW SlToAxM ^jpiflA^iAt fTol^n , x) ’S.â.èmXÜ T Ùlà» OVTW , ’ASijMW». TCI Tt ’6jh' QpcC- 


Art. CLV. (i) Voici ci-dcffous, fur l’Annce 4x0 , & 
4x1. Article 177. 

Art. CLVI. (1) Il avoit cpoule b Sœur de Sitadeh. 
Je trouve dans Hi/rodoti , que Sitakri avoit une autre 
Sœur , mariée à Arimtme , Roi de» Stythti , & Pcre de 
Scyle's, qui lui fuccéda. Il paraît aufii par b , qu’un Frè- 
re de SitaUit , dont on ne dit pas le nom , s’etoit réfugié 
auprès de Seyki. Celui-ci étant détrôné par les Stythei , qui 
mirent à là place Oct amrsaoe Ion Frcre , fc réfugia en 
Thrace , croiant trouver un afylc chei Sitakèi , Ton Onde ma- 
terne]- OclaeaafaJt marcha vers la Thrace , avec une Armée, 
pour contraindre SrtaUèi à lui rendre Seybt. Mai» comme il 
étoit fur le point d’en venir aux mains avec le» Thracei , si- 
taltii lui envoia propofcT un accommodement, lavoir, Qu’il 
Ini rendrait Scjlit , à condition que lui rendrait à Siialtès 
l'on Frcre, fit par conicquent l’Oncle de lui OâamafaJ*. Ain- 
fi U Paix fut conclue. Odsma/aae , le même jour , lit 
couper b tète à Snlii fon Frcre. Hi’rodotc ne dit pi» , 
ce que devint le Frère de snalcit , remi» entre fe* mains. 
Lib. IV. Cap. 76. 80. Apparemment il n’eut pa» un meil- 
leur fort , que Syûi , qui avoit peut-être eu quelque dif- 
pute avec lui pour b Succeflion -, car lcpeu que nous la- 
vons da l'ancienne lliftoire des Rois de Thrace préièntc fou- 
vent de* querelles fit des (cènes tragiques à cette occiüon. 
Quoi qu'il en foit , roilâ un Traite , dont il falioit paiier 
ici en paflant , f JUlc de favoir l'anoée precik , à laquelle il 
doit être rapporté 


(a) C*eft ainfi que s’accordoit fou vent , chez les Ctkj, 
ce droit d’Hofpitalité , regardé comme fort facré fit hono- 
rable. On le decernoit fit à de* Particuliers , fit i des Vil- 
les entières. Voici Pottiri Archatlrg. Graea , Lib. IV. 
Cap. ai. fit Van D*t.i_. Diff. AatUf. IX. pag. 773 , 
feff. Nous aurons occalîon d’en rapporter pluSeurs exem- 

JM-S. 

( 3 ) Jamais Peuple ne fit tant de cas de fon droit de Bout- 
reoitie , que les Albment. Les Etrangers aufii tenoient i grand 
honneur de le recevoir. Les Rois fit les Princes mêmes , ne 
dedaignoient pas de l’accepter ou de le rechercher. Voies 
Mivksius, IV Formn. Attu. Cap. S- Le FilsdeSirukè/ en té- 
moigna fa re contre i (Ti ne c aux Alitement par un bien mau- 
vais endroit. Car dans la fécondé Année de la Guerre du Ti- 
Ufaemtft , des Ambaflàdeurs de LacUieaana étant venus i la 
Cour de Sitalcir, pour lui faire des prapolioons d’AUiance, 
fie pifTer de lien Ptrfc, d'autres Amboilâdeur* des Aihenum, 
qui iè trouvoient akrs ca Ihrace , prièrent SaJat de leur li- 
vi cr ceux de Lacedimaen t fit SacUa eut cette compkiùncc, 
û contraire au Droit des Cens. 11 en coûta la vie aux Am- 
baflideurs LacèJémo+iioj , ainsi remis entre les mains de leur 
Ennemi. Thucvpidc, Lib. II. 97 - Il eft parle en 
paflant de cetre ooire perfidie dans Ha'Ronovc , qui ea fait 
regarder Sjmfhajare comme l’auteur , Lib. Vil. Cap. 137. 
L’un fit l’autre peut être vrai. SjmpbrJire aiant autant de 
pouvoir qu’il en avoit es» Tbeatt , Satiet n' aurait gucres pu, 
San» lui , exécuta un tel dclfein. 
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x>f wlhifitt îmSt^ire xaraXvata' vrtisui yip 2<T«tAx>r r nrtfiirtn rftri»» ©pquur *A3 iinuu{ 

ITTÉ4I» Tt x) wiATaç-«». £unCi'£ctffi Je $ r fltptl.xxstr Teij 'AdyMMtf » & ©«f^n» <tt/rà tirti- 

<m ûltcoS&kli. Aufli-tôt après , Verdie cas fournit des Troupes aux Athéniens , pour a- 
cir contre les Chalcidiens , conjointement avec Sitalcès. Niais toutes ces Alliances ne 
furent pas capables de remettre Chalctde en la puiflance de Tes anciens maîtres. Les A- 
théniens ( f) & leurs Alliez , furent vigoureufement repou fiez , & mis en fuite , par (f) yd< 
les Chalcidiens , dans la troifiéme Année de la Guerre au Vèloponnéfe. Sur la fin de ’ 71 c * t ' 
la même Année , (g) Sitalcès , fans fc départir de l’Alliance des Athéniens contre les (r) im. 
Rebelles de Thrace , fit la Guerre à Verdie cas , pour rétablir Amynte , Fils de 'Phi- Cip ' 9S 
lippe (celui-ci étoit donc venu à mourir) & la caufè de ce changement fut , que Ver- 
die cas ne lui avoit pas tenu certaines chofes (on ne dit pas ce que c’étoit) qu’il lui a- 
voit promis , pour le détacher du parti de Vhilippe. Mais cette Expédition n’eut pas 
grand fuccès. (h) Et au bout de trente fours , cmploiez en partie contre les Chalci - 
diens & les Bottiéens , il s’en retourna cnez lui au plus vite , par les confeils de Seu- ioi.oLi. 
the y ( 4 ) fon Neveu, qui lui repréfenta l’incommodité de l’hyvcr où l’on entroit ,& d’ail- J 
leurs que fon Armée commençoit à manquer de vivres. Seuthe avoit etc gagné pour ç ap '. fa .' 
donner cet avis : car Verdiccas lui promit fecrétement de lui donner fa Soeur Stratoni- 
ce en mariage , avec une bonne dot , comme il fit depuis. Sitalcès mourut cinq^ ans 
après , étant tué dans une Bataille, où il fut défait par les Triballiens. Le même Seu- 
the , dont je viens de parler , lui fuccéda. On ne dit pas ce qu’etoit devenu Sa- 
doc , Fils de Sitalcès -, & s’il vivoit encore , comment un Neveu luccéda au préjudice 
du Fils. Philippe de Macédoine , d^ns une (/') Lettre fur laquelle roule une des ('’ <5î - 
Harangues de De’mosthe’nf. , donne à entendre , que Seuthès avoit tué Sitalcès , *** 

pour s’emparer de la Couronne j car il reproche là aux Athéniens , qu’après les liaifons 
qu’ils avoient eues avec ce Prince , ils n’avoient pas laide de faire alliance avec fon meur- 
trier. Mais cela ne s’accorde point avec la narration de Thucydide , félon laquelle Si- 
talcès périt dans un Combat. Et le Roi de Macédoine eft ici d’aurant moins à croire , 
qu’il paroît d’ailleurs mal informé. Car il dit , que les Athéniens avoient donné la 
Êourgcoific de leur Ville à Sitalcès j au lieu que ce fut feulement à Sadoc , fon Fils (y). 

Pour revenir à l’Année , où nous forâmes , un Tyran, nommé Evarque , étoit 
maître de la Ville d’AsTAQUE en Acamanie. Les (k) Habitans implorèrent apparem- W 
ment le fccours des Athe’niens , pour fccoucr fon joug ; & les Athéniens furent ra- cip.jo- 
vis de gagner par là ( 6 ) cette Ville. Ils la prirent donc , & en chaflerent Evarque -, îj- 
après quoi les AJlacéniens fe liguèrent avec eux. (L) Ketî "Aç-cxo» , w trvpdr- (0 ifo/yi. 

ni , Xeüâems [ai ’Al^raui] xpar<& , £ i£i\auratks avril , to %»plor if t pyuna-gix* îjf* Cip ' 
nrpootxoutoano. Le Tyran s’étant fauvé , engagea les Corinthiens à venir avec une 5 
Flotte , pour le rétablir , au commencement de l’hyver fuivant j & ils y réullirent. 


ARTICLE C L V II. 


Traite’ de Compojttion entre la Pille de Potide'e, & les 
Athéniens. 

A n n e’e 42p. avant J e s u s-C h r i s t. 

A Pre's environ trois ans (<*) de Siège , les Habitans Çb) de Potide’e fc trouvé- {•) Voie? 

rent réduits à l’extrémité. Us n’dperoient aucun lecours des Lacédémoniens , 
dont les courfes dans l 'Attique n’aboutifloient pas à grand’ chofc : & ils manquoient ^x.amci. 
d’ailleurs de vivres , jufqucs-là que quelques-uns en étoient venus à manger de la chair hu- 
maine. Les Généraux Athéniens , d’autre côté , fouhaittoient fort de voir la fin d’un ü, lÏ. 
fi long Siège , & à caufe que leurs Troupes foudroient beaucoup de la rigueur (r) de ll.cip.70. 
l’Hiver , & parce qu’il en coûtoit déjà (a) deux-mille Talcns à la Républiauc. Ainfi ^Lib!” 
les Afliégeans écoutèrent volontiers la demande que les Afiîégez leur firent , de les rece- xu.Cap. 
voir à compofition. Les conditions du Traité, furent , „ Que tous ceux de la Ville en Î^ge§ « 
„ fortiroient , avec leurs Femmes & leurs Enfans , tant Habitans de Votidée , que les 
„ Etrangers qui s’y étoient enfermez pour la défendre ; mais qu’ils n’emporteroient cha- W ym 

„ cun 

(d) Doute. 

(4} A Je ne fai pourquoi on traduit Ctmfm, nifeftc, comme l’a remarque feu Mr. Jaoyii C*ohoviwi, «ni mille 
(Tunulu] , coauc U ligaiücauon naturelle de ccnot. Voies pag. 910. Dant notre pillage de Tmuctkioe , Siatbèi eft tcuj , ou 
Hc’stcmiui, 8c Pollux, Lib. III. J. n , »8. où celui-ci dit Fil» de Spar»J*qiu : »oüi U Frère de Sltaleh , par où en ' ,lfo ° 
diftingue clairement entre 'A/kAi^Jkît , FiU d'un Frère ou Stmil/ii étoit fon Neveu. 

d’une Sccur, 8c Confia. On peut voir auifi le Scho- (y) Cela paroît encore par les AtUnini d'AauTorua- 

liallc d’IloMi'at, in ÜiaA. VIII. *eri‘. a6o. Je oc fâche ne , vert'. 147. Il jr eft parlé aupaiavant de Sbaltis, cota», 
aucun partage d' Anciens Auteurs , où fc prenne me etaot grand Ami de» jùUaümj. 

certainement pour Cm/m. On l*a traduit ainii dans Lucttn, 6) Voici , fur Oftaqaf , Palm tau Gr*ç. Ar/ij. Li>. 

DtluBa , Ttna. 11 . pag. 300 , 301. où la berué eft ma- III. Cap. 1*. pag. 41S. & fin- 

Q.J 
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„ cun qu’un Habit , & les Femmes deux , & que du refic on leur laifleroit feulement 
uMfopr ' „ quelque argent , dont la fournie feroit fixée , pour avoir de quoi vivre en chemin. (e) 
*Eti T«i$A h» Jwf&jfftt» [« rioTiJcuÎTaij , ê^iAÔéir sl'j t«î, x. vaùS't if £ ywiaons » x, Ttlj ’ffa- 
x«j>«f , £ùv i»! lfia.Tiu , ywafxaî «S £vv J'uoir' $ ^çyupis» tj pj|Tov fyorraç tfiiior. On blâma 
à Athènes les Généraux , qui commandoient au Siège , d’avoir fait ce Traité de leur 
chef , parce qu’on croioit que , dans l’état où fc trouvoit la V illc , elle fe feroit rendue 
à diferétion. Quand elle eut été vuidéc , les Athéniens y envoicrcnt de chez eux une 
Colonie , pour la repeupler. 

ARTICLE CLVIII. 

Traite’ de Trêve entre Archidame, Roi de Lace’d e’m o n e , 
& les P l a t e’e N s. 

La même A n n e’e 4.19. avant J e s u s-C h r. i s t. 

A U commencement de l’Eté de cette Année, Archidame, Roi de Lace’de- 
mone , au liai d’entrer dans l 'Attique , comme il avoit fait les années précéden- 
tes , marcha vers 'Platées , & fe campant devant cette V illc , il paroifibit tout prêt à 
(4) itmqd. ravager la Campagne, (a) Les Plateens lui envoiérent aufli-tôt des Ambaflâdcurs , 
J 1 pour lui repréfenter l’injufticc de fon Expédition , & qu’en cela il violoit le Serment que 
cr%] t ‘ Paufantas , au nom des Lacédémoniens , avoit fait {b') autrefois aux Plateens , apres 
Dtej.dtsi- la fameufe Bataille donnée près de leur Ville. Le Roi ne manqua pas de railbns à op- 
xn. cap. P°fcr , pour détruire celles des Ambalîadcurs -, & il conclut , qu’il falloit de deux choies 
47- l’une, ou que les 'Plat cens abandonnaient le parti à' Athènes , ou au moins qu’ils dc- 
c?-dciruT mcura ^ nt neutres. Les AmbalTadeurs étant rentrez dans la Ville , Se aiant fait leur 
fur l’Année rapport au Peuple , furent renvoiez avec ordre de dire à Archidame , Que les Plateens 
47 9 Arnti. nc pouvoient rien conclure fans la participation d ’ Athènes , où ils avoient leurs Femmes 
& leurs Enfans ; de forte qu’il étoit à craindre que , quand le Roi le lèroit retiré , les 
Athéniens , ou les Thébains , à oui ils feroient egalement tenus , par le Traité de Neu- 
tralité , de laifier libre l’entrée de leur Ville , ne cherchaient à s’en emparer eux-mêmes 
lbus ce prétexte. Archidame répondit , qu’il leur étoit aifé de remédier à cela : qu’ils 
n’avoient qu’à fc retirer où ils voudraient , & à lui remettre en dépôt leur V illc & leurs 
Terres , en donnant un regitre exaft des bornes , du nombre des Arbres & des Pofle fi- 
ions , & de tout ce qui pouvoit être compté -, qu’on leur rendrait tout exa&emcnt après 
la Guerre , & que juiques-là on leur fournirait des revenus du pais de quoi le bien en- 
tretenir. Mais les 'Plat cens , inftruits de cette nouvelle proportion par leurs Députez , 
pcriificrcnt à demander du tems pour confultcr les Athéniens , & une Trêve en atten- 
dant de lavoir , fi les Athéniens confcntiroicnt là-dcflùs à quelque choie. Archidame 
accorda cette Trêve , & régla le nombre de jours fur le tems qu’il falloit pour aller à A- 
(c)TUrtJi. thénes , & en revenir, (e) Oi $t [wftf&ui nActrcü»«»j àxtloxrTts , wnAyo» aZSis h rtir 
j^ubiiupr. îyjAi» , j8«Autffct/a»w tS vXaBus , ÏA*£<u’ "Oti £«Aoi£) * WfOKaAuTcu , ’A xot- 
”* 75 ‘ T&TCU vpâror t) , S» trt&aaw xdthj , va tü tclÙtol' f**Xf l Ttrrw , oirturcu&au oç'hth t- 
xtAtuor y T yw (À ’O èt xuîfxts Tt irmloa . to , et «Uf tlxcg w xo- 

fuod’wti , x, t yïrr hk ÏTtfirt. Les ‘Plat cens n’avoient pas apparemment envie de traiter a- 
vec Archidame , & ils vouloicnt lculcmcnt gagner du tems pour conférer avec les Athé- 
niens , qu’ils croioicnt bien être encore moins aifpofèz qu’eux à donner leur approbation. 
Aulfi les AmbalTadeurs n’en rapportèrent-ils que de grandes promellcs de n’abandonner 
jamais la défenfe des ‘ Plateens , & de fortes exhortations à refpeftcr eux-mêmes le fer- 
ment par lequel ils étoient engagez depuis fi long-rems dans l’Alliance avec Athènes. Sur 
de telles aflùranccs > les Plateens réfolus à laifier leurs Campagnes en proie à l’Enne- 
mi , & à fouffrir les dernières extrémitez , plutôt que de le rendre , ne daignèrent pas 
même envoier quclcun pour porter la réponlc à Archidame , mais ils la firent de dclïus 
les murailles de leur Ville. Le Roi l’alîiégea donc. Quoi qu’il n’y eût que quatre-cens 
Habitans , & quatre-vinrs Athéniens , avec cent-dix Femmes pour leur apprêter à man- 
ger , fans aucune autre pcrlonne , foit libre ou Efdavc (car le refie avoit été envoié à 
Athènes avant le Siège, & l’on ne pue depuis y jetter aucun fecours) ils tinrent bon près 
de deux ans. Réduits enfin aux derniers abois , ils formèrent Tentreprife défclperée de 
fe fauver tous à travers les Troupes memes des Afiiégcans> & la ; moitié d’entr’eux aiant 
depuis manque de (0 courage pour l’exécution , les dcux-ccns-vint autres en vinrent à 

bout 

CLVIII. (i) C'eft ce que dit Thucydide , Lit. wrnuH.) qui feroient ceux qui refteroient dans LaPlaccpour 
Jî , Ct f’ Mais Di V.osthi'ne (Ont. ioMar. pii;, j-ji. la défendre , pendant que les autres tâcheraient de fe fauver, 

C- ' pote en tait, q^ eUittm tirèrent au fort, ( à la faveur de la Nuit , de la Pluie, du Veut file. Diodo- 
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bout d’une manière furprenante , que l’on peut voir racontée par Thucydide. Ceux qui 
étoient reliez dans la Place , le rendirent deux ou trois mois apres. Le Général Lacé - 
moriten , qui commandoit alors le Siège, aurait pu aifément emporter la Ville d’aflàut : 
mais on le lui avoir défendu , afin que , quand fa Paix fe ferait , les Lacédémoniens ne 
fuflènt point obligez de s’en dcfiàifir , fi fc Traité portoit , comme on le ftipuloit d’or- 
dinaire , que chacun rendrait les Villes qu’il avoit prifes pendant la Guerre. Il envoia 
donc un Héraut , pour fommer les Afliégcz de le rendre , à condition qu’on ne les pu- 
nirait qu’avec connoifiàncc de caufe , & félon les formes de la Jufticc. Les Platéens 
étant hors d’état de rélifter plug long-tcms , acceptèrent le Traité , & fc fournirent fur 
ce pic-là. (d) n fio'ir'niiru A at/roB [o Aaxiikifi&nfr x.'»pwut , Atyorra , ii (îisAn'ÿ 

vrcLpxiSicn T wjAi» U* res Toi s AxxtJa ufttiuif » x) iauurci ü trois t&a.i , T« Tt iiïxus m.Q^' 

xsAa^ti» , rsrfSy Jjc>ir J'i , tsSlra. .... et êi (Va» yxp V)) cir t d kokivrxTti) vapéJ'oaxr ¥ T 1 - 

trika & c. Peu de tems apres , il (e) vint de Lacédémone (2) cinq Juges, mais qui W tUd. 
avoient ordre de condamner , & non d’examiner la caufe avec équité , félon les convcn- 
tions i comme il parut par l’événement. Ceft ainfi qu’il arrive d’ordinaire , quand les vJinbio- 
mêmes perfonnes font Juges & Parties. Les Commiftaires n’établirent point d’ Accula- 
teur : ifs fe contentèrent de faire aux Platéens une interrogation courte & capticufe. xii.câp. 
Avez^ous , leur difoient-ils , rendu , pendant cette Guerre , quelque fervice aux La- s 6 - 
cédémoniens , & à leurs Alliez ? Si les ‘Platéens euflent répondu , qu 'oui , il étoit ai- 
fé de prouver qu’ils mentoient : & s’ils euflent dit, non , c’en étoit allez , pour les décla- 
rer coupables. Es demandèrent permiflion de plaider leur caufe , fans que perforine eût 
encore paru , contre qui ils euflent à la défendre • & ils choilircnt pour cela deux d’en- 
tr’eux, dont l’un avoit (2) un droit public d’Hofpitalité avec Lacédémone. Mais ces 
Orateurs eurent beau dépfoicr toute leur éloquence pour juftifier ceux au nom de qui ils 
partaient, & pour émouvoir les Juges à compaflion : quand le difeours aurait été aufli- 
oeau , que celui que Thucydide leur prête , il n’auroit de rien fcrvi , pour fauver des 
gens condamnez d’avance. Les Thébains , leurs Ennemis jurez , craignirent pourtant , 
que les Lacédémoniens ne fe laiflaflent fléchir, & voulurent répondre a la Harangue des 
‘Platéens -, ce qu’ils n’eurent pas de peine à obtenir , non plus qu’à confirmer les Juges 
dans leur réfolution bienprife. Ainfi , finis autre forme de procès, on perfifta à deman- 
der aux Platéens , l’un après l’autre , Nous avez-vous rendu quelque fervice dans cette 
Guerre ? A mcfurc que chacun paflbit , & répondoit , Non -, on le menoit au fupplicc. 

On fit mourir de cette manière deux-cens hommes de Platée , (4J & vint-cinq Athé- 
niens , qui s’éroient trouvez avec eux dans la Place. Les Femmes furent réduites à la 
condition d’Efclaves. On repeupla Platées de quelques Platéens , qui s'étaient ran- 
gez auparavant du parti de Lacédémone , & d’autres bannis de Mègare pour caufe de 
fédition. Mais apres les y avoir laiflez un an , on jugea à propos de rafer entièrement 
la Ville i & on n’épargna que le Temple de Junon , autour duquel on bâtit un Hôtel- 
lerie. Ainfi fut détruite Platées , pour avoir été attachée aux Athéniens , & quatre- 
vint-treize ans après l’Alliance contra&ée avec eux , comme nous (f) l’avons vû ci- (/) Sur 
deflilS. l'Année 

Apre's cette trifte cataftrophe , les Athe’niens, pour confoler ce qui reftoit de JJ**"* 
Plate’ens , & leur témoigner combien ils étoient fenfibles à tant de malheurs que 
leur avoit attirez leur confiance à ne pas fe départir de l’Alliance avec Athènes * leur 
C g ) donnèrent le droit de Bourgeoific. De’mosthe’ne (h) nous a confervé l’Ordon- 
nance du Peuple , par laquelle ce privilège fut folcnncllemcnt accordé. Comme elle eft 
courte , & qu'elle Icrt à illuftrer les autres exemples , dont nous aurons occafion de rap- a rùd.a. 

1 : l — «- nr^jev- , r 

(A) Om.i» 


porter quelques-uns > je vais la mettre ici , avec la Traduction à côté. 


ri A Sifil* {XII. f6.) s'accorde avec Ümcydidt. Et il faut 
ou que Dtmojibéit fuire d'autres Hiftoriens , ou ^u’il ne fe 
fouvint pas toujours bien de fon Umtjdidt , quoi qu'à ce' 
<^oc dit Lucum {Ad\ 1. IndtH. Tarn. ll.Ed. Amfl.) il 


l'eût copie huit fois de fa propre m 
en Qualité d'Orateur , Dimtfintiu a un peu changé les dr- 
conftanci 


Ou bien peut-être, 
.eu changé les cir- 
es t parce qu'il paroi (Toit plus glorieux pour les P la- 


i lî long Siège. 


: quaraate- 


tétni de ne iuppofer aucun manque de co 
partie d’entr'eux. Il y a encore une autre différence entre 
Ttmtjdid* Ce Dimtftbn * , mais qui doit apparemment être 
mile fur le compte des Copiées. L’Orateur dit , que le 
Siège de Piuéts dura dix tmi , Jiut Ira : Au lieu , que , fé- 
lon la narration de l'Hiftorien , ce ne fut qu* environ deux 
ans ; 8c Diodorb dr Sirilt ne fait pas le tems plus long. 
Paumik a J* GrtnitimfM corrige donc le Texte de Démofifx- 
m . & y lit A» trr. Extrc. m Am&. Or te. pag. 648. 

(s) Du nombre defquels étoit Arifftménidt , Aïeul ma- 
ternel d'Acs'iiLAs , Roi de Ltuidimtn t -, comme le dit en 


./SP 

paffant Fsusnu, Lib. III. C*P- 9 • PH- »if. Ed.KtJm. 

(j) iMm , Fils A’Âtbmufit. L'autre s appelloit Ajhirut- 
V» , Fils à'AftftU»,. ^ J 

(4) Sur ce pié-li , ü ne doit être mort 
deux Hommes dans U Place , pendant un 
Car ils n ’ctoicnc en tout, au commencement , que” quatre- 
cens quatre-vints -, Tmucxuibs , IL 7S. Il s'en faura à 
Athéna deux -cens- doute , des deux-cens-rint qui étoient 
fortis j dont fept rentrèrent dans Plmite , & un Archer fut 
pris fur le bord du Fofle de la Circonvallation : Idtm, III. 

14. Au refte , Dï'moithc'hs dit , que les LAtédimvànt 
firent Efcbres les Enfant , suffi bien que les Femmes , qui 
fe trouvèrent dans P Ut tu. Orat. *dv. Nias. pag. rj». A. 

Mais Thucvoiob ne parle que des Femmes i 8c (aoa lui, 
tous les Enfans avoient été envoie z. à Athéna avant le Siè- 
ge , au lli -bien que les Femmes, à la referve des Cuilioierei^ 
an nombre de cent-dix. 


Decaet 


Coouli 


i îS 


HISTOIRE 


DES 


Decret des Athéniens, touchant les Plat e’e n s. 


'innOKPA'THS UTTi’ FIAaTattoî tî- 

m *A5»fI«.iÛüç ~&7n TÜrsfo TH > 1 fJLtfXÇ y d#T«- 
ftHS t xaSx irif , ot oAXoi ’A^rctW jtetî fit- 
Ttacu aÙto7s , anetf *A3»;»et»9i ( ptr vfi vxt- 
i«n y xxi Uf>at xxi oaîeu > tvÀw tï tu ttpa- 
cûrti } TiAiT)) *V« C*. ytW , /«$ tÏI/* t»tx 
ï&orren y ro« f ch. tut m. xa.Txttïfixi ït 
TVf TWareuUf ùg t df iïfitx txs Qu\£f‘ 
ivtJxr ft rt /racial , fût «Ijiy** «T» ’Afhfxtw 
fiittfui yrynofrtu n^a.Taumr , p» VJfofitief va.- 
f*. tq AxfUf T$f 'AâqHUW. 


*, Sur h propofitioo d’HippocRATR,iI a été 
» réfolu : Que dés aujourd’hui les Plateau feront 
», Citoiens d Ê Athènes , fur le même pié,que lesau- 
„ très Athéniens : Qu’il* auront part 1 tous les mê- 
» mes droits , & pour les choies facrées , 6c pour 
,» les chofes profanes ; à la referve des (j) Saceido- 
», ces de Famille, & des Intendances de Fêtes, qui 
„ font suffi héréditaires ; de plus , excepté la (6) 
», Charge des Neuf Archontes : auxquelles cho- 
», fes leurs Defcendans feulement feront admis : 
„ Que les Plateau feront enrôlki dans les Bourga- 
,, des 8c les Tribus ; 8c qu'après cette diftribution 
»» faite, aucun autre Platten ne pourra être réputé 
„ Athénien , à moins qu’il n’en ait obtenu du Peu- 
», pie un privilège fpéciaL 


(i) Dtmejfb. 
nbi fupr. 


(t] TlmerJi- 
J*. Ub.V. 
Cap. J*. 
tfêtrMit , il) 
faatprie. 

ftg.by C. 


De’mosthe’ne nous apprend enfuicc les précautions que l’on prit (&c c’étoit appa- 
remment l’ulàge en de pareils cas} pour afïurcr la jouiflànce de ce droit de Bourgeoise 
aux PLtéens , fie à leurs Enfans , comme aufli pour empêcher que d’autres n’y preten- 
diflenc fous leur nom. (i) On feifoit venir devant les Juges chaque Platéen , l’un a- 
pres l’autre , pour examiner s’il étoit véritablement de ce pais-là , & s’il étoit des Amis 
d’ Athènes. Apres l’examen général achevé , on érigeoie de grandes Colo mises de Pier- 
re , fur lefquelks fc voioient gravez les noms de tous ceux qui avoient été reconnus de 
bon allol 

Quelques Années après , les Athéniens (4) aiant exterminé les Habitans de la 
Ville de Sciàne en Mac c do me , y établirent une Colonie des Réfugiez de ‘Platées. 

ARTICLE CLIX. 


Traite’ de Compofitiou entre ceux de Mityle’ni, Ut 
A T H E’N I E N S. 

Anne’* 427. avant Jésus-Christ. 


{*) sinuyd. X ’Anne’b précédente , qui étoit la Quatrième de la Guerre du P élopcnncfe , (a) les 
J—* Habitans de l’De de Lesbos , Alliée d 'Athènes, fe difpofoicnt fecrétcmcnt à aban- 
«C7~»y.at donner fon parti : il n’v avoit que ceux de la Ville de Met hymne , qui ne Aident 
pas entrez dans le complot. Les Athéniens , en aiant eu avis, envoiérent auflî-tôt con- 
Diu°itü. tre (1} Mittle’ne , la principale Ville, fie celle qui mettoit tout le rcilcen mouve- 
r^.Lib. ment , une Flotte auparavant deftinée contre le Péloponnefe. Les Mitylenèens furpris, 
Sf \ ‘ Cjp ' parce qu’ils n’avoient pas encore achevé leurs préparatifs , ne 1 aillèrent pas de lortir du 
Port avec quelques Vaiflcaux : mais aiant été mis en fuite , ils cherchèrent à gagner du 
tems, en propofant une fufpenfion d’armes, pour envoier à Athènes des Députez, fous 
prétexte de fc juftifier , fie croiant obtenir par là une révocation des dedeins formez con- 
rr’eux : car les Généraux de la Flotte avoient ordre de leur déclarer la Guerre , s’ils ne 
démantcloient leur Ville , fie ne livraient leurs Vaidèaux. Ces Généraux néanmoins , 
craignant de n’êtrc pas adez forts pour réduire toute Plie , accordèrent la Trêve pour le 
tems néce flaire à l’ulàge qu’on en vouloir faire. Les Députez revinrent , fans rien obte- 
nir j fie les Mitylenèens l’avoient bien prévu , puis qu’en même tems qu’ils les envoié- 
rent, ils en avoient fait partir d’autres à la dérobée , pour aller demander du fccours à 
Lacédémone , avec qui ils n’avoient pas encore traité ouvertement fie dans les formes. 
En attendant le retour de ceux-ci , ils fe préparèrent vigoureufement à la défenfe , eux 
fie le refte de Pile , excepté Met hymne , dès que les premiers eurent fait rapport du peu 
de foccès de leurs repréfcntations. Avant la Guerre du P eloponnefe , les Lesbiens a- 
voient penfé à fe ranger du parti des Lacédémoniens , qui ne voulurent pas alors les 

rccc- 


(f) N oui avons vu ci-deflos un exemple fort ancien de 
ce* tonÛK>ns rcligieulci , oui etotent hcrcdiairct -, fur 1 An- 
née 1349. ArucU x. L'uuge étoit ion commun parmi le* 
Urtti. Voici Em. Fiithii Antiq. Hemtrit. Lib. I. Cap. f. 

(<) Comme c’étoit la première Charge de La Républi- 
que , ceux qui n'étoient Citoiens que par naturaluation , ne 
pou voient . lelori le* Loix , en être revêtu* i il n'y avoit 
que leur* Entan* , ne* d‘ unc Femme Citoienne , ït dan* 
un Mariage *egui tae f ^ pu i]" cnt y prétendre -, ainfi que le 


dit Dt'MotTiu’NC plu* bas & plu* haut . f*g. f 30. où il 
m« au même rang . a cet égard , l aquiiitioa de* iterr to- 
ut. A l'egard de b Dignité û'ArtiuaH, il y avoit quelque* 
autre* exception* ; iùr quoi on peut voir Mcuuivs D» 
Art honni. Lib. I. Cap. 9. 

A«t. CLIX. fi) Minxin. On éefivoit aufli Monxân, 
iijtilint 1 & le* MIT. de Thucydidi varient là-deffui. 
Voici , fur cette dirtcrence , peu importante , une Note d« 
Mr. Du*, «a , fur Lii. 11 . Caf. a y. pag. iSa. nam. ij. 
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recevoir. Ç 2 ) Mais prefentement ils furent écoutez volontiers , 5c cela avec beaucoup 
de folcnmté : car les Lacédémoniens voulurent que les Ambaflàdcurs de Lesbos fc ren- 
diflent à l’Aflcmbléc des "Jeux Olympiques , pour y expolcr leurs demandes en prélcn- 
cc de tous les Alliez du ‘ Teloponnéfe . On lira avec plailir le Difeours d’apparac que 
Thucydide (Jf) prête a ces Ambaflàdcurs, & qui eut tout l’effet qu’ils pouvoicnt délirer. (*)Lïtiit. 
Mais tous les cflorts des Lacédémoniens pour fécourir Lesbos , ce qu’ils ne purent faire t "' p *‘ 1 *‘ 
que par une divcrlion inutile dans Y At tique v n 'empêchèrent point que les Mitylenéens 
ne fuflent enfin contraints de le rendre à dilcrétion. (3) Ils ftipulcrcnt néanmoins, & 

Tachés , qui commandoit alors la Flotte Athénienne , leur accorda ces conditions, 

„ Qu’il leur feroit permis d’envoier des Députez à Athènes , pour tâcher de faire adoir- 
,, cir leur fort -, & qu'cncorc que dès-lors les Portes de la V illc dûflcnt être ouvertes aux 
„ Troupes de Lâches , il ne feroit mourir , ni n’emprifonneroie , ni ne réduirait en ef- 
„ clavage aucun d’eux, jufqu’à ce que les ordres en fufîent venus d 'Athènes, (c) flotSr- 
toi [01 MrruA>i»cûéi] xmn ofio\oyia.i wfct rt ni-yiTX , $ to rfxrcneiioi , oqi /xV 18. * P ' 

iïurxi /3u A tuerai -sfei MiTuAqwtMtr ottou» a» Ti £t*Ao , x) V ç'pa.TiXf tf T troAn Je^toSai 
ttùrt>s , zrpta+iUr Je «urofrAAt* if TXf ’A 5mxs MiTuAjjWiwÿ -o utu-ffi" ôt ootf J’ &* -vx- 
Âi » ÏA^aci , n*virra n'xrt J* vu MiTuArtva*»» finaux , /tim cuèpx'iroXvai , fin Tt aTOfcliÎMu. 

'H fjôp j'vuGxaif avril iyinTo. Quand les Athéniens furent maîtres de la Ville, ceux qui 
avoient été les principaux auteurs de la révolte , craignant beaucoup pour eux , quand 
même la Sentence ferait mitigée en faveur des autres j le réfugièrent tous auprès des Au- 
tels. Taches les en tira , avec promcflc de ne leur faire aucun mal , & les envoia à 
Tenédos fous bonne garde j d’où ils furent enfuite conduits à Athènes , aufli-bien que 
Salethe , Lacédémonien, qui , fur la fin de l’Hiver précèdent, avoit trouvé moicn d’en- 
trer , avec une Galère , dans un Port (a) de l’Ilc de Lesbos. Celui-ci , dès fon arri- ^huc^L 
véc , «fut aufli-tôt condamné à mort , & exécuté -, malgré les belles promcflcs qu’il fai- au. Cap. 
foit d’engager les Lacedemoniens à fe retirer de devant Tlatees , dont le Siège durait 
encore. On délibéra enfuite au fujet des autres , 6c de tous ceux qui éroient à Mitylène . 

Sur l’avis de Cleon , homme violent , 6c d’une grande autorité parmi le Peuple , il fut 
d’abord rélolu de faire mourir tous les Mitylenéens qui avoient paflè l’âge de puberté \ 

6c de réduire en fèrvitude les Femmes 6c les Knfans. Le même jour , on dépêcha une 
Galère à Tachés , pour lui notifier l’Arrêt , 6c en ordonner une promtc exécution. Ce- 
pendant la plus grande partie des Athéniens aiant réfléchi fur la cruauté d’une Sentence, 
qui envcloppoit dans la même condamnation les Innoccns 6c les Coupables , s’en repen- 
tirent beaucoup , 6c ceux , qui étoient bien intentionnez pour Mitylène , aiant joint 
leurs inflanccs à celles de les Députez encore préfens -, on trouva moicn d’engager les 
Magiflrats , dès le lendemain , à remettre l’affaire en délibération. Les choies changè- 
rent alors de face , 6c malgré les nouvelles oppofitions du barbare Cleon , l’avis de Dio- 
dotb , Fils d'Eucrate , 6c celui-là même , qui , le jour précèdent , ayoit le plus parlé 
en faveur des Mitylenéens -, l’emporta de quelques voix. 11 falloir une grande diligence, 
pour prévenir l’arrivée de la Galère , qui portoit le Décret révoqué depuis v fans quoi 
l’autre aurait été fort inutile. Hcurculcmcnt ceux qui conduifoient c ctte Galère ne s’é- 
toient guéres hâtez , par la peine qu’il leur faifoir d’être les porteurs d’un fi trille mcITa- 
ge. Les autres, par une raifon contraire , déploioient toutes leurs forces 6c toute leur 

aéli- 


(*) Je ne fai en quel tenu arri»» ce qu'AauTOTt nou» 
apprend avoir été 1» première caufc du deflein que les Lti- 
htui former cm , de 1 c révolter. Un homme de Mityliiu , 
nomme UoxmJtt , avoit droit d'Hofpitalité à Atbtuts. Il 
voulut marier fer deux FiU à deux Aibmitann , Fille» deTr- 
mtfban t , un des plus riches d ‘Aihtaei , & oui , par fa mort, 
les avoit biffées 1 lcritieres uniques. Selon les Loi* d'Atbt- 
nn , où les Fille* ne fuccédoicnt qu'au début de tout Mile, 
elles ne pouvoicnt alors fe marier qu’avec leur plus proche 
Parent Paternel -, jufques-li que , (i elles avoient actuellement 
é poule quelque autre plu* éloigné , St à plu* forte rarl'oo un 
Etranger , le Mariage croit calle , St il falloit , hongre mal- 
gré qu'elles en eullenc , que le plu* proche Parent les prit . 
s'il lot demandott. Aiistote parie lui-même aillcur* (FtlU 
rit. Lib. II. Cap. T.) de cette coutume, établie par le* Loix, 
pour conferver les biens dans une même Famille i St il b li- 
me les LateJimtmm de ne l'avoir pas introduite chex eux. 
Le Uityltnun , dont il s’agit , voulut donc , apparemment 
fous ombre de fon droit d'Hofpitalité, que les Aibtnitni fif- 
fent une exception en là faveur. Comme il* ne jugèrent pa* 
i propos de lui accorder un privilège li particulier , il vou- 
lut s'en venger contre l'Etat j 6t pour cet effet , il chercha 
d'autres prétexte* , qu’on oc manque guère* de trouver en 
pareil cas , pour aliéner les efprits de les Compatriotes , St 
trimer fourdement la révolte qui éclatta depuis. Poluic. Lib. 
V. Cap. 4. psg. frf. EJ. Htinf. Au relie, pour ce qui re- 
garde la Loi d'Ajhtnti touchant les Filles , qu'on nom moi t 
on peut voir . fur tout , leu Mr. Pt'xuoMiua , 
DiJfrriM. Triai. Diff. 11 . fH- “P. & /'«• 


(3) Le PéreffauMov , darts fon Théâtre JriOtti ,(Tom. 
V. pjg. 178. EJ. A Amfi.) fait ici une pbilantc bévue. Car, 
fur la IV. Année de les Je UiSatm J » Ps'lofonhe'- 
*« , il dit t Mityle'he tfi frifi . & leui fn H*ià*ai fjtf- 
ftx ah fj Jt l'Eftt. Puis , lur l'Année fuivante . Le; Mity* 
léniens ajptit*. fsr Pachés pmr U ftceaJt ftir , ftat tmUraint 
Jt ft rtadrt. Athènes Iti coaJtmn* tous à m*rt Jtc. Mai* 
>0. où a t on trouvé . que Mitylènt eût été prife , dans b 
IV. Année de b Guerre ? Fachin ne vint qu'au commence» 
ment de l'Automne , 8t il bloqua alors cette Ville. 1°. Si 
les Habitant avoient été , cette année , ftjfn. au fil Jt l'E- 
ftt , d'ou vcnoicnt donc ceux qui , l’annce fuivante, furent 
affit£tt. , 81 enJamntt. à mort > Il n’y a rien d’ailleurs , ni 
dans Thvcyimoe , ni dans Dioooaa Jt Sicile , ni ailleurs, 
qui inlinuè le moins du monde ces deux Siège* différen*, Se 
ce* deux prilès, que le F. Brttmey fuppolè. Je ne comprc- 
nois pa* d'abord ce qui pouvoit lui avoir donné lieu à ft 
brouiller ainii i car il repère b même chofe , à b fag. J4a. 
au commencement. Mai* je m’apperçois , que ce Jelùice à 
copié lans examen le P. Pu au , Dcârm. Temftr. tn &*•- 
moltfia , Lib. Xlll. pag. 319. Tom. II. EJ. Amfi . qui ne 
donne b aucun garant de ce qu’il avance , & qui fembie mê- 
me avoir depuis reconnu b faute j car , dan* fon Rationa- 
rimm ttntforum , Lib. 111 . faf. m. tld. où il p'k de l'af- 
faire de* Sdrtyltnitat , il dit leulemcnt , qu'apiè» l’être re« 
volt ex , b quatrième Année de b Guerre , Fathrt les rédui* 
fit , l’année fuivante , Se qu'il» coururent grand rifquc d’ê- 
tre tou* extermine*. 
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aâivité , pour avancer chemin au plus vite * & les Députez de Mttylétte, qui reve- 
noienc lur la même Galère , promettoient de grandes récompenfès aux Rameurs , ou- 
tre tout ce qu’ils faifoient d’ailleurs pour ne pas laifler perdre un moment de tems Un 
Vent favorable aiant fécondé tout cela , la Galère arriva , a point nommé , au moment 
que Saches lé difpofoit à exécuter la première réfoltirion. Le contrordre donc venu à 
ten>s , Taches s’arrêta , fie s’en tint , comme il devok , à la demtérc Délibération du 
Peuple , félon laquelle il ne fit mourir que les principaux auteurs du foidcverr.cnt , qui 
éroicnt au delà de mille. Du relie , les Mitylenéens furent contraints de démolir leurs 
Murailles, fie de livrer tous leurs Vaifleaux. On n’impofa point de tribut aux Lesbiens : 
mais toute l’Ue , à la referve de b Ville de Met hymne , feule demeurée fidèle , fut par- 
tagée en trois-nullc parts , dont on confiera crois cens au fervice des Dieux j fie le refte 
fut diftribué, par fort, à de nouveaux Habitons qu’on y envoia d’ Athènes. Ceux-ci s’ac- 
cordèrent avec les gens du pais , fie leur donnoienc a cultiver les Terres échues à cha- 
ir) vînt cun, moicnnant deux Mines (e) que ces Fermiers dévoient leur païer pour chaque pair. 
tcu ‘ Les Mitylenéens étant ainli dépouillez de la Propriété de leurs Terres , quoi qu’ils en 
demcurafjènt fioffefleurs -, perdirent aufll toutes les Ville* , qui leur appartenoienc , dans 
le (4.) Çonrineot de VAJif- Ils gagnèrent toujours beaucoup , en ce qu’ils auraient été 
(f) Lib. exterminez , fi j’ayis de CUen , effet d’une fdrdidc avarice , félon ce (f) qu*ARisTO- 
JJJÎUF* 1 han fc lui reproche , eût prévalu conôammcnt. Par où , dit (f) Strabon , les 
Amflti. Athéniens fe feraient couverts d’un opprobre ineffaçable. 

Voici ï- 
piit, Vir. 

ï*é£. ARTICLE CLX. 


Traite’ entre Pache's, Général des Athe'niens> & Hippias, 
Commandant de la Gamifon de Notium en Ionie. 

La même Anne*» 4x7, avant Jesus-Chxijt. 

A Pre's la reddition des Mitylenéens , dont nous venons de parler , fie pendant le 
tems que leurs Députez éraiem allez à Athènes * Pache's alla donner la chaflc 
(«) r Ucyd. à une Flotte des Lacédémoniens , qui venoit trop tard au fecours de Mitylene. (a) Au 
cîp Vj retour , il abords en Ionie , fie y fit une Expédition peu gloricufè contre ceux qui étoienc 
34. ’ alors maîtres de la Ville de Notium. Les Colophoniens s’y étoient rerirez , la fécondé 

Année de la Guerre du Teloponnefe - t leur ancienne Ville de Colaphon aiant été alors 
prifç par Itarnane , Général de ¥*rfi , à l’occalion d’une Sédition excitée entre eux. I! 
s’éleva , en ce tems-ci , une autre Sédition entre les anciens Habitans de Notium , fie 
les nouveaux. Les uns appelèrent à leur feepurs Tijfouthne , Gouverneur pour le Roi 
de Ter/e en Afte \ fie il leur envoia un Corps de Troupes , compofé d ’Arcadiens fie de 
'Perles , fous le commandement d’HiPPiAS. Les autres , s’étant fauvez en cachette , 
implorèrent l’afliftancc de Taches , qui fè trauvoit là à point nommé. Taches vint , 
fie fit d’abord propofer à Hippias une entrevue , avec promeflè de le renvoicr foin fie 
fauf , s’ils ne convcnoicnt pas entr’eux de quelque accommodement. Ce Commandant 
y confenrit , fie fortit de la Place, fur la parole donnée, (b) ’O èt xrpoaxaMaÂ- 

cJf . utrgr is Asywj T-ttix» , t ci Ta Afxyi î*. , , V faiSh cLptojun A éyif , wa- 

v «j ei auir ‘ Au aura» xaTet r*aur U to Ttlv^* <t»t $ vyiâ.' 0 <uV va/ <tinlt ficc. Mais aufli- 

tôt qu’il fut arrivé , Taches l’arrêta , fans le faire mettre aux fers : puis attaquant tout 
ut. ni. d’un coup les rctranchemcns , il prit adement la Ville , dont la Gamifon le icpofok fur 
c * p ‘ *■ la foi du Traité , 8c palTa au fil oc l’Epée tous les Arcadteus fie les Terfrs. Enfuite d 
ramena Hippias dans la Place * fie croiant par là avoir fâtisfair à fes engagemens , il k 
fie tuer à coups de flèches. Ainli dévenu maître de Notium , il la. rendit aux Colopho- 
niens , en excluant néanmoins ceux qui avoient eu recours aux Terfes. Les Athéniens 
y envoiérent depuis des Colonies , fie y établirent leurs Loix , comme Fondateurs du 
nouveau Corps d’Habitans , dont cette Ville fut compofée. 

From- 


(4) Sri abon {OS- XIII. fA[ EÀ. Amft.) explique 
ccci oe li Ville , Je TYtit. Voiex ce que j’ai du ci-dclÜu, 
lur '.'Année fyo. Au rcAc > il eft ban de rcnuiquer ici une 
taure de U V et lion Latine de* parole' de Thucywoi: R*» 

Tl b rîi înqf &C. Lit. 111 . Cap. fo. L'Edi- 

tion d'HuD-.on (car )c n'ai pu lout ma main l'Edition «tir 
gin ale de b Verdun) porte] : OfptU ui*m , tjuMtfuM Mitylc- 
oari m {*» fMffhut . Athcnienlès fv dtJ i limtm a- 

ytrttmi fcc. Il faut , après lutthjuu , ajouter , m Ctnimmn. 

Rctücum de l'Edidon A'AmjlertUt» n'oru pas pib garde 

(f) II dit , qu'on lui a voit oa donne , ou promit , plut 
de quarante Miæa , (c’cft-è-dirc , quane-cem Ecut) pour 


plaider contre les MityU*émi : Aurearr' i« Mi»vA»„ 

•Al > ■ pî| nrri fH i n », Eqdt. X*rf. 83 1. Le P. Prit- 
maj (dani U pa^e cuoe ci-dcfTut) indique ceci comme le trou- 
vant dans les Atkamau . où il a! y a rien au fujet de MajU- 
nt : fc lui-ntéme raconte l'hilioirr . fc l'aDulioO , fur Ici 
Cbnuiftrj , pug. 341, 34a. Le Scboliafte d'ARitToriMHi, 
lait aullî uo qui f-r» 40# . dant la Note Put le pa liage des 
CSevalttu. Cj» iJ «FTed* CfciWM , celui qui commandoit à. 
Ut 1 fient pour les A/ünitni 1 au lieu que c’eft Tncliii , félon 
THUCVBina fc Dioookr Jt Siriit , où il n'ett parlé d'au- 
cun Ct æ t t , qui air eu part à l'Expédition dont 1! t’igit. Je 
m'étonne qu'aucun Commentateur n’ait pria garde à edi. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. i$i 

Faon tin rapporte une autre fuperchéric , fort approchante, du même (1) Va- 
ches , mais fans en marquer l’occafion , ni defigner autrement ceux dont il s’agit , que 
par le nom général , & Ennemis. Il étoit convenu , de ne faire aucun mal à ces Enne- 
mis, afliégez apparemment , s’ils mettoient bas le fer , c’eft-à-dirc, dans un fens méta- 
phorique , mais clair fie déterminé par l’ufage , s’ils rendoient les armes. Quand ils les 
eurent miles bas , il les fit mourir , fous prétexte qu’ils avoient encore des Boucles de fer 
à leurs Cafaques. (c) Pache's , Athcnienfts , adfirmavtt , incolumes futur os hoftes , (*) 
fi deponerent ferrum : ejufque obfecutos condttiontbus , univerfos , qui in (i\ fagu- 
lis ferreas fibulas habuijjent , interfici jujfit. Plutarque nous apprend, (3) que c» P . 7. 
Vaches fut accufé en Juftice à Athènes > 6c que , comme il vit qu’on alloit le condam- 
ner , il le tua lui-même en préfcncc de fes Juges. Fin tragique , mais bien digne des 
pofidies , qu'on vient de voir \ quoi que ce ne fut pas apparemment pour cela que Ta- 
ches étoit mis fur la felletre : car il eut depuis d’autres commandemens. 


ARTICLE CLXI. 


Traite’ Raccommodement ménagé par Nicostrate, Général des 
Athe’niens , entre les Habitons de tlle de Corcyre, 
divifez par des Faîlions, 

La même Anne’e 417. avant Jesus-Chr ist. 


I L s’éleva, dans l’Ilc de Corcyre , une Sédition des plus violentes, 8c dont la conta- 
gion fc répandant depuis dans toute la Grèce, eut des fuites bien fàcheufes. (a) L'oc- 
cafion en fut , un trait de Politique , dont les Corinthiens avoient ufé après la Bataille c»pp. 7 é~ 
de Sybottes , (b) donnée un an avant la Guerre du ( P e laponne fc. Des Prifbnniers qu’ils Di * d - 
avoient faits fur les Corcyrèens , (r) ils en vendirent huit-cens , comme Efclaves par droit ub“iii‘. 
de Guerre : mais ils en gardèrent deux-ccns-cinquante , qu’ils trairaient avec beaucoup c»p q. 
de douceur , pour les afteéhonncr à leurs intérêts. Ils les relâchèrent enfuite , fie les ren- 
voiérent chez eux, fous un Traité de rachat fimulé : car , fans exiger d’eux pour l’heu- torPAnîiée 
rc aucune rançon , ils leur firent promettre , avec caution de gens qui avoient droit 4 i*.anui. 
d’Hofpitalité à Corcyre , de paicr dans un certain terme , huit-cens Ci) Talens , 8c ce- (/)tu 7 j. 
pendant les Prifonnicrs s’engagèrent fecrétcmcnt à faire tout leur pofiiblcpour détacher Lib.i.Cap. 
Corcyre de l’Alliance des Athéniens. C’eft à quoi ils travailloient fortement cette an- ^ b ' 
née , fous prétexte de dégager leurs Cautions. Sur ces entrefaites, il vint en même tems 70. P 
des Ambafladeurs fie d 'Athènes , 8c du Télopotméfe. Apres leur avoir donné audience 
aux uns fie aux autres , le Peuple de Corcyre conclut à demeurer dans l’Alliance avec les 
Athéniens , félon la teneur des conditions rapportées ci-dcflùs -, 8c du refie , à être 
( 2) déformais ami de ceux du T eloponnefe , comme il l’étoir auparavant. C’étoit-là le 

dé- 


Aax. CI.X. (i) Le, Editions ordinaire* portaient ici 
TtricLti. Mai, la derniers , publiée en 1711. par Mr. Ou-- 
DiNuoir a été corrigée , avec raiibn , fur le, Mfl'. dont 
quelques-uns ont exoreflement Vtchti , Bc d'autres quelque 
nom approchant. Il n'y a rien d'ailleurs dans le fait même, 
qui puiOc convenir à Tendis. 

(») Ces Boucles de fer fervoient à attacher le Sagam , Sa- 
galam , ou Chiamyi -, parte que c’étoit une cfpècc de Man- 
seau , ou de Calaquc ouverte. Voicz Saumaiie , in Tnt- 
bell . Polliok. Tiigiat . Tyann. Cap. 10. pig. 177. EJ. 
Amft. Oct av. Ferrahiu» , Dr R» Vtfliar. Pan. 11 . Lib. 
111 . Caf. 8. Montfaucon , Aof.\. Explufaie , Tom. III. 
Part. 1 . Chaf. a, J. AiMET. RuaEKiu» , Dt Rt Vtjiiar. 
Lib. U- Caf. 7. 

(j) In Vit. ArifiiJ. psg. jjf. B. 8c Vit. Skia , pag. fi 6. 
D. EJ. Hic h. Dans le dernier partage , quoi que le Traduc- 
teur Latin ait mis , comme il raut certainement . Tachait , 
on lh encore aujourd’hui AÛx*t* • dm, toutes les Editions. 
11 eft furprtnant que l'Editeui de la derme: e 8c imgnifique, 
de LonJrn , ait biffé dans le Texte une Selle faute (Ji». III. 
fag. 111.) contre l'autorité de, Mit. qu'il eue lui- même, & 
les autres partage* de Tiatanjaa , où il cil patié de ce Géné- 
ral. Ici il )• a d’autant moins lieu de douict , que Tacher eft 
défigné par ta qualité de Vainqueur de Ltthtu ; r«» itàrra 
Airftrn Rc. ce qui ne peut Convenir # d'aune*. 

Art. CLXI. (1) ratiâtTà» v«if Ary- 

Rc. Comme cetie iomme lêrok lors grr.nde, Lau- 
rent V allé traduit OUtgiaia , qaatrt-viati , R on ne lait 
fi c'eft par conjecture, ou lur la loi de quelques Mfl. dans 
lefqucU il y eut »yAvt«rT«. D'Ablancoukt a aulli traduit, 

f i atrtviatt. Tut l'avis deTANNEOur Lt Fe'vbe. Henri 
t un ni , h la marge de Ton Ji mcjdUt, approuve cette ver- 


lion : 8c cependant , comme le remarque Mr. Dukir , il 
fuit , dan, Ion Trtfw de la Laagat Grtcjat , 1 a leçon du Tex- 
te , »r«s*r , qu'il traduit néanmoins odogiiua ; ainlî que 
fait eucorc Buda’, C»mm. Liag. Grat. pag. 79. EJ. Stefhaa. 
11 eft lurpienant , que de tous les Mil', confultcz din, les 
dernières Editions , aucun ne varie ici. Cela peut faire pen- 
fer, qu'on doit s'en tenir à une leçon fi confiante. Gro- 
tius a cru , fur un paflage d’ARtsToTE . nullement fuffi- 
fant pour établir le fait , que la rançon des Prilonniers, chez 
les ancien, Grtct , étoit fixée à une Mina par tête . ou dix 
Ecu, de notre Monnoie. D'tit J* I a Gatrrt ô- Je la Faix, 
Liv. 111 . Cbap. XI V. $. 9. Mais j'ai montré là (Net. 1 .) 
par un paflage de De'mostiie'ne , qu'il n'y avoit rien de fi- 
xe. Tout dcpcndoit apparemment des conventions , ou de 
b volonté du Vaioqueur. La qualité différente des Prifoo- 
niers , faifoit fans doute qu'on exigeoit une rançon plus 
ou moins forte. Et dans le eu , dont il s’agit , la plupart 
des Prifonnicrs étaient des plus puiflans de Cartyn , comme 
ledit formellement Thucydide , 1 . ff. Il y a d’ailleurs 
d autant moins lieu d'être furpris , que les Cttmihicat aient 
taxé ii haut b rançon , que cette eftimation ne (c faifoit que 
pour b forme , 8c dan, des vues iècrétcs. Le, Prifonmers 
dévoient fe fervir du prétexté de dégager leurs Cautions, pour 
amener les Cattyitmt i l' Alliance avec les Corinthiens : or plus 
b Iomme étoit grande , 8c plus b difficulté de b paicr, pou- 
voit l’ervir h cette fin. 

(a) D'Ablancourt traduit : Sant rtmfn pourtant avec 
Ut aatrn , comme fiat ancrent amis. Mais Thuctoidi a mil 
pofitivement les Comretnt au nombre des" Alliez d ’Athiaa 
pour b Guerre du PiUpoméfi. Lib. II. Cap. 9 - If* avoient 
donc lompu avec les Alliez de LaciJtrmm. D'ailleurs , le 
Texte porte : 'Afou'*» « yu » ■»rè r« {vy ru.'- 
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départir de l’Alliance Offenfive , aufll-bien que Défenfive , où Corcyre étoit entrée , au 
commencement de la Guerre du 'Peloponncfe. Les Partions de Lacédémone vouloient 
quelque chofe de plus. Tout fut partage en deux frétions , & on en vint aux mains 
dans la Ville même , par deux fois. Après cela, Ntcoftrate , Général des Athéniens , 

3 ni étoit à Nauùatfe , pafiâ à Corcyre , avec douze Vaiflèaux , & cinq-cens Soldats! 
fit tant , qu’il engagea les Cor cyr cens à s’accommoder -, Sc le Traité fut conclu , à ces 
vlicrcat. conditions : „ Qu’on fêroit le procès à dix hommes des plus (d) coupables : Que les 
re „ autres Citoiens vivraient enfemble paifiblcmcnt,& qu’en le donnant une foi réciproque 
„ là-deflus , ils promettroient auflî tous aux Athéniens , de n’avoir que les mêmes Amis 
„ & les mêmes Ennemis Ceft-à-dire , que l’Alliance Offenfive 6e Défenfive for par- 
ti) ihueji. là rcnouvcllée, (e) EuuCewi» t* txftuut [Naoç-pcLT($* o AurpeçSjJ trt&ti c#ei 

Lîb. II!. paai ÔAAjiAoif , dtxa $ ajfpeLs rtlî eurrnTirus Kpacu (w «xiri i ifitna.*)’ t ns 3“ oAAbj oUùr, 
" i? ‘ r ’ 01 rotixs VfÆf «lAAbAbs mmnfimg & vpèf tb« ’AStjrxa ^ , c»r« T& aùnt iySpbs x, <^Aa« 
tofiîÇvr. Mais les troubles recommencèrent auffi-tôt apres j & une Flotte des : P eloponne - 
Jtens , commandée par Alcidas & Brafidas , attaqua celle des Corcyreens , jointe avec 
les Vaiflèaux à' Athènes. Les prémiers curent l’avantage , par la faute des Corcyreens , 
qui allèrent au Combat en defordre , & avec peu de Galères à la fois. Mais ils fe reti- 
rèrent bien-tôt , à l’approche d’un fccours de foixante Vaiflèaux Athéniens , qu’£V/- 
médon amcnoit de Leucade. On verra le relie dans Thucydide. 

ARTICLE CLXII. 

Traite’ i Alliance entre les Athéniens, & les 
Le’ontins de Sicile. 

La même Annf.’e 427. avant J esu s -Ch h. i s t. 


{é)iUuyj. T? N ce tems-ci , les ( a ) Athe’niens commencèrent à profiter des divifions qu’il 
clj.to. Y C 1 ) ? vo * c dans la Sicile : & fous prétexte de fécourir des Peuples opprimez, ils 

dîU À enerenérent à empêcher que le Teloponneje ne tirât de là des grains , & des Troupes , 
xil* o' b ma is for-tout à fc faciliter l’exécution du aéfir qu’ils avoient (2) depuis long-tcms , de 
j-j, V 4 . p conquérir cette Ile riche & fertile. Syracufe , la plus puiffantc de lès Villes, animée du 
même clprit de domination , harceloir les autres par de fréquentes hoffilirez Dans l’an- 
ncc où nous fommes, les Le’ontins, qui étoienten guerre avec Syracufe , envoiérent 
({■) n.cÀcu à Athènes une Ambaflade magnifique , donc le Chef étoit (h) Gorgias , un de leurs 
* sxii*. Citoiens , fameux Orateur , & le prémicr des Sophiftes , qui fe firent admirer en Grèce 
^ y4 upr ' par une fruflè Eloquence. Il emploia tout fon art à perfoader aux Athéniens de fccou- 
d'HAüc»rm. rir inceflâmmcnt les- Leontins , & leurs Alliez, favoir, (3) les Villes Chalcidiennes , 
celle de C omar trie y & en Italie celle de Rhege : car toutes les autres Villes d’origine 
3 Wiji. D or terme , à la referve de Camarine , tenoient le parti de Syracufe , & étoient même 
"• 0xtn ' entrées dans l’Alliance avec les Lacedemoniens , au commencement de la Guerre du *Pé- 
loponnèfe , quoi qu’elles n’y euflént eu encore aucune part par des fccours réels. Les 
Syracufains avoient auflî de leur côté les Locriens d Italie. Dans l’ Ambaflade , envoiée 
à Athènes , on fit valoir fur-tout les liaifons qu’il y avoir entre les Athéniens , & les 
Peuples de Sicile , de la part de qui les Ambailàdeurs venoient } tant à caufè des anciennes 
Alliances avec quelques-uns de ces Peuples , que d’une origine commune , tirée des an- 
ciens Ioniens , par la Ville de Choie iae en Eubce , dont plulieurs de Sicile étaient au- 
tant 


pn» , niA«r<m»TMK h QOm , € w^tiw. Les dernières 

viroles ne lauroicnt jimm lignifier , comme fins muutm Amis. 
Mais cct wttTift ( regarde i’ Alliance purement Dé- 

fenfive , que les Cortyrtrm avoient faite avec Atbints , avant 
la Guerre déclarée , a laquelle celle de* Coreyréons Sc des O- 
rinshitni fraia le chemin. Les Cirryrétni vouloient mainte- 
nant revenir i ce Traité , Sc ainii demeurer en quelque ma- 
nière neutres i ce qui ne contentant pas encore Ica Séditieux, 
ils furent caufè que Nicoftrsuo , comme on le voit , fit remet- 
tre les choies fur le mime pié où elle* étoient , Sc renouvel- 
lcr l'Alliance Offenfive, aufii-bien que Défenfive. Au relie, 
je n'ai relevé ici la Ver lion Franqoife , que pour donner un 
exemple desbcvuëi, quelquefois groilicres, du TraduÔcur. 
Il y aurait trop à faire , fs je vouLou indiquer toutes celles 
qui fc prefenteraient. 

Axt. CLXII. (1) Elles doivent avoir commencé quel- 
ques année* auparavant. Car Tiva-Liva (Lib. IV. Cap. 
19.) remarque, fur l'Année 314. de la Fondation de Rttsm 
(430. avant Juut- C hrist) que . dans cette Année , les 
CUnkaiimt, commencèrent a envoier des Troupes eu Skil t , 
pour Iccourtr l' ua a» Partis , qui divilbient File. 

(a) Tant q vécut (il étoit xnott de la pelle dus 


la 3. Année de la Guerre du îiUfmstfi) il réprima cette ar- 
deur ambiiiculc des Alkiiums , qui alloit auili julqu'à vou- 
loir entreprendre la conquête de l‘£rr»r*r , 8c de C. irtbssp. 
Plut arque in PmVf. pag. 164. A. Zd. tVitb. Lorsqu'ils 
en vinrent enfin à l'execution , par rapport à la SiciU , Ni- 
fùu fit en vain ce qu'il put , pour les détourner d'un tel def- 
fein , qui raina leurs affaires. Plutarojis, in NttU , pag. 
jji. in AlcsSusd. pag. 199. ThvCVD. Lit. VI. Cap. S. 

é? fin- . . 

(3; Ai XêUmfhuu wxi». Il y avoit piufieurs Villes 8c en 
SiciU , 8c en UmIu , fondées par des gens de CkstUidt en Eu- 
kit , comme ledit Straion, Lib. X. pag. 6Sy, 686. EJ. 
Amfltl. 11 ne s'agit ici que de celles de Suit ». Sctmhus de 
dits en compte nuit , Lituimm , ZxiuU , C*um , Ctlbf- 
lis , Sjskit , Mjies , Himirt , 8c Tdmrtsmlmmm. Orb. DcT- 
cript. vtrf. 18a.- 189. 11 les appelle v«a*k. com- 

me fait Thucydids : 8c il y a lieu d'tae furpris , qu'aucun 
de ceux qui ont écrit fur cet Hiiloricn , n'alt jugé à propos 
d'expliquer cela i pas même Mr. Wasse, qui fut d'aiilôiT* 
tant de remarques Géographiques . quelquefois beaucoup 
moins importantes . que l' aurait etc une fur cct endroit. 
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tant de Colonies , & entr’autres Léontium. (4) Les Athéniens furent ravis de trouver 
là un li beau prétexte , pour fuivre , en entrant dans la Ligue propoféc , les vues qu’ils 
avoient pour leur intérêt particulier. Et il ne falloir pas une rhétorique aufli éblouïflantc , 
que celle àeGorgias ,pour leur faire conclure le Traité. Ils promirent donc d’envoier une 
Flotte en Sicile . & ifs ne manquèrent pas de tenir parole înceflTammcnt. (f) Kai rort <P 2 £ 3 J f r 

i opiums vrp*i 3 tZ*t ta» [« ’ASvoiwJ t 3 topytu prS p*rtp& ? A07 ms, Ijaipi- fupr. c* f . 

ffttvTo avpinxyjai CH.'Kifi’Kta rois Aiorr Ims , nrptQxou A»' ¥ tW ovyytrw yjfivu % îîi.SBfj*. 

Si^rii , T» &" clX*&ucL £ »»roi orTrtwWtf X^a^fcrocôai &C . .. . (4/) Tô f xùrS Stpug Tt- f,,}*. 

, ’Albpawi lîxflffi rat* ïç-txÀar i 5 SouAku, xaî Aa^xr* f MiAamre ç-/w.T>ryo» au- J 4 * * * * " 9 * 

T ’EtxpiA^ra &c. On donna le Commandement de cette Flotte à La- upr- 

ches & à Char iode, (f) Elle ctok de vint VaifTeaux , félon (>) Thucydide : mais W **•'• 

Diodor.e de Sicile Cf) la fait de cent Voiles , dont le nombre grollît enfuite fort au (/) ubi 

delà. Il rapporte aufli tout d’un tems , dans cette même Année, la fin de la Guerre de ‘ upr - c **' 
Sicile s quoi que , félon Thucydide , la Paix ne fe foit faite que trois ans apres , + ‘ 
comme nous le (g) verrons en fon lieik (x) sur 

Justin raconte (h) un peu autrement la prémierc Expédition, où nous venons de ^ nnce 
voir que les Athéniens tâchèrent de fe rendre maîtres de la Sicile , fous ombre de fécou- Jbiu.iv. 
rir ceux qui rechcrchoient leur Alliance. Cet Abbrcviatcur ne parle que des Cateens -, 
il leur fait envoier & Athènes une Hotte commandée par Lampon -, dequoi il n*y a au- 
cune trace ni dans Thucydide , ni dans Diodorr de Sicile. Lâchés & Char iode 
viennent enfuke , avec une plus grande Flotte , & de plus fortes Troupes. Enfin, ceux 
de Catane , ou las de la Guerre , ou par la crainte des Athéniens mêmes, leurs Alliez, 
font la paix avec les Syracufains , & renvoient les Troupes Auxiliaires à' Athènes. Pau- 
mier. de Grentemefml s’étonne (x) aue Thucydide , qui entre dans un fi grand détail 
fur tout , ait ômis l’Expédition faite fous le commandement de Lampon. Il peut fc fat- 
rc , que Trogue Pompe’e , l’Original de JuJlin , eût tiré d'ailleurs ce qu’il dit ici. «• 

Mais la narration eft d’ailleurs fi étranglée , que l’Abbréviatcur pourroit bien aufli avoir 
fort brouillé des chofes différentes. Selon ‘D 10 dore de Sicile , & Thucydide , les Leon- 
Uns étoient les principaux intéreflez dans cette Guerre : & cependant JuJlin ne fait 
mention que de ceux de Catane , oui y entrèrent feulement comme Alliez -,car c’étoit une 
des Ailles Chalcidiennes , ou fondées en Sicile par des Colonies venues de Chalcide en 
Eubée . 

ARTICLE CLXIIL 


T R A 1 te’ de Paix entre les Acarnaniens & les Amphilochiens,' 
d'une part ; & les Ambraciotes, de l’autre . 

Annf.’b 42$. avant JbjusChriit. 


U Ne quérelle particulière (1) qu’il y avoit eue entre les Acarnaniens & les Am- 
philochiens , d’une part, & IcsAmbraciôtes, de l’autre; fit que les derniers 
fe joignirent aux Lacédémoniens , dans la Guerre du Téloponnéfe , pendant que les deux 
autres eurent recours aux Athéniens. Enfin dans l’Année où nous (a) fommes , le 
Théâtre de la Guerre aiant été dans VAmphilochie , les Ambraciotes , battus plu- c!p. i 0 j~ 
ficurs fois , forent contraints d’en venir à une Paix avec leurs Ennemis. Elle fe fit à ces "4 -iw. 
conditions : „ Qu’il y auroit entr’eux Trêve & Alliance pour cent ans : Que les Ambra- Li£“xii. 
„ ciôtes ne feraient point obligez de fe joindre aux Acarnaniens , pour faire la Guerre c*p. 60. 

„ à ceux du Tcloponnefe , ni les Acarnaniens aux Ambraciotes , contre les Athéniens -, 

„ mais que, du refte, ils s’entrcfecourroicnt au befoin : Quctes Ambraciotes rendraient 
„ toutes les Villes & toutes les Terres voifines de VAmphilochie , dcfquelles ils s’étoient 
„ emparez : & qu’ils ne donneraient aucun fccours à la Ville à’ Anatlonum ( 2 ) , En- 
„ nemic des Acarnaniens ”. (b) Kai i s f ïnurx & ^vpipixyja.i tirodvxflo W **9*- 

îxaTor ïm ’Axa^ânj *, ’A^piAa^w rr^s ’ Ap’Xpxxdêjxi , ’fy) ^rôtabc fÀ Tl ’A^xw»- 

x xi /£ ’Axxprar®! <rf*rtuw ’Gkt ThAtnrompm , finrt ’Axxpiàixs $ ’AfiirfauiMiTcn W ’A- 

Btpatus 


(4) Non pu immédiatement s eu elle avoit été fondée 
par ceux de /lie de : mai» ceux-ci étoient eux-mêmei 
une Colonie de Ctt*UiA- TuucrniDX , Lii. VI. Gap. }. 
& 79. ScvMNUt CbiMJ, ubi fupr. 

(f) 11 y a dana le Texte de Dionoxx d» Sitih (Cap. f4- 
P»g- 1*4-) . CUbri/u. Mxia c'cft apparemment une 

faute de* Copiftea , pour Xafw<A> . comme l'a remarqué 

P a un 11* , Sxtreit. in Oft. AuH. Grtc. pag. J14- Jcitim 

appelle aufli ce Général CittruJfi , Lib. IV. Cap. }. 

Aar. CLXIII. (1) A l’occaflon de la Ville A'Argtt en 
OmphilKhit , qui , depui» quelque terni , étoit habitée eu 


commun par les Amfhil»chimi 8c les Aennumim , te. que les 
Amirtiitu avoient voulu leur enlever. Voici, Thucvdi- 
01 , Lié. II. Cap. 68. 8c au fujet de cet Arju 
emm , la Qrin Antumnt de Paumixb dt G rrnumt/ml , Lib. 
III. C*f. 4 .«tli*. IV. GM. 9. 

(a) Ville Maritime, dan* la Golphe A'AmSrntit. Le» Ce- 
rhahim t’en étoient cm pim un peu avant b Guerre du fi- 
Itftnnifi. Thvcvdim . Lit. I. Caf. SS- Les Atnrmuùtns , 
avec le fcc ou ri de* Aibtnirni , b reprirent , par crahifon , un 
U apréi ce Traité. Idtm, Ub. IV. Cnf. 49. 

R J 
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'A ox*t ix Ml ’ % ’6n ’Atcuüspof fù 1 £*t 8*7» , VQAtpu» or 'Axapiôai. Tavr* gurâi/utrai , Ji*Aw. 

aa» T«» troAt/tor. 


ARTICLE CLXIV. 


Traite' de Trêve entre les Lac e’d e’moniens, & les 
Athe’n iems. 

Anne’e 417. avant Je s us-Chr i 9 t. 

{a) Umtyi. A U commencement ( a ) de la Campagne de la feptiéroe Année de cette Guerre du 
Lib. iv. M Pélofonnéfe , les Athe’niens fous la conduite de Dhnojihéne (6 ) , s’emparèrent 
? >? Di'J r û’ un endroit du païs de MeJJenie , où avoit été autrefois la Ville de t Py/c , & l’cnviron* 
«7Sfc»,‘ nérent , en l’dpace de fix jours, d’une Muraille, à la \ faveur de laquelle ils y furent bien 
la. xii. retranchez. Les Lacédémoniens n’en eurent pas plutôt avis, qu’ils fe retirèrent de l 'At- 
«s»? «,!’ tique , où ils avoient fait irruption avec leurs Alliez , pour venir reprendre une Place 

à'aUisL ^ importante. Ils l’afliégérent par mer & par terre : mais ils furent battus : & un Corps 

M de Troupes , qui étoit l’&itc des Lacedemoniens , demeura invefti dans une ( 1 ) lie voi- 
flne , où on l’avoit jetté pour fermer l’entrée du Port. La conftemation fut grande à 
Lacedctnone -, & on ne vit d’autre moicn de fauver tant de braves gens , que d’envoier 
demander la Paix à Athènes , & de propofer en attendant aux Generaux une Trêve. La 
Trêve leur fut accordée à ces conditions : „ Que les Lacédémoniens remettroient aux A- 
„ t h miens , & leur amèneraient eux-mêmes à Pyle , tous les Vaiflèaux à bord dcfquels 
„ ils écoicnt lors du Combat naval, 8c tous les autres Vaiflèaux de Guerre qu’ils avoient 
„ fur les Côtes de la Laconie - t 8c qu’ils n’attaqueraient cependant la Place ni par mer, ni 
„ par terre : Que les Athéniens , d’autre côté , permettraient à ceux de l’Armée Lacé- 
„ demonienne qui étoient en terre ferme , de porter à leurs gens dans l*llc une certaine 
„ quantité de Farine , favoir , à raifon de deux (t) Charnix At tiques pour chacun) de 

„ plus , deux Cotyles (3) de Vin aufli pour chacun , avec un morceau de Viande : 8c 

», la moitié de tout cela , pour les Valets : Que ces provifions ne feraient envoiées qu’au 
„ vu & fû des Athéniens , 8c qu’aucun Vaiflèau , petit ni grand , n’y irait en cachct- 
„ te : Que les Athéniens pourraient faire garde autour de l’Jlc, fans y entrer néanmoins 
„ 8c qu’ils n’attaqueroient non plus l’Armée de ceux du Peloùonnefc , ni par mer , ni 
„ par terre : Que fi les uns ou les autres contrevenoient à quelcun de ces articles , quel 
„ qu’il fut , la Trêve ferait rompue dcs-lors, finon , qu’elle durerait jufqu’au retour des 
„ Ambaflàdcurs envoicz à Athènes par les Lacedemoniens : Que ces Amba/Tadcurs y 
,) feraient conduits dans une Galère , & ramenez enfuite de là par les Athéniens , & 
», qu’aufli-tôc qu’ils feraient revenus , la Trêve finirait : Que les Athéniens alors ren- 
», droient aux Lacedemoniens leurs Vaiflèaux , dans le même état qu’ils les avoient re- 
ubi ”• (0 At rxfiuai Si tW f-pt-nrySr [*A0irrcu«rJ * , iry tyniU cxrmSx J Towû3k* 

GipVô. Aaxufcu/xenws f£p xsU nv; , ci xïf irxvfixxn°** » *j ria d» Tn Aaxwatn rrxaxs , a rxi y*jxi 
fixxpa'i , vxpxàuixi , xofitoxilxg is ThiAot , ’AÔijwtfoiî , xæi ottAx fin M uqifÊP Ttp •tuyirfixTi, 
fiim 7«r, /liât SxAaasxr’ ’aSi pains Si rois cV t* t*ru xtSpaci triTor car TUç ci ri 
ïiTuptfi AaxtSxifior'ms àn.'xifiTta rtui lot x) fufixyfittot , £3 xptiau k ixx<ru ’AtIixoc xAplrm , 
Jû) xoruAaj oïm , x) xptxf ^tpaxeru £ , totch» nfiiatx txZtx Si , eparnu t *Aft|WU»r > 
trxtfiXta" xaî srAw» /a>iJÈr ùnrA«7r Aaôpa - <J»yAaojti» St t, F nmr ’A^aiaj fi^Su , 
eax pn ^otCtirorks* ^ oxAx fin ’&iqifur rd niAoTornvritut çyxTÛ , p* r» jç» yüo , fin t*. 
XATCL SxAxojxf ”0 , Tl S xt TUT en tpupa&uiwtv acxnpci t, oraït , rort AtAoaQoi Txg 
arrorixs' iirjrtwSai St xvTXç fi*Xf*6 u t-xxitA^eioii 0 ! ôx ’AÔi par AaxiSxifioilan rrpiaCuç’ 

xTroç^LAeu Si xisiàt rpinpu ’AÔijraiwf , t, traAi» tuftinx <^Ârnv Si , t*s t* aTrorSxg AeAo- 

ffdxj 


Ait. CLXIV. (i) Nommét Spfaflrrit. EUe «’appeUoit 
aufli : Sc c’efl ainli que Platoh U nomme en par- 

lant de i'Expédirion . dont U «‘agit , Mnuxn ». pig. »+*. C. 
Tom, II. EJ. H. Strph. où D* Sertis traduit ridiculement b 

? “ SQaym, in heu cUJt. Caiauiom le remarque. Ntt. in 
KXOrHRAiT. dur* ‘J. Cap. a), pag. 160. EJ. SteJhjun. 
Mai» Hami EricNwi l'avoit déjà remorque , SchtJiifm. 
Lib. III. Cap. a 6 . 

(a) Le X«ô 4 contenoit deux (ixiémes , ou deux Livres i 
Ce il faifoit la huitième partie d'un Boiflcau. Voici Catr. 
Eiski«»chmid, De ftnétnb. & MenJtsr'u &c- pag- 81 , 81. 
Mr. ÜAcir.R dit plaüamuveru , que le C&amèr cflun Btijft**, 
dau Ton explication du Symbole de Pjibsçtrt , p* i*s- 
***; '78. C'cft confondre le Tout arec la Partie. 
La mefure àu chttmx étoit regardée comme fuflifante pour 
U nourriture d'u n homme pendant un jour. Voie» Suioas, 


au mot IhJmYiftH, A le» Note» de Pa'maoMius fur Eliih, 
l’or. tUft. Lib. 1 Cap. a6. Voici néanmoins deux Citmix 
accordez par jour à enaque Lncrjimtmn. Poitv» dit, qoe 
le» LâttJèmtnitns ilipulércnt ainli une double portion , alin 
d’avoir par là quelques proviflont de refte , au cas que la 
Paix ne nivtc pas cette Trêve ; comme il étoit fort à crain- 
dre. Au relie , il devoit y avoir quelque différence entre le 
Cbieaix Aitiaue , 8c celui des autres pais , comme il arrive 
lùuvcnt que Ici Mefures , quoi que de même nom , ne con- 
tiennent pas la même quantité préci/c. Autrement U auroit 
fu/n ici île dire . autant de Cbanix. 

(j) K»t»a* . Cetjlt. Cette mefure étoit pour les Arides, 
auffi-bicn que pour les Liquides. Une GetyU de Vin reve- 
noit à ï'Himinn , ou demt-Séricr, dej Rimiim. Voie» le 
Livre d'EisinKUMio , déjà cité , pag. 77 , tÿ fiy. 
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tr?*i raî/TXs , è t cts nos ^xrJBteu ’Afactiêf c/xoixf , oTxoi np et r «m. 'Ai p.V cto*- 

«Jaî ’èîh' th'toij rynwîo &c. En confcqucncc de cC Traité > les Lacédémoniens livrèrent 
aux Généraux & Athènes environ foixante Vaiflcaux. Nous allons voir le peu de fuccès 
de (4) l’Ambaflâde. 


ARTICLE CL XV. 

Traite’ de Compojithm entre an Corps de Lace’de'mo nièns-, 
dans Me de Spha&cria, les Generaux des AthE'nien s. 

La même Anne'e 42 f . avant Jesus-Chr.ist. 

L Es (a) Ambafladcurs des Lace’de’moniens , que nous venons de voirenvoicz à S^ 7 }^ 
Athb’nes , eurent beau demander la Paix, d’un ton fort humiliant, fur-tout pour clp. 17.^ 
des gens de leur Nation : en vain ils tâchèrent de perfuader les Athéniens , en leur re- fiiqDiôj. 
prélcnrant les vicifTi tudes de la Fortune, combien if leur ferait avantageux 6c glorieux dé 
gagner l’amitié de Lacédémone , & de donner la Paix â la Grèce Sec. Tous ces difeours Cap. 63. 
pathétiques ne fervirent de rien. Il y avoit un homme fier & violent , qui s'etoit alors 
rendu maître de l’efprit du Peuple , le meme CleW , dont nous avons déjà vif le ca- 
ractère (ù) dans l’affaire des Mitylênèens. A l’inlïigation de ce (1 J Démagogue, les 
Athéniens ne voulurent entendre â aucune proportion raifonnable. Ils demandèrent, par 4*7. Artui. 
un préliminaire bien dur , Que les Lacédémoniens , qui étoient enfermez dans Me de *«• 
SpbarteriCt fc rendirent , avec leurs armes , pour être tranfportez à Athènes -, de plus, 
qu’on leur reftituât dès à préfent les quatre Villes qu’ils avoient cédées, comme nous l’a- 
vons vu (c) ci-deflus , aux Lacédémoniens , par fa Trêve de trente ans -, y aiant été , 
difoicnt-ils , forcez par la néccffité de l’état où ils fe trouvoient alors. Après cela , ajoû- 44 ^Sna. 
toient-ils , nous vous rendrons vos Prifonniers * & nous ferons la paix avec vous pour «44 
auffi long-tcms que nous le jugerons â propos les uns & les autres. Les Ambafladcurs 
de Lacedcmone , fans rejetter directement de telles demandes , quelque difficiles â digé- 
rer qu’elles fuflent, propoférent des conférences avec ceux que le Peuple d'Athènes vou- 
drait nommer , pour examiner paifiblement les prétenfions de part & d’autre , & venir 
par là à quelque condition. Clèon s’emporta Là-deflus, comme s’ils n’agiflbient pas de 
bonne foi -, 6c eux voiant bien qu’il n’y avoit rien à faux* , prirent le parti de (2) s’en 
retourner comme ils étoient venus. Ainfi la Trêve fut rompue. Les Lacédémoniens 
redemandèrent leurs Vaiflcaux , félon le Traité. On les leur rcfiifa, fous prétexte qu’ils 
avoient fait, difoit-on , pendant la Trêve , quelque tentative pour attaquer ( Pyle , 6c 
d’autres contraventions de peu d’importance , au jugement de Thucydide. La Guer- 
re recommença donc de plus belle j & l’Armée des Athéniens fe trouva réduite prefqud 
à une auffi grande difêtte d’eau 6c de vivres , que les Lacédémoniens de Pile de Sphacïè- 
rie. Elle étott d'ailleurs plutôt afliégée , qu’aftiegeante. On fe repentit alors a Athè- 
nes de n'avoir point accepté la Paix. Cieon rejereoic la faute des mauvais forces fur la 
lenteur & la nonchalance des Chefs qui étoient à Prie. Oh le nomma lui-même , pour 
prendre leur place -, 6c quoi qu’il s’en défendit autant qu'ilput (car il n’ctoiü pas, # 
beaucoup près, auffi brave Guerrier r que grand difcourcur) il fallut qu’il marchât, (d) (d) voie* 
Alors fùifant le brave par ncceffiré , il déclara , dans PAflcniblée du Peuple , qu’il ne jjjjjjj 
craignoit point l’Ennemi , 6c qu’en vint jours ou il amène roi t à Athènes ceux de l’flc «u.pag- 
prilonniers , ou il (3) les y feroit tous périr. On fc mit à rire de ccttc rodomontade : jy Jgj* 
6c cependant , contre toute apparence , la chofe arriva comme iî l'avoit 1 dit , mais plus 
par un (4) effet des raclures que ‘Demoftbeve , l’autre Général qui étoic à Prie , avoit 

dcjai 

(4) Le Chef de cette Ambufluflade étoit jtnlufttUmt , 
comme oa le voit par le reptoebe que bit AtisrorHANt 


A 

T «> kw» , » «4 WfirBi t iwtXuintti 

’ï* rit wt* un, fmlmnyiÇmt , aï ra< r«W«n WfMrmXtrfm. 

„ t^ors qu'ArthtftvIrT** apportoir U Paix , vous 1-ater. re- 
„ jettee i voua aver chaUc de la Ville, en leur donnant de* 
coups de pié au cû , les Ambafladcurs , qui vxnoiem nous 
„ propolcr un Ttarté **. Bf mt. verf. 791 , 

A«t. CLXV. (i) Voie* le paflage d'Axi»Tor«*nt . qoe 
je siens de citer , 8t Padmixk J* GnnttmfnH , Exrrc. il t 
And. Gnsc< pug. /a 7. 

(a) Ils lurent envinan vint jours i aller 8e venir. Tnv* 
CTDiDft. LU. IV. C»f. 39. DoDWtLt, dit (afaxui. TSmcji! 
pag. 144 ) que la Trêve avoit cte fixer: à un tel nombre de* 


jours. D le trompe j comme on le voit par les terme* <hi 
Traité , où il eft feulement parlé en general du cems que les 
AmbitFadeur» feroient de retour. 

(j)'H mùtmm r»r»â>. Lauiiht VallS, dam fa Ver- 
fion de Tmucvoioi (l.ib. IV. Cap. 18.) traduit ici , com- 
me s'il y avoit dans le Texte «*•(«>■>'• : & Mr. Roui» 
(ttifl: jOtcim. Tom. 111. psg. 466.) fuit' cette leçon, endi- 
lant apres fon i/Ablakcou«t , Ou q*'d y prrirrlt. Mail, 
Wtir qu'eile ne le trouve dans aucun Manüfcrit , ii fatrdrorr 
encore changer en *>»», pour y tiouveree lifts. Et 
au tond , CJrvn , qui farfdit tant le fanfaron , Ce qui vou- 
loir donner la viehnré pour li sfffcée , n'avoir garde de pu-, 
roltnr craindre qn*il pût lui « eotnw la' vie a luî-même. 

(4) C'cft à quoi bit allufion AuistOVhau* , qui , e«K 
trbutre* traits décoché* en grtnd nombre contre Ctt*o , fait 
dire i Dimtflhhn . en partant de lui : H *»'* tfimmii m» 
rut mu éf Pvlx fcc. (eqint. vrr/. f4, ff) Vote» U-defUte 

Te 
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déjà prifes , que par la bravoure de Cléon. Un Incendie (f.) arrivé par hazard à U 
Forée de l’Ilc , 8c qui en rendoir l’accès plus facile , favorifa auffi l’encreprifc. Les deux 
Généraux s’étant joints avec leurs Troupes , entrèrent dans l’ilc. Les Lacedemoniens 
s’y défendirent d’abord avec beaucoup de vigueur : mais enfin ils furent contraints de re- 
culer -, 8c avec la fupériorité qu’avoient les Athéniens par leur nombre , jointe à l’ab- 
battement où la famine avoit jette les Afliégez , ils auraient pu n’en pas laiflcr échapper 
un fcul. Cléon 8c ‘Dcmoflhcne , qui étoient bien aifes de les emmener vifs à Athènes , 
arrêtèrent la pourfuitc , 8c leur firent propofer par un Héraut , de fc rendre à dilcrétion. 
La plupart acceptèrent aufli-tôt les offres, mettant bas (6) leurs Boucliers , 8c frappant 
des mains -, qui étoient les fignes ordinaires en pareil cas. Là-deffus , il fc fit une fuf- 
penfion d’armes , pour s’aboucher avec ceux de leurs Chefs , qui reftoient. Un de ceux-ci 
demanda pcrmiflîon d’envoier confultcr les Lacédémoniens , qui étoient , avec leur Ar- 
mée , en terre ferme : mais on la refufa , 8c tout ce qu’il put obtenir , ce fut de fîire 
venir des Hérauts , qui portafTent b parole de part 8c d’autre. Après quelques allées & 
venues , le dernier Héraut dit , Que les Lacedemoniens bifibient à leurs gens la liberté 
de traiter comme ils le jugeraient à propos, pourvu qu’ils ne fiflènt rien de honteux. Là- 
(») it mtyj. defïiis , les Vaincus livrèrent leurs armes , 8c fe rendirent aux Athéniens, (e) 

°¥-J tTiS. ti C® KAw» x) ô A>y*ooS*i>|î] ti /2 #Aoi»to [oi Aounieu/eouoi] T* ërAa vAfaJbKu , ^ aÇa « aù- 
TVi ’AfhfKuoif y l&uAtZaaj o , T* a» 6x.t ims èo x* . 'Oi Jï , àxwar)t s , trafic*» Tas a*?n- 
Jks ù trAtTroi , tf t as xîïpze knauaxi , ^jAfirris VpoaMed' ai Ta xtxt^vyfiîv a. <Ti Tatrrx 

ytwfiinis •? , £vniA9o t if Aeyws .... ÏAiyt di l 2ti yQ«v t, oi fu t’ avts , Sri fcu- 

Aor^ Jia'Xiyuxrxra c &~ tu Wfci t*s il Tm «Tl/pa AaxtJaipcw «#s , e , ti afâs traiT» $ y*. 

»o,u*n* i7n:f0iTwrt«is & >} rpif , ô TiAerrai@* [x»pu£] .... kniryytAu , Sri ai AaxtJaip&uai «- 
Atuttrir û/xas aùryj ofiar avr«F ^S«AtutoSai , fttptit aù^pet troÆrTas. cî J* , a^rws 

^«Aivaa/xww , Ta ryAa wafî'J'saar » t, a<p%s avT«s. De quatre cens- vint qu’étoient ces bra- 
ves gens , (f) il n’en reftoit que trois-cens moins huit , parmi lefqucls ccnt-vint étoient 
de b Ville même de Lacedemone. Quand ils curent été amenez à Athènes , on réfo- 
lut , qu’ils demeureraient Prilonniers jufqu’à 1a Paix , pourvu que les Lacedemoniens 
n’entraflènt point dans Y At tique * auquel cas les Prilonniers étoient condamnez à mort. 

(r) sur Nous verrons en fon lieu (g) à quelle occafion ils furent relâchez. 

l'Anncc 

4 * 1 . 

ARTICLE CLXVI- 

Traite’ de Compofiion entre des Exilez de C o R c y R e , & les 
deux Généraux ^Athe’nes. 

La même Anne’b 42 f. avant J e s us-Ch r is t. 

D Ans les troubles de Corcyae, qui continuèrent après le renouvellement de l’Al- 
liance des Athéniens avec cette De , comme nous (a) l’avons vù ci-defiùs , cinq- 
fa) sur ccns Corcyréens , qui (h) avoient été contraints de fc lauver , 8c une centaine d’autres 
l'Année qu’ils prirent à leur loldc , après avoir ravagé b Campagne-, fc retranchèrent fur 1a Mon- 
ta g nc d'IJlàne , d’où ils faifoient des courtes , qui incommodoicnt beaucoup ceux de la 
(*/ ’vmcji. Ville. Au commencement de l’Expédition de 'P y le , dont nous venons de parler , les 
l g n - Athéniens , (c) qui envoioient alors une Flortc en Sicile , où b Guerre durait encore, 

(T Tulnd. ordonnèrent à Êuryme’don , 8c Sophocle , qui 1a commandoicnt , depaflèr à Cor - 
Lib. iv. cyre , pour tâcher d’y rétablir 1a tranquillité. Ces Généraux y (d) étant arrivez, fejoi- 
(ÎTiJm? gnirent aux Habitans de 1a Ville , 8c afliégércnt le Fort des Fugitifs. Comme ils étoient 
îbid. càf. fur le point de s’en rendre maîtres , les Alliégez fortirent tous , 8c allèrent fc retirer plus 
♦ 6 " 48, haut dans des poftes avantageux. On les y luivit , 8c ils compoférent enfin. Les con- 
ditions furent : Qu’ils livreraient fur l’heure leurs Soldats auxiliaires , 8c que pour eux , 
ils fe rendraient , après avoir remis les armes , en fe foumettant à tout ce que le Peuple 
d 'Athènes voudrait ordonner fur leur fujet. Les Généraux aiant donné leur parole, 
tranfportérent les Corcyréens , avec bonne garde, dans l’Ilc voifrne de (0 P ty chie y en 

atten- 

mouvement de la Tête 8c de b Piauc. A l’éaard du Beu- 
tüer tnùffi , on fait , quelle bonté c ctoit chez tet Ancien, . 
de jetter cette arme. Voici Pollux, Lib. VI. Cap. ifi. 

Bt V 1 1 1 . 4.0 . Eliim , Vtr. Hifi. Lib. X. C,p. IJ. 8c ii- 
dclTui le Note» d« Interprête*. Ainû ii oc faut pu, s'éton- 
ner , que l'on eût établi pour ligne de coniêntemcnt à le ren- 
dre , l'aâion de mettre a terre te Bouclier > quoi que ce tût 
à la dernière extrémité , 8c fan» poltronnerie. 

Art. CLXVI. ( 1) Voies , fur cette lie , aufü bien que 
fuTle Mont Iflin* , Palmerii Grttt» Anti f. Lib. II. Cap. 
10. pag. )6i , &/«{<!■ Pliki fait mention de PijcIha » 
Uifi. Natur. LU. IV. Cap. ta. S- >9- HvJuîa. 


(f) Le P. B>umon dit , que Di’xosthe'mi trûU un 
fttit Bob d* VU* , qui iMmmtdtn fm fu TVmfu 8cc. Thi a- 
t«i du Grec», Tom, V. pag. 31a. EJ. d’Amji. C'eft a»oii 
lu bien négligemment Tuucyuiuk , où l’on voit que ce tut 
un Soldat de T lie même , qui en dînant , mit le feu fa ai y 
Oenfer à quelque Arbre , d'où le Vent le porta enfui te dam 
Ve relie de la Forêt , avant que le* Lucidimmwu l'en apper- 
qu lient, ùb. IV. Cap. 30. 

(d) Tmvcydid* (IV. 38.) nous apprend ici un ufage re- 
marquable de* (Jrut , qui donnaient a entendre , par Je tel* 
ligne* . qu dj f c rendoient . N ou* avon, vu aiileur* ( fur 
I Année 66y . ûô 8 . Ar,uU 46.) qu'il* fe Imoient aulïi d'ua 
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attendant de les envoier à Athènes : mais ils leur déclarèrent, que, fi quclcun d’eux étoit 
furpris s’évadant , dès-lors le Traité (croit nul pour tous, (e) ‘O i è't aiipts fO 7**74 

ci TÛ fyci £ ’lranjï x*Ta.nt<pt\jyorts xtipSot nrpci fUTUifit Ti , ?utiGi\cxj , ttVtJtis 

■srxpxàtiixi , *efei Jt otpai , ri SirAct wapaJ'ztTuT , r ai 'aQïkxmi «Jïÿzfl» Jîxyruras' Vmezaurts 

Kaî cu/rwî « r w» ol y/xtTiryol .V riTo^ix» i$ ÇnjAojait ituifuoai ùieooTrli&ts , « ’A- 

$.7x£é VifiçKion' «$-* , *» Tts <tA$ tuxiJpvyxui , affaui AtAucd’su Tetj cTtwèis. Les Ma- Lit. vi. 
gi fi rat s de la Ville de Corcyre> craignant que le Peuple à 1 Athènes n’ufit de clémence en- *»• 
vers les Prifonniers , s’avisèrent d’une rufe , pour l’empêcher. Ds leur envoiérent fccré- 
tement quelques perfonnes , qui , fous prétexte d'amitié & de compaÆon , leur conlcil- 
lcrcnt de fc lauver au plus vite , 6c leur offrirent pour cela un Barteau. Les Prifonniers 
aiant accepté cette rcflourcc , fans fc défier du piège qu’on leur tendoit , ils furent fur- 
pris fur le fait , & livrez aux Corcyrèens , comme aiant rendu l’accord nul par leur éva- 
fion. Les Généraux , oui les livrèrent , n’ignoroient pas la trahifon , 6c ils la laifférenc 
exécuter , parce que , aevant aller en Sicile , ils ne vouloicnt pas que d'autres cttflènt 
[*honncur de mener à Athènes les Prifonniers. Ainfi ces malheureux éprouvèrent tout ce 
que la rage pouvoit infpircr de plus cruel à leurs Ennemis. Ils furent tous tuez d’une 
manière ou d’autre -, 6c leurs Femmes réduites en captivité. Voilà par quel ftratagême 
de perfidie finirent les grands troubles qu’il y eut dans l’Ile de Corcyre , pendant la Guer- 
re au ‘Pèloponnefe. 


ARTICLE CLXVII. 

Traite’ de Composition entre ceux de l lie de Cythe’re, & les 
A T H e’n i E N s. 

Anke’e 4 * 4 . avant J e s U s-Ch r. i st. 


L ’Ile de Cvthe’re cft fur la Côte de Laconie , vis-à-vis du Cap de Malce. (a) 

Les Lacédémoniens , qui l’occupoicnt, y cnvoioicnt tous les ans un Magiftrat (i) Cip ‘ 
pour rendre la Jufiice , y tenoient garnifon , 6c n’oublioient rien d’ailleurs pour fc con- pi*j. 
Icrver un entrepos fi favorable à leur Commerce à' Afrique & d'Egypte , d’où les Mar- ^ib ^n 
chands , qui en venoient , abordoient là. Dans cette Année , la huitième de la Guerre Cap. 6 f. ' 
du Teloponnéfe y les Athe’niens y firent une ddeente, (i) fous le commandement 
de (b) N ici as , & de deux autres Chefs. Deux-mille hommes de dix Vaifièaux arri- 
vcz les premiers, prirent d’abord la Ville de Scandee qui fe préfentoit. Les autres , vo- L tZlS ’ 
nus du côté de Malèe , pour defeendre à Cythére ^ la Ville principale, y trouvèrent tous p*gr»tfP. 
les Habitans fous les armes , & prêts au Combat. On ne manqua pas ae le leur livrer : 
mais , après quelque réfifiance , ils fc retirèrent dans une Fortcrcfic qu’il y avoit Ils 
le rendirent enfuire , à condition que les Athéniens leur laifièroicnr la vie fauve , & que 
du relie ils difpofcroicnt d’eux comme ils voudraient, (e) K«i & r*pr ^yif&rrxt [o i K»$- 
fwi] Wf0i Not lai , $ T as £w<£/r£srr«s , ’Aforaîois ’6hTpt-pu Aèd oyâr cusrâtr , wA>ir Bcu<Lth. ^ 

Quoi que les .Habitans de Pile fuflent Lacédémoniens , & que Pile fût fi près de la La- 
conie j on (3) ne les chafia point , parce que quelques-uns d’entr’eux étoient déjà en- 
trez en quelque négociation avec Nicias , avant que d’être forcez -, ce qui fut caufc , 
qu’ils obtinrent & alors , & dans b fuite , des conditions allez douces. On fc conten- 
ta (d) d’en tranfporter dans d’autres Iles quelques-uns , dont on fe défioit : tous les au- (*)*+*• 
très Cytheriens forent taillez en poflêflion de leurs Terres, moiennant un Tribut de qua- Clf ' f7 ' 
tre Talcns que Pile devoit paicr tous les ans. Les Athéniens mirent garnifon dans la 
Ville de Cythére , & gardèrent pour eux Scandee , où étoit le Port. Car Cythére en (,) 
étoit loin d’environ le) dix Stades. «iw.Lib. 

v ' III. Cap. 

M- P««- 
a$ÿ. U. 

Art. CLXVII. ( i) Nommé i caufe de cela UifJ.Mf. Toient donc recouvre depuis cette Ile. KaAa. 

Votez. Meurmus , Mifctll. Lumie. Lib. H. Cap. 4. Cra- (3) Toutes les Verfions difent ici qu’au Ut thâjfit : mais 
oius , Dt KtpnU. Latrd. Lib. II. Cap. 13. f*g. if 6 . EJ. H y a certainement faute dam le Texte . comme l'a remar- 
Lmgd. Eattni. que Portus. Au lieu &' lut**** ydf 8cc. il faut lire iw i~ 

(a) Tubnidt , Général Atktn'un , avoir autrefois pris l’Ile «ruru» Bec. 1 ’ »» aunt difparu à caufe des dernières lettre* 
de Cjihert, comme nous l'apprend P a us an i as , Lié- I.Cup. du mot précédcut orr«4. La leçon rcque , quoi qu’on ne 
17. y*g. ' 6 f. L' Expédition le fit en l’année 4ff. vtnt-qua- voie aucune variation dans les Manatcms , cft incompatible 
uc avant la Guerre du îiltftmti/*. Les Lêctdimotmu a- avec ce que TuvcYDiua dix plus bas , & que je rapporte. 


S 
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ARTICLE CL XVIII. 

Traits’ de Paix entre les Peuples de Sicile. 

La même Anne’e 424. avant J e s u s -Ch r i s t. 

Uk Sur fc lafloit en Sicile , de la Guerre , dont (a) nous avons parlé ri-dcflùs > 8c 

l'Année la part que les Athéniens y avoient , comme Alliez , faifoit ae plus en plus ou- 

447.A11W. ynr j cs y CUX aux pj us ^ f ur le danger qu’ils couroient de voir leur Liberté enfin op- 
H)TimnJ. primée par ce Peuple, attentif à profiter de leurs divifions. ( b ) Ainfi ceux de Catane 
cf ‘ *8-- & ^ E ’ LB commencèrent les prémiers à faire une Trêve entr’eux fculs. Enfuite tous 
6f P * les autres Peuples envoiérent des Plénipotentiaires à Gele , pour tâcher de convenir d’u- 
ne Paix générale. Malgré la différence d’avis , produite par l’intérêt particulier de cha- 
cun ; Hcrmocraib de Syracufe , homme éloquent , & amateur du Bien Public fit 
de fi beaux difeours , qu’il réunit enfin les luffî-agcs. La Paix fut conclue , à ces condi- 
tions : „ Que chacun garderait ce dont il étoit alors en poflcflîon : & que feulement 
„ la Ville de Mordant me ferait rendue aux Camar miens , moiennant une certaine fom- 
ib!Æ. ” , mc qu’ds paiéroient à ceux de Syracufe TS t a«/rS Sipss, ci XauAut Ka, *<*/>*- 

fi. £c talus 5 6>uyiip« ylyn£) vpos oàAhA**. tira x, ai lUxot SuuAkQ £/«A Qorrtf U Tt~ 

Aar , r&ti niccir Tff vroXtxt vptoCus iç A Sryus wcurmos aAÀ«A** , virus ^MAAsyâr .... 

ToUtZ TcL TH 'EpptOX.pd.TUS ilTCOTT®- , VtAiflUOl Ot XouXiîtTXl , dVT« fjÿp ^T,\ O (pdf XVTVf 

• Ttyjhpat ytupti 1 , iiraAA4»xu&' a» th aroA <uh , i^onru a ixarei roïj di Kxpict.pi- 

tcuois MopyamV» «»<u , aSçT'iîpic» Tctx]<j» toTj 2u 1 wjc8(ri'«{ xzroêaxt. Les Athéniens furent 
compris dans le Traite de Paix , comme Alliez d’une des Parties ; & là-dcfliis, les Gé- 
néraux d’Athènes s’en retournèrent avec leur Flotte. Il leur en coûta bon d’avoir con- 
fient! à cet accord : car les Athéniens , qui comptaient qu’une continuation de cette 
Guerre les rendrait enfin maîtres de la Sicile , condamnèrent à une amende Eurymédon » 
& les deux autres , Tythodore & Sophocle , furent bannis. 

(J) Ttmcjj. Apre ’s cette Paix faite , (d) & le départ des Troupes Auxiliaires d'Athènes, les 
cïj.4.‘ Le’ontins , qui les avoient appellécs à leur fccours , voulurent repeupler leur Ville, & 
Dûs. * si- pour cet effet ils attirèrent quantité d’Etrangers, en leur accordant le droit de Bourgeoi- 
sie fie. Le nombre en fut fi grand , que le Peuple penfioit à faire un nouveau partage des 
f 4.. ’ * p ‘ Terres. Les Riches , qui s’en apperçurent , appellércnt au fccours les Svracufains * &c 
aiant ainfi chaffé cette Multitude, ils abandonnèrent & râlèrent leur Ville, pour fie trans- 
planter à Syracufe , en vertu d’un Traité , par lequel les Syracufains leur donnèrent les 
mêmes droits , qu’à leurs autres Citoicns. Mais peu de tems après plufieurs s’en répen- 
Nommé tirent , & retournèrent dans leur pais , où s’étant emparez d’un lieu (e) de l’endroit où 
ïp'tnci*. avoir été Leontium , & d’une Fortcrcflê (f) firucc en un autre endroit, ils y furent 
mts. joints par plufieurs des Fugitifs du Peuple j avec lefiqucls ils commencèrent de faire la 
(s) La 10. Guerre à leurs voifins. Les Athéniens , fous ombre de fioutenir ce Peuple naiffant, (g) 
Guerndu* ^ rcnt alors > mais inutilement , une nouvelle tentative pour exciter en Sicile une Guerre 
ttUfcnaip. générale. 

ARTICLE CLXIX. 

Traite’ de Capitulation entre la Pille de N I s e’e , & les 
Athe’niens. 

La même Anme’e 424. avant Jesus-Christ. 

(») IUuj- 

iv.’dp. TL y avoit à Me gare {a) des diflenfions civiles , qui furent caufe que ceux d’un Parti 
* t’f 9 ; . JL refiolurent de livrer la Ville aux Athéniens , & pour cet effet traitèrent fccrétemcnt 
tüt , Lib.' avcc deux (h) de leurs Généraux. Mais le coup manqua , par divers contrctems. Les 
xii.Cap. Athéniens cependant s’étoient déia emparez de la (0 longue Muraille qui joignoit Me- 
tî) h, pf- i are au P° rt ac Nifee. Quand ils virent que les mefiures prifes pour entrer par trahifion 
cr'tu , aT dans la prémiére de ces Places étoient rompues , ils fie rabattirent à afliéger l’autre , & 
Ttcmoftkt- avcc diligence extraordinaire , ils firent tout autour jufiqu’à la Mer une Muraille de 
(0 Elle», circonvallation. Ceux qui étoient en garnifon dans la Place , manquant de vivres, & rc- 
ïoit s»£ gardant les Mégariens comme leurs Ennemis , fie rendirent aux Athéniens , à ces condi- 
«fcton- fions : „ Qu’ils livreroicnt leurs Armes , & qu’on les laiflèroit aller moiennant une cer- 
JJf": s >» tauie fomme d’argent par tête > mais que le Commandant , qui étoit Lacédémonien , 
ubi »> & tous les autres de U même Nation , dcmeureroicnc prifionniers, en forte que les 
69- ,> Athéniens difipoficroient enfuite de leur fort comme ils le jugeraient à propos, (d) 

gw- 
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Xim'CiiffTJ (y c!r T» N«f*£*] t.Tî ’Aftiwi'ns 1 pirrw uV uutfii aîçyuru* ^.snAlÆrai , cwAa wx- 
pxJs.rxr . Toîc Tl ActxiJ!ti|.Mi3.ÿ , T« Tl îpx"Ti i $ « T« i\A®* ci-. , ^pîùd'xi 'Aft.«u« c, 

ti i iBiAmJ. Ainfi les Athéniens recouvrèrent (i) une des quatre Villes, qu'ils a- 
voient cédées aux Ltccdemmens par (e) la Trêve de trente ans. «) V*t 


ARTICLE CLXX. 


fur l'Année 
* 44 - 


Trait b’ J Alliance entre la Ville /Acanthe, les 
L A C E*D e’M O N I E N S. 

La même Anni’e 424. avant J e s u s-C h a i s t. 


A Canthb, Ville de Çi') Thrace , ou, félon d’autres , de Macédoine , étoit une 
Colonie de l’Ile d'Andros. 
mais comme Hb’rodote , qui 1 
cette origine de les Habitans , je w . . 
la Ville étoit encore (t) occupée par des naturels du pais. Ainfi, avant que de venir ,,6 * kc< 
au Traité préfent, fait avec les Lacédémoniens , je vais en rapporter ici deux autres, aufli 
anciens que la Colonie, 6c qui ne fauroient être placez ailleurs plus commodé.nent. C’eft 
de Plutarque que nous les tenons. Voici le fait, qui y donna lieu. Une Troupe 
d' Andriens 6c de Chalcidicns avoient fait voile enfemblc pour s’établir en quelque en- 
droit de la Thrace. Y étant arrivez , ils prirent d’abord par trahifon la Ville de Sane 9 
& s’en emparèrent en commun. Après cela , aiant appris que les Barbares avoient a- 
bandonné la Ville d 'Acanthe , ils y envoiérent deux hommes , un de chaque Nation , 
pour connoitrc fur les lieux l’état des choies , & voir s’il y avoir lieu d’occuper aufli cet- 
te Ville. Quand les Efpions en lurent tout près , ils virent , d’une maniéré à ne pou- 
voir en douter , qu’elle ctoir déferte. Alors celui des Chalcidiens prit la courfe , pour 
prévenir l’autre , & s’emparer ainfi de la V ille au nom de fes Compacriôtcs. L’Efpiort 
Andrien en fit autant : mais voiant que l’autre le devançoit , il lança fon Dard contre la 
Porte de la Ville, & en même rems il fc mit à crier , qu’avec cct uiftrumenr, il avoit le 
premier pris pofleflion de la Ville , au nom des Andriens. Là-dcflùs il y eut difpute en- 
tre les deux Nations t mais elles ne voulurent pas en venir aux armes pour les terminer. 

Elles convinrent de prendre pour Arbitres les Erb’trien.s , les Pariens , & les Sa- 
mien s. Les Erètriens 6c les Samiens tenoient pour ceux d'Andros , 6c les T ariens 

n eeux de Chalcide. Ainfi par la pluralité des voix, les Andriens gagnèrent leur cau- 

i) ^AnJ/uos g trÀtwams *i* Opuop olxî\<Ttets ’tnxo. , 2 <tn 1* AÔp itoàjv Or. vrp- (i) rtawr- 

SoouLt xou» waftAaCof , ¥ St "AxcuA» ORÀtAoixosu^ sût (ia.f&xpsf , S60 vmtcuxo- 

xsnt{ tm /a4<m. ré T? waAu vfootorru , trurra-Ttitn wtQtuyiTxs «!&awTo Tt* *n\lfMn t f*g. 1 98. ’ 
0 (a V' Xoàju&coî vfotn^iSfcLfj^j , ré xaTctAn^ouV©* toi ( XaAxii.wi V troÀir* 0 Se ’ l ArJp*^ 
h <Tvn£a.n&tr , Wrr« to ilf» , x, Teù* «liAcus «/e-raperT©- (Sa Â*s , ’AiSplvr itipij vraidit 
rrpo)utTiL\jKfhzi V tro 'An. ’Ex tutu Sutipapâc yua^rj , areu troA tfw^ omtam» ($) ’£- 

puôpam tf XcLfAMi , x, n Xplots 'Xfwo&'ti -o Ci' vlrrur SautroM. itii w (dp ’EpuOptài x. 

Ci X&fxioi V ’AtSptXi xnyx.a.1 , ci $ IlafiOi XctAxiAoui , 2^ré Sôtrro 6cc. Quel de CCS 

deux fentimens qui eut prévalu , la décifion n’étoit pas bien fondée : il falloir , à mon 
avis, adjuger la Ville en commun aux deux Parties. Je l’ai montré par des raifons , 
qui me paroiflènt folides , dans une (c) Note fur Pufendorf. Les Andriens , quoi ( c ) /><•„ * 
que vi&orieux , furent li fichez de ce que les ‘ V ariens ne s’étoient pas trouvez de même u N *'* ri 
opinion que les autres , qu’ils prononcèrent des malédictions folcnnelles contre l’ile de uf'iv*'’ 

Ta-c hap. vi. 


Art. CLXIX. (i) Diodori Jt Suit dit ( que Sr*fU*i re- 
prit lufli-tôt Nifrt fur les jilherum ; Tir», pu [r«' f 
H-a-Ai. U rit NwuUi etc. Lib. XU. Cap. 6 j. ^ 310. 
SJ. H. Strfh. Mais ü paioit pir Tiiuctoibi , Lib. IV. 
Cap. 71 , 73. que le General Lacédémonien ne fit qu’une 
vaine tentative. Pour concilier cea deux Hiftoriem , Pau- 
mur veut qu’on life dam DUJtn : infUAu •>’< tw N , 
c’efl-à-dire , que BnjuUi rtfoujf* les Athinmu & I a fit rm- 
trrr dans Nft*. Mais je doute tort que l'exprelfion fuit Gré- 
que , dans le Cens qu'elle doit avoir ici lur ce pié-là : 8c 
i Hilloricn ne prie d'aucune fortie des Aïkinim . il dit (cu- 
lement que BrujUti le* fur prit , ut«ta 4 jhA' À ré, ‘A#*- 
HbW, , tstrv, pu fcc. apres quoi il ajoute . que BrtfUtu re- 
mit idigêrt dans le parti des Luidimeaim. Pour moi , je 
crois que c'cft ici une bonne faute de DitJwi , pour avoir là 
négligemment lUttjiid* : 8c s’il ivoit préféré l’autorité de 
quelque autre Hiftoricn à celle de Umrfdidi , ce icioit enco- 
re pis i aucun ne pouvant être aufli bien ioflruit fur de pa- 
reillei chofes , que lui , qui avoit pria tant de peine pour 
écrire au long fc en détail la Guerre du Ttltfmtif*. On voit 
d'ailleurs , que , dans k Traité de longue Trêve , fait 1 a di- 


xiéme Année da cette Guerre , les A/htalm retinrent Nifh , 
malgré les inftance* qu’on fit d'abord pour li reflitution de 
cette Place (Lié. V. Gap. 17, 18.) comme il paraîtra en ion 
lieu par le Traité même. 

Art. CLXX. (i) Près du Mont Asktt , fc fur le bord 
de b Mer. Sctmnus Cbimi, vrrf. 64 Comme la 
hijutdtau fc la Tbriui ctoicnt voifinea , les uns mettent At/m- 
ibt dans b première , le* autres dans b fixonde. C'efl que 
1 er limites de b Muidùm fc de b Tbritft n’avoient pas tou- 
jours été les mêmes. 

(1) Selon Eustai (Chrmie. psg. sas.) cette Ville , 8c 
St»girt, qui étoit voifinc, furent bitiesb a. Année de b 31. 
OljmfUdt , c’eft-i-dire , en l'an 6f6. avant Jasut-CuaiT. 

(3) Je crob qu*il faut lire 'Sprpu-uf. Le* Erjtdrimi font 
ou dans YUtlit , ou dans b Biont. Il n'y a pas d'apparen- 
ce , qu'on fût aile chercher b dea Arbitre». Au lieu qu’il * 
avoit une Erttrit dans l’ik d’E udit , d'où étaient les- Oui- 
liditmi. Pautarqu* , dans l’Article qui fuit , prie de cet 
Irrtrim , fc là leur nom eft aufli corrompu : car il y a 
’lfiTfmn , pour tprpu.u, , comme porte un bon Mauukrit- 

S t 
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histoire 


DES 


qu auparavant U le nommoit t^* ax m , rivage ac uracon , ou oc uragou. 

Philantc vengeance ! Revenons maintenant à ce qui nous a fourni occaüon de rapporter 
l’Arbitrage. 

(iTiucyji. Brasidas , {(T) Général de Lacédémone , marcha, avec les Cbaladsens de Thra- 
ce , contre Acanthe , qui étoit du parti des Athéniens. Les divifions qu’il y avoir dans 
i/. nioJ .it l a Ville , favoriférent fon entreprife. 11 fut appelle par ceux du parti qui étoient portez 
Xifo ' b P° ur lcs chai ctd un s. Cependant , comme on étoit fur le point de faire Vendange, le 
6~. ' ' p ‘ Peuple craignant que les Troupes ne lui en cnlcvaflent le revenu , confentit que Brafidas 
entrât feul , pour délibérer fur ce qu’il aurait à propofer. Le General rcprcfcnta forte- 
ment à TAflcmbléc , qu’il n’avoit d’autre ddlcin que d’affranchir les Grecs du joug dur 
& pelant des Athéniens , & qu’il laideron jouir les Acant biens d’une pleine Liberté, 
(ans prétendre rien changer à leur Gouvernement Populaire. Son (f) diieours fiteffot * 
& à u pluralité des voix , on réfolut d’abandonner le parti d 'Athènes. La délibéra- 
tion aiant etc lignifiée à Brafidas , on exigea de lui le même Serment , que les Nlagi- 
llrars de Laçedcmone lui a voient fait, à ce qu’il dilbit, en l’cnvoiant, de laiflèr vivre en 
libertés félon leurs propres Loix, tous ceux qu’il pourrait attirer à leur alliance. Après 
M. ThuqJ. ççij ^ on ouvrit à les Troupes les Portes de 1a Ville. (e) ’Oi ht ’AxÂSm , mwàh 

cip. b8.’ ut VBQTtpot tue' Xt TO tTTxyeryà. wn» r Breuri- 

VoiciO f. J»» , ^ 'tdtu tu Kay * 5 <pâ£qr » iyiowaF o i àÇiÇ'acô'*» ’AQtnioi. ^ iwyç~smtrrti auTO» 

Thj Cyxotf ès T* TtXif T*/J‘ AtLKthxiixouut «.ÙTor è^-Tt/i^xr , Ü fdj * 'ta tcô'er Çyfi/xtL- 

vm* <«vt « fi ** vfoaxyayr^) 9 «Va» t rpaxit. Peu de tems apres , Stagire , 

Ville voiime , & aufli Colonie des Andrtens , ûiivit l’exemple d' Acanthe. 


ARTICLE CLXXI. 


Traite’ de Compoption entre la Ville ^Amphipolis, B ra s id a s i 
Général des Lac e’d e’moniens. 

La meme ànne’e 424. avant J es u s-Chr i s t. 

S U r. la fin de cette Année , (a) Br a s id as, avec fes Alliez de Thrace , qui avoient 
abandonné le parti d’ Athènes , marcha contre Amphipolis , où il avoit ménagé 
t. des intelligences avec plulieurs Habitons , fur tout avec ceux qui étoient originaires d’y/r- 
gile , Ville voiline , & Colonie des Andrtens. Aidé par ces Traîtres, & à la faveur du 
mauvais tems , qui faiioit qu’on ne l’attendoit pas > il pafla de nuit un Pont, qui le ren- 
dit maitre de la Campagne autour d 'Amphipolis , & de tous les Habitans qu’il y avoit 
là & aux faux-bourgs. Cependant les Trairres de la Ville ne purent venir à bout de lui 
en faire ouvrir les Portes : & lin , au lieu d’attaquer b Ville , qu’il aurait pu aifément 
prendre dans la confiernation & la divifion des Habitans , s’amufa à piller & ravager le 
Territoire. Ceux de la V îlle qui demeuraient fidèles à Athènes , s’étant trouvez les plus 
forts , eux & Euclee , Commandant de la Pbcc , dépêchèrent aufli-tôt des gens à Vile 
de Thafe ou étoit Thucydide, qui commandoit alors les Troupes des Athéniens dans 
la TLrace -, le même qui a écrit l’Hilloire de cette Guerre du 'Peloponncfe , & d’où nous 
tirons tout ce que nous avons occafion d’en rapporter. Brajidas aiant eu avis de b dé- 
putation , craignit que Thucydide ne rompit toutes (es mcfurcs , & parce qu’il avoit fq>t 
Vaifleaux à Thafe , & à cauîc des grands fccours qu’il pouvoit tirer de divers endroit» 
de b Thrace , où il étoit fort accrédité , aiant epoufe une Femme du pais fort riche , 


pofer par un Héraut , de fc rendre à condition , „ Que tous ceux qui éroienc dans la 
„ Ville , tant Athéniens , que Citoiens , auraient b liberté ou d’y relier , en y jouii- 
„ fant également de leurs droits & privilèges , ou , s’ils l’aimoient mieux , de fe retirer 
„ chacun où il voudrait , en l’cfpacc de cinq jours , avec tous leurs biens. Des condi- 
tions fi douces firent d’abord changer de lentimcnt aux Habitans , & les uns y trou- 
vant 

<4) l‘*u mie» conclure qu'il faut rétablir et nom dani fiff. C'eft pourquoi THoertMoe remarque ici , que Brnfi- 
un mot corrompu du Géographe Sellât. Extre. m Oft. , tout qu'il croit . nemanquoit pas d'clo- 


duct. (Sut. pag. 179. Dao- Veut ARQU i. , un bon Ml. por- 
te , ' , m lieu d' 'Afmttm. 


lucnec. ‘M* A ■ «lA-bjO- , »» , ktw. Cap. 

4. La remarque etk fort i propos : & fi Onftims eût raf 


(D 1^' LtttJtmm t m mcprifoknt l'Eloqueace , fie en fou diieours , tel que l'Hiftesien le donne, il aurait pu dif- 

gcocrai loutts les Lettres A le* Sciences. Voset Elish , para la gloire de l' Eloquence eu* Orateurs à’Athbui , où 

Hifl. Lib. Xll. Cap. «o. A Nie. Chauius , Dr fU- chacun s'en piqnoit tant. 

1*U. Lit. 1H. Tab . vin. înjht. i. pag. 18». & 



ANCIENS TRAITEZ. Part. I. m> 

vint leur intérêt par une raifon , les autres par une autre , ils fe réunirent tous pour re- 
cevoir dans la Place Brafidas fur ce pic-là. (b) K<d ¥ &«£*«> mUj ma'm [i B f x- « 

Àt] , lipuy U* T lA iwrùr , ’Aup.mÀrfW i ‘A # qntm fif dnrrm t A ’âi cf. ,<•«. 

Ttw mvt 5 , ¥ itres 4 I|U*ut , «Vu* 1 r il t*" tSiAwr* , ixunti > ta lairrû Cr- 

Oiw«V» , nrim iifupM. Cela fat fait , avant que Thucydide pûc venir y mettre obftade. 

Il étoit néanmoins parti inccfTamment de Thafe , avec fes fept Navires : mais il n'arriva 
à Eièoe , que le foir du jour même que Brufidas entra dans Amphipohs. Il ftuva au 
moins cette autre Place -, car le Général Lacédémonien fc diipofoit à la furprendre le len- 
demain dès le point du jour. Et quand il voulut l'attaquer peu de tems après , il fat re- 
poufft mgoureufement. Les Athéniens farcnc fort conilemez de la perte d' Amphipohs , 
tant parce qu'ils tiraient de cette Ville de grands revenus , «c outre cela du Bois à faire 
des Navires , que parce que c'étoit une porte ouverte au» Lacédémoniens , pour entrer 
dans d'autres pais , alliez ou dépendans d’ Athènes. D’ailleurs , plufieurs autres Peu* 
pics ou par légèreté , ou gagnez par les artifices de Brafidas , faivoicnc l'exemple 
à: Amphipohs. Ainfi Thucydide , après être forti de charge (c) l'année fuivantc , fat (d «pd 
acculé ( d ) i Athènes , comme fi par fa négligence «c fa lenteur , il eût été caufc de la Clp . ,j. 
reddition d'une Place de fi grande conféquence. (1) Là-dcfliis, on le bannit , d'autant ta) u»-a- 
plus ailèment qu’il avoit pour Ennemis tous ceux de la Cabale de Cleo n , fort puifiant ” buc 'J 
alors 1 Athènes , comme nous en avons vu des exemples ci-delTus. y. t . 1* 

nenym. pag; 

11. Ed. 

ARTICLE CLXXIL 

Traite' de Tréw entre Us Romains, & Us Ve'ïe n s , 

& les Eques. 

La même Axhi’i 424.. avant Je s u s-Ch r i s t. 

Q U01 que les Romains cuflênt prelque toujours quelque Guerre avec leurs Voi- 
fins , il y a long-tons qu’elles ne nous ont rien fourni. C’eft que Denxs d 'Ha. 
UcarnaJJe nous a manqué. , Et Tite-Live ou ômet les Traitez , ou n’en parle 
guéres que d'une manière fort vague. Cinq ans avant celui où nous fommes , il nous 
dit , que les Eques envoiérent a Rome des Ambaflàdeurs , pour demander un Traité 
d'Alluncc : on loir répondit , en témoignant qu’on prétendoit qu’ils fe rcndiflènt à dif- 
crétion. Cependant on leur accorda enfin une Trêve de huit ans. (a) Aequorum (*) J* 
lerati , Mus à Senatu quum petijjent , & pro fœdere deditio oftentaretnr , inducia! cly.%. 
annornm otio impetraverunt. Il n’cft plus parlé d’eux depuis en aucune manière : pat 
conféqucnc on ne voit aucune infra&ion de la Trêve de leur part. Cependant Titrc 
Live les fait paroitre tout d’un coup , dans le tems qu’il reftoit encore trois ans de cet- 
te Trêve, en demandant une autre , qu’on ne leur accorda que pour trais ans, quoi qu'ils 
la vouluficnt plus longue. En même-tems les Ve’îens en obtiennent Une de vint ans. 

Mais ceux-ci étoient en guerre depuis deux ans , «c ils avoient alors rompu un autre 
Tiève. (é) Veientibus rmper acie dimicatnm ad Nomcnnun & Fidenas fuerat t in- (*) me 
duciaque inde , non pax facta : quorum & dies exierat j & ante dtem rebellaverant. 

. ... (c') Veientibus annorum viginti inducia data , & Acquis triennii , quum phi- <•) au. 
rium annornm petiffent. (d) PerizoNius 1 bien remarqué , que Tite-Live n'avoit 
rien dit en fon lieu de la prémiére Trêve conclue avec les y tiens , ni comment la Guer- mp* 
re avoit celfé alors ; quoi qu’il eût parlé de la Bataille donnée près de Nomentum Sa do ”• PS- 
Fidénes. Mais ce Savant a oublié l’autre otnilfion qui fe ptélentoit ici , & qui eft en- ' 
cote plus remarquable , je veux dire , celle que fuppofent deux Trêves faites avec les 
Eques , dont on ne voit pas comment la prémiére avoit été rompue , par des hoftilitez 
qui aillent donné lieu à l'autre. 


ARTICLE CLXXIII. 

Traite’ entre ceux de Torque, ef- Brasidas, Général des 
L a c e’d e’m o n i e n s. 

An n e’e 413. avant Jesus-Christ. 

B Rasidas , après la prife àt Amphipohs t dont nous (a) avons parlé ci-do(fiis, mar- fa^Sut 
cha (b) de côté & d’autre, pour attirer au parti des Lacédémoniens tout autant 

de XrOd.iy,. 
W TtmqS. 

Ait. CLXXI.(i) Voi«I I» Kl de Thvctdidi, duu h BntloTHr'qui Rauom.t'1, Tom.Vll.fAt *f). &/**■ L *' IV ' 
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op. 109 - de Peuples de la Thract qu’il pourrait. Plufieurs des environs du Strymon , & du Gol- 
üsü*. f e Sinptique , le rendirent à lui volontairement. Mais il trouva de la réJiftancc a Dium, 
Lib. xn. & à Sane , dont la dernière étoit une Colonie (r) des Andrtens. Après avoir ravagé 
(0 Votez ^ curs ternroircs , comme il vit qu’il n’y avoit pas moicn de les contraindre par là à le re- 
fur l'Annee cevoir -, il alla vers Torons , Ville voilinc 6c Cbalctdienne , où il crut mieux reuffir 
SSdTTo’ P arcc t l u ’^ s’offrit à lui des intelligences avec quelques Habitans , qui promertoienr de 
• ’ ,7 °' l’y faire entrer. Il y avoit une Gamifon Athénienne , mais peu nombreufe. Bra/idas , 

félon qu’il en étoit convenu avec les Traîtres , arriva devant la Ville pendant qu’il étoit 
encore nuit : & quelques-uns d’eux , qui l’attendoient là , aiant fait paflèr par deffus un 
endroit des Murailles feptdc fes Soldats , ils ouvrirent une Porte de la Ville, par où 
d'autres étant entrez , 6c tous les Traîtres fe joignant à eux , Bra/idas fui vit bien-tôt a- 
vec toute fon Armée. Le coup fut fait d’une manière fi imprévue , que la Garmfon A- 
thénienne , d’environ cinquante Hommes , étoit encore profondément endormie dans la 
Place Publique , & ne s’éveilla qu’au bruit de l’invalion. Ainfi quelques-uns de ces Sol- 
dats furent tuez : mais les autres trouvèrent moien de fe fauver ou à pié , ou fur deux 
V aideaux de garde , au Fort de Lécytht , fitué fur une petite Langue de terre qui s’é- 
tendait dans la Mer. Ceux des Habitans , qui étoient demeurez fidèles , fe retirèrent 
auffi dans ce Fort occupé par des Athentens. Quand Je jour fut venu , & que Bra/i- 
das fe vit bien maître de la Ville , il fit offrir aux Toronéens qui s’étoient réfugiez dans 
Lécythe , de les laiflcr revenir fans crainte dans la Ville , pour y vivre paifiblement fé- 
lon leurs Loix. Il envoia auffi aux Athéniens un Héraut , pour leur dire , „ qu’ils 
„ euffent à fortir du Fort , comme appartenant (1) aux ChaUidiens , moiennant quoi 
„ il leur ferait permis d’emporter tout ce qui étoit à eux ”. Thucydide ne dit point, 
fi les Toronéens acceptèrent, ou non, les propofitions qui les regardoient, & il ne parle 
plus d’eux depuis. Ce filence néanmoins , joint à quelques traits de la Harangue que 
Bra/idas fait à ceux de la Ville , donne lieu de croire , que les Toronéens furent bien ai- 
fes de retourner chez eux , fous les conditions douces que le Vainqueur leur offrait, 6c 
vû le peu d’apparence qu’il y avoit de lui réfiiter avec fuccès. Quoi qu’il en foit, les* A- 
themens au moins réfutèrent les propofitions de Bra/idas , 6c demandèrent feulement 
une Trêve d’un jour , pour emporter 6c enfévelir leurs morts. 11 leur accorda deux jours, 
(j) Thurjj. parce qu’il crut avoir befoin lui-même de fortifier quelques endroits, (d) Ttyuj^ûn^ Ai 
«fri/»* HAjj , tf fli&tMt *?troA tas i^ofûnn 1 ô BpxoiAxs Tins T$f ‘Afyrxîar To faixiaa 

x/tTcLTvptuyoot x.»pvy(vt i-roi wtoto , r , ’éh' ri ixirru i^tAÔlrra., xAiàç iraAt- 

TVAti. r où At ’AÔjjtuW xipwut , i£iiteu ixiAwtt 6k £ Ajpu&r xnronrhAvi , -A 

T* ieurûr txyrrttt » is Sàrys XxAxJu». ai Ai , ixAu-^ut QÔc itytexi , crrriicx^xi Ai 

oQt<nr (XiAtuov , ruç wtfds ÀnAted’aJ. i Ai , ioiruexTt Am' cV toutcus Ai xùroç t* 

t xç ryyjf mtuo4 ixpxTvtxTo , ^ ’a 0 »j»*ioi to. otpïjtpx. Quand les deux jours de la fufpcn- 
fion d’armes furent expirez , Bra/idas attaqua Lécythe , & malgré la defenfe vigourcu- 
fe des Afliégcz , il l’emporta enfin , 6c pafla au fil de l’épée tous ceux qu’il y trouva. 
Mais une partie des Athéniens , aiant vu tomber une Tour de bois qui étoit leur prin- 
cipal rempart , s’étoient déjà fauvez , fur des Vaiflcaux ou des Barques qu’ils avoient là, 
d’où ils arrivèrent Clins & faufs à *P aliéné. Bra/idas , pour animer davantage les Sol- 
(») Environ dats , avoit fait publier , Qu’il donnerait trente (e) Mines d’aigcnt à celui qui monte- 
£™^ cea * roit le prémier fur la Muraille. Mais , comme il y avoit là un Temple de Minerve , & 
que , de la manière qu’il s’étoit rendu maître du Fort , la chofe lui parut un effet de 
quelque intervention divine * au lieu de donner cet argent , comme il avoit promis , à 
un de fes Soldats , il le confiera à la Dédie , auffi-bien que tout le fol de la Place , qui 
fut rafée. 

ARTICLE CLXXIV. 

Traite’ de Trêve entre tes Athe'niens & les 
Lace’de’moniens. 

La même Annb’b 423. avant Jesus-Christ. 

A U commencement du Printems de cette Année , la neuvième de la Guerre du Té- 
loponnéfe , (a) les Athe’niens & les Lace’de’moniens fe trouvèrent égale- 
c»p. 117. ment diipofcz à faire une Trêve. Les prémiers voioient qu’il n’y avoit pas d’autre moicn 
g*** d’arrêter les progrès de Bra/idas que d’avoir un peu de relâche pour fc mettre en état 
xii. c«p. d’cmpçchcr qu'il ne pût continuer à prendre leurs Places. Et , s’ils y réufliflbicnt , ils 
cfpéroient de parvenir par-là plutôt à une Paix avantageufe. Les Lacédémoniens , d’au- 
tre 

r A,T ‘ (i) Lei duUri£m & let Brt/itcni ictoicnt révoltez des Oikr*it*i tu commencement de la 

Ouenc. for VAaocc +JI . 


by 



A N C I E N S T R A I T H Z. Part. I. 


*4$ 

trc côté , comprenant bien le fujet de crainte des Athéniens , vouloient leur faire goû- 
ter les douceurs du repos , afin qu’ils fullènt plus portez à convenir d’une Paix générale, 
& pour plus long-tems j fans quoi les Lacedemonien s ne pouvoient efperer de recouvrer, 
comme ils le founaitoient beaucoup , leurs Prifonniers (b) emmenez de Plie de Sphac- 
térie. On négocia donc , & l’on conclut , à l’infû de Brajidas , une Trêve pour un 
an, entre les deux Peuples Chefs de la Guerre, & leurs Alliez. Thucydide ( c ) nous 
en a confcrvé exactement les conditions : ôc c’eft le premier des Traitez, que nous pou- 
vons rapporter d’après lui en leur entier. 


(t) Voie* 
ci- de (Tut, 
fur l’Année 
Al/. An ici. 
i6f. 

(rjUm fupr. 
Cm f. ni. 


□ E P l' fhj tS Itpu x, T« fixr TUH th ’A- 

troAÂargf' tS n-jJ.H Soxt7 n/iit ^jâlaâau Tôt 

0u5ûA«J Xxti ttJtàç KCLTCL TV f S TX~ 
Tp'mç tofiHf. rois {jCv AaxtSaufiorloif toZtcl 
S oxu t X) TWS Tolf tr&pss C Bom- 

t us ài xj •baxia.f mlottt (pétrir ts trpea- 

XJtpWLtU3/zkl0l. ntp, J* T^S ■XJYUZTttt T«r tS 
©ïS ’t-hfuXucrSxt O’KUf TH} àSuebtTXS ifctpué- 
aufj&p , ofâ<C{ Xf Soutien Toi t vrzrplois tofioif 

Xpo/&* é W** b ttÀÀ«r m 

jOct/Aopibci , TOÎS vcLTfloif tou.ois w*» - 

Ttf. Tllèl pbp Ht TBTUt idsj't AxXiSxiflOl’lOlf 
^ Toif ctAAoif ïpjfAftxx ov > «*» crrorSzf wci- 

OTTZt Oi ’A^iflXM , ’éîh' T>s aiirûr (tin » i- 
XXTtpV} , ij^OrTetS ctwrtf i tZl TM< pitt, 

09 tu Ko pvQctfflu i orTos tw Bv<fyzS& xai 

TS Tofllus (J-tKlTZi TH( S* , 09 Ku3*peis , 
ptk ' oh fnayo films if Tw £u/t/ui;gu» » finn *- 
flXf vpof aÙTtls , ftllTi xÙTUS VpOi * ft*4‘ THS 
Si 09 Nwaujt i Miraoc. » fin trxtp&tleorretf ¥ 
«iôr tw ïbn r%f fluAcor tÇ/ «ï>& t 5 Ni- 
era ’éîh' to rioeufanoT , "Sixi Si Ts n oouSct- 
JW , «u3ùs TW yvpûpxt TW if Mlraxf 

fxnSt Mtyxptxf x, THs fyfifiâiyptf ùvtpCzhur 
TW oJor TetUTW , Xf TW njc» nrttlp tAx&i ol 

’A^qnttoi Ecorna* , pnTt i-ri/uer/opUrug fiq St- 


i, A l’b’oard du Temple & de 1‘ Oracle d’A- 
» Pollon Pytbien , nous trouvons à propos que 
>» chicun puillcy (i) aller, quand il voudra, fûr^ 
» ment 8c fans défiance , félon l’ufage du païs. Les 
>» Lacédémoniens, & leurs Alliez, ici pre'fens , le trou- 
» vent bon aufii : ils déclarent de plus, qu’ils fe- 
>, ront tout leur polfible, pour engager ceux de la 
tt Béo/ie (a) & de la Phoctde 1 y conlentir, & qu’ils 
,, leur envoieront pour cet effet un Héraut. Pour 
„ l’argent du Temple d ‘ jtpollon , qui a été pillé, 
,, nous tâcherons ae découvrir les facrilégei , 3c 
,, nous &: vous , & tous ceux de< autres qui vou- 
,, dronts’y emploier,agiflant en tout cela les uns 8c 
>» les autres félon les Loix & les Coutumes du pais. 
„ Les Lacédémoniens , & les autres Alliez, ont été 
>, aufli d'avis, que, fi les Athéniens concluent avec 
,, eux le Traité de Trêve , chacun demeurera en 
„ pollcflîon de ce qu’il tient; favoir,les Lacédémo- 
„ niens , du côté de ( 3 ) Corjpbafe , fans s'e'tendreau 
» delà de Bonohrad é, & de f ornée; 8c les ( 4 ; sfthé- 
,, niens dans 1 Ile de Cjthére ; en forte que (f) ni 
,, nous n’aurons aucun commerce d’ Alliance avec 
„ eux , ni eux avec nous : 8c que ceux qui font dans 
,, Nifée (6) 8c à Minoa , ne pafleront pas le chemin 
„ qui mène des Portes qu’on trouve près de ( 7 ) Ni- 
»* f m » au 1 emplc de Neptune , 8c de là droit au 
„ Pont qui eft du côté de Mima. Les Mégariens , 
»> Bt leurs Alliez, n’iront pas non plus au-delà de ce 
„ chemin, ni au-delà de T Ile ( 8 ) que les athéniens 
„ ont 


Amr. CLXXIV. (1) C’eft-à-dire , pour ronfulrer I’Otj» 
cle d'Apclim , comme les termes du T rjite le donnent ciai- 
rement à entendre , € r»î ptmtTiltv. Je fuis furpris , que le 
Savant Dodwill entende ceci des "frux Tytbupui , DtiT. Jt 
Cjclit , V. 1. Il reconnolt , comme cela clt certain , qu'il 
n’etoit pas befom d’un article particulier pour fu fpendre le* 
Kolliiïtrt pendant h célébration de ces Jeux : parce que , fé- 
lon le Droit commua de la Gréa , on faifoit trêve , au mi- 
lieu de la Guerre , Je (ans aucun Traire , dan* le terni que 
tous le* Jeux folenncli fe célébraient. Mats il veut, que, la 
Trêve d'un an , dont il s'agit, devant expirer peu de tems 
avant le* Jeux Pythitm de l’année fuivante , on convint, 
qu'elle durerait juiau'à ce que ces Jeux l u lient achève* . La 
xaifon , que i’ai alléguée , tirce des paroles même* de ce 
premier article , où u eft parlé de einfùlttr l'Orjuit , 8c non 
d'aller aux Jtns t Pythimi , luffiroit , pour détruire cette in- 
terprétation. Quelle apparence d'ailleurs , qu’avant que d’a- 
voir déterminé la durée de la Trêve , (ce qui ne lé fait que 
vers la ün du Traite) oa ait mis, 8c cek dès l'entrée . une 
claufé de prolongation pour quelque peu de tems après le 
terme marqué enluitc exprefïement ? DeJntU cite un autre 
padage de Thucydide (Lit. V.Cof. 1.) qui ne prouve point 
ce qu’il eu infère. T» / Jif.*s . al /tàt ma*- 

rm otmAu < v .iAiAirr. 11» •j.h. Ce* paroles ne lignifient 

point comme il les traduit , La Trêve d'an mm <f« M aveie 
fait t , jufau'Aux Jeux Fythiens . expira : mai* au contraire! 
La Trc-Jt d'an au ctjfa . )nf qu'aux Jeux Pytbuai , c'eft-a-di- 
re , que l'annee de la Trêve étant expirée , le* hoftilitei re- 
commencèrent ou du moins pouvoient recommencer , jus- 
qu'aux prochains Jrux Pythieni, qui par eux-mêmes deman- 
doicnr une fufpeniion d'armes. L’Auteur de b Dijntatim 
Critique . inlcree dans le I. Tome de YHift. Critique de la 
Reiulhqui des Lettre* , Article VI. traduit encore plus mal: 
La Trêve annuelle du»* jufqu'aux 'feux PnJuqmi. On n’a 
jamais dit , que je fiche , rm/ki JuA»wTai , pour expri- 
mer la continuation d’une Trêve. Mr. des Vicnole*. dans 
une Savante DifTertation . qu’on trouve au Terne V 1 . du mê- 
me Journal , témoigne avoir cru , qu’on pouvoit entendre 
par-la , qu’apres la Trêve expirée , elle fut prolongée par un 
nouvel accord , jufqu’aux feux PytUeut. Et il fe fonde . fur 
ce que iiaSu^ftuu lignifie quelquefois pacem inter fe tempene- 
r* , & faim itéré. Pag. no, 111. Cela eft mi : mais 


alqrt , on fous-entend wlxtpaw , ou »*# plo , qui l'expriment 
même quelquefois! 0 c nullement rr—fuï. Vote* , par exem- 
ple , Ici pailiges citer dans la Diflérution de feu Mr. Xus- 
T«* Dt i’ertii MtJiit , pag. 64. EJ. Lue J B. 

(1) Le Temple de Dtïplxi éroit dans” b pheeide : te il fal- 
loit palier fur IcaTerm de la Beetie , pour y * 11 » de Y Asti- 
que. Voie* Arutomiane , dans fa Comédie des Oiftanx , 
verf. 188, 189. 

(j) Caryphaft . On appelloit ainiî lepatt, où 

étoit lituee la Ville de Prie. Thucydide , Lib. IV. Cap. j. 
Et un Cap de ce pais- la s'appelioit aurti le Cap de Cenpbaft. 
P ausanias , idijfen. Cap. jd. Voie* U Note de Mr. Du- 
ke*, fur le pallagc de ThucftLJt , que j'ai indiqué. Ternit, 
Te/aïui , ou comme rippc.le Etienne de ijyi.4«r , T.iam» 
■Vi . étoit , aufti bien que BeaptraJr . B , une Monta- 
gne voiline. Mais on ne trouve ailleurs aucune mention de 
Beuphrade , comme le remarque Mr. Wassi. Au rcrtc, il 
paraît par tout ceci , que les Athénien/ croient toujours en 
poücllion de Prit. Voie* ci-deilus, fur l'Année 4*f. Artie. 
K 5 y. & ci-de<tous , le Traité de '.'Année 4*1. 

(4) Voie* ci-deflus , fur l’Année 4x4. Artie. 167. 

(f) C'etl-à-dire , que les Laiidimenim , qui étoient du 
côté de Caryphaft , Ce tiendraient dans ces limites , fini avoir 
am un commerce, pendant la Trêve, avec 1 « autres Latiji - 
«mwmij , ou leurs Allie* , qui pût le* mettre en état d’entre- 
prendre quelque chofe : 8c rcciptoqucmcat les Athtmeni , qui 
ctoienc dans l'Ile de Cjthert , en uleioient de même. 

(d) C'eft-è-dirc , les Atbeninu , qui tenoient encore Si- 
fit. Voie* ci-de(fu$ , fur l'Année 414. Artie. idp. Mraea 
eroit un Cap (ou comme l'appelle Thucydide) une lie. 
près de Nfee. Les Ashéaiou s'en etoieut rendus maîtres, dafls 
la V. Année de cette Guerre. Thucydide .Lié. lU.Cap. fl. 

(7) Po*TUS traduis : ad Nifi [aeellum (jr ad Neptunidr- 
luirum 8cc. Mais il trouve ici une Chapelle de Nisu», fin* 
nécellité, Il y a plus d'apparence que Sifut eft ici la Colli- 
ne , fur laquelle hiegare ctoit bàbe. Car c’eft ce que nous 
apprend le Scholialte de Pindarc , cité par Mc. Waui , 
Tyth. O d. IX. verf. l6o. Stm. V. 184. 

(8j C’eft-à-due , le Cap, ou Piciqu’ile , de Mima, que 
l’on appelloit lies comme j’ai déjà du que fait Thucydi- 
de. Dans le Texte , il me lèmtdc qu'il faut lire ici 
au beu d’ Ije*»vH*. 
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„ ont prifc : & ils n'auront point de commerce les 
„ uns avec les autres , en aucune manière. Les Mé- 
„ gantas retiendront auflî tout ce qu'ils occupent 
„ maintenant ITrézéne, & de la manière dont ils eu 
„ font convenus avec les Athéniens i & ils pourront 
„ aller librement fur mer dans toutes leurs cotes, & 
„ dans celles de leurs Alliez, autant qu'il leur fera 
„ néceffaire. Les Lacédémoniens , & leurs Alliez , ne 
„ feront point voile fur des VaifTeaux de Guerre, 
„ mais feulement dans tout autre Vaiffcau à rames, 
„ du port de cinq-cens (9) «le™- H y aura pleine 
fureté tant pour les Hérauts, que pour les Am- 
„ bafladeurs , avec tout autant de gens qu'ils vou- 
„ dront avoir à leur fuite, lors qu’ils iront par mer 
,, ou par terre dans le PéUpouuifi ou à Athènes , 8 c 
,, qu’ils en reviendront > pour travailler à la Paix , 
„ ou à des accommodemens particuliers. Il ne fera 
,, permis ni à vous , ni à nous , pendant ce tems-là, 
„ de recevoir aucun Transfuge , (bit de condition 
,, libre , ou Efclave. Nous nous rendrons jufticc 
,, réciproquement félon les Loix du Pais > dans les 
„ différons qui furviendront, 8 c nous les vuiderons 
„ à l'amiable , par le Droit & non par les Armes. 
,, C’cft ce que les Lacédémoniens , 8 c leurs Alliez, 
,, trouvent bon. Si vous, Athémeus , penfèz qucl- 
,, que autre chofcdc plus honnête ou de plus équi- 
„ table, vous n’avez qu’à dépêcher pour cela quel- 
„ cun à Lacédémone : les Lacédéuuuuns , & leurs 
„ Alliez , ne vous refuferont aucune des propoli- 
,, rions ju fies que vous ferez. Maisque ceux qui y 
„ iront de votre part» aient plein pouvoir de tnu- 
„ ter , comme vous pouvez l'exiger vous-mêmes de 
,» nous par rapport à nos Députez. CetteTrêve fc- 
„ ra pour un an. Ainsi a-t'il feroblé bon au Pcu- 
,, pie [d’ATHE’NEs] la Tribu Acamantidb 
„ (10) étant à fon tour en fonction au Prjtaue'e t 
„ Phe'nippe étant Greffier, Nicias Préfident 
„ (u) Lâche s a (ta) recité le Decret , en ces 
»» termes : A la bonne heure fait pour Us Athé- 
,. niens : ilj aura Trêve, filon que Us Lacédémo- 
„ niens & leurs Alliez en font convenus. Les AUgif- 
,, trots ont promis , devons tout U PeupU , que U Tri- 
»» Vf finit d'un an , & qu'elle commencerait depuis 
», ce jour -ci , quatorzième du mois Lhphébolion : 
»• Q** 1 pendant ce tenu là , Us Ambaffadeurs & Us 
», Hérauts feront envoie*, de part çr d autre , poser 
». traiter Je Paix: Que Us G mer aux & Us( 14) Pry- 
,, ranes , aujjï-tit qu’il fera venu quelque Ambajfade 
,, pour ce fit jet , ajfcmbUrout le PeupU , & j feront 
», délibérer la-dejfus axant mues chefs : Et que let 
,, Ambajfadeurs pré feus jureront incejfamment devant 
„ U PeupU , tCobfcrver rcligieufisnent Us conventions 
„ pendant P année de Trêve. Les Lacédémomeus , 8 c 
„ leurs Alliez, font conveaus des mêmes articles, 
», A ont promis les memes chofes aux Athéniens 8 c à 
*> leurs Alliez, k douzième de leur mois (15) Ge- 


TifHi /tJJ&TtfCWf *, TA 09 Tpoi&ll otTCLTip 
ntt iyyai , t, oTx ^underro vrpos ’a3>i»xims‘ % 
T» $xAa*r* ypctfittn s , oaa. at zari tji» i- 
tturài xj JutTct T Zvfs.fta.yia.r. AaxfJxi/tortMf 
xxct T «< j'VfipuLytii wAÛ» pù fzaxça rrl y 
aAA u Ji xOTTil pu trAowf » U Trtrvaxoaia. Tttr 
Axrrx ayern ^«Tpa. x*pwu de» *, vptaCtlcty 
y ix«A*&oi S 0-Xjactf ait Soxà / dè* xxtoA 
tS rroxlput , y dinar , if HtAo-rampo» xsù 
’ASîna^e «rordxf iTnu sScri 19 aariSa-i , xtt- 
Tct yï» Jf ^xAttarar. Ttîf de aÙTo/eoAtff 
ft* Mytc&v go Ttsxtt tu XP^tf » A*RTi eÀsu- 
dtptt , fiim dCAe» » foin rspéLç , ft^rt rfftf 
dotas n didorai ùftâf n i/or, y i/xâf ô/ô», 

Td. trxJpuL , tcL àfxÇtArya. itX* dixAoorritf areu 
troA tfus. Toïf (itt AaxtfcuftotloH y rôti fyfzptÂr 
tout* dtxéi' «1 de ri itput ure xxAAia- 
rtpot \ erre AxawTifo* rurut dbxtT unu , Ut- 
T*f if Axxtdaifwra dlddirxrrt' uduàf *y if à- 
vvTwnrra.i 'écrit ait èlxaua. Aeyofre » art oî Aa- 
xtdxiftCTioi , trre oi ^y/tput^tt. cl dè isrT»f , 
t«'a®« iyfî\H IctTUt y «x » p y ^ ùptus i/xéif x#- 
AttATU ‘Ai de «rordto ciutuTor ikro»^. "Edà- 
tu Aytu. ’AxipuLtTis txpvr «troue, ♦xirnr- 
w©- iypxftfMtniwe , Nuuad>>f rxeç'xm. A*- 
X*» ««n » tv^m iya$» ry ’A^rfrajar , vw- 
«r$cu V cnte^aifxt» , xafli juy^apwri A«üted«w- 
fi^ria , ^ « fynfJJtyçM xvryf’ iy àpto\oytfruj 
GO TU Ajqiu $ Cu.tyiiplxr iTnu iratuTtr - ïp- 
yur di TerA V » T*Tpaik b' d<x« 

(12) TM > EAcupjjG>Aia»^' o# xtrra Ty 

isrraç «s iAAÀAMj v^taCus g xnpvxaf , 
TTottiâiti nif A^ywf xaSon tç-as h xxtraAixrif 
T« troAefiM. èxxAjfdxa de tratWrTaf rif 
STpctnryeif % tmç rifVTetrcif , WfaTor «fee’ 4 
UfW jÔMAeiirctff&u ’AÔxraiHf , xaôoTi a» tùrlq 
i vptoCtU *oè* £ xa.TxAun«f tS traAtfUf. 
rxuirtuôzi de auTixa feaAa rif vrptaZûttç 00 
Tel A/qj.a T if vcLfutnct , » foff i/i futur 00 
T lût crKOtiecif Tôt mtvrit. Tetvrct Ç utiOtm 
AaxtScupuuU y y OfiïAoy»oa.t ÿ ci ^xqzpuzyçu 
’A&qrcuoif ^ T«f Jévftfuixotf , ftipàf o> Axx«- 
ittifion Ttpxq-lts daAxxTy. ^urtTiBem de xxî 


1 C’elt-i dire , de ciaq-eau quhMaux. Votez S*v» (••) Ce Préfident , 'Eeic«rm , étoit un de» dix 
, Odf. n» 5^" Attie. Cap. *8. pag. 7J4. îl Troiàsu , qui préfidoiem tour-»- tour par femune , & qut 

à aufii de U différence de» VaifTeaux dont le ferroient feul» pou votent propoicr quelque ebofe à l'Aflcmblée. L*£- 

fifiott, ou Préfident , demandoit let avù. 

(11) LocUti étoit donc un de» trait Greffier» , r^it^Mrfi. 
Car il y en tvoit autant : 8c l’an d'eux devoir lire , devant 
le Peuple 8c le Sénat , ce qui «voit été réfolu . ou autres 
choie» dont il fallait fiure leéturc À l'AflêmUée. Voici Pol- 
lux, Lib. VIII. p8. Suida» , au mot Mrtfa. 

(13) Le gTand Chronologilfc Douvtu croit oue le» nom- 
bres du moi» Athénien defigné «i . k celui du Moi» Lacé- 
démonien marqué plu» bat , ont été tranfpofea i parce qu 'au- 
trement le Jour ne fêroir pat le même , comme il doit l’ê- 
tre. Ainfi il lit ici , • gt pjo, 

bit , rif«e /«u TtTfmA ivi Pma , au lieu de Q e q U { 

donne le 1». ou »j. de notre moi» de Mors. DeCytlit Tut. 
DifT. VIII. S- ««»■ P*g l * 6 • & /"H- & -W. TlmtfiiMi 
pag. ifi. 

(14) Voilà le» Sénateur» , dont j‘ai parle ci-defTw. 

(t/J Voici ici la No*c IJ lut le Grec. 


(9) C'eft-à dire , de cinq-cens quintaux. Votez Sau* 

• M AISE , “ 

traite li 

les Anciens : fut quoi on peut voir ceux qui ont traité tout 
exprès La matière , comme Lazaee Batf IV R a N'*eu/i , 
J» AN ScrnrFtn. Dr Miliria Savait Test, le P. ns Mout- 
r a veux , dan» Ton Antiquité Expliquée 8tC. 

(10) On eboififloit par le fijrt , tour-à-tour , de» dix 
Tribu» , cinquante Sénateur», pouT gouverner le» affaire* de 
U République , 8c convoquer l'AfTctnbiée du Peuple, quand 
il» le jugement à propos. Ce» Sénateur» fê nommoient Ttj- 
tours * 8c le lieu . où il» s'afTcmbloient , Vrytontt. Le rour 
de chaque Tribu rerenott tou» le» an* , 8c il durait nentc- 
cinq ou trente-fix jour» j car l'Année Attiquc étoit Lunaire. 

C î*^ ut Tn * JU * Toit tonr-à-tocr b prcfeance dan* 
1 AfTcmlilee du Peuple. Votez ceux qui ont expliqué tout 
* ewn, ^c , PklDEAUX , fur les Marins d’ARONDCL, 
JJ 'J®* ’ &fiqq* Edtt.Oxon. 1676. Hekei de Valois, 
n. * P 3 ?- •*» S 1 ' ®7. Dobwell, 

9* H». DifT. Ill" feû. 36. pag. ,86. &fiqq. 
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ANCIENS TRAITEZ. Pam-. I. 


trxlthm Aauaitufinlw fà/J » oïift , TxZpQ* 
'E^tn/ddi* , ’AÔ>iku@- nt^xAuli , $iAa^a- 
f'Jxf ’Epufy Î olÎ&l' Kflpifôi«r J'i , ’Aittxç ’Elxv- 
tm , ’Eupa/iul&f *A ptrotrups' Xuivmtea ôt , 
Aa/MTi/a®* NaiatfinK y ’Ouwin® 1 Miyct- 
xAtus* Miyct^caiv Jl, Nîxtw^* KixoAh , M*- 
rutffliTifS ’Afiçii&fu' ’EiriJtxvpieir ôi , ’A^ipiat 
*£oTa«J*’ ’Afljjwfiw o» rpxTxyei y Nixc- 
rp*T@r Aiïrptif&f , Nouas Nauf>*r* y ’Avt»- 
*AÏî ToA/aeutt. 


* 4 J 

,» rMftten. Ceux qui ont folcnnellement traité & ju- 
f y ré , de la part dès Lacédémoniens , font , T aurus, 
y, Fils d’Echétimlde ; Athe’ne'e , Fils de Périclitai 
n PKiLOCHARiDA* , Fils d’ ErjxùLtïde: De b part 
f y des Cerimhlem , En t'i , Fils d'Ocyte ; F.uphami- 
y, DA» , Fils à' sfriftcHjmt : De b part des Sicjtnim, 
y, Damotimi, Fils deAfrKrrxr^ONASiMi, Fils 
„ de Mégacüs : De la part des Mégaritns , Ni cas s, 
„ Fih de Cécile ; Mb'ne’cxatb , Fils à' stmph idem 
„ De b part des EpûLtteriem , Am p h i as , Fils d'£«- 
„ peide : De la part des Athéniens , les Généraux 
y, NlCOSTRATE, FilsdeDwtrC^!*; NlCtAS,Fîb 
„ de Nkérmti Autoclrs, Fils de Tolmée. 


ARTICLE CLXXV. 

Autre Traité deTrbve plus longue , entre les Athéniens & les L a- 
c e’d e’m o n i e n s , dr leurs Alliez de part & d autre. 

Anne’e 421. avant Jé s us-Ch r. i s t. 


D Eux jours apres celui où fut faite la Trêve , dont nous venons de parler, 00 Ukiv?* 
ceux de Saône , Ville dans la Prefqu’ile de *P aliène , fur le Golfe de Torone , Cap. no. 
quittèrent volontairement le parti des Athe’niens , pour paflèr dans celui des Lace’-^*£ 4 . 
ds’moniens , en fe donnant à Brafidas , leur Général , qui ignorait la conclufion de,ü,.Lib.* 
ce Traité. Depuis qu’il en eût été informé , il ne voulut jpourtant point rendre cette x,, Cl P 
Ville aux Athéniens , ( 1 ) prétendant qu’elle étoit comprifc au nombre de celles dont 71 " 74 
les Lacédémoniens étoient en polTeilion au tems de la Trêve. Cela rendit inutiles les 
négociations de Paix , qu’on avoit déjà commencées -, d’autant plus que Brafidas ne fit 
pas difficulté de recevoir auflî Mende , autre Ville du même Pais , qui fui vit l'exemple 
de Sciône. Ainfi il fe commit des hoftilitez de part & d’autre au milieu de la Trêve. 

Et lors qu’elle fut finie , la Guerre aiant recommencé dans toutes les formes , il fc don- 
na enfin une grande Bataille près d 'Amphipolis , où les Athéniens furent défaits , & 

Cleon , leur Général , tué , aufïï-bicn que Brafidas , Général de Lacédémone. Les cf- 
prits des deux Peuples furent alors difpofez à la Paix, pour diverfes raifons, que Thu- 
cydide (ô) détaille : mais ceux qui y contribuèrent le plus, ce furent, du coté des La- (i) Lib.v. 
cedemoniens , leur Roi Plistoanax , rappellé alors de fon (c) exil -, & du coté des 2^ 
Athéniens , {d) Nicias , Capitaine aufiï amateur de la Paix , que Brafidas ôc Cleon a- $ v2« 
voient été difpofez à entretenir la Guerre. Ainfi , après plufieurs pourparlers , on con- 
vint d’une Trêve beaucoup plus longue que la précédente, mais qui fut néanmoins ronv* 
pue bien loin du terme preferit. Le Traité nous a été aufiï confcrvé (e) en fon entier , 4 ,' 
( 2 ) par l’Hiftorien de la Guerre du Téloponnéfe. Le voici. 'rLÏ^Z 

in Vu. Nù. 

„ Les Athéniens & les Lace’de'moniens, pïg- 
,, Sc leurs Alliez de part Sc d'autre, ont fait enfem- a 

u blc un Traité, à ces conditions, dont l'ob&rva. 18 

M bon a été ratifiée & confirmée par ferment de ceux paR.idy.C. 
„ de chaque Ville. Il fera permis à chacun , d’al- WJfcnjd. 


2 n O N A A'S trouKrarro 'Adipaïtt , x, 
Aaxtôasfiinn > x, oî £vfj.fxx%oi , j(T' TaA , x, 
ofioacLt troAüf’ riepî pô/j tV iepâr T*fJ 
y. won , 5utir , £ itta. 1 , Zf putrrtutcd'ai , xai 
?)tc*ftîr xxtil T et nrxTfux toi /S«Ao/ti»or , x, 
xxtx yïr kxtcl SxAxosxr , àJtcit’ to è’ 
Ufèt , x, to? itùir t n c 4 AtA<J>o es t5 ’AtoA- 
A»»@* , t, AtA^dÿ , cLvTonfuic eTrai , xsl 
«ÙT»T»Att$y xai avTotlxits tf aS/rfyf y Xf 

yis T y* iauT^/ , xatet ri nrxrput. *Tif è't 


Ait. CLXXV. (i) Voicz Gnonat, Drm J» U G merrt 
I^SrUPxix. Lir. III. Chap. XXI. S- S- 

(*) Il en rapporte auparavant Je principal article, qui coti- 
Eftoit en ce que l’on rendrait de port 8 c d'autre ce qui avoit 
été prit pendant la Guerre -, excepté le Fort de Nifit , qui 
demeura au* Athéai » j . parce que le» TbihÙM ne voulurent 
pu leur rcrtituer la Ville de Hafrn , fout p réte x té, qu’il* m 
i‘en croient eraparrx ni de rive force , ai per tnhiibo.rnaù 
per capitulation -, or c’ctoit de U même manière que Ni/k 
t'etoit rendue aux AMnkm. Tboctdibi , lié. V. Céf. 
rj- Volet u-deflus , fur le» Années 419 , 4 * 4 . ArtU. «f 8 . 

, (j) Il Y * Toit & che * W* O*» « St ta Indu , de* Te»- 


„ 1 er fûrement, partner Sc par terre, aux Temples v ' 

„ Qui font (}) en commun , d’y facrifier , d’ycon- lyi P ‘ ' * 
,, miter l’Oracle, & d’y envoier des gens (4) pour 
„ foi, felon la coutume du pais. Le Temple d’y#- 
„ follon à Delphes , Se b Ville même de Delphes t 
„ demeureront libres t les Flabitans y jouiront de 
„ leurs propres Loix, ils ne paieront tribut 1 
„ perfonne, ni ne porteront kurs ditférens devant 
>» «u- 

pka communs à plulîeun Peuples , qui les aroieat fait bitir 
a frai* communs, & pour leur uftgc commun. Nous en *- 
vous vu ci-dctVus de* exemples , iur l’Année 1044. Sc fur 
l'Année f 78 . 

(4) C’eft ce que figniâe ici le mot Grec hmftù. D'oi^ 
vient que ceux qu’on envoioit aiaû , **ippôlotent . 

Voici Mr. le Baron de Sr*NNtiM , fur Caslimarpi, 

Hymn. u> Del. nerf. 114. pee. y 14, fr fn jq. V*w Dali, 

Dtÿmt. i» Aoiiq. fr Msrm*. DUT. VI.Csp. 4. ptg. 48$, (4 


M* 


H an si pt Valois , fur Haii-oci atrin , peg. jS, 
.* Si uao Note de Mr. DviMk fur Ti*ue»»ii*a , pag. 
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fur.’ Année 
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* 4 * 

'»» aucun Tribunal étranger, mais ils impoferonteux- 
„ memes des droits Se rendront la Juftice , tant à 
„ ceux jle la Ville, qu’à ceux de leur territoire. Il 
„ y aura Trêve pour cinquante ans , par mer A par 
,, terre, entre les Athéniens Sc leurs Alliez, d'une 
„ part ; & les Lacédémoniens & leurs Alliez , de l’au- 
„ tre; pendant lequel teins ils agiront de bonne foi 
„ les uns envers les autres , & ne le feront au- 
„ cun mal ni aucun dommage. Il ne fera permis 
„ aux Lacédémoniens & à leurs Alliez , d'exercer au- 
„ cun aéte d’hoftilité contre les Athéniens & leurs 
„ Alliez ; ni aux Athéniens Sc leurs Alliez , d'en exer- 
„ cer contre les Lacédémoniens Sc leurs Alliez , loir 
„ par rufe , ou de quelque autre manière qua ce foit. 
„ S'il furvient entr’eux quelque différent , il fera 
», vuidé félon les formes de la Juftice , Se par fer- 
», ment , félon qu’ils en conviendront enfemble. Les 
„ Lacédémoniens, Si leurs Alliez , rendront aux A- 
„ tbéniens (/) la Ville d ’Amphipolts. Tous les Ha- 
i, bitans des Villes , que les Lacédémoniens auront 
„ rendues aux Athéniens , pourront en fortir , & fe 
,, retirer où ils voudront , avec leurs effets. Les 
„ Villes elles-mêmes feront libres déformais , en 
,, paiant néanmoins le tribut , tel qu’il leur a été 
„ impofé (j) du tons d 'Arijiide : Sc ni les Ai hé* 
,, niens ni leurs Alliez n’exerceront envers elles au- 
„ cun a&e d’hoftilité, tant qu’elles paieront le tri- 
», but, depuis ce Traité conclu. Ces Villes font 
», Argile, St attire , ( 6 ) Acanthe , Scite , Oljnthe , 
„ Sp.tr tôle. Elles ne feront point obligées de s’allier 
,, ni avec les Lacédémoniens , ni avec les Athéniens : 
„ mais fi les Athéniens peuvent leur perfuader d’en- 
„ trer volontairement dans leur Alliance, il leur fc- 
,, ra permis de les y recevoir. Les Mécpberniens . les 
„ Sanéens , Sc les Singnéens , (7) habiteront leurs 
,, Villes , de la meme manière que les Oljnthiens , & 
„ les Acanthiens. Les Lacédémoniens , & leurs Al- 
„ liez, reftitueront aux Athéniens le Fort de (8) 
„ PanaUe. Les Athéniens , d’autre côté, rendront aux 
„ Lacédémoniens Coryphafe , (9) l’Ilc de Cjthére , (l O) 
„ Méthane , Ptélée , Atalante , comme auffi tous les 
„ Prifonniers Lacédémoniens qui font détenus à A~ 
» tbénes , & dans tous les pais de fa domination : 
„ ils relâcheront de même les Péloponnéfiens qui font 
„ aftiégez dans la Ville (11) de Sciine, Sc tous les 
,, autres des Alliez de Lacédémone qui s’y trouvent, 
„ aulfi bien que ceux que Brafidas y a envoiez; en 
1, un mot , tous ceux d’entre les Alliez d cLacédé- 
,, mont , qui font Prifonniers ou à Athènes , ou dans 
,, quelque lieu qui dépende des Athéniens. Les La- 
», cédémeniens réciproquement , Sc leurs Alliez , ren- 
„ dront aux Athéniens de la meme manière tous ceux 
„ des Athéniens , Sc de leurs Alliez , qu'ils ont en 


tirai rat tnroiSxs trtrrwtorr* ’A5>i»ai«f 
TWf T$f *A&f»ai«r xai AxxtSxs- 

fxorjoti g ras «w 'rW AxxtSiu/imui , , 

àJoKtss z, à^AaCtlf , xaî xxrx y*> x, xxrà. 
BxAxasxt. ’éncKx Si un i ’fhQtpur ’&} 
muoiji , finrt AxxtSxsfimlag xai rùg £vftfix- 

**’ '*$»**{ X, T BS %jfifixx»s , flirt 

’AZntxiHf xai rtts Çvfifixxtts AxxtSxifio- 
tltss xxi Tt* fy(ifixx»S t , flirt rtxrn , /ira* 
finX 1 »* Whf“ï »» St ti Zl&Çofo, } 
*AA*A*S , Sixxla xpn&m , >9 Spxotg , xofla- 
Ti ** , ^Sorrut Si *A0ijraiW Ax- 

xdxifiatM xal oj ^fifixx » 1 ’AftQhriAa. w xs 
S't tsroteis nrapjhfx* AxxtSxtfiéua 'aAhom* , 
;£‘V» xteûtxi oTToi X t j 8 mAm£) airrtif , x, T & 
ixvr^f *XOrrxf txs S't voAus » Qtpûrxs 
rit <Popot rit, W ’Apn^ , avratu/itif urxu 
ZxAx St fin titra 'Chfipt» *A^n > unit 
Ttif fyliftixbS , W xaxu , ’&rMrrat rot 
Qipct , ttrtJ'n ai trrotSxl èytnrro. w! J} 

St , ‘ / ApytA@‘ , Zrxytip & , "Axarfl©. , Sx*- 

, Oàui4@" , ZTTxpTaA^. l\jfifixx*sç 
S' tirai unStTipcn , finrt A xxiSxsfiotlut , purrt 
*A5i (N tMif. w St ’A^nreuoi vitiuot rif xgo- 
Atis , fbvAifiitxs rasjrxs titra ^u^^avtrj 
croitle&'ai xvths ’A9»fra ms. M^xuCnptaitts Æ, 
x, Zx fx'dify % Sryyaiuj, o/xw TXf vrtAtiç 
rxt txurâr , xa&XTtsp ’OAurSiw x, ’Axxt&tou 
^crcJ'iVra» Si ’AfhftxUsf AxxtSaifionoi é, ol l<jfi- 
fixx* riaraxTor’ 'xmSîrrai Si xaî 01 ’a6i(- 
raioi AxxeJai^OMMf Kopucpéiout , x, KiQrpx , / 
Misant » t) TlrtAth » x, ’AraAarnrr , x, t« 
xtSfxs coot tiai AxxbSxtfioilott cV ru Sn/ioxia 
ryf ’Abnreuat , S aAAoâi tru oons ’AÔijrawi 
4py? aa / c# Snfioolep , t, rt)s^ co Zxiant *ro~ 
Ai opxuntms ritAcrtronnoiut i^tTrai , ^ tus «xA- 
A tts otra AxxiSxifivt'at 'ififiax» ot Zxuinf 
fiai » xa.î ’étoHs UpxoiSxs itrim/i-^f x, u tis 
T%f lvmixx<tt rài AxxtSxifio/iat ci *a5x- 
rx ss îç*îr cV Tu Snpoaiu , n xAAoà art# « 
’Abfxioi Afx ** ,r ** Syioaup- ’&nSoiTut Je à 
0 i AxxtSxifiitui x, ol lûfifixx»i f us rttxs i- 
X mi1 ’A^rxwrr x, T ai ^vfifixxar , xxtx Tau- 


(f) C’étoir ArîfliJt lui-même , qui avoit eu la eommif- 
fion de régler ce» contributions. Voici ci-deflus, fur l’An- 
née 470. la femme tonie , repanie entre chaque Peuple, 
montait à quatre-cens-foixante Talent. Tsivcrmut , Lit- 
I. Cap. 9 6 - Mai, firitUt l’avoit augmentée jufqu’â fix-cen* 
Talcns. Idem, Lïb. II. Cap. ij, Plvtarqui , m Arifitd. 
P*g- îîî- On voulut, dam ce Traité , remettre le* choie, 
fur l'ancien pié. Mai» ficela fut obiênré , ce ne fut pa, pen- 
dant long-tem* : car Alcibiade pou (Ta même la taxe plut loin 
que Périt Ut , te au double de celle d’Arifiide. Voici , fur 
tout ceci , Mtuasiui, Dr fort**. Anica, Cap. 7- 

(6) N oui irons vu fur l’Année 414. Artic. 170. com- 
ment Ici Lacidimonim et oient devenus maître, de Staprt , 
«t à" Acanthe. Le, autre, étoient de, Ville, de Chalcide , ou 
de, Bénie tnt , qui avoirat abandonné le parti d'Athènes, un 
an avant la Guerre. Voici fur l’Année 4,1. Il faut excep- 
ter feulement ArgUe , qui avoit été priic en même-tem, 
qu'Amfhipelii , en 1 * Année 414. Mr. Wajsi trouve Scile en 
B#mm , ou il j a effectivement une ViOe de ce nom : mai, 
Mr. Dukkk remarque avec raifon , qu’il s'agit d'une autre 
du pars d'Oiyntht, le. Brairas n’ctolcnt pa» du nombre de 
ceux qui paioient tribut à Athènes . 

(7) Ce, Ville, , voifine, d’Oiyntht , 8c d' Acanthe , n'a- 
uicix donc point été prife*. On le, maintient duu leur an- 


cien état. 

(8) Ce Fort étoit fur le, confin» de [’Atti^nt te de b Sés- 
tit. Il avoit été prit l'Anucc precedente. Tiivctoiu , Lib. 
V. Cap. a. 

(9) C'eft-i-dire, Tjie, qui étoit dan, le pais appelle Ce- 
nfha/t. Voiei fur k Traité precedent. Thucydibi ex- 
plique cela plut bas , Cap. jf. en parlant de la reflitution de 
Pylt que le, Athéniens refufoient , oarce que le, Lacédémo- 
niens nxvoient pa, voulu reodte le. Place, , dont il, dévoient 
eux-mêmes fe deffaifir kl prémien. Pjl t ne fut recouvrée 
par le, Lattdemenirns , que dan, b vint-deuxiéme Année de 
b Guerre. Diodobe de Sicile, Lib. XIII. Cap. 64. pag. 
3 «f. Ed. H. Sttph. 

(10) Mrthènt ctoit dans b Mtffcnie , pu loin de Pylt. On 
ne fait pa, trop bien , dan, quel endroit du PtUpemntft placer 
Ptélée , nriAM.. Etiemnk de Bytassce en bit une Ville ma- 
ritime d 'AcJtast. Pline , Hift. Nat. Lié. I. Cap. f. j. 7. 
Hard. b met dan, b bdeffènit. Asalasstt étoit une lk . pré, 
de, Leeriens Optent sent • Le, Athéniens avoient pria Uérhint . 
b 7. Année de b Guerre i Thvct 01 de , IV. 4;. 8 c^#a 4 m- 
tt , dan, b première Année. Idem. II. ji. 

(11) Cette Ville , 'étoit donnée à Brafidas , pendant b 
Trêve d*un an : 8c bien-tôt après , k* Aihtnunt l’inrefti- 
reat. Taucrnint , IV. ijo, 131. 


Digitized by G 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. .47 


Ta. £xtarxiar Je , xj Ta^raunp , xJ Sipuv- 

Auwp , $ ti' Tiwt aAA>i» on Àu ’A0)i- 

vaîm ) ’AApuHs 0aAtüto9ai Bref! avra» , xai 
t5p oAAho woAtar , ü, ti û <fexy aÙT94' 
Cjpxewf J* tyoïVacôai ’Aftpaoif wpàf AaxtJxi- 
palus tf tus xaTa trsAei;. opiwr- 

t ur St Ter %fa%copm opxor ixxTipoi , Tar fxtyi- 
<To» exaç-i \g vcAtasg. o à* opx.& tV* 

Jï , ’E/xpitrct Txif £utS>ix«iî , xai rats tr-ror- 
Jaîi rxùrSi , Jixaiaî xj aJiAag. ïç-<* Je Aa- 

xeJxi/twiois $ rois £u t u/id%as jjJ' Tat/Ta op- 
irpcÿ ’a5>jku&s’ top $ opxop à»a«ô- 
o$ai xaT* citauTop âfxQortptK- 77 iAa« Ji çtp- 
<7 eu ’OAv/tfnaai , xj üu^oT > xj ’hQfiâ , r. cV 
’A&rai; cV troAu , xj oir AaxeÆupeon cV ’A- 
pxvxAaiâi' il Ji ti àpipit/eoiwrip ÔTOTtpoiSr , £ 
il tS trtpî A^yoïf Jotaioij ypt tfi.rotç , luopxo» 
tirai àftforipo.s toutij para^tirai 2*i| a» J’o- 
se» xfHfoTtfots , 'AâijKuaç xai AaxiJaipioriei<. 
"Âpyxt Si tV a7nrSùr ’EÇopÇf- nAufoAas » 
’ApTlfilolu utjrof TtTXpTlf CjâllOTTI^-' oV J* 
'Ahuris j "Apyem ’AAxai @« , ’EAo^ijCoAi»- 
p^- //ipof ixtij CpfliWngK apirvor Si 2ijt , 
$ iairir^rTO , AxxtJaj/eonair /*V * riAeis*o- 
Aaç , Aa,uayrT@- , Xiopi$ , Mit * ytnif , *A- 
xa>3©“ , Aaïd&* , ’l^xytpxs , ^lAo^api- 
Jaÿ , Zfu£î&* , ’Ar^rTX®* , TiAAlf* , *AA- 
xiuSxf , ’E/XTiSnt,; , M »| ris , Aapx^iA®»" ’A- 
3»jp*io«r Ji » •*& , Aa fenttor , TaS/awrix.©* y 

Nixiap y Axym , ’Eu^wh^t^* y Opox y 
IludoJWpQ’ , Ayrai , MupriMgT* , ©/xrtruxÀas » 

©l«tyir>-S , ’AplTUXOlTJfS y 'I«AXlgh y TtfXOXfCL- 

Ttjs , Ai«p , Aa j Ma^@* » A»i|itoc3«'r>n. 


„ leur puilTance. Pour ec qui cft des Hibitans de 
„ S'aôitr , de (li) Terme y &de (ij) Sermjhe t Sc 
,, de tourcs les autres Villes dont les Athtment font 
,, en pofTcflion ; ils en difpoferont à leur volonté. 

,, Les Athéniens jureront aux Lnctdèmomeni 8i 1 
yy leurs Alliez, i chaque Ville en particulier. Les 
„ uns & les autres prêteront le Serment ordinaire 
„ & qui pafTe pour le plus grand , dans chaque Vil* 

„ le. La formule en fera telle : J e garderai ces Cm- 
,, vent ions &■ ce Traité , exatlcment ty fans ptpereberte. 

„ Les Lacédémoniens y 8c leurs Alliez, jureront de 
„ même aux Athéniens. Les uns 8c les autres renou- 
„ vellcront le ferment chaque année : & il fera gra- 
„ vc fur des Colomnes , à Oljmpie ; à ( 14) Del- 
„ phes ; dans Y/fthme [de Corinthe] ; ï Athènes , dans 
„ la Fortcrcflè; 8c i Lacédémone , dans le Temple 
„ d'ApOLLON Amjcléen. Aurefte, fi de part ou 
„ d’autre on a oublié quclaue chofe, fie fi l’on ap- 
t , porte de bonnes raifons de quelque nouvelle pre'- 
„ tenfion, on pourra, fans préjudice du ferment, 
,, changer d’un commun accord quelque choie à 
„ ces articles, félon qu’il paroîtra bon au x Lacédé- 
„ moniens 8c aux Athéniens. Ce Traité a été con- 
„ chi, fous l’Ephore (ij) Plistolas , le (16) 
„ quatrième jour avant la fin du mois Artémijien ; 
„ & fous Alce’e, Archonte, à' Athènes y le fixié* 
„ me jour avant la fin du Mois Elaphéboiim, 
„ Ceux qui ont juré 8c confirmé folennellement le 
,, T raité , font , du côté des Lacédémoniens , Phjlo - 
„ las , Damagéte , Chiowis , Métagéne , Acarnhe , Dat- 
,, the , Ifch agoras y Philocharidas , Zeuxidas , An- 
,, thippe , 7 elles , Alcinidas , Emj/édias , Aiénat , 
,, Lamphile. Et du côté des Athéniens , Lampon , 
„ Iflhmioniqtte , Nkias , Loches , Emhjdéme , Pro- 
„ clés y Pythodore , Agnon , Mjrult , 7 hrajjclès , 
,, 7 hé Agé ne , Artftocoéte , Jelcmi , Ttmocrate , Léon, 
y y Lamaque , Démojlhéne. 


Ainsi finit, au bout de dix ans (g) & peu de jours, la Guerre du Pe’lopon- ( r ) iu,eyi. 
ne’se , proprement ainfi nommée. Cependant comme le Traité de Paix ne fut pas Lib - v 
entièrement exécuté de part ni d'autre , ôe ne fit pas ccffcr par tout les hoftijitez , qui Cap ‘ i6 ‘ 
même bien-tôt après recommencèrent vivement entre les principaux Peuples de la Grèce , 
ces dix premières années font regardées comme la première partie de la Guerre , nom- 
mée , comme nous l’avons vù [17) ci-ddïiis, Guerre J’Archidamb. Et on appella 
fi 8} Guerre de De’ce’lie, AixiAiixis tj-sAi , tout le refte , qui comprend vint- 
fept ans y quoi que la prife du Fort de e Décélee en Att tente , d’où cette dernière partie 
prit le nom , ne fût arrivée que neuf ans (15?} après le Traité. 


ARTICLE CLXXVI. 

Traite’ & Alliance entre les Athe’niens, & h* Lac’ed b- 
moniens, fans tous leurs Alliez.. 

La même Anne’e 421. avant Jésus-Christ. 

C Eux d’entre fij les Alliez de Lace’oe’mone , qui n’avoient point trouvé à leur 
grc les conditions du Traité précèdent , perfiftérenr opiniâtrement à ne pas y con- 

fentir, 

toieat-ilf également appelle! ’EuÎwjmi , comme donnant 
leur nom à l’année. Xt’uoraoH Hifi. Grtt. Lib. II. Cap. 
3. (. 7. nomme , année par année, les Ephorei qui furent 
en charge pendant toute la Guerre dn rélapoimift. 

(1 6) Le dixiéme Jour de notre mois d 'Avril , félon le 
calcul de Doowell, Annal. Hmepd. pag. 164., 16p. 

(17) Sur l’Année 431. Artit. 1 j>. dans une Note. 

(i8j Voter Ijocbat* , Orat. Dr race, pag. i6d. E. EJ. 
H. Sttph. Df MotTMt'st , Orat. Je Coron, pag. Ji6. C. & 
nJvtrfus AnJrttion. pae. 410. B. EJ. Bnfil. ifjs. Strabon » 
Lib. IX. pag. 607. £L^M^W.HA*rocRATioN : Suidas &c. 
(19) Voici. Dodwill , Annal. TfmeyJ'Jei pig- '97 . 198. 
Abt. CLXXVI. (1) Les Béotiens , les Corinthiens , lei 
Elotns , Si lea iâigarhns. TnwcTDioa , Lib. V. Cap. 17. 

T , 


(la) Après avoir été prife par BrafJas , cpmme noos l'a- 
vons vu ci-dclTus , fur l’Année 4.13. Artit. 173. Toron» fut 
rcpnfr par les Athéniens , Thucvd. V. 3. 

(13) Autre Ville C hnleiJinsu , repaie par lct Athéniens , 
je ne lai quand. 

(14) II*9V. C'ctl un nom de Dtlpbos , où fe cclcbroient 
ordinairement les Jeux Pythons -, comme les Olympiens , à O- 
lympte , 8c les Ifihmitns , à iTJihtm de Corinthe. Des Colora - 
nés placées ai de tels endroits . étaient bien propres à rappel- 
lcr & confcrver les articles du Traité- 

(jp) De cet endroit (cul , on pourrait inférer , que le 
premier du cinq Epherts en charge , férvoit cher les Lneé- 
Jé montent à marquer le teins , comme V Archonte i Athems. 
Vojer Nicolas Caaoiua , Dr Rtfttblu. LtueJam. Lib. II. 
Cap. 4. png. 133 , 134. Audi l’Efhort , fit ï Archonte , é- 
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fcntir , malgré les indances qu'elle fit. Cela obligea les Lace’de’moniens à conclu- 
re peu de jours après une Alliance particulière avec les Athe’niens pour le même teins» 
periuadez , qu’avec le fecours d'Athènes , ils n’auroient rien à craindre (1) de tout le 
! Veloponnefe . Le Traité, que Thucydide rapporte aufli » (4) ell tout entier , mais 
plus court. 


2 T^M M A X 0 1 tcotTcu AxxtJxycowoi ( 3 ) 
©in-ixorrct tr*. w J 1 * * 4 » nrij îonra is tw yüt 
wroAtfUU Aaxii x ifiotîetr , xj xxx<*s oro li- 
er» AxxtS'xifioittss , «ftAt.r ’A^jjraiMf AaxtJai- 
piotitss Tfâneu oiroûa a» Ji/»û»txi i%vpoTa.Tef , 
jÇ\ to JüvxTor. i» Je Jlpaffarro «£«»txi , 
■aroAtfiuzr fTrai Taunj» rw srcAir Aa.xtJai 1 uo- 
rwij tf 'ABtjruuf , xj xaxâs îrr’ ày*- 

QoTtpcti' xaTaAmir Je a/z < 1 xpiC^ot rct tra- 
Xit. TOLurcL J* urcu Jotaîa* , i trpoâvfHH » 

^ àJoAd*. % Ht Tins IS tw -rS/ ’Aâvcuoir 
•yw uwi troÂe/zio» 3 XÆxiç trwâa/r ’A^ir- 
»xjhj , à^tAcir AaxeJai/iOTiHs Tpi-ru ara et* 
ivtutTau îepupOTXTÇ y Q' to JbrxTor. w Je 
Jhararn* oiytwTcu > troAe/xiar utxs tcu/TW ^ 
tvoAir AaxtJxi/zsriW xj ’A^W ««K » $ xcu£ÿ 
trx^uir ut’ kfiQvripen' xa.TaA.ita St 041* t 
cLpiCpc* Tiè oroAtt. TXüTa J* uni Srxautts y 
x, vrpoâîi/jt us y tj «JjAeef. w Je w <fc«Attx è- 
■araylrxrai « ’fàixupiit * Airains Aaxtdxsptoratg 
warrl ohîru , xxtx to JurxTct. ’Opturreu 
Je txÛtx oiTTip tj tous xAAx$ mcotSxs upi- 
ivse ixxTtpotr. ktxnSodas Je txvtx xxt* è* 
ravTor , AaxtSxifionus /. A*» » Httols is *A 5>r 
ix; ®”p3ÿ tx AjorJaix - ’A9 w=u#s Je , wrrac 
îî AxxeJxl/xwx , tr/wj tx Tcuui&kl. f»Aii> 
Je txxrtpas <n*rxi y tw cür Axxtkxiftm , 
wxp’ ’AtroAA»re c V *A/twtAxe«* tw Je » ir 
’AÔwxij , i» tv^Au , wxp’ ’aSw?- w Je ti 

Joxîi AxxeJxi/xotloif x) ’A&^xms trpekdtîrxi iy 
àcjftÀiTr mpî TÎÿ £upfut£i«$ , 0 , ti eu Ja- 
x» , Éuopjur’ eLfitportpois eirxi. Ter Je opxfie apt- 

ruî? , AxxeJxjpeofuw aV > oVJe , TIAut^xix^ , 
^Aytf , riAuroAxÿ , Ax/*xy>jTi3^ > Xiw , Me- 


(1) Le. lieéJêiMwtni crîignoimt fur-tout ceux d* drjoi, 
qui jufque*-li croient demeurez oeutres : nuit U Trêve de 
trente ans , qu’il» aroieut faite arec eux, comme on l'a »u 
ci-dedus (fur l'Année 4fi.) étoit fur le point d'expirer : & 
les Argint aroient dc)a refufé de la prolonger , fi les L»ti- 
iimmuni ne leur rendoient le pai» de Cyanrii, fïtuc fur leur» 
limiter , & toujours contefté entr’eux. Thucydide , Lib. 
V. Cap. 14, Bc a». 

(}) 11 faut certainement fuppléer ici ï 'A , comme 
l’a remarqué Foutus. La nature même de la choie k de- 
mande : Sc le Scholiafte avoit ainfi lu dans fon exemplaire , 
puis que fur les deux premiers mots du Traité, il dit ; rv/»- 

* ‘AI4MWV ti A**»An | l*«»i*r*. 

(4) 'H AcAsus , c'eft-à-dirc , une multitude d’Efclaret , 
comme l'explique Pollux , Lib. 111 .^. jf. Et par là Thu- 
cydide entend les Hélotet, ou HiUtn , aiuli que k dit très- 
bien k Scholiafte. On (ait , combien de fois LtciJtment a 
été expoféc à de grands tioubks , par les cntrepriJcs de ce 
grand nombre d'Efclaves , qu’on j traitoit (â rudement. 

(p) Mais on voit ici à la tête de ceux qui jurèrent , de 
la part des Ltcèdimtmras , kurs deux Rois, Plutoanax 
te Agis , dont les noms ne paroiflènt point dans le Traité 
précèdent. Le feul d’Aelahcou«y remarque cela , qui mé- 
ritoit bien qu'on y Ht attention. Je crois qu’il faut luppieer 
ces deux noms dans le Traité précèdent : fit l’omilfion qui 
fc trouve dans tous les M(T. vient apparemment de la ref- 
fcmblance de PlifltdUMX avec Plifl*Ut , qui a fait que IcsCo- 
piftes ont fauté d'un de ces noms voinus à l’autre, 8c par- 
ti émis celui d 'Agit, qui fuivoitle premier. Ceci, au ref- 


„ It y aura alliance entre les Lacédémoniens 
„ & les Athéniens , pendant l’efpace de cinquante 
„ ans. Si quelque Ennemi entre dans les terres des 
„ Lacédémoniens % Sc y exerce des a êtes d'hoftilitc, 
„ les Aihéniens viendront à leur lêcours > & les dé- 
„ fendront de toutes leurs forces. Que fi l'F.nne- 
„ mi fe retire, après avoir ravagé le païs, fa Ville 
„ fera tenue pour ennemie par les Lacédémoniens Sc. 
„ par les Athéniens : les uns & les autres lui dé- 
„ clareront la Guerre, & ne feront la paix que du 
,, commun confentement des deux Villes : Le tour, 
„ en aciflant avec équité , promtement , Sc fans 
„ fraude. D’autre coté , fi quelque Ennemi entre 
„ dans les terres des Athéniens , Scy exerce des ac- 
,» tes d’hoftilité , les Lacédémoniens viendront à leur 
„ fecours , Sc les défendront de routes leurs forces. 
n Q.ue fi l'Ennemi fe retire , après avoir ravagé le 
„ païs , fa Ville fera tenue pour ennemie parmi les 
„ Lacédémoniens Sc les Aihéniens • les uns & les au- 
,, très conjointement lui déclareront la Guerre , Sc 
„ ne feront la Paix que du commun confentement 
» de leurs deux Villes : Le tout en agifiant avec é- 
,', quité , promtement , Sc fans fraude. Si les (4) 
„ Efclaves [des Lacédémoniens] fe rebellent , les A- 
„ thénlens leur aideront de toutes leurs forces à les 
» réduire. Ces articles feront juret par les mêmes 
„ (5) qui ont juré , de part Sc d'autre, ceux du 
,, precedent Tnité. Les uns & les autres renou- 
„ vcllcront le ferment chaque année , fa voir, les 
„ Lacédémoniens en allant à Athènes pendant la (<î) 
n Fcte de Bacchns ; Sc les Athéniens , en allant à La- 
„ cédétmne , pendant la (7) F etc d" //jacinthe. Le 
„ Traité fera gravé par les uns & les autres, fur des 
„ Colomnes , une à Lacédémone , dans le Temple 
„ d'Apollon Am je lien ; l’autre à Athènes , au (8) 
„ Temple de Minerve , qui eft dans la Forrereflc. 
„ S’il plaît aux Lacédémoniens Sc aux Athéniens , 
„ d'ajouter ou de retrancher quelque chofê, dans 
„ ce Traité d' Alliance, ils pourront le faire d'un 
„ commun accord , fans préjudice du ferment. 
„ Ceux qui ont juré, font, de la part des Lacé - 
„ démontent , ($>_) Phjloanax , Agis y PliJlolaj , Da~ 
„ magéte , 

te , nous apprend aüffi une choie qu’aucun de ceux qui ont 
écrit fur In Antiquitez, 8c k Gouvernement de Lxctdtmext , 
n’a remarquée que je fâche , c’eft que le* Roi» juraient le* 
premier» l'obfervation de» Traiter Public», 8c aprè» eux PE- 
phore de l'Année courante. 

(6) A unrim. C’eft-à-dire , la grande Fête de Bseebou, 
qui fe célébrait au moi* d ’EUpbiMtn dan» Aihrnit mêmes: 
car il y en avoit d’aotre» , qui fe célébraient à la Campagne 
en d'autre» tenu. Voiez le* Notes de Mr. k Baron de Span- 
heim, fur le* Sniti d'AaisTOPHAMi , verf. 110. Cet II- 
luftre Savant avoit promis un Traité entier (ur ces Fête», 
que nous avon* perdu par fa mort : comme celui de Mcun* 
nus l'avoit été de la même manière. 

(7) C’étoit la plu» célèbre Fête de» LaeiJimonitm , infti- 
tuée pour pleurer la mort i'Hjoeintln , Fil* i'AantUs , an- 
cien Roi du pais. La Fabk , comme on (ait , difoit, qu’af- 
pollen avoit tue par mégarde ce jeune Prince , fon mignon , en 
jouant avec lui au Dilque. La Fête fe célébrait au Bourg 
d’Amytüi , où il y avoit un Temple, confacré à ApMtnA- 
mjtUen. Voiez Mauasius , Qrte. Frritt. Lib. VI. voc. 
Ï»J« : 8c Uifi. Lite mu. Lib. III. Cap. 8. 8c Ut. IV. 
Cap. 1 , 3. 

(8) On peut voir la Defcription de ce Temple magnifi- 
que, tel qu'il fubfifte aujourd'hui , dans le* Voiige» deSrox. 
Tom. II. pag. loS, tir fniv. 8c W h » t-t a , Tom. IL pag. 
1*9, 8cc. de leur» VtiMgn , EJ. Je HoU. 

(9) Voiez ce que j'ai dit ci-deftus , touchant le* noms 
de ces deux Roi» , Amis dans les Traitez précèdent , par la 
faute des Copiftes , Oc non par une itudvcncnce de Tnu- 

CTPIM 


C 



ANCIENS TRAITEZ. Part. I. i 4 » 


», matttt , Chionii , A. tt agent , yfcauthe , Doi t ht , 
,, Ijibagorai , fhitocharidas , Zeuxid.n , /tuthippe , 
„ sileinadas , 7r//#> , F.mptdias , Menai y Laphilt. 
», Et de la part des Athénien ! , Lampon , Jjihmio- 
,, nique , , Nicias , Emtbjdéme , Prtclti , 

,, Fjthedore , Agnon y Afjrtile, irafjd'tt , Ihéagé- 
,, ne , Ariftocraie , Joie tu s , Tinterait , Lw» , L*- 
,, , Dtmtfibimt» 


T«7 * «K » "Ax-XtS:®' * Aa<3®- » *l^a.y'pa.f » 
» ’AsStTT®- > ’AAxi- 
, TtAÀi» , ’E/tirrf.aj » , Ai^i- 

A@f-‘ ’ASjjixwf» Je » Aa.fj.-xtn » 

a<l%>is t StxUf , ‘EuSéJv®* , rî/)oxA>is, n» 

â’oJûfp®* , “Ayion , Mt/priA^* » ©pewuxAxs » 

©eaytW » , Apivox/>xT)jf , ’lÎAxi®- » TipMxpx- 

T>ji , A»ar , A , AyueSur#. 


Plutarque (é) fait honneur à Nicias , & du Traité precedent, où les Alliez é- *** 
toient compris, & de celui-ci, conclu entre les Athéniens , & les Lacédémoniens leuls. "Js/* 5 
Après le precedent , Nicias avoit , dit-il , acheté le fort à force d’argent , afin que ce 
fut aux Lacédémoniens à évacuer les prémiers les Places des Athéniens j comme le té- 
moignoit The’ophraste. (io) Le mécontentement des Alliez de Lacedemone aiant 
éclatté à cette occalîon , & menacé d’une rupture , Nicias perfuada aux Athéniens & 
aux Lacédémoniens , de s’unir ainfi plus étroitement en leur particulier , pour fc rendre 
par-là & plus fûrs les uns des autres , & plus redoutables. Thucydide néanmoins ne 
dit rien ni de la part que Nicias eut à cette Ligue particulière , ni de l’achat du Sort : 
mais il repréfente en plufieurs endroirs Nicias 7c) comme aiant le plus contribué à pro- W Vo ’ ei * 
curer la Paix entre Lacedemone & Athènes. Il parle ailleurs , par occafion , d’un Ar- j^'LTv. 
ticle fccrct dont les Athéniens & les Lacedemontens étoient convenus, lâns l’inferer dans 9V- «• * 
l’Aélc du Traité d’Alliancc : c’cft que, fi les Alliez de Lacédémone y qui refùfoient d’ac- vji 1 . c» p ] 
ceder au Traité général de Trêve pour cinquante ans , ne s’y réfolvoicnt dans un ccr- 66. 
tain tems , déterminé de vive voix feulement , les Lacedemontens alors fe joindraient 
aux Athéniens , pour les y contraindre, & les tiendraient déformais pour Ennemis com- 
muns des deux Villes confédérées (d) Atyorrt* oui [oi AoxiJdUjttosm] an pur’ ’AOvnlm ut tu- 
rus [^vfiftx^Uf J v fit i StAooi [tcU oirorè'xs «Ti^ioSxiJ xoiôi àrayxctowi. Xf° >bS Tt Uap. IS- 

Ütrro èiwj %vyyfaQKy n yj>* tus unorrxs, kpnpartpas vaAtfiius met:. Il y avoit peut- 
être un autre Article lccret , dont nous parlerons fur un des Traitez qu’on va voir. 


ARTICLE CLXXVIL 

Divers Traitez entre les Peuples de la G r e’c e , à t occafion du 
mécontentement où ils étoient des deux précédons. 

Anne’e 421. & 420. avant Jésus-Christ. 

P Eu de tem6 après les deux Traitez dont nous venons de parler, les Béotiens, tin 
des Peuples qui n’avoient point voulu accéder au prémier , firent avec les Athé- 
niens une Trêve feulement de dix en dix jours, (a) Bmarol « pieu Jt^iÿxipc» «y*». 
C’cft-a-dire , que la Trêve, quoi que continuelle , ( 1 ) &c non bornée purement 6c fim- cep. ai. 
plement à dix jours , devoir fe rcnouveller au bout de tous les dix jours de fuite. Trai- 
té fingulicr , dont le but éroit , de fe tenir toujours en échec les uns les autres , & de 
pouvoir en venir à recommencer la Guerre, quand on le jugeroit à propos , après un 
de ces termes confécutifSi comme l’a remarqué (b) un Interprète de Thucydide Le (*)®*x* 
lavant Dodwell (r) croit, qu’on peut aufli entendre la chofc de manière que la Trê- 
vc le rcnouvellât tacitement à chaque terme de dix jours, à moins que l’une ou l’au -'c,a»n*l. 
tre des Parties ne déclarât alors qu’elle ne vouloit plus la continuer. Mais la prémiére 
explication parait plus naturelle , & plus conforme à ce que demandoit la fureté de l’u- 
ne & de l’autre Partie. 

Les Députez de Corinthe , qui étoient aufïï du nombre des mécontens , en re- 

tour- 


ctdidi lui-même , comme le veut d’Ablancourt. tl jr 
a , du relie , comme il piroltra par la conspiration , quel- 
ques petites dilferenccs entre la manière dont les noms de 
quelques autres font tenu. Mais les MIT. mimes varient )à- 
oeflüsj & la plupart de ces perfonnages étant d’ailleurs in- 
connus . on ne lauroic dire, dans quel des deux Traitez les 
noms font mieux exprimez j ce qui après tout eft fort peu 
important. 

(10) Thi'ophbaste , ce célébré Philofophe , avoit écrit 
des Via de quelques perfonnes illullres; comme le témoigne 
Dioge’ne Laerci, Lib. V. C*p. 41. C'eû cet Ouvrage 
perdu , qu’on croit que Plutarque cite, ici te ailleurs. 

Art. CLXXVll. (1) Que le fens fuir tel , cela pirolt 
de ce qu’on voit enfuitc Thucydide pailet de cette Trê- 
ve , comme fubliftant bien des mois après le tems auquel 
e ;e fut faite. 11 lui donne même U un nom , qui en mar- 


que la nature : *î* À j jlftfr n t : comme qui diroit , 

"ÎYh* fur Trhif. Les Ctriuthms demandent une femblable 
Trêve , êc ne peuvent l’obtenir , malgré les iuftsnces des 
Bitiini , jointes aux leurs : £c cependant les Btotlnu ne vcu J 
lent pas enfuitc renoncer I cette Trêve , quoi que les C*râ* 
ihimj les en pteflent beaucoup. Thucydide, Lih. V. Cap' 
js. Tout cela marque , qu’il ne s'agi (Toit pas d'une courte 
Trêve , faite purement 8c timplcment pour dix jours. Mais 
il eft autfi parlé d'une autre Trêve de cette nature avec les 
CbuleiJitui , 8c exprimé par le même mot ïryt», qui marque 
une continuation de tems , Lit. VI. Ctf- 7. nij 4 »n« »»- 
fil XmJmJ'imc tv» i«i , «yarra» wfn 'AS*>»i«m 

f-, rrntkf 8te. Oo voit là , que les LMtiijmoninu iollici- 
tent en vain les CtaUiMm de rompre cette Trêve , pour a* 
git avec Perdiccas , Roi de J SuUùmi , contre les Mti- 
uitHi, dont il avoit abandonné l’AiUaace. 
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150 HISTOIRE 

■(d) n*yj. tournant & Athènes chez eux , allèrent à Argos , (d) &r engagèrent ce Peuple, qui 
c'jp.*7~ n’avoit point eu de part à la guerre du Teloponnefe y à prendre Ta rélulution de recevoir 
iç.vow dans ion Alliance , offenfive & défenfive , tous les Grecs qui voudraient y entrer , ex- 
Sr^’ uf a P r< ^ k -s Athéniens & les Lacédémoniens. 11 ne fut pas difficile de perfuader cela aux 
xii.cîp. Argiens , qui avoient par-la une belle occafion de fc rendre les Chefs & les arbitres du 
7 s- Tetoponnefe -, à quoi ils afpiroient déjà-, outre que leur Trêve de trente ans avec les La- 

cédémoniens alloit expirer , de forte qu’ils craignoicnt d’être au premier jour attaquez par 
eux. Les Mantinf/ens, qui avoient un fujet particulier de craindre les effets du ref- 
fentiment des Lacédémoniens , auxquels ils avoient enlevé pendant la Guerre , une par- 
tie de l ’ Arcadie , qui dépendoit d’eux -, furent les premiers à profiter des offres d'Ar- 
(0 r.utji. g 0S s & traitèrent alliance avec elle , tant pour eux , que pour leurs Alliez. (V) Mxi- 
C4/»!»9. t i»«s J* avTÔïç [raïs ’A fryuoç] x, ci etùrâr , wfurci vrfxxn^ufTtaxr ôcc. L’Alhancc fc 

faifoit à condition , que ceux qui y croient reçus n’en traiteroient aucune avec les A- 
theniens , ou les Lacédémoniens , fans le confcntement des Argiens : (f) Tarai de 
lUd.Cap, ^ Aaxidai^f.'éfrJ (irjtrtpoii i£ùuu , im tb è'iipa T%J‘ ’Afytien , oocuaaJ$ou. 

{ f ) u>m, A l’exemple des Alantineens , il prit envie aux autres Peuples du (g) Telopon- 
19 ’ nêfe de lé ranger du côté d 'Argos > d’autant plus qu’ils trouvoient quelque chofe de fort 
3 ’ fufpcét dans la dernière ebufe des deux Traitez , par laquelle les Lacédémoniens s’é- 
toient relervez le droit d’y ajouter & d’y changer ce qu’ils jugeraient à propos , de con- 
cert avec les Athéniens. Par où les Alliez étant exclus , contre ce que demandoit l’Al- 
liance , on craignoit que Laccdemone ne voulût , conjointement avec Athènes , oppri- 
mer la Liberté du Teloponnejc. Cependant les Corinthiens , quoi qu’ils fùfïênt les pre- 
miers auteurs de tous ces mouvemens , ne fe déclaraient pas encore eux-mémes. Les 
Laccdemoniens , pour l’empêcher , s’ils pouvoient , fc plaignirent à eux du manège 
qu’ils faifoient. Les AmbafTadeurs leur repréfentérent en même tems , qu’ils fc ren- 
draient coupables de parjure , s’ils abandonnaient l’Alliance de Lacedemone , pour em- 
brafièr celle d' Argos -, & qu’ils avoient déjà violé leur ferment , en rcfùfànt d’acceder au 
Traite de Trêve , approuve du plus grand nombre des Alliez -, puis qu'il étoit porté cx- 
(h) valez prcflëmcnt dans le Traité de Ligue fait au commencement de la Guerre, Çh) <gjie c ha- 
fuM'Aamx cun m P a If er0,t P ar ce f w/ auroit été réfolu à la pluralité des voix , à moins (2) qu'il 
4 v.Anu.ny eût quelque empêchement de la part des ‘Dieux (3) ou des Héros. Les Cor in- 
•ss- t biens répondirent en prcfcncc des Ambafladeurs de leurs Alliez, qui avoient réfùfé com- 

me eux , que l’exception de la claufe même du Traité de Ligue , les avoir autorifez à 
ne point approuver Vautre Traité poftérieur : que , lors que leurs Alliez de la Thrace 
(Jjv.icr s’étoient révoltez de l’obéiffancc d’ Athènes , (i) avec ceux de Tôt idée , ils leur avoient 
tuTr Année promis en particulier, avec ferment , renouvellé depuis plus d’une fois, de ne pas les aban- 
4i». Artic. donner y & qu’ainli c’étoit-là un empêchement divin , qui ne leur permettoit pas d’ac- 
* n ‘ céder au nouveau Traité , par lequel ils feraient réduits à violer leur ferment envers les- 
dits Alliez : Que pour ce qui étoit de l’Alliance à faire avec Argos , ils ne prendraient 
là-dcfiùs aucune réiolution que de concert avec leurs Alliez , & autant que cela ferait 
conforme aux régies de b Juflice. Les Corinthiens fc contentèrent de répondre ainfî, 
fans alléguer ouvertement les fujets de plainte qu’ils croioient avoir contre les Lacédé- 
moniens , entr’autres fur ce que ceux-ci ne leur avoient pas fait rendre par le Traité deux 
Places (+3 dont les Athéniens s’étoient emparez. Quand les Ambafladeurs de Lacé- 
démone s’en furent retournez , ceux d' Argos , qui étoicnt en même tems à Corinthe , 
prefférent les Corinthiens de conclure l’Alliance : on les remit à b prochaine Aflcmbléc, 
& on leur dit de revenir alors. Auffi-tôt après leur départ , il vint une Ambaflade de la 
part des Ele’ens , qui , en leur nom , traita alliance avec les Corinthiens -, & de là al- 
la en faire autant avec ceux d' Argos , fur le pié qu’ils l’avoicnt offert à tous les Grecs . 
(h) Tufjj. (k) HA St Je ^ ’HAtuw WfioÇilx tù&ùj , $ t-rw^arro srp 3$ Kopn&sj x tcU ■arpaTor. 1- 

wtiTcL <î "ApySr tAÔiiTtî, XÆÊx-TTtf Vpoi\fï]Xo , ’Apyuwr ^ufAfieL^u tyuorro. Le motif 

qui y porta les Elèens , nous fournit un autre Traité , qu’il efl bon de rapporter ici , 
d’après Thucydide. 

(pihucyi. Ceux de b Ville de Le’pre’e, fituée ( l ) fur les confins de 1 a Laconie & de YE- 

ib^d. c +p. } étant autrefois en guerre contre quelques Peuples d'Arcadie , engagèrent les 

(»>) Utm, Eleens à fc liguer avec eux. Le Traité fc fit à condition, „ Qu’après 1 a fin de 1 a Gucr- 
»bid. cif. rc j les Eleens auraient b moitié du pais de Lèprèe. Lors que la Guerre fut finie, 

com- 


(O Mr. Wa»ï rcnnrf]ue ici (p*g. jjS. Not. i. **m. 
10.) que cette exception doit itre lbuJ-entendue' dins tou* 
Ici Tri i tei i car elle n’cft pas formellement renfermée dans 
la formule precedente , ou bien l’Auteur ne l’a pas rapportée 
toute entietc. Cependant , ajoute-t-il , les Ctriaihiaii con- 
viennent enfui te qu’elle étoit exprimée dans le Traite. Je ne 
fai ce que veut dire ce (avant Anglois , quand il pôle en fait, 
«sue IhuijhJt n'a pai rapporte l’exception jointe à la claufe 
du Traite -, puis que c’cft fur cette exception même , rap- 
portée tout de fuite pir l'Hiftorien qu’t] fait U remarque 


qu’on vient de voir. 

(j) C'eft-à-dire , «le quelque Divinité , par laquelle on 
eût juré , ou qui fut autrement iatéreflee i ce que l'on ne 
fit pas certaine* chofe* , auxquelles autrement on l'croit tenu 
par le Traité. I.a diftinûion entre les Duux , que l’on re- 
gardent comme tels de leur nature , 8c les Hommes déifiez, 
que l’on ippcHoit Htrei , eft connue de tout le monde. 

(4) ScllÎHm (voicz, Thucdib* , Lih. II. C*p. 30.) 8c 
An*Utri»m (Idem, li*. IV. Cap. 49 ) 
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comme ils le fouhaitoiertt , les Eléens biffèrent tout le pais aux Lepréates , & les tin- 
rent quittes pour un Talent , (f) qu’ils feraient tems d'offrir tous les ans au Temple de 
Jupiter Olympien, (n) naAÎfia yif yttofim irori ’Ap*iJ!»i Tuir Aeirftisxis , xe» !*) MU 
’HM.'ov urxfaxAifitrror tnt) Aeayocràr <5 Jt ifiuxx‘xi 18» v? i(i«? $ yK i j Aooirrat T»r 
xritefui , ’HAuci ¥ yil tlxmmi xùrois roTr Aaorj*xTiw TaAaiTO tTX^XI T« Au tS ’OKupmiu 
iarapipu. Les Lepréates avoient toujours paié exactement cette offrande , jufqucs à la 
Guerre du ‘Pcloponnéft , qui leur fervit de prétexte pour s’en difpenlcr. Les Eleens 
voulurent enfin les contraindre à tenir leurs engagemens , & les deux Parties convinrent 
d'abord de remettre aux Lacédémoniens la décifion du différent. Mais les Eleens , crai- 
gnant que le Jugement ne leur fût pas favorable , renoncèrent au compromis , & fc fai- 
Tant jufticc à eux-mimes , ravagèrent le pais de Lépree, Les Lacédémoniens ne lailfé- 
rent pas de prononcer comme Arbitres : ils déclarèrent les Lépréates libres, & condam- 
nèrent les hoftilitcz des Eleens. Ils envoiércne même gamilon à Leprée , pour loute- 
nir leur Sentence. Voili ce qui détermina les Eléens à rechercher l’ÀUiancc A' Argot , 
comme autorilez à abandonner celle des Lacedemoniens par le Jugement de ceux-ci , 
contraire à une daufe du Traité de Ligue , qui portoit , (*) Que chacun des Alliez (.) V«i™ 
confcrveroit , après la fin de la Guerre du Téloponnefe , tout ce donc il étoit en polfel- £££“, 
lion au commencement. au... 

Incontinent après , les Corinthiens , & les Chalcidiens de Thrace , en- 'ti- 
trèrent dans la même Alliance avec Argos. ( p) ’Eytrorro ti ai K oplrSiot là&s fur’ co.ilm, n.-j». 
[rùs ’HAaiw] , c ai ’Pkî ©/wuuif XxAxiAt; , ’Ayyilur ':uuxy..;. X, ' “px 

Les Peuples de Béotie , quoi que mécontens de Lacédémone , (q) ne purent être XtJU 
engagez à prendre le parti d’ Argos. Ils fc contentèrent de contmuer laTrêve de dix en dix ibid.c-?. 
jours avec les Athéniens , & amulcrent les Argiens , en renvoianr de jour en jour Tac-» J 1 -*®"**’ 
ceffion qu’ils leur failoient efpcrcr. Cependant les Lacédémoniens , qui avoient gran- 
de envie de recouvrer Ty/e , mais qui ne le pouvoient fans faire rendre aux Athéniens 
Je Fort de Fanatte > & leurs Prifonniers que les Béotiens détenoient encore j envoié- 
rent à ceux-ci des Arabafladeurs , pour les prier de relâcher ces Prifonniers , & de fe 
deflàifir du Fort. Les Béotiens ne voulurent y confcntir , qu’à condition que les La- 
cédémoniens feroient avec eux une Alliance particulière , comme ils avoient fait avec 
les Athéniens. Les Lacedemoniens , quoi qu’ils vident bien que cela étoit ( 6 ) contrai- 
re à un article de leur Traite avec Athènes , ne firent pas difficulté de racheter à ce prix 
l’cfpérancc de recouvrer une Place qui leur étoit fort importante. Les Béotiens , auffi- 
t6t après le Traité conclu, raférent 'Vanafle. 

On peut bien croire , que les Athéniens furent fort choquez de cette manière de 
reftituer, fi contraire à la bonne foi , & à l’cfprit de l’article au Traité, (r) Cela four- >) lJ * m > 
nit dé quoi augmenter le nombre des contraventions qu’ils rcprochoient aux Lacedemo- 
niens , qui de leur côté ne manquoient pas de quoi leur en reprocher à leur tour. Ainfi 
les foupçons réciproques , 6c les mcfintelligences fecrétes , qui les avoient aliénez dès la 
concluliondu Traité , croiflbient de plus en plus. D’ailleurs , les nouveaux Ephores , 
qui étoient entrez en charge à Lacedemone , faifoient tout ce qu’ils pouvoient pour la 
détacher d'Athènes : 6c d’autre côté , Alcibiade , qui avoir traverfé inutilement la con- 
dufion du Traité , remuoit ciel 8c terre pour le rompre. 

Ceux d’AnGos (s) furent fort intriguez , quand ils apprirent l’Alliance contradée, (, \ ^“ 9 '- 
entre les Béotiens 8c les Lacédémoniens. Ils avoient fait leur compte de le jetter dans ‘ 

le parti d’ Athènes , fi les Lacedemoniens , contre qui ils setoient déclarez en détachant 
de leur Alliance tout autant de Peuples qu’ils pouvoient , devenoient trop puiilins. L’e- 
xemple des Béotiens , par qui ils avoient été amufez , leur fit craindre de fc voir aban- 
donnez de tous les autres , fans cfpérancc d’aucun recours à Athènes - t parce qu’ils s’i- 
ra aginoicnt que c’étoit du confentement des Athéniens , que les Béotiens avoient rafé 
Fanafte , 6c que les Lacédémoniens avoient engagé \cs Béotiens à entrer dans leur Trai- 
té particulier avec les Athéniens. Dans cette pcrpléxité , ils envoiérent inccfiamment 
des Amballàdcurs à Lacédémone , pour tâcher de s’allier avec elle, 6c ils choifirentpour 

ccc 


(f) Quelques MIT. portent r«A*rra ; fie comme lui ce 
pié-là . il manque le nombre de* Talen* à paier , un Manuf- 
crit l'ajoute , *, c'eft-i-dire, «h^iiaiw*. Ce nombre néan- 
moins parole trop grand à Came'rariu* , qui du refte croit 
qu'il faut lire au pluriel tlaimma , quel que loit le nombre 
corrompu. Mai* un Talent fuffit bien, pour l'uTage auquel 
le* Elans defti noient cette efpéce de tribut , dont il* t'é- 
taient contentez , en place de* revenu* de la moitié du paï*. 
Je m'imagine que quelque Copifte aiant écrit tuAuvtu» pour 
V mémrrm. comme rmAmmu ne fignifioit rien , d’autre* répa- 
rèrent le * , & le regardèrent comme defignant le nombre i 
d’-au»ie* crurent que le » ctoit fuperflu , 8t mirent rujutn» 
fimpkmeat. 

(d) Il avoit été ftipulé, dit TkvcyoidI, Que ni le* A- 
thirùms , ni les Lsutdèmautni , ne feroient aucun Traité , 
(ù aucune Guette , que d‘un commun confcntcmcot : 


y-i’oo , uni ÛAA*A»» jAarri rr>>hria i rm , ptmn wtXif utr. Lib. 
V. c*p. 39, On ne voit point cette clauie dan* le Traité , 
que Thucvoibe rapporte tout du long. Le Baron d'E- 
NtMCKCt. , qui icul de* Interprète* a vu la difficulté , tâche 
de la lever : mai* après l’étre épuifé en conjectures , il ne 
donne point de folution plaufible. Ou le* Copiées ont omis 
cet article , ce qui ne me parait pa* vraifembLible ; ou il faut 
dire , à mon avit,quc c'étoit-li un Article Cccrct. Nous en 
avons vu uu autre, dont Thvcywde lui-même fait men- 
tion (Md. Cap, 3f.) Il ne qualifie point celui dont il s'a- 
git, parce oue lachofe parloit aflez d'elle-méme j & en di- 
iant , que les UtiJimamm étoient bien convaincu* qu'il* 
contrevenoseut à un Article formel , il donne aflêz i enten- 
dre que c’etoit un Article feparé de l'Aékc même du Traité, 
où il n'jr a riaa donc on puilfe le urer par confequcnce. 



!ji histoire des 

cet effet deux hommes qu’ils croioicnt être fort agréables aux Lacédémoniens , faroir , 
Euftropbe 6c Aefon. La négociation fut bien-rôt entamée. Les Ambaflâdeurs deman- 
dèrent d’entrée , que l’on remît à l’arbitrage ou de quelque Ville, ou de quelque per- 
fonne particulière , une ebofe qui depuis long-tems donnoit lieu à des deraélez perpétuels 
entr’eux , je veux dire , à qui appartiendrait le pais de Cynure , litué lur leurs confins, 
&c qui renfermoie Thyree , 6c la Ville d 'Anthéne. Comme les Lacédémoniens étoicne 
en pofleflion de ce pais-là, ils ne vouloicnt point entendre parler d’une celle propofition, 
6c Ss s’en tenoient à rcnouvdler le Traité précèdent. Les Ambaffadeurs , de leur côté , 
inlilloient fur l’article en queftion : ils dirent , qu’on vouloir bien conclure un nouveau 
Traite pour cinquante ans , mais à condition que , fi, dans quelque te ms où ni les Ar~ 
liens , ni les Lacédémoniens ne feraient ni en guerre, ni attaquez d’une Maladie épidé- 
mique , les uns ou les autres fouhaitoient de vuidcr b quérclle par un Combat , ainii que 
cela s’étoit pratiqué (7) autrefois , quand chacun prétendoit avoir été vi&oricux : le 
Peuple qui ferait ainfi défié , devrait accepter le Combat fur ce pié-là , 6c qu’alors les 
Vainqueurs ne pourraient pourfuivre les Vaincus au delà des fronriéres ou d'Argos , ou 
de Lacédémone. Ces conditions parurent d’abord ridicules aux Lacédémoniens : mais 
ils y confcntirent enfin , par la grande envie qu’ils avaient de s’allier avec les Argiens à 
quelque prix que ce fût. L’A&c du Traité fut dreffé , & les Ambafiâdeurs renvoiez à 
Arges , pour le faire ratifier j après quoi ils dévoient revenir à Lacédémone , prêter le 
(0 1**9 4. ferment à la prochaine Fête d' Hyacinthe, (t) ‘Oi ’ApyHu v/âoCus toA opuç rrryaycrr* 
Tbî Aaxtiaunatm > é* fho Tùf mtfbn rxvSÀs wom*cuSxi in) vtrrwj>rrx , igùxi 

Ÿ otcot ifueër mMoxtOaoxfttwç , M»Tt don *ntf, /xirt modifia, A «aAu/ion xo.1 ‘‘Apyu , 2^ 
HgX toô'ai / ofe* 4 yif Tavnjj , Inty $ xrfOTtflr wvn , aux®* ixjxrtfot l i£u*ox$ lai' Su nm 
«Jï fût t^Üfeu nrifourtpc* toi vpos ‘ J Apy&‘ AxxtSxlfuo*^ ye*. T ms Si AouuSxi/iouon to 

irpuroi iSUu (j. etfix tira» tcu/tx' l-rttrx (créufxm yi T 0 trxrraÿ ÇiÀo# i^ta) £urt- 

X^f*joxt vp' igu/t , xJ £vrtyy*J*r to. Co.tAt'jot S* « A , arpti TtÀ@» rî aùrsv 
•X*** » «s xi "A/»y®* trpiro» avTw* , t! trA&i , $ ïçtoxorrx î , 

£>a» <$ t* Taxuôix , TtSt ofxos voorT*t**nis 6cc. Lès Ambaflâdeurs étant retournez à Àr- 
gos , en furent renvoiez avec la ratification du Traité. Mais , pendant qu’ils y étoient 
pour le conclure , il lurvmt un événement , qui le rendit inutile -, comme nous allons le 
voir. 


ARTICLE CLXXVIII. 

Traite’ i Alliance ‘ entre les Athéniens, les Aucuns, 
les M a n T 1 n e’e n s , & les Elb’ens. 

Anne’» 420. avant J e s U s-C hxiit. 

â LciBi a de , qui fouhaitoit paflionément de renouveüer la Guerre entre les Athx'- 
niens & les Lack’de’mokiens , ne négligeoit aucune occafion d’acheminer les 
s à b rupture d’une Paix , qui ne fiibfiftoit que fbiblcment. (a) Après avoir irrité 
• Lib. v. les cfprks des Athéniens contre Lacedemone , au fujet du Fort de Eanafte rendu tout 
4d. P jw. autrement qu’il ne devoir être , & de l’Alliance particulière , que les Lacédémoniens a- 
ai- voient contractée avec les Béotiens j il envob dire fêcrécemenc aux Aagiens , de venir 
au plutôt avec les Mantine’ens & les Ele’ens , pour profiter des circonftances fb- 
u initias, vocables , qui pourraient leur procurer une Alliance avec Athènes , & leur promit de 
les aider de tout fan pouvoir à l’obtenir. Les Argiens , délâbiricz alors de ce qu’ils a- 
nLs. ' voient cru d’abord , que les Béotiens avoient été reçus dans l’Alliance particulière des 
Lacédémoniens & des Athéniens , dépêchèrent inedbmment i Athènes des Ambaflâ- 
deurs , accompagnez de ceux de Mantinee 6c de l 'Elidé -, Cuis s’embarrafler de l’autre 
Ambaflàdc, qui étoit actuellement à Lacédémone pour un fujet tout contraire. Les La- 
cédémoniens voulurent parer le coup , & leurs Ambaflâdeurs partirent aufli-tôt avec plein 
pouvoir de convenir de tout ce qui fervirok à redicflcr les griefs , & à entretenir b bon- 
ne intelligence avec Athènes. Mais Alcibiade faifânt fambbnc de lâvorifer leurs deman- 
des , trouva moicn de les dupper par un confeil perfide , qu’ils eurenr l’imprudence de 
fuivre j fi bien que le Peuple , irrité de plus en plus, conclut enfin l’Alliance avec les 
Argiens , les Mantinéens , & les Eléens , malgré tous les mouvemens que fe donna 
<£»-*. Nuias pour Fcn détourner, (b) Voici Le Traité , qui eft des plus longs , & des plus 
c 7 p'. \ 7 circopftincicz , que l’on trouve dans Thucymdr, ou ailleurs. 

ZITObir 


(?) J'â rapporté le Traite ci-defflu , fur l'AiBce 7»l. Art ni*. 41. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


«Jî 


ïnONAAÏ iir««TT) ’AWài 

rnt > ’Apywu , >9 Mamrns , $ ’HAaii , vnrig 

avT ut , t, rmr ^tfifia^m , «r «.pxüfir 

huLrtfH y à^Aus > Kf aGAaCus Y * 1 j 

xa) SoAaojar. orAa Ü /*>» 
pur îjh' Bnjftow f*Wt ’Apyuvf, $ 

Mavrimut & tbj fpfip&xvi , W^ABçam f 
X, tbç %ynn<*-Y*f ®» j-rx?** ’AkpÂi* » 
’A 0 i>ra«* % rî: ^u/4/tct^w , ’fih' ’Apyims , % 
’HAtiss , x*i Marrmas , s w £w*X** » 
Tayr? fJLjfx< *■** fufaïuf jÇ' t<m* 

pa^Hs (Irai ’AÔmctiws » £ ’A^ywff» % Hàuhs , 
$ Mtmrus , «xATor ifr* xai vtAtfiM 
ïctciT ils ^ y» T^Ç/ ’AÔtjrawn' i Qotflui ’Aoytias 
xai ’HAisbs £ Mamnas *A 5 iw^« » xawri a» 
myytXAatw ’AÔ*ttw T/»ir« ôvrok a» &- 
rmj) iVuf*TctT« , Jfj;' Te Jto*Tw *11 ri* <W“ 
tfeiTTis ®y®î„5 j tfoÀt^iar tirai TavTii»^ T îro- 
Aip ’Apyvoa , * Mctrrmwn , xai ^ ’HAhoii , ?, 
*A 0 ij»*w*s , x*i xaxâ* U 7 T 0 tracs» rat 

voAwi TtW xaTxAu»? J* p» iÿitti Te* 
■SroKipLCt Tsrpos Tctt/Di* ^ «'«AJ» fu&tfLKt TT^-f 

V$Aten , $v /xîi air curais £*|Qw <Jfc ^xai 

’Afcjraiw «s "Apy®-’ % Marrytiar , xai H- 
Ait , ijr woAtptu «w» ’é&i T ynv + ’HAtW , 
j ¥ Marriru» , $ ¥ 'Apytuw , x«$*n àr t- 
tra^ytAAaaiT ai w&Attf aurai » rpo-iey «r®*^ 
£v lûra-»^ iVufOTXTM , ^ ri ^TW. V « 
Idàxxms «V«*3 i irsAyuai *irx< T*vnir_TW 
ar&» ‘Afci»a?«< , s ’Ajytm , »ai Mjtrrmwn, 
£ ’HAuW > X»1 law wurym vri^ vvrar 
TBTUI tV sraM»r XlTCLXi» J< ■î"’* 1 
Ter araAfuer wpes Tai/rifr ¥ VoAi» » i|r /en 
Traçais <îox*r raTs tr^Aici». axrAa Jî fin 
croiras Jmwi W voAtfué atf * Y* t^s 
c<piT*pa< a^çy, x»! tV &hpi-x" »> « 
ap^xair 'exaç-« > *$' ^aAaarar > »|» 

•\y#ia*ntitn T*ff iriMat ajaoui , T à Moi 
lûal , ’*W» > xxljAfytiar, xxl Mxrn- 
tû> , xx! ’HAii». TÜ yf jSml!»» > troAis 
i tribaux iw^iT» M«XP\ , T P" r * 

.JJ If j aire» j (Dfl tAÔlJ K Tüt VOAll TXT !• 

i«77«^»x. Wrà . »xi «*«»< • «5' T “- 
tx- ÿ li »a<«k JBbAxoJ) xfA» rf r^j 4 
■xf£r * i , il W»AJÎ I ^r«irlf<4x^ir« ^ hlirm 
orra , tu »<üJ SorAÎTif , xa. Jx\ÿ xai t»£«- 
t» , TfxÏ! oCsAw ’Kr/tmw T yit/as ixarw" 
rif i' «irai St*x“» ’Aryinuxr »_ X wl- 
xit i liiTiirr/r+ifurii , ¥ «W»,x> «X'T* »• 
TM ci T? aôr? o ?• D> 14 ITM Æ- 

Txis xro'Ann x«lji rf«T«!<âu , tJ ion ^ 
*yi[iùticM ^uTUMti xiraottif Txi( noAfcnr. 0- 
(<»oxi 4 < T xj oWx* ’Afcpxiw / 4 i ir‘f ti 


A bt. CLXXVIII. (i) UmtM- . VSlt rf'XnU, , fait 

me dn MCknrei Républiqu« , «*h far leurs bonooi 
Lois i comme le témoigne Pour»*, lit. VI. Cap. 41. k 
Elick , V*r. Hifi. Lib. II. Ckp. »»• Abi*tot* dit uffi 
oneSque chcri'e . i b loainge de M-»fwé* . fur b unim 
dont t’y ftifoit l'éleaion des , TtÜM. Lib. VI. 

Cap. 4. 

(») Voiei cr que j’ai dit ci-deflbf , fur l’Anuée 4S0. 
ArtitU 11 j. Note f. Six OUti i’Egmt en faifoient dix 
d’XnfcrtM. La DrXfUm Atiiqm . compofée de fix OMts At- 
liépiti , ralloit Cx iob de notre Moonoie de HtiUnJt. Ainfi 
uois OMn d'E{TM rcrcnœeiu I environ cinq lois ; k U Dr»A- 


„ Les Athéniens, ki Arcienj, ks ( 1 ) 
„ Manttne’ens , 8c ks Elb’bns , tant pour 
„ eux, que pour kur« Alliez de part & d’autre , 
„ qui font fous kur domination , ont fait enfembk 
„ un Traité pour cent ans, lequel ils exécuteront 
„ fmcéreroent & (ans fraude, tant par mer, que par 
„ terre. Les Argiens , ks Ettem, les AU»u*itxs>& 
„ kun Alliez , ne pourront prendre ks armes con- 
„ tre ks Athéniens & kurs Alliez , qui dépendent 
,, d'eux ; non plus que ks jhbtnitns & kurs Alliez, 
„ contre ks Arpetu, les EUtru , & les Alvuinttns , 
„ & kurs Alliez; ni exercer les uns contre lesau- 
„ très aucun a&e d’hoftilité, par artifice ou de quel- 
,, que manière que ce foit. Sur ce pié-U, ks jitht- 
„ mertJ , ks Argiens , les Elttns , & les Mmumceni , 
„ feront Alliez les uns des autres pendant l’efpace 
,, de cent ans. Si quelque Ennemi vient fondre fur 
,, le païs des Athéniens, ks Argienj , les Eléens , & 
,, les Méouinéms, leur envoieront du fccours à A* 
u fWw, aulli-tôt que ks Athéniens kur en auront 
,, demandé , 8c ks aideront de tout kur pouvoir 8c 
,, de toutes leurs forces : que fi l’Ennemi fe retire, 
„ après avoir ravagé k païs , fa Ville fera tenue 
,, pour ennemie des Argiens, des Mnntinéens , & 
,, des Eléens, auffi bien que des Athéniens , &tOU- 
,, tes ces Villes enfembk lui déclareront la Guerre 
„ fans qu’aucune d’elles puiffe faire la Paix , que 
„ du confentcment de toutes ks autres. Les Athé- 
,, niens réciproquement , lors que auelque Enne- 
„ mi fera entré dans ks terres des Eltens, des Mme- 
„ tinéens , ou Argitns , leur envoieront du fecours 
,, à Argos , à Mjtntinée , ou à Elidé, aufli-tôt qu'ils 
„ en feront requis par ces Villes, & les défendront 
„ de toutes leurs forces : que fi l’Ennemi fe retire, 
,, après avoir ravagé le païs , là Ville lera tenue 
,, pour ennemie des Athéniens , auffi bien que des 
,, Argiens , des Mansinéens , 8c des Eléens, 8c tou- 
„ tes ces Villes lui déclareront la Guerre, fans qu'au- 
„ cuna d'elles puiffe faire la Paix , que d’un com- 
„ raun confentcment avec les autres. Aucune de« 
„ Villes Alliées n’accordera k palfaee , ni fur fes 
„ terres ou celles de fes Alliez qui dépendent d'elle, 
,, ni par mer, à des Troupes étrangères , 1 moins 
„ que toutes ks Villes enfembk , Athènes , Argts , 
„ AUntinée , 8c Elée , n’y confentenr. La Ville 
„ oui envolera à quelque autre Alliée k fecours 
,, dont elk a befoin, entretiendra fes Troupes pen- 
„ dant trente jours, depuis qu’elks feront arrivées 
„ chez celk qui l'a demande , & de même à kur 
„ retour : mais fi celle-ci s’en veut fcrvir plus long- 
„ rems , elle paiera alors ces T roupes . à raifon de 
„ trois Oboles ( 1 ) d’Egint par jour pour chaque 
„ Fantaffin, armé pefamment (}) ou i la légère & 
„ pour chaque ( 4 ) Archer; & d’une Drachme d'£- 
„ gine pour chaque Cavalier. Ceux qui auront de- 
„ mandé du fecours, auront k Commandement de 
„ toute l'Année, pendant que la Guerre fe fera 
„ dans leur païs : mais fi tous ks Alliez veulent 
„ marcher ailleurs avec leurs Troupes jointes en- 
„ ferable , chacun aura part au Commandement. 
„ Les Athéniens jureront ces articles du Traité , 
„ pour 


me i‘ Terne , k dix &ls. On peut confulter b-deflu* le Tr*i- 
té de J. Fridiiic Gronoviui De Peenn. vtetr. 

(j) Armé pcùmmtm , ’Orxirw , c’eft-à-dire , qui avait 
une CwnlTc , un grand Bouclier rond , le une Pique très- 
longue , à b hUeUcaieme , bqnelle on appelloic Snnjf*. Av- 
ne à b légère . VU.* . qui ne Ce fenroit que du Javelot . 
ou de P verre» , jettées ou arec une Fronde , ou ftnple- 
ancat de b main , ou de telle* autre* Ame* fegéies j «l’abat 
d’ailleurs ni Cuira fle , ni rien qui l’erabanfUt. 

( 4 ) D'auoei Auteur* , comme Xx’uorHoM, 

metteat au rang de* ♦iW , on annex i b iegtre . ceux qui 
4e (èrvoicac de l'Arc. 

V 



DES 


Î4 H I S T O I 

, pour eux & pour leurs Alliez : mais les Argiens, 

, les Mantinéent t les Eléens% 6c leurs Alliez, les 
, jureront chacun en particulier. Chacun prêtera 
, fur les Victimes les plus (î) facrées, le Seraient 
, ordinaire 6c le plus grand félon l'ufagc du pais. 
, La formule en fera telle : Je perfévérerai dans 
, C Alliance , futilement , innocemment ,G“ fans trom- 
, perte , félon les conditions & les clanfes dm Imite; 
„ & je "J contreviendrai ni par rnfe , ni de tjneltjne 
, antre manière tjue ce fois. Ceux qui jureront, fe- 
,, ront, à Athènes y le Sénat, 6c les M agi (1 rats ( 6 ) 
„ de la Ville , 6c ü les ( 7 ) Prjtanes exigeront le 
, Serment. A Argot , le Sénat , les Qnasre-vtnis , 
, ( 8 ; & les Artjnts , jureront; 6c les Quatrc-vints 
, exigeront le Serment. A Mantinte , les (9) S)t- 
y miotergnes , le Sénat , & les autres Magiftrats , 
, jureront ; les Théores , ( 10 ) 6c les Pelémarejnes , 
, exigeront le Serment. A Elidé , les Démienrgnesy 
y les autres Magiftrats, 6c les Six-cens , jureront: 
, les Demionrgnts , 6c ksThefioophjlaces , (n)exi- 
, geront le Serment. Le Serment fera renouvelle , 
, 6c les Athéniens envoieront des gens pour cet ef- 
, fet lElidty à Mantinte , 6c à Argos , trente jours 
, avant les Jeux Oljmpitpses : les Argiens , les E- 
, liens y 6c les Alantinéens , à Athènes , dix jours 
, avant les ( 11 ) Grandes Panathénées. Ces conven- 
, tions pour le Traite, pour les Sermens , & pour 
, l’Alliance , feront gravées fur une Colomne de 
, Pierre , que les Athéniens drefleront dans leur 
, FortercfTc ; les Argiens , dam la Place publique 
, de leur Ville , au Temple ( 13 ) d ’ Apollon ; les 
, Alantinéens y au Temple de ( 14 ; Jupiter y qui 
, eft auflï dans leur Place publique : & de plus, 
, on en dreflera une autre , à frais communs , 6c 
y qui fera d’airain, dam YObapit, ( 15 ) auxjeux 
, qui fc doivent célébrer préfentement. Si ces Vil- 
, les enfcmble s’avifent de quelque choie de plus 
, avantageux , elles pourront l'ajouter aux articles 
, ci-dcffus : 6c tout ce qu’elles trouveront à pro- 
, pos, d’un commun contentement , aura la même 
, force. 


otpten clvtW » xal T ut ^sfi/xx^eof * Apytïot 

St , XAI MctfTJWS y Xetl ’HàSWI , Xct! ol 
pœ-X 01 rttTett t wcAuç opuwTen. ù uni VT co» 
Si Tor opxoe «xaç-oi Te» ptyvfoi 

T ut itpùr TtAtiar. 0 J‘è opx@* t<r» *Epi- 
p'uco Tï» J'VfipuLxftf’ Ta f'uyxuptteei , <Ti- 
xclÎus xa\ àC\aC»c xai àSi\coç y xaî * <Q&- 
fcwjo/xcu Ttyni ùfi MYa-n SSipuL. XypurutTcat 
St ’AÔfliwi fjfp » BaÀ« y xai ai ïeStipioi 2^- 
yai , iropxv'rren Si ol nporarig* cV * Apyu 
St , ii BhA» y xai 01 *Oy Soipiorra , xai ai ’Ag- 
Tutai , tçopxvrrui St ù 'OySolixorra.' cV dJ 
Metrcmuf. y ol Aupiuspyoi , xai * B*AÎi , xa i 
ai aAAai aiçyai , i£opxurraj> Si 0! Otapoi , x, 
ci YloAtpuLpjpt' ci St ’H\ÎSi , ol Asyuitspyo) , 
*S Û Ta TiAïf ïyoms , *, Ot 'E^a x&rioi , i£op- 

xtstren Si 01 Anfiaspyol , x, ol &ttr/xoÇvAcuuf. 
àianStSai St r«s '^x»s , ’AÔ»jTai»s (jtf , lofTetg 


ils '‘HAir y Xf if MamWr y ^ «« "A/jy©- , 
T^ixxorra i/ié/ttis trp 'OAu/tcruvr* ’Ap-ytltsç 
St y x, ’HAuvs , ÿ MarTireaf , l’orrof ’Aftjra- 
0 » <&x* it/itpeuf wpo ricua&yiraJcov T^f fityéi- 

Aa». toc Si ^tniltxstç , Tas <dè * 1 cti»- 

^ T« cjoxa» X, TW Zypfixxl*! > àraypa- 

4*i ci riAç Ai5mi‘ 'AâipOMs /iV > ci taro- 
Ati’ ’A/yunÿ ci , ci tS 'AirsAAw- 
T« npâ* MaiTiréas Jî y ci t3 Ai«s T 4 » 
, ci TÏ Ctyoféi' XATaSlrrcof Jt xj ’O- 
Au^Tiao-i yaAxiïr xoirw ’OAtfMrms toi< 

rurî. ia» ti <?wtï a/auor tirai tous voAvti 
txvt eus y «Tee&eirai tcis fyyxuftéms. «y 
Ti t) - ’ ar Séçtf to« O’oXwii a-raj-ais xoir^ 

Atiwa/t trais 1 Ttrro xi/piar tirai. 


ARTICLE CLXXIX. 

Traite' t/f Paix entre les Lac e’d e’m oniens, Argiens. 

Anne’e 41 8. avant J e s u s-C huist. 


(f) Kar* rim Ifi r rtXi'êir. Sacrifices d’apparat , où l’on 
offrou , par exemple , un Sanglier , un Bélier , 2 c un Tau- 
reau i 2c celui qui juroit , fe tenoit fur les entrailles de ces 
Victimes. Voiet Di'mostiu'mi , in Ariftoerat. pag. +;8. 
B. EJ.Bafil. ifjt- Teb ctoient an (fi les Hictitmin . Voici 
les Interprètes fur AauTorHAux , in Fini. verf. 8ao. Hin- 
111 Etiinki, furArriCNd ’AléxanJrit, pag. 43a. EJ. Am/l. 
& la Note de Mr. Dukir fur cet endroit de Thucvdi ds. 

( 6 ) Par oppofition à ceux qui exerçoient leurs fonc- 
tions ailleurs. Voicz la Note du Baron d’EMiMcxu., 8c 
celle de Mr. Dukir. 

(7) Les Cinquante Sénateurs. J’ai expliqué cela fur la 
Trêve d'un an , de 413. Artie. 174. Not. il. 

(8) Les ^MMtrt-Vüui ctoient apparemment un Confeil 
public . & les Artynts , des Magiftrats. Mais on ne connoît 
pas la .conftitution du Gouvernement Républicain d’Arjoi , 
pour pouvoir expliquer en quoi confiftoit leur autorité 2c 
quelles ctoient leurs fonctions. 

(9) AityMMfy* lignifie , ceux qui vaquent aux affaires du 
Peuple. On croit que c’étoit une efpéce de T rihau. Mais 
imus ne favons rien de plus ici , qu'au fujet des Magiftrats 
d'Arg si. 

(10) Les Tbiorts , Oi»fii , ctoient apparemment des per- 
jonnes qui avoient quelque Sacerdoce ordinaire 2 t conlidera- 
We -, fc non pas des gens cnvoicz extraordinairement pour 


confulter l’Oracle , ou pour autres affaires de Religion ; com- 
me le remarque Mr. Duxxt. Voiez ci-deffiis, fur la Tiéve 
de cinquante ans, Année 411. Artie. 17 f. Not. 4. Pout les 
Pelimor^iui . leur nom indique que c’étoicnt des Magiftrats, 
qui prëlidoicnt aux affaires de la Guerre. C’ctoit à Athènes , 
le nom d'un des neuf Archontes. 

(1 1) Qtrft* 4 *>** i ( lignifie , les tiarJitns des Loi*. C'é- 
toient donc des Magiftrats Politiques. Nous n'en favons pas 
davantage. 

(11) La petite Fête des Panathénées fe faifoit tous les 
ans : mais b Grande ne fe célebroit que de quatre en qua- 
tre ans. Ainfi le tenu revenoit au même que celui des O- 
lymfiaJas. 

(13) C'cft-à-dirc, d'AOellen , furnommé Lyemu car c'é- 
tait le plus beau Temple d'Xrg». Voicz Pausanias, Lit. 
II - Caf. 19. pag. ifX, & /eft. 

{14) 11 y avoit à Mammie deux Temples de Jupiter : l'un 
de Jupiter Sauveur , ou Libérateur . tuiy l'autre 

de Jupiter EpiJtte , 'EmJïértv , comme qui dirait , de celui 
qui ne ce ffc de répandre fes biens fur les Hommes. Pausa- 
mi as 1 ArteJic. ou lié. VIII. Cap. 9 • P*g *‘ 7 - 

(if) Cette Colomne fe voioit encore a Oijmpie , du tenu 
de Pausaniai , comme il nous l'apprend, Lié . V. Cap.n. 
MC’ 4 ° 7 - 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. L 


rinthiens ne remuaflcnt , & parce que l’Ilc d’Egine éfant voifine d 'Epidaure , les Athé- 
niens étoienc plus à portée de venir de ce cô ré-là au fccours d'Argos. Il ne falloir qu’un 
prétexte : on le trouva aifémcnt. Les Epidaurtens croient tenus d'offrir tous les ans , 
pour leurs (i) Pâturages , une Vi&ime à Apollon (i) Tytheen : ils manquèrent à le 
foire. Là-demis , les Argtens , comme Intcndans de ce Temple , fc jettérent à main 
armée fur les Terres d'Eptdaure , & les ravagèrent. De là nâquic une Guerre , où les 
Lacédémoniens & les Athéniens entrèrent , chacun pour les Alliez. Dans l’année où 
nous fommes , comme les Argtens , & leurs Alliez , à la relèrve des Athéniens , qui 
n’étoienc pas encore venus , Soient fur le point d’en venir aux mains avec l’Ennemi , 
dans la Plaine d’Argos } tout d’un coup (b) un de leurs cinq Généraux , & un autre (&)Thr». 
(c) Arg/en, qui avoit droit d’hofpitalité à Lacedemone , étant allez de leur chef deman-ffi^. 
der une entrevue avec le Roi Agis , qui commandoit l’Armée Lacedcmomenne , le pbm. 
prièrent de ne pas livrer bataille » lui foilant efperer que les Argiens étoient tout difpo- 
fez à entrer en pourparler fur le rcdrdlcment des griefs , & à faire enfuite la Paix à des 
conditions raifonnables. Le Roi accepta aufli-tôt la propolidon , fans prendre lui-même 
avis que d’un feul des principaux Capitaines de fon Armée , & accorda une 1 rêve de 
quatre mois , afin que pendant ce tems-là on pût ménager & achever ce qu’on lui avoit 
promis, (d) ['O J/ A*y*j aÙT os x, y fi r ù$'t clvtos j 0 b Muraue?®* , «AA’ >j «ri à.vfpt f é) 

XBiru/TCLi T et T* Mi ^vç-yaTtuo/xiw» , enriihJ) Twapas /xîjraf > c V oîs tJk i ’QiTiAterai aùrtis Ta 

pndcyra. Les deux Partis furent également ( 3 ) fâchez de ce Traité fait fons la partici- 
pation de ceux à qui il appartenoit d’en délibérer : chacun crut avoir par là perdu l’oc- 
cafion de remporter fur l’autre quelque avantage décifif. Cependant il arriva des Trou- 
pes Auxiliaires & Athènes , & les Argtens voulurent d’abord les congédier , n’ofant rom- 
pre la Trêve , quoi qu’elle ne leur plût point. Mais Alcibiade , qui étoit venu comme 
Am ballade ur , repréfenta aux Argiens , & à leurs Alliez , que le 1 raité étoit nul , com- 
me fait à l’infû des autres , & leur perluada enfin de reprendre les armes. Us eurent tous 
lieu de s’en repentir. Leurs Troupes jointes enfèmble furent défaites à la Bataille de 
Mantinèe , la plus grande, dit (e) Thucydide, qu’il y eut eue entre les Grecs depuis WHfifr . 
fort long tems. Elle fc donna au mois de Juillet. Deux ou trois mois après , les La- c 1 ?4 " 
eédémoniens , profitant des brouillerics qu’il y avoit entre les Argiens , dont quelques- 
uns vouloient s*aggrandir en aboliflànt le Gouvernement Populaire -, envoiérent à Argot 
donner le choix de la Paix , ou de la Guerre. Les Fa&ieux , nonobstant les efforts con- 
traires d’Alcibiade , déterminèrent le Peuple , après bien des contcftations , à accepter 
les conditions fuivantes -, propofées par les Lacédémoniens, (f) Le Traité cfl écrit en J)TtmeyJ. 
Di ale lie Dorique , qui étoit celle dont on fc fervoit à Lacédémone. “*• 


K A T T A*A E &ok.u Ta. ’ExxÀipr»oc. T®» 
Aaxttfcxi^ociCiiT £u l u£ctAfe3'ai btot1®5 'Apyuotf à- 
nro&ièirrcLi ras veuSxs toi s ’Op^o/atriws , 19 
Tas (trépas T ois MoiraÀiWf , x, t®s atipxs T as 
d# MxvTiit icc tok . Aeuaiaifittiots làniiiéms , 
£ •£ ’EwiAuf® ôr.Qâi Tas > $ to Tti^-igh a- 
ai Si xa fi'x ww»ti roi ’Ampaîm «£ 
’E-xiSa opa , woÂijtatts > 1 fjno toi s ’Apyuus x, rois 
Aaxï&ipxwiMs , x, twV r®r AaxiSai/s.onar fyp.- 
//ct^-315 t) tow tÎ» ’Apytlar £uft fiions. xaî 
ar T net to* Acuu&u/iltm xsretiia. i^etm , ’&n- 


,, Il a femblé bon à 1* Aflemblée du Peuple des 
,» Lace’de’moniens , de traiter avec lc> Ar- 
n ciens, aux conditions fuivantes. Les Arriéra 
rendront à ceux d’Orchcméne ( 4 ) leurs Enians, 
»» & aux Mtoalim leurs Hommes : ils ren- 
» dront suffi aux Latédimomtnt ceux de leurs gens 
„ qui font détenus (6) à Mamtinic. Ils fc reti- 
•1 reront d ’ Epidaure, 6c referont les fortifications 
s, qu’ils y ont faites. Si les Athénau ne fortent 
» aufli du païs d'Ffidattrt , ils feront tenus pour 
1 , Ennemis des Argiens , aufli bien que des Lactdé- 
„ moment , 6c de leurs Alliez de part & d'autre. 

» Les 


A«t. CLXXIX. (1) ’r*lf Ce mot ne fe trou- 

ve point aüleur». Tous les Interprètes l'ont expliqué psr 
Fâmrafii , gui<k‘t p« 1 » derirtrion dfc *»ri» , Mr. 

Du k hk dit , qu’on ne üuiroit adirer , s’ils ont ration , ou 
non. Il y a pourtant grande apparence, que c’cfl-là le fens. 
Ce qui me le feroit croire , c’eft que YEfiJomrt dont il s’a- 

E t (car il y en avoit une autre dans b lu voit) croit appel- 
: Ai./mk . « ij;wrx , parce qu’il y avoit beau- 

coup de Prn , dans fon Territoire. Stsphah. J> UrM. 
Voi ez là-dcifus Berkelius. Peut-être mime faut-il lire 
dans ThueydiS* fltu (m. 

(a) Tlt&wt. Ce nVft pas AftUen Pphitn , comme tra- 
duit u’Ablancourt; 8c comme le femble croire Mr. W us- 
ât (pap- jr®- D - to.) Le Baron d’ENENCKtL avoit bien re- 
marqué . qu’il s’agit d’un Temple dans le pais d’Hrrmittu 
en Arjolitli. Il efit vrai que Pausahias , qu’il donne pour 
garant , appelle cet Apollon rTidunic ; mais il peut y avoir 
hutc dans Thucydide. Un Mf. pone : eda lemblc 

avoir été fiit de Il« 4mu* , parce que les Copiées ne contsoif- 
foient guércs d’autre Apollon que le Pphitn. Pausahias dit, 

S - celui à' Ht r mi tnt croit ainn appelle du nom de Python , 
Fils. Lih. Il- Cnf. jf, stf. pôg. 194, 197. 

( j) Thrafyilt faillit à être lapidé par les Arzitni , H ne ft 
fàirva qu’eu cherchant ua refuge auprès des Autels. Thucy- 


dide , Lih. V. Ctp. 60. Pour ce qui cfl du Roi Agit, les 
Latiiimtnitm vouloient d'abord ralêr fa .Maifon , 8t le con- 
damner à une amende de ccnt-mille Drachmes : mais on lui 
rcllcha la paie , fur les humbles prières qu’il lit , avec pro- 
mefle de reparer fa fsute par quelque belle aéhon. A cette 
occafion neanmoins on fit une Loi , par laquelle il lui étoit 
défendu de Je mettre en campagne fans dix Confcillcrsqu’oa 
lui donnerait , & dont il devrait prendre avis. Utm , Cap. 
6 j. Loi toute nouvelle , comme le dit Thucydide : car 
Ici Rois de Lutümoat , quiod ils eommandoient une Ar- 
mée , avoirnt on pouvoir illimité i & c’étoit le feul cas, où 
leur autorité n’étoit point bornee. Voiet Nie. Cbaoius , 
Dt Rrputl. LuttLmm. Lib. IV. Cap. 4. 

^4; Que les Orehtméaitni , H curie d'Arcadn , leur avoient 
donner, en dtagea , lorsqu’aiant aflicgé leur Ville , iis l 'obli- 
gèrent 4 fc rendre. Thucydide, Ut. V. Cap. il. 

(f) Minuit étoit une autre Ville A’Arradn. Thucydide 
ne dit point e* quelle occafion ces Prilbonicrs Uroalmi é- 
toient tombe?, entre Ici mains des Argitm. 

(d) Il y avoit eu quelques aérions entre les Latidhno- 
uirm 8c les Mattrineem : mats Tu uct ri d» oe marque pas 
non plus , en quelle de ces oc caftons les Manthtitm avaient 
filit des prifoniiicTS , qu’ils tenaient encore- 
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( 4 ) ThucyJ. 
Lib. V. 
Cap. 7 «. 


Cap- 79, 
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„ Les Lacédémoniens rendront les Fin fans qu'ils peu- 
„ vent avoir en leur puiflance » à toutes les Villes 
„ auxquelles ils appartiennent. Pour ce qui regar- 
„ de ( 7 ) le Dieu , on trouve à propos ( 8 ) que 
,, les Epidanriens s’engagent avec ferment , & que 
„ les Argiens le leur déférent. Les Villes du Pé- 
„ loponnefe , petites ou grandes , demeureront tou- 
,, tes libres , 8c fe gouvernant félon les Loix du 
rt Païs. Si quelcun de ceux qui font hors du Pt- 
„ loponnéfe , entre * mauvais deffein dans les Terres 
„ du Peloptnmfc , on le repouflera d’un commun 
„ accord , de la manière que les Pélopmnéfiens ju- 
M gérant b plus jufte & là plus convenable. Les 
„ Alliez des Lacédémoniens hors du Péloponnéfe , fe- 
„ ront tous fur le même pié , que les autres Al- 
,, liez des Lacédémoniens & des Argiens , 6c poffé- 
,, deront de même leur pais. Ces Articles feront 
,, communiquez ( 9 ) aux Alliez , pour en être 
„ approuvez : que fi les Alliez font d’un autre a- 
„ vis , on en fera le rapport chez nous. 


RH DES 

X/À> Tout troAi'wi vf/KLHt St T Z 

avuCxTootUfj&fj Aï» toi ’s ’EariSavplois 'ôpxor , So- 
ft» St etvrcoç ojisczf Te U St woAioc ris c * 
ntXoxoïriera $ ftaepis Htyâ. Aas , aùroto- 

pLut \fjSp nreuxcLf UTkb vxTpia.. al St xa ? 

C«V.T0< rkAcnrorixj» Tij ’fà) ra» ritAowlrpaffflV 

yî» Vf *Q) xaxa , <xA ityputeu ifioSi /SbAiwx- 
fitwt fan a xa Su.aiaTa.Tet «fwtï toTj fTtAoTrorra- 
o-ioiÿ. 'as 01 Ÿ O%T0f rUArroncto* 7 Aasu- 
Saiftmlem tyfifteipt orù , ci t£ aSjTeS iswj) 
ci T«nf 5 toi tut AaxtSaspuiUet t, toi T a» 
’Apyutn tyfib&x* jaW » Ta» aùri, *^orr«- 

•QtSufrnAS Jl TÙç frlftetx? K ^u^CxAi^oj , 
Ctî^ xa aÙTotj Jaxï. eu^ ti £ Ôàào faÛj 
tcT> ^u^i/xÆ^oif j oixaJ* à?kxAAnr. 


ARTICLE CLXXX. 

Traite’ et Alliance entre les memes . 

La même Annexe 418. avant J e s u s -Ch r i s t. 


A Ussi-TÔT après le Traité, que nous venons de voir, l’Armée (a) des Lace’df/- 
mon 1 ens s’en retourna chez foi , Ôc le commerce des Argiens avec eux fut réta- 
bli Les mêmes Faôiciix à’Areos , qui favorifoient Lacedemone , ne tardèrent pas à 
pouffer plus loin les chofes -, & bien-tôt les Argiens , renonçant à leur Alliance avec les 
Athéniens , les Mantinéens , & les Eléens , en firent une avec les Lacédémoniens. (S) 
En voici le Traité , dans la même Langue que le précédent. 


K ATT X’AE ÏSo £ « toTj AocxtSeupurlois 
xaî *Apyuott enrotSis juà Çv(tftaya.t 
mrnpterrcuTÏ’ ’Qî rôts mn xaî opalnt St* 

xas StSorras x<xt}& rrarput' Tetî St aAAai ici- 
Ans toi oi ntAerxoniou , xouôt» iorrm ta» 
aie» Sâj xeù T*» ^vfiiULX<âs t aMTOKftoi xaî av- 
to*$Ah* , t*» currâ» î^orrtc , xa-rU vatjm. 
Sputi SMme TAS lias % opiojas. «TOI^ ^ t£« 
ntAoToHcurH AaxtSkt/iorius ^îiftpuLxoi «Ti , ci 
tcT{ aùrws «w»^) tôiomtp t, toi Acoa^i^onsi* 
^ toi Ta» ’Apyua» typt/inx o* _ci T« aÙT«^ «- 
aSrrai ^ toi ’ApytToi , ri» aôr ai ï^orrtf’ ai <>» 
w« ç-pxTiôs dix XMicü, /3«A«ic&’ai A axtSetifto- 
tins *f ’Afryuas , erra, xa SxmItclto. xfirarTac 
Toïÿ ÇypftÂx olf ’ ** Tm T * F ** 

çiAoya , n toi cirèf ft tm 6*.t#î riiAowo»- 


Il a femblé bon aux Lacb , de’moniens,& 
^ aux Argiens, de faire enfemble un Traite fie 
„ une Alliance pour cinquante ans , aux conditions 
,, fuivantes : Qu’ils fc feront raifon également & 
„ équitablement les uns aux autres par les voies 
„ de la Juftice, félon les Loix & les coutumes du 
,, païs : Que les autres Villes du Pélopomé/è , qui 
„ entreront dans ce Traité & dans cette Alliance , fe- 
„ ront libres & maîtrefies d’dles-mcmes , demeu- 
„ rant en pofleflion de ce qui leur appartient , 6c 
,, étant jugées également Sc équitablement félon les 
„ Loix 6c les Coutumes du pais. Pour ceux qui font 
„ Alliez des Leuedémoninu hors du Pélaponneft , ils 
,, jouiront des mêmes droits, que les LAce'démoniems: 
„ & réciproquement les Alliez des Argents , jouï- 
„ ront des memes droits que les Argiens , 6c confer- 
„ veront les Terres qu’ils pofTcdent. S’ilcft befbin 
„ d’entreprendre quelque Expédition en commun , 
„ les Lacédémoniens & les Argiens délibéreront enfem- 
„ ble, 8c refoudront ce qui paraîtra le plus équira- 
„ ble par rapport à leurs Alliez. Que fi quelcune 
„ des Villes, tant de celles qui font du Péloponnéfi , 
„ que de celles qui font hors du Péloponnéfe , cft en 
,, dif- 


(7) Apollon Tythtrn , dont j’ai parlé au commencement 

de cet Article. . . . , , . , 

(8) La brièveté Laconique rend ici le Cens obfcur : car 
k* paroles du Texte peuvent lignifier , ou que le different 
fur la Viûime . due par les IfiAmnens au Temple d’^pW- 
lm , feroit vuidc par leur ferment; ce qui fuppoferoit qu'ils 
prétendoiem ou ne la pas devoir , ou l'avoir paiée . ou bien 
que les EpiJnnrioni s’engageroient par ferment à s’aquitter 
déformais de cette dette religieufe ; auquel cm ils auroient 
avoué la dette. On pourvoit décider , lequel de ces deuxfens 
convient mieux , f» la narration de Thucydidi , au fujet de 
ce démêle , qui fut le prétexté de la Guerre d ‘EfiJenro 
{LU. V. Cap. f}.) n’etoit au (fi fort obfcute. Car on n’y 


voit pas le fondement de la dette : l’Hiftorien ne dit rien . 
par ou l’on puiffè déterminer , fi c'étoit un tribut annuel , 
ou feulement un hommage dû pour quelque occafion parti- 
culière. 

(9) Le fens cft encore ici équivoque : car le* paroles de 
l'Original peuvent s’entendre ou des Alliez de part & d'au- 
tre , ou feulement de ceux des Argim. Le dernier fens eft 
le plus probable : car les Généraux Lneidrmoaim ayoient ap- 
porté de luuUimone le Traité tout dreffë , par deliberation 
de l'Afiemblcc générale du Peuple : ainfi ils pouvoient avoir 
pris ià-defliu l’avis de leurs Alliez , autant que cela étoit né- 
ccf&irc. 
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„ different , foit pour le reglement des limites , ou 
„ pour quelque autre fujet, il fera vuidé félon les 
„ Formes de la Juftice. Et s’il arrive quelque dc- 
„ mêle entre deux Villes Alliées , elles pourront 
, t prendre pour Arbitre quelqueautre Ville, qu'el- 
„ les jugeront impartiale. On rendra aulfi jufttcc à 
,, chaque Citoien félon les Loix du païs. 


A I T E Z. Part. I. ij? 

taon y «m ttè* «| yn , cut* -a «AAtf nr:« , 
ai ft Ttf T«r wsAi i 

croAti ifiÇu y is trûAo «AÔi?» , arriva ica» i/x* 
Çoir Taîf aroAÛffi Jexoûf. rois h trait xat U 

WZTflX J'uxÇtad'i ai. 


Apre's qu’y/r^or eût été ainlî détachée de fort Alliance avec Athènes , les Man-* 
tine’ens replièrent d’abord , comme les autres Alliez , d’entrer dans cette nouvelle. 

Mais ils firent enfuite réflexion , que , fans les Argiens , ils n’étoient pas en étac de ré- 
lifter : ainlî ils (i) traitèrent avec les Lacédémoniens , Ôc leur rendirent une partie de 
1 * Arcadie , (c) dont ils s’etoient emparez, lors qu’ils Furent entrez dans l’Alliance d’^r- 
gos. (d) M*tÀ «ft V "rÇf *A fyuen ô*. r ^vfifxa^iag y xaî « Marrirô$ , ra /lit q r , , 9 . 

■zrpctToi cUTi^orrtf , ttrwr’ « artw ’Apytw»» , xæi avroî rcûi AaxtiAxuiS- «» « . 

vtM$ , xai V voMttt. Au commencement de l’Année fuivartte , les g, 0, Cj? ‘ 

Lacédémoniens , joints aux Argiens , changèrent le Gouvernement d'Argos , de ‘Z>c- 
mocratique qu’il croit , en Anjtocratique -, les prémiers s’accommodant mieux de celui- 
ci , comme plus conforme au leur , & plus propre à retenir les Argiens dans leur Al- 
liance , par les Créatures qu’ils avoient dans la Magiftrature. (/) Mais au bout de quel- M tdrm. 
ques mois , le Peuple d'Argos fe fouleva contre les nouveaux Magiftrats , en rua quel- JJ 
ques-uns , chaftà les autres , Ôc renouvella TAUiance avec les Athéniens. «ir.uk 

XII. Cap. 

80. 

ARTICLE C LX XXI. 

Traite’ et Alliance entre Darius Nothus , Roi de Perse, 

& les Lac e’d e’m o n i e n s. 

Anme’e 412. avant Jésus-Christ. 

E Nviron trois ans apres le Traité, que nôus venons de voir , les Athéniens , 
à la follicitarion d! Alcibiade , reprirent le deflèm , qu’ils (a) avoient autrefois 
renté inutilement , de conquérir la Sicile , & cela fous le même prétexte de fécourir des 
Alliez, (b) Ceux de la Ville d'EgeJle étoienc en Guerre avec les Selinontiens , dont 101 
Syracuje avoit pris le parti Ils envoyèrent demander du fecours aux Athéniens , qui , ub^i?* 
après avoir pris les précautions qu’ils jugeoient néccflâircs poyr s’informer de l’état des fcLib.vii. 
affaires en Sicile , entreprirent cette Expédition , avec une nombreufe Flotte , & allé- JJ*-*®" 
rent affiéger Syracufe. Les Lacédémoniens fc déclarèrent pour les Syracufains , 8c cela xii. c'p. 
par les confcils d 'Alcibiade même, (r) qui, pendant qu’il commandoit en Sicile , com- • , ** > *- k 
me un des trois Généraux de la Flotte Athénienne , s’étoit réfugié chez eux , aiant été , 6 . 
acculé d’un Crime contre la Religion , ôc condamne à mort par les Athéniens. La Voin 
Guerre dura rrois ans , & finit par Ta défaite entière des Athéniens , qui fut fuivic de 
la défertion de pluficurs de leurs Alliez, (d) Cependant comme ils failoient de grands pag. 

efforts pour fc relever , en vue de quoi ils tirèrent du Tréfor public mille Talens , qui y 
étoient en referve depuis le commencement de la Guerre , après avoir cafte la Loi qui ici n*iyd. 
le défendoit -, les Per [es fè joignirent aux Lacédémoniens , non pour rendre ceux-ci en- v,n - 

ticremcnt viftorieux , mais félon la politique dont ils ufoient à l’égard des Grecs depuis 
les derniers Traitez , ôc qui confiftoit à fomenter les divifions entre Athènes 8c Lacé - aU > Lib. 
démone , en balançant néanmoins fi bien les forces de ces deux puiftàntes Républiques, * ,I, C4 P* 
que l’une ne put pas opprimer tout-à-fait l’autre. Tijfapherne commandoit alors dans 
les Provinces Maritimes ae Y A fie , pour le Roi Darius , furnommé Nothus , ou le 
Bâtard. 11 envoia à Lacédémone un Député , pour animer les P eloponnefens à pouf- 
fer vigoureufement la Guerre contre Athènes , au côté de Y Ionie , promettant de paier 
leurs Troupes , àraifond’unc (e) Drachme (f) Attique par tête. On écouta volon- (0 Si* 
tiers ces propofitions , par lcfquellcs TiJJapherne fepropofoit, d’un côté de fc débarraf- £ Ho ‘ lân " 
icr des Athéniens , qui l’empêchoient de lever les Tributs de fa Province, pour lefqucls (/)V«e* 
il étoit en arrérage auprès du Roi , de l’autre , d’amener les Lacédémoniens i faire al- , 
liance avec les Perfes. 11 vint bicn-tôt à bout du dernier , après que Milet fe fût ré- g*, j, & * 
voltéc des Athéniens } à quoi Alcibiade contribua beaucoup , par les liaifons qu’il avoit *9- 

avec 


Akt. CLXXX. (i) Mais non pas fur le même pié du 
Traité entre le» Lurl*mt*ÛBi , 8c les Argiens. Car . quoi 
que Tuner mus n'en diJc rien , il paroit par Xi'nofhon , 
que le» Mnairnitm ne firent qu’une Trêve de trente nni avec 
les LncUrmtuieni. Et cette Trêve , dit-il , expira aulfi-t&C 
apres U Paix d ‘AstnUuU , dont nous parlerons fur l'Année 


587 . ‘E>jywr. 0 «i nemtn. r»5 HnrtmZfi rnr f 

r» Jm , mi ftirîi ri# •> Mwti>ii« rpu>wr«.rM( 

>«*. Hift. Grâce. Lit. V. Cnf. a. a. Il y a li quelque 
difficulté chronologique , fur quoi on peut voir Douwelu > 
Annnl Xenofbmt. pag. 164. 
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HISTOIRE 


DES 


avec les principaux d« cette Ville. Car il étoit venu avec Chalcidée , Amiral de la Flot- 
te Lacedemntenne , & lui avoir aufli aidé à détacher d* Athènes l’ile de Chtos , celle de 
Teos , les Villes d'Erythres & de Clazomene , en Ionie. Alors Chalcidée conclut avec 
( x )iUaJ. Tijfapherne {g) le Traité fuivant , qui fut le premier contracté , pendant la Guerre du 
ia. vin. ‘Peloponnefe . entre les Lacédémoniens , 6c 1 a Couronne de 'Fer Je. 

Car. 18. * J 


*B n i’ TMrft ZuftfUL%!cu tXouvam nrpos 
BxatÀta x, TtosxÇtpn\r A axtixifiotm x, ot Çypt- 
fioL^oi. 'Ovscut ^'cupa.t Xj nroAus BxaiAeus *- 
%ii , jb ci wxripts oi B xaiAtett ti^ov , Bc toi- 
AtUi X) 6y. TVTU1 TUt voAtat OTC&VX 

’A&jjfo tînt «foira xpiifixT* , $ aAAo ti > xor- 
Auorrat xod» Ba oiAwt xaî Aaxi&yzoïiot xai oi 
fyfificLX* » P' |Tt Ax/iCeutuni 

’a9»ifï?w , ni ri aAAo n^itt. $ r voAtfiot f 
t rpos ’A&pxujj xoun voAtfi»rrtùi BamAtu; xai 
AxxsJai/dnci x) m tymiaycC xj xaTaAuair tS 
troAs^a tr/wj ’AÇ>r»attif fin fj't'T® tFWtisd’xi , 
J» /cîi xpipoTtpaïf Sovjp , BaffAtt xj AxxsJai/to- 
tioif X) toÏs n* & Tins àcpiç-arrai 

Bxj-iAéûiî , vroAifum tç-dwa» xj Axxu îxiuo- 
WiS xj To7s _ % î» T.«s 

^Tiî Axx.iixinoJ.uy Xj rat ^tlfifix^tn » îroAs " 
/«si tç-ewa» BaffiAtï Tairrx. 


„ Les Lace’dl’moniens , & leurs Alliez 
,, ont fait alliance avec le (t) Roi &Tissapher- 
„ nb, aux conditions fui vantes. Tous les Païs 
„ & toutes les Villes, dont le Roi eft en pofleÉ 
,< fion, & que fes Ancêtres ont pofledées , feront 
„ 8c demeureront à lui. Tout l'argent , ou au- 
„ tre chofe que ce foit , que les Athéniens tiraient 
„ de ces Villes, le Roi , conjointement avec les 
„ Lot tdtmomet.s 8c leurs Alliez , empêcheront que 
„ les Athéniens ne puiflent en rien tirer déformai». 
„ Le Roi , les Lacédémoniens 8c leurs Alliez , (t- 
„ ront aufli la Guerre en commun aux Athéniens ; 
» & ne la finiront que du confentement des deux 
„ Parties , du Roi . des Lacédémoniens 8c de leurs 
„ Alliez. Si quelques-uns Ce révoltent contre le 
,, Roi , ils feront tenus pour Ennemis des Lacédé- 
„ moment , 8c de leurs Alliez : 8c le Roi récipro- 
„ queutent tiendra pour fes Ennemis ceux qui Ce 
,, révolteront contre les Lacédémoniens 8c leurs AI- 
„ liez. 


ARTICLE CLXXXII. 


Second Traité d Alliance entre Darius Nothus , Roi de Perse 
& les Lac e’d e’m o n i e n s. 

La même Anne’b 412. avant J es u s-Chr i st. 


Q Uelques mois après le Traité précèdent, les Féloponnéjîens trouvèrent qu’il y 
manquoit quelque chofe , 6c qu’il n’éroit pas aiïez a leur avantage. Cela obligea 
à en faire un autre , en préfence de Th er amène , qui commandoit irne Flotte des Lace’- 
de’moniens. Le voici, tel que nous le trouvons encore dans (a) Thucydide. 


W iLib. 

VIII. Cap. 

J7* 

K T N © HTC A I Aaxfafü fxot'mt x, rat £ypi- 
pix^ur bt ess Ba ffiAu Aaptior , Xj tbj rsraiixf 
tS IWiAtas , tj Tiara^ipw , rrotixs tïnu x, 
QiiAia» jçT' Tsfdk. 'O KC9n x^P 3 - % VoAti» Ba- 
ciAtus tiai Axpt'us t * tS VATpof liera» 4 t«» 
scpeyéicet , ’Cd Tat/ras fin «t ai ’fàl ttroAtfiu , 
pirii't xax« fitfJïti, flirt Axxticufiotitif flirt t«s 
fyfifid%yf rds Axxiixs/xoïlccf flirt tyépfts srpeur- 
cttâ’xi tu. rut vroAtar nsrar flirt Aaxt^oi ftc- 
ntiij flirt rds ^xsfifii^tss r Aaxt^ai fiosicn' fi*- 
il Aaptisr BacrAta , fixât ot 0 BxaiAtùs a f '^«, 
^7' AaxaJai/iorurs fn$t t«s ^v/ifti^tss »«rtx* 
%$n voAtfiu , fix$ xaxffl finît r!. ifr il ti 
Axxtixi/ionoi fi ol £ufifia%oi BxctAt as , ^ Ba- 
ciAivs Axxtiaifiou'ay i rur pifii^ut , 0 , ti 
^» HnQaeit ÔlAAaAbs , thto trwwri xaAa$ î- 
^ur. rot ii v'Atftot rot xsrpos ’AfaxtUf xj tA 
|uujua^«s xo in cc(iQ°ripv s troA tfitir $t it xa- 


Akt. CLXXXI. (i) Le* Grecs appeiloient le Roi tout 
court , le* Roi* de ferjt. Ut difoienc aulTi quelquefois i» 
Grmi Roi. Cela cil connu. On peut voir le* Auteur* indi- 

Ï iea ici par Mrs. Dukik Sc Wai*i, pag. fiô. n. 7a. Le 
oi , dont U t’agit, étoit Dariu*, fumommé Sot h* > , ou 
Rôt at i , qui , après le* régnes fort courts de Xtrxèi te de 
ôogMn , avoit fuccédé à Artaxerx*’* ltn X uomoi» , fon 


M Conventions entrslès Lace’de’moniens 
& leurs Alliez , d’une part 5 Roi Darius» 
„ les fl) Fils du Roi, 8c Ttjptphemt , de l'autre; 
„ par lcfqucllcs ils ont traité 8c fait amitié enfcmble, 
„ fur les conditions fui vantes. Tous les Païs 8c 
„ toutes les Villes qui appartiennent au Roi Da~ 
„ ri»s y ou qui ont appartenu h fbn Père ou à fes 
„ Prcdécefleurs, feront à l’abri de la Guerre, 8c 
„ de tout aéte d’hoftilité , de la part des Lacédé- 
„ monitns , & de leurs Alliez : & ni les Lactdé- 
,, moniens y ni leurs Alliez , n'exigeront de ces ViL 
,, les aucun tribut. Le Roi Darius réciproque- 
„ ment, & ceux qui font fous fon empire, ne f<s 
,, ront point la Guerre aux Lacédémoniens ou à 
,, leurs Alliez , ni n’exerceront contr’eux aucun 
,, afte d’hoftilité que ce foit. Si les Lacédémoniens , 
„ ou leurs Alliez, demandant quelque fervice au 
„ Roi , ou le Roi aux Lacédémoniens 8c à leur» 
„ Alliez , tout ce qu’ils auront pu obtenir Jes 
,, uns des autres , fera bien & dueraent exécuté. 
„ Les uns 8c les autres feront fcn commun la Guer- 
„ re aux Athéniens & à leurs Alliez , 8c n’en vien- 
„ dront 

Père , dcpuii environ douze ans. 

A*t. CLXXXII. (ij 11 en avoit quatre ; Arfoee , qui 
en lui fucccdant prit leDom i' Atttxtrxii , lurnomir. - dcpjii 
A tnt mon-, Cyrni le Jeune; Ofihont St Oxotrii ; tou* ni* de 
U Reine rér/fatii. Pl vt AR qui , dan* U Vie d Anaxtrxit, 
au commcocetncnt. 
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ANCIENS TR. 

„ dront ï une Paix que d’uti commun confcnte- 
„ ment. Lofs que le Roi aura demandé du fe- 
„ coure , il entretiendra à fes dépens les T roupes 
,, qu’on lui envoicra , tant qu’elles feront dans fes 
„ Etats. Que fi quclcune des Villes Alliées du 
„ Roi fait irruption dans fes Etats , les autres s’y 
„ oppoferont , Sc aideront le Roi de toutes leurs 
„ forces : & réciproquement , fi quelcun de ceux 
„ qui font dans les Terres du Roi, ou dans cel- 
„ les qui dépendent de fon Empire , attaque le 
„ pais des Lacédémoniens , ou de leurs Alliez ; le 
„ Roi s’y oppofera , & leur donnera du fccours de 
„ tout fon pouvoir. 


A I T E Z. Part. I* ijp 

T aàwiv tro»5/*) » oLfiportMg mtu&cu. 0 - 
•seios\ S' it ypetTix cà T i X^F'h T ? T “ 

A sais m » fUTA-tnfi-\atpuw BxmA .Un , V Sarre i.- 
r»i» BxffiAr'a vretfix uv> n* St ris r ai TaÀtct» 
ésrarai £t**fl»rro BzmAtï , ’fti r IWiXÛtf î» 
X^F™ > tbs ÔlAA»« xaAutir , x) àftvrwr BxaiAfT 
to «JbvetTO»’ xj ?» ti s rut ot rx IJxoïAi»* 
^ape t , ? &rifs BauiÀu* ap;£ü , ’éfo' V Axxt» 
Sxi/xotia t im if tu» ^uftucr^ai» , BxaiXu/; xv Aut- 
re* x, ifivttr u ri Surartr. 


ARTICLE CLXXXIIL 


Trois e’m e Traité i Alliance entre Darius Nothus , Roi de P e r s Ë , 
& les Lac e*d e’m omiens. 


Anne’e 41 1. avant Jesus-Christ. 


P Eu de tems après le Traite précédent, les Lacf.’de’moniens (4) firent réflexion, r-) iburJ . 

que , dans ce Traite & dans le prémier , on avoir trop accordé au Roi de Perfe , £ ib - v,ll ‘ 
par la elaufe , qui lui adjugeoit toutes les Villes dont lui, ou fes Prédéceflèurs , avoient 41 ’ 
été en poflèflion. Des expreflions fi générales pouvoient l’autorifer à prétendre remettre 
fous fa domination toutes les Iles de la Mer Egée , la TheJJalte , la Locride , & tout le 
pais julqu’à la Béotie , puis que coût cela avoir été autrefois conquis par Darius , ou 
par Xekxe’s. Ainfiles Lacedemonùns , & leurs Alliez, demandèrent une explication* 
qui réduifit les termes des Traitez à leurs juftes bornes. Tijfapherne , Général de Da- 
rius , réfuta d’abord , avec hauteur & emportement, de réformer le Traité. Mais en-* 
fuite , craignant que les Athéniens ne reprifïcnt le demis , il y confcntic. On fit donc 
un troifiéme Traité, que (b) Thucïdjlde nous donne auifi tout entier. (h) tut. 


TPlTfi t, &x<Lru tT« Axpt'e fatmAt'At* 

r@-, «po/tvorl©* <fi ’AAt^iT-m'Ja et AaxiSxt- 
fxoti , £v»0>ixxi iyiwro , cV MaixiJpa urtSia , 
AeuuSaufto/un Xf t cir Çunfjuixur Wpos Tmrxfff- 
m t, ’ltpcminp , X, THS •kiptdx.u vxdti , dèx 
T BaonAe'as trpay/aetT»» ^ AaxshuftMm x, r 
^ ^ *Aewt s 

îç-i , Bx<nA tui eW x, 'G& £ xfa* * **“" 
t5 CsAivtru BxaiAtvs "entai 0uAt^)‘ A axtJaifia- 

t'mf Si x, T«ÿ £v/xfx<tx &s iî*M X r li F eti ^ 

BxffiXéûis ’fà) Kxxé? pot Si BxenAea ’é^i' 

ÿ Aaxt^xi^o»i«» fttfSi r J'Vfificix en x«x« 
fnjJ’en'. >*» St ris AtouScufimien J r £uufi<Lx at 
*fjn xaxû ^ ’&t ¥ Bx<7iAt«5 ^«par , rvs Aa- 

XtheVUOfMS X, T Ht ^VflflAXttS je-uAuur x, ür Tir 

C/y. r BeunAtug iif 'Gkl xaxû ’Qà AaxtSeufMtuie 
91 rds %yfifJL<xyns ) BctffiAetij xa Autre*, rppa ht 
tous ivt ■ara.pwcui Teocnttptpyy.t rrctpc^ti» rd. 
^vyxI^MM , pté^piî «t» aî ni«î ai Bxo-iAiais «AÔa»- 
o i‘ AMuhufiorfc Si x, Ttis^ fynniyyt ^ irrxt 

ai BxaiAtai ms k<pixuÿ , Tif^auTàr nZs , i» 
/2wA*r^) rptfur , k>’ ectuTotj tTwu* îs-apà. 
Xtooraqiipiw AaptSetni» lôtAtfffi Ÿ Tçoçii»^, Tur- 
trex'p 'ipiYp trapt^tir. AaxiSeufioms St twî $o^4- 


Cap. j- 8 . 

,1 L’an treiziéme du Régne de Dartus * 

1» Atfc'xippi da< étant Ephore à Lace’oe’mo- 
» ne, les [.MciiimoMtnt & leurs Alliez , ont fait 
,, les conventions fuivantes , dans la (1) Plaine 
„ de Midfidrt , avec Tijftpherru , H ter amène , & 

» les Fils de (i) Pbmmac». Tous les (J) Pais du 
»» Roi , qui font compris dans 1 * Afit % lui demeu- 
» feront , & il difpofera à fon gré de tous fes E« 

», tats. Les Lacédémoniens Sc leurs Alliez n’en- 
„ treront point dans les Pais du Roi pour âucun 
» mauvais defTein ; ni le Roi pareillement dans 
,» ceux des Lacédémoniens , & de leurs Alliez. 

>j Que fi quelcun des Lacédémoniens , ou de leurs 
„ Alliez , vient dans les Pais du Roi pour quel* 

», que mauvais deflein , les Lacédémoniens & leurs 
„ Alliez s’y oppoferont j & le Roi de fon côté 
„ en fera de meme , fi quelcun vient de fes EtatS 
,, pour quelque mauvais defTein dans les Pais des 
„ Lacédémoniens & de leurs Alliez. Tijfapherne , 

„ félon l’accord déjà fait , entretiendra \ fes dé- 
»» pens la Flotte qui eft ici , jufques à ce que 
,, celle du Roi foit venue. Et , quand les Vaif- 
»» féaux du Roi feront arrivez , il fera libre aux 
„ Lacédémoniens Si à leurs Alliez , d’entretenir, s’ils 
,» veulent , leurs propres Vaifleaux : que s’ils âi- 
», ment mieux que ce foit Tijfapherne , celui-ci le 
„ fera , à la (4) charge que les Lacédémoniens Sc 
„ leurs 


Art. CLXXXII1. ( 1 ) Straroh la met entre Mognifu 
Sc , bc dit que le» Habitant «le cette Plaine étoient de 

«Si vert pait de P atjù Mintmn, Lyiurn , Connu, Jtnunt , Ui~ 
UJio m, bcc. Lib. XIV. fog. 9f9 . 

(a) rbomoet était apparemment un Satrape , qui avoir eu 
quelque Gouvernement de Province , confovc 1 fes Filt a- 
pvès là mort. Ou voit , quelque» années après hionio , Veu- 
ve de Zénit, fuccéder ainfi à Ion Mui. Xt’norHon , Hifi. 
Crac. Lib. 111. Cap. 1. $. 9 , 10 . 

(j) Paz là le» LoeéJinünum biffent au Roi de terf* tout 


ce qui avoit appartenu aux Athéniens en Itnû , le dans le ref- 
tc de VA fit Mineure : ils font libéraux du bien d'autrui. 

(+) C'eft une nouvelle condition : car jufqu'ici on ne 
voit aucune trace , dans la narration de THUcrniDt , de 
paie fournie feulement à titre de prêt. Tiffsfherne s'étoit ei>- 
g^é purement ît (implement , quand il traita pour la pre- 
mière fois avec le» LoeiJimoauas , i paier leur» Troupe», 
LU. Vlll. Cop. f. Ainff le Baron d'EMCNCKtL a tort de 
vouloir expliquer le prémier Traité avec Tijftpberm , pot ce- 
lui-ci. 
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Itfo H I S T O 

„ leurs Alliez le rembourferont , après h fin de 
„ la Guerre , de tout ce qu’il aura fourni pour 
„ ce fujet. Après l'arrivée de la Flotte du Roi , 
„ fes Vaifleaux , 8c ceux des Lsctdém**it*s 8c de 
„ leurs Alliez , feront la Guerre en commun , fe- 
„ Ion que Tifféfbernt 8c les Ldcédémenitns , avec 
„ leurs Alliez , le jugeront à propos. Que s’ils 
,, veulent en venir à la Paix avec les yhhtMiens , ils 
„ agiront suffi de concert. 


RE DES 

pL*X Vi > TtAeuTâiT®* Ta traAi/za , rx Wt/x*- 
ta Tl nraQtpn "XinSuyÇ) , oaroax et» AoCovir. 
Wn* Si <tî BxitiAm* aSfrùtmty , eu rt Ax- 
xtSàtfitrun ms t, aù r fci/iftAxan £ Bon- 
A un x«i»î» f vé\tfio9 rroMfcisnui , xa3* <f, 
Ti it T&sxÇtptu itaûf , x, Accxt&upeiMf xai 

rois nfiA-pts. nr Si xxTxXÔut 0 kAm£) 
’A&fNlMIS , CI OfJLO ICé JUtTctAutcÔ'i eu. 


Nonobstant tous ces Trairez , TiJJapherne , qui ne cherchoit qu’à entretenir les 
forces égales de part & d’autre , pour les confumer paiement , affiftoit fous main les 
Athéniens , par mille manières détournées , plus que les Lacédémoniens j (r) fur tout 
Jf 1 ’ en manquant les occafions d’agir avec efpérancc de fuccès , en différant de paicr U Flot- 
a r P * voici te Lacedémonienne , ou ne la paiant qu’en pâme. 

Jujim. Lib. 

ARTICLE CLXXXIV. 


Traite’ entre Us Carthaginois, & ceux de 
Se’linonte en Sicile. 

A n n e’e 40p. avant J e s u s-C h r i s t. 


<s)DM.d r A Pr&'s la Guerre de Sicile , fi malheureufe pour les Athéniens , (a) ceux d’E- 
xnï’c» Il geste , qui en avoient été l’occafion , cédèrent de leur bon gré aux Se’linon- 
4j. 44. p ' tiens les Terres conte fiées entr’eux depuis long-temsj dans la crainte où ils étoient que 
s*-;S 9 - , Syracufe , pour fe venger des maux qu’ils avoient attiré fur elle , ne prît le parti de Sé- 
linonte , & qu’ils ne couruflcnt rifquc par là d’être entièrement chaflez de leur pais. 
Hifl.Grwr. Mais les Sélinontiens ne fe contentèrent pas de ce qu’ils avoient prétendu jufques-li leur 
t! V »? P apP artcn ' r : enlevèrent encore aux Egejlains une grande partie du territoire voiiin. 

u.oxln. Ceux-ci alors envoicrent des Ambaflideurs à Carthage , pour lui demander du fe- 
cours , à condition de fc mettre eux & leur Ville fous la dépendance des Carthaginois. 
Après une meure délibération, & quelques démarches faites pour procurer aux Egejiains, 
par des voies pacifiques, la fansfadhon qu’ils demandoienr -, les Carthaginois entreprirent 
fa Guerre en faveur de ceux d 'Egejle , & en confièrent le foin à Han nid al , leur Roi 
alors , ou leur prémier (ij Magiftrat On ne pouvoir mieux choifir pour une telle Ex- 
(t) sot pédition : car c’étoit le Petit-Fils de cet Hamilcar , oui , comme (Jt) nous l’avons vû , 

1 ^ nnct- . a voit été autrefois défait par Gélon , & tué devant Himére -, à caulc de quoi Gifcon , 
40. Art u. p^_ c c j c notre H ann ib a J fut banni de Carthage , & finit fes jours à Sélinonte. Le Gé- 
néral , animé d’un delir de vengeance , & d’ailleurs d’une haine naturelle pour la Na- 
tion Gréque ; après avoir fait tous fes préparatifs , aborda en Sicile avec une nombreufe 
Flotte, & alla d’abord afïiégcr la Ville de Sélinonte , avant que les Syracufains , qui 
étoient actuellement enguerre avec les Villes Chalcidiennes (2) de Sicile , puflènt jet- 
fer du fccours dans la Puce. Les Selinontiens ne laiflerent pas de fè défendre vigou- 
reufement , fans dirtinftion d’àge ni de Séxe. Mais enfin Hannibal emporta la Ville 
d’aflaut , la livra au pillage , & y exerça de grandes cruautcz. 11 s’étoit fàuvé néan- 
moins deux-mille fix-ccns Selinontiens , qui avoient été bien reçus à Agrigente. Les Sy- 
racufains , qui vcnoicnc enfin trop tard au fccours, aiant appris là la prife de Sélinonte , 
dépêchèrent des Ambafiàdcurs à Hannibal , pour lui demander un rachat des Prifon- 
niers , & en même tems qu’il ne touchât point aux Temples des Dieux. Hannibal refu- 
fa l’un & l’autre * difant , que les Sélinontiens avoient bien mérité de perdre une Liber- 
té , qu’ils n’avoient fû confcrvcr : & pour ce qui étoit de leurs Temples, que les Dieux, 
irritez contre les Habitans de la Ville , en étoient fortis. Mais un des principaux Ci- 
toiens , nommé Empédion , qu’il favoit avoir toujours été affêéHonné pour Carthage , 
étant venu enfuitc de la part des Réfugiez , il relâcha , à fa confidération , ceux des 
(r)Di*j. J, Prifonnicrs qui avoient avec lui quelque liaifon de parenté, & permit à tous ceux qui 
S aï s’étoient fauvez de revenir à Sélinonte , pour y demeurer & cultiver les Terres , à la 
charge de paier un Tribut aux Carthaginois, (c) 'Eyrtf'unra ^ [t^» *E vxJmuJ th s 

Sttfi** U wyyuvs rus orras^ cV to tù^paActTOts , xxi tok Ôy.yrtcptvyom XtAirurruis cPaxar iguaia* ¥ 
(f) Ut m , rri Mi wuo , xaî ¥ x*pzj ytuf-ytn , rt\S»Tet* (fripe* to* Kaf^p^Mig. Il rafa néanmoins la 
Ville i & de là marcha contre Himére , (AJ qui eut un fort encore plus trifte, étant dé- 
truite 


A»t. CLXXXIV. (1) Qu'on appelloit Suffit*. Voici fui l' Aoocc 48t. A nu. 110. 
(»J Votez fur l' Année 4x7. Jrtü. l6j. 
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truite pour toujours -, car celle qui porta depuis ce nom , fut bâtie en un autre f 3) en- 
droit près de l’ancienne , par ceux qui échappèrent à la fureur des Carthaginois. Au 
refte, Xe’nophon (e) nous apprend, qu’après le malheur de Selmonte , les ^ 

fans donnèrent droit de Bourgeoifie dans leur Ville aux Seltnontiens , pour les dédom- cip.».'?./. 
mager de la perte de leur Patrie : ce qui fait vôir , que plufieurs d’entr’eux ne voulu- 
rent pas y retourner , dans l’état où elle étoit , & fur le pié c\\x' Hanmbal l’avoit permis. 


ARTICLE CLXXXV. 

Traite’ de Trhe entre les Généraux des Athe’niens , & Phar- 
nabaze. Général de Darius Nothus, Roi des Perses. 

A n n e’e 408. avant J e s u s-C hrist. 


A Lcibiade avoit (a) été rappellé de fon exil , depuis environ trois ans , & deela- 

ré Généraliffimc de l’Armée des Athéniens. Il afliégea dans l’année où nous fom- càp.SiÜ 
mes, Chalcb’doine , qui s’étoit révoltée contre les Athéniens , & battit Phar.na-jH* 1 *'- 
baze , Général des Ter fi s , qui étoit venu au fecours de cette Ville. Après quoi, il fib^xiir. 
s’en alla dans l 'Helle/pont & la Cherfonéfe , pour retirer les contributions. Les Géné- c ap . j 7 . 
raux d ’ Athènes , qui reftoient au Siège, firent alors un Traité avec Tharnabaze. Nous 
allons le rapporter , après (b) Xe’nophon , qui a continue l’Hiftoire de la Guerre du pag. aoy. 
Téloponnéfe , lailféc imparfaite par Thucydide. Mais Xenophon ne nous donne que "■ 
le précis de ce Traité , & des autres dont il parle. Il fut donc convenu , au fuiet de C r*e. Ub.i. 
Ch aie e do me , „ Que ‘Pharnabaze donnerait aux Athéniens vintTalcns , &c qu’il con- Cl P- 

„ duiroit au Roi les Ambaflàdeurs d'Athènes. On jura f i_) enfuite , de part & d’au- ox«. 7 
„ tre, ( 2 } que les Chalcédoniens paieraient aux Athéniens le même Tribut, qu’ils a- 
„ voient accoûtumé de leur paier , avec les arrérages dûs : Que les Athéniens , d’au- 
„ tre côté , difcontinucroienc de faire la Guerre aux Chalcédoniens , jufqu’au retour des 
„ Ambaflàdeurs envoiez au Roi 'Ot Awttw <rpxr>ryo't o-unçunpcu vpos 4up< xCaÇo» 
v?rip , cjjtwï roAstirra Swau ’Aftfwtw« fapi>etCx£or , x, ij EcuriAex vptoCug ’AÔ>p 

ratur kja.ya.yta' x, SJpxhs 'i&ocu ^ tÀaGor ♦apraÆa^tr , îrxoTtteif r <Péffl KcL\^kovins 

”Afl îfHt'uMt , oaet vif ùcJktra .1 , xai Tel oÇtiAofWa. yy^utTo. icu’ ’A0Jf»aiHf <T< fix voAt- 

fitit , "t»s oi RxoiAuk wpie&if ÏAÔun Xe’nophon , ni (c) Plu- 

t a r. que , ne difent pas pourauoi les AmbalTadeurs d ’ Athènes dévoient aller à la Cour » 0 s. 
de Darius -, & Diodore de Sicile (d) n’en parle en aucune manière. C'étoit ap- 
paremment pour faire alliance avec lui , & le détacher de celle des Lacédémoniens. Lib - 
Mais comme ces Ambaflàdeurs étoient en chemin au Printems de l’année fuivantc , ils J/ 1- Cap- 
(e) rencontrèrent des Ambaflàdeurs de Lacédémone , qui leur apprirent qu’ils avoient («) xhfi. 
obtenu du Roi ce qu’ils demandoient, & que Cyrus , lôn Fils , avoit le Gouvernement ubLCto 
en chef de toutes les Provinces maritimes , avec (f) ordre de fécourir vigoureufement iv.’|! t? 
les Lacédémoniens ce qui étoit confirmé par une Lettre du Roi adrefice à tous ceux fiJ'V’ 
de l ’ Afa Mineure. Tharnabaze alors amufa & retint trois ans , fous divers prétextes, dLà. Asi- 
les Ambaflàdeurs d'Athènes. Ce changement de la politique des Terfes leur coûta de- «fr.Lib. 
puis bien cher. Après avoir ainfi fait pancher la balance du côté de Lacédémone , celle- 
ci tourna contr’cux la fupériorité d’armes , qui l’avoit mife en état d’abîmer Athènes , Lib. v7‘ 
avec le fccours de Cyrus. Cap. y. 


(j) Nomme Tbermn , rarte qu’il y avoit des Bains chauds. 
Voiez Cica’aoN , Lib. il. im Vm. Cap. jf. FoLvaN par- 
le i'Himtn , comme prife par Dimyi , Tyran de Synumft , 
Strategcm. US. V. C*f. ». mm. 10. tems , qui n’eft pas 
éloigné de celui-ci , foit qu’il entende parler de Dtwji le Pè- 
re , ou du Fila . dont il mile les allions , bru les ddtingucr 
l’un de l'autre , dans ce Chapitre. 

Akt. CLXXXV. (1) Le Traité fut eofuite ratifié 8 t ju- 
ré par AUitUJ* St Fbjêrnuimu , qui enrôlèrent chacun pour 
cet effet deux Ambaflàdeurs. Xt‘s»rao», Hifl. Crac. Lié. 
I. Cf. }• »*». 9 

(a) Plut* aqu a exprime ainfi cet article: Que Ica CLil- 
riimwu renti croient dans l'obciflance 6c la dépendance des 
ulihinuni : 8c il ajoute cet autre -, Que les Aihtnuns ne com- 
mrttroient aucun aûc d’hoftilité fur les terres de Pfcsr nftzj : 
K«. nis im. , r» A 4 >f+- 

tUifa X m*r ûAmû. In Vit. Alciiiad. Tarn. I. f*r. 
aol. C. D. U. Hfab. Au reffe, aptes la reddition dcCM- 


tiithtt , Alàbiél* alla i Bytjma , qui aroit auffi pria le parti 
des LdttdtmmuHi , 6c y aiant ménagé des intelligences , s’en 
rendit maître, en partie partrahifon, en partie par un Com- 
bat ibûtenu dans la Ville même. 11 biffa aux Bjxjutbu leur 
Ville 8c leurs biens, félon qu'il s’y étoit engage üxrétemenc 
arec ceux qui lui procurèrent l'entrée de b Place. Il traita 
auffi arec cinq-cens hommes de b Gamifon LuUimtmnuu, 
qui étant échappez à l’épée du Vainqueur , aroient eû re- 
cours à b protection des Autels. Les conditions furent , 
qu'ils lirreroient leurs Armes , 6c fer oient conduits à Ashi- 
mtt , où l’on difpofcroil de leur fort comme on jugerait d 
propos. Ot f/âm * «I rm* fù t âjrsA>a«f r* ■rû», 

r Yf b f t,i X mi urwi wnmrmftni. rjii fl rà| [AosAsi/.mwpsJ 
•ri T.t *r*»i i«r«« mjrbXryU* Bin. , n i*r iTÀM 

Trafa^Mfit i , TM A rm/MMTM w, A'jîrui nf* r«rr«< . rTrrfr^Mt 
tS Au.» mft MTTMr. Dioooat J* Suit », Lib. XIII. Cap, 
6j. f»g. J67. Voiez Xi.'nopmon , Hifl. G ne. Lib. L Cap. 
3. n»m. ta, 13. PtuTARQus , vxAUOuU. p*g- aoB.aoy. 
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ARTICLE CLXXXVI. 


T s. a i T e’ de Paix evtre les Athéniens, & Us 
L ace'de'moni en s. 

Anne’b 404. avant Jbsüi-Christ. 

A Prb’s la Viftoire (1) AArgos-Totamos , qui amena la fin de la Guerre du ‘Pélo- 
torméfe , & décida de l’Empire de la Grèce (a) les Lace’oe’moniens aŒégé- 
ut. il. rcnt Athènes par mer & par terre, & réduifirent cette fuperbe Ville à fe foumeette au* 
Ll P *• . conditions que le Vainqueur voulut lui impofer. Plutarque nous a ( 6 ) conicrvé le 
Décret même des Lace'de’moniens , fait en réponfe aux Ambafladeurs d’Athènes, 
s* sitiu. q U i étoient venus à Lacédémone demander humblement la Paix. 

Lib. xm. n 

(l/i. i :* TA'AE TC tcRi| tV AaxJfcuuwân «y- », Voici ce que !« Magiftmtfj)des Lacb’- 

î? 1 * * 4 * 6 **}’ KiCCaAfrrw tIi ncMÏt, «I ri « réfehi & ordonné. Vous nfc- 

jTii. Kfi «mA,’ u! éxûxmt 6x « ^For.,^. du ftr/. , Sr vou, ab.mvE 

opurTtf 1 , Upwmt, *^«TI , ^3 jynjtrn t XOJ H traogéres qui «oient fous votre domination J Se 
th* <3>vj'i<fcxî irenTtj > 'OSA Ttu ixAt Tu v\x- vous retiendrez feulement votre Pais. En faifant 
, oxwci (î ) Ti xaTÎw JxxtM > raina. M cela, vous aurez la Paix, moiennant que vous 
tratHTk m donniez auffi ce qu’il faut , que vous ta (liez de 

,, phis revenir tous les ( 4 ) Fugitifs, 8c qu’à l’cgard 
„ du nombre des VaHTtaux,que vous devez avoir, 
„ vous exécutiez tout et qui fera rélblu 8c arreté 
„ U-defTus. 

(0 Hijt Xt’N'oPHON exprime (e) ainfi les Articles du Traité , en y comprenant ce qui fut 
ovxé.Lib convenu enfuire. „ Que les Athéniens ( f) démoliraient la longue Muraille, & le Ti- 
* j» ree : Qu’ils livreroient tous leurs Vaiflcaux, (6) à la referve de douze : Qu'ils fc- 
„ roicot revenir leurs Fugitifs : Qu'ils auroient les mêmes Ennemis & les mêmes Amis» 
„ que les Lûcedemontms : & qu’ils fuivroicnr les Lacédémoniens par tout où ceux-ci les 
,, voudraient mener , & fiir terre & fur mer M . ’AAA’ rxvàrro tipnnt [’a5jp*umJ tq>* « 
rct re fjuLXp '% Ttr^x x, rit ritipeûa. , g Tcu taZs , trA» ildou t , c^juJSVraj , 

Xf Tt/f (fvyaJxi xaraçxrTaf , Ter aura xcù QiXùi iofjuÇarr*4 » A KxtSatfiotruf 

xai r» > tf nJ' JaAaflcr » oxw a.i iry*Q Aia lî finit la Guerre du L* elopoitnefc - t a- 
près vint-fept ans entiers. 

ARTICLE CLXXXVII. 

Tiaitb’ de Compojîtion entre T lie de Samos, Lysandre, 
Général des Lac s’d b’m oniens. 

La même Anne’c 404.. avant J e $ u s-Ch «. 1 s t. 

(,) xh,tfh. TL ne reftoit des Peuples de Grèce Alliez & Athènes , que Pile de Samos , (a) car 
Hi b n* 0 A tous ^ autrcs soient abandonné fon parti après la raaîhcureufe Bataille à' Ego s To- 
cip. »’ tamos. Lors que Lysa n dre eut réduit les Athemens à faire le Traité , que nous a- 

mmm. J. VODS 


(1) A* T. CLXXXVI. jitgea-P mmm i , m — p ’n , 

•a *or^u , Mmxiart da la CUtirt, f ur l'Uailtfpv*. Il y avoir, 
à ce 4 ]u’ob cmk , une VtUc de même Don. 

(») U y a dans le Tente de* Luniuas : n i * va. Man 
c’eft uac taute nvuureltc. J’ai lôivi kc Ml. de Jlroir, <^ui , 
comme le temoipne tic* Mr. Dacisd, lot la foi de lèu Mr. 
Salvimi , porte omîi». II y a même, parmi le* dif cries le- 
çon* de i bditioo de Wichü aiaaim ; ce ^wi mcae à k ve- 
rtu bie. Dant le mot luivaot mmrmi , Mr. L>v Soûl veut 
(fj'on Kfe , 1 , te . en L«i,<*gc l*on joe , de te Sc 
ma', qei lij>«in« «Jir. Cela eit toit pvteoie ; k on aurait 
dû mi moiai corriger teu 1* TVltt teir , qoi ne lignihc 
rien ici. 

(j) Le* Ejioartt . comme vient de le dire Pt. uvarqul . 

(4) Ceux qui l'ctoient ûuvci à.' Athaaas , pour éviter le 

trille fort auquel ils voioient bien que leur Patrie Icroit ré- 
duite, fous la domination de Lac eàt mont . Les Laetdammteas, 
qui craignoient avec ration, que ces Exiler ne tenta lient en- 

fin quelque choie , pour k rccouricmcat de la Liberté Pu- 


blique , tent en fuite un autre Décret , portant , Que (sue 
ceux qui s’ctoiciK cnfcm d‘ Absents , pourraient être prit , 

K tout où on les rencontrerait , & que fi qucicun vouloir 
npëcbct , illêrait tenu pour Ennemi de Lactdtnxrn . Plu- 
TAHquc , in Ljfamér. pag. 44S. F. 

(f) LcTraite potrok , que cette démolition devoir fe fai- 
re dant l'efpace de quelques jours , comme il paraît de ce que 
dit Plut ADQ iit , que Lyfaadrt voulut prendre de là un pré- 
texte . pour frite regarder le Traité comme rompu. Vit. 
Lt/madr. pag. 400. D. Usseuius dit, que k terme et oit de 
À* jamrt , 8c cela comme d'après Plutauqv* j où ncan- 
moins il y a fimpiement te t y m fcc. 

( 6 ) C'dl-à-dire , leurs Vaiflcaux de Guerre , fMMfàt >te, 
comme l'espiiquc Dionoaa dt Skih , Lib. XIII. Cap. 107. 
faf. } 8 p. Ed. H. Strfb. où il n‘cn excepte que dix , fim rte 
Au. Peut-être n'eft-cc qu'une faute de Copifte. Car k 
nombre de dmia fe trouve fc dans Plut * aqut , fc dans 
Andocidi. Oral. III. pag. 171- lÀ.WaA. qui dit aulTique 
le Traite fut écrit fur une Colomoc. 
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vons vu , par lequel ils cédoient tout le droit qu’ils avoient eu fur les autres Villes ou 
Peuples ) ( b ) il partit avec une Flotte , pour réduire les Samtens , 8c afiiégea leur Ville ü>) U**, 
de Samo s par mer & par terre. Ils furent bien tôt contraints de le rendre , à ces condi- 
tions : Qiic les perfonnes libres pourraient fc retirer où elles voudroient , chaainc avec 5 ‘ 

un Habit , fie que tout le relie ferait livré à Lyfandre. (c) ’ii/itAtyvrxr [»i Sx^ioi] W W- 
*r luirnt «^afT àWuxi T$f iXti&tpot , tol S l\\a. g^lSSkli. Ce Général ( I J aum ' 

laiflâ dix Gouverneurs à Samo s : fit les Habitans fe fournirent fi bien (2 J aux Lacédé- 
moniens , qu’ils donnèrent dans une lâche flatterie à l’cgard du Vainqueur. On con- 
noiflbitla vanité de Lyfandre , qui alloit jufqu’à ambitionner des honneurs divins, Çd) (d)P4»/*r. 
Les Samtens ordonnèrent , par un Décret public , que les Fêtes , qu’ils célébroicnt en JJlJf.**' 
l’honneur de Junon , fie qui portoient (e) le nom de cette Déeflc , feroient déformais pig. +*?■ 
appcllées les Fêtes de Lyfandre. D’où vient qu’un Père de l’Eglife , (f) Athénien de ^ H w “ h ' 
nation, dit , que Lyfandre fut érigé en Dieu par les Samtens , malgré tant de carnages 
fie de maux qu’ils avoient éprouvez de fa part. l £ *Tc p 

M.pag.ft. 

article clxxxviii. 

Traite’ de Paix entre Dents 1 Ancien , 7 y an de S 1 c 1 1 e , 

& les Carthaginois. 

La même Anke’b 404* avant Jésus-Christ. 


D Enys * de Syracufe , (a) s’étoit emparé, l’année précédente , du Gouvernement («} xhtpk. 

de cette Ville, (1) fie par là fraie le chemin à dépouiller la Sicile de la liberté 
dont elle jouïflbit depuis long tems. Il fut depuis battu plus d’une fois par les Car- o*p. n.$. 
thaginois : mais on crut, 8c ce n’étoit pas fans ràifon, qu’étant d’intelligence avec eux, «f 
il leur laifloit remporter quelques avantages , pour affermir 8c étendre fa domination , fur £ui’ c! p . 
des Peuples épouvantez fie alfoiblis. Car on voit que l’Ennemi , tout vainqueur qu’il 9*. 
étoit , lui envoia demander la Paix. Elle fe fit aux conditions fuivantes,fclon {b) Dio- (*) UU. 
dore de Sicile , avec Htmilcon , ou Himilcas : „ Que les Carthaginois demeure- 9 *^" 4 ‘ 

„ roient maîtres non feulement des Peuples, qui étoient anciennes Colonies de leur pais, m'lTh. 
„ mais encore des Sicaniens , des Selinontiens , des Agrigentins , fie de plus des Hi- ***• 

„ mérêens : Qu’outre cela , ceux ’dc Gèle fie de Camarine paieraient tribut aux Car- 
„ thaginois , fie demeureraient dans leurs Villes fans murailles : Que pour ce qui étoit 
„ des Léontms , des Mejféniens , fie de tous les Siciliens , ils feroient libres , 8c le 
,, gouverneraient par leurs propres Loix -, mais que les Syracufains demeureraient fous 
„ la domination de Denys : Que les Prifonniers fie les Vaifleaux feroient rendus , de 
„ part fie d’autre , à ceux fur qui on les a voit pris. Adarip vjrlp vfa.yntx.Tat k«ty- 
xaÇ ofitrfëy (c) ’lpiiAxxf , impair tîs Xvpxxdatts xiputrt , vxptxxaXcii tÙç ttrltyUWf (e) DitJ. J$ 

ca.è&'a.t. àu 7 fityas S lncxxMoa.rr@* tS Ai mtow , F tlpiinp ’ftr' roi fit tBcrro* KofyaJbraw tutti sitiu , l’ap. 
fhp tÇ/ ' 2 >ÇX*S "donnât aÀÀ us , £ üoca.rw< , Xt^mmutt ri x, 'Axfxx.ya.nhui , «T i P T/tt- ^ l ' eo ^ u * u 
fcuu? trpos St tmtok TtXùtuç J, Ka/xapiwiBî omuv £«V' oîr tLTWxynn Ttiïe voteat , tyipor Jt plxjun. 
TtAtïr t ois Kapqfotion' Atorrins St t, Mtosythsi $ SixtAttf i-rcurxf avrotoftof tW $ 
f<t xaaivi fhfj Ùto Ajotv<tim Ter ttyfï au' Tel St cti^/zctA«rr& x*î Tels wï s 30 rÂ»ku t^orretf toTs 
^bnCdtASn. Ce Traité étant conclu fie ratifié folennellement , le Général Carthaginois re- 
pafla en Afrique , avec fon Armée , dont il avoit perdu plus de la moitié par une con- 
tagion. 


Axt. CLXXXVII. (i) Xi’NOfHOM . ttfi. Gru. Ub-IT. 
Cap. }. n*. 6. Mai* Diodobc Jt SitiU ne parle que d’un 
Gouverneur , LU. XIV. G tf. J. 

(a) Plutaiquï dit, que LyftmJn chiflâ tous [et. S •min, 
de leur pais , te qu'il repeupla leurs Villes de ceux qui é- 
toient fugitifs ; A wm i. ,»*>•. , wmfJitui TM 

4 »V«ri r«( v«Ash. Vit. Lyfxmir. pig. 440. F. C'eô que, 
qusnd tout le refit des Alliez A'Athnti l’abandonna , les S«- 
tmnu mafiacrérent les plus confidentiel do leur Ville , oui, 
pour dominer , vouloieot qu'ils en fifleot de mime. Il j 
eut alors apparemment piuficur» de ce parti , qui furent baa- 


nis î ou qui fe faurérent. Xx’NorHON dit que lyftaJn 
rendit aux mcint HAÜtaai , la Ville , ôc tout ce qui y étoit. 
LU. II. Cm». }. »»m. 6. 

Art. CLXXXVIII. (i) A Toccafion d'une nouvelle Ex- 
pédition que fit en SieUt le même Htnmkti , dont nous a- 
vods parle ci-defliis , (fur l’Année 409.) liant pour Lieutenant 
Himtlton , Fils d ‘tbunm , Se de b même Famille. Ces deux 
Généraux GsmLyÙMÛ prirent la Ville à'Agrigrmtt , Se celles 
de Gtlt & de Ounarau. Voici DtQBOBB i* SkiU , Lib, 
XIII. Cap. 80 -ft. 
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ARTICLE CLXXXIX. 

Traite’ d’accommodement entre les Athï'niens, après la Guerre Crvile 
quy cauja l itablijfement des Trente Tyrans. 

Anne’e 403. avant J e s u s-C h r i s t. 


L Ysandrb , qui , par l’heureux fucccs de fes Exploits , donna le coup mortel i la 
puiffance des Athéniens , fit exécuter avec une rigueur extrême les articles duTrai- 
(•) xn0ft>. té , que nous avons vû -, ôc non content de cela , Ça) il changea la forme du Gouver- 
iiiii.Gixc. nement , (1) en établiflânt un Confeil de Trente , qui furent autant de Tyrans , 6e qui 
Csm"'.* ont été ainfi appeliez avec raifon. L’cntrcprife étoit trop violente , & trop contraire au 
4. m'a génie des Athéniens , pour avoir un fuccès durable. Le brave Thrafybule , qui étoit 
xiv* Cap. W réfugié à Thebes , & à qui les Thebains mêmes fournirent fecrétement des armes & 
4-6.' piJ de l’argent -, vint au fccours de fa Patrie, avec une poignée de Fugitifs, qui aiant groffi 
“T 1 » “ par la jonction d’autres bons Citoiens , les mit en état de chaflèr a' Athènes les Trente 
Tyrans. Ceux-ci demandèrent du fecours à Lacédémone > & Ly fondre mit tout en ccu- 
(îfriMur- vre> pour tâcher de les rétablir. Mais le Roi Pausanias , animé de jaloufie contre 
V.l't'j 1 ' 1 ' Ly fondre , vint dans 1 * At tique avec quelques Troupes, failànt femblant de foutenir 
pi g. *8'- l’intérêt des Tyrans , quoi qu’au fond u voulut favorifer les Athéniens , & appaifcr les 
Vivifions parmi eux. Il reçut quelque échec, avant que de remporter laviétoire fur ceux 
pttg/449. du parti de Thrafybule. Et alors il (2) porta \qs Athéniens à fc réconcilier les uns a- 
vcc j cs autrcs } leur fourniflânt lui-même les expédiens pour le faire à leur fatisfaéhon ré- 
ciproque. En conféqucnce de fes avis , les deux Partis députèrent à Lacédémone , pour 
lui remettre la décifion de leurs différons. Les Lacédémoniens envoiérent audi-tôt à A- 
thénes Quinze des Principaux de leur Ville, pour régler les chofes, conjointement avec 
Taufanias , le mieux qu’il fe pourrait. L’accommodement fc fit donc aux conditions 
U) xineph. fuivantes : (r) „ Que les Athéniens vivraient en paix les uns avec les autres , 6c que 
zja'uT**’ » chacun retirerait doucement chez foi , excepté les Trente , les (3) Onze , 6c les 
Cip. iv. ,, (4) Dix qui ayoient commandé au Tiree : Que fi quelques-uns des Habitans de 
"**■ ,8 - „ la Ville craignoicnt pour eux , ils pourraient aller demeurer à Eleufne. ’Axacurr»* 
Je va.iT ut &Î/TUÏ « Eipopoi xctî 0! txxX*[T0i , t!çtvt{L-\xLi nrtm «Jwut aiJ/xts *s T à* ’AÔ* »*« > 
k, tvtTo.^a.1 n» offciia , onnj èùnurro xaÀAiç-*.' w Je <Jij|ÀÀct£cu , î<J>’ a r» 

upr.np /xty ï^ur us vptf *AA«Abî , «annai Je ’Gki tol iauTa» ixehros , T$f Tpot- 

xorra. , xai tu» 'Ei3tx& , xai Ta» o# Ta flupeutT 2 Îç £* rrur A uuc 11 J« Tins (PoOùrro r 
è? a.<rtas , ï<fo£t» ayTÔÿ ’EAewnw, xaTeixû». (y) Peu de tems après, les Chefs des Fac- 
tieux , qui étoient reliez à Eleufine , furent maflâcrez , 6c le Gouvernement rétabli fur 
le même pié qu’auparavant , par les foins 6c l’éloquence de Thrafybule , qui fit aufü 
palier la Loi fameufe d 'Amnifie générale. 


Art. CLXXXIX. (1) 11 avoit été convenu par fe Trai- 
té de Paix , Que le» Aihenitns le gouverneraient comme au- 
paravant, iclûD les Luix du paît : Ori rj wmrfi* nm^amri 
Zfrrmrlu wAirti*. DlOOOll Ji Sicilt , Lib. XII. Cap. ). 
Les Athéniens lurent divifez enrr’eux fur la forme de Gou- 
vernement qu'ils établiraient : fit quoi que b plu» grands 
fie b plus faine partie des Citoiens voulurent remettre les 
chofes fur le pie de Dcmocmic , mêlée d'Ariftocratie -, ceux 
qui fouhaittoient de dominer , prétendoient ramener une A- 
nftocrarie, comme celle qui avoit eu lieu avant Sait*. (Voicr 
les Notes de Mr. Pr’rizokius , fur Eiun, Vmr. Hifi.hib. 
V. Cap. i). Les derniers ne pouvant venir i bout de faire 
prévaloir leur avis , eurent recours à LyftmJrt , qui etoit »- 
lors à SAinoi , comptant à coup fur qu'il favorifcroit ce parti. 
Rfféétivemem LyjtnJrt étant au(L-t6t reptile i A tbintt , fit 
affembler le Peuple , St plus par menaces , que par perfua- 
Itoo , l’engagea t établir un Confcil de Trente Ai ht uns , 
qui dévoient faire des I^oix , félon lefqueüei l'Etat fût gou- 
verné déformais. Mais ces nouveaux Légiflatcurs , au lieu 
<lc peniér k dreflér des Loix , éraWiffoient le Sénat fie les 
Magiftrats à leur fantaific, fie exerçoient une autorité ddpo- 
tique , qui fut bicn-cdt caufe de leur ruine. 

(a) Il faillit i en coûter bon au Roi ftuftttùu. Car fes 


Ennemis en prirent occafion de le faire citer en Indice ; 
pour rendre compte de là conduire. Mais il fut abfous i b 
pluralité des voix. Paosanias , Uk. II. Caf. c. 

(}) Au lieu d''E.AM. , les Onx 4 , U faut lire ici As S ms.' 
comme l'a remarque Mcunsivs , U&. Ame. Lib. UI.Gtp. 
if. C es Dix, c’etoicnt dix autres Chefs de l’Eut , que le» 
Atbtauns a voient établis , à b place des 7 >r»r* Tyrm . fit qui 
enfuite imiiérent parfaitement leur Tvrannie. On en avoit 
pris un de chaque Tribu , comme Xe'mofron lui-même 
nous l’apprend, Lib. II. Cap. 4. amm. if. Voici aufü D10- 
noRi tU Sicilt, Lib. XIV'. Cap. 34. Justiu, Lib. V.Cap. 
10. IsocRATt, aJv. CalÜM. pag. 371. 

(4) C’étoient dix Gouverneurs , que Ljfandrt avoit éta- 
blis pour commander au Port de tirit , en même tems que les 
Trcatt eurent le Gouvernement de b Vilkj comme on l'ap- 
prend de PLUTAftqut , inlïr. LyfaaJr. pag. 441. F. Xa’- 
komiok , qui n'en dit rien , nou plus que Diodobc it Si- 
dit , en parle ailleurs audi eu p allant , mm. 11. du mêmu 
Chapitre. 

ê») Voie* Dionout Je Sicilt , Lib. XIV. Cap. 33, 34. 
p»l- 414. £J. U. Sttfb. CouNiuvt Ntros . ia IbrtÀbml. 
Cap. 3. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




ARTICLE CXC. 

Traite* entre Dents, Tyran Je Syracuse & les 
Le’oktins. 

La même Amni’e 403. avant J e s u s* C h a i s t. 

D Enys , Tyran de Syracuse , (a) diflipa les mouvemens que firent les Syracu- (*)dus. * 
fa'ms , pour fe remettre en liberté, & qui leur avoient d’abord fi bien réuiîi , ■ Lib. 

qu’il fut contraint , pour gagner du teins , de capituler , à condition qu’on lui donne- 7 ..,.' Clp 
roit cinq Vaiflèaux , pour fc retirer de la Ville , avec fes gens. Délivré de ce péril, à 
la faveur d’un fecours de Campaniens , qui lui vint à point nommé , & aiant pourvû 
à fa fureté contre de pareilles entreprifes , (b) il fongea à pouffer fes conquêtes au de- 
hors, &il fe rendit maitre de quelques Villes voifines des Chalcidiens , en partie par for- 
ce , en partie par trahifon. Le’qntium fut une des prémieres, qu’il attaqua : mais , 
faute de machines pour l’afliégcr , il s’étoit retiré , apres avoir ravagé fon territoire. Il 
revint depuis , avec tout ce qu’il falloit , & envoia fommer les Habitans de fe rendre , 
à condition de fè venir tranfplanter à Syracufe , pour y être incorporez au nombre des 
Citoiens. Les Leontins , fè voiant hors d’état de réfifter à toutes les forces de { Dènys , 

& n’aianr aucun fecours à attendre d’ailleurs , acceptèrent le parti * d’autant plus vo- 
lontiers , qu’ils craignoient un traitement pareil à celui qu’avoient éprouvé de fa part les 
Catanèens & les Naxiens. (c) K<u tr ps Ttij uSn ÇAeo trims] Zl&irpttrCtucajuify , U) idem, 

Civ uùràf wtLpaJlèïtcu ¥ xyoAit, z, firrt)(Ui tr Svpaxmcuf 'XqXitmç. oî St Awrnwi, finâtteLi a P- 
fàp ùStfjdeu ï%ur yrpoofoKoms , ràs St Hantai xctl KaTfcWUuw £vfifop*s .... \oyL.a. 

iitpJTts t» xay«, avnxipfw, xal F wÙut C^XrteorvtSy ùs 2upcutw«j (sertmofrat. 


ARTICLE CXCI. 


Traite* entre les Grecs qui avoient furvi Cyrus le Jeune dans fin 
Expédition y & A r 1 e’b , Général des Troupes de Cyrus le Jeune , 
après que ce Prince eut été tué dans une Bataille . 

Anne’e 401. avant J es us -C h r ht. 


D Ariüs Notbus , Roi de Perse , étant mort, fur la fin de la Guerre du Tèlopon- 
néfe, avoir défigné pour fon SucccfTcur à la Couronne d cTer/e, Arsacb , fon Fils 
ainé , qui prit le nom d’ARTAXERXB's , auquel les Grecs ajoutèrent depuis le fumom 
de Mnemon , à caufe de fa mémoire extraordinaire. Ci) La Reine Tory fais , Mère 
à'Arface & de Cyrus > aiant une tcndrefTe particulière pour le Cadet , avoit inutilement 
tente de faire tomber fur lui la Couronne , à l’exclufion de l’Aîné , fous ombre que ce- 
lui-ci étoit né avant que Tiartus fut Roi. Cyrus fut accufé & convaincu d’avoir voulu 
afTaflîncr fon Frère le jour même de fon Sacré , & il lui en aurait coûté la vie , fi 7V/- 
fitis n’eût obtenu fa grâce à force d’importunitez. Elle fit même rendre à Cyrus le Gou- 
vernement de X Afie Mineure , qui lui avoit écé laiflè par le Teftamcnt du feu Roi. C>- 
rus eut là une belle occafion de chercher à fatisfaire en même tems fa vengeance & fes 
défirs ambitieux. Il gagna le cœur des Barbares qui étoient fous la conduite , & trouva 
moicn de mettre les Grecs dans fes intérêts , fur tout les Lacédémoniens , qui , comme 
nous l’avons vu , étoient alors devenus Maitres de la Grèce. Mais, avec toute fa bravou- 
re & fa conduite , & quoi qu’il eût aficmblé , pour détrôner fon Frère , une Armée fort 
nombreufe , qu’il mena , à travers de mille dangers , jufques à la Province de Babylone » 
fon Expédition eut un très-mauvais fucces. Il fût tué dans la Plaine de Cunaxa , où Ar ta- 
xer xc s , qui l’attendoit avec une Armée de neuf-cens mille hommes, lui livra une Batail- 
le, qui, fans cette mort , lui aurait été fatale à lui-même. Le Roi aufii-tôt envoia fommer 
les Grecs de rendre les armes : mais eux , qui fc croioient vainqueurs , n’a voient garde 
d en venir là , & au contraire ils offrirent à Ariée , un des Commandans des Troupes 
de Cyrus , de le mettre fur le Trône de Terfe , à la place du Prince défont Mais A- 
riée rejetta la propofition , & déclara qu’il vouloit retourner avec eux en Grèce. Alors 
les principaux Ofhcicrsdes Grecs , & Arie’e , arec les fiens, firent un (a) Traité, (*) 
par lequel ils jurèrent réciproquement , „ Qu’ils ne fe trahiraient point les uns les au- 

très n.crt. *. 
V* 


A«t. CXCI. (1) Voici Xn’xomoN , Dr IxftJil. Cyr. 
Lib. I. Pluta*qu* , Vit. Orfxtrx. pjg. ion , &/rf+ 


EJ. Wtch. Dtoooot it Sitiii , Lib. XIIÎ. Cap. 108. |( 
XIV. »o, & /in- Jwmw, Lib. V. Csf. il. 
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„ trcs , mais qu'en qualité d’Alliez , ils s’cntrefecourroicnt fidèlement Les Barbares en 
,, particulier promirent avec ferment , De conduire l’Armée , fans fraude , dans fa rc- 
„ traite ^unîAfor « ypanryw oi Ao^ayol t$J‘ 'EWr/mt ’Aputtor , xaî upioaxi al 

Tt ’EAAjfMi , xai* ’Apuîïgf - , x»l T$f oui aura oi xpaTiyai > (*> Wi VfaSltcm ÔAA>iAbj , ovpi- 
piftyoî Tt totoSaï oi ü BxfSxfot wpo trapioexi , xai «y^c-uSai àSoActf. Xe’nophon ajoute , 
que les Barbares jurèrent ce Traité , en égorgeant fur un Bouclier , un Sanglier , un 
Taureau , un Loup , & un Bélier -, les Grecs trempant leurs Epées dans le fang de ces 
Viéhmes , qui tomboit fur un Bouclier , & les Barbares leurs Piques. On fait que ce fa- 
meux Hiftorien étoit préfent , & commanda à la fin , dans cette fameufe Retraite des 
‘Dix-Mille , dont il a fi bien écrit l’hiftoire. Ariée , malgré fon Serment , abandonna 
e (b) enfuite les Grecs , & les trahit. 

Cjr. C*p. 

4 . & f- 

Sî.i!§.,. ARTICLE CXCII. 

Traite’ entre Artaxbrxe’s Mncmon , Roi Je Perse, & les 
Grecs, Je la Retraite Je s Dix-Mille . 

La meme Anne’e 401. avant Jesus-Christ. 


L E refus , que les Grecs avoient fait , comme je l’ai dit dans l’Article précèdent , 
de rendre les armes au Roi de Perse , & la contenance affiiréc , avec laquelle ils 
témoignoicnt l’attendre, s’il venoit les attaquer j l’intimidèrent fi fort, qu’il changea bien 
tût de langage, (a) Dès le lendemain, à la pointe du jour, il leur envoia des Hérauts, 
Cjr. uk. pour parler de Paix & de Traite. On lui répondit , qu’il falloit commencer par fe bat- 
n.csp. j. tre> ^ ] es Q recs n’aiant pas de quoi dîner , ils n’étoient pas en état d’écouter de 
telles propofitions. Les Hérauts étant allez annoncer cette réponfe , revinrent aufii-tôt 
avec ordre de leur dire , Que le Roi trouvoit qu’ils avoient raifon , & que , s’ils vou- 
loicnt traiter avec lui, il avoit donné ordre de les conduire dans un quartier, où ils trou- 
veraient des vivres fuffifamment. Cle’arque , qui commandoit en Chef l’Armée des 
Grecs , demanda aux Hérauts, s’il y aurait fûreté pour tous les Grecs , ou feulement 
pour ceux qui feraient chargez de négocier le Traite ? On lui répondit , Que tous fe- 
raient compris dans la fufpenfion d’armes , qui durerait jufqu’à ce que le Roi eût fu 
leurs demandes. Après quelque délibération entre les Officiers , la Trêve fut acceptée , 
& en conféquencc l’Armée conduite aux quartiers de rafraichifièment par des Guides , 
que le Héraut avoit amené tout exprès. Trois jours après , Tiffapherne , un des Géné- 
raux Pcrfans , y vint lui-même , de la part du Roi , avec le Frère de la Reine, & trois 
autres Grands Seigneurs , fuivis d’un nombreux cortège. H fit beaucoup valoir les fervi- 
ccs qu’il difoit avoir rendus aux Grecs auprès de fon Maître , pour l’appaifcr envers eux* 
& leur demanda une chofc , dont Artaxerxes vouloit être auparavant éclairci , favoir , 
pourquoi ils avoient pris les armes contre lui. Les Grecs s’exeuférent fur l’ignorance où 
ils avoient été d’abord , des véritables dcficins de Cyrus , & déclarèrent , qu’ils ne vou- 
loicnt ni contefter la Couronne à Artaxerxes , ni ravager fon païs , ni commettre con- 
tre lui aucune autre hoflilité , à moins qu’ils n’y fuflènt contraints par la nécefiité de fc 
défendre -, 6c que tout ce qu’ils fouhaittoient, c’étoit de pouvoir s’en retourner fûrcmcnc 
chez eux. Tiffapherne rcnouvclla la Trêve , aux mêmes conditions , jufqu’à ce au’il eut 
porté au Roi cette parole j & au bout de trois autres jours , il revint avec la dernière 
(i) üw». réfolution du Roi fur le Traité , dont les conditions étoient : (b) „ Que tous ceux des 
vokzD,*- » Terres de la domination des Perfes regarderaient comme amis les Grecs de la retrai- 
d»rt i* si - „ te , & qu’on les ramènerait de bonne toi dans la Grèce , en leur foumiflànt des vi- 
xiv L 'c.». » vrcs : q ue h » cn quelques endroits , on ne vouloit pas leur fournir , en paiant , ce 
il . „ qui leur étoit néccflairc , il leur feroit permis de le prendre eux-mêmes : Qu’eux , de 

„ leur côté, s’engageraient avec ferment, à pafler fans commettre aucun défbrdre , com- 
„ me étant cn païs d’Ami j à ne prendre que ce dont ils auraient befbin pour manger 
„ & pour boire , là où l’on refuferoit de leur fournir des vivres en paiant -, & à paier ex- 
„ a&cment , par tout où il leur cn ferait fourni TeA®* J" uxt [Twju®(p»»iîJ Ko.) rùt 

ï£tç-i» î put tzr»ya Aa&ir wap’ >1 (Ait , n pt> 1» C^iAia» vptv wap«£ür t vt > >tai baÔAaiç àxa- 

£tn> tlf ¥ 'EAAaJa. , àyopà» vxpi^oiTxç' oxa i* a» pin wxpi^upui àyopàr > AaptCaiiir vpûis 
6k yapxj ixnopt.il Ta ‘ÆhTwW* vpiâf J* au xfùi <Sir#u opLoasu , * pt » 1 voptbt&cu ou O/j.' 
ÇiAws aaitùis , orra xal nroTx AxpiCdiorrcts , 0 -jtot tu pi i» àyepa f cài à< waps^ai- 

ubp kyopàj 1 onvpiiius Ta 'fhrljux. C es conditions aiant été acceptées , le Traité 
fut juré de part & d’autre * en confirmation de quoi , Tiffapherne 6c le Frère de la Rei- 
ne, d’un côté, & les Officiers , tant fupérieurs, que fubalternes, de l’Armée Greque> 
d’autre côté , fe donnèrent la main réciproquement. Tiffapherne alla faire fon rapport 
au Roi , promettant de revenir aufli-tôt qu’il aurait donné ordre à fes affaires , pour 

s’en 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 1*7 

s’en retourner avec les GV«\r dans fon Gouvernement de XAfie Mineure. Il le fit atten- 
dre plus de vint jours, (c) Etant enfin arrivé , arec un Corps de fes Troupes , & O- <£*'"** 
rente , qui avoir aufli les fiennes * les deux Armées fe mirent en marche de compagnie, c*?-* T 
en forte néanmoins qu’elles campoient (d) à une allez grande diihtncc l’une de l’autre 
Cela , joint à d’autres chofes , fournit matière à défiances -, & enfin , fous prétexte de JO **'*» 
les lever , Tijfapheme aiant attiré dans fon Camp les cinq Commandans où Colonels , 

& vint Capitaines , les premiers furent arrêtez , & les autres taillez en pièces , avec en- à-dirê, 
viron deux-cens Soldats. Les Grecs ne pouvoient gucrcs que s’attendre à quelque fem- £“^ une 
blable coup de trahifon , s’ils y euflènt bien penié. Le perfide Tijfapheme en fut puni 
par un effet de la vengeance au Ciel Car , lix ou fept ans après , Artaxerxes , non- 
obftant les obligations (1) qu’il lui avoir , & la grande faveur où il avoit été auprès de 
lui , donna ordre (e) qu’on le fît mourir , en partie fur des foupçons d’infidélité qui h,*g£x'. 
n’étoient peut-être fondez que fur de faux rapports de fes Ennemis , en partie par les fol- Lib.’ m. 
licitations de Taryfatis , Mère du Roi , qui voulue venger fur Tijfapheme la mort de fjfiîju* 
Cyrus fon Fils. suut, l*. 

XIV. Cap, 

81. Ttiy*- 

ARTICLE CX CI II. -;*,“* 

Vll.Cap. 

Divers Traitez, des mimes Grecs, avec plujieurs de ceux qui fe t6 ' 
prejevt oient fur leur route. 

La même Anne’e 401. avant Jesus-Ch élis t. 


O N peut juger de la conftemation où furent les Grecs, après le maffâcrc , dont 
nous venons de parler , & la détention de leurs principaux Chefs , dont le perfide 
TiJJapherne n’épargna alors la vie , que pour les envoier au Roi de Pfb.se , où il étoit 
fûr qu’ils la (a) perdraient. Cependant , (b) dès la nuit foirante , ils reprirent coura- 
ge , par ks difoours perfuafife d’un jeune Volontaire d’Athènes , qui fc trauvoit parmi 
eux. C’cft k fameux Xe’nophoh , Philofophe & Hiftorien , qui a fi bien écrit toute tétc. 
cette Hiftoire. Il anima & les Capitaines , qui rcftoienc , & ks Soldats , fi bien qu’on 
choilit inceffammcnt d’autres Commandans , à la place de ceux qui manquoient , & il cyr. Lib. 
fut lui-même du nombre. Ti (Jap berne fit ce qu’il put , pour s’oppofer à la retraite de ce 111 Ci p- «* 
Corps de dix-milk hommes : mais , quoi que fort fupcrieur en nombre de Troupes , il 
ne put ni les vaincre , ni arrêter leur marche * & il cella enfin de les pourfuivre , pour 
s’en retourner dans fon Gouvernement d Tonte 

Quand les Grecs forent entrez dans Y Arménie Occidentale , (Y) Te’ribaze , qui ( f ) • 

y commandoit pour le Roi de Terfe , & qui étoit un de fes principaux Favoris , leur càp. 1 ^' 
vint au devant , & demanda par un Trucheman à parler aux Généraux. Comme ceux- 
ci fè forent avancez , autant qu’il falloir pour s’entendre les uns les autres , il leur pro* 
pofà „ de traiter enfembk , à condition qu’il laificroic palier ks Grecs fans leur faire 
„ aucun mal , & qu’eux de leur côté ne mettraient point 1 c feu aux Maifons , mais qu’ils 
,, fc contenteraient de prendre ce dont ils auraient befoin pour vivre ”. Les Généraux 
y confentirent , & k Traité for conclu fur ce pié-li. (d). 'O ii [Tt^tCeL^^J] *A*y» , 2 - (d) un. 

Tl rml<TCL& <u (àÜïMTO , ip’ U ftilT’ ZVTOS THS EàAjjvcî àÂxdtf , flr\T’ âvMVtfi XXUIO Tas M- 
XMS y AetftGautr ti T et ’fhTniux oc rett ÜoirTo. “t.doh tcu/t* tqis rptriryôïs , t, toTrilaam 

’fti thto»$. Mais ce Satrape n’agiffoit pas de meilkurc foi , aue TiJJapherne. Car il les 
amufoit ainfi , pour aller enfuite les attendre dans tm défilé des Montagnes , par où ils 
dévoient paficr j de quoi les Grecs aiant eu avis , k prévinrent , (e) fi bien qu’ils mi- w ^ 

rent F »i* 


A*t. CXCII. (1) Je me Conviens ici d’un pillage de 
P a oa a n les * qui exprime bien cette cycoertancr : Tj rr«- 
fit. ami rm «TW irrm , (««■ 

Lib. il. Cep. 9. f*g- »»;. Je rcioarcpe eda d'amant p:ut »u- 
loncim , que b Vcrüon Latine cil ici faitivc, fae« qu'omit 
1 clerc b faute : Tis*«rM(kHlM afuj ft frmi lUüftri part* 
hamimrm lie. Mr. l'Abbé GaoovM n'y a pu regardé de plut 

r è* : il traduit fidèlement le Latin : aaaJgri Us favamrs dont 
(k Roi de hrft) t avait umUi jafjm’alan. Mai» Ai» ce 
pic- là , il faudroic uu’ii y eût : ■«. atf va m 

mira lie. Il fcmMe au refte que PaotaNia* aurext dû a- 
jouter . èy sjad fa» TiiurNUMi fit GttuUt d‘ Artaxcr. 
ai t -, car Dionoua ia Sicsit dorme a Tifafl mr m cette quali- 
té . Lib. XIV. Cap. » 7 - fH ♦'«»• où il dit, 

qu'une de» récompense» que le Roi de terf* accorda à ce Gé- 
nérai , pour les fcrrice» qu'il en avoit requt dan» la Guerre 
contre Cyrut , fut , de lui donner û Füie en mariage. On 

r ua mUU ioterer cette aDrancc d'un paflage de Xcs«pé«a , où 
y a oeanmenot quelque ambiguité C'eft dam l'endroit , 
ou ce grand Capitaine parle de r arrivée de Tiffafl m nt , pour 
conduire le* Grtts : ‘i t A rârm Tiaro^pno <u> , tx m ” *“*" 


ni Hmfam , «s ti» «u matat , 0 ‘Of^ra 4 ri» iman X^tfur wyt 
A i rm 5rymrf» ri èri >•*»•. Le» mots iyt A fltc. 

C veot lé rapporter 1 Orrai* , dont Xànafhta vient de par- 
imraéiiiateincnc : St c’ctt aoüi à lui que tou* les Traduc- 
teur* le rapportent. Mat», fi i'oo confiné rc bien l'cochal mi- 
re de» parole* , on trouvera , à mon avb , qu'il cft pim na- 
ture: d entendre ceci de Trfafimu , oui emmeooit la Fiilo 
du Roi , ou epoofée , ou pour l'épauler. Je Ai 11 fon trom- 
pé , fi le Trtrt Jt la Ptatmt Mt Mai , qui étoit veau déjà far 
deux fou avec Tiffatiarut , a 'étoit Otmi même, que Xnv 
fhaa nomme ici. il y a beaucoup d'apparence . que , com- 
me Ttÿ af k trm , fc ce Tritt dr la Fimmr iu Km , avoicat «d 
chargez de traiter avec Je* Qms , lia furent aufli envoies pour 
Ica conduire. On peut m’objcâer , que Diodosi Jt SieUt 
parie ailleurs (Lit. XV. Caf. a. fag. +79.) d’O rtam . com- 
me étant Kmauimi mÙ<« . ce que ie Traduéleur Lann rend 
pur Ktgit Gtmr. Mai* le mot de w»V«i iè dû de toute foe- 
te d'afimi , comme l'a fait voir l'UluAre Mr. ni S» au- 
miim , Ntt. Im Jolisn. Ont. I. fag. %tj, a88. fc Diadare 
ne dit rien , qui détermine te fim à celle qu'il y a anse 
iw Btam-fin fc £m Gmdr* 
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rent en fuite fcs Troupes , & prirent fa Tente , avec quelques gens de fa maifon. 

C f ) rtW- Sortis de Y Arménie , (f) ils eurent à combattre les Chalybes , & les Taoques , 
. 9 6 ' 81 au’ils défirent. Comme ils furent (g) entrez dans le païs (1) des Macrons, voifins 
(fi au. du Vont Eux in , un Corps de ces Peuples parut en bataille , de l’autre côté d’une Ri. 

c,p ' *■ vicrc , qu’il y avoit à pafler. Mais ces Barbares , infiruits du fujet de leur marche, par 

le moicn d’un Soldat de la Nation, qui fe trouvoit dans l’Armée des Grecs , leur offri- 
rent le partage libre , & la permirtion de fe pourvoir chez eux de vivres, autant qu’il fe- 
roit polTiblc , moicnnant qu’ils s’engageaflent eux-mêmes à ne commettre aucunes horti- 
litcz. Le Traité fut juré de part & d’autre , avec une cérémonie particulière à ce Peu- 
ple , c’eft qu’ils donnèrent une de leurs Piques aux Grecs , de qui ils en reçurent à leur 
cî *8*4 tour 11110 * façon Gré que. (h) Cnùm u bout a. » tut en ri wiç-*- 

4 , f.Voiez pT» yt » Mxuf tret»<T<tmf , i\Aet troAt/cwnzmî ix^wro ùç ¥ 'EAAz^xJ o i <J* *. 

Tt s- tyaje<u S&reu X, ActCur dtTtZSo itÜaian ot Msùcpom; J 2 *pGxpi*Jtt \ 6 yxyi tok "fiAAir 

Xiv. cip. 9,1 y °* à* ‘'EAA VH C*WM{ 'EAAlfTixir. taZtcl f tqxvTa.1 i nç-à uni. ©i«î i-nnapTvpa.no 
30. à^oT^M. Les Macrons exécutèrent fidèlement les conventions, & conduifircnt les Grecs 

(») MJ. en l’cinace de trois jours, aux Montagnes de la Colcbide -, d’où ils partirent à (i) Tré - 

c*p. 8 V ’ bizonde , Ville Gréquc. 

{k) ibù. Db la' étant arrivez à la frontière des Mofynœciens , (k) & leur aianc fiait deman- 
£j b - v - der , s’ils vouloicnt que les Grecs pafTaflènt fur leurs Terres en amis , ou en ennemis ? 
P ‘ 4 ‘ Ils répondirent , que l’un ou l’autre leur étoit fort indifférent. Les Peuples , auxquels 
on s’étoit admiré, étoient alors en guerre avec d’autres de la même Nation, qui demeu- 
raient plus loin , fe difputant la poHcflion d’une Ville , qu’ils regardoient comme la Ca- 
pitale du pais , & comme mettant les Poflêflcurs en état de tenir tous les autres fous leur 
empire. Les Grecs inrtruits de cela par un des leurs , qui étoit de Trebizonde , 6c le 
même auquel les premiers Mofynœciens avoient répondu fl fièrement j l’envoiérent of- 
frir aux autres leur lecours , moiennant qu’ils leur procuraflcnt le moien de parter, pour 
s’en retourner chez eux par terre. Timeftthée (c’étoit le nom du Dépuré ) revint avec les 
Principaux de ces Mofynœciens , qui confcntircnt à un Traité fur ce pié-li. IJ fut conclu 
& promis de part & d’autre , „ Que les Mofynœciens entreraient d’un côté dans les Ter- 
„ rcs de l’Ennemi commun , 6c qu’en même tems ils enverraient aux Grecs des Battcaux, 
Iiu - $ », avec des gens de guerre , pour fe joindre à eux , 6c leur montrer le chemin. (/) ripog 

retira. àirtxpùaTo 0 ? Mocmoixat , oti tf jSuAtrrs Ta t/T et ^ x, fl^uro F evfia*X^ af • 

on ixa.ro! ta fit f ùf ¥ yapa» lùrCxAAti» , 6 k. tw ’f, h' SxTtpa. , r T ùfib rt ù ifta troAtfiMr , 

: y èiZpo vu « rxùs r* y aiJpaj, olrtng v fur ovj*/*aySrr«u ri , x, •V éJSr tiy wcifj. 

TWBTMf tri r* Umg , Xf AaCom* , ôyojTo 6cc. L’Expédition fe fit , comme on en étoit 
convenu , 6c eut un heureux fuccès, qui ouvrit aux Grecs le partage, pour continuer leur 
route. Tranfportons-les tout d’un coup du refte de Y A fie en Europe , où nous allons 
les voir traiter avec un Prince de Thrace , nommé (2) Seuthe. 

(m) mj. Mk’sade , (m) Roi des (3) Melandeptes , des Thymens , 6c des Thranipfes , 

Lib. vu. c hafle de fcs Etats , dans un rems où les affaires des Odryfîens alloicnt mal. Étant 

,gf* ** venu à mourir , il laifli un Fils en bas âge , nommé Seuthb , qui , dénué de tout , 
fut élevé chez (4) Me doc , ou Amadoc , Roi des Odryfîens , dans la Haut e-Tbr ace. 
Lors que ce Prince fut devenu grand , il eut honte d’être réduit à vivre ainfi de la chari- 
té d’autrui -, & un jour il fupplia inftamment fon Bienfaiteur de lui donner quelques 

Trou- 


A«t. CXCIII. (i) MJftnti, appeNex depuis Smuhu , k 
en fuite TtMti. St*a»on , Lib. Xll. pug iiy. EJ. Amfi. 
Eustatme, in Dion va. Ptrirg. rerf. 766. 

(1) Nous avons vu ci-deflus. Ame. ifS. unStuTHa.qui 
fuccc.ii kSitaltis , dans le Roiaume des O Jry',ttn> , la 8. Année 
de la Guerre du Ptlofmmift , ou l’Anoéc 4x3. avant Jasus- 
Cmrist. Thucid. Lib. IV. Cap. loi. Diodosi it SiriU, 
fur la 4. Année de i'OiymfUJr 93. ou l’Annee 40^. parle de 
deux Rois de IhrMt, MtJ* & Stntb* , fans dire , de quels 
pais chacun étoit Roi : liS. XIII. Cap- ioj. mais ce font 
fans doute ceux , dont il s'agit ici. MrJ*t etoit Roi des O- 
Jryfim , félon Xx’kohiok , Dt IxftJ ■ Crr. Lib. Vil. Cap. 
3. J. 7. 8c Hift. Grtt. Lib. IV.Cap.Vlll. 4 . ad. ou. com- 
me il dit ailleurs , de la Utmtt 7 trac* , M**»*«. rit m 
rUm. De Exped. Cjr. Li*. Vil. Cf. 7. S ■ »• Et S«.«bv 
étoit Roi de la Côte maritime de Itrau , Hift* Grâce. Lit. 
IV. C*a. 8. $. ad. comme cela parole aufli par toute la nar- 
ration de Xintphm , au fujet de i Expédition dans laquelle il 
fervit ce Prince. De là on peut inférer , que le HtJte , ou 
AmaJtt , dont il s’agit . étoit apparemment le Succeflëur du 
Stntbt , dont parle lîmnJiJt. Mais je vois qu'AaiSTOTi . 
emr'autres exemples qu'il allégué , de Généraux , qui, ten- 
tez par la puiiTance qu’ils avoient en main , Ce font mis fur 
le Trône par un alüiliiut de celui oui leur avoir confié Le 
Commandement , joint à Cyrm , félon l’opinion d’Ht’ao- 
ikjte , ce que fit Stuibt , Thracien , à l’egard du Roi A- 
mUe c. PoUric. US. V. Câf. 10. pag. 63 3. EJ. Htinf. Il 
huit qu’il s’agifle là de quelques auuci de même nom. Ce- 


lui de Sttuit doit avoir été commun parmi les Rois de Tim- 
es : car on en trouve encore un fous les SuccefTeurs d’ALt- 
xandie U Grand (Diod. J$ Suite, Lib. XVIII. Cap. 14.) 
auquel on rapporte une Médaille , qui refte. Voiez Mr. os 
SrAHNiiM , Dt PTàft. (jr Ufu Sumifmu. Tom. I. 74. +9 8. 
11 jr avoit aulb, du tems de Pmiliwe Je ELuétUmt, deux 
AmsJetMi , Pcrc k Fils . comme le témoigne Haxpocba- 
t ion , voc. 'AwAui, fur quoi on peut voir les Notes de 
Maussac 8c Henri de Valois. Au refte, les pais de la 
domination du Roi des OJryfitm s'étendoient depuis la ViUe 
d ’ASJrrt jufqu’a l'endroit du Ttmt Emxbi où eft r embouchu- 
re du DnauSe . à ce que dit Tmucvoide, US. II. c*p. 97. 

(3) MtXmiirUi. On lit aufli MsAvJtriu. Mais ces Peu- 
ples lont inconnus , aufli bien que les Tbrempfti , 

que d’autres appellent Tpn$*<. A l’égard des Thymemt \ 
UeU , voic7. Strason , Lib. Xll. pag. 816. EJ. j m Q. ^ 
Arbian. Perift. Peut. Eeuc'm. fub fin. 

(4) Diodore Je Suite, 8c Xe’novhon , dans la Retraite 

Jet Dix- Utile , appellent ce Roi SitJtc. Mais dans VHifiûre 
G'etjitt de Xéasplwn , à l’endroit cité ci-defliis , il eft appel- 
le AmeUte , aufli bien que dans les pairages alléguez d’Aais- 
TOTi 8c d’HaarocRATioN. Le dernier donne lieu de croi- 
re , qu’lsocR at e avoit aufli écrit AmmJee, dans un endroit 
de fa Harangue à PmLirra , pag. 83. D. où néanmoinson 
lit aujourd'hui 11 7 a apparence qu'AeuJec étoit le 

véritable nom : mais le» Cm; le cbangeoient quelquefois en 
MeJec , pour abréger. 
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Troupes , pour avoir de quoi fc venger , comme il pourrait. Sa demande fut écoutée 
Amadoc lui fournit des hommes, & des Chevaux $ fi bien qu’il s’entretenoit depuis, avec 
ce lccours , des courfes qu’il faifoit fur les Terres des Peuples qui s’étoient louftraits à 
la domination de fon Père. Lors que les Grecs furent arrivez à (n) Chryfopolis , vis- 
à-vis de Byzance , (o) Seuthe cnyoia à Xenophon un de fes gens , nommé Mèdofade , 
pour lui dire , de faire pafièr l’Armée en Thrace , l'aflurant qu’il ne le repentirait pas de (0 
lui avoir rendu ce fcrvice. Mais Xenophon étoit réfolu à quitter l’Armée , pour s'en re- 
tourner chez lui » & quoi qu’il changeât enfuite de lcntimcnc , il refufa une fécondé fois vu. c*p 
les propofitions que le même Mèdofade revint lui faire , parce qu’il vouloit alors repafler £ 
en Afte. Cependant en aiant été empêché par Ariji arque , Gouverneur de Byzance , r .*m. i 4 , 
& craignant même , non fans fujee, d’être arrêté & expofé au danger de fa vie j il partit à/w- 
de nuit avec un Capitaine (/) Athénien , un (f) des Commandans, & un homme 
affidé de chaque autre Commandant , à la referve de Néon , qui s’étoit féparé de l’Ar- "• 
mée , avec huit-cens hommes. Quand il fut arrivé au Camp de Seuthe , qui n’étoit éloi- 
gné que de foixante Stades » ce Prince le reçut très-bien , & lui promit , „ que , fi les 
„ Grecs lui aidoient à recouvrer le Roiaume de lbn Père , il donnerait un (6) Cyzi - 
„ quene par mois à chaque Soldat, deux à chaque Capitaine , quatre à chaque Colonel» 

,, de plus , autant de Terres , qu’ils voudraient , avec des Bœufs de labourage , & 

„ pour leur habitation , une Ville maritime , bien fortifiée : Qu’au cas même qu’ils ne 
„ puflènt venir à bout de ce qu’il fouhaittoit , par la crainte des Lacédémoniens , il re- 
„ cevroit dans fon pais ceux qui voudraient y demeurer , les traiterait comme Frères , 

,, les recevrait à fa table , & leur ferait part de tout ce qu’on pourrait aquérir : Que 
„ pour Xenophon en particulier , il lui donnerait fa Fille en mariage , & prendrait la 
,, iienne, s’il en avoit une, l’achétant ( 7 ) à la manière de Thrace, &lui donnant pour 
„ demeure Bifanthe , Place la plus belle qu’il eût fur la Mer Ces propofitions de 
Seuthe furent aufli-tôt acceptées , & on fe donna la foi réciproquement , en touchant 
dans la main l’un de l’autre, (q) ’Ei & nu vfiùs vapty tWfîe , cî/xai at ovt tus <ek*s ^ 
paJîus à-roActCtTr ¥ ra ^ rT ’ * «y» ifiut Jtt/aeu. Ti w <£» , tç tf o Z tn- c*f. a. $. 

<p«r , ov bùtcuo , ù tÂJU/Ap , T y Tt biotai , x, Tu 's Ao^ayoTj , X, tus rpATtr/ôts , 10 - 

Xt£o t , ‘iw. Stoi (r) âwayyti'Aacn»’ ô d’è inetygrro tu fjbp ç-pXTtaT» Ku^nojràr , tcS è't Ao^tt- (TjEt^oon 
yu «fycMj-iar , tu Ji çyaT) ryû TtTpa/xaipiat' x, yr,i orecoyt «o /2«Aa»vjj) , $ £«tîy>| , & X*?'* pa ’ ***** 
%iti SoAttrî* Tirti^w-jubo». "Ai f n 5 Zétupâr taZta mipupuf^- n» 2 fcr.trpx£e»fxai , Vom^\ 
a' Acc Ta' ùcrà Axxth upunut } , èt % , «$ Ÿ etcurru , at ris iw unu urpos n i «*is L«n.. 

o Ÿ ïTt» , Xj à&Apik yt trotitoofixi , xxi ctJtÇpius , xai xoirut^s xTxtTut , ut a t fotan&a. tUvi "‘- 
xTt\<rcL<Scu. eoi S * , u ZttoÇut , xtti SvycLTtpx iuau , xai u ti$ <nî tçT %y*Tty . ùiitcofix i 
0fouuai ro put' xaî BuntrSn ouyait iuou , o-rtp i/*eî JiaAAjç'or x a P^° r tôt ’fki 5 aAat]>u 
’Axbcxrrts Tavra , xct! Sorrts x«î AaCs ms, ÀxiiActAJtot Scc. Xénophon s’en étant retour- 
né, avec ceux de fa fuite, arriva au Camp avant le jour. 11 fit aflêmbler l’Armée, & per- 
fuada aifément aux Soldats de le fuiyrc , pour entrer au fervicc de Seuthe. Celui-ci, qui 
leur venoit au devant , harangua lui-même l’Armée , confirma ce qu’il avoit promis , y 
ajoutant néanmoins , qu’il entendoit comme une chofe jufte & raifonnable , que tout le 
Butin fut à lui , pour avoir, en le vendant , de quoi leur paicr la folde promile. L’Ex- 
pédition fut heureufè , & Seuthe devint maître d’une bonne partie des Etats de fon Pè- 
re. Mais il ne tint pas parole aux Grecs : il ne voulut point leur remettre la Place ma- 
ritime , qu’il leur avoit tait efpérer , & les paia mal. Au bout de deux mois , il vint à 
propos des Ambafladeurs de Lacédémone -, qui les enrôlèrent , pour aller joindre l’Ar- 
mée de Jhimbron , contre Tijfapherne & Tharnabaze » comme on le verra dans l’Hil- 
toirc de Xe’nophon. 


(f) Xi’kophon parle ici feulement de Ptljerut , Capi- 
taine. Ut. Vil. Gif. t. V p. Mais il dit lui-même eniui- 
te à Sruth* , qu’il eft venu arec Frfycratt , un de* Capi- 
taines , le Phrjnifym , un des Commandans , £ *ju- 

«r*ô- , tU rm çf»r rr*> &c. J. 16. Ainli il faut apparem- 
ment luppleer dan* le premier partage , £ *yv*lr*M b» rit 
êtc. 

(6) Un Cyxjtptnt , ttÇuapip. C’ctoit un Sttuért de Ct- 
zique, K.i>Çu*« c*rt/n , dit Suioas . qui ajoute qu’on efti- 
moit fort cette Monnoie , parce qu’elle etoit d’une gravure 
exquifei & qu’on y voioit, d’un cAté , la Tête d'une Fem- 
me , de l’autre , le rifage d’un Lion. On a encore aujour- 
d'hui de cea Statére» . 8c Bac ta en a fait graver un dans 
fon Tht/Mmnti Sttaimburyic. Part. I. f»i- 490. Le dodte 
Bunt'a en marque la râleur , Dt Afft , Lib. V. pag. 1S9. 
B. C. EJ. Pu ht. i/4*. qu’il prouve par un partage formel 
de De'mosthe’ni. L’Orateur y dit, que k CyxufHtx* raut 


vint- huit Drachme* Attiqoct. Or , félon le calcul de Gto- 
Nonui , une Drtehmt , 8c un Déwirr Romain , croient de 
même râleur. Ainli ce SiMtrt de CyzJqu* deroic valoir 
huit Florin* , 8c huit fous , de notre Monnoie de HtUxnJt. 
Parlé on comprend bien. que c’ctoit une pièce d or .comme 
d’autre* St /u tri 1 de Ptrjt , de iétutJâint , A'Atkintt , mais 
dont b valeur étoit différente . quoi qu'à y eût aufli des 
Sftèrtt d'argent. Au relie , voici k partage de Di'moi- 
tni'hi, qui indique le prix de* CjmiijMnti. ’O A K»£<m- 
tti UW«v. »».î [I» I ^ «ri A«X***«< Ar'u<|. 
Orat. tuhtrjmi Phwmitn. pag. ^87 , 788. EJ. B» fil. 177». 

(7) Coutume trcs-ancicnne . non feulement dans la Thr*- 
tt, mais encore dans tout l’Orkur , 8c que l’Hiftoire Sainre 
même nous fait voir pratiquée par le* Patriarche* , comme 
les Savan* l’ont remai qué il y a long- tenu. Voicz ici fur- 
tout , une Diflertation Academique de feu Mr. Gvnolihs, 
Dt Eguitnt Ux mm, imprimée i mil es iyaa. 


y 


AR. 
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ARTICLE CXCIV. 


Traite’ de Paix entre Evagoras, Roi de Salamine dans l lie de . 

Cyprc, & Artaxerxes Mncmon Roi de Perse. ( 

Anhe'b 399. avant J e s u s-C h r i s t. 1 

I 

Ï L y avoit , en ce tcros-ci , comme (i) auparavant , plufieurs petits Rois dans l‘Uc 
de Cypre -, car outre le célébré Evagoras , qui commence ici à paroicrc dans la 
ite de notre Hifioire des Traitez , nous trouvons (a) un Anaxagore , qualifié Roi 
(4) DUJ.J* de Cypre -, & un autre , nommé Agyris , (a) tué , dit-on , par Evagoras : mais on 
xrv. Cw. ^indique point , en quel endroit de l’Ile ils régnoient. Ils ne firent fans dourc rien de 
99. fg. ' confidérablc , qui méritât que les Hilloriens en parlallcnt , comme à' Evagoras , qui 
447- d’ailleurs eut un Panégyrille éloquent , par le moien duquel nous pouvons encore aujour- 
, d’hui connoître fon caraélére , & les principales circonftances de fa vie. (b) Cet Éva- 
in EvÂgrr. goras naquit à Salamine dans une condition de fimplc Particulier : mais il aefeendoit de 
5 ?/"W- î ' Teucer , Fondateur de cette Ville j dont la poftérité avoit régné là (3) jufqu’au tems, 
zjjisuyh. qui précéda de peu la naillànce d’ Evagoras. Un ‘Phénicien , de la (+) Ville de 7 )r, 
nomme Abdémon , banni de là Patrie , vint à Salamine : & le Roi , qui y régnoit a- 
lors , lui donna non feulement retraite , mais encore lui confia de grands Emplois. Ce 
perfide Réfugié , abufant du pouvoir qu’il avoit aquis par-là , dépofleda fon Bienfaiteur, 

& fe fit Roi à fa place. Pour fc maintenir dans ion ufurpation , il remplit de Barbares 
la Ville de Salamine * & fournit toute l’ile à la domination du Roi des Perfes. Eva- 
goras , qui vint au monde depuis cette révolution du Gouvernement, n’étoit pas Fils du 
Roi détrôné. Isocrate au moins n’en dit rien : 6c il n’auroit pas fans doute ômis cet- 
te cir confiance , fi propre à mettre dans un plein jour la jullice de tout ce que fit Eva- 
goras pour fc rendre maître du Roiaumc de Salamine. Il dit même pofitivement , (7) 

3 Evagoras recouvra ce que d’autres avoient perdu , c’eft-à-dire , d’autres Defcendans 
e Teucer. Ainfi il y a apparence , que , par la fuccefilon des tems , la Famille à’E- 
v agoras , quoi que Roialc , étoit tombée dans l’obfcurité. Voici comment il en releva 
le lufirc. Il n’entreprit rien contre le premier Ufurpateur , qui le craignoit & l’cftimoit 
également. Mais ce Tyran trouva un autre ambitieux , comme lui , qui l’aflàflina & 
s’empara ainfi de la Couronne. Après quoi , celui-ci ne fe croiant pas en fureté tant 
qu 'Evagoras vivrait , chercha aulfi à s’en défaire. Mais Evagoras eut le bonheur d’é- 
chapper , en fe fauvant à Soles , Ville de Cilicie. Là bien loin de perdre courage , il 
réfolut de conquérir le Roiaume de Salamine , & il crut que celui qui en étoit en pofiefi 
fion , l’avoit mis en droit de tout entreprendre contre lui , comme un Ennemi , à qui 
il n’avoit pas tenu qu’il ne perdit la vie. 11 ne chercha pour cet effet ni l’appui d’aucu- 
ne Puiflance , ni le fccours de Fugitifs , dont il aurait pu engager aifément bon nombre 
à le fuivre : il prit tout au plus une cinquantaine d’hommes a fixiez , & s’embarqua avec 
eux. Auflv-tôt qu’il fut abordé dans l’Ile de Cypre , fans attendre de voir fi les Citoiens 
rie Salamine voudraient fe joindre à lui , il entra , la nuit fuivantc , dans cette V illc , 
par une petite Porte qu’il trouva moien de rompre , & marcha droit au Palais du nou- 
veau Tyran. La réfiftancc fut grande du côté des Gardes & autres gens dévouez à l’U- 
furpatcur : tous les Habitans du refte demeurèrent fimples fpeclateurs , craignant pour 
eux , de quelque côté qu’ils fc rangea ffent. Mais Evagoras vainqueur fe rendit maitre 
du Palais Roial , par la mort de celui qui l’occupoit , & ainfi devint Roi lui-même. 

( 6 ) Les 


Art. CXCIV. (i) Chaque Ville avoit anciennement le 
ficn , à ce que dit Straion , Lit. XIV. pag. 1003. LJ. 
Amfl. Voici Mevrsius , in Cjfr. Lib. il. Cap. 7 . & 
ftqq où il donne aufli une lifte de tout le* Rois, dont ü cft 
parle dans les anciens Auteurs , 8c rapporte ce que l’on fait 
a eux. 

(a) Cte’sias avoit écrit une Lettre à Ev»gtrai , pour 
Tengager à faire la Paix avec cet Anaxagtn j comme if pa- 
rolt par les Extraits de Pttonus , CeJ. LXX 1 I. fag. 13a. 
EJ. Râthtm. 

(1) C’cft ainfi qu’il faut entendre ce que dit Pausamiai, 
que les Rois defeendus de Ttturr régnèrent en C yfrt jufqucs 
a Exagérât : O i ft T umf&u fian^ tn 

li’tAmyiftu. Lib. II. Caf. » 9 - > 7 8 - H n'exclut point 

Evmgtras , mais il donne à entendre l'interruption cauféc par 
Atdémen. 

(4) 11 y a dans le Texte de Diodorc JtSiàU, Lib.XIV. 
Cap. 99. tw OufVM* : mais il faut lire certaine- 

ment «•*«*. comme l'a remarqué Paumixr Jt ürttuimtf- 
ntl, Excrcit. in Auit. Grxc .fag. 1x4. 81 c’eft mime ainfi 


que porte la Ver fion Latine, auffi-bien que 1 » Traduâion 
Frani,oife d’AwvoT. Dans celle-ci neanmoins il y a mal 
Allant*. Au refte, Isocrate ne nomme ni le Ebinitua , 
qui s’empara du Roiaume , ni celui qui le lui ravit depuis i 
lui-méme , avec la vie. Simson (Chrmic. Calhelic. ad Ann. 
M. 3614.) appelle le prémicr AtJalmc u i conjecturant fans 
doute , que c'ctok le vrai nom Phénicien, change par les 
Grtet : de même qu’il veut que YAtJalenym* , dont parlent 
QuiNTt-CuaiE 8c Justin , fût aufli nomme AiJjlmvn , ad 
A. 3673. On voit néanmoins dans Jostm , un autie Aa- 
ue’mon . Tyrin , qui Ce raéluit d’expliquer les Songes , du 
tems de Salante» -, te cela dans un partage tiré de l’Hiftorica 
Dius. Aatiq. JuJ. Lib. VllL Cap. f. J. 3. 8c Ctatr. A- 
fiu>. Lib. 1 . V 17 

(f) ’O Si WMTtf [Nu* Ami] ’Evayapat , ixt>. trnrrm ht- 
ftn rv ifjp* , w*x* *’•>.* /ii 8cc. Ad, Nicoclem , fag. 3a. 
C. Isocratr dit ailleurs, a\i'Evagar»t fit rentrer la Couron- 
ne dans la race de ceux qui revoient pofledée de Père en fiU: 
ITI A ri y4n r h, TifUMi r« marfâtn lUftiirira , ( tifanm «»- 
vii r« vàXiwt wsrirari. la Evsgtr. pag. 19p. A. 
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( 6 ) Les Ciroiens apparemment fe fournirent à lui fans peine : ils eurent au moins tout 
lieu d’être contcns de ce changement de maître , en rabattant même quelque choie du 
portrait magnifique qu’lsocRATE fait des excellentes qualitez d' Evagoras , 8c delà ma- 
nière dont on dit qu’il gouverna. Ce Prince ne fc borna pas à régner dans Salamine-, 
le relie de Plie n’étoit pas un objet trop grand , pour un Prince d’un courage fl élevé. 

(c) Il devint bien-tôt puiflant en richcflcs , & en nombre de Troupes i de forte qu’il 
prit quelques Villes , en gagna d'autres par la douceur , 8c fe rendit enfin maître pref- r^.’ u 
que de toute l’Ile. Il devoit être déjà puiflant , 8c en grande réputation , lix ans avant 
celui où nous fommes , puis que Conon , Général Athénien , étant contraint de fuir, 
après la malhcureulc Bataille a Aegos-Potamos , le retira chez lui, (7 J avec huit Vaif- 
icaux , comme dans un afylc bien fur. Ce fervicc , 8c l’amitié qu 'Evagoras eut occafion 
par là de contracter avec Conon , ne lui furent pas inutiles dans la fuite -, 8c le Traité, 
dont nous avons à parler , en eft une preuve. Artaxerxl's ne pouvoit qu’avoir vû 
avec chagrin la Couronne de Salamine , ou plutôt de Cypre , retournée à la famille des 
anciens Rois , 8c entre les mains d’un Prince du cara&crc d’ Evagoras , qui n’efoit pas 
d’humeur à fc reconnoitre volontiers fon V allai , comme avoir fait Abdemon. 11 y eut 
fans doute quelques menaces ou quelques préparatifs de Guerre , de la part des Perfes. 

Car Conon , qui avoit beaucoup de crédit à cette Cour , s’emploia pour réconcilier E- 
v agora s avec Art axer x'es , 8c d écrivit pour cet effet à Cte’sias , Médecin du Roi. 
Evaporas avoit envoié des Ambalïidcurs , avec lelquels Artaxerxès conclut un Traite, 
par lequel le Roi de Salamine s’engagea à lui paier un Tribut. Ctéjias lui-même avoir 
rapporté toute cette négociation , dans fon Hijloire de Perse : mais mal hcurculemcnt il 
ne nous en refle qu’un Extrait fort fec,ou plutôt une Ample indication des Sommaires de 
cette partie de l’Hiftoirc , 8c des Lettres écrites a l’occafion du Traité > d’où l’on infère, 
outre ce que je viens de dire , qu 'Evagoras fut aufli obligé de faire des préfens à Sati- 
barzane , qui étoit apparemment quelque Favori du Roi de Perfe. (d) ’AitUi «J»’ a f 
’Euxyoftf. /SacriXtT 2oÂcqtii>@^ (UoiAioi, ’ApTaJçtffyi •••■*) Korm& xrpcf Kriimi LXXII. 

*6hç-eAj t" z,. BcunXtt .0^7,' ’Euetycptf. <Ptp@~ .... tW ’Euayo/# êupat Zxti- Mf 1 *1*» 

Nous verrons plus (e) bas , comment cette Paix fut rompue. ^Sur 

Avant que de finir cet article , il eft bon de remarquer quelques fautes de deux Sa- l'Année 
vans, Meursius , 8c Dodwell. Le (Q prémier ait , que ce fut avec l’aide des 
Athéniens au’Evagore le mit en pofleflion cfu Roiaume de Salamine -, 8c il fe fonde fur fins , cTpr- 
un paflàgc de (8) Cornélius Nepos , mais mal entendu , puifqu’il s’agit là du fc- Llk - “• 
cours que les Athéniens envoiérent , fous le Commandement de Chabrias , à Evago - **' 

ras déjà Roi , pour lui aider à fe maintenir. Meurjius prétend aufli , qu 'Evagoras fut 
chaflc du Roiaume par Abdemon , qu’il chafTa lui-même enfuire à fon tour : en quoi il 
contredit Isocrate , 8c Diodore de Sicile , fur le premier article -, 8c pour le dernier, 

Diodore , qu’il fuit , a ignoré ou brouillé la vérité du fait. 

Dodwf.ll , d’accord en cela avec Meurjius , met (g) l’cxpulfion & Abdemon, qu’il 
fuppofe aufli faite par Evagoras , à la l. Année de la XCVII. Olympiade , qui tom- pa K . 
bc fur la 390 , ou 391. avant Jesus-Christ : 8c il fe fonde fur ce que (h) Diooo- W Lîb - 
R f. de Sicile en parle fur cette année. Mais il eft clair comme le jour , que 'Diodore , 99.^^ 
ainfi qu’il fait fouvent ailleurs , raconte ici des choies qui fc font paflees pluficurs an- +47- cà.h. 
nées auparavant , 8c qu’il donne en peu de mots l’hiftoire de la manière dont Evagoras St * tk ' 
parvint au Roiaume , 8c s’aggrandit enfuire. Car i°. Il a déjà parlé d 'Evagoras, com- 
me régnant dans l’Ilc de Cypre , pendant la 4. Année de la XC1II. Olympiade , (i) (0 Lib. 
lors que Conon fe réfugia chez lui : (b) flps ’Euay opa* J* rn i<J>>ry« J u£MP x Ktsrpv **- fj 
TtQvyu [Kfaai 0 <rpxrrrylf] 8cc. ce qui eft confirme , comme nous l’avons indiqué ci- i s v 
dcflùs , par d’autres Auteurs. a°. Le même Hiftorien , fur l’Année 4. de la XCVIII. 
Olympiade , c’cft-à-dirc , fix ans après celle où il parle à' Abdemon chaflc , dit , que la 
Guerre de Cypre , ou d'Artaxerxes contre Evagoras , laquelle finit par un Traité que 
nous verrons en fon lieu , avoit duré près de dix ans : (l) KvxptaxU voAmfr , Jtxai- La> - 
ths ytywiptufr 8cc. Voilà qui fait remonter le commencement du régne d'Eva- £^2». 
goras bien au-deflùs de la 2. Année de l ’ Olympiade XCVII. puis que la Guerre de Cy- 
pre 


(6) Diodore Je Siale fait détrôner AiJémtm par Evagc- 
ras même. Lit. XIV. C if. 99. Mail Iiocrati eft plus à 
croire ici , entrant dans uc plus grand détail , Sc pouvant ê- 
txc bien inftniic de choies comme celles-là , qui s'étoient 
paflees de Ion tems. Cela me fait pentèr , que Thi'opom- 
ra , qui donnoit i Aidemen pour patrie la Ville de Cérium 

ri» KiTiM , car c'cft linü qu'il faut lire . au lieu 
d’ , apud Phot. C*J. CI.XXV 1 . pag. 389.] peut 
bien avoir confondu le Succcflcur à’ Aidemen avec Aidemen 
même i d’où il réfùlteroit, que celui <{u' Evageras tua, etoit 
de cette Ville de Cjfrt. 

(7) Vuiet Isocrate, in E-vager. pag. 199. EJ.H.Sreph. 
DiodorI de Sitilt, Lib. XIII. Cap. ih. pag. 389. Plu- 


tarque , Vit. LrfanJr. pag. 439. A TJ. IV, cM. Xe'ko- 
phon , Hift. Qru. Lib. II. Cap. 1. j. 19. Justin, Lib. V. 
Cap. 6. 

(8) Feeie [Chabriar] idem C 7 pn , feJ p H tUci ai Athe- 
nienlâbus Evagorx ajjuior datui 1 nrjut priut inJe difttfib , 

r am iteam infaiam telU Jevnctrer. In Cbabria , Cap. a. 

venoir de dire : Nam Neébnebum adjatam prife/lai , rt- 
gn»m ei ttnjhtait. Ce régnât* ri covfiiiatt , ne lignifie pas . 
que Chain as fit Ntdanrbt Roi d'Egypte ; mais feulement qu'il 
lui aida I fc maintenir : car NtHaaehe avoit déjà été élu Roj 
par les Egyptiens. En ceci même le Tarant Pe'riionivs 
montre , que Cornélius Ntrçt s'eft trompé j Not. ia 
Ailiax. Var. Uifi. Lib. V. Cap. 1. 
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pre ne commença pas auflî-t6t qu 'Evagoras fut devenu Roi , & qu’il lui fallut fans dou- 
te pluficurs années pour affermir & augmenter fa domination , d’une manière à mettre 
trois (9) Peuples de Plie dans la néccffité d’implorer l’aÛiftancc du Roi de Per fi. 


ARTICLE CXCV. 

Traite' de Paix entre les E le'e ns, & les Lac e'o b’moniens. 
La même Anne’e 399. avant Je sus*Chri$t. 


(•) xhtfh. T)Eu de tems après que la Guerre du e Pélaponuéfi fut finie , les (a) Làce’de’mo- 
iS, iiiT JL niens , qui dès long-tcms vouloient du mal aux Ele’ens , rappellérent de vieilles 
c*f ». %■ quérelles pour avoir un prétexte de prendre les armes contr’eux. Les fujets de plainte 
nùtiksi- Soient : Que les Eleens , pendant la Guerre , s’étoient liguez avec les Athéniens , les 
wjt , Lib. Argiens , & les Mantinéens , comme nous l’avons vu (b) ci-deflus : Qu’ils empéchoient 
»V. c*p. j es L,acedemoniens de difputer le prix aux Jeux Olympiques , à caufe qu’ils dévoient cn- 
ij Sur corc une (x) amende à laquelle ils avoient été condamnez : Que non contens de cela, 
l'Amée fl s avoient f ait fouetter & chaflèr ignominieufement , pendant les Jeux , un Lacedémo- 
jao. Artit. * nommé Lichas , & avancé en âge , qui s’était avifé de faire entrer en lice fon 
Chariot au nom des The b oins -, & le condu&cur en aiant été proclamé vainqueur , l’a- 
voit couronné lui- même publiquement , pour faire voir que le Chariot (2) étoit à lui : 
Qu’enfin (3) un des Rois de Lacédémone aiant été envoie pour facrifier au Temple de 
Jupiter Olympien , félon l’ordre d’un Oracle, les Eléens l’en avoient empêché , par la 
raifon , difoient-ils , que , félon un ancien ufage , il n’étoit pas permis aux Grecs de 
conlultcr l’Oracle fur l’événement d’une Guerre entreprifè contre quelque Nation Gré- 

S ue. Pour tous ces chefs d’accufàtion , les Ephores & le Peuple aflêmblez , réfolurenc 
c châtier l’infolcnce des Eleens. Cependant , afin d’avoir un nouveau prétexte , ils 
(0 dî*j. m leur envoiérent (f) dix Ambaflàdeurs , qui les fommérent , comme une chofe qu’on 
s/fik, ubi trouv0 j t juife & raifonnable , de biffer la liberté aux Villes vaifincs. Diodore de Sici- 
(Tiüj. le (d) ajoute , qu’ils demandèrent auffi i que les Eléens paiaflènt leur portion des frais 
de la Guerre contre Athènes. Les Eleens , bien loin d’accorder aucune de ces de- 
mandes , répondirent , qu’on avoir grand tort , de vouloir les dépouiller de l’empire lé- 
gitime que le droit de b Guerre leur avoit aquis fur les Villes, dont il s’agilfoit * & que 
les Lacédémoniens étoient eux memes opprefTeurs de la liberté de tous les Grecs. Là- 
deffus , le Roi Agis entra , avec une Armée , dans les Terres des Eléens y & au bouc 
de trois ans , ceux-ci furent réduits à demander la Paix. On la leur accorda , à ces con- 
ditions , fclon Diodore de Sicile , „ Qu’ils livreroient leurs Vaiffeaux de guerre aux 
Lacédémoniens ■> & qu’ils bifferaient jouir d’une pleine liberté les Villes voifines Xe’- 
wophon , qui ne dit rien du prémicr article, exprime le fécond plus diftinûemcnt , & 
y en ajoute d’autres : „On convint , (^dit-il,) avec les Ambaflàdeurs de Thrasyde’e , 
„ Chef des Eléens , Qu’ils démoliraient leurs murailles : Qu’ils remettraient en liberté 
„ Cyllene , & les Villes de la Triphylie , fa voir , Thrixe , Epitalion , Leptine , Am- 
„ fhtdoks , Morgane -, déplus, Acrones , & La/ion (les Arcadiens revendiquant celle- 
„ ci J Epée (4) même, quoi que les Eléens l’euflcnt achetée, à ce qu'ils difbient, pour 
,, trente talens , mais par une vente forcée , à ce que jugèrent les Lacédémoniens : 
„ Qp’enfin ils continueraient à avoir l’Intendance du Temple de Jupiter Olympien , quoi 

„ qu’an- 


(9) Ceux à'Auuuhcaibt , ceux de Selei , 8c ceux de Ci- 
ra»». 

A»t. CXCV.(i) Ui j furent condamner. , pour avoir 
commis des aâes d'hoftilité, pendant la Trêve qui fe foifoit 
pour U célébration des Jeux olympiques ; car tels étoient ks 
Statuts , approuver de tous les ûrm , oui alloient à cette iu- 
le nni te. Mail les Lucidémenuui prctendoient , apparemment 
par chicane , que la Trêve n'avoit pas etc duemcat publiée, 
A qu’ainfi b coodam nation étoit injufte. On verra toute 
cette affaire dans Thucydide , Lib. V. Cap. 49, fo. aulïi 
bien que l'affront fort à lut* 1 , dont Xt'NomoM , que je 
copie ici , parle cotuite. Au refte , 1 a coutume de faire trê- 
vc pendant les Jtux O lympiquet , ctoit fart ancienne- Pao- 
mki AS en attribue l’inftitutioo à lptntus , un de ceux qui 
réglèrent 8c perfectionnèrent peu à peu cette folennité. E- 
Ü4f. I. feu Lit. V. CMf. IV. pug. jaj. La même chofe a- 
voic lieu , pat rapport aux autre* Jeux de la Créer. Voiet 
Dodveil , JtVfdii. Di fl". V. 5 . 1. 

(1) n’etant point admit à combattre lui- même , 

comme Ijuêdimciûeu , s’étoit «vifé de ce ftratagême 8c il 
vouloir le foire honneur de U vidtoue , comme û dk lui 


eût appartenu . pour braver apparemment les HelUuedlquei . 
ou Juges , pris d’entre les Eteins , qui condamnoient a fa- 
meude , ou autres punitions , ceux qui avoient contrevenu 
aux Loix des Jtux Ohutfiq-u. Voiex les Auteurs , qui 
ont traité de ce» Jeux i entr'auues les Mtmobti de Mr. Bu- 
aiTti four finir m tHijioirt Ja AiUttti . inférer dans les 
Mtmttrt j J, Littrruturr tU i/L*drmn Km ult Àtt Inferiftim (J* 
BrlUi Lfttrn . Vol. II. EJ. i* Ml. pag. 114., fr fuh. 

(1) Afii , à ce que die Xe'hovhoh. Mais fdoo D1000- 
■ t i Sicile . Lib. XIV. Cap. t8. c'ctoit tAufuuiui. Le pre- 
mier Hittorien etl plus à croire li-deflus -, aulli-bien qu'en cc 
qu’il foie commander Agit à l'Expédition contre les îJteut , au 
beu que Diodert l'attribué à l’autre Roi , contre ce que dit 
Xe'kothon , 8c après lui Pavsamia». Voici Paumiir de 
ümtrmtjnil , Exercit. in A\xtk. Grxc. fug 68. Au rcife . 
il ne parole pas d’ailleurs , eu quelle occalîou 8c en quel 
terni , le Roi de Lexidimme . quel qu’il fût , aroit voulu 
coufulreT l'Oncle de Ju filer Olympien. 

(4) Epie , dit Xe’movhon , étoit entre Murijlt, ScKrrrr. 
La plupart de cc» Villes anciennes ne font connues que par 
ce qu’il en dit. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. L 


* 7 î 


qu’ancien ncmcnt ils ne l’euflcnt (f) point , mais comme étant plus propres à cct em-* 


„ ploi , que les gens de la Campagne , qui v prétendraient ”. Pa osa ni as ajoute cn- 
i te fou (entend allez ac lui-même , mais qu’on auroit dû néanmoins 


core un article , qui 

ne pas oublier , c’eft , „ Que les Lacédémoniens (6) pourraient déformais aller facri- 
„ hcr à Jupiter Olympien , & difputcr lcpnx , comme les autres , aux Jeux Olympi - 
„ que s (e) ’HàÛm <Ji , <$oC>ôt>Tis ¥ TW Aajuiaifvitlar ÙTrifoyyt , xaTiAurar Tôt arpos * 

airrJs Vivifiai, itj>’ a TAf Tptitfu s èvntt AaxiJajjUonu; > x, T xs trtwwxSiras vroAtit ttùrorofxuf XIV.’ Cap! 
cupùrxi .... (f) T8 i* 'fhotrQy Stpw ©peurv&ï^» tis AauuSxlaora. , %vH%af if- t*s- 

opixi T» TO vtpuAlir^ Xf KuAAwi» , a) T«tj Tf-Çu ÀÂufctç troÀu* xfûrcu , 4>figar , nxù 

’E’trnxAjtt , ^ Anr pliaj , xai AfxQi&Aiss » xai Mapyam;' wpo* <fi Tcumtv , xai ’AxftepiUft (f)Xe*apU. 
xaï Ac ta'una. , rit ûV ’ApxsuJe» Atyoputn. ’Harùor (Ap TOi , ^ p/trxÿi troAn 'Hpxlxf ^ 

Jtcti MaxiV* , >i£i»» « ’HÂfc* trpiaoôai 78 tpaja» ^ yapic airaffa? KrQyL tW Tort 'f) de t»a*. 

«£&t«» ^ wôA» » TfixxotTx T «A et (T CCT , xai T# ^fyiVic» <&<Wt*u. 0 ! Jt ActxtJeufijrHM ytoms 

^out WTljSWf tîiai #«. , $ (&t kpt At/Xlptus T$f rrrUtcn Aa.fj.Cx.rut , ctfpa- portent 

ftu x*l -nu/ntr îivayxaaar. tS php tw w/wc-rawi tB Atiî r5^ ’OAufiirja itpS , xutif cric 
’HAwcî ott@* , CVX à-jr»7i*ew at/rw#. xdj im-TstHActw' — -T— 

CiDc ixavnç ®'potq-îwti .... (A) ^vy^afèai (V xat ®pxa vJ]#®-] 

«ti Ô^^ur , xai th ctçraij xara^t-vj-aj t« t«^@' > Aaxthxtpotltis rt ot *< 

T» ©ta» , xat TOT àyewct lotirai a^tat» àyttmVxcô’e u. 

1 , v . — „n,U,nKU ntt i 


toplÇptTts rdj arTiTfliH/tinK Xppirtts «irai , xj 

OAu/zTiçt xai 5 w«»r III. Cap. 8. 

Wf- ‘‘î- 

Il y a une difficulté confidérabLe , au fujet de la elaufe de ce Traité , par laquelle, 

& lèlon Xe’nophqn , & (èlon Pausanias, les Eleens furent contraints de rafer les 
murailles de leur Ville. Car Xcnophon dit lui-même {i) un peu plus haut , que la Ville Wü*-ni« 
à’ Elis étoit fans (7) murailles : ’ATti'^iç-©» 78 w [i ztqAh] : & qu’ainfi le Roi Agis *’ 
auroit 1 ’ J îk “ M 11 L: : - 


it pu s’en rendre maître , s’il et'» t voulu. Il cft bien mi , que ceux qui bâtirent 
cette Ville , ne l’environnèrent point de murailles , par la raifon que nous (k) avons (,*) 8bt 
rapportée ailleurs après Strabon : mais rien n’cmpêche qu’on n’y en ait fait depuis. 

Et après tout , l’article du Traité , dont il s’agit , le fuppofe. Diodor e de Sicile le nd» i+. 
marque aufli clairement : car il dit , (l) que le Roi de Lacédémone , qui commandoit (0 u*. 
l’Armée, inveftit la Ville d’£//J, pour raflieger : mais que ne voiant pas jour à la pren- ]g 1V- Cdf ’ 
dre , il leva le fiége. Le (avant Übbo Emmius , dans fon Abrégé de \'Hifioire Gré • ' 
que de Xe’nophon , (m) s’appcrcevaot fins doute de la contradîéhon , cntçnd , par (») nt. 
les Murailles , qui dévoient être démolies , celles qu’il y avoir près de Entres : Murus £***■" 
prope Fatras dejetlus. H devoir nous alléguer fès garants * & enfuice taire voir com- 
menton pouvoir exiger des Elêens la démolition de quelque Muraille près de Entres , 
puis que Entres éto»t une Ville d’Achate » aflèz éloignée des frontières de YElide. Je 
ne rois pas moicn d’entendre ici d’autres murailles , que celles de la Ville d’Elis , puis 
que Xernopbon n’a parlé nulle part d’aucune forte de fortification , à laquelle on puifle 
donner k: nom de t«^^. Au refte , il faut que les Eléens , après avoir démoli en ce 
rems-ci leurs murailles, les aient depuis rebâties : car Eaujantas , parlant ailleurs du tems 
des Succcflcurs d’ A l b'x andre le Grand , & rapportant un flratagême dont les Mejfe- 
viens fe fcrvircnt pour prendre b Ville d'Elis , dit , que ceux de la Ville , qui écoient 


du parti de Lacédémone , les laiderent entrer dans l' enceinte des Murailles , parce qu’ils 
les prenoient pour Lacédémoniens : Çn) Kai tw Itipxs iüx orTO ts T '° 




ntAt , Lib. 


Puis que j’y fuis, je remarquerai encore un anachronifrae de Pausanias , auquel în Ko g 

(* _j. 1 - a. J... I _ *r l__ n t? . • 1 ■ ip.». 


avec une Ar- J? Plg - 

*»i, *14. 


je ne vois pas que perfonne ait pris garde , & dont le Traducteur François auroit bien f*s- »*?• 
dû s’apperccvoir. Cclt dans l’cnd roit même , où l’Hiftoricn parle du Traité entre les 
Lacedemoniens & les Eléens , par lequel ceux-ci fe virent réduits à démanteler leur Vil- 
le. Le Roi Agis , (0) ajoute-t-il , entra auffi tôt apres dans Y At tique , avec une Ar- 
mée , & fit bâtir un Fort à Décélee. Puis il rapporte un complot d 'Agis avec Ly fon- 
dre y pour la deftruétion entière d’Athènes , après le Traité qui fuivit b malheureufc 
Bataille à’ Aegos-Eot amo s. Mais tout ceci cft antérieur à b Guerre entre les Lacédemo - (j) v mn 
niens & les Eleens. Car le Traité dont parie Eaufatiias , (j>) mit fin à b guerre du “ r, * ABn « c 
Eeloponneje -, & l’irruption d 'Agis dans Y At tique avoic été faite en b 19. Année (q) îst -frrtr * 
de cette Guerre. D’ailleurs , (rj Xe’nophon dit cxprdTément , qu 'Agis mourut peu 


(f) Us 1’iToknt neanmoins depuis fort loi^-rems > quoi 
ceux de Hfi la leur eu (lent difputéc , îc s'e# fufleoi quel- 
quefois cmpaier. Voier Strabon . Lib. VIII. f * g . f 48 , 
f 49 , ^44 , f4f. EJ. AmjUl. Sc Pausanias, Lib- VI. Cap. 
ai. Mais ceux-ci psetend oient avoir étd les premiers , qui 
eu fient eu cct honneur . comme le dit ailleurs Xi'novhon , 
Hifi. Oru. Lib. VII. Cap. IV. Ç. 18. 

(6) Le Roi Agit «oit dé)a allé làciifict U , pendant cet- 


* > a P * 7 - 

w w. 


appellce ainfi tout court , cft clairement diftinguce d'Olym- Qrte. I.ib 
fit : car Xinofbm dit, qu 'Agit étant allé I Otympu , il j &. III. Cap. 
cilhs i Jupurr Olympien . lâns que perfonne penlit 1 l'en J. $. i* 
xkher : au'rufuite . aorè? «voir fait Cnn il m 


ra pécher : au’enfuite , après avoir fait fon Sacrifice , Il 
'ers U Ville , ravageant la Campagne &c. '£• A 
W.i*» , ïhn T» Afc r£ 'OXitfMe ,* , methieu A 


te guerre. Xs'nuvhon , Lib. III. C*p x. j. 19. 

(7) Mr. Rollin, qui raconte cette Guerre , & le Trai- 


té qui la termina , entend par la Ville , dont parle Xi'no- 
v mon , celle d'OJympu , qui , dit il , n était point fermée J* 
mmrmilUt. Hist. Ancienne , Tom. IV. pag. 190. Edit. 
i'Atrjl. Mais il n‘a pas pré garde , que la Ville , qui cft 


maicba vers U Ville , ravage 
tmWi’aO«t , fl» _ _ j __. 

•Ait * T ‘ friifira. itrm À , ri if‘o Waptàtr» ' > 
nimt rrn x*T*’ flcc. Ainfi , cette Ville ne peut être Oljmpk, 
comme il paxolt encore par la fuite : Agis fut arrivé 

i U vitU «te. irsi A ùfpimTt »i rii* t*Aj» «te. C’eft de 


celle-ci que flliftorien dit, qu'rùr n' était peint ftrmét Je mu- 
r aille 1. Il faut donc que ce toit Ht : tt cela même qu'elle 


eft appellce timplemem !a Ville , montre que © 
Oc que U Ville principale des Elérni. 
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de teins spres le Traité de Paix , qui nous a fourni occafion de faire toutes ces remar- 
ques. /'joutons-y en encore une, pour rendre iuftice à Pausanias , en le déchar- 
geant d'une autre faute , qu'il y auroit ici , li l’on s’en rapportoit à la verfion de Mr 
l'Abbé Ge’boïn. Ce Traducteur lui fait dire : (/) 'tais il [Agis] défit leur Flotte 
[des Athéniens] auprès «é'tgelpotame : tnfuite lui à 4 Lyfander Sec. Aucun Auteur n’a 
jamais (ait honneur au Roi Agis de cette vifloire , à laquelle il ne peut même avoir eu 
aucune part , puisqu’il n’ctoit (h) point fur mer. Ce lue Lyfander feul , qui défit la 
(êub tx. fi ottc d c s Athéniens , comme ‘F enfantés lui-même le dit Çt) ailleurs ; & il n’y a rien 
vJa ’n». ici j qui donne lieu d’en attribuer la gloire à Agis. Voici l'original :’(*) KxraAvStr- 
['• f-t, 1 , 01 'Ai-, x nrnauiùt rS ’a8w*iW morMj Ai iraJfg. « ’Apericfn x«! 'a» ; " 

v”i';„ riV ©là» iiutfiCum, »s tourna 'Aàimim ci aati Aoaifcyioriai &c. C’eft-à-dire ■ Après 
Frmtoüi. que la Flotte des Athéniens eut ete défaite auprès «é’Egos-Potamos , Lyfandre ir Agis 
L“i,?Eb. violèrent le Traité que Us Lacédémoniens avoient conclu avec les Athéniens ir eon- 
in.cip.8 .firme par ferment kc. L’Hiftoncn , comme on voit , dit feulement , que la Flotte Sic 
&££ Refaire , il ne dit point par qui : il fuppofe qu’on le fait allez. Il cft vrai qu’il parle en- 
fuite d 'Agis, mais U nomme auflî Lyfandre, k le nomme le prémicr : ainfi le Traduc- 
teur , puis qu’il vouloir déterminer par la fuite du difeours ce qui cft exprimé par un 
génitif abl'olu , auroit du traduire : Enfuit e Lyfander & Agis aient défait la Flotte 
des Athéniens &c. ce qui ferait toujours faux. Que fi les termes de l’Original deman- 
doient néccllâtrement , afiAgis fut regardé comme l’auteur , & l'unique auteur de la 
défaite , il falloir au moins remarquer , dans une Note , que Faufamas , fur cc’pié-li 
fc conrredifoit lui-même. Mais ce n'cil pas le feul endroit , où ceux qui examine- 
ront la Verfion Franjoife , comparée avec l’Original , trouveront que le Traduftcur s’eft 
plus mis en peine de polir fon Itile , que d'exprimer exaftement le fois de l'Auteur & 
«l'éclaircir les chofes mêmes , autant qu'il falloit. * 


ARTICLE CXCVI. 


Traite’ Je Paix entre les Cyrene’ens, après une 
Guerre Civile. 


A n n e’e 3p8. avant J e s u s-C hrist. 


* E NE s ’êtoit érigée en République, depuis environ foixante-dix ans. fa) H s’é- 
xTv.’cùp. leva, en cc tcms-ci , une Sédirion entre les Habitans. Et c’eft peut-être celle donc 
fj- (°J P af l c Aristote , qui dit , qu’elle vint du trop grand nombre de Populace , dont 
laTvîü' k étolc emplie , & que ceux d’un ordre diltingué ne pouvoient fouffrir patiem- 

Ca P . 4 . ment , parce qu'elle avoit trop de part aux affaires publiques. EftééHvement , comme 

7?7. ta.’ k racontc t) 8 * 10 °o R- f. de Sicile , un certain Arifton , avec quelques autres, s’empara de 
Htmf. 1> V ille , & cinq-cens des Cicoicns les plus accréditez furent maflàcrez : les plus confi- 
dérables des autres prirent la fuite. Ces Exilez crurent pouvoir fe rétablir , avec le fe- 
cours d’une troupe d’autres Fugitifs venus de loin , qui le préfentérent. Car les Lacé- 
démoniens , après la Paix avec les Eleens , dont nous venons de parler, tournèrent leurs 
armes contre les Meffcniens , leurs anciens ennemis ; donc les miférables relies occu- 
ïlwic*” P° lcnt » ' cs mis un É Qrt dans l’Ile de (c) Céphallênie , les autres Naupaéte , dans le 
théiuiU. Eaïs des (1) Locres Hefperiens s & ils les chaffércnt tous de ces endroits-là. Ces Mef- 
fcniens fe retirèrent , une partie en Sicile , où De’nys le Tyran (a) les prit à fon fer- 

vice , une autre dans le pais de Cyrene. Les derniers , au nombre d’environ trois-millc, 
fc joignirent aux Exilez de Cyrene , qui , ainli renforcez , en vinrent aux mains avec 
ceux qui étoient en pollèflion de la Ville. Les Meffcniens périrent prcfque tous dans le 
Combat. Le carnage fut grand d’ailleurs de part & d’autre ; & les Cyr encens , apres ce 
Combat , s'envolèrent réciproquement des Amballàdcurs , pour traiter d’accommode- 
ment. La Paix fe fit, & hit jurée des deux cotez , à condition d’oublier tout le paffé, 
je V1V ' fe dél ° rm ? is ) cn bon . ne uni °D ay ec une égalité de droits , comme auparavant! 

Sicile, ubi (y T •Gf&Taj'n y i ÔA AjfAw ^cf.'XftaCtuexfWOi <>i)\Wâyy l < w , jûd 

tupr. fég. fST'çyxpïjd.tt. cp*afd0TMXtTts un , Jwirï V ra-oÀ» xaTiwtwrar. 

*'T£J.u. 

Sltfh. 


( 8 ) Xl’no»hok «lit , que LrfiuJre, lorsqu’il s’en retour- 

nent avec U Flotte , envoia dire à Agis , qu’il étoit en route. 
Htfl. Cr àt . Lib. II. Cap. ». y + . 

A«t. CXCVI. ( 1 ] Ou Zrfiàrins , autrement appelle» 
l.tcns OiaUi. Les Athéniens avoient autrefois établi a Nn*- 
f*Ht , le» Mtjféuitns , dont li t’agit. Voie» Thucydide , 


LU. I. Ci». io], 

(») 11 le» établit enfuite à hUJJUt -. mai* craignant le* Lst- 
eéjrmenitni , qui étoient tort cûoquci qu’il leur donnlt à 
habiter une fi belle Ville , il les ttaniporra de U dans un 
lieu du pan AAhatén* , pré* de la Mer. Diooori M Sui- 
h , Lib. XIV. Cap. 7 p. 
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ARTICLE CXCVH. 

Divers Traitez, de Trêve evtre les Généraux des Lac e'd E’m ONUns, 

& ceux «Mrtaxerxe's Mncmon , Roi de Perse. 

Ahne’es 398, 397, 396, 397. avant J esus-Ch a 1 st. 

L Ors que Tissapherne, dont nous (a) avons parle ci-deflTus f (b) fe fut mis ïnW Sur 
pofleflion de fon Gouvernement , augmenté de tout ce qui avoit été fous le com- 
mandement de Cyrus le Jeune -, il commença à inquiéter les Villes Gréques de l 'Afie Mi- «p». 
neure , pour les foumettre à la domination des Perfes. Les Lacédémoniens étoient a- {jîj?o 2 c*. 
lors devenus les Chefs & les plus puifiàns de la Grèce , par l’abbaiflement Ü Athènes. lu. 111. 
Ces Villes implorèrent leur prote&ion , & leur envoiérent pour cet effet des Ambafla- ^t- *• 
deurs , qui furent écoutez favorablement. Le défir de profiter d’une fi belle occafion, dîS * * 
(c) qui pouvoit leur fraier le chemin à l’empire de P Afie , y eut fans doute plus de part, skjk , 
que la gloire de délivrer de Popprdlion des Peuples de Nation Gréquc , puis que , par £ ap ‘ ?6 1V ‘ 
les Traitez (d) conclus avec Darius Nothus , Père d’Artaxerxes , ils lui avoient a- &/••><!■’ 
bandonné toute P Afie. Quoi qu’il en foie , Thimbron fut d’abord envoie de Lacèdèmo - 
ne avec une Armée , à laquelle , comme nous Pavons déjà dit, fe joignirent ceux qui v7S p .i! 
refioient de la Retraite des Dix-mille , &c qui groflit enfuite de toutes les Troupes que m 
pouvoient lever ceux au fecours defquels elle venoit. Mais ce Général aiant été bien-tôc ÎJJVToE 
rappellé , & exilé , fur des plaintes que les Alliez portèrent de fa mauvaifè conduite * eawj«p*. 
Di rcyllidas , homme d’un grand genie , & fort entendu dans ce qui regardoit les 
Machines de guerre , vint prendre là place. Celui-ci ne fe fentant pas encore aflèz fort 411.61411. 
pour tenir tctc en même-tems & à TiJj'apheme , & à Pharnabaze , autre Commandant 
d'Artaxerxes en ces païs-là j profita adroitement de quelque mcfintelligence qu’il y a- 
voit entr’eux , & fit une Trêve avec TiJj'apheme. (r) r»«s p éupnuAAt&fl vxoïrluf or- (•) 

T*s iAAaAap to» TW * pîprtfr Jcctî TW totfraQtÇor , t* roAjy *7 afur©-* ri Ttaj-xÇcptu , à.'Xrrya.- 

ytr is v QxpmCttÇu yapur r 0 <rpzT&fM Scc (/) Quant vidèret [Hercyllidas (1 J (/) » 

duxj fibi ad verjus duos præfetios Àrtaxcrxis , Pliarnabàzum & Tifafcmem , maxitna - ubi< “F* 
rum gentium v tribus fuccinilos , dtmtcandum , pacificari cam altero Jlatuit. Aptior 
•vtfus Tifaplierncs .... in colloqusum vocatur , & Jlatutis conditionibus , ab armis di- 
rait titur. Après cela Dercyllidas marcha vers P Eolide , qui étoit du département de 
Pharnabaze , & y prit huit Villes en huit jours. Il fe rendit maitre non feulement de 
\Eolie , mais encore de toutes les Villes de la Troade - t fi bien que Pharnabaze crai- 
gnoit fort pour la Phrygie , où étok la Capitale de fon Gouvernement , & le lieu de fa 
réfidence. Dercyllidas , qui étoit bien aile de ne pas mettre fon Armée en quartier 
d’hiver chez les Alliez , pour ne pas leur donner fujet de fc plaindre de lui , comme de 
fon Prédéccficur ; envoia demander à Pharnabaze ce qu’il aimoit mieux , ou de conti- 
nuer la Guerre , ou de faire une fufpenfion d’armes. Le Gouverneur Perfan choifit le 
dernier parti , & ils conclurent enfemblc une Trêve pour huit mois, (g) niftm w [0 (g)xhfb. 

Aâfxt^ÀÎJet/) Vfos «ùtTor pr QxfraGaJor'] > xeù iptt Ta, troTtpor tiprmit $ voAtpior l^ta Q&aQ’ 0 ^ j 

fbfi ru $*p»aôx£|gh > rofirexs ¥ ’AioÀiia ’^XTiTO^wd'ai T» **üth oi'xJkw Qfuy'u. , mroréxs t»- 
Acro .... (hj MtTit èt tolutol irplf QzfizQiÇof 0K.Ta/stirtcûuf iro^àî woi^a^eng^- , irpx- 
t tua u ’sjtî (dpcUat &c. Au Printems de l’année fuivante , Dercyllidas trouva à propos xiv. Cap. 
de renouveller cette Trêve , & Pharnabaze accepta encore la propofition. (s) 'O «îî 59 pMt. 
AifX4jAAÜ!xf , rwl tyvo ftMTtct %r , o-oAi» t arpos T OapMÛtÇor , nriiptTo * 
fct&MTo trxctfxi %-gpa y tutô<t7Tip ri xu/sùr®- y $ vroMfur , lAopim ft rS $<tpia£xt ) B 

x, tôt* «nronîeU , htv xaraAi-rrar x, tous tsèa 6 mmv vro\u{ ÇiAi 'as o* ùpnrn , O^eyGeum r fu F* 
‘EAAjuT'Tsrror &c. L’année d’après, TiJj'apheme 6c Pharnabaze , réunirent leurs Trou-*’ ' 
pes par ordre du Roi , pour s’oppofer de concert à Dercyllidas , & ils le pouffèrent 
dans un terrain fi défavantaeeux , aux environs du Meandre , qu’il aurait couru grand 
rifque d’être entièrement démit , fi les Ennemis l’euficnt attaqué inceflàmment , comme 
Pharnabaze auffi en étoit d’avis. Mais TiJJajtherne ne voulut pas l’entreprendre , re- 
doutant la valeur des Grecs , qui avoient fuivi Cyrus , & s’imaginant que tous les autres 
de cette Nation leur rcflcmbloicnt. Bien loin de là : il envoia propofer une entrevuè 
à Dercyllidas , pour parler d’accommodement. Le Général de Lacédémone y consen- 
tit , à condition qu’on donnerait des Otages de part & d’autre. Cela aiant été exécuté, 
les Chefs fe rendirent le lendemain au lieu marqué -, & l’on convint , „ Que la Paix 
„ pourrait fe faire à ce s conditions : d’un côté, que le Roi de Perfe laiffcroic jouir de 

„ leur 

Art. CXCVH. (1) C'eft amû qu'il y a dans le Texte Grecs. Mais il y a tien d'autres endroits , où coc Auteur 
6c les Mff. de Jostin , ao lieu de Dtriyüu Irr , ou Dtnylli- ciuoge un peu les Dama da eau dont il parle. 

Au , comme ce Général cft appelle pu tous Ici Auteur» 
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„ leur liberté les Villes Gréques à'Afe : de l’autre , que l’Armée des Grecs fe retireroit 
„ des 1 erres du Roi , & que les Gouverneurs des Lacédémoniens fortiioier.t des \ illes 
„ ou ils commandoient : que cependant il y auroit trêve , jufqu’à ce que ç Dercyllidas eût 
,, donné avis à Lacedemone des articles projetiez , & TiJJapherne à la Cour de Ferfe 
On limita un certain rems , au bout duquel chacun devoit déclarer la volonté de les 
«*** Maîtres, (k) ' ’AAA* vtpfxs [ô TivaÇfpniîJ Atpxi»ÀAi<îar , ümt aTi i; Atryus fcù- 
C»p. ». $. Ao»to aura «LQauâ’eu . . . . ’Owf tyu xniAiya [«Hr» ô Ac/>xirAAufet$J' xr püp tolZtcl féç 
«/• vrom* , wir* £ opinpus ioTtot £ Afrrff*. <fê£et»Ta Tatüra *, mpxtSoTx , rà rpartu- 

Ht*T* i-TTÏA^v &C I ? ït vrtpajf if to ffvyuu&ex yuplor *a£w , x, 

Toi* wuâted’cu oAAiAa» » tut if a» V *ip*njF wwairTo. ô <3* AipxvAAlJxs itoru , ù 

avTtnpus tôt] BxffiAtyj T«U 'EAAfjfi&is w^Atij. o <?i Tt*x*fipnts % <J>apFxCa£<gb uoror , oti «’ 
i£tA$oi to ‘EAA#fixof <rf*TiUjua G». •£ BaffiA»»* , x, o i Axxdxiponu, xppvrx) Cx T «» 

WoAtfl»». TxuT<t J'’ tlvints aAAïiAoif ckoiS&s i-xothaxno , ««* àTayyiA^tiij Ta At^0irr« 

Çfl Di< Lib* ^‘P xuAAl ^ A<.V' » «* AxxtixlfMotx j TiarxQtpn Ji , W BctffiAicc . ...(/) X'TooJxs tTrotwxi- 
XIV. Cap! TO > fc */»«» «f 1,7611 » i 4>XfixCtt(©* W wpàÿ Tcf BaeriAea nrtp^u ‘dit avt9tpS» , « /g*/. 
4°’ HS- Auto xxrxAvaxi f woMfxoi , AfpxuAAubj <5t Tois S-FrapTiarau <Vu#ffU -oë*' TWTar. 
iwi.*** On nc dit point» quelle fut b réponfe ni du Roi de *. Perle , ni des Lacédémoniens. 
Mais il paraît par la fuite de l’Hiftoire , qu 'Artaxerxes étoit bien éloigné de confentir à 
faire la Faix avec les Grecs , & que TiJJapherne n’avoit voulu qu’amu er ‘Drrcyllidas. 
(i) On apprit à Lacédémone , par des gens qui revenoient d 'AJie , que le Roi de Ter- 
fs , & TiJJapherne , faifoient conftruirc & équipper , en divers endioirs , une grande 

Q uantité de Vaiflcaux , pour ôter aux Lacédémoniens l’empire de la Mer , & venu- fon- 
te fur b Grèce avec de puiflantes Armées. Ce projet avoit été déjà (m) formé . lors 
xiv.’cap. qnc ‘Pharnabaze > apres 1a continuation de la Trêve faite pour lui fcul avec Dercylhdas, 
p*g. ? le rendit à la Cour de fon Maître > éc le principal moteur en fût Conon , Athénien 3 
♦‘ 7- qui, après b malheureufe Bataille &' Aegos-'Potamos , s’étant fauve en Çypre , chez (O 
Evagoras, chercha à relever b puillance d ’ Athènes , en abbattant celle de Lacéde • 
(•) xfreph. moue, (n) 11 avoit écrit lui-même à Artaxerxes , pour lui inlpirer ce deflein , & lui 
SmÎg* °‘ r * r lcs Services. ‘Fharnaüaze , de concert avec lui, appub l’artaire -, de forte que, 
i y i 9 f ' fur fes inilances , le Roi donna à Conon le Commandement de 1a Flotte , que T’harna- 
riui^u,, i a ~ c lui-même devoit avoir foin d’équipper , muni pour (o) cet effet d’une fomme de 
Zr^me. cinq-cens Talens. Les Lacedemotnens , d’autre côté , penférenr a prévenir l’orage, & 
•ou. en à poullèr vigoureufement b Guerre en Ajte , fans attendre que l’Ennemi 1a portât en 
ftr/w' 1 E- uro P f - Le Roi Agésilas ne faifoit que de parvenir à b Roiauté. 11 (+J furen- 
ijj. S voié pour prendre la place de ‘ Dercyllidas , avec un renfort confidérablc. Quand il 
> fut arrivé à Ephefe , Ttjfapheme lui fît demander, pourquoi il étoit venu ? Il répondit, 
càp. i.‘ que c’étoit pour procurer aux Villes Greques etAJie la même liberté , dont jouifToicnt 
celles de la Grece. Le Satrape ufa d’artifice , & renvob dire à Agéfilas , que , s’il vou- 
loir foire une Trêve \ en attendant d’avoir réponfe de b Cour , il ne doutoit pas que le 
Roi n’accordât ce qu’il fouhaittoir. Agejilas témoigna fc défier de quelque tromperie : 
mais Ti JJapherne déclara , qu’il étoit prêt à lui donner toutes les afTûranccs pofiiblcs de 
fa fincérité, & on s’en contenta. Trois Officiers de l’Armée Gréquc, Hertpprde , Der- 
cylltdas , & Megialie , s’étant rendus auprès de lui , il leur jura , de nc commettre au- 
cune hollilité pendant la Trêve , & de s’cmploicr de bonne foi à procurer un Traité de 
Paix. Eux , de leur côté , lui jurèrent au nom d 'Agejilas , d’obferver exaûemcnc la 
(pjxtmpk. Trêve , s’il tenoit lui- même fa parole. Et le tems de Ta Trêve fût fixé à trois mois, (p) 
liîk in? C ’ AAA> ifyrn > [é T**ra£tp»>t?J oot Ttrror^ triç-» AxCùr , w fini aJoAa au vpxTiorr®* 
Câf. +. $. TXVTX , iinxç ^MFjJtF •? dûs aJ'outetJ o* T ait O‘icorêxis‘ ’Ex! tutok p>&ùai , TiotcKJ^fik 

S ’ 6 - fhjj unoat t ois nrtft<jhuai nrpbs aùroF , ’HpiXXi^a. » A.pxuAAuFix , x) MeyiaAL , « pi» vpx- 

^«if HIa *î t tîjpW* Ctiifoi it àirûnooxi irxtp ’AyijffiAa» Ttosxpiprtf , 5 pi» txvtx vpxr- 

(^) iJtm , in Torrfêr awT» , tpmitéotu TXf OTTorJxf (q) Tiarxifij^s mV' apoatt ‘Ay^rtAxa , « 

<r*ûaxTO , 'lue s tA.foit» us wtp-\>ut vpes BacriA** xyytXus > ^f-Tpx^tâ'xi xirru ai^tâZrxi aù- 
Ctratl. at-Tuopus Te is (F T>î ’Aff.a TtroAus ’EXAFiF^aj. ’AywiA x@f xrrâpoat , OTotSxs o^iif xfoA 
pu, Cjp. ». cptaâptr t vpx%teei t pus p'wxs- Mais Tijfapheme , au lieu de penfêr à ménager la Paix, 

viola auffi-tôt la I rêve , en profitant du tems pour faire venir fourdement de nouvelles 
Troupes. Et quand il fc crut allez fort , il déclara la Guerre à Agéfilas , s’il ne fc re- 
tirait inceffiunment de X AJie. Le Roi de Lacédémone , quoi qu’il eût été informé d’a- 
bord 


(i' Voie?. X i'nofhom . Hifl. Cru. Lib. III. Cap. 4. $. 
» . (X fai- & in Agtp I. Cap. 1. $. 6 , <j» /ffl. Co«m- 
uus N». lot , in Agtjit. Cap. a, 3. Plvtakqui, Vit. A- 
V> P*g- 198 , & /«if 

(j) E Infor ai cioii alors en paix arec Artaxtrxh j & il 
PcTlu^Ja même à Cnn , de prcndic le commandement de 
ta Fkxic de Pbêaieit -, i caufe de quoi les Atbenimt drcfTé- 
renx une Statue à ce Roi de Crprt j comme le dit Pausa- 
nia$ , Lit. I. Cép. j. fdg. 8 . Imckate ajoute , qa'Evit- 
gtrMi fournit même de Ici Troopei , p*g. 100. Or U. in 


ZvAgor. 

14) Avant que de partir , il enroia demander dri Trou- 
pes à tous les Peuples du ftleunrntf, , excepté lei Argim, -, 
ta aux autres au delà de \TJlhmi Les Arbtnitni a’excufé- 
icnt , fur le mauvais état ou étoient leurs affaires . depui* 
la guerre du PiUptmtift, entr'autres par lepuilémcnt d'hnm- 
met que leur avoit caufé la Pelle : mais la vraie rai l’on i- 
toit , qu’il* lavaient déjà que C*nen étoit allé trouver le 
Roi de Prrfi. Pausaniaj , Ut. 111. Cap. 9. p*g. aaf. 
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bord des préparatifs de Tiffapherne , ne voulut pas lui-même rompre la Trêve : & quand 
le Général Pcrfan eut levé le mafquc , il répondit , avec un vifage gai , aux Hérauts , 
qui venoient lui faire la Déclaration de Guerre , (r) Qu'il favoit bon gré à Tifiàphcr- W x&Mfc 
ne , de ce que , par fort parjure , il s'étoit lui-même attiré la colère des * Dieux , & les 
avait mis du parti des Grecs. Les efpéranccs , o^Agéfilas conçut alors en faveur de ij.VoiA 
fa Nation , ne furent pas entièrement vaincs. Mais Tijj'apherne au moins éprouva la ^ 
vengeance du Ciel , pour cette perfidie , 8c autres , dont il s’étoit rendu coupable. Car, i. ™îî. 
environ un an après , il fut accufé de trahilon \ 8c quoi que l’accufation ne fut peut-être C'M M. 
que l’cfFet des mauvaifes impreflions , que pluficurs Ennemis puifiàns donnèrent de lui (,) Voies 
au Roi de ‘Perle , il (s) perdit la tctc , par fon ordre. 

J v * lur 1 Année 

401. Artie. 

ARTICLE CXCVIII. 


Traite’ entre De’nys, Tyran de Sicile, & Himilcon, 

Général des Carthaginois. 

Anne’e 396. avant Jésus-Christ. 

D Epuis la Paix que Dbnys , Tyran de Sicile , fit avec les Carthaginois , 
comme nous l’avons (a) vu ci-deflus , il attendoit toujours un tems favorable M 
pour recommencer la Guerre contr’cux. Les Villes , dont ils croient maîtres en Sicile , 
lui paroifloient un grand obftaclc à l’afFcrmifiement 8c à l’augmentation de fa puiflance, «88. 
parce que ceux qui dépendoient de lui , ou qu’il vouloir réduire fous fon obcïflance , 
rrouvoient là une retraite. Et qu’au contraire il efperoit que les Villes fubjuguccs par les 
Carthaginois , le rangeraient de fon parti, quand elles les verraient occupez à fe défen- 
dre. (b) Six ans après , il apprit , qu’il y avoir eu à Carthage une Pelle , dont un (*) rw * 
grand nombre de gens étoient morts. Cela le détermina à profiter de la diminution de xv/!oa. 
forces, qu’un tel accident caufoit aux Carthaginois. Mais, comme il prévit que la v&fm- 
Guerre ferait longue , il voulut bien prendre les mcfurcs , 6e faire à loifir les préparatifs 
néccflaires. Il n’oublia rien de ce qui pouvoic lui promettre un heureux fuccès : 6e l’an- 
née fuivantc , quand tout fut achevé , il intérefià les Syracufains à Pcnrreprilè , en les 
fadant délibérer Ià-ddïus , comme s’il eût cru avoir bdoin de leur confentemcnr. Ils le 
donnèrent volontiers , par plufieurs raifons , dans Icfqucllcs entroit l’efpérancc même de 
trouver le moien de recouvrer leur liberté, ou du moins de rendre leur joug plus doux. 

Les hoftilitez furent incelfammcnt commencées , fans autre forme de procès , 8c avec 
autant d’inhumanité , que de perfidie. Ce ne fut que quelque rems après , que ‘ Denys 
envoia à Carthage un Héraut , chargé d’une Lettre , dans laquelle il diloit, Que le 
Peuple de Syracufe déclarait la Guerre aux Carthaginois , s’ils n’abandonnoient toutes 
les Villes Gréques , qu’ils occupoient en Sicile. Malgré la conltcrnation où l’on étoic 
à Carthage , 6c au dépourvû de tout , on fit toute la diligence pofliblc , pour lever des 
Troupes , 6c équiper des Vaifièaux. Himilcon enfuite partit, avec une puifiàntc Flot- 
te , ôc après divers fuccès , contraignit Dents à fc retirer dans Syracufe , où il l’aflïé- 
gea par mer 6c par terre. Mais la Pelle s’étant mile dans l’Armée des Carthaginois , 

Denys les attaqua des deux cotez à l’improville , 8c les défit entièrement j fi bien que, 
la nuit qui furvint aiant fait ceflcr le Combat , Himilcon envoia fccrétement proposer i 
Denys , de le laillèr retourner en Afrique , avec ce qui lui rclloit de les gens , moien- 
nant une fomme de trois-cens Talens -, qu’il avoir encore dans fon Camp. Le Tyran, 
qui ne vouloit pas entièrement détruire les Carthaginois , pour tenir en bride les Sy- 
racufains par la crainte de cette Nation , 8c qui comprenoit bien que les Syracufains , 

6c leurs Alliez , ne permettraient pas qu’on accordât la demande pour tous ceux de 
l’Armée ennemie , répondit , qu’il ne pouvoit permettre à Himilcon d’emmener , que 
ceux qui étoient Citoiens de Carthage , 8c que même il faudroit qu’ils fortifient de nuit, 
fans qu’on le fût à Syracufe. Il fallut bien qu ’ Himilcon le contentât de cela. On con- 
vint , que cette lourde retraite fe ferait quatre jours après , 6c qu’avant toutes choies, 
les trois-cens Talens feraient portez de nuit dans la Fortereflè , pour y être remis aux 
T réforiers du Tyran, (r) *Oi Ji KaftpSlm , iç;' y>?» ipu 1 é SxAciTjxr 
w/itcCtwarro wpos Awnwio» AxSpx Evpaxutnar' il avro 1 cUpMrai t»s 'Oz.ttenrotxirttf xiv. Cap. 

fis AiCt jy,t , $ Tel Q' Ÿ wetpt/iGoAii» cwToif ïrTd Tputxétncl TitAeoTa fini» ïXY/- 7 6 - Mf- 

ytÀÀoTTo. 0 iî Aioruffi©- avravTas php àSuixrn unu qiuytT» airi^ctmTo , tbs Si K xp-^èonuf Vd.àJitpb. 
woAitixbs oiMy^ûtptci fiéntt ruxTos â.7rtÀ0f4r \dêpct F 3 xÀx rlet» . ... à php ut Aiorungy , 
auv 9 tpto@- tis vpLipa.1 TtTttpTtit ’fki ruxTa F <pvyxr tois Kx^jjJWûis , To ‘rpctrbnrtfot iirityaLyti 
fi s T nréAff. 0 P I pii\xat rvxTos ttffcpx opitoaç fis V xxpbxoPut Tel Tpixxoaix TetAetrret , wa.- 
ptfuxt tois et Tjj twu TtTety/xhois ircro Ta t vpxmé xvtoç it , «w tr<xfîr ô mryxiîptttfây- ^3- 

rvxTcs vrArpan TiTlafixorraL Tpiipus tV œ-oAitSt 6cc Tout cela fut ponctuellement 

Z cxécu- 
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exécuté. Himilcon partit , au tcms dont on était convenu avec quarante Galères rem- 
plies de tout ce qu’il lui reftoit de Carthaginois naturels dupais. A peine fut-il forti 
du Port , que quelques Corinthiens s’en apperçurent , & allèrent inceflamment en don- 
ner avis au Tyran. Celui-ci fit (êmblant de l’ignorer , & témoigna être difpofc à fai- 
re pourfuivre les Fuiards : mais comme il donnoit lentement fes ordres , les Corin- 
thiens impatiens prirent d’eux-memes quelques V aideaux , 8 c aiant atteint ceux des Car- 
thaginois , qui étoient à la queue , en coulèrent plulicurs à fond. ç Dènys alors fit for- 
tir les Troupes, pour marcher contre le relie de l’Armée Ennemie. Les uns s’enfuirent 
où ils purent; les autres ou forent pris , ou fe rendirent. Il n’y eut que les Efpagnols , 
qui tinrent ferme , & qui témoignant être difpofcz à fe défendre encore, fi on ne vou- 
loir traiter avec eux , envoiérent offrir à c Denys de fe ranger de fon parti. Il accepta la 
(J)puJ.M propofition , & les reçut au nombre des Troupes qu’il avoir à fa loldc. (d) Mera <K 
fujw ’^f* s T^J ci , Cv.ixrfVKtûorro 'OfA ovpifia^lxs' Aœvûaifêr' àt trf >sj fhf) tiJ- 

436. T8j c-arua<tfiïpÇ£‘ , xaTiTet^s tbj “iZyxs »ii t»s m&ctpo pus. Quand Himilcon fut arrivé à 
Carthage , il le donna aufli-tôt la mort , après s’être enfermé dans fa Maifon , fans y 
(») ut-' lairter entrer perfonne , pas même fes Fils 3 à ce que dit (e) Justin. Mais , félon 
xix. csf. D10D0R.F. de Sicile , il le laiflà mourir de faim , au bout de quelque tems , qu’il 
(/) vu avoit parte dans un grand mépris , dans une extrême difette , & pou(lè au dcfefpoir par 
Cap. j es rcm ors des facrilrçcs qu’il avoit commis en Sicile contre les Temples des Dieux. 

4 Î«. 4 Ï 7 - 

ARTICLE CXCIX. 


Traite’ Alliance entre Ne'phr e’e , Roi ^Egypte , 
& les Lac e'd e'm omiens. 

A n n e’e 397. avant J e s u s- C hrist, 


(a) Sut le» 
Année» 
19 8 - 397 
396 îtc. 
Art. 197. 


(k) Diii.it 
Sicile . Lib. 
XIV. Cap. 

80. fMg. 

438. EJ. H. 
Sfeph. 
tyjufim , 
Lib. VI. 
Cap. 1. O- 
rûft , Lib. 
III. Cap. 1. 


L Ors que le Roi Agf.’silas fut envoié en Afie contre les Ver fes , ainfi que nous 
(a) l’avons dit ci-deflùs , les Lace’dl’monif.ns , pour avoir de quoi foutenir 
cette Guerre, recherchèrent l’Alliance de Nf.’phre’b , ou (ij Nepbertte , qui ré- 

f noit alors en Egypte. Les Ambalîàdcurs , qu’ils lui envoiérent pour ce fujet, furent 
icn reçus. Ce Prince s’engagea à leur fournir un convoi de cent Galères , chargées de 
cinq-cens mille Boifleaux de Blé , ou , comme d’autres difent , fix-ccns mille. 11 leur 
fit même prefent de tout cela, (b) Tûrtn St vrpxrio/itteif , AxxiSxinwm fin vptoCns à- 
‘TtçnjAa» rrpès Nifptac r ’Aryv-jfît» 'afei ov/ifitL^Kii' o* irrî T« tfetpmaro 

cy.tvnr tsi » Xirxprix Teuf exaror rptyptci , airv Si fiVfuxéxf mmixorra. Xe’nOPHON ne dit 
rien de cette Alliance. Justin , qui en parle , donne au Roi d'Egypte un nom bicu 
différent : car il l’appelle Hercynion. (c) His cognitis , Laccdannonii & ipfi à Rege 
Aegypti Hercynione auxilia navalis belli per legatos pétant -, àquo centum triremes t 
& Jexcenta mil lia modiorum frumenti mtffa &c. Mais contre l’intention de ce Prince , 
le fccours fut pour les Ennemis de lès Alliez. L’Ilc de Rhodes venoit de charter les 
Lacédémoniens , & de recevoir Conon , avec toute fa Flotte. Ceux qui conduifoient 
les Galères d'Egypte , ne fachant rien de cette révolution , allèrent tout droit à Rhodes , 
où Conon s’en fiufit d’abord , & eut par-là de quoi s’accommoder , aufli bien que les 
Rhodiens. 


ARTICLE CC. 

Traite’ Agésilas, Roi de Lac’e de’mo ne , & Tithrau- 
ste, Commandant des Armées d"A rtaxerxe's Roi de Perse. 

A n n e’e 394. avant J e s u s-C hrist. 

(0) xiutyh . T Ors que ( a ) Tithrauste , quiétoic venu prendre le Commandement des Ar- 
Lit . C i]h * * ra ^ cs de l’ Afie- Mineure , eût fait trancher la tête à Tijfapherne , par ordre d’AR- 
Cjp . 4. $. taxerxl's fon Maître 3 il envoia faire des propolitions à Age’silas , accompagnées 
îw V \nA de g ran ^ s P r él cn s , qu’il jugeoit propres à les faire mieux goûter. Ceux qui portoient 
t ,fiL p«g. la parole , reprèfentérent de fa part , „ Que Tijfapherne , l’auteur de cette Guerre , 
„ aiant été puni comme il le méritoit , Agéfilas devoir être content , & qu’ainli il fc- 
„ roit bien de s’en retourner chez lui : Que le Roi vouloit bien confentir à ce que les 

» Vil- 

Ast. CXCIX. (1) Nrfbtrim. Ceft ainfi que l'appelle Euteat* Chrome. nutn. 1610. Dans le Texte de Diooore 
dt Sicile , il y » , & à la inirge , 
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Villes Gréques d'Afie jouïflcnt déformais de leur liberté , moyennant l’ancien tribut 
„ qu’elles (i) avoient accoutumé de paicr aux Per fes. Agéfilas répondit , Qu’il ne 
„ pouvoic conclure un (2) Traité de Paix , Tans le confcntcmcnt des Magiftrats de La- 
„ cedémone : Qu’à l’égard des prefens que Tiffapherne lui offrait , (b) il devoit lavoir, (*) xfoofb. 

„ aue folon les maximes des Lacedemoniens , on trou voit plus beau à un Général , 

„ d’enrichir fon Armée , que de s’enrichir lui-même , & de prendre les dépouilles de $. 6. 

„ l’Ennemi , plus que de recevoir lès préfens Tithraufie alors le rabat it à deman- 
der , qu’en attendant la réponfe de Lacedemone fur les conditions propofées , (5) il 
menât fon Armée en Phrygie , qui étoit le département de Pharnabazc. ht Agéfilas 
y confentit , à condition que Tithraufie lui donnerait trente Talens , pour défraier l’on 
Armée jufqucs-là. Cela fut exécuté incelTamment , de part & d’autre, (c^ 2v à’ i\- (0 u,m, 

, 'te* xr rrfàn T* <0^5 i $ voXmk 1 /tlTaiXW yror , «(J)» Tiôpaur>lî] U T»r 'bapxC.xfu , 
tiruSn K, iyù t aor TtTifiâpi]/xaj. "Eus <£» To'itvt , 2 <p>? 0 ’Ayw\x& , c v.tun ■anftôcr- cap. 4. $. 

flou y SIS» T* rpctTlS T* ’^TïkW. CS/.illU fitt 0 ThfXVTTS Su Lff» TpiXMlTA TXAxtTX' 0 St *f- 
ActCà» , mi ¥ ♦apraCa^B QfuyUr. Mais Agéfilas n’avoit nulle envie d’engager les 
Lacédémoniens à faire la Paix , & il eft fort apparent , qu’il ne donna pas mê .ne avis 
des propofirions. Il s’étoit flatté de pouvoir mener battant les Troupes du Roi de Per - 
fe , 6c de l’aller attaquer jufques dans le cœur de les Etats. 

ARTICLE CCI. 

Traite’ entre le même Age’silas, Roi de Lac e’d £'mone, 

& Cotys , Roi de Paphlagonie. 

La même Anne’e 394* avant J e s u s-C hrist. 

A Prf.'s le Traité , dont nous venons de parler, (a) Agéfilas étant entré en Phry- ( 4 ) xfotfb. 

gie, y fit beaucoup de ravage , prit pluficurs Villes , en partie de vive force, en 
pâme par une reddition volontaire. Il y avoir un Seigneur Pcrfan , nommé Spithri - 
date (1), qui s’étoit (b) rangé du parti à' Agéfilas , par dépit contre Pharnabaze ,/*«• «•- 
du Gouvernement de qui il étoit. Car il comprit que ce Gouverneur vouloir lui pren- 
dre fa Fille pour Concubine , pendant qu’il chcrchoit à époufer une Fille du Roi de 6o?.’ P * 8 ‘ 
Perfir. Lyjandre , qui étoit encore alors en Afie , fut mettre à profit le reflèntiment de ( /L X nf ? *’ 
Spithridate -, & celui-ci , à fa follicitation , fc donna au Roi de Lacédémone , avec fa $. 
Femme , fes Enfans , & tous fes biens , qui étoient confidcrablcs. Depuis cela , il ac- in 
compagnoit toujours Agéfilas , dans toutes fes marches j & toutes fes expéditions. Lors 
donc qu’ils furent en Phrygie , Spithridate confcilla à Agéfilas d’aller avec lui en Pa- 
phlagonie , lui faifant cfpcrcr que Cotys , qui en étoit Roi, pourrait entrer dans fon al- 
liance. Agéfilas ne demandoit pas mieux , que de gagner les Paphlagoniens. Cotys , 
d’autre côté , ne croioit pas pouvoir compter fur la bonne foi du Roi de Perfie , qui l’a- 
voir en vain fait follicitcr de venir le trouver , pour traiter avec lui » & il connoifloit la 
probité du Roi de Lacedemone. Ainfi Spithridate l’engagea aifément à conclure une 
Alliance avec Agéfilas , en vertu de laquelle il lui fournit mille Chevaux , & dcux-mil- 
Ic hommes de pié. (c) ’E-jrtî Si ipùun i$ ^ n«$Aayonar [ô ’AyipiÀa$*] , «a 9 » Kortv, ( t } tdm, 
x, ovUH ct^ia.» ixoiWTo .... vtlaarr©' Si tï 2au9fiSxru , xetTtAnrt tu ‘Ay^ciXxa %i Hift.Crarc. 
H» ImirUf , JiviAm* Si zrtArxràf. En reconnoiflancc de ce fervicc , Agéfilas procura c!i i t > 
à Spithridate l’honneur d’époufer la Fille de Cotys . 


Art. CC. (i) Avant le Traité, par lequel Cime* obli- 
gea le Roi de Prr/é à les laifler jouir «l'une pleine liberté. 
Voici ci-dcflus, fur l’Année 4 dy. Ainlï Ph idéaux n’a pat 
raifon de dire (HtfUirt du Juifs , Tom. 1 . pag. 34.1 , 34a.) 
que e'itMt-lÀ tout a qu’jrvant dfmtitdt Ut Lacedémonient 
4M ctmmtnttmmt . Ce qu'on appclloit alors urcfu. , ren- 
fermoit une pleine liberté , qui ezeluoit toute obligation de 

E icr des Tributs. Et il parait par Xe'mofmon , que , quand 
Villes Orcqucs d ’Afu implorèrent le fecours des Luttdi- 
vtonuns , ce fut afin de vivre dans une pleine liberté , oppo- 
féc à toute dépendance : [i TirrmQsfm] u. 

■■ù« (ixii« «traras imuwi uhm. ii A, âi^M f*tf ixuhfmt 
U’U I 8cc. Lib. 111 . Cap. 1. $. a. Dans toutes 
in demandes de ceux qui commandoiem l’Armée des Lu- 
tiiimminu , il n’jr a pas un mot qui infinué qu'ils enten- 
doient que ces Villes paiaflent tribut : c'eô ici une excep- 
tion que Titnrausti veut faire , au nom de fon Roi. 

(a) Les Rois de l-ucidcamsi n’avoient pas effectivement 
pouvoir de faire U Paix eux feula -, à moins qu'ils n’y fuf- 


fent autorifex par une permiffion des Efforts 8c des autre» 
MagiArats. Voici Craoiui, Dt Rsfubl. LuetsUsa. Lib. IV. 
Cap. 6 . 

(}) Diodore Je sitiU dit purement 8c Amplement , 
fans parler d'aucune négociation de Paix , que Titht»uflt en- 
A^ipUi i faire avec lui une Trêve de lix mois. ’A»- 
T *s A [• TJiwrm] “Ayi^-^JM. Turm u\ Aayttt f/iù , ifo- 
prutUot istxmf fou irrnn. Lib. XIV. Cstf. Zi.ftr. 410. Ed. 
H. Sttfb. 

Art, CCI. (il Et non pas Mitbriduti, comme porte en- 
core aujourd’hui le Texte 8c la Verlîon de Pt ut arque, 
pag. 600. A. Ed. Wtth. quoi que le nom foit , comme il 
faut , dans la page fuivante , 601. E. de la Vie à'AyijsUs. 
On lit encore Mithridutt, dans la Vie de Lyfmsdrt , pag. 447. 
B. où il s'agit du même. 11 eft furpretum , qu'on n'ait pu 
au moins corrige ees endroits dans k deraicre Edition de 
Loudrts , où les Notes , anciennes U nouvelles , recounoif- 
fcnc que le nom eft corrompu. 
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ARTICLE CCII. 

T raite’ entre Pausanias, Roi de Lace'd e’mone, ^ /« 
T he'bains. 

La même Anme’e 394. avant Jesus-Christ. 


P Endant que le Roi Age’silas ravageoit 1 \A(ie, 6c y poulloit fes conquêtes , 77 - 
thraufte penfa à procurer une diverfion , qui ï’obligeit à le retirer. (a J II fuvoit , 
‘iü iii 7 que les Lacédémoniens , depuis qu’ils étoient aevenus les Chefs de la Grèce , avoient 
O» t caufé beaucoup de mécontentement aux autres Peuples , par leurs manières dures & im- 
LfcjTr F^tieufes. Cette difpofition des efprits lui parut favorable , pour les animer à fecouer le 
Cip- 9 joug. Tithraujie y aida par un autre moicn , qui a toujours eu beaucoup de pouvoir, 
ÿ'Srw r . & < 1 U *» * cc q ue un W Aurcur » ^ U1 ^ Ut fuggéré par Conon. Il cnvoia dans la Gré- 
Strit^rm.' ce un Rhodien , nommé Ttmocrate , avec une lomme de cinquante Talens , pour les 
Lg.i.CAp. djftnbuer à ceux qui avoient le plus de crédit dans quelques V illes, afin qu’ils portafiêne 
leurs Peuples à entreprendre la Guerre contre Lacédémone > & il le chargea d’exiger les 
plus grandes aflùranccs de ceux à qui il diftribueroit cet argent. L’affaire réuffit a fou- 
hait. Ttmocrate gagna les Orateurs , ou les Principaux du Peuple , à Thebes , à Co- 
(e) utifupr. rinthe , à Argos. Xe’nophon (c) dit , auc les Athéniens n’eurent point de part à 
cette diftriburion. Pausanias (d) cependant afliirc , que Ttmocrate alla auffi à A- 
SJ , tkenfSy & il nomme deux (c) Athéniens , qui touchèrent leur part de l’aident. Je ne 
fi- »7- vois pas d’ailleurs , pourquoi Ttmocrate ne ferait point allé à Athènes , ni comment il 
r Epïmuè. n ’y aurait trouvé perfonne fufccptible de corruption. Xenophon même dit , que les A- 
r theniens ne fouhaittoient pas moins , que les autres , d’entrer en Guerre contre Lacé- 
demone. Us dévoient même y être plus difpofcz , parce qu’ils avoient plus de fujer de 
fupporter impatiemment l’élévation des Lacédémoniens , fondée fur la ruine de leur pro- 
pre pui fiance. Quoi qu’il en foie , il ne fut plus queffion , que de voir , qui commen- 
cerait à lever l’étcndart : car on favoit bien que les Lacedemoniens n’etoient pas d'hu- 
meur alors à chercher eux-mêmes quérclle , ou à y fournir quelque fujet. Les The- 
bains s’aviférent d’un expédient. Il y avoit difputc entre les Phociens & les Locriens 
(t) Opunticns , au fujet de quelques Terres de leurs frontières. Ils perfuadérent aux 
Locriens d’en tirer quelque tribut , comptant bien que les Phociens ne manqueraient 
pas après cela d’entrer à main armée dans la Locride -, ce qu’ils firent e fictivement. 
Aufikèt on rélblut à Thebes de fécourir les Locriens , & on envoia ravager la P ho ei- 
de. Les Phociens alors implorèrent l’afliffancc des Lacédémoniens , qui prirent volon- 
tiers leur parti , aiant depuis long-tcms une rancune fecréte contre les Thebains , pour 
divers fujers. Ils confidéroicnt d’ailleurs que leurs affaires alloient très-bien en Afie , 
fous la conduite d'AgeJilas , & ils ne voioient aucune autre Guerre à craindre dans la 
Grèce. Quand les thebains furent, que Lacédémone avoit réfolu de prendre les armes, 
ils envoiérent folliciter les Athéniens de fc liguer avec eux, & l’obtinrent aifément. Pen- 
dant que le Roi Pausanias , qui devoir commander dans cette Expédition , tardoità 
(/) Voici venir , avec les Troupes qu’il attendoit , Ly fondre , (f) qui avoit été envoié devant, 
fnl s’impatienta , & s’engagea imprudemment dans un Combat , auprès d'Haharte , où il 
/«*■• p j k fut tué. Le lendemain , Paufanias arriva enfin , & les Thebains , qui avoient déjà eu 
N^pfc^p «plaque revers , craignoient tort. Mais ils furent rafliirez le jour fuivant , qu’il leur 
3 .ïÀu[a. vint du fècours d ’ Athènes : & Paufanias , après avoir délibéré (2) arec les Magiffrats 
ïiTca'h Lacedemone , qui l’accompagnoient , n’ola en venir aux mains. Il demanda donc 
d„j, 4M- une Trêve , pour enlever les corps de fes gens , qui avoient cté tuez , & fur tout celui 
tiU, Lfo. de Lyfaudre , à qui l’on fouhaittoit fort de rendre les honneurs de la fépulture. Les 
xi v. P 'Thebains ne voulurent y confcntir, qu’à condition que l’Armée des Lacedemoniens fc 
( ( ) xhufh. retirât de leur pais, ün fut encore bien aife d’avoir à ce prix la Trêve, (g) Aii ôr 

Hift.Gnec. ■mra.iTa. Taxera. ti#£t 1 «.y-rois [tü natwxriqt z, toTj «Aàcjs rois ci TtÀ*» t Axx.t<Jai^ori*r] rit 
clp r'i- rix H s àvxifù£cu. O l fx.u tu QtjCaxu «Tirer , ori Otx or «rdiw tmj niftk , u 

»i, 13. i<p’ un a.iritta.1 ôr. oi ii ka/xuel n to.ut a. rùs rouit , 

iir fatu ôk $ BuuTèoLt. Ce fut à l’occafion de cette Guerre de The’bes , bicn-tôr fui- 

vic 


Ait. CCII. ( 0 Pausanias , qui racoote le fujet de 
cette Guette, Lit. III. Céf. 9. p*g. 117- dit, que c’ctoieot 
les Ltfritnt d'AmfhiJft. Or Amphijft appirtcooit aux L*cnx 
Ol »1 itm. Voici Paumicr Jt ürtnumtfoil , Grxc. Autiq. 
Lit. V. Cap. ». ptg. f+j-, 

(a) Selon Xe nophon , ce fut de leur avis que Pah/aiuju 
demanda b Trêve. Plut arque dit, au contraire, que 
lea Jatitnt des SpArtUltt [w *ftrp9Tipt ri» s’y 


oppoferent fortement , & rouloient qu'oo livrât bataille , 
pour enlever ainfi le* Corps de Ljf*HJn , êe des autres , ou 
mourir fur le même champ de bataille , que le Général dé- 
funt. Sur cc pié-li , ü y avoit plus de fondement à l'ac- 
cula non que l’on intenta contre tamfaaUi , & en Confcqucn- 
cc de laquelle il fut condamné à mort. Comme il ['avoit 
bien prévu , i! prit U fuite , 8c fê retira à Tq« , dan, J'afy- 
lc d'un Temple , où il Enù fea jours. 


Digitized by Goog 


1 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 18» 

vie de celle de Corinthe , que les Ephores rappcllérent Agéfdas , pour venir au fecours 
de fa Patrie. Il obéit incefiamment, & lailfa en AJie Euxene (b) pour y commander, (W i*». 
avec un Corps de quatre-mille hommes. Il avoir déjà établi pour Amiral de la Flotte t 
des Lacédémoniens (i) fon Bcau-Frérc (3) Tifandrc , qui n’étoit pas allez capable 0; ^».' 
d’un tel emploi. J/j; 

. * 7 - 

ARTICLE CÇIII. 


Ligue entre les Corinthiens, les Béotiens, les Athé- 
niens, (fries Argiens, contrôles L ace’de’moni en s. 

Am nés 393. avant Jesus-Christ. 


T A Guerre étant commencée en Grèce , comme nous venons de le voir , (a) les (*) xfufin 
1 . Corinthiens &1cs Argiens fc joignirent aux Be’otip.ns & aux Athéniens. ^ p"*' 
Tî mol a us , un des principaux de Corinthe , qui avoit touché de l’argent envoie par cL j V , & 
Tithraufie , fut celui qui prelfa vivement l’affaire, & chez lui, & ailleurs. Ce fut aufli 4- DioS.ù 
à Corinthe qu’on fixa l’Afièmblée des Alliez. Et comme d’ailleurs la plupart des ac- 
rions qu’il y eut depuis , fc pafierent allez près de Corinthe , on donna à tout cela le s ?.£/•«' 
nom de (1 ) Guerre de Corinthe i laquelle dura huit ans. Les quatre principaux 
Peuples , que je viens de nommer , après avoir formé leur Ligue , envoiérent de toutes 
parts des Ambaflàdcurs , pour y faire entrer les autres Grecs. Ils ne purent gagner au- 
cun de ceux du Eéloponnéfe , qui étoient trop bridez par Lacédémone : mais outre les 
Locriens , tant Oz,otiens , qu 'Opuntiens , dont les derniers avoient été l’occafion de la 
Guerre de Thébes } Pile d ’Èubée , celle de Mélos , les Acarnaniens , les Leucadiens > 
les Chalcidiens de Thrace , fe déclarèrent d’abord pour eux. Dans PAflèmbléc , tenué 
à Corinthe au commencement de cette nouvelle Guerre , on régla ce qui regardoit le 
Commandement de l’Armée des Confédéré z , & b manière dont on devoit s’y pren- 
dre pour les opérations de la Campagne, (b) buarot ^ ’aS^kiTj» , Vfls Je tutus Kspï»- (b)DioJ J* 

5wi * ’Apyîioi av/xfia-^iat vpes aAÀ«À us i'îrwWrro $ -nrp&Tot fia ovAêput xuvlr et Ty J>’*' 

K opirScp auç-ijcra^fVBi , ti U ÔuAofiiius £XÉ^-7ror , x, xonàs iduun rct r -ooM/eai. 8j. p, t . 

Jè tclZtx vpiaGus ds Ts U vi\ us 2 SstÇ"*AÀcm« , voAAus avfifxa^ys Aarnbaiptonm arà- 4+°- 
ç-jjff*». y* aurais ut t "EuGtta axaoa vpcetêtTo , x) Atux.aJ’lôi , Xj XoAJuJèiÿ 0 i vpes tu 

©/«jpcij (c) ’E-jnl J* ifrptaar piit 0 ! AaxAxipiônoi , ÇumAtypiém J* wxr ai otarrun , £uy- (t) Xinopb; 

lÂSlrrts iCtfAtvoFTo , vas <£» V ixx^i %vp.<pcpoiTxTcL atpia iy aùrôis vowoiyto .... Aa£ai- 
t@* Jè Aéyti» at/rù [Ti/mAo» rB Kopiv^utl t^-^iVwro toZtx' ci u Jè 'dèd ûytftcnas r t Jn-c 

vpxrlorro , g Jto^oAoyôvTo , ts rxotrus otoi Txrlt&ai vâr t 0 rpxTtvfia &c * x, yS 6 >7>i°- 

Aoxpc! « ’oÇoAaî , x M^Aitij , x, ’A xaptâns vxpùcrxt aùrôis &c. 11 y eut d’abord un Com- 
bat à Némée , qui fut fort rude, & où les Lacédémoniens demeurèrent enfin vainqueurs. 

{d) Agésilas étant enfuite arrivé d 'Afie gagna une autre Bataille , encore plus conli- {i) Voie* 
dérablc , près de Coronée. Ici les The’bains furent contraints , à leur tour , de de- 
mander une Trêve , pour enterrer leurs morts : & Agéjilas la leur accorda, (e) ’Ot êl 
0>fCxwi i-nt n-\*u xtifvaas , îrxwzoïius rus nxfus airurrts i «r« «K» aï ti 1 ^a ccruei, 

yiyiofi &c. Plufieurs même d’entr’eux s’étant réfugiez dans le Temple de Minerve 
Itonienne , il ordonna qu’on les laillat aller où ils voudroient. Tout blcffé qu’il étoit, ■'**. i-«b. 
il ne fe laiflTa point aller à des emportemens de colère , qui lui fi (Tcnt oublier la RcU- VJ * JL?/ 
gion & la Clémence. ubi fupT * 

Cap. }.$. 

«}. 

(j) Jî «U rapporter ici un partage de , où il y 

a faute , quoi qu’aucun de ceux qui ont commenté ou pu* 
biie cet Auteur ne l'att pu feulement foupi^onne. Intérim 
Piûndru» « b AgtfiUt pr»firifcnit iux patri* rtUSmt , ingm- 
ttm cUffem fummii xinbtu iujlmit &c. Que lignifie U ce 
Jhx p»t ru t L’Abbréviateur rient de dite , qu ‘ Agi plat fut 
rappelle pour ecnir au fccourj de fa patrie : Jg « übut rebut 
trrriti Lacedxraonii , ad patri* fmbfidium rtvttandum ab A- 
fia Agriiliutn décernant. Et le voilà , qui laiflê , en panant, 
un General à fa patrie. D’ailleurt , quand on ne le fauroit 
pas par les Hiftoricas Grec* , que Tbooue PoMra’e fui- 
voit . il pirolt pu toute la fuite du dilcours , qu'il s'agit 
d'un Gâterai qui commande fur mer. Ainü je fuit fort 
trompe , fi Jujtih n'aroit écrit , dux mari reliciat flcc. 

De mari un Copifte ignorant aura fait malri : & com- 
me ce mot ne convenoit point , un autre aura change ma- 
tri en patrie -, d'autant plut aifément que ce mot fe trouvoit 
un peu plus haut. La faute doit être ancienne : car je rois 
que Paul Orosx , Lib. III. Cap. a. qui abrège ici Jufim, 


dit : Inlert.t Lrfander [il faut lire , (i cet Auteur ne t'ert pas 
trompe , fijaudtr -, on a au moins reformé fur les Mil. le 
Texte de Jajti* , qui potioii auih Ljfapder J dax apud Spar- 
um ptr Agcùlaum K- rem rtliliut &c. Par où l’on voit , 
qu'Or/i a ciu qu 'Agejdai avoit laifle tifandre pour Généra] 
à Cactdemnt , avant que de partir pour l 'Ait*. Ellcéfive- 
ment la manière de lire , dux patrie , mené ta d'abord. Et 
le dernier Traducteur François de jufia dit plailamnaent ; 
Puanors , à epi Agciîlas antit laijft rn pansai la rtgeatt 
Je /«* Reiatem* Scc. C’cû-là bien connoitrc le Gouverne, 
ment de Lacidêment. 

A«t. tXHI. (i) Elle cft ànG appcllée non feulement 
par Diodoce de Sud* , mais encore par Pavsanjas • Lit - 
III. Cap. f , 9. par Cornélius Nevos, in Ag t/il. Cap, f. 
dans les PreJcgurt de Justin , Lib. Vl. dans Aristide , 
O rat. Ltmëhit. IV. pag. 188. Tom. II. E d. Caattr. dans 
PoLTiENUt, Strattg. Lib. 1 . Cap. 48. $. ) 

(a) 11 faut lire j St c'ell ainü qu’t lu le Tm- 

diidteur Latin. 
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ARTICLE CCIV. 

Traite’ de Paix entre Dinys , Tyran de Sicile, Magon, 
Général des Carthaginois. 

Annk’e 392. avant Jésus -Chais t. 

TV/T^ gom > qui av0 ^ 011 k Commandement d’une Flotte des Carthaginois , (a) 
sud,, lo>. £VX fous Himilcon , dans la dernicre (b) Guerre , étoit relié en Sicile , à ce que 
foufou dire (c) Diodore , & il avoit tâché depuis de rétablir les affaires pour repren- 
(A) vokx dre le dcfliis. L’année avant celle-ci , il commença à ravager le pais de MeJJine : mais 
^ E NYS étant vcnu » avec une Armée , le battit. Dans celle-ci, on envoia de Cartha- 
î£». ' U ge en Sicile quatre-vint-millc hommes -, & avec un renfort fi confidérablc , Magon le 
M vkfmf*. flarroit de faire merveilles. Mais Dénys trouva moien de mettre tout de bon dans fon 
ap 9 ‘‘ parti Agyris , Roi des Agyrinéens , le plus puiflânt Tyran qu’il y eût alors en Sicile t 
après lui. Il s’engagea , s’ils remportoient la V i&oire , à lui donner une grande éten- 
duc de Terres , voifines des fiennes (d) 'Eirtm [ô Awrvxigj-J rit *Ay upu avfinttyyaaj 
Gif. 96. yirplui , x) i'xrryyûXa.To tt 1* cfdpu Sup*r aJb’cu , xaTo/)(W>Érr<g>* tu vnXtpm. Ce- 

tt- H 6 - pendant , quoi que les Syracufains fouhairtaflcnt fort que Denys en vint à un combat 
dccifif , il jugea plus à propos de réduire peu-à-peu les Ennemis, en leur coupant les vi- 
vres , comme il pouvoit avec l’aide d 'Agyris. Cela réuflît. Magon envoia demander 
la Paix ; & '‘Denys l’accorda volontiers , aux mêmes conditions que dans le Traité pré- 
cèdent , en y ajoutant , Que les Siciliens lèroicnt fournis déformais à l’obéïfïàncc de 
Denys , & qu’il auroit de plus la Ville de Taurominium . . Le Traité conclu , Hannon 
(*)n»^«re rcpailà en Afrique, (e) ripos Si TtJ* Kxf^tjSbrtUf tipinjr i-3r«^xTo ^ [0 Aufu7i.gr- j. *r«r St 
ubi ftjpr! wéwuu Ta fto clAAcl /c^jtxAwia tous vportpoi , ZixiÀas Jt Sut \nro Aitnxnot TtTeL%$cu , 

c*f. 97. x) clÙto* to Taufcuuior. Le Traité precedent , auquel celui-ci fe rapporte, n’ell 

pas un Traité conclu après la Guerre immédiatement precedente , où il ne s’en fit qu’un 
lccret , entre Denys & Himilcon , pour Iaiflèr à celui-ci la liberté de fc retirer avec les 
(/) Art u. Carthaginois naturels : mais c’eft le Traité, que nous avons vû fur l’Année (f) 404. 
Et les Siciliens , dont il eft parlé ici, font ceux d’entre les anciens Habitans de Me, que 
Denys avoit fubjuguez , par oppofition aux Villes Gréaues. Pour la Ville de Taurorni- 
( t ) srrAim, nium , ou Tauromentum , c’étoit une (g) Colonie des Zancléens , ou anciens habitans de 
L, b- vl - Me (fine , ainfi nommée antrefois. Denys en chafli la plupart des Siciliens qui s’cn.éroicnt 
f u. amfi. CO emparez , & y établit, à leur place, les plus affidez de ceux qu’il tenoit à fa foldc. 

ARTICLE CCV. 

Traite’ tt Alliance entre Age’silas, Roi de L ac’edï’moni, 

& les Acarnaniens. 

Anne’e 3^0. avant Jésus -Christ. 

E Ntrb les Alliez de Lace’de’monb , dans la Guerre de Corinthe , dont nous a- 
vons vu ci-deflus le (a) commencement, étoient les Ache’ens , (b) qui occu- 
*191 TjtouL poient CO Calydon , Ville autrefois de YEtolie , & où ils avoient affocié avec eux les 
*oi. Caly doniens au droit commun de Bourgeoifie. Les Acarnaniens , avec quelques 

Hift*Grxc. Troupes de Beotie & d ’ Athènes , marchèrent contre cette Place , l’année avant ccllc-ci. 
Lié. iv. Les Achéens fe voiant preflèz , envoiérent demander du fecours à Lacédémone & le 
Roi Age’silas fut envoié pour cette Expédition, avec un Corps de Troupes, auquel 
J/4w,stra- fc joignirent toutes celles des Achéens . Ce Prince commença par fommer les Acama- 
ieg.LiA.il. niens d’abandonner l’Alliance de Béotie & d ’ Athènes •, faute de quoi il les menaça de 
'■ ^ ravager tout leur pais. Comme ils réfiifércnt de foire ce qu’il demandent , il exécuta fes 
menaces , & après les avoir battus , il fit un grand dégât dans leur territoire. D ne put 
pourtant prendre aucune de leurs Villes * & même , comme l’Automne étoit venue , il 
s’en retourna chez lui , malgré toutes les follicitations des Athéniens , auxquels il pro- 
mit de revenir le Printems prochain. Mais alors , les Acarnaniens , qui craignoient au- 
tant 


Art. CCIV. (1) T 5 * Tufiwiw ZuuAm , >//*< rÎAi« &c. 

avoit dit cUdefiut Diodore de Sud* , Cap. 88. péf. 44). Art. CCV. (1) Voici , fur cette Ville, hGrteUAnti- 
Un peu plus haut , il marque la différence des Sicilien 1 , fle qm» de Paumier dt ÜrtntumftÜ , Lit». IV. Cap. if. 
des Crut de Sicilt : "l* es XcmAm* , ^ t«k r'm, LAA4. 
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fant la Famine , que les Sièges , à caufe de la fituation de leur pais (car toutes leurs 
Villes ctoicnr éloignées de la Mer)-, envoiérenr des Ambaflàdcurs à Lacédémone , pour 
empêcher l’effet des préparatifs d 'Agèfilas. Ainfi ils firent la Paix avec les Achèens , & 
un Traité d’ Alliance avec les Lacedemoniens. (c) * [01 ’Axo^îks] zoptaCue t! f 5 »j fiîj?* 

T»» ActxftTsujMBra , x) tifimp /uôjj Wfo* r as ' Abattes , oufzfia^Ut Ji nrpog t«j AautJxi/xorïiss i- 7-V‘* 
irowtfdiTo. ’ 


ARTICLE CCVl. 


Traite’ dcPaixevtre Amadoc, Roi des Odrysiens, & Seuthb, 

Roi du pais maritime de la Thracej fuivi et une Alliance de ces 
deux Princes avec les Athe’nien s. 

La même Asne’e 390. avant J e s u s-C h r i s t. 

N Ous (tf) avons dit ci-dcflus tout ce qu’on fait d’AMADOc , Roi des Odrysiëns, (?) Su T 
& de Se u the , Roi du pais maritime de la Th race. Ces deux Princes, non- 
obftant les obligations que le dernier avoir à l'autre-', s'étaient brouillez , & avoient ac- >93- 
tuellement guerre cnfemble » on ne dit pas pour quel fujet. Le fameux Thrasybu- 
le (ij vint fur ces entrefaites dans l’ Hellefpont , avec une Flotte d’ Athènes -, & com- 
me il importait à fa Patrie de mettre Amadoc & Seutbe de fon parti , il travailla à les 
réconcilier. 11 y réuflit , & les engagea en même tems à faire avec les Athéniens un 
Traité d’Amitié & d’Alliancc. (é) Kal «t* <lîi xara^ôà» [ô ©pxcrv&A®-] irparor n'a (i ' 
raoiitfiTxg ’A/xst&xoVre T$J‘ ’Ocfywrar (IxaiAta. , x) r ’É7h' 5 xAaf]« xpyynrx , ÔAAit- l/*. IvT 

Aok n'a ^iÜAAafo ttvrès y ’AÔnrxkois pitr QlAus x, avnnÂ-X Hi 8. $. 

Corne’liu* Nf.’pos dit, ou’Iphicrate rétablit Seuthe dans fon Roiaume, &J f£u° rt 
cela parce qu’il était Allié des Athéniens : (c) i hélium curn Thracibus gejjit : Seuthen, Lib. xiv. 
focium Athcnienfium , in regnuM reftituit. Je crains fort , que cet Hillorien n’aît ici , c * p ; _ 

confondu Jphicrate avec Thrafybule. Ce qui peut avoir donné lieu à l’erreur , c’cft que, *«.Capa. 
Thrafybule aiant été tué , Iphicrate fut envoié, quelque tems après, dans l’ Hellefpont , 
avec une Flotte , (d) pour foutenir ce que Thrafybule avoit fait d’avantageux dans ces (* *"”?*• 
païs-là. Que fi Cornélius Nepos ne fè trompe point , on pourra croire", que la Paix J bi fupT 
faite entre Seuthe & Amadoc ne dura pas long-tems , & que le dernier s’en prévalut , * î+ 
pour chaflcr plus aifément l’autre de les Etats. 

ARTICLE CCVII. 


Trait*' de Paix entre 1 er Lucaniens, & quelques autres Peuples 
^Italie $ précédé d’un Traité J Alliance entre Us premiers , & 
De'nvs, Tyran de Sicile. 

La mime Anne’e 350. avant Jesus-Chr is T. 


N Euf ans avant celui-ci , & pendant que De’nvs penfoit à foire des préparatifs 

pour la Guerre contre 1 es Carthaginois , dont (a) nous avons parlé ci-deflus , <?) Sut 
ceux de (1) Rhe’oe , Ville d'Italie , fur le Détroit qui la féparc de la Sicile , craigni- 
rent avec raifon que ce Prince ambitieux ne vînt enfin fondre fur eux , quand il ferait *9#. 
bien affermi dans fa domination 8c dans fes conquêtes, (i) Pour prévenir de bonne (*) sua 
heure le danger , ils réfolurent d’attaquer eux-mêmes le Tyran , i quoi ils êtoient d’ail- xîv’a' 
leurs fortement iollicitez par un grand nombre de Syracufains , qui s’étoienr réfugiez 41. ? 

dans leur Ville. Aiant donc aficmblé un Corps de Troupes , ils paflérenc le Dénoic , 

& perfuadérent aux Principaux de Meffine de fe joindre à eux avec les leurs. Mais l’Ar- 
mée des Meffemens , qui marchoit fans ordre du Peuple , abandonna fes Chefs , à la 
perfuafion efun nommé Laomedem , qui leur repréfenta que ‘Dénys ne leur avoit donné 
aucun fujet de fe plaindre de lui. Les Rhegiens alors , ne fc (entant pas aflez forts , 
s’en retournèrent. "Dénys, qui s’était mis en campagne, pour les attendre, aiant appris 
leur retraite, ramena aufli fon Armée à Syracufe. Après cela les Rhegiens 8c les Mejfi- 
niens lui envoiérent des AmbafTadcurs , pour traiter de paix : 8c comme il y trouvoit 
pour l’heure fon intérêt , il la leur accorda. ( c ) /i 'Peyiia, 5, rm 41 4./ ' 

Abt. CCVI. /i) Le même , dont nous avons parle ci* Ht. Voiez Clvvub , DaI. A-ttitj. Lib. IV. Cap. if. p»r. 
defliis , fur l'Année 40 j. Anuli 189. 1196 , ©■ Am. 

Abt. CCV 11 . (i) Colonie de* Cbtkiéni , de l’Uc d ‘Eh- 
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Mtsjiptav ta (2) «ipnjî y Xfîratr [o Aiarwn^-J ev/x(J)îf<ir AtîéoScu ¥ ï^ôpxr , Vpog 

T if arjÀtif tuwdm r npm, L’Année fuivantc , Denys , pour gagner l’affcéhon de ces 
Peuples , (d) dans la crainte qu’ils ne priflent le parti des Carthaginois , quand il (eroic 
entré en guerre avec ceux-ci ; donna aux Meffiniens une grande étendue de Terres dans 
leur voifinage \ & il envoia des Ambafladcurs à Rhége , avec charge de demander pour 
lui en mariage une Fille de la Ville. Mais , bien loin de trouver cette alliance elorieufe, 
comme il le l’imaginoit, les Rhegiens ( 3 ) lui firent dire pour fouace reponfe, (e) qu’ils 
n’avoient d’autre Fille à lui donner, que celle du Bourreau. On peut juger, que le Tyran 
n’oublia pas un tel affront Pendant la ( fj Guerre contre les Carthaginois , fous la 
conduite de Magou , Denys fit à l’impro ville une defccncc fur les côtes de Rhége , & 
voulut cfcalader la Ville : mais le coup aiant manqué , fl fe contenta de ravager le Ter- 
e ritoire , & ramena fa Hotte en Sicile , après avoir fiait avec les Rhegiens une Trêve 
I- pour un an. (g) Mît* t«Gt’ inx'jautius ôio^iç [0 Atone, &•] , t^hrAejou ’fij 

XvfcULHoât. Cependant les Peuples Grecs d'Italie fe liguèrent enfcmble contre Denys t & 
en mémetems contre les Lucar.iens, leurs Voifins, avec qui ils croient en guerre. Us é- 
tablircnt pour cet effet un Conlcil général , où ils régleraient d’un commun accord les 
affaires de la Ligue : & ils convinrent , qu’aufli-tôt que les Lucaniens auraient fait ir- 


! iûfon fàjj fxt-Xft ■£ txuTùtr urpoeGxîwoar V Atorwlu , <ru/t/aay£xr èi nrpos aA- 

A*Ah> Ît O iüaaiTo » t, owilfMi iyxaTÉ<nuwx<£or. «AiriÇor yi f Amîetot pttltos àfivvtïeôai , xJ 

TOlf VXpUxSffl A* VXŒMF CLtTITX^i&XI. Xj $ «tUTOI T OTt $IVieo\t(XU1 WfOÇ aVTfcff fl Tl 

rais <tw$Îxai{ tïfcW * TÙ) S i "* * Tif ^ Atuxarâ? AtijActT>i0j [rfff 'EAAipi'JW» 

vo\icn j , repos Ta-Jr>t» air<i»T«f tGr&Cu&ctoir ris S' «t r voAtas /ail xa.T«t <r» r 0 ypa riirtiof 

’ini t /2oj13w«» , TiSïotrcu t»s cr. u ms Tslhvis ç-panryflf. Environ deux ans après la Paix 
faite avec Magon , le Tyran de Sicile { 1 ) fit une nouvelle tentative contre les Rhegiens : 
mais il fut fi vivement repouffé , qu’il faillit à y périr , en fe fauvanc au plus vite lur un 
Vaiflèau à cinq rames , après avoir perdu pluficurs Navires , & beaucoup de monde. 
Comme l’hiver approchoit , il fit alliance avec les Lucains , & fè retira à Syracufe. 

Tüi| Ji Xf ■£ vopttpi'nff apets dt^oLfitirts > wr®* fàp Vpoç Atviarus cni/z/aa^i'ar 9rtnwa.uii§- , 
ÀTnryxyt rif Toripittf ils Xvfxtxwxs. Peu de teins après , (k) les Lucains firent des 
' courfes fur les Terres des Thuriens. Ceux-ci , (ans attendre le (ècours de leurs Alliez, 
fe mirent en campagne. Les Lucains (è retirèrent chez eux , & y attirèrent les Thu- 
riens dans une plaine environnée de Montagnes , d’où étant venus fondre fur eux de tous 
côtez , ils en tuèrent un grand nombre. De ceux qui échappèrent , les uns s'enfuirent 
fur un Coteau voifin de la Mer i les autres coururent vers le Rivage , dont ils voioienc 
approcher quelques Vaiflcaux qu’ils croioient être aux Rhegiens. Mais il le trouva , 
que c’étoit une Flotte , que ‘Denys envoioit , fous le Commandement de Leptine , fon 
propre Frère , pour fécourir les Lucains. Ces Thuriens s’éroient d’abord jeetez dans la 
Nier , pour aller à la nage joindre les Vaiflcaux : Leptine les y reçut avec bonté Ils 
étoient plus de mille. Quand on fut abordé , Leptine engagea les Lucains à les re- 
• Ikher , moicnnant la rançon d’une Mine ( l ) d’argent par tctc. 11 fe rendit même 

caution pour eux , & pcrlùada enfuite aux autres Peuples Grecs d'Italie de faire la Paix 

U avec les Lucains. (m) 'O /xyî w Acifllms quAxifyw-Tjf rps m-yyH-^us [ 

1 Qtipten J as ‘Cn r yra , tirtwt T«f Avjxxtès irrip Uâ-r» T$J AaCnr 

^çyvpiu piixj' «toi è’ reçu f ^âfior isictp t«î ^iAi«f' ytroVV©' <h t ^>-/xarar èyyvKnif, 

jutl Oly-AAo^aj rès ’lraAiantf tus Atuxanwf , iirwi» tipwnjr crfiufvacô'ai. Autant que Lep- 
tine te fit aimer & eflimer des Peuples Grecs d’Italie , par cette manière d’agir , au- 
tant s’attira-t-il la difgracc du Tyran de Sicile , qui regaruoit la Paix entre ces Peuples 
& les Lucains comme un grand obftaclc au deflein qu’il avoit de poufler fes conquêtes 
en Italie. Audi ôta-t-il à Leptine le Commandement de fa Flotte , pour le donner à 
Thé aride , fon autre Frère , qu’il jugea fans doute plus propre à féconder fes viies. Il 
T . fut même allez barbare , pour laifler depuis périr Leptine (yi) dans un Combat , où il 
aurait pu le fauver , s’il eut voulu. 


(0 C’cftiinfî qu’il fout lire , atec ÜlNIt Etieenne } 
au lieu que , dans le Texte , »«* eft avant «V tifwwt. 

()) La icpuoie croit btutalc Sc imprudente. Mais au 
fotivi les Rjtrgum ivoient ration de (efufcr un Mariage , à la 
faveur duquel Dinyt auroit trouvé nioic* de le taire des 
Cfcaturcs, pour venir plus anémeni à bout de Les iubjugucr. 
C’cd ce qu’cpiouvcrcnt les Lotrirm , auxquels le Tyran s'a- 
d relia enluitc , St qui lui accordèrent fa demande. Car ilé- 
posüa eu un même jour une de faut Filles , nommée Dtrin 


8c une autre de SyrucUft. Voiez Dionoit Jt Sirih , Lib- 
XIV. Ctp. 4f. Elien. V»r. H, fi Lib. XIII. Cap. 10. Kt 
c’eft à cette Alliance, qu'ARisvoTE attribué la perte, eue 
les LetrUni firent enfuiic de leur Liberté. PtlUU. Lib. V. 
Cap. 7 -p*£. r 8 3 . SJ. Htinf. Voie/. Justin . Lié. XX. 
Cap. f. Les excès de tyrannie , auxquels lé porta envers 
eux Dcnys UJrm*t, leur donnèrent le courage & Ici moiena 
de le rétablir dans leur ancien état. Justin , Lth. XXI. Cap. 
a, 3. $tka»on , Lit. VI. pag. jyS. 
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ARTICLE CCVIII. 

Traite’ entre les Romains, & les Gaulois, qui 
aruoicnt pris Rome. 

Anne’e (i) 389. avant Jesus-Chrîst. 

D U tems de T a r. qu in 1 * Ancien y ( a ) Roi de Rome, (2) les Gaulois, nom-WTîf^ 
mcz Celtes ,' Nation fort nombreufe & fort guerrière , envoiérent chercher fortu- cap. 'û, 
ne ailleurs une grande quantité de leurs gens , fous des Chefs de Famille Roialc. Un u- 
Corps de ces Gaulois pafla les Alpes , & s’établit dans ce qu’on appelle aujourd’hui le 
Mtlanez * où ils bâtirent, dit-on, la Ville de Milan , après avoir chafle les anciens 
Habitans du pais. D’autres , qui vinrent depuis en divers tems , s’emparèrent des lieux 
où font encore aujourd’hui Brixia & (3) Vérone -, de tout ce qui cft entre le ‘Pô & les 
Alpes y jufqu’au Mont Apennin -, & de YUmbrie. Les Sénonois , qui étoient les der- 
niers venus , s’etendoient depuis la Rivière à'Utis jufqu’à celle ÜAeJts. (b) Ceux-ci ou Mmi 
fculs , ou , comme il y a plus d’apparence , joints avec d’autres de la Gaule Cifalpine , 
attaquèrent les Clujiniens , dans l’année avant celle où nous fommes. La Ville de (c) oied.Jtsi- 
Clujium étoit Alliée des Romains : elle leur demanda du fecours. On le lui rcfùfa , & ^v^cap. 
on fc contenta d’envoier des Ambafladcurs aux Gaulois , pour ménager quelque accom- n + , 
modement entr’eux & les Clufiniens. Les négociations réuflirent mal : & les efprits s’é- Ail Flm : 
chauffant de part & d’autre avec la même férocité , on en vint à un Combat , où les ’ctmilîw. 
Ambafladcurs Romains eurent l’imprudence de fe mêler. Les Gaulois alors , laiflànt-là 1 36 . o- 
les Clujiniens , tournèrent toute leur colère contre les Romains -, & quelques-uns vou- 
loient que dès ce moment on marchât droit - à Rome. Mais , fur l’avis des plus iâges , d T/mn», 
ils y envoiérent auparavant porter plainte de cette infra&ion du Droit des Gens , & de- 
mander qu’on leur livrât les Ambafladcurs coupables. Bien loin de leur donner fatisfac- 
tion , ces Ambafladeurs , tous trois Fils d’un Fabius , furent créez Tribuns (4) Mili- 
taires pour l’année fuivante. Brf.nnus , Chef des Gaulois , n’en eut pas plutôt avis, 
qu’il fc mit en chemin , avec fon Armée. Il rencontra celle des Romains près de la Ri- 
vière $ Allia y où la plupart prirent d’abord la fuite , & les autres forent tuez , ou fe 
noiérent dans le Tibre. Trois jours après , les Gaulois entrèrent aifément dans Rome i 
le Sénat s’étant retiré dans le Capitole , avec tout ce qu’il y avoit de gens propres à por- 
ter les Armes. Ainfi la V ülc fot au pillage : on y mit le feu i & on y fit un grand car- 
nage. Ceux qui occupoicnt le Capitole , s’y défendirent pendant fept mois. Enfin , 
contraints par la famine , ils demandèrent une compofition } d’autant plus volontiers , 
que les Affiégeans paroifloient difpofez à lever le Siège , pour une rançon aflèz modi- 
que. Un des Tribuns Militaires fot envoié pour traiter avec Brennus. Ils convinrent, 

„ Que, moicnnant une fomme (y) de mille livres pefant d’or, les Gaulois fortiroienc 
„ de Rome , & de toutes les Terres de la République i & les Scrmcns forent prêtez de 
„ part & d’autre ”. (d) J att antibus non objeure Gallis , h and magna mer ce de fe ad- ( J ) Tm-ti* 
duci pojfe ut obfidionem rehnquant : tum Senatus habitus , Tribtinifque militum nego- & ’ ' 
tium datum , ut pacifcerentur. Inde inter Q. Svlpitium Trïbunum militum y & 48. 

Br en nu m , Regulum Gallorum , colloquio tr an fait a res ejl , & mille pondo auri pre- 
tium Populi y gentibus mox imper aturi , fattum (e) Aibxtp vftoCtwfura* jrïf (»)Ditd.de 

'Pupcuen 13 ei y « 7 rU(Q))iTct» [oi KeAtoi] yiAkiÿ A«£srTl« AfTJ * IS , V woAir ^'v' üt 

c*.Aicri 7 r , $ 6 x. ’Pa/xct'iur yjàpLi civ*aAAayï»<ti. Jufques-lâ , Tite-Live, fuivi par (f) 117 fag. * 

Plutarque, peut en être cru •, & cela s’accorde aulu avec la narration de Dio-fj*’. 
dore de Sicile. Mais à l’égard des fuites, on trouve une grande diverfité entre les an- Q.J.», 
cicns Auteurs. Selon Tite-Live , Sc Plutarque , fon écho , Camille , qui , de Banni 
qu’il étoit , avoit été créé Diftateur en fon abfence pendant le Siège , arriva avec une W * * 
Armée , dans le tems même qu’on pefoit l’or , qui avoit été promis aux Gaulois , & que 
l’on étoit en difputc avec eux lur les poids faux dont ils fc fcrvoient. Il fit emporter în- 
ccflammcnt tout cet or j & les Gaulo\f lui alléguant le Traité , en vertu duquel on le leur 

de- 


A«t. CCVIII, ( 1 ) Polybe LU. I. Caf. 6. 8c après lui 
Diooobe it Sicile , Lib. XIV. Cap. 111. 8c Justin , Lit. 
VI. Cap. 6. mettent deux ans plut bat la pritc de Remt , 
c'eft-i-dire , dans la mcinc Année , que fe fit la Paix d ‘Au- 
taUide , dont nous parieront en fon lieu. Mail voici Dod- 
well, CbreaeUg. Xtnofbont. pag. a6j. 

(a) Voici Cluvier , liai. Anna. Lib. I. Cap. aa. 

(}) Brixia ac Ver en a. Mail Mr. le Marquis Mafpei , 
dans la Véron a illttfiraia, croit qu'il f»ut lire Crrmma , au 
lieu de Vtrma. Il fc tonde fur ce que les Ctiumaai ne pof- 
fedoien t que Brixia , ou Brttft , Ce Crime me \ fur quoi il al- 


lègue un pafîàge de Pline •. Cremona , Brixia , Cenoma- 
norum agre. Hiff.Nat. US. III. Cap. 19. {13. HW.) Ceftce 
que j'appTcns de l'Extrait qu'on trouve dans la Bibliothe'- 
que Italique, Toni. XV. fag. 43 , 44. Car je n'ai ja- 
mais vû le doèle Ouvrage de cet Illuftrc Auteur. 

(4) Du nombre des lix , que l'on éytbit tous les ans, fie 
qui tinrent , pendant quelque tems , la place des Ceafult. 

(f) C’eft ce qu’on appelle aujourd’hui une Team d’or, ou 
cent-mille Ducatoot, félon le calcul de GromoviUi. Voici 
ion Livra De Pnom. Vktet. Lib. U. Cap. 7 • 

Aa 
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DES 


devoir , il loutint que cet engagement étoit nul , comme aiant été contrarié fans (on 
ordre , & par des Magillrars inlérieurs , qui n’en avoient pas le pouvoir. Mauvaife chi- 
(r) sur cane , dont j’ai (g) montre ailleurs le peu de fondement. Là-deflus , on en vint aux 
DroUdè h mains . les Gaulois furent chaflcz de Rome : Camille les pourfuivir , 8c les tailla en pié- 
Gucr.&de ces -, de forte qu'il n’en relia pas un fcul pour aller porter chez eux la nouvelle de leur 
la p aix , défaire. Diodore de (/j) Sicile , fans rien dire de l’arrivée de Camille à Rome , pen- 
chap. «V- dant que les Gaulois y étoient encore, les fait aller enfuite alliéger une (6) Ville Alliée 
ç de Rome t où Camille vient les attaquer, en tue un grand nombre , leur enlève les 

cap^nT vaille livres d’or qu’ils avoient emportées , tout leur bagage , fie prclque tout le butin 
t*t- 4 f 6 - qu’ils avoient fait à Rome. Mais Polybb , Hillorien de grand poids, rapporte les 
cnofes d’une manière à donner lieu de regarder tout cela comme une Fable , inventée 
^ cf L <T Pp ur feu ver l’honneur des Romains, (s) Il dit, que les Gaulois , apres avoir fait un 
& Jt\\. Traité avec les Romains , s’en retournèrent chez eux -, fie que ce qui les y obligea , ce 
<’-p '8- fut la nouvelle qu’ils eurent , que les Vénitiens étoient entrez dans leur pais avec une Ar- 
op L »». 1 mec- Il (*) ajoute ailleurs , que les Gaulois emportèrent tout leur butin , qu’ils arrivè- 
rent chez eux feins 5 c faufs ; 8e que les Romains avoient reçu comme une grâce le Trai- 
(Oin ri*- té , par lequel les Gaulois leur rendirent de leur bon grc la Ville de Rome. Jean (/) 
~tr Ruàuld, fit (m) Paümier de Grentemefnily ont (j) confirmé le fait , ainfi repré- 
x. fente, par d’autres Partages de (») Justin , ou de Trogue Pompe’e , copié aufli 
£)£"*• par Orose (o)\ de (p) Sue’tone } fie de (q) Tite-Live même. Mais avant ces 
Gr**pâg. deux Savans , qui ont écrit en Latin, le Préfident Fauchbt autre Ecrivain François 
iss, & ££ q U0 j j e f u i s furpris qu’on n’ait pas pris garde) s’étoit déjà déclaré en fa Langue pour 
(ÿ ub. cette opinion. Voici fes paroles, (r) „ Polybe, qui vefquit environ 1 fo. ans après 
xxvii i. f) [la prife de Rome par les Gaulois] , mcfmc (8) Tacite fie Suetoine , font d’a- 
«x»in 4 j» V1S contraire : fie ccftuy-ci dit nommément , que Drufe , chef de la Famille de Ttbé- 

MLib.il. * ' * : i— p* i-.-*— ’* 

Cip 17. 

(») la Titer. 

Cip. j. 


(r) Antiejui- 
tiz. (jr Hifi. 
Gaitleifei , 
Liv. J. 
Chap. 8. à 
la ân. 


re Empereur , crtant Propréteur , fie ayant vaincu les Senonois Italiens , rapporta l’or 
baille pour la rançon des Romains , qui n’avoic cité recous par Camil , ainfi que le 
v „ bruit couroit. Aufli n’cfl-il pas croyable que les Gaulois , après une fi noble desfaite, 

(<jj Liii. x. ^ curtent moyen d’entreprendre de telles fie li grandes conquefrcs , qu’ils feircnc depuis. 

wm. t „ Car l’on trouve que ceux qui avoient brullé Rome envoyèrent des Amballidcurs vers 
„ le premier ‘Denis , Tyran de Syraeufe , pour lors cmpcfchc à combattre les Locriens 
„ 8c Crotoniates (Peuples d ’ Italie vers la 'Rouille Se Tarente) lui offrir leur amitié fie 

„ alliance -, rcmonftrant que , leur Peuple eftant logé parmi fes ennemis , ils pouvoient 

„ fervir de beaucoup , foit qu’ils Paccompagnaficnt en guerre , ou qu’ils les aflâilliflenc 
„ par derrière. Denys feit accord avec eux ficc Voilà les principales autorirez, 

3 u ont alléguées depuis Ruauld fie ‘Paumier -, auxquelles Fauchet ajoute la raifon tirce 
u Traité entre les Gaulois , Se Dénys -, fie qui eft confidérable. Il a eu pour garant de 
Lb'. xx. ccc j ? q UO i q U 'ü nc cite perfonne , l’Abbréviateur de (s) Trogue Tompee. On verra ci- 
VoitfïAr- dertous une (t) autre preuve , que le môme JuJlin fournit. Au refte , feu Mr. Dà- 
rîr. fuiront, cier , qui avoit bien de la peine à reconnoitrc les fautes des Auteurs qu’il traduiloit , 
u même 00 a vou I u prendre le parti contraire , auquel Plutarque s’étoit rangé. Mais Mr. 
Année, Ar- l c Chevalier de Fol a rd l’a (x) réfuté, en homme qui juge fainement de ce qui eft de 
j* fon métier : Il montre très-bien , par toutes les circontlanccs de la narration de Tite-Li- 
fur f!ur»r- ve , qu’il n’y a rien de plus ridicule , 8c de plus mal inventé. 

ARTICLE CCIX. 


64, c- fuie. 
TJ. d'Amjl. 

que fur Pa- 
irie , Tom. 
I. pag «. 
7. E dit. 
d'Amft. 


Traite’ de Comfojilum entre Ut Rhe’giens, & De’nys , 
Tyrm de Sicile.. 

La môme Anne’e 389. avant J e s us- Chr.i s t. 


(a) Dit J. it 

Sicile, Lib. 
XIV. Cap. 

tof, & 

fmiv. 


D Enys (a) remporta, cette Année, une grande Viéloirc, contre les Peuples Grecs 
d ’ Italie , dont les Crotoniates avoient été alors déclarez les Chefs. Niais , pour 

aéta- 


( 6 ) Oiiatvw , Veafeium. Ce mot eft apparemment cor- 
rompu. On ne lait au moins, quelle étoit la Vilie ainfi nom- 
mée. Mr. WtsaaUNo (NM. in Simsom pag. 814.) iioup- 
çonne que ce pourrait être Vkm. Mail je vois que Ctuvit* 
a propolé , il y a long-tems , une conjeâurc , qui parait 
allez, piaulîblc , bal. Antiq. I.ib. 111 . Cap. 4. fag. çf8. Il 

lil : Tie A r**»r£f ira ’hipH , C r«â.m( tv 

«•Ait , rtufM^n nrmt 6cc. Ainli ce 11 

a’accorderoit avec YiTt-Liva , qui dit , que Camille défit 
les Gaulait près de G abium. Lit. V. Caf. 49. Lit. VI. Caf. 
*8. Au relie , Eumort eft aufti conforme à Dionoaa de 
Sicile , en ce qu’il dit , que les Gamlau emportèrent l’or, qui 
leur fut enfuite enlevé par Camille , quand ils s’en rctour- 
neient de R emt. Brévia*. Lit. 1 . Caf. oit. Voiex aufli 


Servius, in AentiJ. VI, 816. ScFistos, au mot! ’eidUb. 

(7) Un Auteur Allemand, Cmristoi'iile Adam Ru- 
vert , a aufli embrafle le fentiment de Petite , dam fes Ot- 
feruae. in Florum (Lib. I. Cap. ij. Ç. 17.) publiées en 

1 dfÿ. H oc cite point ft»anU , & il oc pouvoic point avoir 
vu alors les Exerciiaiiamt de Paumier. 

(8) Je nelai quel endroit de Tacite avoit dans l’efprit 
ce Savant , qui aurait bien fait d'indiquer toujours les Cha- 
pitres . ou au moins les Livres des Auteurs . qu’il cite. Tatf 
te parle bien en paflant Je Rome prife. 6t brûlée par les Gau» 
lais , Annal. Ltt. XV. Caf. 41. Hift. Lib. III. Cap. 7a. 
Mais je ne trouve rien là, u ailleurs , qui fade au fujet , dont 
il s’agit. 
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détacher toutes ccs Nations de ceux de Rhf.'ge , dont il fouhaittoit fort de fc venger, 
par la raifbn (b) alléguée ci-dcflus } il fit la Paix avec elles , & leur laiflà la Liberté , W Sur 
après leur avoir même rendu (ans rançon leurs Prifonniers. Ce fut alors apparemment, 
que les Gaulois, qui venoient de prendre & de brûler Rome il y avoir quelques mois, *=>/• 
lui envoiérent des Ambafiadeurs , pour faire avec lui un Traite d’Amitié & d’Alliance. 

Ces Ambafiadeurs lui repréfenrérent , que leur Nation étant plantée au milieu de fes 
Ennemis , il pourroit en tirer un grand lecours , loir par les Troupes auxiliaires qu’elle 
lui fournirait dans fes Expéditions , foit par celles qui viendraient charger en queue fes 
Ennemis , lors qu’il lcroit expofé à leurs attaques. Denys accepta avec plailir la propo- 
fition : & le Traité aiant été conclu , il le fervit , dit Justin , de ce renfort des Gau- 
lois , pour recommencer la Guerre en Italie, (c) Sed Dionyfium , gerentem hélium , 
légat i Gallorum , qui ante (ij menjes Romam incenderant , focietatem amicitiamque Cap. f. ' 
pet ente s adeunt : Gentem fuam inter holles cjus pofitam cflê , magnoque ufui ei fit tu* 
ram vel in acie bellanti , vcl de tergo intentis in prcelium hoftibus , affirmant. Grata 
legatio Dionyfio fuit. Ita pattâ foc ietate , & auxiliis Gallorum atteins , bellum velut 
ex integro refiaurat. Après la vi&oirc , dont nous venons de parler , Denys entre- 
prit une nouvelle expédition contre les Rhégiens , qui fe voiant fans Alliez , defquels ils 
pufiènt attendre du lecours , & deftituez d’ailleurs des forces nécefiâircs pour tenir tête 
eux fculs à un Prince dévenu fi puiflant \ prirent le parti de lui demander d’abord une 

capitulation. Les Ambafiadeurs , cnvoicz pour cet etfèt , le prièrent humblement d’en 

agir avec douceur , & de traiter les Habitans d’une manière à ne pas oublier ce que 
demandoient les Loix de l’Humanité. Le Tyran pour le coup fc contenta d’exiger de 
ceux de Rhége , „ Qu’ils lui paiallent une lomme de cent Talcns -, qu’ils lui livraient 
„ tous leurs Vaiflèaux , qui confifioient en loixante-dix ; & qu’ils lui donnaflènt cent w A 

„ Otaçes. On accorda tous ccs articles , & l’exécution fuivit de près, (d) Aw-jnp txpt- suh*. ubî 

wr foi PtfyÛwJ ^bnçtÎAsxi wpsaQas twî Stipofiiiuç /itrp'ias avrois yf * roeôai , t, eo^yxx\taa.i kpr. Cj?. 
pirèit w if) c tirât XjAp 3 un pt n m j8t*A«Wc&u. o St Aioiuri®- Tfixxlcna. TctAanra vpx^xftt- 
»©* » % Tttj rauj a Tracas ior§jtAa6àiv , Sans iCIofimotTX , urfoséraPtr txenor ojxnpttf àSrxi. EJMMtÿt- 
Icis'trrui Si ■arâ.ncti , à . ttÇmÇti ’^xi' KauA «nim &c. Mais , l’annce luivantc , Denys , qui 
n’a voit voulu que dépouiller les Rhégiens de leur Flotte , pour les accabler enfuitc plus 
aifément > chercha quelque occafion de les attaquer de nouveau (ans paraître manquer à 
fa parole , & rompre lui-même la Paix faite avec eux. II repafla en Italie avec une Ar- 
mée , & apres y avoir été quelque tems, il fit fcmblant de vouloir s’en retourner. Alors 
il demanda aux Rhégiens des vivres, comme n’en aiant pas aflèz pour faire le trajet} & 
leur promit de les rembourfer de tout , dès qu’il lcroit arrivé à Syracufe. On lui four- 
nit d’abord des provifions pendant quelques jours, fans fe défier de rien. (2) Mais en- 
fuitc , comme il renvoioit fon départ , tantôt feignant d’être malade , tantôt fous quel- 
que autre prétexte, les Rhégiens comprirent fon but, qui étoit de les affamer peu-à-peu, 
pour s’emparer plus aifément de leur Ville -, & ils dilcontinuércnt d’envoicr des vivres i 
Ion Camp. 'Denys alors prenant ce refus pour une rupture de leur part , leur renvoia 
kurs Otages , & mit aufii-tôt le Siège devant la Ville , qui , au bout d’onze mois, 
fut réduite par la Famine à fe rendre à diferétion. On verra dans Diodorf. de Sicile , 
comment ce Tyran fatisfit enfin fon refièntiment. L’Hifforicn laific à deviner ce que 
Strabon (<■) dit formellement , que Denys rafa la Ville de Rhége. 

•HJ. Ajrtji. 


ARTICLE CCX. 


Traite’ entre les Romains, & ceux de Marseille. 

La même Amne’e 3 8p. avant J e s u s-C hrist, 

L A Ville de Marseille, Colonie des (a) Phocb’en s , avoit envoié des Am- (4) Voie* 
baffadeurs à Delphes , pour faire des offrandes au Temple A' Apollon. Comme ils **-**“•. 
s’en retournoient , ils apprirent , que Rome avoit été prife & brûlée par les Gaulois. Ils 
portèrent chez eux cette nouvelle * .& les Marfeillois prirent tant de part au malheur des si- 
Romains , qu’ils en firent deuil publiquement , & contribuèrent non-feulement de leur 

Tré- 


A*t. CCîX. Il n’eft pas befoin d’ajouter Ici tlitjutt , ou 
fix après mmfu , comme le veut Schctfer. 11 faut fous- 
entendre feulement tJ/quet , ou quelque autre terme indéfini. 
C’eft ainfi que Justin dit ailleurs : SiqxiJrm , inter jee- 
Tis mensibus, fimtéUt &c. Lib. XXXVIII. C»f. i. Voicz 
d’autres exemples femblablcs du même Hiiloricn , Sc de di- 
vers Auteurs , dans Mihucius Félix, Cap. n. p*£. 66. 
Ed. a. Dmvif. Je dans Qvintilien , Infl. O ru. Lib. XII. 

3- ?*&■ eJ- JUtmâm. arec les Notes des Com- 


mentateurs fur ces endroits. 

(i) Polyen , qui rapporte cette rufe de Vfat , Strate- 
gem. Ut. V. C*p. a. mm. io. dit , qu'il en uû contre la 
Ville d’Himtn. Frontin néanmoins , Lit. III. C» f. 4 . 
»»«. J. eft ici d’accord avec Diooore Je Sicilt , qui mérite 
par hii-méme plus de créance, comme s’agillant de l'fliiloi- 
re du pais , dont il étoit originaire. Outre que Ttljm cft tf- 
fez fujet i brouiller les ebofes , dont il parle. 

Aa a 
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T réfor public , rouis encore du bien des Particuliers , pour aider les Rimants à paier 
l'or par lequel ils avoient racheté la Paix. En rcconnoiflancc d'un tel ferviee , on fie 
avcc’eux une Alliance d'égal à égal, on leur accorda l'cxemtion de tout Impôt (i) quand 
ils commerceraient dans les Terres de Rome , 8c on leur afligna une place honorable 
dans le lieu des Spcôacles , au même endroit qui (i) étott deihné pour les Sénateurs. 
ri'Ttfi*. (b) Revertentes à Delphis Massiliensium légat i , qu'o miffi munera Apollim tu- 
ea>. )„„„! attdierunt Urbem Romanam à Galhs captam, meenfamque. Quam rem doms 
Op ,. nuntiatam publies funere Maflilicnfes profequuti funt ; aurumque tr argentum publi- 
eum prrjatumque contulerunt , ad explendum pondus Gallis , a quibus redemtam pa- 
cem cognoverant. Ob quod meritum & immunités illis décréta , & locus Jpellaculo- 
rum its Senatu datas , & frdus tquo jure pereuffum. Voilà une nouvcllcprcuve , 8 c 
(,> Otf. in à laquelle (r ) Ruper. 1 feul a fait attention , de la iâulTeté de ce que dit Tite-Lite , 
T!r. L*.l. & ,j- autrcs après lui , fur les fuites du Traité fait entre les Romains 8c les Gaulois. Il 
o. p ,, , 'falloitdutems, pour qu’on fût à MarfitUe l'engagement 8c les befoins des Romains. 
Si Camille eût enlevé l'or , ou pendant qu’on le pcToic , ou lors que les Gaulois étoienc 
à peine fortis de Rome -, la contribution des Marjetllois n’auroit pas été néceflàirc , Se 
Jujhn ne dit pas , qu’on récompenü feulement leur bonne volonté Au relie , cette 
(J)»™»», y j| c ej. j^r tou jours depuis attachée aux Romains , 8c confcrva là Liberté entière jufi- 
pir- iji, qu'aux Guerres Civiles de Cejdr 8c de 1 Pompée . 

» 7 Î. 

U.fbâp. 

ARTICLE CCXI. 

Traite’ de Capitulation entre la Ville de Sutrium, & Us 
Etruriens. 

Anne’e 388. avant Jésus-Christ. 

MTUril. TJRf.sque (a) toute YEtrurie aiant pris les armes , ces Peuples affiégeoient la Ville 
w.ukvi. W de Sutrium , Alliée des Romains. Les Alliégez envoiérent des Ambalfadeurs 
c,p ' >' j Jtomr , pour demander du fecours 1 8c aiant eu audience du Sénat , il y fut réfolu , 
que Camille , qui étott alors Diftatcur , marcherait au plutôt avec une Armée. Mais a- 
vant qu'il pût venir , les Habitans furent fi fort prcflcz , qu’ils demandèrent à capituler. 
Le Traité le fit , à condition qu’ils livreraient leur Ville, 8c la vuideroient, (ans empor- 
“ iJ ter chacun qu’un Vêtement, (b) ‘Per pathonem urbe hojtibus tradità , inermes [Su- 
trini] cum pngulis emijji i-ejtimentis , miferabili agmine pénates relinquerent 8cc. Ca- 
mille arriva enfin , lors que les Sutriniens , avec leurs Femmes 8c leurs Enfans , ne fai- 
foient que de lortir de la V illc v 8t après les avoir conlôlcz , par l'cfpérance de les ven- 
ger , il leur dit de s’arrêter dans l’endroit où il les avoit trouvez , leur biffant un petic 
Corps de Troupes , pour les défendre, en cas de befbin. 11 marcha lui-même inceffam- 
ment à Sutrium , avec le relie de fon Armée , 8c reprit la Place le même jour avec 
beaucoup de facilité , parce que , comme on ne l'attendoit pas , on s’amufott à piller , 
Sc on n’avoit pas ai même la précaution de fermer les Portes , ou d’y mettre bonne gar- 
de. Ainfi , avant la nuit , il remit aux Sutriniens leur Ville en fon entier i les Ennemi» 
n’aiant pas cû le tems d’en rien emporter , ni d’y faire aucun dommage. 


ARTICLE CCXII. 

Traite' de Paix, appelle la Paix tfAxTAicini, entre Arta- 
x e r x es Mnémon , Roi de Perse, & les Grecs, tant 
avec lui , qu'entr'eux. 

An ne’e 387. avant Jesus-Christ. 


(«J AnJe ri- 
des , Uf JT . 

, III /«* De 
P»e/,pig. 
177 . EJ. 
Week. Dre J. 
Je Suile, 
Lib. XIV. 

C*p. 7f. 
(*} Soi le» 
Années 
398 . 397 . 
fcc- Anic. 
• 97 . 


D E's le commencement de la Ligue des principaux Peuples de Grf/ce , contre les 
Lace’df/monieh* , ceux-ci reçurent un grand échec , qui (a') leur fit perdre 
l'Empire de la Mer. Le fameux Conon , Athénien, comme (b) nous l’avons vu, s'é- 
tait 


Art. CCX. (i) C'eft ce que doit Ggnifier ici immunités 
dam Justin , 8c non pu , comme ce mot fc prend fou- 
«le Tributs. “ 


vent , une exemuon d 
Uarfeiiltn d'égal à égal , tepst* jesre : 8c il ne parole point que, 
dans ce» tems-ci , U Ville de UerftslU Lut dans aucune dé- 

S :ndancc des Rem suai. Elle conlenroit même , du tems de 
tRaroh , la liberté de fc gouverner Icion fc* propres Loue , 


8c d'avoir fes Magillrats particulier» , fan» recevoir aucun 
Gouverneur Bemsùn. Lib. IV.peg. »74- EJ.AmJl. 

Car on traitôit avec le» (a) Dans VOrthejht. Voici Suctohc , in CUtsi. C»p. 

xf. 8c Juste Lirsa , De Amfbùkeétr. Cap. 14. Pierre pu 
Faur, Semtftr. Lib. II. Cap. 6. Le nom 6‘Orchefire , qui 
deûgnoit l'endroit de l'Amphitheac^p le plus près pour voir 
les Combat» «oit emprunte du Théâtre. 
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toit mis dans le parti des P et fes , non pour leur propre intérêt, mais à deflein de favo- 
xifer fa Patrie. Le Roi lui aiant donné le Commandement de fa Flotte , avec Pharna- 
baze , il remporta une grande Viétoire fur celle des Lacedemontens , (c) près de Cni- M 
de , Ville Maritime de l 'Afie Mineure. L’Année (d) fuivantc, après avoir ravagé les fit. jy**' 
Côtes de la Laconie , (e) il alla à Athènes , & y fit relever les longues Murailles , aufii- c *p - i M. 
bien que celles du Piree , qui avoient été démolies ( f) par Ly fondre , à la fin de la 
Guerre du P eloponnéfe -, & il obtint meme pour cela quelques fortunes d’argent de Phar - od<m.cî ? \ 
nabaze , à qui il repréfenta , que rien ne pouvoir être plus mortifiant pour Lacedtmone. 

Les Lacedemontens alors prirent la lâche réfolution de demander la Paix au Roi de Per- dp. f 
fe , en facrifiant la Liberté des Villes Gréques d 'Afie , dont ils avoient voulu fc montrer W Année 
les défenfeurs , & pour laquelle Agéfilas avoit fi long-tcms combattu. Ils envoicrcnt donc 
Antalcide à Téribaze , Gouverneur de Sardes pour Artarxerxes , & lui déclarèrent mit. Cric, 
par la bouche de cet Ambaflâdeur , qu’ils fe contentcroient que toutes les Des & les au- * v - 
très Villes des Grecs , hors de X Afie , joui fient d’une pleine Liberté. Les Athéniens , 9 T,6. * 
& leurs Alliez , en aiant eu le vent, dépêchèrent aufit-tôt des A mbafiadeurs , chacun de (f)Vofcz 
lbn côté , pour empêcher la conclufion d’un Traité , qui leur étoit fort defavantageux -, 
outre l’intérêt commun qu’ils prenoient à la liberté des Villes Gréques à'Afie. Ainfi l’af- +o + . Arùci. 
faire n’eut point encore de fuite. Cependant Téribaze , qui n’ofoit pas fans ordre de lSf ' 
fon Maitre , prendre ouvertement le parti des Lacédémoniens , fournit fccrétcment des 
fommes d’argent à Antalcide , pour mettre les Lacédémoniens en état de reprendre l’Em- 
pire de la Mer , 6c par-là rendre les Athéniens & leurs Alliez, plus difpofez à une Paix 
générale , fur le pié qu ’ Antalcide l’avoit propofée. D fit même arrêter (i_) Conon , qui 
étoit à la tête des Députez à' Athènes , fur de prétendus foupçons de trahifon contre le 
Roi , qui lui avoient été fuggerez par le même Antalcide. Il fe pafïa ainfi quelques an- 
nées , pendant lefquelles Teribaze alla à la Cour de Perfe , pour rendre compte de fes 
négociations avec les Lacédémoniens -, & la Guerre continua , mais fans aucune aftion 
confidérable , entre ceux-ci & les Athéniens. Enfin , dans l’Année où nous fommes , 

( 2 ) Antalcide conclut un Traité , par lequel le Roi de Perfe s’engageoit à fc déclarer 
pour les Lacédémoniens , fi les Athéniens & leurs Alliez n’acccptoicnt la Paix aux con- 
ditions propofées. Les Athéniens , fort incommodez par la Flotte des Lacédémoniens , 
qui , jointe avec celle des Perfes , s’étoit rendue maîtrcflê de la Mer , fc réfolurent en- 
fin à accepter la Paix , toute honteufe qu’ils la trouvoient. Les Argiens en firent de 
même, fe fentant hors d’état de réfifter à une attaque prochaine, dont ils étoient mena- 
cez. Ainfi Teribaze aiant mandé les Ambaflàdcurs des Villes de Grece, qui voudraient 
entrer dans cette Paix , ils fe rendirent tous auprès de lui. Alors il leur lut la Lettre du 
Roi de Perfe , par laquelle il preferivoit les conditions du Traité, & leur montra le (g)Hift. 
Sceau Roial , qui y étoit appofe. Xl’nophon (g) nous a confervé cette Lettre. La 
voici. 7'.o 1p ‘ *’ 


'APTASEP2H2 hcunAtùf tofiÇtt Sl- 
xxi et , t* s fhp dt T» ’ A <rla iroAus ixuTU 
*T»*i , xxa ffyf rwan , suis Kv- 

wpor’ TXS Je oÀÀas 'EAAnrfJtÿ nraAtis , xal 
pe.ix.pls xaî ntyxAxf , «tt/TO dputs hpurxi , TTÀw 
Afl/x» a xaî , xaî Xx.ifW tautas Si , 

Hrxtp to dç^cuor , usas ’Afhp&iar. ’Oitot t- 
fai Je TctuTijr Tw u’/mnj» fix St^orrai , Ttrroif 
iyà nroXi/JL^ac» fierai taZta fiuAo purm , 
xai , X4i xarà SaAatIa f , x<tl wwrî , 

£ WW**"- 


», Le Roi Artaxerxe s trôuve jufte, que les 
„ Villes d’j4fie , avec les Iles de ($) CUxoména 8c 
„ de Cypre , foient fous fa domination ; mais que tou- 
tes fes autres Villes Gré<j$ies, tant petites quegran- 
„ des, foient laiflces libres 8c indépendantes; à la 
,, referve de Lrmnci , à'fmbrc , & de Scjres , qui de- 
,, meureront aux stthémems , comme elles leur ont ap- 
,, partenu depuis long-tcms. Qpe s’il y en a qui 
,, refufent d’accepter cette Paix , je me joindrai à 
,» ceux qui y auront confenti, pour faire laGuer- 
,1 re , foitpar mer ou par terre , 8c en fournifTant 
» des Vaifleaux & de l’argent , contre quiconque 
i, ne fera point entré dans le Traité. 


Les Ambafiadcur s aiant fait leur rapport , chacun à fa Ville , de la teneur de ces 
Lettres , eurent tous ordre de prêter ferment , en conformité des articles du Traité, qui 
y étoient fpécificz. Mais ceux de Thèbes vouloient jurer au nom de tous les Béotiens , 

pour 


Art. CCXI 1 . (1) Qui tut puni de mort fclon quelquet- 
ubi. Voici Diodore Ai SiâU, Lib. XV. Cap. 43. D'au- 
tre ont dit néanmoins , qu’il te iiuva. Cork il 1 us Ni- 
r os . in Cintm. Cap. f. Ce qu’il y a de certain, c'eû qu’on 
u’entend plus parler depuis de Ckmh. 

(a) Votez Xrnophon , liift. Graec. LU. V. Cap. 1. V 
ai, & Diodore J* Sicile, Lib. XIV. Cap. 111. fag. 
4fi £d. H. Sirfk. Pial arque , in AgefiUe , pag. tfo8. & in 
Aitaxtrxi , pag. loaa. 

(3) Il paaoic par là , que CUteminet étoit alors une Ile t 
comme on le Toit au(L par Strasom , Lib. 1 . pag. loi. 
U. Amflel. Pausamu» , Lib. VII. C»p. 3. Mr. Di la 


Martinie’re traite cela de fable , dans Ton Diaieaairt Gre- 
grafbiqme. L'autorité de Xe’kophom , ou plutôt d’un Aâa 
auihemique comme celui-ci n’eft-elle pas allez grande , pour 
appuier celles de Stzarom, & de Pausanias, qu'il cite lui- 
méme? Thucydide , Lit. VIII. Cap. 14. luppole îulli 

Î uc CUzomrntj étoit une Ile : car il y dit , que , CbaUMie 
[ AlcMaJe aiant engagé Claxeminei à fe révolter des Aifri- 
aieni , les Cfezeménmu palTércnt auflâ-tôt dans le Ceatotm, 
8c fortifièrent Teljckme. Us n’étoient donc point alors dans 
le Ceatiaeat. Le même Hiftorien appelle eipreiTémcnt Cia- 
xaméMei use Ile , ibid. Cap. a3. 

Aa 3 
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pour les faire ainfi rcconnoltre dependans des Thébains. Le Roi Agéfilas s’y oppofa * 
& il fallut que Thebes en vînt à remetre en liberté toutes les Villes de la Béotie , gran- 
des ou petites , félon la claufe expreflè des Lettres du Roi de Terfe. Les Amiens fu- 
rent aufli contraints de retirer leur Gamifon de Corinthe , 8e de laitier en pleine liber- 
té cctrc Ville : par où ceux qui en étoient exilez , obtinrent leur retour, 8c les auteurs 
du (b) Maflàcrc , qui avoit été la caufe de leur exil , s’en bannirent eux-mêmes. Ainlî 
r fut ratifié 8c exécuté , entre les Lacédémoniens , 8c les Athéniens , avec leurs Alliez , 
le prémicr Traité de Paix , depuis la fin de la Guerre du Teloponnéfe. 

Cette Paix, célébré par l’opprobre dont elle couvrit h Grèce, fut appcllée la Paix 



de ce Prince s’augmenter au milieu des armes. Mais il ne put lui-même conferver l’af- 


. fcétion du Roi de Terfe , au’il s’étoit procurée par cet indigne moien. (k) Art axer- 
■ xes le méprifa enfin : 8c le lâche , de retour chez lui, expofé à la rifée de fes Ennemis, 
craignant de plus l’indignation des Ephores , fe laifla mourir de faim. 


(*) Sur 
l'Année 
3 99 . Artid. 
JO+. 

(&) In Eva- 
t"- P’g- 
ioi. E. 

(f) Lib.XV. 
Cap. 9. 

(.0 Pttr. 
Wtfftlmg , 
Not. in 
Simfe». 
Citron, pig. 
8îi. 

(r) Exager. 
F«g- loi. 
E. EJ. H. 
Stefb. com- 
paré arec 
T*« 4 t . 67. 

üzz. 

De Com- 
polic. verb. 
C*f. if. 
tH ST > S*- 
Tom. II. 
Opp. EJ. 
Oxm. Pim- 
t arque, in 
Vit. X. RU- 
tor. pag. 
836. F. & 
IkGler.jt- 

Tom f n E ' 
EJ. IVtck. 

(g) DÜJ.Je 
Sicile, ubi 
fupr. Cap. 
4. & 8. 

(A) Le mê- 
me , dont 
j'ai parlé fur 
• Année 
401 .Oniet. 
'»*• 


ARTICLE CCXIII. 

Traite' de Paix entre Artaxerxe's Mncmon , Roi de Perse, 
& Evàgoras, Roi de Cypre. 

Anne’b 385-. avant Jesus-Christ. 

E Vagoras, Roi de Cypre , dont nous (a) avons parlé ci-dcfius, eut guerre peu- 
danc dix ans avec Artaxerxe’s , à ce que dit (b) Isocrate -, ou près de dix, 
félon Diodore de Sicile (c) > quoi que cclui-ci n’en rapporte que ce qui s’y fit pen- 
dant deux ans , parce que les autres années fc paflerent prefque toutes en préparatifs » 
le Roi de Terfe étant alors allez occupé à la Guerre contre les Grecs , finie par la Paix 
d 'Antalcide , que nous venons de rapporter. 11 y a néanmoins une difficulté , qui fait 
que (d) quelques Savans acculent Diodore de Sicile d’avoir anticipé le tems où finit 
la Guerre contre Evagoras ? c’cft que , félon Ifocrate , (e) on en étoit encore à la fi- 
xiéme Année , lors qu’il écrivit Ion ‘ Panégyrique , qui fcmble avoir paru quelques an- 
nées au-deflbus de celle où nous fommes. Mais s’il cft vrai , ( f) comme on l’a dit , 
aue l’Orateur ait été dix ans ou quinze , félon quelques-uns , à compofcr cette Pièce 
d’apparat , il eft difficile de favoir par-là en quel tems étoient arrivées les diverfes cho- 
fes de ce tems-Ià , dont il y parle : car il peut les avoir faites entrer dans fon difcours , à 
mcfurc qu’elles arrivoient , 8c ne s’être pas enfuite toujours fouvenu de redreflèr ce 
qu’il en avoit dit , de manière que tout s’accordât exactement avec le tems où il publia 
enfin fon Ouvrage. Quoi qu’il en (bit , je fuivrai ici la datte de ‘Diodore , parce qu’au- 
trement il faudroit déranger d’autres Traitez, dont j’aurai à parler apres lui, & qui fup- 

pofent 0 ,w> nn’/Mi 111 11/iîr iiinip f F rniefrnT n r rlr»n/- -mrAo .<« r'«mk.p 

Si aval , 

ger _ . w . , 

fccours , pour faire lever le Siège de Salamine -, n’en put tirer que quelques fommes 
d’argent , trop peu confidérablcs pour rétablir fes affaires. Abandonné d’ailleurs de (1) 
fes autres Alliez , il envoia demander la Paix à Téribaze , qui commandoit en chef les 
Troupes d 'Artaxerxès. Ce Général exigea pour conditions du Traité , „ Qu'Evago- 
„ ras cederoit tout le refie de l’ilc de Cypre , à la referve de 1 a feule Ville de Salamine : 
„ ou’il paieroit un Tribut annuel au Roi de Terfe > 8c qu’il ferait fournis aux volontcz 
„ de ce Roi , comme un Efclave à celles de fon Maître : $ ro nrpora-TlofitTot , ch 
itff'XiTr}. Quelque durs que fiiflcnt les prémiers articles , Evagoras , dans l’ex- 
trémité où il étoit réduit, les accorda : mais il ne put fe réfoudre à confcntir au dernier, 
voulant bien fc rcconnoîtrc inférieur à Artaxerxès , mais non fur le pié & Efclave , 8c 
feulement comme un Roi qui doit hommage à un autre. Sur ces entrefaites , Oronte , 
autre (h) Général des Ter fes , jaloux de la gloire de Téribaze , fous qui il comman- 
doit , le mit mal dans l’efprit de leur Maître commun , par de foufles accufations , en 
conféqucncc defqucllcs Téribaze (3} fut arrêté, 8c conduit en Cour piez 8c poings liez. 

L’Ar- 

Abt. CCXIII. (1) Succcflcur de Hipbrie , ou Slfhblr. toient pa$ content du Roi de Ptrfe. II j troit suffi un Ht'- 
TiiE’ofOMrt l’Hiftoricn , partait de cette Ligue , 8c de catomnk , petit Roi de Curie , mai» qui n'aidoit E nagerai 
toutes tes fuites -, comme il parait par le* Extraits de Puo- que de fecours d’argent donnex en fccret. Diouore Je Si- 
tiw» , CeJ. 176. pag. 389. tilt, Lib. XV. Cap. 1. 

(») Les Syrien? , un Roi de» Araiu , 8c autres, qui n’d- (3) Mais enfuite juftifié , de U manière que le raconte 

D10-, 
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A N C I E N S T R A I T E 2. Part. I. 


ipt 

L’Armcc mécontente , vint à fc relâcher , & à rcfufcr le fen'ice au Général , qui avoic 
trouvé moien de débufquer Ion Collègue. De forte qu * Evaporas foutenant le Siège en 
homme qui avoit repris courage , Or ont e , crainte de quelque fuite füchcufe , & fichant 
qu 'Artaxerxes avoit actuellement à foutenir une Guerre contre les Cadufiens -, fit lui-mê- 
mc propofer au Roi de Çypre , de renouer les négociations fur le pic qu'il avoit témoi- 
gné vouloir traiter. Ainfi la Paix fut conclue à ces conditions : (/) „ Qu' E<v agoras de- (Onw. «fr 
„ meurcroit Roi de la feule Ville de Salant ine , en paiant tous les ans un certain Tribut* jjfjfc!;* 4 
,, & qu’il obcïroit . comme Roi, au Roi de Perfc. Kaî ouytHir « [• Ewtyopat] ¥ tipr t.png.fi. 
rut , £71 (ktaiAtUn T 2xA<x/cir|gh , x, r ttfiopum Siiônu tylpm xxr' cUuu/Tot > x) ÔTrcousar âf 
£x<xiAclx BïffiAu vpvrcLrVuttor. Isocrate dit , que > par cette Paix » Ev agoras confer- (*) 
va tout ce qu’il avoit avant la Guerre : (Æ) ’Ewty^ & wuAiftwetj »r>i Hm.% t iurffi xô~ 
fnt xÆTîArjrtf , m ict? rit x, Vf\t î iroXe^sr t*nA3w. Voilà un tour de Panégyrifte. Car, sitpb. 
avant cette Guerre de dix ans , Evagoras écoic devenu maitre d’une partie de l’Uc * com- 
me nous l’avons vu ci-dcllüs. Et il demeure maintenant réduit à là ville de S alumine. 


ARTICLE CCXIV. 

Traite’ dÆiance entre À coris , Roi à Egypte, & Glos, 
Amiral révolté /Artaxerxes Mnémon , Roi de Perse, 

& les L A c e’d e’m O N I E N s. 

La même Anne’e 3 8 y. avant J e s u s-Ch hist. 


I 


Pre’s que Tér Usasse eût été arrêté , comme nous venons de le voir dans l’Article 
Il précédent* Glos ( 1 ) qui étoit Amiral de la Flotrc des Perfes , (a J craignant 
le Roi ne le crût complice de la trahifon imputée fauflcment à Teribaze , fon Bcau- 


’ére , crut ne pouvoir fe tirer d’aflàircs , que par une révolte ouverte. Il envoia donc 
inccflamment des Députez à Acoris , Roi d'Egypte , qu’il trouva très-difpofé à fe li- 
guer avec lui contre Art a xerxe's. Après cela, il écrivit aux Lacl’dr’moniens , pour 
les engager à entrer dans la Ligue * leur promettant , outre de groflès Ibmmcs d’argent, 
& autres avantages confidérablcs , de leur aider à les rendre maîtres de toute la Grece , 
comme ils l’avoient été autrefois. Les Lacédémoniens , qui ne perdoient jamais de vue 
ce deffein ambitieux , & qui avoient déjà commence à le témoigner par des effets , ac- 
ceptèrent volontiers une Alliance , à la faveur de laquelle ils crurent le mettre en état de 
parvenir à leur but. (b) Tuât* «r apès /A» ’ ; Axofi» t /SoaiAsa f$f *Aryuiéiun ^^'jrpwCeu- 
ottfwtifr [rA«<] tnipiitt-glcLt av»t5tT0 T« EasxiAuis. wpos , Ji T Vf Acutbeu/iOtluS ypdfat , 
i^nÿe <5' tS BctffiA*** , 1 c, xpn/MTai nr\rû& i-xifyyéAAiTo ï&mt , *, TcU aAAaj rrrayytAuLs 

r /cLA<tç «*Mtrro wrv^tàfatQs* ovairpagnr durais ta xt,' ^ 'EAAeufct , xj Ÿ irytftorUï durais 
ardTptot <njyxdTau 7 Xtudotu. oi Ji X'TdpTid^) .... acpttw evnSvro rarpïs t Ta« Ÿ mua ot- 

v'xr. Ils failirent d’ailleurs avec joie cette occafion de reprendre les armes contre le Koi 


(4) Die J-, U 
Sirilt , Lib# 
XV. Cap 9. 


(t) Idem 

X E?» 

Sltph. 


prit fa place , étant mort peu de tems après , les Lacedemomens ne le mêlèrent plus des 
affaires à! A fie , & prirent d’autres voies pour réulfir dans le dcllcin , qui les y avoit fait 
rengager. 


( e ) Utm, 
Cap 18. 
t't- 4 66 » 
467. 


Diodorc i» Sitilt , Cap. 10. qui fait traîner la eonootflâoce 
du Procès , jufqucs après la Guerre finie contre les CWm- 
fim ». M r. Rollin ( Hift . Antiem. Tom. IV. pag. 166. EJ. 
{ 4 mfl.) trouve cela peu vraifembkblc. U aurait pu en ti- 
tct une preuve de ce qu’il rapporte lui-méme (/<•(. 169 , & 
fiâv) après PLUTARQue (in Arttx. pag. soaj , 1014.) du 
Aratagéme , dont fe lèrvit TtribAt-t , pour engager i'e pare- 
ment deux Rots des CtJufmi à taire u Paix avec Ari+xtr- 
ùj ; par où il ûuvi le Roi 8c l’Armée. Car , fi Trribux 
n'avoir pas eocore été )uftifié des crimes dont on le chsr- 
it, le Roi fe ferait- il capote à quelque nouvelle trahifou 
fa part , en le tirant de prifon , 8c le faiiâat venir auprès 
de lui , dans des con)onâures il pcrillcufct î 

Art. CCXIV. (1) Le Texte de Dionoat i* sitiU por- 
te ici » & aiueurs , Ttul% , firsei. Mais //«ç Cas au bun a 


fût voir , il j a long-tems , qu’il faut lire Glu , TA*t : Not. 
im A en. TmIu. pag. 1789, 1790. EJ. Grtnn. Et Simson. 
Ckrtnic. in Am. M. J610, jôia. iuppofe que c’eft le vrai 
nom qu’il donne toujours à cet Amiral du Roi de Vtrft. Le 
doûe Usschius néanmoins prétend , au contraire, qu’il faut 
réformer fur le Texte de iUodtrt , les autres Auteurs , chez 
qui le nom eft autrement écrit , Ann.il. in Ann. hS. )6ao. 
L'opinion de Cnjnnitf paroi t mieux fondée. Et je puis la 
confirmer par le nom femblablc qu'on trouve long-tems a- 

F rès d’un Général des Ptr/ii, fous le Roi Cacaos , 8c fou* 
Empire d’ANAiTAsa. Paocort l’appelle rA*»*» , Dt BtU. 
Itrf. Lib. I. Cap. 7. aa. 8c Tm’orHAKE , raé*, 
Çl*imir. pag. ny 

(1) Üitfcrcnt de celui , donc nous pailcroni plus bas, qui 
fut Roi d ‘Bfjptt- 


AR- 
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ARTICLE CCXV. 

Traite’ d Alliance entre D e’n y s , Tyran de Sicile, d'une part , & Us 
Illyriens, aujfi-lien qiïA l c e’t a s , Roi des Molosses, 
d’autre part. 

La même Anne’e 387. avant Je s u s-Christ. 

T ’Epirf. fut pendant fort long-tems fous la (d) domination des Rois des Molos- 
LiK. vil. | t SES . Icfquels Rois ctoicnt de l’ancienne Famille des Eacides , & devinrent fort 
mH'jS. puiH’ans. Aristote en donne (1) pour raifon , que ces Princes ne gouvernoient pas 
tju.'mm , dcfpotiqucmcnt , mais exerçoient, félon les Loix, un pouvoir borné. A lc e’t as regnoir, 
£•** 11. dans le ccms où nous fommes. (b) 11 fut contraint de fe réfugier à Syr aeuf e : on ne dit 
(L oit j. d* pas pourquoi il avoit été réduit à cette néccflité , fi ce fut par (à faute , ou en confé- 
q ucncc d’une Sédition. De’nys le Tyran penfoit alors à pafler en Epire , avec une 
»j. 1 grande Flotte , à deflein, dit-on , de piller le Temple de (z) ‘Delphes , où il y avoit 

de grandes richeflcs. Il crut que le prétexte de rétablir Alcêtas dans fon Roiaumc, lui en 
fournirait une occafion favorable. Aiant donc traité avec lui , & conclu , par fon moien, 
{t) piU.it une Alliance avec les Illyriens j il leur cnvoia des Troupes auxiliaires, (c) A10 

w P ss ’I AAup.«f î‘JT0ii<rccT0 f Ai 3 »uvi ®*3 *AÀxin# th MoAotih , irvy^an <pu- 

Li.HSifpi. "yxf «r , Xf O^-Çf-TfiCut ci tclis Zu/xxxwouy .... wsAAjh it ilfcdeurts , citÊaAsr ti« 

t Tj-rti for , Xf x.a.T'/ryaLyoi t ’AAxtVeu ti’s ¥ fÇf MoAotÎ»» (izos.-..xt &c. Alcétas fut ainfï 
ramené chez lui i & il périt , dans un Combat , plus de cinq-mille MoloJJ'es. Mais les 
Lacédémoniens en aiant eu avis , envoiérent du fccours aux Molofiens , & arrêtèrent les 
progrès des Illyriens . 

U,üiif,fr. Au reste , le Roi , dont il s’agit , fut le dernier , au rapport de (d) Pausa- 
n 1 as , qui régna fur toute Y Epire. Scs Fils , Arybba & Neoptoléme , aiant eu difpu- 
tc pour la Succcflion , vinrent enfin à partager entr’eux également le Roiaume , ôc vé- 
curent depuis en bonne union. De Neoptoletne naquit (e) Olympias , qut fut Mère 
Lib.xviV d’ A lexandre le Grand. 

Cap. î. 


ARTICLE CCXVI. 

Traite’ de Paix entre D e n y s , Tyran de Sicile, & k* 
Carthaginois. 

Anne’b 383. avant Jesus-Chmst. 


f *) dw. it | ^E’nys (a) avoit fait , l’année précédente , une irruption fubite dans YEtrurie , 
xv! Cap b 1 A fous prétexte de donner la challc aux Pirates, mais au fond pour remplir fes cof- 
n ••« 7 - P 1res , en pillant un Temple fort riche , qui étoitdans le Faux-bourg d 'Agylle. (ij En 
IrurcTenVi a * anf c ’ r< ^. M quinze-cens Talcns , il voulut s’en fervir à l’éxécution d’un dcflcin , qu’il 
fwnctîr nc perdoit guércs de vue , favoir , à chaflcr entièrement , s’il pouvoit , les Cartha- 
rm* mille gin ois , des Villes qu’ils conlcrvoicnt encore en Sicile. L’occafion lui parut d’autant 
Ducuons. pj us favorable , que ces Villes étoient difpofécs à le révolter. Il fut bien en profiter * Sc 

il rc« 


Art. CCXV. (i) P tlitie. Lib. V. Cap. n.vers W com- 
mencement. AufTi Plutavquc nous apprend-il , que , de 
tout rems , les Rois d’Eyirt avoient accoutume de tenir une 
A tremblée dans un lieu du pais des KitUJfti , nommé Ptfft- 
rm j où . apte» certains Sacrifices , le Roi juroit à Tes Su- 
jets , de gouverner félon les Loix \ {c les Sujets . d'autre 
cité , pretotent ferment au Roi , de maintenir la Roiauté , 
félon les Loix. lu Vit. Pyrrh. pag. î3f. C. EJ. Wtrh. 

(a) C’eft ce que porte le texte de Diodore it Sicilt, 
Kjk cvÀKTtt* t» It Ai 8tc. Et il n'y a point de 
diverfe le^ou , dans l'Edition d’HENRt Etienne. Cepen- 
dant je vois qu’AMYOT traduit : faut j valtr la Ttmflt it 
Dooone 8cc. Elt-ce par conjecture ? Ou auroit-il trouvé 
Chiant dans quelque Manufcrit ? Si cela étoit , une telle ma- 
nicre de lire pounoit parottre meilleure , que l’autre. Car 
on fait , qu’il y avoit un Temple fameux de J ufttrr à Da- 
im , dam lc pais de» UOafaat. Voici Palm» ru Crtcit 
Antiqut , Lib. II. Cap. 8. Et fi Diayi eût voulu aller pil- 
kt le Temple de Dtlfbti , il pouvoit prendre un chemin 
beaucoup plus court -, pub que Dtlfbti etoit fort près du 
Calft Ctijjitn. D'ailleurs , de la manière que Diaiart s’ex- 
prime . il n'y a rien qui infinue , que le Temple , auquel 
iiinyi en vouloit . fût autre part , que dans l'Efirt mime. 


Art. CCXVI. (t) La même , I ce que difent pJufieurx 
Auteurs . qui fut enluite appellce Ctrl. Votez Cluviïr , 
lttl. Antiq. Lib. II. Cap. j. pag. 489, & fttft- Le Tem- 
ple étoit confacre a Junan Ltumt , en Grec ’loaA. » , com- 
me lc témoigne Strabom . en parlant du pillage même qu’en 
fit De’hvs : Lib. V. ttg. }4f. Ei. Amft. Aristote nean- 
moins appelle la Décflc Ltmatbit , Aiw*Ü« , Ottaiumit. Lib. 
II. pag. yod. Tom. II. Ei. Péri». Mais Clm/in (ubi fupr. 
A»y- 496.) croit, que le Texte du Philofophc doit être ré- 
forme fur le pa (l'âge du Geognphe i parce que Ltmatbit a- 
voit un Temple dans b Luttait , fie non dans lEtrurii. Feu 
Mr. Pk'rixoni vs avoit voulu corriger, dans lc pifligc 
riftatt , k nom du pars , 8c changer Taff+iaw en T fuyrus». 
furie Texte d’ELiEN , Var. Hifi. Lib. 1. Cap. ao. où il eft 
parle d’un pilbgc que le mime Dit fit à Triziar . dan* le 
Temple d ‘AfaSam fie de Ltmnbtt. Mais il fe rctraâa enfui- 
te , fie il bilTa la décilion aux MfT. qu’on pouTTa confulter 
des deux Auteurs j parce qu'il fe fouvinc , que Polyen , 
Strtttgtm. Lib. V. Cap. a. S- »«• » comme Arifiata , 

que Drayt éunt paflé en Errant (i« y pilla k Tem- 

E dc Ltaeatbce. Rien n'eft plus commun , au refte , dan* 
aucuns Auteurs , que de telles variations , d'où qu’elle* 
viennent. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. isj 

ii reçut dans fon Alliance toutes celles qui voulurent y entrer , les traitant avec beaucoup 
de douceur. Dès qu’on en fut informé à Carthage , on lui dépécha des Ambafladeurs, 
pour demander qu’il rendit les Villes à leurs légitimes Maîtres : & fur fon refus , les Car- 
thaginois envoiérent Magon , leur Roi , dit Diodore de Sicile , c’cit-à-tiirc , un de 
leurs principaux Magiftrats, (V) avec une puiflànte Armée. CeGénéral perdit une gran- ..... ‘f,. 
de Bataille , où il fut tué lui-même. Les Carthaginois alors dépêchèrent d’autres Am- ... 
balfadeurs à Denys , pour lui demander la Paix. 11 ne voulut l’accorder , qu’à ces con- 
ditions , Qu’ils abandonneraient toutes les Villes de Sicile , 8c qu’ils lui rembourferoient 
tous les frais de cette Guerre. Les Carthaginois , à leur ordinaire , uférent de rufe. lis 
acceptèrent les conditions , quelque dures qu’elles fuflênt : mais ils dirent , qu’il n’étoit 
pas en leur pouvoir de céder les Villes , & qu’ainfi ils demandoient une Trêve de quel- 
ques jours, pour informer là-defTus leurs Supérieurs. Le Tyran y confentit (d) o,'J!(Adw. * 
■foirais ■ XAT«wA»yt.T« rô pety t 0 @- i a*u<pepht, A AlTplcStârarT. -oèc aLjAanar. i S, J " 
Ai»ûn@- iir«^.»TO , A aÙTO» liVi ¥ «ÛAAarl. , é*.y»pw«vi rV Ç' t HouAiar , 4 . 

Ai»., i rà At-7ra.ii9i.Ta «an f wo'Aipior ôieriran .... nr/caoronfilnw «r [oi Kay- f/' H 
XySlrai] ioSnaùàfai tous «ptoAvyiair, tpryar «ères fhf içrtinipxut *vp«s ¥ rîr tvfot». ara- stryc 
I alltnaf ira Jt T«s ipywn la AlySSai nripr Ter». , ji£i«rai_t Aimvvjoi ixjyas i/tipas iro- 
vis iruSmrSa,- auyy“ prorr®- « ™ loir* , à, t 5 > LreyS, ympimt , 1 «S» Amin®. 
wipiyapW w &c. Le grand défir qu’avoit le Tyran de pofleder toute la Sicile , lui fit 
concevoir l’cfpérancc de fe voir bicn-tôt au comble de fes vœux , & l’empêcha de s’ap- 
perccvoir du piège qu’on lui tendoit i quoi que Leptine fon Frète le difTuadàt d’accorder 
une telle Trêve , à ce que dit (e) Pogyen. Les Carthaginois , qui ne penfoient à “fui 
rien moins qu’à tenir ce qu’ils avoient promis , s’élùrent pour Généraliffime , à la place vi. c. P 
du Défunt , fon Fils , encore tout jeune , mais d’une bravoure & d’une prudence fort ’M- 1 
au-deffus de fon âge. 11 emplois tout le tems de la Trêve à bien exercer les Soldats -, 8c 
dès qu’elle fut finie , il livra bataille. La viftoirc fc déclara alors pour les Carthaginois. 

Il relia fur la place plus de quatorze-mille hommes de l’Armée de "Denys , & Leptine 
fut de leur nombre. Les Carthaginois néanmoins, après un fi grand avantage , témoi- 
gnèrent une modération digne de l’Homme , félon ce que dit Diodore de Sicile , 8c 
envoiérent eux-mêmes des Ambafladeurs à Denys , pour traiter de paix. Il en fut ravi , 

8c l’on convint : „ Que chacun demèureroit maître des beux dont il étoit en pofleflion 
„ avant la Guerre i excepté la Ville de Sèhnonte , avec fon Territoire , 8c cette partie 
du Territoire d'Agrigente qui s’étendoit jufqu’à la Rivière d’Halyque , lefquellcs fe- 
„ raient cédées aux Carthaginois : Et que Denys paierait aux Carthaginois mille Ta- 
„ lens”. (f) ’AripavriMis ci ¥ tùiyripia. oViyxérvw [oi Kapyri lirai] iortV-tiAa. mpwGojràs , 
de, rts «£aaix. «aTaAiioai&ai T arltafin. Juruhut S.TÏ Tuparra trpovAgap..'n> TW kiyns , t- fap,’. ’ô , 
ytrorTo aj^Aibur , «SX ïyur ipitjwrtpas ai flrpértpM ûaâpy« xépwi 1 îgaiftTOf d .AatCrr oi Kaç- !‘t 
yifêcnoi ¥ TÔr ZlAintm». aro’Ai. Tl j yopar , à -f 'Ax/ttyarriiifs jutyp TÜ ’AAvxu xaAupst- * 66 ' 
tu are Tapa" crm Si Aioiori®- r«s Kap^-c.'ncf raXasTa yfXio. 

Cette Paix dura quatorze ou quinze ansi au bouc (g) defquels ‘Denys , voulant (siDitJ.Jr 
profiter du ravage que la Pelle avoit caufé à Carthage , 8c d’une révolte des Africains x v* c,p k 
contre cette Ville , fit une nouvelle tentative , fous prétexte de quelques courfcs qu’il di- ? : p./ 
foit que les Carthaginois de Sicile avoient faites fur fes terres. Mais cette Expédition 
ne lui réuflit pas mieux i 8c plufieurs de fes Vaiflcaux aiant été pris par une Flotte des 
Carthaginois , qui étoit venue fondre fur eux à l'improvifte-, comme l’hiver approchoic 
alors, on fit une Trêve , 8c chaque Armée retourna chez foi. Denys mourut peu dé 
tems après , laiffant pour Succefleur fon Fils , appcllé comme lui Denys , 8c que l’on 
nomme le Jeune , pour les diftingucr l’un de l’autre. L’ancien avoit régné trente-huit 
ans. 

ARTICLE CCXVII- 

Traite’ d'accommodement entre les Ciaîori'niens, & les 
Cu m e’ens. 

La même Anne’e 383. avant Je s V s-Chr i s t. 

T Achos , dont nous (a) avons parlé ci-deflùs , avoit bâti près d’un Golfe delà Mer ÇfDtor 
Egeenne , fur un Rocher fort haut , une Ville, nommée Leuque , où l’on voioit “'j*. 
un Temple d’ Apollon, (h) Ceux de Clazome’nes en Ionie, 8c les (1) Come’ens *1*. 
d 'Eolie , fc difputércnt la pofleflion de ccttc V ille , après la mort du Général révolté , ^ !b 

Succefleur de dos. Les deux Peuples pcnlcrcnc d’abord à vuider le different par les ar- xv. Cl? 

mes: ,8 - 

Art. CCXVII. (i) Les Anciens Auteon Latins expriment Lai par Cjm*. Mai* «a François l'ulage eû pour Cmrui 
i£ œiine que le» Verfiom Latines difent Cum*. 

* DU 
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histoire des 

mes : mais enfuitc , à la perfuafion de quelcun qu’on ne nomme pas , ils convinrent de 
s’en rapporter à la décilion de l’Oracle de 'Delphi. La ‘ Pythieme répondit , „ Que 
„ Lcuque devoit appartenir à ceux qui y iraient les premiers facrihcr en un certain jour, 
„ auquel des gens , envoiez de part & d’autre d’un commun accord , fe mettraient en 
chemin au lever du Soleil , chacun de fa Ville Quand on eut appris cette répon- 



txvTtif Vf<i\iyur , ta V awTar WiAi? iyyvTtpei xeïcôai &C. Les Cumeens comptoient 
d’avoir la vidtoireiûrc, parce que leur Ville étoit plus près que l’aifcre , de celle lur quoi 
rouloit la contdbtion. Mais les Clazomenicns l’emportèrent -, par une rul'c tout-à-fait 
contraire à l’efprit du Traite. Ils choilircnt au fort parmi eux un certain nombre de gens. 



qui l’on tient tout ceci , n’en dit rien. Les Clazomenicns , devenus ainfi maitres de 
Leuque , confervérent la mémoire de cet événement , comme fort glorieux pour eux , 
par une Fête qu’ils célébrèrent depuis chaque année , & à laquelle ils donnèrent un nom, 
(j) n,*pu- qui marquoit (d) qu’ils avoient prévenu leurs concurrcns. Quoi que Cume fût la plus 
grande & la plus confidcrable des Villes d 'Eolie , les Habitans paJlbient pour être fort 
(0 Lib lots. O n P cut TOir dans (e) Strabon les plailans contes qu’on en faifoit, comme un 
xin. p,g. échantillon de ce qui avoit donné lieu à l’opinion qu’on avoir d’eux dans le monde. Cela 
Am't U ' rend plus croiable la facilité avec laquelle ils le huilèrent dupper par les Clazoméniens. 
Les gens mêmes, qui n’ont pas beaucoup d’efprit, font d’ordinaire allez éclairez, quand 
il s’agit de leur intérêt , & ne le lailîent pas au moins facilement aveugler par ceux qui 
les trompent grolliéremcnt. 


ARTICLE CCXVIII. 


(•) Xéneph. 
Miit.Grxc. 
iM.VJCsf. 
». $.n- 


Ligue entre les Lace'de’moniens, les Villes d" Acanthe & JAr 

FOLLONIE , & AMYNTAS , Roi de MACEDOINE; 
contre les Olynthiens. 

La meme Anhe’b 383. avant Je s us- Chris t. 

O Lvnthe étoit une des Villes de Thrace , qui avoient fccoué le joug des Athé- 
niens , à la fin de la Guerre du T eloponnéfe. (a) Elle fe rendit depuis tres-puif- 
fante , par la jonihon de pluficurs autres Villes , avec Iefqucllcs elle faifoit un corps, 
qui s’augmentoit de jour en jour ; ii bien que , dans le tems où nous fommes , clic tra- 
vailloit à chaflcr de toute la Macédoine le Roi Amïntas , à qui elle avoit déjà enlevé 

U «U.c. err-.nA., TJ_: 1..: _ « i * r. 


(i) D ioJ.Jt 
Sùilt, Lib. 

XIV. Cap. 
91 ■ t a g' 
444.8c Lib. 

XV. Cap. 
19. 


, . . par les lllyrietis -, & dcfcfpérant depu: 

les recouvrer , il avoit cédé en don aux Olynthiens une grande étendue de terres voifi- 
nes de leur pais , apparemment pour mettre ce Peuple dans lès intérêts , au cas qu’il eût 
occafion de lui rendre fervice. Il fut rétabli néanmoins , quelque tems après , par les 
TheJJaliens. Alors il redemanda ces Terres aux Olynthiens , qui , accoutumez à 
en tuer les revenus , ne furent pas d’humeur de les rendre , comme les pofledant à juflc 
titre. Amyntas enfin eut recours à la voie des armes , pour reprendre par force ce 
qu’il ne pouroit obtenir de bonne grâce. Les Olynthiens le repouflerent vigoureufe- 
ment , avec le lecours de leurs Alliez -, & ils voulurent engager les ( 2 ) Acanthif.ns 
& les Apolloniates à en augmenter le nombre, leur déclarant, que, s’ils ne fai- 
foient marcher inccflàmmcnt des Troupes auxiliaires à leur fervice , ifs les tiendraient 
pour Ennemis , & les iraient attaquer , comme tels. 11 étoit venu auflî des Ambafià- 
deurs d 'Athènes fie de Thebes , qui dévoient en ramener d 'Olyntbe, pour conclure avec 

die 


A«t. CCXVIII. (1) IiocRATt dit , qu'.iDMno, aiant 
etc vaincu dans une Bataille par des Barbares voilins , Bc dé- 
pouille de toute la Maee joint , penfa d’abord a quitter le pais, 
pour Causer Ta vie : mais que quelcun lui allégua , avec élo- 
ge , ce que Dc’hy* le Tyran de Sitilt , avoit dit en parril 
ca» , n'j a fa, J, plus itUt fepaUnrt , qmt J* périr m 

atftndaat fa Rtiaiui ; qu 'alors Amp t ai changea de ferni- 


meot , s’empara d’une petite Place , 8c de là liant fait venir 
du fccours , rcpvit en trois mois route la Klatt Joint , où il 
régna le relie de là vie , qui fut fort longue. In ArchiJ*- 
m o , pag. iif. B. C. ÉJ. U. Sttpk. 

(a) M an iln avoit été autrefois de la dépendance des A- 
autli-bien qu 'Olptbt. 
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clic une Ligue. Ceux à' Acanthe fie à'Apollome, fe voiant preflèz de prendre parti con- 
tre leur gré , dépêchèrent aufli-tôt des gens à Lacédémone , pour demander du fecours 
aux Lacédémoniens & à leurs Alliez -, lans quoi , difoient-ils , ils feraient contraints de 
fe jouidrc aux Olynthiens. Les Lacedemoniens délibérèrent là-deflus avec leurs Alliez , 
dont la plupart , fur-tout ceux qui vouloicnt leur plaire , furent d’avis d’accorder la de- 
mande , & de mettre fur pié une Armée de dix-mille hommes. On laifTa en même tems 
à chacun la liberté de fournir fon contingent ou en Troupes , ou en argent : & on ré- 
gla, que ceux qui prendraient le dernier parti , paieraient à raifon de trois Oboles (3) 

^’Egine pour chaque Fantaflin -, & douze , pour un Cavalier : & que fi quelque Ville 
manquoit à contribuer, les Lacedemoniens pourraient exiger d’elle une amende a’un ( 4 ) 

Statere par jour , pour chaque homme qu’on n’auroit pas fourni, (c) At^èuruv il tu- (0 x*noph. 

tuv , iilèbcxv oi Acuu&ufxonoi Toi s evpifiiyyts A oyot , ^ ôxtAtuov avfxCuAtvuv 0 , ti yiyiôoxju $. t ^ 4 . 
t « ÔLfiç-w T] ritAoTO trwrtt'*, TOH ; tru^ajçotj. Cx tbtb (j&p toi woAAol jAp Çuvtrysfitwv rpa.- 
t u«» wottTr , fx*A ira, êi ol flsAo/xtrx xxptÇi&xt toÎî Acouiai/woiwj- x, ÏSofp *« tJj 

fiupltsf ^yvTXyfix is éxaçTfi woAi». Aoyoi J* tytnrro , *çyvpu t T t arr’ àvipuv i£uvxt iiiotxt 
tÏ (ZtiAofiivtj epif nroAtav , TfuÆoAov ’Aryiraïo» xat’ aiipef IprrUs t« tîrij ^ traçai , i»Tl 
Ttrldpetr ÔtAjtuv fxu&ov Ta I7W« Woeôêti. U it Tif T»r tyoÀtûir CxAitoi TM ç'^arua» , *- 

£«t»ai toTj AaicJai/ioriots ’fôi^iS» ç-ctTÎÏf* ™ &c. Les Ambafladeurs 

à’ Acanthe reprdêntérent la-driTus , que ce réglement était fort bon , mais que l’exécu- 
tion ne pouvoit qu’en être lente -, 8 c qu’ainu il valloit mieux que les Lacedemoniens 
& leurs Alliez envoiaflènt inccflàmment le plus de Troupes , qui fe trouveraient 
prêtes , pour faire enforte que les Villes , qui n’avoient point encore voulu pren- 
dre le parti d 'Olynthe , tinllcnt bon , & que celles qui y avoient été forcées , euf- 
fent le courage ac ne plus agir , ou de n’agir que foiblement. La propofition foc 
approuvée , & Eudamidas Lacédémonien partit au plutôt , à la tête d’environ deux- 
mille hommes. 

Peu de tems après, Amyntas fit auflî un Traité d’ Alliance avec les Lace’de’mo- 
niens , qui lui envoicrent dix-mille hommes , fous le commandement de c Phœbidas , 

Frère à! Eudamidas. ( d ) A » oirtp ’A/su » t*« ÎUcli t» Minfx.iv tnm^-wjxro , x, tus Axtuixifxor (J) n -j.j- 
lins orci>ta<x / LtV®' ovfifiei^us , tTtwi» J£ct'TOÇ-ù>uu rpxTvryov 5 iwxfx.iv à^isAoyo» ’Qà tus ’O- 
A wSlus &c. 11 paroit , que les Athéniens étoient du nombre des Alliez de Lacédemo- , 9 [ f ^ ? ' 
ne t qui entrèrent dans les intérêts d' Amyntas : car nous apprenons de l’Orateur F. s- + 6 ?- 
chin e , que ce Prince s’engagea par celui qu’il avoit envoié a l’Aflcmbléc des Lacédé- 
moniens & des autres Grecs , d’unir fes forces avec les leurs , pour faire recouvrer aux 
Athéniens la Ville d 'Amphipolis , comme leur appartenant de droit - y ce qui fot aufli 
réfolu par une délibération , dont l’Aftc fe trouvoit dans les Archives publiques, aux- 
quelles l’Orateur en appclla , devant Philippe , Fils d 'Amyntas. ( e ) & [•) A/tkm: 

AxKticunovlav t, ràv lAAon 'EAAtivat evnAâuatts , us dv tutuv ’AfxûvTxs 0 4iAiVt« nrxTxp , 

X, ■artfi'xuv awiipov , x, $ *a3’ iaoTor 4>i^« x6pt@- a», i-^^i^etTa , ’AfxtpUoAtv t ’A^ntlav .c-w.pig. 
cvn^cupuv fil/ toi ttAAa» 'EAAÎjr»» *A0)j valus- x, tuto to xoivov Myfitt T»r 'EAAwkbf , x) tbj B £ ^' 
^pi{ovTa.s , ex t5f ^(kti«f ypa.fxfta.Tuv fxxprvpas vxpv^ifx^v. D’où l’on doit conclure, 
que fa négociation entre Olynthe & Athènes , dont nous avons parlé après Xe’nophon, 
fie que celui-ci fait raconter par les Acant biens , ou étoit lâuflc , ou n’eut point de 
fuite. 


ARTICLE CCXIX. 


Traite’- de Paix entre les Lace’de’moniens, & les 
Olynthiens. 

Ann f.’e 380. avant J e s u s-Ch r i s t. 


Î A Guerre des Lace’de’moniens , fie de leurs Alüez, contre Olynthe, dura 
_j environ trois ans , pendant lefquels cette Ville fe défendit vigoureufement. Enfin 
) ‘Polybiade , qui avoit été envoié pour commander au Siège , a la place du Roi A- ( 4 ) xénepb. 
g esi polis , mort de maladie , coupa les vivres aux Olynthiens par mer 8c par terre : 
ce qui les réduifit à demander la Paix. Ils envoiérent donc pour cet effet des Ambafla- JJ. j. ç. 
deurs plénipotentiaires à Lacedemone , où le Traité fot conclu à ces conditions : ,, Que *6. 

„ les Olynthiens tiendraient pour Amis ou pour Ennemis tous ceux qui le feraient des 
„ Lacedemoniens : Qu’ils fuivroient les Lacedemoniens par tout où ceux-ci voudraient 

» les 


(}) Environ cinq fo!i , monnoie de HolUnJt. Voier 
une Note iur le Traite de l’Année 410. entre les Athinim , 
le* Orgieai , les Maatinwni , & les EU nu. 

(4) Comme il cil pu le pins haut d'OMti d’Egm* , l eSlé- 


tin cft ici apparemment celui qu’on appelloit CeriathUa, qui 
valloit cinq florins de HalUnJt. Voiei Gnonortui , Dtpt- 
cua. IV/. Lib. III. Cap. j. psg. ijf , /}$. 
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1,6 HISTOIRE des 

„ les mener * 6c qu’ils feroient reçus dans leur Alliance fur ce pié-la Les Ambaflâ- 

(ij itiJ. deurs aiant prête ferment pour l’obfervacion de ces articles , s’en retournèrent. Çà) ’H- 

rayxxLat ’OAurôcwj o noAuCmJWj nrifo^tu t‘f Aax u ?ai'^>a •afe* 1 « <P ÎAÔorrts 

VftoÇus at/rwcfetToptt , ffvtè^xas immwrauTo , toi eu/rar (Ûp ’tX^P° r % 0'Xo» A aM&tufwtum rofxi- 
Çyn , ixoAa&ur St OTCH tti îrytâÇ) , *, aififiet^ot tfreu. Xj ifioaamç tclut xiç tu fj.au > , htoos cl- 

(c) O n t. f* La manière dont De’mosthe’ne (c) parle de cette Paix, en donne une 

f#.pg. idée allez differente. Les Olynthiens , dit-il , dans un tems où les Lacedemoniens a- 
voient en quelque manière l’empire & par mer & par terre, étant attaquez par eux avec 

7 *- Je grandes forces d’un & d’autre côté , ne perdirent ni leur Ville, ni un feul de leurs 

Forts -, mais ils demeurèrent vainqueurs en plufieurs Combats , ils tuèrent trois Géné- 
raux (i) de Lacedemone , & enfin ils firent la Paix avec elle , comme ils voulurent : 

g Tor&wTcùor , vKtn iC«\6*To , iras t woAiuo» xATtitrro. Les conditions , que nous a- 
vons rapportées apres Xe’nophon , ne pouvoient pas être fort agréables à une Ville, 
qui s’éroit vue non feulement indépendante , mais encore en état de donner la loi à fes 
W Lib. Alliez. Diodore de Sicile , (d) appcllant les chofes par leur nom , dit en un mot , 

H uc * cS Oh n{ h ,rns ^ fournirent à l’empire de Lacédémone : & effectivement les articles 

+6ç.u.h. du Traite emportent du moins une Alliance fort inégale. Le meme Hiftoricn ajoûte, 
s, î*’ qu’après cela , plufieurs autres Villes fe hâtèrent de luivre l’exemple à'Olvnthe , & que 
les Lacédémoniens furent alors au plus haut point de puiflànce dans la Grèce , où ils 
dominoient par mer 6c par terre. Mais leur îprofpérité , qui n’étoit principalement fon- 
dée que fur l’injufticc , ne fut pas de longue durée. 

ARTICLE CCXX. 

Traite’ de Compofition entre les Phliasiens, & Ut 
LaCE'D E’M O N I E N S. 

A n n e’e 37 p. avant J e s u s-C hrist. 

W Suf A U commencement de la Guerre de Corinthe , Ça') dont nous avons parlé en fon lieu, 
l^Anii, xJL ceu * W Thlionte , Ville du pais de Sicyone dans le Teloponnefe , avoient 
»°j. . banni plufieurs de leurs Citoiens, pour être affectionnez au parti de Lacédémone. Iphi - 
HiacTxc! crate » Général des Troupes Athéniennes , qui couroit la campagne pour piller , avec 
Lîb. iv. peu de gens , aiant dreffé une embufeade à ceux qui Croient hors de la Ville , en tua un 
Cap. 4 . y f, grand nombre , que les T hliajiens , qui jufqucs-là n’avoient point voulu recevoir gar- 
ni fon des Lacédémoniens , crainte qu’ils ne ramenaflent leurs Bannis , les appcllércnt 
alors , & leur remirent en garde leur Ville , avec leur Citadelle. Les Lacédémoniens 
néanmoins ne demandèrent point le rappel des Bannis : & même lors qu’ils virent qu’il 
n’y avoir plus rien à craindre de cc côté-là , ils rendirent aux Habitans leur Ville & 
leur Liberté. Après b prife & la ruine de Mantmée , qui fuivit immédiatement la Paix 
Lib^T’ d'Anta/eide , (cl les Lacédémoniens , à la ibllicitation des Bannis, engagèrent les Phlta- 
càp. ».y f iens * les rappcllcr par délibération publique. Mais la Guerre d 'Olynthe étant enfuite 
fj rurvcnuë » k* ^ hliajiens , (d) qui favoient qu’AGE’siPOLis y étoit allé commander, & 
jbij.cap! c l lu k ^ aCtolcnt qu’AoE’siLAs , l’autre Roi , ne quitteroit pas la Ville pour venir les 
j. y 10, attaquer -, cherchèrent chicane aux Bannis , dont ils voulurent être en même tems Juges 
6c Parties. Les Bannis allèrent fe plaindre à Lacedemone -, & les Ephores aiant trouvé 
leurs plaintes juftes , Agejilas marcha , avec une Armée , contre 'P h honte. On lui of- 
frit d’abord , 8c à diverfes reprifes , des fommes d’argent, pour l’engager à rebrouflèr 
chemin : mais il ne voulut entendre parler d’aucun accommodement, qu’au préalable on 
ne lui livrât la Citadelle. Les T* hliajiens l’aiant refufé , il mit le Siège devant leur Vil- 
le. Il y trouva plus de réfiftancc , qu’il n’avoic cru , par la bravoure d’un des plus dif- 
nnguez (e) Citoiens, & par l’extrême frugalité des Habitans , qui le contentèrent de 
vivrcs » qu’ils confumoicnt ordinairement. Mais enfin tout aiant manqué, 
les j P hliajiens envoiérent demander à Agéjilas une Trêve , pour dépêcher des AmbafTà- 
deurs à Lacédémone , déclarant qu’ils youknent fe foumettre aux conditions que les Ma- 
gifirats de la République leur impoferoienr. Le Roi accorda la Trêve : mais piqué de 
ce que les Afliégez ne vouloient pas lui faire l’honneur de traiter immédiatement par fon 
entremife , il fit agir fes Amis à Lacédémone , afin qu’on lui rcnvoiit l’affaire , 6c il 
l’obtint Auffi-tôt qu’on lui eut lignifié le plein pouvoir , il ordonna , „ Que d’entre 
,, les Bannis de P h honte on en cnoiliroit cinquante , qui, joints avec cinquante des au- 
» ûrçs Citoiens , décideraient , à quels de la V ille on devrait faire grâce , 6c quels le* 
» roicnt punis de mort : Que les mêmes Juges régleroient enfuite la forme du Gouver- 

„ nc- 

A»T. CCXIX. (1) Xi’k#ïhom , A Diodoii A siâU ne parlent que de TiUmiti , Fiée du R«i Aoi’fU^*. 
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,, ncment, en établiflànt les Loix qu'ils troureroient convenables. (/)' ’£*•,! Ji Sut 6t (/)***». 
T AaxoJà lfur& i-sxcyyfAAoms , Sri à re&Air 'isiTi^Vii ’A-yscnAiu# sÀqythnu ri de $Aiàv- ç ^“P 1 - 
Tl , «r»r ai/rà Jbxoii] , 'A-yiprtAa®* JS trr« eyM» i mrmorTci |av' atbfat -rÇ/ xætiAiiAuSL 
T tt , mrrwtofra di T^l ; ' siréler , vpàrzi iaV àjaxfuau , ti »« t* £jt de vjr rra\u , XT. 

8 mra acn^artfr JWiw «V tirtrr* rfi luttas 5 ûwu » x«â’ as ovAimlvoirro. En attendant 
qu'on exécutât tout cela , Agéjilas , avant que de s'en retourner chez lui , laiflâ garni- 
ion dans la Ville , avec la paie pour une demie année. Ainfi finit l'Expédition contre 


Thlionte , après un an & huit mois. 


ARTICLE CCXXI. 

Traite' <t Alliance entre let Athe'xiens, & lis T H e'b a i n s. 

Anne’e 378. avant Jésus-Christ. 

F Endant la Guerre d 'Oljnthe , Thébidas, GénénX Aes Lacédémoniens , (1) s'é- 
toit emparé par trahifon de la Citadelle (a) de The’bes , malgré la pleine paix 
où ils étoient avec cette Ville s 8c par les violences qu'il exerça contre ceux des Thcoains clïï' 
qui témoignoient être difpofcz à maintenir leur liberté , il (ut caufe que plus de quatre- 
cens, du nombre dcfquds étoit le fameux Pe’lopidas, fc réfugièrent a Athènes.’ (b} I 1 ) rient. 
Ce s Réfugiez , déclarez aufli-tôt Bannis par ordonnance publique , trouvèrent le moien ul 'v™*' 
trois ans après , d'affranchir leurFatrie du joug de Lacedemone ,par les intelligences qu’ils car « 
ménagèrent avec quelques-uns de leurs Amis, bons Pâmâtes. Le complot réunit, malgré 
quelques contretems qui fembloicnt d’abord devoir en empêcher l’exécution. Une nuit '^18. , 
fit l'affaire ; & les Magiflrats , qui fàvorifoient le parti de Lacédémone , aiant été tuez, <*/'«• 
le Peuple reçut les Conjurez , comme fes Libérateurs. Ceux qui avoient eu le plus (c) W D001I. 
de part à l'entreprife , remplirent les places vacantes de (d) P olemarque s , & de (fl P™ ci P7 1 
Bèotarques. 11 s'agit alors de chaflcr la Gamifon Lacedcmonicnne de la Cadrnée , où ", 2 ','’^ 
bon nombre de Bourgeois de Thébes , êc autres , s’étoient aufli retirez : & il impo’rtoit &> 
beaucoup de prévenir l’arrivée d'un renfort de Troupes , que l'on avoir envoié deman- !™, 
der à Lacédémone. Les nouveaux Commandans de Thébes mirent donc le Siège incef- M Migir- 
famment devant la Citadelle. Mais , pour être plus en état de réuflir , ils dépêchèrent Poi ‘' 
des AmbafTadcurs à Athènes , dont ils implorèrent l’aflïftance. (f) Les Athéniens a-(?) U M^r. 
voient fàvorifé le retour fecret des Bannis 1 8c dés le commencement ils ne s’étoient point 
laifTé ébranler par les menaces fuperbes de Lacédémone , qui leur défendoit de les recc- c». î/,' 
voir, 8c de les protéger. Soit humanité , où reconnoiflànce pour les Thcbains , qui en <T ntt- ’ 
pareil cas (g) avoient reçu les Réfugiez A' Athènes , Se donné lieu au recouvrement de fa M VoitI 
liberté , foir pour mettre les Thébams de leur para, dans le delfcin ou ils étoient de ré- 
pri/net la puiflànee exceflive des fiers Lacédémoniens , les Athéniens ordonnèrent aufli- 40 i.Aniil. 
tôt , de faire partir pour Thébes un Corps de Troupes aufli nombreux qu'il fe pourrait l8ï ' 

(h) ’O Si Ay*®" 'ASa> alm, taxàoaf T*/J‘ urpwîite* [t 5 ?/ 0 sGû»] tyirfifiT. Ill W lt 

ht nrtoirm tànrùhiu ¥ lAnAf hotmt t ht ©Sfar 8cc. ‘Démophon , à qui l’on don- 
na ce Commandement , ramaflà au plus vite cinq-mille hommes d’infanterie , 8c cinq- p./.«». 
cens Chevaux , 8c fit tant de diligence , qu’il parut à Thébes beaucoup plûtôt qu’on ne 
l'attcndoiL A ces Troupes rejoignirent celles qui accouraient avec la même ardeur de 
toutes les Villes de la £ cotte s fi bien que , pendant qu’on faifoit de lents préparatifs à 
Lacédémone , les vivres commencèrent i manquer dans la Citadelle de Cadmée. Par 
furcroit , le nombre des Lacédémoniens y étoit moindre, que celui des autres de la Gar- 
nifon. Ainfi , quoi que les premiers fùflent déterminez à défendre la Place jufqu’a la 
dernière extrémité , les autres les contraignirent à capituler. Le Traité fe fit , à condi- 
tion que les Affiégez auraient la vie fauve , 8c fe retireraient , avec leurs armes , où ils 
voudraient, (i) Cal rtf Stu tho > ùtrlrmtbtt xad’ IpuAiyâu i qnâimt , ù< -i noomltm- WdW * 
ror àyV.AayTCa» . . . . (k) 'Hx Tirra ipeCthtmsjenoi , CTI hnmi aj , t! oflm httqiëatxt cÂ*’.^ 
fL rôt in \at hnAn ijorn. ti Ji ao/ttrtt Tl ü»ar i fnr , *, omttx/am , à ôfiuts lui- <*) cth/i. 
aarrts né ras rJi'mfirrM. Les Lacédémoniens , craiant avoir reçu une grande injure, “ v*' 

voulurent s’en venger. (/) Leur Roi Cle’ombrote entra, avec une Armée , dans les C *P- v 5 - 
terres de Beat te. Les Athéniens alors fc repentirent d’avoir pris le para des Thébasns-, /n'**,,,* 
«c ne fc Tentant pas en état de tenir tête i Lacédémone , ils renoncèrent à l'Alliance a- Ibid s'a. 
vec Thébes ; jufqu’à punir d’exil , ou de groflès amendes , 8c de mort même , ceux & b«- 
qui fàvorifoient encore les intérêts de ce Peuple. Mais une entreptife , quoi qu’inutile, 
que Sphodrias , un des Généraux de Lacédémone , fir pour s'emparer du Tirée , 8c le 

juge- 

Art. CCXXI. (i) Voie» Xi'mopmon, Hift. Gru. Lib. V. C«p. i. $. 17. & fifl- Diodorr Ji Suilt , Lib. XV. 

C*p. »•. Plutarqur , Vit. p»|. éo8, 609. T«m. I. U. m A. St in ttUfU. jug. i8*. 
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jugement par lequel il fut abfous , nonobftant les plaintes des Athéniens -, détermina 
ceux-ci à renouvcller dans le moment même l’Alliance avec les Thebains , à qui ils pro- 
im l *!n Pt m ‘ rcnt ^ CS ^courir de tout leur pouvoir, (m) ’Ex twtw woAji wf<£vfMT<tTa. ’AÔijsahi 

ïîfùïmg- ©»£** otf &CC (n) TOts n Bouitqis tGo'nbtr wâunt vpcâ-j/x la.. Ainfl s’al- 

tüf.c luma une Guerre , qui dura quelques années , & où la puiflàncc de Lace de morte rc- 
ubi ftjï. Ç«t un grand échec. 

§• J 4 * 

ARTICLE CCXXIL 


Traite’ entre les Romains, & ceux de Pre’kestb. 
La même Amne’e 378. avant J esus-Chrijt. 


(m)VhU- 
vt, Lib.VI. 
Cap. 11, 
*». » 7 . 


&fin- 


(t) iJrm, 

Ibid. Cap. 


TJEndant une Guerre, que les Romains avoient avec les Volsques , plufieurs 
I Villes du ‘Pats Latin ïc joignirent à ceux-ci. (a) LcsPre’nestins , qui étoient 
de ce nombre , profitèrent de la divifion qui régnoit à Rome entre le Sénat & le Peuple', 
& s’avancèrent jufqu’aux portes de la Ville. Le danger preffant réunit lcsEfprits. Ti- 
tus Quint tus Cincinnatus , créé aufli-t6t Di&ateur , pourfuivit les Ennemis , qui s*é- 
toient retirez à cette nouvelle * les battit -, prit huit de leurs Villes -, & marcha enfuite 
droit à Trénejle , la Capitale. Il en vint bicn-tôt à bout : elle fc rendit par composi- 
tion. (b) Tum ad caput belli Pracncftc •ventum. Id non vi , fed per dédit ionem re- 
cep tu m eft. Cela vallut au Dittatcur l’honneur du Triomphe i & un aune plus durable, 
d’une Table confacrcc dans un Temple , avec une Inlcription , pour iervir de monu- 
ment de cette Vittoire. 


ARTICLE CCXXIIL 

Traite’ entre les Athe'nieks, & un grand nombre et autres 
Peuples Grecs, leurs Alliez. 

Ann e’e 377. avant Jésus -Christ. 

L A Paix étant rompue ouvertement entre les Athe’niens & les Lace’de’moniens, 
comme nous venons de le voir -, les Peuples , qui étoient fous la dépendance de 
a ceux-ci , (a) trouvèrent l’occalion favorable pour fccoucr le joug , que la dureté de ces 
xv.&f." Maîtres fuperbes leur rendoit fort pelant. Les Ambafiadcurs , qu ’ Athènes envoia de tou- 
*8. tes parts, pour engager ces Peuples à fc déclarer pour elle, n’eurent pas de peine à réuf- 
fir , dans la difpolition où ils les trouvoient. Ainli ils en attirèrent une grande parpe, 
tant du Continent , que des Iles. Ceux de Chios , les Byzantins , les Rhodiens , les 
Mytilenecns , furent les prémiers , qui abandonnèrent Lacedernone -, & leur exemple 
entraina les autres. Le Peuple à' Athènes voulant répondre à leur affc&ion , & gagner 
celle de tous fes autres Alliez , établit , d’un commun confentement avec eux , une A£ 
lembléc générale , pour y délibérer en commun de toutes les affaires de la Confédération. 
Il fut rélolu , que cette A d'emblée fe tiendroit à Athènes j que chaque Ville y envoie^ 
roit fes Députez , & que chacune , grande ou petite , y auroit une voix : que chacune 
d’ailleurs fe gouvemeroit en liberté félon les propres Loix , mais en reconnoiflànt les A- 
théniens pour leurs Chefs. Les Thebains furent reçus dans ce Confeil Général , avec 
les memes avantages. On convint aufiï , que les Terres (1) di fri buées par le lort, fè- 
roient rendues aux anciens Propriétaires } & on établit pour Loi , qu’aucun Athénien 
(*)D ui.it ne pourrait cultiver des Terres hors de YAttique. (b) 'O «Je [’aÔji»cuûi»J purua- 

fupr ’^' ovfiuaL^cn ivrota. , xwioi aviJpm cLTcarrmi T$f ovyxaTvrliccu- 

47 i. 17 tf.ro, x, cvnipus air tin^a.t éxaçTfî troÀt«f. it ’&n xoirüs , to pfy} ovitàpm 

5 *t*' et rais ’AÔba* vmiptbêa , woài» it '(Aima , x, pttyaù\i]t ^ puxpxr , puas xvpuu u tac 

<0 /A» , wcùrcts S’’ ÛTeâpx M Avrotopiut , nyi/tin yjmfJLttaa ’AÔjjroiW .... Çc) n/iftreAaCsrro «Tl x, THç 
^ 471 ’&* r '° owiïp* r > ’éàf rois '(trots vnum. t^ypplaetrro it x, tas yttopûtaç xAtipn- 

s TaTTjff <ti Toi* -arpoJtpot xvptMs ytyotooi , x, tofior *3oto , t t 5 » ’Abpauai ytap- 

yt u 6ht os $ ’ArJixîïf. Par ces manières douces & engageantes , les Athéniens fe conci- 
lièrent la bienveillance des Grecs , & affermirent en même tems leur propre domination. 


A«t. CCXXIII. (1) C'eft-i-dire, cellei que roOATioN , au mot ; EtiEN Var. HiJI, VI. t. 

Ici jühtnuai aingnoient aioli aux Colonie* envoioicnt XII. 61. fit les Notes de Mr. le Baron de Spanheim fur 
daoi le pa» det Villes ptiles par les armes. Voici H au- Aristophane , in liai. serf. aoj. 


AR- 
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ARTICLE CCXXIV. 

Traite’ d Alliance entre les Athéniens, Alce’tas, 

Roi des Molosses. 

Anne’e 37 f. avant Jésus-Christ. 

P endant la Guerre, dont nous venons de parler, Timothe'b Fils de l’Hluftre 

Conon , avoir (a) le Commandement d’une Flotte de foixante voiles , que les A- M ttin»yk. 
thf/niens envoiérent pour ravager la Laconie. Il alla cniiiitc attaquer l’ile de (6) l£' v ÏC ' 
Corcyre , 6c s’en rendit maître. Les Acarnanibns , à fa perfuafion, fe rangèrent du Cj p- iv. 
parti àt Athènes. Timothee engagea aulîi Alce’tas, Roi des Molosses , à faire a- 
vec les Athéniens un Traite d’ Amitié & d’Alliancc. Çc) Kaî tas ¥ ’Axxpajlxt [yrl - i*. Ub.” 
A tu] cfiOMf t'xuati fô T^usôfc^-] ^rtxAocci wfes *AÔ>jr atuf ’AAxtrar ti r«r MoAorJa» (Zaai- Xv - Ca P- 
Ata Qihst xATojrx.i'Àira.s 6cc. Cet Alcétas étoit le Grand-Pérc d 'Olympia* , Femme du {l)c*fw. 
Roi Philippe de Macédoine , qui paraîtra bien-tôt fur la fcénc. Cornélius Nf.pos '*) 
met au nombre des Alliez , que Timothée procura aux Athéniens , les Epirôtes , les cZt. 
Athamaniens , les Chaoniens , & tous les Peuples le long de la Cote de cette Mer : yTu. 

(d) Sociofque idem adjunxit Epirotas , Athamanas , Chaonas , omnefque eas gentes , fifarn 

? tue mare illud adjacent. Les Athamaniens 8c les Chaoniens , failoient auflî partie de n»/w. iâ 
Epire : les premiers étoient au dellbus de la Montagne du ‘Pidne j 6c les autres près ■ 
de la Mer. CÂf " *' 

ARTICLE CCXXV. 

À 

Traite’ entre J a s o n de Phcres , depuis Tyran de Thessalie, & 
Polydamas, un des Principaux de la Pille de Pharsale. 

La même Anne’b } 7 f. avant J e s u s-C h r i s t. 

J A son de T hères , ( a ) homme guerrier & ambitieux, afpiroit , en ce Cems-ci à l’em- („) X , -mpb. 

pire de toute la Theffalie. Il s’étoit déjà fournis les (i) Maraques , 6c les Dolopes. Hift o rxc . 
Alce’tas meme , Roi & Epire , déoendoitdc lui , comme tributaire. Il ne lui man- 
quoit , à ce qu’il croioit , que la Ville de Tharfale , 6c les autres de la dépendance de 
celle-ci , pour parvenir au comble de fes vœux. Mais il ne pouvoit fc rendre aifement 
maître de cette Ville , fans gagner Polydamas , qui avoit beaucoup de crédit dans le u. Lib!"' 
relie de la TheJJalie , 6c en qui ceux de fa Patrie avoient tant de confiance , qu’au mi- xv - Cl P- 
lieu des diflcniions qui s’étoient élevées parmi eux , ils venoient de lui remettre la Fortc- 
refle de Tharfale , avec l’adminillradon des Finances, Jafon propofa donc à T oly da- 
mas , d’engager lès Citoiens à le reconnoitre pour leur Chef * lui promettant de le ren- 
dre le plus puifTant de la Grèce après lui. Autrement , difoit-il , je fuis alTcz fort, pour 
réduire fous mon obéiflance Tharfale par b voie des armes : mais j’aimerois mieux qu’el- 
le le fournit volontairement. Tolydamas lui fit 11-defliis une difficulté , c’cll que les 
Tharfaliens étant (a) Alliez de Lacédémone , ils ne pouvoient honnêtement fc détacher 
de fon Alliance , puis qu’ils n’avoient aucun fujet de fe plaindre de cette République. 

Jafon loua Tolydamas de ces fentimens , 6c confentit qu’il allât demander contre lui du 
fecours à Lacédémone , afin que , fi on ’ > lui refufoit , il pûc alors avec honneur faire 
ce que lui Jafon fouhaittoit. Tolydamas aiant donc expofé aux Lacédémoniens le fujet 
de ion voiage , par une Harangue , que Xe’nophon lui prête j apres trois jours de dé- 
libération , on lui répondit , que Lacédémone avoit grand bcfoin de fes Troupes pour la 
Guerre où elle étoit engagée contre Athènes -, 8c qu’ainli ne pouvant pour l'heure lui 
donner un fecours afïèz puiflànt , on lui laiflbit la liberté de pourvoir , le mieux qu'il lui 
ferait poffible , aux intérêts de fa Patrie. La firanchife des Lacedemoniens plut à Toly- 
damas. Et étant de retour chez lui, il traita avec Jafon. Les conditions au Traité fu- 
rent , „ Que Tolydamas ne ferait point contraint de livrer à Jafon la Fortcreflc de 

„ Thar- 

A «T. CCXXV. (i) Nom d'un Peuple inconnu de Thef- boucher arec J* fan . pour foire enfembfc un Traite' , fous 
fnkt. le Pont d’une Rivière voitinc , aprè* avoir pri* le* précau- 

(*) Jafon au contraire étoit Allié d ‘Asbiny , comme il tion* ncceffairci. Loti qu’il fallut prêter lermcnt lui le* 

S oit par k Harangue de TokJmm , Xi'nophon , Lib- VI. ViAimes , IfUiran monta fur fc Pont. Jafm aiant pruuoc 
P- *• S- 4- f*S- }^°. Et Dk'mocthc'ne parle de lui , Brebis d’un Troupeau , dont le Berger étoit abient. fc mit i 
comme tel , Oral. aJverfmi Ttmotixum , pag. 699. A. EJ. l'égorger fur la Rivière. Ifhtcratt îlot» foutant du Pont , arn- 
Ba/il. IJ7 1 ■ U doit néanmoins y avoir eu Guerre entre ce ch» le Couteau de la main de J*f "> . A le contraignit àcon- 
T/nn , 8c le* Atk*nin, , félon un Stratagème , que rappor- venir , par le Traité , de tout ce que lui IfbitrAti feutuit- 
te PoLYt’u. Ifhuratt , dit- il , étant en jUrJfalu , devow i'a- toit. Strairj. Lib. III. Caf- 9. 4°- 
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(*) Xêvtfh. 
ubî fupr. 

* «- 


w InB- 

Op. 4. 
Voici Xt- 
xtpb. Hift. 
Gratc. Lib. 
VI. Cap. 
IV. $. 18. 
{J) Lib. IX. 
Cap. 10. 
num. l.ex- 
nro. 


(s) Sur 
l'Année 
378. Artitl. 

(i) Tilr-Li- 
w. Lib. VI. 
Cap. 33. 


W **■». 
ibia. C*f. 
* 6 . & 33. 
(J) Exti'ft. 
ftirrfc. pag. 


ntciU , Lib. 
XV. Cap.r 
38. 


(i) Vokx 
ei-delTuj , 
fur l'Année 
387 .Art, cl. 
* 11 . 

to Di#i. 4 
Sici/r, obi 

f “F- F*- 
477 U. H. 


histoire des 

„ T bar file , mais qu’en place de cela il lui remettrait fes propres Enfans pour Otâges 
„ de la promené qu’il lui Uifoit , d’engager fa Patrie à entrer de Ton bon gré dans une 
„ Alliance avec lui , & de travailler conjointement avec elle à le faire déclarer Généra- 
„ li fli me de Thejfalie ”. La Paix fe fit donc fur ce pié-là avec les Pharfaliens j & Ja- 
fvn fut bien-t6t apres revêtu du titre , cju’on lui avoir promis, (à) Ko} r axpo^oAit 
QapoxAat Wm [rioAuJx^aîJ tS ’I tvror®* , fût àwyx*4« avror w&paJtiraj , % 7 C(tt Toit 
<o^ju.aTa 9 »//* / »«s Dj&outy rtJj èt ixurS rrautxs Umur o/xttpe (> <tv ri 7>r r» tro- 

Ai> cruxaf ixSxx» otrpifUL%ot rroùfsM > 19 Tayèr crvyxttTaç-wru» clxjToi. as ii tx triç*<x ybo-ar 
ÀAAÜAoif , tùSvf fJb$ M <frxf(raL\»i «jW Vysr , tx^v Ji 0 ’Imw tyuAayapâu* Txyoç f$f 

0toj-x\âr xx 9 ù<nxu. Le Tyran , ainfi établi , fubjugua quelques Villes voifines de Tbef- 
faite 3 & il fit alliance avec Amyntas , Roi de Macédoine. Mais quatre ou cinq ans 
apres , il fut affafliné -, quelques-uns meme difent , par fon propre Frère Polydore. Quoi 
qu’il en foit , la tyrannie ne s’éteignit point avec lui , & devint au contraire formidable 
aux autres Grecs. Jafon étoit déjà le plus puiflant Tyran de fon fiécle , félon (r) Cor- 
nélius Nepos : il fc difpofoit même , lors qu’il mourut , à faire la Guerre au Roi de 
Perfe , & les Grecs en eurent depuis une fi haute idée , qu’ils croioient que, s’il eût 
vécu plus long-tcms , il aurait égalé les exploits d’ALEXANDRB le Grand \ à ce que 
dit ( à ) Valb’rb Maxim b. 

ARTICLE CCXXVI. 

Traite* entre ceux de la Ville et A ntium, & les Romains. 

La même Anne’e 375. avant Jbjus.Chr.ist. 

L A Ville d’ANTiUM , dans le Pais des Volsques , éipit engagée dans la Guérit 
contre les Romains, dont nous avons parlé (4) ci-deflus. Laflc des maux qu’el- 
le y avoit foufferts , elle fe donna , avec toutes fes Terres , au Peuple Romain. (b) 
Urbem agrofque Romanis dedunt [Antiates], Les autres Latins , qui croient achar- 
nez à continuer la Guerre , avoient fait tout ce qu’ils pouvoient pour empêcher les An- 
tiates de fe féparer d’eux. Voiant qu’ils ne pouvoient ni attaquer les Romains avec fuc- 
cès , ni engager les Vol f que s à reprendre les armes , ils allèrent brûler la Ville de Sa tri- 
cum , qui leur avoit fervi de retraite à eux-mêmes après une défaite. De là ils fc jetté- 
rent fur Tufculum , & la prirent. Leur rage contre celle-ci , venoit de ce que , quatre 
années auparavant , apres avoir fourni indirectement des Troupes aux Ennemis des Ro- 
mains , elle s’étoit fi bien foumife, pour prévenir les effets de l’orage dont elle étoit me- 
nacée , qu’elle obtint non-feulement la Paix , mais encore le droit de Bourgcoifie Romai- 
ne pour lés Habitans : (f) * Pactm in præfentia , nec ita multo pojt civitatem etiam 
impetraverunt [TufculaniJ .... Ob iram , quoddeferto communs concilio Latinorum, 
non in focietatem modo Romanam ,Jed etiam in civitatem fe dediffent. On a (d) un 
Fragment de De’nvs d ' Halicarnajfe , où cet Hiftoricn loue beaucoup la génerolité des 
Romains en cette occafion. 


ARTICLE CCXXVII. 

Traite’ de Paix entre tous les Grecs j & de Partage , entre 
/« Athe’niens, (ÿ/f; Lace’de’moniens. 

Anne’e 374- avant Je sus-Christ. 

A Rtaxerxe's Mnëmon réfolut enfin de faire tous fes efforts , pour réduire VEgyp- 
Jl\, te y qui s’étoit depuis long-tcms fouftraitc de l’obéïflânce des Per fes. (a) Il avoir 
bcfoin pour cela de tirer des Troupes de Grèce. Pour appaifer les divifions qui y ré- 
gnoient , fans quoi il ne pouvoir fe flatter que bon nombre de Grecs vouluflent prendre 
parti dans fon Armée 3 il envoia des Amballâdcurs en Grèce , avec ordre d’exhorter tous 
fes Peuples à la Paix. Les difpofitions fc trouvoient favorables en général. Les Grecs 
croient las de la Guerre. Ils s’accommodèrent , (ij à condition , Que routes les Villes 
de Grece jouïroient de la Liberté, en fe gouvernant félon leurs propres Loix, & fans re- 
cevoir de Gamifon étrangère. C’étoit remettre les chofcs fur le pié de la fameufe (£} 
Paix d y Antalcide. (f) Tûi St ’EAA^w xaputas xrpoA^xfiticti r «s hoyvs [«* ’ApTttgipÇv] Jul 

ri 

Art. .CCXXVII. (i) Xi'nopnon dit ici feulement , d’uoc manière T*gue , que ici Ashtmni aiint eOYoié dtt Ambafla- 
8euu à Ltnedtmtm , firent la Paix. Hifl Grtc. Lib. VI. C*f. a. S- ». 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

Te xxfinn T * ffvn&uct 'ffif woXiutn , avt'Jkrro -n rxrrts r tlp&njr , &ri vrxaxs Ta.; uroAu; aù- 
Toro^Bÿ tf onpfHptiTSf tirai. (d) 11 n’y eut que Thebes , qui rctufa de fouferire à ce Traité. (J) jj tm . 

Elle afpiroic déjà à l’empire de la Grèce , & lé flattoit d’y parvenir par la valeur des ***• c ‘t- 
grands Généraux qu’elle avoit alors, fur tout d ’Epaminondas 6c de ‘ Pelopidas . Les La - 3 ’ i9, 
cedémoniens , & les Athéniens , qui le comprirent , s’accordèrent à prendre des méfu- 
rcs pour l’empêcher : & ils firent entr’eux un Traite particulier , Çi) par lequel ils con- 
vinrent, Qu’ Athènes auroit l’empire de la Mer , & laiflcroic celui du Continent à La- 
cedemone. (e) AtouJouftem x, ’Aflrfwioi waurrof 'aci JrytMotUt (JuXoripnipittoi , vrx- £2**** 

Ô-AAtiAimî , o» yïr » oi & £ 5*A*t1«* ïçxjis a£<« xpuo/fo « (/') c?p. ji. ‘ 

Tacemque hïs legibus conjlituerunt , ut Athenienfes mari duces ejfent. Mais cette (/)<w. 
Paix fut prefque aulfi-tôt rompue , que faite. Outre le mécontentement des Thébains , 
la Liberté rendue à toutes les Villes de la Grèce caufa de grands troubles , qui bronil- Cap. i! 
lérent de nouveau les Lacédémoniens & les Athéniens. Ceux qui avoient gouverné les 
Villes , à la faveur des Magiftratures qu’ils exerçoient fous la domination de Lacédémo- 
ne , ne pouvoient fe réfoudre à laificr le Peuple jouir de fes droits : & le Peuple même, 
abulbit beaucoup de fbn pouvoir , en chaflânt fans fujet des Citoiens diftinguez par leur 
mérite. Les Lacédémoniens prenoient le parti des premiers -, & Athènes foutenoit de 
toutes fes forces l’établiflèment de la ‘Démocratie. 

ARTICLE CCXXVIII. 

Traite’ de Compojition entre les Plate’ens, & les The'bains. 

Anne’e 373 . avant Jesus-Christ. 

T A Ville de Plate’es, en Béotie , avoit été détruite , (a) 6c raféc , pendant la 
I . Guerre du Téloponnèfe , parles Lace’de’moniens. fb) Elle fut rebâtie, après furiAnnée 
laPaix d’Antalcide. Mais la Guerre s’étant rallumée entre les Grecs , peu de tems a- +% Arlkf ' 
près la dernière Paix , dont nous venons de parler , les Tlatéens furent (e) expofez (i) r»/*. 
au même malheur , qu’autrefois , par leur confiance à demeurer attachez au parti des A- mtu > Lib - 
themens. Ils prirent en vain toutes les précautions qu’ils purent , pour le mettre à cou- 
vert des entreprifes de The’bbs , qui leur en vouloir , parce qu’ils penfoient à remettre suik, ùb. 
leur Ville aux Athéniens -, ce qui étoit fort contraire au deflein qu’elle avoit de foumettre * VCï P- 
à fon empire non feulement toute la Béotie , mais encore la Grèce entière. Les Thébains 
uférent d’artifice. Ils allèrent, aiant à leur tête un de (d) leurs premiers Magiftrats, fur- lOn/mB*. 
prendre les Tlatéens , dont la plupart étoient forris de la Ville , dans le tems qu’ils 
croioient les Thébains aflcmblez pour tenir confcil à leur ordinaire. Ceux qui étoient 
reftez dans \ Platées , denuez alors de tout fecours , furent contraints de capituler , au 
gré du Vainqueur. Le Traité fe fit, à condition, Que tous les Tlatéens fortiroient 
de la Ville avant le coucher du Soleil , les Hommes avec un Habit , les Femmes avec 

deux j & qu’ils ne rentreraient jamais plus dans la Beotie. (e) Oi Aai?rol [riAx- M r*«j j. 

Te uéû»k] xcLTcupvyontt ils T wsA a , $ uns tptyuu , ipoKvylxs ervr- 

SéeQai rôi$ woMftlois [Oifixiois] titi yi xirrus t a. ÏtitA* AaCsrra; ÀTtAGw en. •£ . Ej.'a. 

73'oXuti , *f pupLiTi •? ÜowtUs tfaCetirur .... (f) I Ipos h t us XAT*Au$3trras ïT 5 iwa»To 
ol ©jjCaw* o'Xtdxs , cL'JTiX^ui o$xi wfo h\tu Jt/rTigf* , 3jbpaç fàp cri , yvvxîxxs Ji fb) 1 /xxtix , uM 

ixxçn jr ï^w«. Les Thébains ainfi maîtres de la Ville , la raférenr , & ne IailTérent de- tH> 

bout que les Temples des Dieux. Athènes ouvrit, cette fois encore, un refuge aux 7,, ‘ 
Tlatéens , & elle leur donna à tous le droit de Bourgcoilic fur le même pic qu’aux Ci- 
toiens naturels. Gn ne dit pas , fi ce fut avec les relcrvcs miles à la conceflîon du mê- 
me droit , que nous avons vu donné à leurs Ancêtres , après la prémicrc deftruttion de 
leur Ville. Mais ils ne furent pas long-tems fins revenir chez eux. Philippe de Ma- 
cédoine les y rétablit , & ils rebâtirent ‘Platées , après la Bataille de Chéronée. 

ARTICLE CCXXIX. 

Traite’ de Paix entre les Grec s. 

Anne’e 37 a. avant Jésus -Christ. 

I L vint une autre AmbalTadc (a) delà part d’ARTAXERXF.'s Mnémon, Roi de Ter- (•)*&.* 
fe> pour exhorter de nouveau les Grecs à faire laPaix. (b) Athènes ne s’étoit pas 

cnco- j-o. 

(h) X întfh. 

(») Les Atbinims furent fi joieux de fe roir céder l'Em- coup plus ancienne : car il la rapporte , arec un » dit , au Hift.Graec. 

r ' e de la Mer par les Læédémonitni , qu’ils coniicicrcnt pour tems du Traité fait avec le Roi de ftrft , après la Vidfoire Lié- VI. 

première fou des Autels à la Pour , comme à une DeefTe. que G msn remporta auprès du Fleuve EnrymeJoa j fit dont C*f- î-S- *. 
Ccd ce que témoigne Cornélius Nepoi , in Vit. Tinsstb. j'ai parlé en ion lieu , fur l'Année 4 dp. Àriïtlt 11 a. & fai- 

Cap. a. Plutarque néantnoint faitcctic cooiccrationbciu- 

Ce 
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encore déclarée ouvertement contre les Thèbains , quelque indignée qu’elle fut de ta def- 
tru&ion de Tlatecs , & de celle de Thefpies , donc les Habitans , chalïèz de la même 
manière, étoient venus implorer Ion aûilfance : mais voiant que les Thèbains attaquoient 
encore les T h oc cens , fes Alliez , elle envoia des Ambafladeurs prémiérement à Thebes, 
& puis à Lacedemone , exhortant les Thèbains à envoier eux-mêmes dans cette derniè- 
re Ville , pour y traiter d’une Faix générale. Le Traité s'y conclut cfte&ivement , fie 
les Thèbains même parurent d’abord y entrer. Les conditions en furent , „ Que le* 
„ Lacédémoniens rétireroient leurs Harmojtes (ou Gouverneurs) des Villes où ils en a- 
„ voient : Qu’on liccnticroit toutes les Troupes , tant fur mer , que fur terre : Qu’on 
„ bifferait les Villes de Grèce jouir de leur Liberté félon leurs propres Loix : Que fi 
„ quclcun des Contraftans contrevenoit à ces articles , il feroit libre à chacun des autres 
3, de fécourir les Villes opprimées , mais que l’on pourrait, fi l’on vouloit , s’en difpen- 
„ fer , fans infraction du Serment ”. Le Roi de Ter Je entra auflj dans ce Traité , ôc 
^ crmcnC ^ ut c ° lôn nom. (V) , Ao^arrarr Je tutoi ***** tlnrut , è^J^iVirT» *, ci 
f V, U 5 ! AaxeJcquowoi, tu V ti)W» \<p' u tus t» 6x. tro\utr i£ayur , rare ç-p*. 

TrxiJa Avu? x, t* mi/raà , x, r* vtÇixÀ , ras rt iroAus «vrWpttK tàu‘ « èi r h 4^1 
Taûret troulti , r fbf) ^hlfhpat » rvus àbixs/itHus vroAtot' ri Jà pd, | Qa\opuHt pùi 

urau uofxor evpipicLyyr toi s àJixa^trw*. *EtI Ttrroiÿ apiocat fb/j oi AouabajfiétM in r'tp nvj%f 
Xf T%f cv/ifiit^en , ’ A Strate» Je x, oi ovfifia^u )Ç' troAiiÿ exa.ç-0». F o# rctij 

(V) Drnji ouu*oyi\Kvieuf woAwi £ O* ©il&trte &C (a) Mita yS ’AKxu&tnt (i) ap^orra. , *9* 

rvf^cT' “ ^ «ipW ’AffuaaW t* , % AcutiJeu^snoe , x, haeriXÙs apo cxr & c. Mais le lendemain , les 
jJdkxap. Ambafladeurs de Thèbes demandèrent qu’on effaçât du Traité le nom des Thèbains , & 
p*g- qu’on mît à la place celui des Béotiens , comme étant ceux qui avoient juré. Le Roi 
il il *0. Age’silas répondit , qu’il ne pouvoit rien changer de ce que portoit le Traité , & 
xtm. qu’ils avoient eux-mêmes confirmé par ferment : mais que , s’ils ne vouloicnt pas être 
compris dans le Traité , il cflaccroit le nom des Thèbains. Les Lacédémoniens irritez, 
(#)in Ai*, déclarèrent auflî-tôt la Guerre aux Thèbains \ & ce fut, félon Plutarque, (e) à l’inf- 
•£***• rigation d'Agefilas , piqué des difeours libres qu ' Epaminondas avoit tenu contr’cux dans 
l’Aflcmblée des Grecs. Le fucccs de cette Guerre ne fut pas heureux pour Lacédémone. 
Cle’ombrôtb , l’autre Roi , fut vaincu & tué à Leucires , l’année luivance , où Epa- 
minondas gagna la fameufe Bataille de Leucires. 


ARTICLE CCXXX. 

Traite* de Trêve entre les Lac e’d e’m okiens & les 
The’bains. 

Anne’e 371. avant Jesus-Chr 1 st. 


(4) xintfl . T Es Généraux, (a) qui reftoient de l’Armée des Lace’de’moniens, à la Journée 
î!ib vi* C " * ■ de Leucires , où ils en perdirent trois , outre le Roi Cle’ombrôte » ne crurent 
cîp.4. $. pas devoir fuivre l’ardeur téméraire de quelques Lacédémoniens , qui pour ne pas fè re- 
•4 - &Mv connoitre (1) vaincus, vouloicnt aller emporter leurs Morts l’épée à la main. Ils 
voioient les Alliez de Lacedemone découragez , & quelques-uns même fc réjouir Secrète- 
ment de leur défaite. Ainfi , de l’avis des plus fages , ils demandèrent une Trêve pour 
enterrer les Morts. Elle leur fut accordée, & les The’bains aiant dreflë un Trophée, 
(t) xinopb. biffèrent faire ce qui étoit ftipulé pp - le Traité, (h) ^ ’E-stî Je wâait ijoxu vro omitiut rtk 
ubijupr. rtxpvs èuetifiuS <u , urci J* xJtpuxa oie orfut. oi fj.lt toj Q*Caïot tomto. 9 

TfvxaMJ tç^ioxtrro , g Ttlf ttxfbf visooieotbbs airtêocuj. Auflî-tôt après , les Thèbains en- 
volèrent à Athènes , pour y donner avis de leur victoire , & pour demander du recours, 
dans l’efpérance que les Athéniens profiteraient d’une fi belle occafion de fe venger de 
tout ce qu’ils avoient fouflert de la part de Lacedemone. Mais les Athéniens , prenant 
ombrage de Paccroiflcment & des deffeins ambitieux de Thèbes , rcfuférent la demande, 
renvoiant même fans réponfc le Héraut qui la faifoit , & ne le traitant pas d’ailleurs avec 
les honneurs ordinaires. Les Thèbains , qui vouloicnt pouflèr leur pointe, fe tournè- 
rent alors d’un autre coté. Ils s’addreflerent à J a son , Tyran de T hères , dont nous 
avons parlé ci-deflùs. Celui-ci vint en perfonne avec une Armée : mais , au lieu de fc 
prêter au défir des Thèbains , il leur confeilla fageraent de ne pas s’expofer à perdre le 

fruit 


Abt. CCXX1X. ( 1 ) Cette défignation de l Atrhoote 
jUrifihtm peut fernr 4 confirmer U datte de ce Traité , que 
je place dam cette Année, après Dodwill , Onmml. Xauft. 
pag. a jf. où neanmoini il ne fait pu {DCtttMO du pUlagc 
remarquable de l’Orateur Grec. 


A*r. CCXXX. (i) Selon l’opinion St l’u&ge ietOna. 
Voici JutTiH , Lit. VI. Cap. 6. a /i» 8c Grotiui. 
Droit Jt U Gmorrt & J* L i te. fcir. UI. Cbap. XX. 
».«• 
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fruit de leur vi&oire , en réduifant au dcfcfpoir les Vaincus. D’autre côté , il repréfen- 
ta aux Lacédémoniens , qui avoient commencé de faire de nouvelles levées , qu’ils ne dé- 
voient pas rifqucr de prendre ce qui leur reftoit , & qu’ils feraient mieux de prendre du 
repos , en attendant une occafion plus favorable pour avoir leur revanche -, d'autant plus 
que plufieurs de leurs Alliez penfoient à le ranger du parti de Thébes. J afin étoit Ami 
des Lacédémoniens , comme aiant avec eux un droit d’Hofpitalité , venu de fon 1ère. 

11 fe fervit de cette confédération , pour témoigner qu’en leur donnant un tel conlcil , il 
ne penfoit qu’à leur bien j quoi que , comme Xl’nophon le coniechirc , avec beaucoup 
d’apparence , il eut en vûc fon propre intérêt , & qu’il voulût balancer les deux Partis, 
en le rendant néccflàirc aux uns & aux autres. Les Lacédémoniens perfuadez par fes 
difeours , le prièrent de leur fervir de Médiateur , pour obtenir une 1 rêve. 11 s’en char- 

r i , & réulut. Ainfi il fut permis aux Lacédémoniens de fe retirer en toute fùrcté de 

Béotie , & de retourner chez eux. (c) Ol fin toi AaxiJatycoriot axàoxr ns aura [tb ’la- (t)xfn*pb. 
nrpxrltti tÇ/ <rxatSai Cst.tK iwor. l'arc! S' àx»ryy*À$* 1 , ou «iWar a! e’rotJxt > 
vxpnyyti^at ol HoXifiapyoi bu'irnaxnxs awtffxttîaeSdi crarra , âs £ twros nra.fMofj.ttas ÔCC 

(d) FUfi ti r tixpat cLicuptotûts j tf us nOtcircmioor àorxAAxytls T$l Aetx.tba.i- (S Di*J. i* 

fieueir otoiSxs lirontoarro. Les Généraux, aulli-tôt après la conclufion du Traité, ordon- 
nérent aux Troupes de repaître, pour marcher la nuit fuivantc -, fe fiant plus en une r<s t*i 
retraite clandcltine , qu’en la bonne foi de leurs Ennemis. Selon ce que difent (e) Pc- ^h u ' u ’ 
lybe & (f) St r a bon , la Paix doit s’être faite depuis entre les Lacédémoniens 8c (/^Sb. il. 
les Thébains. Car ces Auteurs pofent en fait , qu’après la Bataille de Leuftres , les Ca P- 19- 
Lacédémoniens ne le croiant pas vaincus , & les Thébains ne convenant pas qu’ils euf- f ** 7 ' 7<S ’ 
fent eux-mêmes eu du deflbus , ils s’en remirent pour b décilîon de leurs différons à l’ar- (/) Lib. 
bitrage des Achb’bns , à caule de la bonne foi & de la probité de ce Peuple , mais V J U 
non pas de fa puillâncc , en quoi il étoit alors le moindre de 1a Grèce. Cette Paix jJjiti. 
au moins ne dura pas long tems , comme nous le verrons. 


ARTICLE CCXXXI. 

Renouvellement de la Paix entre les Athe’niens, & tes 
autres Grecs qui •voulurent y entrer. 

A n n e’e 370. avant Jésus -Christ. 


Q Uelquf, humiliée (a) que dût être Lacédémone apres la Bataille de LeuElres , 
elle confervoit encore quelque empire dans le Péloponnefe , dont les Peuples ne 
la croioient pas encore réduite au point où elle avoit abaillé autrefois Athènes. Les A- 
theniens voiant cela , convoquèrent chez eux une Alïèmblée des Députez de toutes les 
Villes de Grèce -, qui voudraient entrer dans b Paix déjà faite {b) 8 c renouvellée , à b 
follicitation d’ARTAXERXE’s Mnèmon , Roi de ‘Perfe. Par délibération de cette Aflèm- 
blée , on drcfla une formule de Serment , ainlî conçue : „ Je garderai les Traitez, fc- 
„ Ion 1 a teneur des Lettres du Roi [de Perfe ] & conformément aux Réfolutions prifes 
„ d’un commun accord par les Athéniens & leurs Alliez. Que fi l’on vient à attaquer 

— 1 j__ — : — -- c je lui donnerai du fecours de tout 

XMtctnlt [tw ii'/>WJ 

, , , -, - - - ( .... . ... X.a.Tt-XtfL'l t , £ Toif 

-J,t)<ptofixoi ’AÔij mon x, pff cv/ifici-^tn. car St us <Tp*TW>£) 'Gkl Tir* vro . Air rV ofio- 

ex oui rotSt r ojuxor, (Zorfaorn -arwm oQttu. On prêta par tout ce Serment, à 1 a referve d 'E- 
lis , qui n’y trouvoit pas fon compte , parce qu’elle ne vouloit pas laifièr la Liberté aux 
Margantens , aux Scyllontiens , & aux Tnphylhens , qui prétendoient ne lui être plus 
fournis , en vertu de b elaufe du Traité , par bquelle toutes les Villes , grandes & pe- 
tites , dévoient demeurer libres , félon leurs Loix. Les Lacedemoniens ne voioient pas 
non plus de bon oeil , que les Mantinèens , par le même droit , vouluflènt maintenir 
leur Liberté , & fur- tout remettre leur Ville ac fi) Mantinèe dans le même état où el- 
le avoit été autrefois. Le Roi Agésilas alla lui-même leur propofer , pour les amu- 
lèr , de dificrcr l’exécution de leur deflèin * leur faifant efpércr que Lacédémone y don- 
nerait enfuite fon confentement , & qu’ils pourraient alors rebâtir Mantinèe avec moins 
de dépenfe. Mais il ne put rien obtenir -, & quoi qu’il en fut fort irrité, il ne jugea pas 
encore à propos de rien entreprendre contre les Mantinèens , parce qu’ils étoient fondez 

fur 


(n) Xtnopb . 
Hift.Gixc. 
Lib. VI. 

fri 

SU. 

ci-deflua , 
Artitl.i 19. 


( e ' Xenofb . 
ubi fupr. 
$■ *• 


A*r. CCXXXI. (1) Lea aiant aflîégc Uab- 
trxrt , peu de tems apres le Traité A'XntaJcidiu , favoienc 
pnfe . 8c obligé les Mtnuaieni 1 rafer leur Ville , îc à ha- 
biter dans des Bourgs , comme anciennement. Voici Diu- 


Doii it Sîcîlt, Lib. XV. Cap. ia. psg. 4 A 4 . Pauianiai, 
«1/». C * 


Lib. VIH. Cap 8 . Xe'homiun 
a. num. f . & fm- 

Ce t 


Or*. Lib. V. Cap. 
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fur un Article du Traité de Paix , qu’on venoit de rcnouvcller. Tout cela donna lieu à 
de nouveaux troubles , & à U Guerre de Mantnue , où les Thtbams prirent le parti des 
Arcadïens , des Argirns , & des Eleais , contre les Lacednmnuens. 

ARTICLE CCXXXII. 

Traite' i Alliance entre les L A c e'd e’m o n i e h s , & tes 
Athe’n'iens. 

Anne'e 369. avant J e s u s-Chr. i s t. 


L A Guerre aiant recommencé , comme je viens de le dire , Epaminondas, Gé- 
néral des Thebains , entra dans la Laconie , la ravagea , & s’avança jufqu’aux 
portes de Lacédémone. Les Lacedemonibns (*) curent alors recours aux Athe’- 
nif.ns i & la crainte que ceux-ci avoient de l’accroifiemcnt de la puiflànce de Thebts , 
l’emporta fur le reflêntiment qu’ils avoient de la manière dure & hautaine dont Lacédé- 
mone les avoit traitez en plus d’une occafion. Ils réfolurent donc d’cmploier toutes les 
forces de la République à fecourir les Lacédémoniens nommèrent aulîî-tôt Iphicrate, 

pour les commander. Peu de tems après, il vint à Athènes des Ambafladcurs Plénipoten- 
tiaires des Lacédémoniens ,6c de leurs Alliez, pour conclure le Traité à conditions égales. 
On étoit prcfquc d’accord fur tout : mais il s’agifloit encore de favoir , qui commandc- 
roit. Patrocle , ‘Phliajien , un des Ambaüadeurs , propofa , comme l’expédient le 
r .. plus avantageux , ce qui avoit été (a) convenu auparavant entre les Athéniens & les 
£ ■"'" z Lacedentoniens , Que les premiers auraient l’empire de la Mer , & les Lacédémoniens 
«- " '■•nec cc i u j j a q erre . 5 c fon difeours fit tant d’effet , que la chofc alloit tout d’une voix. 
22 j , Mais Ce’phisodote , Athénien , repréfenta fortement à fes Compatriotes, qu’ils le 

laiifoient dupper par une apparence d’égalité -, 6c ils ouvrirent fi bien les yeux , qu’ils fc 
rangèrent à l’avis du même Cephifodote , qui étoit , „ Que les Athéniens , & les La- 
„ ccdemoniens , euflent tour-a-tour le Commandement des Armées , tant par mer, que 
„ par terre , afin qu’ainfi les avantages fuflent entièrement égaux de part & d’autre ”, 
Ainfi il fallut que les Lacédémoniens en paflaflent par là : 6c l’on convint „ que le 
„ Commandement rouleroit alternativement » tous les cinq jours , des uns aux autres ” 
Après quoi, les Conféderez aiant marché vers ^Corinthe, ils réfolurent de garder en 
(t) xtntfh. commun le Partage (i ) d'Onee. (b) Mit* Tavrct «CwAiuotto oi ’a 3 Wku » *, t«» /$> «- 
iiift.Gr«. riAeylnm ùx W^srro àxwrnj' t^t,<pioarro it fiotfiui [rois Aua&uficuut) ^ ^ ’I- 

Cap.x/j. rp*Tryor uAorro . ... (c) Ta ùryaw* , A «xtfxifwlar ^ ryf avufii-xm 

39. irptoCi* at/raxp*Topi$ ’A&iritÇt , fàuAiveén*** 0 , jn « t<t loaTO Aaxtbcufw 

Lib^vîi "** * ’AÔnwioiÿ. Xvylrrcn it vnXXat fàj oAAar il ’Ak.iiiat , h { ïta W rô* 

Gif. I. $. iff-ctf t, O/MOIS ÿ ffUjU/LMi^Ær HKU &C T* tfo 5 » *AA* ovta/ioAay^ %téot , yfe} bi f 

u «V wr « axt-lts .... (d) ’Er» «» , t<p* 0 Mk» , looîrtfot ri , ci HiftijA*' i- 

i jV+- *-*rtf*s ir/ùàu tb wtmx* , ci fu/*i it tü v* . jAurntunt taZto. à ’Aftpam , /**- 

Ti-xû&tccLi , x, i^iourro , *r\ vnMfdtpoï éxaTi^s Iryù&u’ Xrpa.TMfiiwr i * àfxÇoTtpat 

auT ai t) Tat ovufAÀ^ut lis Kojcifflo» » tio£t xuttt QvAzTrk n to Omor. 

ARTICLE CCXXXIII. 

Traite’ d Alliance entre Alexandre , Màcedoine, & 

Pe’lopidas, Général éles Thébains. Traité d Arbitrage entre le meme A- 
LEXANDRE, & Ptolome’e Alorite , qui lui fuccéda enfuite. Traité 
entre celui-ci , & Pe’lopidas. Traité entre Alexandre, Tyran 
de Phe'res, & Epaminondas. 

A n n e’e s 369 , 368. avant J e s u s- C h r i * t. 


(*)DW.A A Mvntas, Roi de Mace’doine étant mort, (a) laiffa trois Fils , Alexandre, 
Svc?’ J\ Pbrdiccas , 6c Philippe. Selon Oiodore de Siale , ü en avoit un quatrième 
«•. nom- 


A*t. CCXXXII. (1) Voie* Xi’hophok , Hift.Gru. Lib. 
VI. Cap. 4. Ç. 17, Dioooa» i» Siâlt , Lib. XV. 

O f. 6a , 63. PttfTAMjy» , Vit. TtUfiJ. pag. 19*. Ttm. 

L zi. w«b. _ 

(1) T« ’On.» . comme Thucvdioi aulli 1 appelle, U*. 
IV. Cap. 44. Str*iow , Lib. VIII. ^ f8*- & 6°*- 
tu. Am/l. dit , *■ Om» ifn . d'autres Anciens Auteurs 


••npHmmt ^o£. C’é»ii . «oo c, Glo^phc' . vot f.,î™ 

de Montagne» , qui s'etenaoient députa es R«--her Jv Scy- 
cm . St le chemin qui mène vie U en Ain#* , r utqucs en 
Bttic . 8c au Mont Gtbrrn U Voiajjcur Whu. 1* en par- 
k , comme le» -.ant reconnues, Lrv. III. p-jj. 143. Ttm. 
II. de la Vcriion Françoiic. 
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nomme Çb) Ptolome’e , qu’il fuppofe Bâtard. Mais d’autres (c) Auteurs , plus di- (*) liiJ - 
gnes de foi , font celui-ci , qu’ils appellent auffi Alorite , d'une autre extraction tout-à- 
tait étrangère. Alexandre , comme l’Aîné , devoir fuccedcr à fon Père. Mais un Ban- apud sZ 
ni , nommé Pa usa nias , ( i ) qui étoit apparemment de b Famille Roule , lui difpu- Mj- 
ta la Couronne : & foutenu par un grand Parti de Macédoniens , auxquels fe joigni- pJù. 
rent des Troupes Gréques , il s’empara de pluficurs Places fortes. Hcureulèmcnt lpht- 
crate avoir été envoié pour reconnoitre l’état d 'AmvhipoUs , qu’il vouloir aflîéger , & 
remettre fous b domination des Athéniens , dont elle s’étoit fouflraitc. La Reine Eu- 
rydice , Veuve d'Amyntas, eut recours à lui , & par fon moien , Taufanias fut chaiTé. 

Peu de tems après , Ttolomée difputa aulTi 1 a Couronne a Alexandre. 11 fe trouva que 
‘ Télopidas , Général des Thebains , étoit venu alors en TheJJalie , à b follicitation des 
Thejjahens , opprimez j>ar Alf/xandre de Théres, Fils du Tyran J a son, dont nous 
avons (d) parlé ci-deflus. Alexandre , & Ttolomée , le prièrent de vouloir bien être fj Sur 
arbitre de leur différent , avec pouvoir de prendre le parti de celui qu’il jugerait avoir 
raifon de le plaindre. Il décida en faveur d’ Alexandre , & traita alliance avec lui. Pour ll f 
fureté des engagemens , il reçut en otage d'Alexandre , fon propre (2) Frère Thilip- 
. pe , & trente autres Enfans des plus confidérables de b Nation, (e) ’Autoj [à ritA<m- ^ pl " ur ^ 
fe] tis MxxfeWx» ùtcytr , riroAt/iaiM idp ’AA*£xnfy« r« (ZcLtriXtuoin rat MxxedaW tysAe- tpù. pag. 
ftSrr& , kfA<J)tTtpur it fûrx'rtfiircfitJûtr Cv.iitcr , éts a/^AAaxT»ir £ Axxç-îr» , x, £ **'• *• 

fiorfior tS SoxürrQt* àJ'txticQcu ytnftroffoor. *A 0 «» it x) â^A&xar txj Q^Çzpis , xxTayx- 

yàr Tvt (Piir/otTK , opufir lAx&r r kbiXtyr tS fàxoïXtu; $iAiwtc» , £ Tfixxcvrx nrcûfxs aA- 

A85 t 3 ^ 'Gn<Pa.nra.Tttr , g xxTtV*»»» lis ©*Cx{ (/) ’Eiÿ f Mxxaio/ix» ■araLpiXfot , 

^ «ronjact^©» , o/z»t;«r tAxCl tsrxf* xutS r àîtAipà/ ♦lAiT-jroip &c. (VI Mais XV. Cap. 

bien-tôt après, Ttolomée aflàffina (A} Alexandre , & s’empara du Roiaumc. Les Amis 67 ■ W- 
du Roi défunt appcllércnt alors Télopidas , qui marcha inccffammcnt contre le Mcur- \\) Urm, 
trier. Celui-ci , quoi qu’il eût , à force d’argent , fait paflèr de fon côté les Troupes ,biJ - G *?- 
mcrcénaires que Télopidas avoit levées à la hâte , redouta néanmoins fi fort b bravoure (AjQyi ne 

& le nom de ce fameux Capitaine , qu’il prit le parti de s’humilier ; & à force de prié- re ç n » 

res , il l’engagea à un Traite , par lcqnel il fût convenu , ,, Qu’il garderait le Roiau- qu un 
„ me pour les Frères du Défunt, & qu’il le gouvernerait (3) en leur nom : Qu'il n’au- 
„ roit d’autres Amis &c d’autres Ennemis , que ceux qui feraient Amis ou Ennemis des 
„ Thebains : Qu’il donnerait en otages à Télopidas Ion propre Fils Tolyxéne , & cin- 
,, quantc autres Enfans camarades de celui-ci ”. Çf) [é riToAi/axi^* t<S n«A&- 0 ) 

if Xfuoam , £ ra/uV®- *, 1 mpoKbyrpaŸ fût à-pyyr Tels tS Tt 5 ir 1 iuT& JÏ. 

àJiACJiotf AxipuAx^uir , Qrfieuus dt t auiTor i% 9 por t£tir t, <^tAop. cfiyvs Je ’Qn tutus F vis» *9*- c - 
4 >iAc^trw ’«(L)x.i , xxî arüT/ixorrx r (TxijMfr. Mais au bout de trois ans, Terdiccas vengea 1 a 
mort de fon Frère , & fc mit ainfi en poflèfïïon de b Couronne , par le meurtre (i) W 
de Ttolomee. Au refte, Télopidas étant aile à Tharfale y apres le Traite, dont nous c*f. 77. 
venons de parler , Alexandre, Tyran de T hères , lui vint au devant, avec une puif- 
lantc Armée , & le fit Prifonnier par trahifon. Mais l’année fuivante , Epam inondas 
aiant été envoié en Theffalie , le Tyran commença à craindre , & cherchant â fe jufti- 
fier , rechercha l’Alliance des Thebains. Epamtnondas b lui rcfufa , & fe contenta de 
Eure avec lui une Trêve de trente jours , à condition qu’il lui rendrait & Télopidas , & 

If taenias, qui avoit été pris en même tems : (/) Stho-x^.V®' Je [i hTx/xoâih.s] Tpia-tfîJ.'f^ 

xerÔn/xifus xrc^«t 5 Tb vexàfiu , xxi A a£etr r n»A(Mri<fctr xcu T ’I ofiv.xr , cLn^uptfru 

dm d» sic. 
Lib. XV. 

mort de Pcrdicau , pour fe riidMir fur U Tronc > 8c il Veut ^*P -JS' 

2 uc les Amit de Pirditou , qui aveu été tni dam une Batail- CtTnr l Wf 
, aient afptlli à cette occa/îon Ptlofidai , qui étoit ncan- t™ • *® P, ~ 
moiiu mon quatre ans auparavant. Dans le Traité de PteU- "t- 
mie avec PiUpideu , il met , Ptolomée gardtrsit U Riutm- 
me peur U pu du Défunt : au lieu que Plutarque dit , peur 
Ut Trirtt d m Défunt. Voilà bien des üippolitioru arbitraires, 

8c des contradiclioos maai fcRcs. 

(a) Selon Justin . AUxandrt , des le commencement 
de Ion régne, avoit déjà donn c Philippe en Stage aux llljrieni, 
pour faire la Paix avec eux. LU. VII. Cap. f. Diooont 
de Sùil r , au contraire , d’accord avec Plutarqui fur le 
Traité entre Pelepidat 8c Alexandre , par lequel celui-ci don- 
na au premier Ptnlifpe en ôtage» dit ailleurs. Hors de <â pla- 
ce , que les llijTimt , vainqueurs d'Amituat , le contraigni- 
rent à lui remettre en Stage fon Fils Philippe ; 8c que les JU 
lyrirni l’aiaat reçu . le acmirent aux Theiamt , Lit. XVI. 

Cap. a. il 7 a encore ici d'autres varietea entre les Anciens 
Auteurs, furie tems que Philippe demeura à Thitei , 8c fur 
quelques circonftancet de fon éducation. 

()) C'cfl ce que donne à entendre Ëichins, dans les pa- 
roles que j’ai citées ci-defliis. 


Art. CCXXXIIt. (i) Eschinr, Ont. de tmewtita legal. 
(pig. 170. Ed. Baf. 177a.) femble mettre ceci après la mort 
a AUxandrt : 8t fur cette autorité , Mr. Rollin Hift. Ane. 
Tom. VI. pag. 11. a ainfi rangé les faits fuivaas. Mais 
l'Orateur , quoi que contemporain , n’efi pas fort exaâ , 
comme nous en avons vu ailleurs des exemples. D'ailleurs, 
un ancien Auteur anonyme , que Suioas a copie, vac. Xm- 
pu2 - , pLcc l'entreprife de Peu jouai immédiatement après 
h mort d ’Amyntas. Et félon Eschine même, Pteltmét eut 
enfuite la regence du Roiaumc : *Oi m Utîrfmnt «dirw 
rue wfeeyfumren êcc. Or Pclrpidai fui tué dans un combat, 
l’annee après que frrducai etoit déjà monté fur le Trône , en 
ôtant la vie à PteUmée i comme il parolt par Diodori de 
SiàU, Lib. XV. Cep. 77 , 80. Ainfi il ne peut avoir fait 
l’accommodement entre PerdUcai , 8c Pteletnee , qui régna 
trois ans , 8c félon Diooore de SiciU, 2c félon Di’urra , 
apud Syncillum, pag. 160. Mr. Rollin , en un autre 
endroit ( Tom . V. pag. jf8, J79.) où il parle encore de ce- 
ci , dérange entièrement la Chronologie, 8c invente des faits, 
pour a/uûcr fon fyftéme. 11 met qnelqnei annétt entre l’ar- 
bitrage de Pilopidai fur le différent de Perdiuai 8c de PfW»- 
mie ; puis il fait reparaître fur la Scène PteUmée , après la 
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ARTICLE CCXXXIV. 

Traite’ entre The’mison , Tyran /Ere’trie, 

& les The’bain s. 

A n n e’e 3 66. avant J e s u s-C hr.ist. 

(«) voirt ^VRope , (a) Ville fituce fur les confins de YAttique & de la Béotie , appartenoic 
\J dès long tems aux Athéniens. Comme elle étoit vis-à-vis de YEubee, The’misok 
C ap. ij. Tyran d’ERE’TRiE , Ville de cette Ile > s’en empara en pleine paix , félon l’Orateur 
(*) ° rir - Eschine , (b) c’cft-à-dirc , pendant qu’il étoit en paix avec les Athéniens , s’il eft 
fifhmt. vrai , comme le dit (e) Diodore de Sicile , que ce fut dans l’Année où nous fommes. 
pag. i8<s Le même Hiftoricn ajoute , que Thémifon perdit Orope prefque aufli-tôt qu’il l’eût pri- 
Car les Athéniens étant venus incefiamment fondre fur lui avec une Armée , à la- 
(c)lh. xv. quelle il ne pouvoir réfifter , il eut recours aux Thébains , qui lui donnèrent un puiflânt 
Ca *' l6 ‘ fccours. Ceux-ci aiant contraint les Athéniens de fc retirer , Thémifon remit la Ville 
(W)om.a en dépôt aux Thébains , qui ne la lui rendirent point cnfuitc. (d) ’EtÎ St tvtui 

« ’E-ptrpixf tv/xxw©- ’Élpawr tr xxTtAxCtTo' toutij» 3 i ¥ troÀw , ucxt ’A&jku®» , wx- 
♦9<5- u. fxAoytn xieiCxAu Tvf $ ’A 9 i peuen TpxTtutrxxTar tue* tùrroi , $ tro \ù tolu Sî/ixfUvi i-rtpt- 
U " xf ncn » °* BorShetur Tu clÙtÙ y tf /ofeiAxClrTts d* Ÿ troAn , OCX i- 

(») Hîfi. iciSontM. La chofe eft racontée autrement par (e) Xe’nophon. Il dit , que les Ban- 
vïï.'oî* n * s S’ c }° ne s’emparèrent d 1 'Orope -, & que les Athéniens étant venus avec toutes leurs 
4. S. u forces , pour prendre ccttc Ville , aucun de leurs Alliez ne les fecourut, , de forte qu’ils 
fe retirèrent, après avoir mis la Place comme en fcqucftrc aux Thébains , (2) julques à 
ce qu’on eut prononcé fur leur différent. To»j S* ’Abpxlsis ùJtis t «r av/ifia^en iZoiS^cir , 
xn^apr<T<ti , ®£al ms r 'üfxt'jrh , ntty 1 3 U>ff. Cela fuppofè , que 

Thémifon n’étoit plus maitre d' Or ope , & que les Athéniens l’avoicnt reprife. 


ARTICLE CCXXXV. 

Traite’ de Paix entre divers Peuples de G re’c e. 

La même Annexe 366. avant J e s u s -Ch r ist. 

(-1 xntfi. T Ycome’de de Mantinée , homme (a) d’un rang diftingué, fle qui étoit fort accré- 
tii. viT JL dite en Arôadie , {b) voiant les Athéniens fâchez contre leurs Alliez , de ce qu’ils 
Cap. 1. j. n’en avoient reçu aucun fccours dans la circonftance , dont nous venons de parler -, crut 
( 7 ) Un» < î u d EaJloic profiter de ccttc difpofition , pour engager Athènes à faire la Paix avec les 
ibid. Cm f. Arcadiens. 11 perfuada la choie au Conlcil Général de fa Nation , & fut lui-même en- 
Jr *■ *» voié pour cet effet en ambaflàde à Athènes , où il réufïit > quoi que d’abord quelques 
Athéniens euftent formé des diificultez , à caufè de l’Alliance où ils étoient avec Lacé- 
démone y Ennemie des Arcadiens. Mais après une mûre délibération , on trouva qu’il 
étoit également avantageux aux Lacédémoniens & aux Athéniens , de détacher Y Arca- 
die de l’Alliance de Thebes. Ainfi la Paix & l’Alliance fut conclue entre les Athéniens , 
& les Arcadiens -, quoi que Lycoméde , qui l’avoit négociée , fut mort en revenant , a- 
(e) x ne fii. vant que d’arriver en Arcadie, (c) '(Jura S» wfoctïiystro V T«r ’Apx aJœt ovfi/ix^ixt 
ibid. j. t, £ 01 * ’aÔjjkijÔi] . ... ii fin tu ovfifixfix aras «TtpaiKTo. rar ce Traité les Athéniens s’en- 
gagèrent à fournir aux Arcadiens un fccours de Cavalerie , fi quelcun venoit attaquer 
(i) ms. leur pais , mais non pas s’ils vouloient eux-mêmes faire irruption dans la Laconie : (d) 

$• 6 - Tais toi ’Apjtaffi» iirxyxxfpiTo [ci ’AÔjpicûôi] vrifiTui rtis î'rirtxf tjnxÙMi , u ns <rp x- 

tiwmto t ’Apxtt^ict»* tÎî Aaxanxjiî ont tTiZum ’Qd » roAt/ia. Les Corinthiens 
aiant eù avis de cette Alliance , renoncèrent à celle d'Athènes - t quoi qu’on fit tout ce 
qu’on pût faire pour les y retenir. Puis ils envoiérent à Thèbes , pour favoir s’ils y fe- 
raient bien reçûs à demander la Paix : & aiant eu une réponfc favorable , ils témoignè- 
rent fouhaitter encore , qu’on leur permît de folliciter tous leurs Alliez à en faire de mê- 
me , & qu’on reçut avec eux tous ceux qui voudraient entrer dans le Traité. Cela leur 
fut aufli accordé. Les Laccdemoniens , qui ne vouloient point renoncer au pais de Mef- 

fene y 


A*r. CCXXXIV. (1) U faut lire ipparcmmcmtH^r»»: 
or c’cft ai ali que ce Tyran eft appelle par Eschini , dans 
l'endroit qi»c j'ai cité { ûc par De’mosthe’n* , Ortu. tU O- 
rtms . Pag. J17. a. comme l'a remarque Paumiei drOrns- 
1 tmtjnil, Exerc. in Auû. Grâce. fMg. 130. Joignez-/ Hae- 


PoeaATioN , 8 c SomAi.' 

(a) EUe ne retourna aux Ai bénin 1 qu'après la Bitaille de 
d drmtt , 8c par le moien de PniLirrt dt MMtdtm. Pau- 
ianias , Lib. I. C f. 34. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. io 7 

fine , que les Thébains leur fi) avoienr enlevé pendant la Guerre * voiant que , fans 
cela, il n’y avoir pas rooicn de faire la Paix avec Thebts , permirent & aux Corinthiens , 

& à tous leurs autres Alliez , de s'accommoder comme ils pourraient -, déclarant que , 
pour eux , ils continueraient la Guerre , tant qu’il plairait à Dieu. Les Corinthiens 
envoyèrent donc inceflamment conclure la Paix à Thebes. On exigea d’eux d’abord une 
Ligue Offenfive & Détenfivc : mais ils répondirent , que leur dclicin étoit d’avoir la 
Paix » & non pas de changer feulement une Guerre en une autre. Les Thébains admi- 
rant leur résolution , confentircnt enfin au Traité, fur le pié que les Corinthiens vou- 
loient. La Paix lè fit avec eux , & avec les Phhajîens , & avec tous les autres , donc 
les Ambafladeurs étoient venus à Thébes , fans autre condition , que de jouir chacun 
paifiblement de ce <jui leur appartenoit. (e) ccÙtois [to« Ktmdm n (*) un. 

x, ♦àkwio* , g r «k iàÔw-i uer’ turrâr tis QnCts , ¥ tipnm , kp’ Jti t-ytit V taurûr iKehruf. *®v 
g ’ 6 h' t vrai »» «pxoï. Diodore de Sicile fait la Paix générale , (/') & il dit xv. c, p . 

qu’elle Jût conclue à la follidtation du Roi de Perfe , Artaxerxe's Mnernon , 7 6 - 
qui avoit déjà auparavant {g) fait d’inutiles tentatives. Mais ce que nous venons de (f> ****■ 
rapporter , d’après Xe’nophon , montre allez , qu’il y eut bien des Peuples j qui n’en- 
trérent point dans le Traité. Si l’on mit bas les armes généralement , ce ne fut pas au Mirt-Oro. 
moins par tout en vertu de quelque engagement. Le la Guerre recommença , dès l’an- £7 J' 1 *- 
née fuivante , entre les Arcadiens , & les Eleens > d’une manière qui eut de grandes »4, 
fuites. 

ARTICLE CCXXXVI. 


if. l'tutm- 

K , 10 Pt- 
Sf»g. 
*P4- 


Trait»’ entre Ale’xandre, Tyran de Phe’res en Theflalie , 

& les The’bain s. 

Anne’e 364. avant J e s u s-C h r i s t. 

â LE’x andre , Tyran de Théres , opprimoit de plus en plus la Liberté des Thej- 
saliens. Il leur avoit enlevé plulicurs Villes , & mis gamifon dans celles des 
notes , de tous les (1} Acheens , & de cous les Magnefiens. Ces Peuples envoié- 
rent demander du fecours à Thébes , & prièrent en même tems que l’on donnât à 'Pelo- 
pjdas le Commandement des Troupes qui viendraient pour cette Expédition. Tout ce- 
la leur fut volontiers accordé. (a) 'Ai nroAut [©waAàr , 4 »&£rav , ’A^euî» , Mayrir (*) PW. 
T«rl «SU <nrpfoGu»i tif <ê>>Cxf, eurs/^eu «Jum/xir , t, ç-pa-nryc» txùror [t niAocr/rfarj. in ** 

aa.fj.trai Si tjS &rfia.iai zepchj/jof , x, Ta.%y trarrar irol/jur yvofittar &c. Pelopidas étoit 195-. a^* 
fur le point de partir, lors qu’il arriva une grande Eclipfc de Soleil. Ce phénomène , Vü ’ CI - 
qui , depuis même que l’Allronomic eut appris qu’il n’avoit rien que de naturel , a tou- 
jours épouvanté bien des Ignorons , fur tout d’entre le Vulgaire * produifir alors cet ef- xv. c»p. 
fet parmi les Thébains. Les Devins augmentèrent la conltcrnacion , en les menaçant 
d’un grand malheur , fi l’on marchoitau mépris de ce prétendu prodige. Peloptdas , 
qui favoit bien ce qu’il en falloit penfèr , fe moqua de leurs détentes & de leurs terribles 
prédirions. Cependant il ne jugea pas à propos de contraindre fcpt-millc Thébains à 
partir , dans la fraieur dont il les voioit faifis. 11 s’en alla donc fcul , avec trois-ccns 
Chevaux des Thébains , ou des Etrangers , qui voulurent bien le fuivre. Animé par le 
reficnciment des outrages qu’il avoit reçus d 'Alexandre , il le faii'oit encore une grande 
gloire , de montrer à tous les Grecs , par une aûion d’éclat , que , dans le même tems 
que les Lacédémoniens , d’un côté , cnvoioicnr à De’nys le Jeune, Tyran de Sicile , des 
Généraux & des Capitaines, & les Athéniens , (t) de l’autre, étoient comme à la 
foldc du Tyran de Thejfalie , & lui avoient même érige une Statue de bronze , comme 
à leur Bienfaiteur * les Thébains étoient les feuls , qui déclaraient par tout la Guerre à 
la Tyrannie. Mais Pelopidas , par une imprudence extrême , fe laiflà fi fort emporter à 
l’ardeur qu’il avoit de défier Alexandre à un Combat ftngulier , pour avoir le pi ai fi r de 
le tuer de fa propre main , qu’cncorc que le Tyran eut lâchement pris la fuite , il fût 

lui- 


Art. CCXXXV. (i) Le* Mtfftwwii retournèrent alors 
dans le PHaftmùf* , environ trors-ems ans après en avoir 
etc chaflei par les LactAimmitnt. Voici Pausamiai , Lii. 
IV. Cap. 18- F.uen , Var. Hifi. Lib. XU1. Cap. 4». Ce 11- 
dciîus le* Interprètes. Le» Thtiani , 8 1 leur» Alliez . i la 
■foliidtation <\' EfamimpaJas , rétablirent b Ville de Mtjfent , 
& b repeuplèrent. Diodore à» sûi/e, Lib. XV. Cap. 66. 
Voici Plutarque . in AgtfiL pog. 6if. A. Corkiliui 
-M iroi , in EpatmatiU. Cap. 8. 

Art. CCXXXVI. (i) Le» Acbin, de TUftlii , d'où 
fonirent ceux aoi «'établirent dans le PrUpemuft. Voiez 
Strarom , Lib. VIII. fat. f6i. U. Amft. Ils font di(bn- 
guez ici par Plut arqpr dnlktbiiiti 1 8c cependant StrtUm 


en parle comme d'nne partie de ce Peuple. THUcroiDiaaS 
dit . ici Atbtns ebtbiiitt , Lib. VIII. Cap. 3. 8c DiovoRR 
St Sitib, dan» le partage , qui l'era cité à la hn de cet Arti- 
cle, les Pbthiitti Athitai. 

Ji) AlexMMJri avoit été auparavant Ennemi des Aikném, 
anrti bien que des Dttbaia t. Voici Xe'nofiion, Hiflar.Grat. 
Lib. VI. Cap. IV. (. jf. Polyek . Siratig. Lib. VI. Gap. 
a. 8c HiKti de Valois furHARPOCRATiott , pagf. (11. 
du Texte.) Mais depuis il eut avec le» Atktmni une alliance 
étroite . êt ceux-ci lui avoient envolé des Troupe» , avec un 
Général , lors que Pileftdat fut fait Prisonnier. De'mostmi’- 
Nt , Orat. aJvtr/m Anjltcrat. pag. 44 f. C. Dionoax da SU 
fil» , Lib. XV. Caf. 71 .fi 4P4 ** «• Snpk. 
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lui-même tué , après des coups de valeur , inutiles dans l’éloignement où il étoit de Tes 
gens. Ceux-ci néanmoins remportèrent la vi&oirc , que Thebts crut achetée beaucoup 
trop cher à ce prix. Aufli-rôt qu’on y eut avis de la mort de ‘Pcloptdas , on fongea à k* 
venger , & on envoia contre Alexandre une Armée. Le Tyran , concerné de la défai- 
te , & craignant pis , fut contraint d’en venir à un Traite défavantageux. 11 s’engagea 
à rendre aux Thebains les ViUes , qu’il leur avoit prifes -, à lailîcr les Magnejiens, les 
! ThthiôteSy & les Achéens , en liberté ; à retirer Tes Garnirons de leur pais } & à jurer 
aulll , qu’il fuivroit les Thébains , & marcherait fous leurs ordres contre leurs Ennemis 
toutes les fois qu’il en ferait requis, (b) _ ’Hrctyxauar [oi €h£*»i ’AA i£uJU] 0^*- 

fupr. Xois TaU XB-oAus y âs ti^e» ttvT« ^ Ma.yntTa.f Jt x, Mure a.s x, ‘A^cutis Àpmm , 

*91 • C. x, T eU QfvpaLs i£ayayt7»' ofxocrxi i't avril , ip’ cite ài iry ©ijCxîôi 19 xtAxûauaa , ixoA»- 

ÜnSoiiv. Il demeura ainfi Maître de h feule Ville de ¥ ber es , félon Diodore de Sicile 
qui exprime plus diftinéVement cet article du Traite, & qui outre cela dit , qu ' Al ex an- 
le) rîaj. Je dre devoit remettre aux Béotiens les Magnéfiens * & les ‘Phthiôtes Acheens : (c) ’H- 
wyxeuô'if [0 xx 5 ‘ éftoAoytxr rois pâp} &ht 1 x\o 7 s tJls xAT<t 7 Ct 7 roAnfiocts arÔAvs 

4 99- * ■£&JSku y Maynrrctf Je x, Miteras ’A^cutls rçQpJùiaj BounoTs , x, to Aoiirci , ÿijoà» ^ 

roK eLf/orca. , npipia.^01 tireu Ëwemif. 


(*) 

lupr. 


ARTICLE CCXXXVII. 

Traite' de Paix entre tes Arc adi en s , & 1 er Eu’bns , puis entre 
tous les Grecs, d la referve des Lac e’d e’m oniens. 

Anne’es 363. & 361. avant Jesus-Christ. 


(m) Xéaofb. 
HUhGrxc. 
Lit. VII. 
Cf. 4. $. 
3 J, 81 fcqi). 
Die J. 'Je Si- 
cile , Lib. 
XV. Cap. 
8 * , &fiqq. 

(J) Xwpk. 
ubi fupr. 

$ SS. 3<5- 


(t) Xéaepb. 
ubi fupr. 
c »Pf$î- 
(d) Uem, 
Lib. VII. 
in fin. niai. 
de Sicile , 
Lib. XV. 
Cap. 89. 
(a) P lut ter- 
que , in A- 
gifil. pag. 
4ti6. 

(/) Voici 
ci-delTu» 
fur l'Année 
366. Art. 
*îf- 

(i) Died.de 

Sicile, ubi 
fupr. Cap. 
89. pag. 

r° 4 - 
(*) Lib. 
XV. Cap. 
94- MT 

8 )W- 

ii« . Lib. 
VllI.Cap. 
17.LiX.lX. 
C«p. 14. r- 
tienne JeBy- 


*|)Endakt la Guerre des Arcadiens , & des Elf.’ens , il s’éleva une diflenfion 
Y_ civile entre les prémiers , (a) à Poccafion de l’ufagc facrilégc que les principaux 
Magiftrats avoient fait des tréfors au Temple de Jupiter Olympien , dont ils avaient par- 
tagé l’Intendance avec les Tifcens. Ces Magiftrats , pour éviter qu’on ne leur fît rendre 
compte de leur adminiftration , appcllércnt Tes Thebains à leur lccours. Mais , l’avis 
des mieux intentionnez pour le bien général du ‘Péloponnéfe aiant préralu > les Arcadiens 
firent la Paix avec les Eleens , & par un article du Traité , leur rendirent l’Intendance 
du Temple de Jupiter Olympjen , comme une chofe qu’ils reconnoiflbienc eux-mêmes 
jufte , & agréable au Dieu, (b) Tôt* 7 & hpü rt) Ails arpivrâtau , 41 <r wpoaJtîtd’ai c hspu- 

ÔAA’ ’&niiàltTtf air y tj JtxctMTtpa. x. ootartpx nrottir , 19 râ ©t« cie^ai pixAAor air u~ 
Tût xcLflÇtodcu. fèuAcutwt b't TOMTa. J9 TV ’HAnar , tScfyt àfj.poTipotf ùpitrqt tTONudci* 3uti 
iytroiTO oiroriatS. Ttroptiictr S't T$f cpxat y x, ofioaitTOtt r ai t» étAA<w ct-rarra» , x, rat Te- 
ytxTÔir Scc. Quoi que les Scrmcns euflènt été prêtez par les Députez de toutes les Villes 
d ’ Arcadie , ceux de Tégée , à l’inlligarion des Magiftrats coupables , & avec l’aide des 
Thébains , fe faifirent par trahifon des Principaux des Villes , qui fe trouvoient là. Les 
Mantïnèens , & les autres Peuples , envoiérent demander du fecours aux Athéniens & 
aux Lacédémoniens. Ils l’obtinrent , & dans cette Ligue on convint , Que chacun au- 
rait le Commandement en fon pais : (c) r Upt pus toi îrytuarUs avroBu «WparWo , %- 
nrcts 09 r» <xut 5 » «xctro» nymuno. Le s Eléens & les Acheens s’y joignirent -, & quel- 
ques autres prirent le parti des Tégéates & des Thebains. Cela aboutit à la fameufe Ba- 
taille de Mantinèe , où la viêtoire ( â ) fut douteufe ; mais Epaminondas , qui comman- 
doit pour les Thebains , y fut tué : & avec lui la puifïàncc 8c la gloire de Thébes expira 
en quelque manière. Les Grecs alors , las de tant de Guerres , firent entr’eux une (1) 
Paix & une Alliance générale , dans laquelle ils comprirent aufii les Mejfêniens , malgré 
toutes les (e) oppofitions du Roi Age'silas : ce qui fut caufe (f) que les Lacédé- 
moniens feuls refuferent de fouferire au Traité, (g) Ol èt 'EAAqns dktAwra»To 

a rpof iAAÜAtfS' tmAîbdpot Jt xotrm ùpisnsf t, ovpt/u , xa.rtTa.iloi c V tj avptfia^Jtf, ^ thç 
0! Je AaxtSajpilitu , 2y3- V repof TVTbt ixctraAAaxTor ôaAot/üs Tifra. y xar o-tot- 
3 at 4 wpo uAerro xoi renui X-& t 4 ( MfsaipiW » t) ptom rat 'EAA nren vxrp^tn ïxaxorJu. Par 
un article , que Diodore de Sicile rapporte ailleurs en paflânt , il étoit convenu , Que 
tous ceux qui avoient été tranfportez hors de leur Patrie , y retourneraient : (h) ’E> pu 
•fi Toiÿ ofXMS w ytypxuphUr y «s t ixvrài kxtircu umt/Jx fj£t ^ jua^r. Cela fit que 

la Paix ne dura qu’un an. Epaminondas , apres la Bataille de Leuclres , (V) avoit dé- 
peuplé la plupart des petites Villes d ’ Arcadie , pour en envoier les Habitons à une nou- 
velle , que les Arcadiens firent bâtir à fa perfuafion , & que l’on appella Megalopolis , 


ri. A«t. CCXXXVII. (i) Le Roi Artaxerxl » Mntqtm intervint encore dans cette Paix j comme le dit aüicursDio- 
**. dore de Sicile, Lib. *V. Cap. po. fag. joq. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. F. 


ou Grande Ville, (i) Pluficurs , qui regrcttoient leur Patrie , voulurent y retourner, 
profitant de la elaufe du Traité. On les en empêcha. Les Mantméens , & les autres 
Arcadiens , de plus les Eleens , curent beau leur donner du fecours : les Athéniens fc 
déclarèrent contr’cux , & les firent revenir à Megalopolis. On ne dit rien des Thëbains : 
il cil furprenant , qu’ils ne concouruflcnt pas au moins à foutemr leur ouvrage. Il faut 
que les raifons de politique euflent changé. Quoi qu’il en foit , Megalopolis fut ainfi 
garantie du dépeuplement. Elle devint depuis très-puiflante , & comme elle étoit la 
(k) plus grande , elle fut aufli la Capitale du pais. Pendant la Guerre Sacree , qui s’é- (*)$****, 
leva quelques années après , les Lacedemoniens voulurent attaquer Megalopolis , & s’en Uh - viil 
rendre maîtres. Les Mégalopolitams curent encore recours aux Athéniens : & ceux-ci 
furent vivement follicitcz (l) par De’mosthe’nb à fécourir les prémiers. Il ne paroît v«i« 
pas clairement, fi l’éloquence de l’Orateur eut fon effet. Mr. Rollin l’affirme (m) UlhriD s » « 
pofitivement : mais on voit , par l’endroit même de Diodore de Sicile (n) fur lequel uLiutST 
il fc fonde , qu'il confond ce qui doit s’être pafle dans l’Année 35-3. avec rExpcdinon (»TSü' 

3 ue les Athéniens firent en l’Année 36a. où nous forames. Pausanias même parlant 
e la Guerre que les Lacédémoniens firent contre Megalopolis , pendant la Guerre Sa - 
crée , dit , Çoj qu’ils n’avancérent rien \ les Mégalopolitams s’étant défendus avec vi- 
gueur , & aiant été fortement fccourus par leurs Voifins. Les Athéniens n’étoient pas Sftjf’ 
woifins d'Arcadie. Mais Diodore de Sicile rapporte aufli , (p) fur la 1. Année de la VIn - C »P* 
CVII. Olympiade , une irruption que les Lacédémoniens firent dans les Terres de Mé- 
galopohs. Cela tombe fur l’Année 372. avant Jesus-Christ. Voilà juftement celle (njoM.jt 
dont Demojlbéne dit que les Mégalopolitams étoient menacez , ou du moins une fuite xvi' L,b ' 
de la Guerre déjà commencée. 'Diodore ne met au nombre des Alliez de Megalopolis 39. \*t ? 
qui la fécoururcnt , que les Argiens , les Sicyoniens , & les Mejfeniens. Après quel- ^-ni- 
ques a&ions peu conlîdérables , les Athéniens , ajoute-t-il , firent une Trêve avec les 
Mégalopolitams. 


ARTICLE CCXXXVIIL 

Traite’ entre Us Lace'de'moniens, & Tachos 
Roi ^Egypte. 

Anhe’e 361. avant Jesus-Chrut. 


A Pr.es la Bataille de Leuctres. les Lacédémoniens avoient (a) enroié Age’silas, 
leur Roi, en Egypte , pour demander un fecours d'argent à Nectanebis, qui 
y régnoic alors. Son Succcffeur Tachos étoit à peine monté fur le Tronc , qu'il eut 
R fc défendre contre une nouvelle tentative que fit Artaxerxb's Mncmm Roi de 
‘Perte , pour réduire Y Egypte fous fon obéiïfancc. Tachos enrôla en Grèce tout autant 
de Soldats qu’il put , & il s’adrefià principalement aux Lacedemonsens , qu'il crut dif- 
pofez à lut donner du fecours. Ils croient fort mécomcns de la dernière Paix dont 
nous venons de parler , & piquez de ce qu'ARïAXERxt’s avoir trouvé bon qü'on y 
comprit les Mejfeniens. Pour fc venger de lui , ils prirent le parti du Roi d'Egypte L 
lui envoiérent un Corps de Troupes a fa folde , commande par Agêtilas leur Roi q’fo 
à l’âge de quatre-vints ans , fc chargea volontiers de cette comratllron , parce que Ta- 
ehos avoit promis de le foire Généraliflimc de toutes fes Forces, {b) rioAAw li fort». W n.w a. 
■/rail 0 goviAlw -rV ’Aiyinrli».] é* rùr ’EAAivâf.r , Sarun È A axeUxuu.- £'*' Lib ' 

twt cvjijMX'» ■ • • •( f).A»ât*0. iimi P ’AyvÎA*©.] ïr. pmnismn «èrir fi fSJ ,o 

Ai-uniGTitiiiV (èreen},H<\ y. Tnt, Ter _ vaiuiéia. 1 - , - 


pour ce Prince , lui coûtèrent cher à lui-même. Pendant qu’il étoit en Thenicie , Nf.c- 


,, . , • ... . ' j 7 £ plein pouvoir de faire f«n- 

cc qu il jugcroit a propos , nonobflant les reprefentauons des Ambafladeurs de Tachos « nW - * 
Am* 1 Refilas marnent en rfilion l'Ufurpateur , & contre le Roi détrôné , St contre 
un autre Compétiteur de la V ille de Mendes , qui s’étoit aufli fait reconnoitre pour Roi 
C’eft ce que dit Plutarque , dont l'autorité , jointe en partie à ccUc de (f) Cor- (/ -> T „ 

N E- pM-Cip.9. 


(x) Le» Arcthent êc le» Hoéiiûni envoiérent alors de» Dé* 
putei à Platon , pour le prieT de Tenir leur «tfeigner à 
luire de* Loix pour cette nouvelle Ville. Mai* le Philosophe 
refuSa la proportion , toute glorieufe qu'elle etoit pour lui; 
parce qu'il comprit , par la dilcoun d et Députa, , qu'on 


ne fooit pi» d'humeur i introduire la Communauté de bieo» t 
qu'il regardoit comme le chcf-d'arurre de fa République i- 
maginaire. Eliin , Vtr. Ht*. Lib. II. CO. *x. Dioo. 
Lamcx , III, ij, 

Dd 
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(x) Lib. nrlius Nr’pos , & (g) cI’Athe’ne’e , doit l'emporter fur celle de Diodore de Si- 
, iv. Cap . cjj e q u j raconte j a chofe tout autrement. Agejilas mourut ( h ) peu de tems après, 

{h) rb.fr- étant tombé malade en chemin , comme il s’en rctournoit chez lui. 

ont , in A- 
S'fl- P»g- 

ÎL.oT ARTICLE CCXXXIX. 

a. S. jo. 

C mtMtfti, 

c >p »• Traite’ it Paix entre Philippe, Roi Je Mace’doine, 

dr les Athi’mien s. 

Anne’e 3fÿ. avant Jesus-Christ. 


(4) Voier 
ci-dcflus, 
fur le* An- 
ne es 369. 
& 3 PS. 
Artitl. ljj. 
(d; Voici 
Plnt.irtpt, 
in Vit.flr- 
ItfU. pag. 
>91. À. 

(r) DW. it 
SiciU, Lib. 
XVI. Cap. 
a. 

(J) Lib. 
VII. Cap. 

r 

{») Di fi- J* 
SiciU, ubi 
fupc. Cap. 

». &/*n- 

(/) Sur 
1» Ann^ri 
369 8c j 68. 


Art u. 


<x) tfiUm, 

Ont. Dt 
tmeniit. h g. 

P a g »r«- 


(b) Voiex 
FAjin, 


Lib. I 
Cap.: 


P Endant que les Grecs fc déchiraient eux-mêmes par les Guerres , dont nous avons 
parlé ci-ddïus , ils ne penfoient pas qu’il fe formoit un Prince de Mace’doine , 
qui devoir les mettre d’accord , en les foumettant lui- même à fa domination. Thébes , 
qui afpiroit alors à l’empire , étoit juftement celle qui le nourri ffbit dans fon fein , par 
l’occalion qui le fit demeurer (a) chez elle en otage. Il étoit là pourtant dans une bon- 
ne Ecole , (b) s’il eût fù ou voulu imiter ce qu’il y avoit de meilleur dans Epam mon- 
da s , de qui il fe piquoit lui-même de fuivre les leçons & les exemples, (c) Per die cas , 
fon Frère , aiant été tué dans un grand Combat contre les lllyriens , laifloit un Fils 
Héritier légitime de la Couronne , mais en bas âge. Il étoit naturel , que la Régence 
du Roiaumc fut mile entre les mains de Philippe : aufiî Peut-il , félon Justin (d) : 
mais enfuitc , dit cet Abbréviatcur , les Macédoniens , allarmez par les Guerres , dont 
ils étoient menacez de divers endroits , le forcèrent d’accepter la Couronne , à l’cxclu- 
fion du Neveu. Je doute fort , que 'Philippe rciiftât de bonne foi à une telle propolî- 
tion : & s’il témoigna quelque répugnance , ce fut apparemment par un effet de cette 
profonde Politique , qui parut depuis dans toute fa conduite , 8c parce qu’il crut pou- 
voir fe faire un mérite de fon indifférence feinte , auprès des Macédoniens , qu’il voioic 
tout difpofcz à le prcflèr inftamment. Quoi qu’il en foit , lors qu’il commença à pren- 
dre en main le Gouvernement , (e) les lllyriens étoient fur le point de rentrer dans U 
Macedoine , avec de nombreuses Troupes -, 8c les Peoniens , qui étoient voiiins , la ra- 
vageoient par des courfcs fréquentes. Sur le tout, le même Pausanias , dont (f) 
nous avons parlé ci-deflus , penfoit de nouveau à s’emparer de la Couronne , avec l’ai- 
de du Roi de Thrace : 8c il s’éleva encore un autre Concurrent , favoir , ( 1 ) Arge’e , 
que les Athéniens foutenoient. Philippe ne s’épouvanta point de tout cela. 11 com- 
mença par tâcher d’appaifer les Athéniens , en leur ôtant le p^exte pour lequel ils a- 
voient envoié du fecours à Argée. La Ville d ' Amphipoh s donnoit heu à leur mécon- 
tentement. (g) Ptoleme’e Alonte , 8c après lui Perdiccas , s’en étoient emparez, 
au préjudice d'Athènes , à qui elle appartenoir. Le dernier , après avoir été en guerre 

i euffent eu 
Km wu- 

. „ v . *> $ vp*- 

T «fieu > ritxiffittat cfJttf , QnXniQponr'w Xtyen , oti XftLTnmç tu traAt/ea nspJi'xxar , 
KaAA.uô'tubj *A0>!Kiiaf tyvfiim , àro^cU nr^ts aurcr tiroiltoeuQt , wparJoxamf T$f iixeûut 

Ttt jfr&cu 8cc. Mais il fe moqua d’eux enfuitc : 8c apparemment les Athéniens , occu- 
pez ailleurs , ne purent revenir à la charge. Philippe donc , voiant qu ’ Amphipoli s & 
toit la pomme de difcordc, (h) abandonna de lui-même cette ViUp, 8c lui permit de 
vivre en liberté félon fes propres Loix. Par là il fe débarraffbit cm foin de la garder , 
qui lui aurait été onéreux dans les circonftanccs préfentes , où il avoit tant befoin de 
Troupes : 8c comme il crut que les Athéniens fc contenteraient de cela , par la facilité 
qu’ils trouveraient à reprendre Amphipolis , l’obftaclc de la part de Philippe étant levé} 
il fe referva de la recouvrer lui-même dans un tons plus commode. L’année fuivante , 
il envoia des Ambafladeurs à Athènes pour y traiter de Paix. Les Athéniens en dépê- 
chèrent , à leur tour , auprès de Philippe , avec ordre de l’engager à faire non feule- 
ment la Paix , mais encore amitié 8c alliance avec eux. Le Traité fut conclu. Philippe 
renonça à toutes fes prétenfions fur Amphipolis. Bien plus : il promit ( 2 ) d’aider lc- 

crétc- 


A»t. CCXXXVHI. (1) Voiex une Note de feu Mr. 
Ptmiomu». fur Elun , V* r. Hifi. Lib. V. Cap. i. 

Aar. CCXXXIX. (i) Cet Argée , félon quelque*- uni , 
avoit déjà régné deux ans en M*ctiem t , dans le tenu qu’A- 
mysttsu , Père de Pbiliffe , fut dépofledé de la Couronne , 
qu’il recouvra depuis. Diooori ii SiciU, Lib. XIV. Cap. 
9 j. Mail d’autres le font régncT, ou au moi» un Prince de 
même nom , avant Amyruti. Dtxirrui , apud Sr «cac.- 
ivm, pag. 160 , 163. Au refte, Dt'MotTHi’Ni pirle aufli 
de la manière dont Ici Ai b teins l’intcreflerenl pour Argée , 
contre Pbiliffe , Onu. tdverfm Ariftecrrt. pag. 44/. C. 


(a) Je tire ceci d’un fragment remarquable de l’Hiftorica 
THt’oroMFE , que Suidas nous a heurcufement confervé, 
8c dont Ulmek, ScholMe de De’moitmi’ne , fait au fli 
mention. Tbiefeveft avoit écrit , en cinquante-huit Livres, 
l’Hiftoire du Règne de Pbilifft. comme nou* l’apprenons de 
Dioooas de Sicile , Lib. XV. Csf- 3- Il tcmomo:t même 
julqu’à ce qui s'étoitpa(Té depuis l'endroit où Thucvdidb 
finit fon Hitloirc , jufqucs à la fin de la Guerre du Pthfetné- 
ft. Da'pvi d 'HAÜtAT*. Efift. m 4 Pemftj. Cap. 6 . an. 
Tom. IL EJ. Oxn. 
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créccmcnt les Athéniens à fc rendre maîtres de cette Ville , qui paroifloit fans doute ré- 
ioluë à maintenir la liberté dont clic étoit en pollellion. Les A mbaf Fadeurs d 'Athènes , 
Antiphon 6 c Charideme , promirent en revanche à 'Philippe de lui livrer Pydne , Ville 
autrefois de l'a dépendance , mais qui s’étoit donnée aux Athéniens. Il étoit important 
de cacher ce dernier article , de peur que les 'Pydne en s ne le tinflènt fur leurs gardes : 
ainfi les Ambaflâdeurs n’en dirent rien au Peuple, & fe contentèrent de le communiquer 
au Sénat , comme une chofc qu’il falloir tenir fort fecréce. (i) Qtapûi yS p (0 ztoi. j c 

T«S ’a 3 >iiciihî ùntf T« T 'Apt^rroAn àyxx.T«ra«ôa^ T vrxcxi <J)iAoTi/tia» t’urtpifo/xims , x, jfijy 

Ttrro XATxyorTctj ror ’Apyeuoi ’ün r 1 (IxciAilai , c xjte'wt wiAtas , i$t)j avrip i ru. 

aÙTi io/juh .... ( k ) ’E 7 ti èi Tarai ô vrptoÇu s Otmipo^s ils, ’AÛniag , h nvn r 

8 *lxoi ùp*mi zrfog avril auf&dVu , ro fxtfit ïn nrpoenoiuiQai V ’A^iVoAir (7) ibid. Cap. 

Ti tç-i ro o* rois (i) AijfxooQîws QiAnneixoïs y Kai to SpvAAtiufioi rlrt ^rrppirror txûio, ©io- ^ 
rropire^y dt Aa. étXiAaM. ♦jp-î Ka» trifVJTtt p <5S,u@» ’AÔxmmiiJ wpoj 4>iAi'T?ro» nrpvj- 
(livras , ’ArTi$0»T* x) Ka/tfypco» > wpxj'orrxs x, wipi ÇiAias* à trapaytN/xtyoi , ovfxXi'âw SmiJ.voc. 
avril tmyûpui de ’dznppnru ov/xocparlui ’Adtyctioi; , o-ttcts eu» AaCatrnr ’A^rroAur , ûîrij^rwpi*- ‘ >r ‘ 
i m üuJrttr. oi Ji wpto&is oi rat ’ Avouai tis (xti T 8 *fioi vin à'XiryytXAot , daXofxuoi A ai- 

Sânu ras IT.JVautf > C/t.Sièliat pilxXovrts airrvs' dt àoropp *ru it /JC ^ (InXis tocparlor 

Çm') Ata ri Ü d# àxofMTa } va ^ ixanfoi /utMms tyvAxraP) , eî t« noTi^aia^ x«î oi (*) ttlpiax 
IIwhmi. ©ÉOT 0//-7r©^ , «Ti •aêi riixlijî ftow» xai ’A/r^rxiAtais , ««, daM auTos n p!^* j 

f<V ’A$>|khW ’AtxQiTroAir , <)i£wj) «Ji ara/ aÙTttr Flwîira» aura vaai' xal ri a-xlfartn & , A. 
ira p** fxaSitris ol rivJraux (puAxPafy a èCoXoïro tîiai înro ^IXiittci. Mais la fuite 
montre bien , que Philippe n’avoit fait ce Traité captieux , que pour endormir les A- 
tbéniens , & pour venir à bout plus aifément de fes autres Ennemis. 11 trouva moicn 
d’éloigner Argée , en obligeant le Roi de Thrace , par des prefens , à l’abandonner. 

Les ‘Peoniens furent réduits fous fon obéïflâncc : & les Illyriens vaincus , lui demandè- 
rent la Paix , qu’il leur accorda , à condition d’évacuer toutes les Villes de Macédoine, 
dont ils s’étoient emparez. U la leur avoit rcfuféc auparavant , lors que Bardylis , 
leur Roi , lui propofoit , que chacun gardât ce qu’il tenoit. (n) bxp&jAis 8 o rai ’IA- ^sVk*t* 
Av plat j6a<nA«î»5 , vrvSlfxtigf- T vapwiat rai voXt/xlai y ro jh/ï vr paroi wpurCiis i'iriç-vAt xvi! c*p. 
i zèx lotus y tp 'àrcti xveias àfxÇartfas tirai rai rort xvpieuo/itioi vrlteai. ra A' 4 *lAiV- 4-f«2-n»- 

vth Qvrxir <& Vs,5vj a«Tr php) r tlp*i*s > /x'n fitiroi yt ra vr*ii (nry^aphnn y tôt pi* rai Mxxtêo- 
nxài ■aroAtai arcuaai Oi.’xupxoaaa ol ’lAAvpi « » oi php vrptoGtis CTatîtAdsr a'Xpaxroi &c .... 

Ol 8 ’l A Aupioi ^g.irpioàivoxpt.iw [waAi>] xai rai M xxt&vixài ®-oXi«y nraoûi ôr.%ap>ioxms , 

Ïtu^ot $ ùpwiis. L’année (o) fuivante , au lieu de concourir avec les Athéniens à leur (* dm. à* 
faire recouvrer Amphipolis , comme il s’y étoit engagé, il voulut s’en emparer pour lui- ^^ ,bid ' 
nteme , & l’afliégca. Les Amphipolitains aimant mieux alors retourner à leurs anciens plg 
Maîtres , que d’être en proie à 'Philippe , envoiérent incdlàmmcnt deux (p) Ambafià- (fj v*"»T‘ 
deurs à Athènes , pour déclarer qu’ils vouloient fe redonner aine Athéniens , & pour i ffiL? » 
demander qu’on vint avec un promt fecours , fe mettre en poflèflion de leur Ville. Mais ». À. 
la lenteur, que Dis’mosthe’ne reproche fouvent aux Athéniens fur cet article , don- 
na le tems à Philippe de prendre Amphipolis , a la faveur des intelligences qu’d y a- 
voit. Audi- tôt après , il s’empara de Pydne , & de 'Potidee. Il avoit néanmoins , pen- 
dant le Siège d' Amphipolis , écrit aux (q) Athéniens , qu’il n’ailiéçeoit cette Ville, que ‘ * 
pour la leur remettre , comme étant à eux Et avant qu’il attaquât Pot idée , il avoit pirmi celles 
promis celle-ci aux Olynt biens , par un Traité qu’il fit alors avec eux , pour les amufer * 
car il étoit de fon intérêt de s’attacher Olynt he , Ville encore fort puisante , en atren- 3Lc.Sc 8 * 
dant qu’elle put avoir fon tour. Il tint parole alors , & aiant chafiè de Potidee la Gar- Dt " te P j - 
niibn Athénienne , il donna (y) la Ville , ayee tout fon territoire aux Olynt biens. 

44 f - A? 


(3) Le psITage de Dt'MosTnt'Kt , i l'occaJjon duquel 

Sv iuas 1 apporte ce Ktagment, le trouve dans la II. Ô(»m- 
ti/run r. pfig. f. C. EJ. tapiL ifjt. J'cto» furpris . que 
Mr. ut TuustiL ncût point explique cet endroit , com- 
me il pouvoit le faire , à l'aide d'ULria* feul. Mais je me 
luis appciqu depuis , qu'il y prit garde apparemment après 
avoir cctit les Notes r à caule de quoi on en trouve une U- 
deflus » à la (in du Volume , 604. avec deux autres , 

qui avoient etc tmifes. Ce déplacement cil caufe aufli peut- 
être que Mr. Rollih n’a point écfcairci par-là ccTnutecap- 
tieux de FhUippt , dont il pailc, Hifi.Ancittmt , Tom. VI. 
psg. 16. EJ. J’Amfi. 

(4) C’cft ainli j 8c non pas •t’iA ^r.u , qu'il faut lire ma - 
nifclkmcnt , comme l’a remarqué feu Mr. Kusrtn , fur 
l’cndioit de Suidas , dont il s’agit. 

(f) UiuuoiiE Jt Sicilt Tenable dire que Fhilifpt donna aufli 


f/dneaux Oh al U tnt , Lib. XVI. Cxf. 8. far. ri+. Mais je 
ciois . qu’au lieu de r.» A IImU» , il faut là lire n*riAuaw. 
Car l'Hifloncn , parlant du Traite , dit feulement que Fbi- 
Uff* avoit promis Fendit j 8c il ne dit rien enfuite de l'exé- 
cution de cette promefle. 11 eft au moins certain , que De'- 
mosthe’ne , bien inflruit là-defl'uj , ne parle jamais que de 
PtiiJét , comme cedce par Fhilifpt aux Olynibitni. Voici 
la Harangue Contre Aripeerait , pag. 444. A. L'Orateur 
Aristide infime , que Fhilifpt céda en même tems aux 
Ohfnthimt une Ville de les Etats, nommée Antbiircntt , dont 
ils s'etoient rendus maîtres. Oral. Dt ioeutai. Tom. II. 
pag. ai4- EJ. Gmtvmf. Liiimui , dans fon Argument 
fur la J. Oirnihitrmt de De'mosthe’ke , dit, que la proprié- 
té de cette Ville étoit conteflce cotr'cux , 8c le Roi de Ma- 
crisser. 


DJ » 


Alt- 


Digitized by Google 



XI t 


HISTOIRE DES 


ARTICLE CCXL. 

Traite’ de Paix entre Denys le Jeune, Tyran de Sicile, 

& les Carthaginois. 

La même Anne’e 37p. avant Jesus-Christ. 

MUU g, T^Enys , Tyran de Sicile , prémier de ce nom , peu de tems avant fa mort , arri- 
s«,u , Lib. 1 3 vée fept ou huit ans avant celui où nous fommes , (a) avoit entrepris la Guerre 
XV. Of. de nouveau entre les Carthaginois , qu’il croioit hors d’état de lui rélifter , à caufe 
%îl?ub. de 1* Pcfte, & d’une révolte des Africains , furvenuës en même tems. Mais il fut trom- 
xx.c-y.y. pé dans fes efpéranccs , & après avoir perdu une partie de fa Flotte, comme l’hiver s’ap- 
prochoit , il ht une Trêve avec les Carthaginois , en conféquence de laquelle les deux 
W.i W.A Armées s’en retournèrent chacune chez foi. (h) Meri St r* Zr<t , c , 

vutpriftou , ^uflârtpxr ùs tas oUUe iietTtfxt troÀi*. De’nys le Jeune , hérita 
4 9s- de cette Guerre , mais non pas de l’humeur martiale , ni de l’habileté de fon Père. On 

ne parle d’aucune nouvelle hoftilité faite depuis , jufqu’à l’année préfente , & apparem- 
ment il ne fc pafla rien de confidérablc entre les Carthaginois & 'Dénys , quoi que l’é- 
Lib^xvi tac de Guerre durât toujours * car on voit que la Paix fc fît alors. ( c j Aiot$> zrps K< tp- 
Cap. f . t woÀt/*o» , nrpos T* tutus tlptinp tnrrtStTO [Autunlfr 0 T ôtt Svpxxu- 

PK r«»! dan tu/wv»©» o ttliTip&]. ‘Dents conclut suffi alors b Paix avec les Lucaniens d'I- 
talie , après leur avoir fait quelque tems la Guerre fort mollement , & quoi qu’il eût 
. remporté en dernier heu quelque avantage fur eux : Çd^ Kxî wùs Avjxtttus optolus 
nroXtfxltens 2>f7«« 'Gkî Tira. wro» , x, rots Tttevrciuus /UL^eug ’Cn Tu trponp/iju<tT& yus- 
pur& , vpes clvtÙs xati\vcato rèr tyaA tpun. 


ARTICLE CCXLI. 

Traite’ de Commerce entre Leucon, Roi du Bosphore Cim- 
me’rien, & ht Athe'niens. 

Avant I’Anne’e 3 5-8. 

De au P ctltc Contrée, qu’on appclloit le Bosphore (4) Cimme’ribn , furies 

{SHT V a confins de Y Europe & de YAJie , avoit depuis long tems (1) fes Rois particuliers, 
appelle o*- qui furent Amis d’ATHE’NES. Elle y trouvoit fon compte, par le befoin qu’elle avoit, 
mu d,cuf- pj us tout autre pais de Grèce , d’aller chercher ailleurs du Blé , dont le Bofphore 

<*) Cimmerien produifoit grande abondance, {b) Leucon y régnoit , dans le tems où 
‘bL*iSr X nous f° mmcs - Les Athéniens lui avoient donné , pour lui & pour fes En fans , le droit 
pag.jÇ, de Bourgeoijie , que les Princes mêmes ne dédaignoient pas , comme nous en avons vû, 
#jL & nous en verrons encore ailleurs des exemples. Ils y joignirent auflî le droit d'immu- 
,f7». 1 nité , ou d’exemtion de toutes charges & impôts * privilège , que les Citoiens mêmes 
d ’ Athènes n’obtenoient que difficilement , & pour de grandes raifons , comme il eft juf- 
tc -, mais qui pour un Roi ne pouvoit guéres être qu’un honneur , non plus que le droit 
de Bourgeoific. Le don de l’une & de l’autre fut fait folcnncllement , à la manière des 
Traitez. On en grava l’A&c fur trois Colonnes , dont les Athéniens érigérent une dans 
le Tirée , Leucon une autre fur le Bofphore , & la troiliéme dans le Temple (2) des 
Argonautes. Ce Prince , à fon tour , accorda aux Athéniens le paffage, franc de tous 
droits , pour le Blé qu’ils tranfportoient du T ont à Athènes \ & te privilège de charger 
les prémiers leurs Vaiiîeaux. Depuis encore , aiant établi un nouveau lieu de Commer- 
ce à Theudojie (3), que les Marchands croioieot ne ceder en rien au Bofphore , il y 

don- 

A«t. CCXLI. (1) Voiez li-dcfTus une Pièce de Mr. de 
B ote . dans les Me'moires de l'Acad. dis In»csupt. 
it Belles Lettres , Vol. XII. ff. ajy , A fuiv. U. 
i'Amfitrhm. Elien , Vêt. Hift. Lib. VI. Cap. I). met 
ces Rois au nombre de ceux dont le rcgoe a duré long tems, 
entre les Princes qu'on appelloit Tyrtnt ; k effeâivement il 
n'y en eût nulle put ailleurs une plus longue fuite. Voiez 
les Notes de Pe’rizonius. 

(a) C’eft ainfi qu'ULPir.N , Scholiafte de De'mostu’- 
he , explique les mots de l'Original , qui difent feulement 
U TtmtU , T« y :,fi : & il ajoute , que ce Temple i- 
toit à l'entrée du Pont. Pag. 130. A. 


(}) Le Texte de Di'moitue’iie porte OimWi*» , Totrn- 
Mais le Scholiafte Ulpien a lû OiuArûu : & Wol- 
pius traduit auffi ThtuJtfu.. On difoit encore fhJUrU : Si. 
l’une 8t l'antre manière de lire fc trouve dans les anciens 
Auteurs. Voie* Polyanus , Strati?. Lib. V. Ctf. 1}. k 
li-deffus une longue Note du dernier Editeur , Pancrace 
Ma asyicius. Au refte , Sttyntt , Pere . 8t Prédéceffeur 
de Lttum , mourut , pendant qu’il affiégeoit cette Villes 
comme nous l’apprenons d’Ha rpocration au mot OibA- 
rUi : & de Suidas, au mot «iwtr.>. Je ne fci , d’où 
Mr. de Boxa (dans l'endroit cité ci-deffus , pég . a+B.) a ti- 
ré , que Utun , Fils de Sâtjrni , nsfiuu U Sitgt avtt fut- 
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donna les mêmes franchîtes aux Athéniens, (c) 'Aftufitrai x«! A«wca»<t , rit *fx 0rT<t (e> D ' me L 
booirlfu t xal rès waufaj avr ij, ^ faptsir , ’i» v/xûs u&Tt olÙtois. tri ytrtt fhp ô-.^h o 
A itoum £«©*• Th jf't trop' ù/iât nruwni , troAi-njj .... (</) 'Çlg f&p tjxorvs x, «Jouîtes ti- j*f- C. 
Tü^ipu t tra/ >#*«» iTtAuas , ixjpcann On Ti'f ^npioftxTat .... Taras» é‘ vxirrtn r»- wz^do B 
A«« kmypouftis irmt u&’ û/itTj Tt xaûuir& > ’ ^ a*V » cV Botrropep » V J’ oV nu;auT , ¥ j* P 6 

•$’ Itfîj ... . rtnen k-xxrran , «r t^trt x) Jt&iutTi , «rvr&xas &c (e J ’AAAi xaî 1 ^^'".’ 

5»lgt ta , xuput Orra, rot Atuxeunt eurrS [floms] tos* aywi t orror ’A 9 #»a£t , àrL\«eu <&£». 

xiKti , g xtf{jT%i , wpoïTUi ytfi.lÇ'todaj THf ètf H(JLX $ trAeûrraj «yn xrpaxxTxaxvJxaxç 

ifiieopiot Qtuiafftxr , o dkurlr 01 trAeam* « ^tîpo» u«m t* Romiftt u&riSr , xqirraûftx r 

ttTfAtia» L’avantage , que les Athéniens tiroient de ce Traité étoit fort confidéra- 
blc. Car Leucon prenoit trente pour cent de droits , fur le Blé qu’on apportuit du 
Vont. Or les Athéniens en faifoient venir d’ordinaire environ (4) quacre-cens mille A/é- 
ditnnes. Dans l’année, où nous fommes ff), y aiant par tout grande difette de Grains, 

Leucon en fournit non feulement aux Athéniens autant qu’ils en avoient befoin , mais 
encore à fi bas prix , que Callijlhéne , qui négocioic cet envoi , eut auinze Talens de 
refte de l’argent qu’il avoit apporté. C’eft pourquoi j’ai placé ici le Traité , faute de 
pouvoir en marquer le tems précis. Il y a néanmoins beaucoup d’apparence, qu’il fut (/)nw.* 
fait pluiieurs années auparavant. Car il y avoit environ trente-quatre ans , que* Leucon SUtU ' L *t>- 
régnoit » ( f) & fon régne fut de quarante. Satyrus , Pérc de ce Prince , avoit déjà J v i >p- 
rendu fervice aux Athéniens , en leur permettant de tranfportcr du Blé de chez lui, pen-444. w- 
dant qu’il renvoioit fouvent les autres Grecs , fans vouloir leur accorder la même grâce» xv^c* 
à ce que nous apprenons (g) d’IsocRATE. ‘ ap ' 

(g) Ors,. 

1 >dfnJtU. 

ARTICLE CCXLII. “ «Æ 

U. Sirfb. 

Traite’ entre Chersoblepte , Roi de Thrace, & les 
Athe’niens. 


Anne’e 358. avant Jésus-Christ. 

( 4 ) XimfL. 
Hift.Grxc. 

L A Cherfonéfe , ou Prefqu’Ile de Thrace , donc les Athe’niens avoient été dé- JJ- JR* 
pouillez à la hn de (a) la Guerre du T èloponnéfe , mais qu’ils recouvrèrent enfui* 7 , s. 
te par la valeur du fameux Conon -, leur fut depuis enlevée par Corvs , Roi de Thrà- étsuk, 
ce. (h) Ce Prince néanmoins avoit été d’abord Ami à' Athènes » car ü paraît par De - f?*' 

mosthe’ne , que les Athéniens (c') lui donnèrent (1) le droit de Bourgcoiiie , & lui Wpimlp- 
déccmércnt même des Couronnes d’or. Il les ménagea , tant que fon intérêt le deman- 
doit, & fur tout pendant la révolte (yf) de Miltocythe , qui avoit fait foulevcr la Thra- crut. P ag** 
ce contre lui. Mais auflî-tôt qu’il eut appaifé les troubles , il fe moqua d’eux , & s’era- Vfjttï' 
para de la Cherfoneje. Pour la recouvrer , les Athéniens lui déclarèrent la Guerre, qui i f7 v 
dura tant qu’il vécut Pendant cette Guerre , Iphicrate , qui (e) commandoit pour les WW* 
Athéniens , aiant été deux fois battu , traita avec Cotys , & (f) époufa même une de t£ÏL r %\ 
fes Filles. Aiant depuis été accufé injuftement, & dépouillé du Commandement de l’Ar- M «w. 
mée par les intrigues de (g) Char es » il te retira chez fon Beau-Pérc , & lui rendit de j^c 44 *' 
(A) grands fcrvices , dans une Bataille navale contre les Athéniens. Cotys ne lui en Qsitfit, 
témoigna aucune reconnoiflànce , & ne voulut faire aucune honnêteté aux Athéniens , 
pour obtenir d’eux fon pardon. Il exigea au contraire, qu 'Iphicrate lui aidât à allicgcr 
les autres Villes des Athéniens. Mais celui-ci le réfute , & aima mieux Çi) fe retirer, r- 
prémiérement à (f) Antijfe , puis à (k) Dry s. Cotys privé du fecours de ce grand jûJjjf 1 
Capitaine , prit à fon fervice , comme Général , Charide’me, originaire d 'Orée (3) W 
dans l’Ile d 'Entrée. Celui-ci avoit (f) fervi fous Iphicrate plus de trois ans. Lors que Slfi* læ' 

Timo- iv. Cap. " 


th ,&{t rtnJit wuûtn it U flêti t tuait fmvtatt. Une dat- 
te fi preciTc mcritoit bien , qu’on en donnit quelque garant. 
Je cloute fort qu'oo en ait aucun. U eft toujours ton étran- 
ge , qu'en faifant de» recherches d’ Antiquité fur des choies 
aifpcnées en une infinité d’endroits, 8c rapportées très- fou- 
vent par occiüon , on ne daigoe pas indiquer les intoritcz 
fur Idquclles on fe fonde , ou que , quand on le fait , on ne 
cite les Aurcurs que d’une maniéré vague. 

(4) Strabon parle de deux millions 8c cent-mille M/- 
dan; de Blé , eotroiei (il ne dit pas quand) par Liucom 
aux Atbaimi. Lib. VII. pag. 478. EJ. Amfltl. Mais dans 
l’Abrégé , il n‘y a que ttnt-tayumit milU. Le do âe Ca- 
> a u ion croit néanmoins » qu'il y a ici faute 1 8c que le 
nombre de l’Original n'efi point trop haut \ fur quoi il ren- 
voie i cet endroit de Da’MoiTHx’m. Mais 8c dans l'Origi- 
nal , 8c dans l’Abrégé , la quantité de Blé , que les Athi- 
nitnt faifoient venir du Paor tous les ans , eft ou fort au- 
deiTus ou fort au-delfous de l’envoi fait par Loua , félon 


l'Orateur. Au refte , le Miiimnt contenoit fix Btijftaux. A. 

(y) Dvù su avant celui où Dimcfihint fit fa Harangue (f) Votez 
contre Lrftiuh : pag. j 67. A. Or Dt’nvs i‘ lUlkamafft ci-deflbcs, 
pbee le tems de cette Harangue fous l’Archonte OUlifiratt. fur l'Année 
Efift. mJ Jmm. i. 4 4 - f*g- « 9 ». Tom. II. EJ. Oxtm. Jfd. 

Axt. CCXLII. (i) Qu'il reçut néanmoins d’une manière (é) Dtmtf- 
à rabattre U haute cftime que les Atbrmtnt faifoient d’un tel /ùé*r, ubi 
préfent : cir , quand il en eut avis , il dit: Ht Hat jt ftrà f“F- fl- 
M*jf Us Athéniens Cnrints J* ma Eaüutmt. C'eft ce que 447. 
nous apprend Vals*e Maximi, Lit. 111 . Cef. 7. num. 7. (0 v >H e de 
txt. l’IledeLM- 

(a) Il fut depuis rétabli en grâce à Atbimt , 8c il pa™* 0 ' **'■ 
à une grande viciilefle * comme le dit Cornélius Ntro* , ’» Ville de 
in IfbitrM. Cap. }. Jbrttt. 

(j) Dr'mosths'ne , qui n'étoit point ami de CbtrUtmt, (t] Dtmtftii. 
comme il parole par toute la Harangue que nous citons ici , ubi fupr. 
dit . que le Vête de ce Capitaine étoit de la Tribu des Bi- pag. 449 , 
tards , OtmI. in Arifiter. pag. 479. A. (ÿ- f i 
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(w)Voier Timothée for fubfiitué à Iphicrate , pour commander dans la Guerre (ni) contre Co- 
tys , & en même tons contre Amphrpolts , déclarée alors libre par 4 Philippe , comme 
tnn/t. cap. nous (n) l’avons vu ; Charideme rcfufa de lcrvir l'ous lui ; & avec les Vailleaux mêmes 
J,') Sur des Athéniens » qui lui avoient été confiez , il alla fe ranger du parti de Cotps. De là 

! An«* il voulut paficr chez les Olynt biens , & les Amphipolitams : mais en y allant par mer, 
jr 9. Article J j: ut p r j 5 p ar quelques Vai fléaux d’ Athènes. Comme les Athéniens avoient befoin de 
t>9 ' Troupes Ftrangércs , & qu’ils vouloient finir la Guerre d 'Amphtpolis , avant que de 
pou Hcr l'autre contre Corps -, Charideme profita de cette nécefiicé , pour fe tirer d’affai- 
res , & il s’engagea au fervicc A' Athènes , qui le reçut volontiers. Timothée l’aiant en- 
fuite congédié , il pafla en Afie , où il s’engagea au fervicc des Beaux-F rères (4) d'Ar- 
tabaze /pendant que ce Satrape étoit détenu Prifonnicr par Antophradate. Mais, au 
mépris de fes fermens , il prit trois Villes de la Province, qui ne le défiant point de lui', 
nc fa * lü * cnt P°i nt garcle ; & s’empara aufli par ( 0 ) ftratagéme d ’ Ilium , ou Troie. 
tri Artabaze aiant été relâché , revint avec une bonne Armée, & quantité de vivres. Cha- 
*♦ rideme alors n’aiant d’autre reflburce, que de fe renfermer dans quelque Ville, & cepen- 
l dant ne pouvant efpérer d’y tenir longtems , faute de munitions de bouche ; écrivit à 
c»p. 14. Cephifodote , Général des Athéniens , pour lui demander du fecours, &il lui promit, que, 
dès qu’il lèroit délivré, il leur ferait recouvrer la Cherfonefe. 11 fe vantoit d’être allez fort* 
avec fes gens , pour que Cotps nc put lui réfiffer. Les Beaux-Frères d 'Artabaze lui cor/ 
feillérent alors de laifler aller Charideme , & parce qu’ils vouloient jouir pailiblcment de 
leur grandeur , dont ils le croioicnt d’ailleurs en pofleflion allurée , & à caufe qu'Ar- 
taoaze n étoit pas en état d’empêcher que les Athéniens nc délivraient Charideme. Ef- 
fectivement Cephifodote fe dilpofa à venir , ne fachant point que Charideme s*étoit tiré 
d’a 11 aires contre fa propre attente. Mais celui-ci, au lieu de penfer à tenir ce qu’il avoit 
promis avec tant de confiance , fe rengagea de nouveau avec Cotps , contre les Athé- 
mens , & afiiégea deux Villes qui leur reffoient. Là-delTus (p) Corps vint à être aflifi- 
fupr. tu', finé par (f) 'Python. Ce Prince laifloit trois Fils , Be’risade, Àmadoc, & Cher- 
4 p soblehtk. Il avoit nommé le dernier pour (q) fon Succeflèur, quoi que le Cadet des 
ït^Ttu aufrcs > & ils croient tous trois encore fort jeunes. Charideme fe trouva alors maître de 
n»v Kiju*. toutes les affaires , à caufe des circonftanccs , & des forces qu’il avoit en main. Cephi- 
* AlTTw - fodote comptoit que Charideme étant plus en état que jamais de tenir parole , le ferait , 
. & rendroit non feulement la Cherfonefe , mais encore prendrait l’avis des Athéniens 

pour la Succeflion au Koiaume de Thrace. Dans cette elpérancc , il alla le trouver a- 
vec les mêmes Vuiflèaux , dont il avoit voulu fe fervir pour le tirer de Y Afie Mineure. 
Mais Charideme l'amufa pendant fept mois; commit des hoffilitez ou directement ou in- 
directement contre les Troupes à' Athènes ; & réduifit enfin Cephifodote à faire avec 
lui un Traité fi désavantageux , que les Athéniens , apres avoir rcfijfé de le ratifier, ô- 
rcrent le Commandement au Général contractant , qui fot condamné à une grofle amen- 
de , & peu s’en fallut qu’il nc perdit la tête. Après cela Charideme livra aux Cardiens 
le même Miltocpthe , dont nous avons parlé ci-deflùs , quoi qu’Ami confiant des Athé- 
niens ; de forte que ces Barbares le noiérent , après avoir tué fon Fils à fes yeux. La 
Thrace eut en horreur une telle cruauté : Ben fade & Amadoc fe liguèrent avec Athéno- 
dore Citoicn naturel (r) d' Athènes , qui commandoit un Corps de Troupes Htrangé- 
tor 4}o C rcs F our k P atnc Cherfbblepte fe voiant alors hors d’état de confervcr b Cherfonefe , 

’ fut contraint d’en venir à un Traité , par lequel il promit avec lerment , de conlèntir , 
„ que le Roiaumc de Thrace fut divilë en trois parties , dont fes deux Frères auraient 
„ chacun la leur : Que les trois Rois , d’un commun accord , rendraient aux Athéniens 
(>)T>tmcph. „ la Cherfonefe , hormis Car die. Ville conlidérable du pais” : (s) ’£» 90C9 St xarx- 
ubi fupr. 7-arr^r- t 5 KtfffeCArtrls , 0 ’A9>ir£Sap@p ov»9Hkxs , x«3’ as imyxAÇa f KtpooCAÎx- 

• T0I> ' ofi Cau , vpas re Vfjas x, tus BxaiAtxs' tirai php F *£ ®ptfx*ts * <1$ rpùs Sn- 

ptpitvrrr , nrxxrxs S * vftir ^ortSSra 1 r ;^«par [Xep/npo/] (t) ’Er cnr accus ^ Tait ovt- 

Volê irauptrar aura ytypxpt [XxpiSnflfâr T KxpStxtdi Les Habitans de CCttC Vii- 

DÎod. Asi- le ne pouvoient (6) fouffrir la domination des Athéniens , qu’ils haiffôient beaucoup ; 
«u, Lib. com mc la fuite le fit voir : & Charideme , en les faifant excepter comme une Ville, qui 
3* V devoit demeurer libre , fejïropolbit d’avoir là une Place, d’où il pût toujours inquiéter 
r*8. les Athéniens. Après le Traité , dont nous venons de parler , Athénodore , faute de 
rcmifes d’argent pour paicr fon Armée , fut contraint de la congédier. On envoia d'A- 
thénes Ckabrias , avec un feul Vaificau Charideme alors nia le Traité ; & Cherfoblep- 
te en fit autant , à fon infiigation. 11 en conclut un autre avec Chabrias , mais beau- 
coup plus défavantageux pour Athènes , que le précédent ; de forte que les Athéniens 

nc 


(4) Mtmum, 8c Mentor. Vuitz Diodois Jt Sicile, Lib. 
XVL Cap. fj. p*f. r;8. EJ. H.Sttph. 

(/) Dt'MosTni'iil y joint ailLcun IlcrtuliJ*. 11 ajoute, 
«Jue tes deux McurtTÎCTS turent faits Citoiens d ‘Athtnti , & 
bonoict de Couronnes d'or , à caufe des ferrie es qu'ils a- 


roient rendus aux Athénien r. Pag. 44p. B. 

(6) Les Athinitni aiant depuis voulu enroiet des Colonies 
dans ce pais , comme leur appartenant , les Cnrdi.vàim eu- 
rent recours à Pniurra Je hUetJont. Voie* la Harangue 
de Dt'MosTHi’Mt fur la détr/méfi. 
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ne voulurent point le ratifier. Us envoiérent en Thrace dix Ambafiadeurs , avec ordre 
de renouvcller le premier Traité , & d’exiger un nouveau ferment de Cherfoblepte p fi- 
non , de faire jurer les deux autres Rois , fes Frères , & de déclarer , qu’on penferoit 
aux moiens d’agir vigourcufèmcnt contre Cherfoblepte. Celui-ci traîna la négociation 
en longueur , jufqu’à ce que les Athéniens eurent envoie des Troupes (7) dans l’Ilc 
d'Eubee , pour en pacifier les Troubles. Ch ares , qui commandoit à cette Expédition, 
dont f 8) le fuccès rut extrêmement rapide, amena un Corps de Troupes Etrangères, a- 
vcc lefquelles il fut envoié dans la Cherfonéfe -, où Athènodôre , & les deux Rois, Be- 
rifade , & Amado c , s’étant joints à lui * le Traité fut enfin confirmé , & la Cherfonéfe 
remife aux Athéniens , qui y envoiérent dans la fuite des Colonies. Ce fut apparem- 
ment peu de tems après fa condufion entière du Traité , que les Athéniens , pour affer- 
mir la Paix avec Cherfoblepte , & mettre dans leurs intérêts Cbarideme , nonob fiant tou- 
tes fes perfidies » le firent (u) Citoien d'Athènes -, à quoi ils ajoutèrent enl'uitc un Dé- 
cret, par lequel ils lui décernèrent des Couronnes d’or. Ils étoient fort (9) liberaux de fupr.V)*. 1 
tels honneurs , dans ces tcms-ci. Berifade vint à mourir quelques années après. Ota- 437 B - 
ridéme étoit devenu (10) Beau-Père de Cherfoblepte * & par là engagé plus fortement a. 

à maintenir fes intérêts. Cherfoblepte , qui afpiroit à devenir fcul Roi de Thrace , fit 
alors la Guerre aux (a:) Enfans de Bérifade , & à leur Oncle Amadoc -, fans refpc&er 
ni le lien du fang , ni la foi jurée du Traité , que nous avons vû. 11 vint à bout de dé- ^*4^’ 
Dofièder fes Proches : mais enfin Philippe de Mccedoine le dépoflèda ( 1 1_) lui-même. 

Justin dit , (y) que ce fut fous ombre de terminer les différons, entre deux Rois h) 
de Thrace , qui l’avoient pris pour arbitre * & qu’il s’empara aulïï depuis (z) de plu- £ ln ‘ C * Ÿ ' 
fleurs Villes de la Cherfonefe. Les Athéniens néanmoins les délivrèrent 1 & Dk’mos- (r)ijè.ix. 
the’ne nous a (aa) conlcrvé un Décret de ces Peuples , par lequel , en mémoire de JA q ’ 
cet infigne bienfait , ils décernèrent aux Athéniens une Couronne d’or de foixantc Ta- * ow.' 
lcns , & dre fièrent deux Autels, l’un à la Décile de la Reconnoijfance , & l’autre au ‘Peu* 1* 6 - 
pie Athénien. Voilà un Peuple déifié. 

ARTICLE CCXLIII. 


Traite’ entre Philippe, Roi de Mace’doine, & les 
Thessaliens. 


Anne’e 357. avant Jesus*Chr.ist. 


L A Famille des Ale’ vades fournifioit, depuis long tems , comme nous l’avons vû 

ci-dcflus, de petits Rois, qui régnoient en divers coins de la Thessalie. U) Sur 
Mais les Tyrans de Théres s*étoicnt emparez de la domination , dans le tems où nous 
lommes , & Pétcndoient non feulement autant qu’ils pouvoient fur les TheJJaliens , mais îo£ * 
encore l’cxcrcoicnt d’une manière dure & barbare. Ale’xandrb , qui régnoit alors , 
fut (b) afiàfiïné par trois de fes Frères , & cela de concert avec fà propre Femme Thé- (t) rw- 
hé. Les Thejfaliens ne firent néanmoins par-là, que changer de maître. Les Frères 
d'Alexandre , que l’on regardoit d’abord comme les Libérateurs de la Patrie , s’emparé- ,y 7 
rent du Gouvernement , & fc montrèrent aufiî vrais Tyrans, que celui dont ils s’etoient 
défaits. Ceux de la Famille des Alevades fc mirent à la tête des Thejfaliens , pour fc- 
coucr le joug. Mais ne fe fentant pas allez forts , à caufe du grand nombre de Trou- 
pes 


(j) Voili qui me donne la datte de ce Traité. Car Dio- 
tioti. Je SitiU place l'Expédition des Athénien dans l'Ue 
à’ Enter , à la troificme année de la CV. OlymfUJt. Lib. 
XVI. Ceef. 7. psg. fi J. D'où il s'enfuit , que , quand i! 
parle du Traite , dont U s’agit, 8c de b reftitution faite aux 
Ai hem t ni , de b Chtrfmife , cinq ans plus bas, Cap. 54 .far. 
f »8. ceb ne doit s'entendre que du tems auquel le* Athé- 
niens commencèrent à enrôler des Colonie* dan* b Cher/*- 
nift , dont ib étoient déjà en poflefliun. Il s’enfuit encore, 
que b révolte d ’Anahatj , dont Dionoat de SitiU parle 
aufiî là pour b prémicrc fou , avoit déjà commencé aupa- 
ravant , félon l’ordre de b natratiou de Dt’Morriii'MB.que 
j'ai fuivi. 

(8) Tout fut fiait en trois jours 1 8c tes Thêta hu , qui c- 
t oient venu* pour fou tenir une des (sérions de l’Ue , turent 
contraint* de te retirer par compofition : “irf in rpâm ’E*- 

flrtirn , ifttf me rpeie UuihrmTI , € ««««uns értewiehU m*t- 

m-ift.'ie «ri. Dcmosthen. Ont. adv.AnJrtrime. pag. 410. B. 

(9) Ib ne 1 * avaient pas toujours été. Votez Mauasius, 
J5# Ferrant. Alietn. Cap. J. On Voit encore iciliam Je But- 
nor , honorez, du droit de Bourgeoise . par. 4)0. C. Ceux- 
ci ctoient Generaux d' A madoc, 8c fes Alliez (xatiraî) il ne 
parait pas comment j non plu* qu’au fujet i'AthênoJin , qui 


étoit Allié de Bekiiade , ibid. 

(10) Ceb parotc clairement par De’mostbe'ni , qui die,' 
que Cherfibieptt était allié (■*/**() de CharieUmt, de b mê- 
me manière que C ttji l’éloit àTfhirratt : pag. 447. A. Or 
il eft cooliant , qu ’lphicrati avoit époufé b Fille de Crtys. 
Outre que , félon la narration de l’Orateur Grec , Cherfe- 
Utftt ne pouvoit avoir une Fille en âge d’étre mariée -, pub 
qu'il ctoit fret jeune , quand Cnp vint à mourir. Ainli ceux- 
là fe trompent , qui font ChartJérm Gendre de Catyi, com- 
me Simson , cire*, ad A. U. j6fa. ou Gendre de Cbtr- 
ftUtptt, ainlî que le pofe en fait Toweeil, I Itm. Tom.IlI. 
fl- 74 - Je m'imagine , que S'umfta s ert fondé fur un Ar- 
gument de b Harangue de üèmtObent contre j&iftMrait, où 
CbemJimr eft dit üener Cotju. Mats Obiovb'e , qui a pu- 
blié cet Argument , ne le donne qu'en Latin , 8c traduit, 
dit-il , comme il a pu , fur un Manulcrit plein de fautes. 
Après tout , l'autorité claire de Dém^lhent fur cet article , 
l'emporte fur toute autre , 8c ne biffe aucun lieu à douter 

feulement- 

(11) 11 prit CherftdUfu lui-même , 8c le contraignit de 
donner fon Fib pour Otage. De'mosthï'nb , Oral. Philip f. 
IV. pag, 60. B. EtcuiME Orat. dtfalf- Ufi. pag. tfj. C. 
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zi 6 HISTOIRE -DES 

pcs qu’avoienr les Tyrans de T hères , ils demandèrent du fccours à Philippe de Ma- 
sliU^Lib Cl ^ 0/7,e » C 1 U1 I e l cur accorda volontiers , parce qu’il y trouvoic fon compte, (c) oî f 
XVl.Gip. ’AAtuaJau xaAtî/ti>« effef rois ©rfjaAoiV , «JT ivyimâ «Je à^lctfix ï^orrtj vmtoyjror àrTiorpxT- 
Ht- t» toiî Tvfxuots- CSX oms J* x *3’ «hoths^ a , wponXàQorro 4>i'A«nro» aipipta^ot r 

r ' 7 ' Meüubstm HxCiAttt. «r©* è' ï7reuOi$<ïr u’{ V 0rr?aA*x» xarcroAtV^ ths t vpdvws > ^ Ta« 
troAtcrw iraxT^i/xt»©* ^ «Atu3t«sx» > fsryxAfj» ’ivtoat tis Tt)« 0«t)<iAÛj cVtiu^ctTo &c. L’Al- 
liance du Roi de Macédoine fut avantageufe aux ThejJ'ahens. Il vainquit les Tyrans de 
V hères , & remit en liberté les Villes , qu’ils avoient opprimées. En rcconnoillance de 
ce grand fervice , ils lui donnèrent , par un Traité , la jouïflance du pais appartenant à 
la Ville de ‘ Pagafe , & les revenus publics , qui provenoient des droits au’on levoit fur 
les Ports & fur les Marchez, (i) K eu thtu ^ctpir at/rj éfsoAoySrris « ©trlaAol , 
S^Kaoir aura H/iurùcu Tla.ya.oxs , 19 Tl xjtficLTa. Tel. Cx r Ai fxttut g •£ àyopciç. Aufli ‘Phi- 
lippe captiva-t-il beaucoup l’affeftion de ces Peuples , qui lui furent toujours fort atta- 
chez , aufli-bien qu’à Alexandre fon Fils > &dcfquels d’ailleurs il tiroit un grand fccours 
(j) nitj.d* par la Cavalerie qu’ils lui fourniflbient , la plus renommée de ces tems anciens, (d) 
xvl'g*. T 110 ' 5 ans a P rès > C 2 ) Lycophron , un des Tyrans de P hères , aiant fait de nouvd- 
jfiji.fî' les tentatives contre les Theffaltens , Philippe revint encore, & les délivra auflî-bien 
que la Ville même de P hères -, ce qu’il ne put faire néanmoins que peu-à-peu. Mais il 
«***■ avoit lui-meme pour but de fc rendre maître de Theffalie * & en chemin hufant , Ce) il 
f J\. c s’appropria entièrement Pagafe , & de plus il prit Magnéjie & Phares. Il promit cn- 
oiyttb. 11. fuite de rendre Magnefie aux Theffaliens : mais il la garda toujours à bon compte. 11 
v ‘ nt a ^° ut de réduire enfin tous les Theffaliens fous la domination , (f) fans leur fài- 
1 /) raji. re ouvertement la Guerre , mais en profitant de leurs divifions , & prenant le parti de 
«k ceux ^ l’appelloient à leurs fccours. 

IV. C*f. 

ARTICLE CCXLIV. 

Traite’ de Paix entre les Athe’niens, d'un coté ; <£* de loutre , les 
lies de Chios, de Cô s , de Rhodes, ^ la Ville de 
Byzance. 

Anne'e 356. avant Jesos-Christ. 


T Es trois Iles de Chios , de Côs , de Rhodes , & la Ville de Byzance , dé- 
iîwfc , *ub J pendoient d’ATHE’NES. (a) Ces Peuples , à la perfuafion (b) principalement de 
xvi’.Cïp! Ma u s ole , Roi de Carie , fe révoltèrent , & firent enfemblc une Ligue , dans laquel- 
y le Maufole aufli entra , à deflèin , comme la fuite le fit bien voir > de les réduire enfuite 
oLf.n» fous fa propre domination. Les Athéniens prirent les armes, pour maintenir leurs droits} 
aUj.or.L- & de là naquit la Guerre qu’on appclla (c) des Alliez > laquelle dura (1) trois ans. 
Mais le fuccès n’en fut pas heureux pour cette puiflàntc République j quoi qu’eUc y eût 
b. emploie trois Grands Capitaines , (a) & les derniers de fes Généraux qui lui firent hon- 
<; o ^" ncur , favoir , Chabrias , Iphicrate , & Timothée. La jaloufic de (e ) Char es contre 

vûn les deux derniers , à qui il avoit été donné pour Collègue , & les menaces du (f) Roi 

9 ™ de Perfe , irrité de cc que le même Char es s’étoit joint , quoi que purement de fon 
CsfTv* chef , à (2) Ar tabasse , révolté contre lui dans YAJie Mineure j déterminèrent les A- 
(fjCor*.Nt- thèniens à faire la Paix avec les Iles de Chio , de Cos , de Rhodes , & la Ville de Bj- 
zance , c’cft-à-dire , à condition de les laiiTcr libres , & de renoncer à tous les droits 

ult. im fi*, qu’ils avoient fur elles} comme il panait par la fuite, (g) TaXrr' ur 0 [’a^ 

ibi/^cî ' ,c d® r J *uAa£»iôels , ïx.fAti xaToAuffeu&'tti T vpo s tvç cuptq-tpLOTa,s woAi/*». tipett Si xqûu U 

3.8c in j- m torAipSmte Tnt «VW » «wt «s JiiAw»*To. Je trouve dans De’mosthe- 


fkkrat. 
ûp. 3. 

(/) An t- 

xtrxii O- Ait. CCXLI 1 I. (i) Ulpum. io DtmuflLtn. Olynthiac. 
thui. I. pof. 18. A. Mai» ce SchoIûBe brouille le* choie* ; car 
(t)DioJ.Jt il dit , que les Jhtjjtlitni appcllércnt à leur fecours Pbihpft 
SiüU , ubi contre les AlivJot , ou un Aliv». . Tyran «le TitffmLc. An 
fupr. Ctp. Heu que cc furent les AUxmJ*i eux-mémes , qui vouloient 
ai. ftg. fe délivrer «Je la tyrannie des Princes de Fbtrn . 
yai, yaa. (1) Un «les deux Frères Cc meurtriers d’At s'x*sD«e. 

L'autre fe nommoit Tisiphonc , félon Dioooxx Jt Sicile, 
Lib. XV 1 . Cap. 14. Cet HUtorien parle plus bas de l.yte- 
fbron 8( rithoUm comme Tyrannie Pbtrn. Cap. 37. Ce 39. 

Ht r»9» „ 

A«i . CCXLIV. (1) Tf-, m, dit Diodore Je Sicile , 
Lib. XVI. Cef. ay* pag. y 13. Cependant il en .met ail- 
leurs quAlrt : rrs rrrlafo. Cap. aa. Ht- f 11 ' ** Àri* y a- 
Toir faute dans le dernier endroit } à moins que la mémoire 
n'ait manqué a l'Hiilorien. Car , fdon qu'il place le com- 
mencement Cc la ha de cette Guerre , die ne dura pas mê- 


me trois ans entiers . puis qu’il n’y 1 qu'une année entre 
deux. 

(1) Il y a dans le Texte de Diortoxt Je Sicile , Lib. 
XVI Ctp. aa. ff. yai. Mais il faut lire Af- 

r M-Ç». C’c If awtï que l'appelle iôuvcnt Dt'itosTHs'NC , 
qui etoir contemporain , comme O tm. I. im Pbiiipp. pag. 
17. B. Voicz lesScholies Gtcqucs, ajoutées à la fin de l'E- 
dition de WoLrius , Bmfil. ifi*. Tom. VI. psg. 194. 
Bien plus : DieJert lui- même appelle ailleurs ce Satrape Ar- 
tabeze , fie cela plus d'une foi* , Cmf. 34. psg. , yx8. 
Simson a indique en un mot cette faute mamteffe , Chreuie. 
Oubelie. in A. Uun J. 3649. Au refte Cbmrit , outre une 
grande quantité d'argent , re^ut pour rccompcnlë d ‘Art mit- 
te les revenu* de deux Ville* de i'Aji* Mimemrt , favoir, 
Lmmpftqme 8c Sigie f comme l'infinnc Di'mosthc’xi , Ohm- 
tût. II. pag. 8. B. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I* 


*«7 

ne (K) une claufc de ce Traite, par rapport à Byzance : c’eft que les Byzantins ne fc (*)Ont.n» 
rendiflent point tributaires la Ville de Selymbrte, autrefois Alliée des Athéniens , & n’en* JJjJJ . 
trepri lient rien fur fes limites : Mmîè tr£\ti îycmpetv stoti «j <xù- jwg. Si. b. 

TVi «vmA* arotfc» , z, K^cutms IplÇur tw tvtot %upa.r > T ns optas , % ris awS**xj, 

ci dis (tÙTonf/tfs lirai yéypcwrk». L’Orateur I socrate avoir fortement exhorte les At be- 
rne 71 s à cette Paix par une belle (7) Harangue , qui fe trouve encore aujourd’hui parmi 
celles que le tems a épargnées. Il alloit même plus loin , &c il (k) confcilloit aux Athe- strùi. 1 
mens de tenir exactement les Traitez dont nous avons parle ci-dcUus, faits avec les La- 
cedcmoniens & le Roi de * Perfe , en vertu dcfquels ils dévoient remettre en liberté toutes Wâtsuph. 
les Villes de Grèce , & en ôter leurs Garnifons. Mais il ne paroit pas , que les Athé- 
niens aient fuivi à cet égard les exhortations de leur Orateur. On voit leuleraent par 
là, que cet article, fi fouvent renouvelle , étoit toujours violé. 


ARTICLE CCXLV. 

Ligue des Grecs, les uns contre les autres , pour une Guerre Sacrée. 
Anne’e 374.. avant Jesus-Christ. 


L Es Guerres , où la Religion entre pour quelque chofe , font de tout tems celles 
où l’on s’engage le plus aifément , & qui fourniflcnt le plus beau prétexte à les 
’ entreprendre & les poullcr avec opiniâtreté. En voici un exemple remarquable. (<*) ^Jj* 0 *^* 
Les Phocf.’ens, qui habitoient aux environs du Temple de Delphes , s'aviférent de xvi. càp. 
cultiver quelques Terres du pais de (T) Cirrha , qui croient confacrécs à Apollon* *b&fw 
Aufli-tôt on cria au facrilége : & les Amphttiyons aflémblcz , condamnèrent les Phth- 
ceens à une grofle amende. Ceux-ci voulurent revenir du Jugement , le trouvant injus- 
te , & l’amende au-ddïus de leurs forces. Philome’lk , un des principaux de la Na- 
tion , qui les y avoir animez , les engagea auflî à prendre les armes , Se il fut choiiî 
pour ( 2 ) Chef. 11 fc rendit mairre du Temple de *Delphes , dont il prétendit , & 
prouva par des Vers (h) d’HoMh’RE , que l’Intendance appartenoit anciennement aux ( 6 ) ta*s 
Phocéens. Les Lacédémoniens n’etoient pas moins mécontens des Amphttiyons , par n ’ 
qui ils avoient aufli été condamnez à une amende, & à une amende de mille Talcns,pour * 
s’étre emparez par fraude & par violence de la Citadelle de Thebes. Philoméle , qui le 
favoit bien , avoir d’abord cherché à les mettre dans les intérêts. Us n’oférent pourtant 
pas le déclarer encore ouvertement j mais Archidame , un de leurs Rois , à qui Phi - 
lornelt a voit découvert Ion deflèin , lui fournit fccrétcment quelques Troupes , &: quin- 
ze Talens -, qui aidèrent à l’exploit , dont nous venons de parler. Le but des Lacédé- 
moniens étoit , de faire caflcr la Sentence des Amphttiyons (" 3 } contre les Phocéens , 
pour pouvoir enfuite plus honnêtement demander la même chofe au fujet de celle par la- 
quelle ils avoient été auparavant condamnez eux-mêmes Cependant les Amphttiyons ■ 
tinrent ferme , & s’étant de nouveau aflémblcz , réfolurent de faire la Guerre aux Pho- 
céens. La Grèce alors fe partagea prefque toute. Les Lacédémoniens , les Athéniens , 

& quelques autres Peuples du Peloponnefe , fc liguèrent avec Philomcle : les Béotiens , 
les Locriens , les Thejjaliens , les Perrhebes , les ç Doriens , les Dolopes , les A t bornâ- 
mes , les Acheens , les Phthiàtes , les Magnejiens , les Emanes , & quelques autres 
Peuples voifins , le déclarèrent contre les Phocéens , comme facrilé^cs. (c) Ÿtyurctpt- (rt aw. * 
fut Ji ’A^ixtvw«i Ter vrpls 4>ûmt$ woMpof , woAÀii z, ris r,r x«5’ «Aiff 

¥ ’EAAaJ 1 ** 0 4 acV iKpuar fiotfM Tep Qtu , x) tbj Qcntïs us iipwrtaÀBÿ xeÀa^W 0! êi » 8 , ipfjg. 

TsrfCf ¥ tW Qaixtcn /Se ifkur i-ruAnor .... t£ îtfâ fëotjQiir tyiuaaa Bcierreî , zj Aoxpol , f l t- 

xdi 


Art. CCXLV. (1) Du tems de Solon , une Plaine des 
environs de Cirrha , Ville de la PhociSt , avoir etc ainli con- 
facrée, pour punir les Habitans de quelques faciilcgcs , dont 
on les accufoit . commis contre Apoiltn. Voiex Eschine, 
Oru. «mtr. Citjiphmt. pag. 1S9. Pausanias , Lit. X.CMp. 
37. Pol y4n , sirMitg. Lib. III. Cdf. f. On dif'pute , fi 
CirrU cft la même , que Crijf* 4 fur quoi voici I'Hist. ot 
l'Acao. dis Inscrivt. et Belles-Lettres, Vol. IX. 
jJ. St Ho U. pig. 89 , ô> {un. où les raifons de part 8c d’au- 
tres font difeutees. 

(a) Polyen , Sirattgtm. Lib. V.Ctp. 4f. dit , que Phi- 
Umrlt , à cette occaiion , s'érigea en Tyran de 1 a Phttidr. 
Si cela eft , il ne jouit pas long tems de fa tyrannie ; car il 
mourut l'année fuivante , d’une manière qui cil divcilêment 
rapportée par les anciens Auteurs. Voiex Diodore Jt Sieilt, 
Lib- XVI. Cm p. 31. fsg. fi6. Pausahias , Lit. X. Cap. 
a. Justin, Lib. VIII. CMp. 1. Il ne manqua pas de Suc- 
eelTcuis dan* le Commandement , pour cette (Suirrt Saerèt. 

(3) U cil futpiciunt , que Pausanias dite , dans l’en- 


droit cité ci-deflus , qu’il n’a pu découvrir li véritable rai- 
fon , pourquoi les Ph-seitni furent condamncx à cette amen- 
de i 8c qu'il oc lait , s’ils l’avoient méritée par quelque Cri- 
me , ou fi l'ancienne haine des Jlr/al/Vnr envers eux ne fut 
)m la caufe de leur condamnation. Cette haine pouvoit bien 
être le motif fectet : mais le prétexte fut la profanation de* 
Terres facrccs de Cirrha , dont Diodore Si Sinh parle fi 
cxprefieinent, fans doute après d'anciens Auteurs, que nous 
n’avons plus. Atiis'ne’c a aulfi ignoré la véritable origine 
de la G utrrt Surit , dont il s’agit : car il l’attribue' , après 
Duris , Ln. 11 . de fes HijJtim , au rapt d'une Femme 
Thtiaiat , nommée I Liant , fait par nn Photitn. Lib. XIII. 
Cap. 1. psg. f 60. B. £S. Cafaut. Cet enlèvement ne fut 
apparemment que la caulc prochaine , ou le prétexte , qui 
engagea Ica Thetami à prendre parti contre les pboctmi. Mais 
la Guerre avoir été d’abord entreprife contre ceux-ci, à l'oc- 
calion de l'amende , qu'ib ne voulurent point paicr , com- 
me le dit aulTi F.lien , Var. Hifi. Lib. XII. Cap. /}. ii 
Justin , Lib. VllI. Cap. 1. 
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ii 8 

$ ©iirttAoî x, UtffcuCot , vrfôi <J( rvrois A ctpuf ÿ AoAwrtj » ïn Si ’A&méuts , t, ’Aycuo} , 
xj MaynrrK , Ïtj è'i ’Aumm$ , x, tin* «TtpoT twj & baxtwn ovtt/nx^ur ’AÊ^wi 

x, Actxioa^Mowi » xai Ti«s «Tifw t5cT neAo'îrsmjo-uur. Si les Adlcs Publics , auxquels De’- 
mosthl’ne en appelle dans fes Harangues , ne nous manquoient pas pour la plupart , 
nous pourrions donner le Traité même , que les Athe’niens conclurent alors avec les 
,V)Orat. Phoce’ens. Nous voions au moins , par ce qu’il (d) en dit , à quoi il fe réduifoit : 
DiiKwuit. , Alliance } & Secours: (4.) ‘'a jA? tmw o-j rrp%t trop’ vpùr at/roTj [rois fax-tZatl, 

b! K txZt’ iç*î , (J*Àwt, crjfi/zx^lx , pdibun. La Guerre Sacrée , dont il s’agit, aura (f) dix 
ans. Philippe , Roi de Macédoine , ne s’en mêla point d’abord , & ufant de fa poli- 
tique ordinaire , il attendit que les Grecs le fiiflênt affaiblis & confumez les uns les au- 
tres , pour tomber enfuite fur eux avec plus de facilité & d’avantage. 


ARTICLE CCXLVI. 


Traite’ de Cmpoption entre la Fille de Me’thône, & Philippe, 
Roi de Mace’doine. 

* 

Anne’e 373. avant J bsu s -Ch r i s t. 


MW-*- V A Ville de Me’fhone , dans l’ancienne Thrace (car (a) il y en avoit ailleurs d’au-* 
o'iVib^L. 1 * très du même nom) appartenoit (b) aux Athéniens, (c) Philippe , Roi de 
m«w Mace’doine, qui trouvoit que cette Ville faifoit obflacle au dcflêin qu’il avoit de pouf- 
jfhratoTu ^ CS conquêtes dans tout le pais des Thraces y l’afliégea. Elle foutint quelque tems le 
Phiiipp. 1. Siège : mais enfin les Habitans ne pouvant plus réfiitcr , furent contraints de fe rendre, 
(efv lj a, * condition qu’ils fbrtiroicnt tous , & s’en iraient où il leur plairait y fans emporter cha- 
Suiüi Lib. Clin qu’un Habit, (d) "h-rtiTct xan^w tpwoi [«i aunpayxeuôtjircu t>* 

xvi. Cjp. wfAw tu BxaiAtJ , <*ri air tA^w tJ* woArras , e^orra* » txaçïT. ‘ Phi - 

l*PP e exigea aufli , qu’on lui livrât un certain A fier , d 'Amphtpolis , excellent Tireur. 
JW»*»*/, (e) Kai vTtofl^oWoî «VW* i^rnjat fr ’Aréf«tJ. E le demandoit, pour le faire pendre : & 
2 TS l- 1 raifon en étoit , que cet Ajter lui avoit crevé (1) un œil d’une manière fort finguhcre. 
c*f. x. Comme Philippe pafToit devant les Murailles de Méthone , il tira contre lui une Flèche, 
(jÎdjÏI j* ^ ur l ac î uc 'k H avoic écrit : Ajter envoie à Philippe cette Flèche meurtrière . Le Roi 
kV, ubî bleflè cllcdlivement , renvoia la Flèche , avec cette 'infeription : Philippe fera pendre 
frpr. Aller , s'il le peut tenir. Solin (f) dit , que l’œil même , auquel Ajter vifoit, étoit 
In aufli marqué lur l’Infcripdon qu’il mit à la Flèche. Je ne fài d’où Mr. de (g) Tou- 
reil a pris ce qu’il (2 J pofe en fait, qu ’ Ajter s’etoit offert à ‘Philippe fur le pié d’un 
voici - !*- 8 excellent Tireur , qui ne manquoit pas les Oifeaux,lors qu’ils voloicnt même le plus vite: 
dciius S4K- à quoi ‘Philippe répondit : Eh bien , je vous prendrai à mon fervice , lors que je ferai 
maift. e- i a Guerre aux Etourneaux. Cela mèritoit bien d’être muni de quelque autorité : car 
je ne vois rien de tel dans tous les Auteurs qui ont parlé de cet accident , entre lcfquels 
(A) Suidas eft celui qui circonflancic le mieux la chofc , ou plutôt l’Ancien Auteur 
d’un Fragment confidcrablc, qu’il nous donne, fans en dire Je nom. Un autre (/) Frag- 
ment, que Stobe’e nous a conlèrvé , tiré de Callisthe’nk , dans fon Hijtoire 
de Mace’doine , porte , que ce hit au Partage d’une Rivière , que Philippe fut bleflè 
pig. 10», de la Flèche d' Ajter , & que , quoi qu’il eut ainli perdu un œil, il ne laifU pas de paf- 
fer à la nage , malgré l'Ennemi. 


xcicit. 
Piin. ftg- 
108. U. 
Tr*frH. 
(/) Tom. 
IV. R/m. 


ioj. 

(byjiifupr. 

(i) Strm. 

VII. Pag. 

(4) Il y a auparavant : 4 > &*&**>• ^ «mhi. Mail. 

aul t p‘ au lieu de GnflmJn , il faut lire , comme a traduit 

_ WotPius , Jk comme il dit , dan* une Note , qu’il faut 
lire , fans en alléguer aucune raifon i parce que la choie cil 
claire , 8c par b fuite du difiour* , fie parce que les The- 
bimi n’étoient nullement AUiei de* Tlmittu , mai* leur» 
grands Ennemi t. 

(f) Ou environ : car. félon Diodom it Sicile , il n’y a 
guercs que neuf ans. Pausania* {abi fmfr.) qui b fait de 
dix , en recule aufli le commencement de deux ans. 

Art. CCXLVI. fij Votex , outre le Lexicographe ci- 
té , Ptolem. Hepmæjtio»i. afat Photivm , CiJ. 1S8. 
col. 477. in fin. Elien , MA. Animal. Lib. IX. Cap. 7. 
UiriAK. in Dtmepbn. Olyuu. 111 . fag. ap. C. Atiie’- 


rallél. Tom- • 
II. pag. 

J07. C. 


Rt'l, Lib. VI. Caf- 1». pag. 148. F. Tkemistius, Orat. 
XXIII. pag. a«4. C. U. HarJuia. Jvitim , Lib. VII, 
Cap. 6. p$ fin. Lucien , ^nemoj* confcrib. fit Hifiori a 
Tom. I. pag. 6a8. EJ. Amftti. I,e dernier met Olpuht 
pour Mithoao. Voici U-deflus b Note de Paumicr t. 
Grmwntfnil. Pour Dt'MosTHe’Nt , il ne parle qu'en paf- 


lant de la perte nue Philip po fit d'un mil , tant dire com* 
ment , ni en quelle occation. Et là il repréi 
comme couvert d 'aunes bleflûre* remues à la Guerre , eflro- 


réfente ce Roi 


pie d'une Main fie d'une Jambe, aiant b Chvicule rompue. 
Orat. D* Canna , pag. 111. A, 

(a) En quoi il 1 etc fidèlement copie par Mr. Rolur ■ 
Uifi. /intimai ficc. Tom. VI. pag. 30 , 39. 


AR- 
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ARTICLE CCXLVII. 

Traite’ £ Alliance entre les Romains, & les Samnitis, 

La même Annb’e 373. avant J e s ü s -Ch r i s t. 

L Es bons fuccès , que les Romains venoient d’avoir dans quelques Guerres avec 
leurs Voilins , engagèrent les Samnites à rechercher pour la prémiére fois leur 
Alliance. On la leur accorda , & on traita avec eux fur le pié d’Amis. (a) Res bello (4) r,te.u- 
bene gejiæ , ut Samnites quoque amicitiam peter en t , effecerunt. Légat is eorum ce- x *. , 1 L j£- 
miter ab Sénat u [Romano] rejponfum : faedere in Societatem accepti. \ r ap ‘ 


ARTICLE CCXLVII I. 

Traite’ de Paix entre les Romains, & les Ce’rites. 

Anne’e 372. avant Jesüs-Christ. 

L Es Ce’rites , Peuples d 'Etrurie , furent portez par la même raifon que les Sam- 
nites , dont nous venons de parler , à fc détacher de ceux avec qui ils s’étoient 
joints imprudemment, (a ) Ils n’attendirent point , qu’un Di&atcur , créé tout exprès (*) Tat iM 
pour leur faire la Guerre , vînt fondre fur eux , mais ils envoiérent inccflamment des vû.op. 
Ambafladeurs à Rome , pour demander pardon de leur faute , & implorer b clémence 19, 10. 
du Peuple. On eut égard à quelques (1) lcrviccs qu’ils lui avoienc autrefois rendus , 
pendant la Guerre des Gaulois. Ainfi on leur accorda une Trêve pour cent ans j à ce 
que dit Tite-Livb. Mais il paroît par un Fragment de Dion Cassius , que le par- 
don accordé ne fut pas abfolu -, car on leur ôta la moitié de leurs Terres, (b) Movit (*) nu. 
t Populum [Romanum] non tam cauffa praefens , qu 'am vêtus meritum , ut maleficii , Ca P- 1Q ‘ 
potins quàm beneficii , immemores ejfent. Itaaue pax Populo Cacriti data , mduciaf- 

que in centum annos f atlas , /» Senatufconfultum referri plaçait (r) 'On (r)Exccrp- 

"AyyuAÀcu , imif'tt 0 Ths 'P aucuns otpin untefSiaxi jB ttKofitnts , vftoQut Tt ùs T** 

‘Pufiip i-rért «A*» J 07*» *) 2 r« > b “VW ’fài T$ nfiiou tni^ov. nJv.ürfia. 

L’Anne’e fuivante , le 4 Peuple Romain accorda aufll une Trêve de quarante ans aux p*s- n+- 
Tarquiniens , & aux Falisques , qui avoient été les Chefs de la Guerre : (d) M) 

Villa utriufque [Falifcorum & Tarquinienfium] pertinacia populi ejl , ut primum à ^“csp. 
Confulibus , dein permijfu eorum ab Senatu induc ias peterent. In quadragmta annos *»• 
impetraverunt. 

ARTICLE CCXLIX. 

Traite’ de Çompoption entre la Pille de Pe’lüsb en Egypte , & L a- 
chare's , Général £ A RT axerxe's Ochus Roi de Perse. 

A n n e’e 3 70. avant J e s u s-C h r i s t. 

T ’Anne’b précédente , les Phe’niciens , opprimez par ceux que le Roi de Per- 
1 . se envoioit pour les gouverner , fe révoltèrent contre lui. (a ) Leur exemple fut 
fuivi par l’ilc de Cypre , où il y avoit alors .neuf (b) Rois , qui régnoient en autant de 
Villes , mais fous La dépendance des ‘Per/es. Les Phéniciens & les Cypriens fè liguè- 
rent avec Nectane’be , Roi d’EGYPTE , qu’ART axerxe's Ochus , Roi de Perfe , 
avoit laifTé en repos , depuis une malheureufe (1) Expédition qu’il fit contre Y Egypte-, 

& d’ail- 


A*t. CCXLVIII. (1) Ht avoient reçu cher eux le* Prê- 
tres , 8c le* chofe* feintes de Reste i de forte que le Service 
Divio n’avoit point été interrompu. A caufe dequoi lesRa- 
msint cont ridèrent alors avec les Ciritu un droit publie 
d’Hofpitalité- Titï-Live , Lii- V. Csf. fo. 

fi) 11 feut lire *Ay*AA*i, dit ici Fulvius Ursinu*. Car 
Aqlit étoit l'ancien nom de Cért. La foite montre , qu’on 
doit plntôt lire Voici Etienne it Bjxuout , De 

Urbib. vk. ’Ay»A>a : 8c Cluvier , Itsl. Jstiq. Lib. II. 

■ « +89. 

Art. CCXLIX. (i)Ceft ce que dit Diodore Je Sui- 
te , Lib. XVI. Csf. 40. psg. fjo. Mai* l’Hiftoricn n’a point 
parlé aille ur» de cette Expédition d'Odmi , qu'il repréfeme ki 


comme faite avec une Armée prodigieufe. Je crois la trou- 
ver dans 1 toc r at t , quoique l'Orateur n’en marque pat le 
tenu précis. Dans fe Luire à Philippe Je Ustéitise , od 
il exhorte ce Prince à entreprendre la Guerre contre leiFrP- 
fii, il lui repréfente la foinciTe du Roi régnant . c'eit-l- 
dire . d'Ocluu -, le voici ce qu’il en dit. Le Roi de frrf* 
n’a jamais vaincu aucune de* Armée* , qui out ravagé fon 
pais. Son Père (Artaxirxb'* Mnimm) étoit devenu maî- 
tre de toute l ‘Afi* Mnuurt , en vertu du Traité «ju’il fit a- 
vec le* Orra, (ou de la Paix d’ Auult'Ut). Pour lui , il n’eft 
par même maître des Ville», qui lui ont été tranfmifei par 
liicccflioa. L'Egjfit s’étoit déjà révoltée , du tem* de Ion 
Père ; le* E£ifnt*i neamnoin* craignoiau que le Roi de 

tirfe 

Ec i 


(4)d;u.û 

Sicile, Lib. 
XVI. Csf. 

(I) Voies 

Plim, Hift. 

Natur.LiA 

V.Csp.ji. 

tempea. 

Mil* , Lib. 

II.Cap.7. 
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& d’ailleurs ce Prince n’aimoit pas lui-même la Guerre - § il fe plaifoit à pafler fa vie tran- 
quillement. Mais pour le coup il fc réveilla , êc ne pur fouftrir tant de révoltes à la fois. 
11 marcha lui-même en perfonne à cette Ixpédition , avec un <5 grofle Armée, & treuva 
moien de fc rendre d'abord maître par trahifon de la Ville de bidon , par où avoit com- 
mencé le foulcvcmenr de la TLerucie j de lorte que tout le rtfle des ‘Phéniciens , faifis 
d’épouvante , fe fournirent de nouveau à fa domination. Dès le commencement , il a- 
voit fait demander des Troupes en Grèce. Les Athéniens & les Lacedemoniens , lui 
répondirent, que., quelque défir qu’ils enflent d’entretenir avec lui l’amitié, ils n’é- 
toient pas en état de lui envoier aucun fecours. Mais les Thebahts réloîurent de four- 
nir mille hommes -, les Argtens , trois-mille > & les V illes Croques d’yijie , lîx-mille. 
CcsTroupes néanmoins n’arrivérent qu’après la prife de bidon. Velus penfa alors à ré- 
duire l’ilc de Cypre , avant que de pafler en Egypte Et pour venir plus aifément à bout 
de la dernière , qui étoit fon grand objet , il reçut ailémtnt les foumiflïons des petits 
Rois de Crpre , qui tous , à la referve de Protagoras , Roi de balamtnt , s’étoient 
rendus, fans attendre d’être afliégez par Phocion , Athrtmn , & Evagoras , qui 
commandoient les Troupes gu 'OcLus avoit envoiées dans Pile. Cet (2) Exagoras , 
( e ) Sur les Petit-Fils apparemment de Y Exagoras célébré dont (c) nous avons parlé ci-deflus , a- 
fw-SW v0 ‘ c Roiaumc de balamine , quelques années auparavant par Protagoras. 

An. 1 94- Ainli Exagoras chcrchoit en même tems à être rétabli , avec l’aide du Roi de Perfe. 
Mais Protagoras , qui foui avoit foutenu le Siège dans balamme , aiant aufli fait fa paix 
avec O chus , & par-là mis celui-ci dans fes intérêts-, Evagoras fut obligé de fe contenter 
du Gouvernement (3) d’une Province , que le Roi de Per Je lui donna en Ajie , plus 
confidérablc en lui-même que le Roiaumc de Salamine. Ainli l’Ile de Cypre fut paci- 
fiée , & tous fes Rois apparemment maintenus en pofleflion, aufli bien que Protagoras , 
de leurs petits Roiaumes , fous la dépendance ancienne des Per/es. Ochus alors tourna 
toutes fes forces contre X Egypte , & y étant entré , après bien des difficulté?. , il alla 
camper devant Pèlnfe. Lachàre's , Général des Troupes Auxiliaires des Thêbains , 
fut envoié, avec un détachement , pour former le Siège de cette Ville. Elle étoit dé- 
fendue par une Gamifon de Grecs , que Neflanébe avoit à fà Solde. Un Corps de 
l’Armée de ce Prince aiant été battu par un autre détachement des Troupes du Roi de 
Perfe > Netfanêbe , qui craignoit pour Memphis , là Capitale , y courut aufli-tôt. Dès 
que les Grecs , enfermez dans Pcluje , eurent avis de cette retraite précipitée , ils en- 
voiérent demander à Lacharès un Traité de compofirion. Le Général le leur accorda, 
& il fut convenu , Qu’après la reddition de la Place , on les tranfoorteroit en Grece, a- 
MoioJ. J* vec tout ce qu’ils emporteroient. Lacharès le leur promit avec ferment (d) ’Sïs Ÿ J- 
fup Î!cïp! tr '^ flfT0 [ 0I cAAxfij] tw BaoWtff [NtxTaFi'Ca] MtfiÇit , xa.Ta.'jrAttytrrts tsn- 

4 9- fs- f» itrpoGfvoTTO' t 5 Je Aa^apwj JoiT©- aùrôis tW 'if*** trsVwf , on 

ti 6 - ioiren avrà» to n>jÀtwio» ^cr.x.5^is&>ivo»2) tram{ ùt V 'EWada. fotà’ at a» , tra- 

fihn tat to Qpkfin. Le Roi de Perfe envoia alors (4) Bagoas , pour prendre pofleflion 
de Pelufe , avec une Gamifon de Perjes. Les Grecs y étoient encore -, & apparem- 
ment ils dévoient y relier jufqu’alors , félon le Traité. Comme ils fortoient, les Soldats 
de Bagoas leur enlevèrent quantité de leurs effets : & eux fe récriant là-deflus , Lâchâ- 
tes , juflement indigné d’une telle violation de la foi qu’il avoit lui-même donnée avec for- 
ment , prit leur parti , & quelques-uns des Ravilfours. Le Roi de Perfe approuva là 

con- 


Ttrft ne vînt quelque jour fondre fur eux à b tête d’une 
Armée . 6c ne furmontât tout les obftades , que le SU, & 
la refiilance des Habitant , lui oppoleroient. Ocbut le* a dé- 
livre* de cette crainte. Car aiant aflcmblé une Armée aufli 
nombmife qu’il pouvoir , 8c l’aiant menée contre Vtgjft* , 
il fe renia , après avoir été battu non feulement , ma» en- 
core expofê à b rifee des Egjftitai. 11 avoit encore alors 
Vile de Offrt, b Phtriàt , la Olitit , 8c le pais voifin d’où 
ces Peuples tiroient dequoi fournir à leur Marine ; mais à 
l’heure qu’il cA , les uns fe font révolter, contre lui , les au- 
tres fe trouvent engage* dans laGuene 8c en tel état, qu’its 
ne fauroient lui être d’aucune utilité. Or mi. aWPHiLirruM, 
pag. soi. EJ H. Sttfb. Voilà clairement la révolté de l’I- 
fc de C)frt 8c de la Phtnicit , dont nous traitons dans cct Ar- 
ticle i 8c une Expédition tnalheurcufe à'Othui , faite quelques 
années auparavant , contre l'Enpn , qui fe ligue pidente- 
ment avec les Offrit* t 8c les Pbrmeitm. La révolté à' Art a- 
bait , 8c b Guerre des Pnfti à cette occafion , dotoienr en- 
core , comme il paroît par Dioooai J* Smû , Lib. XVI. 
Cap. yj. 8c à ceb fe rapporte ce dit de la O li- 

en , 8c des pais votûna. Tirons d’ici une confcquence, 
pour détruire l'erreur où l’on eft , fur le tems auquel l’Ora- 
teur compofa cette Harangue à Phthfft- On b jAace après 
b Paix conclue entre Pbilipft 8c les^nUm/Bj , par une Am- 
baflade , dont Efthiêt 8c Demtfthtni failoient partie. Mais 
cene Paix , comme nous le verrons en fon lieu , ne fe fit que 
«juatre ans après b réduction de l'Effftt 8c de hPbtnitm fous 
1 obéiflance à'Oeimi. Or, dans le tems qu 7 /«crjsr< compofa 
là Harangue , la révolte venoit feulement de commença. 


Ainfi l’Auteur Ancien de l’Argument fur cette Harangue, 8c 
qui eft celui dont on ■ fuivi le jugement , s’cll manitefte- 
roent wompé. 

(a) EvMfPT* bifla deux Fils , Nietelii , qui lui fnccéda 
comme il parolr par Isociats (in Sifftl. pag. ja.) 8c Pro- 
iMfârni , dont le même Orateur parie ailleurs (in Evmj or. pag. 
aot.) Ainfi l'£v*{«rsj , dont il s'agit , aura été Fils de Ni- 
‘ cttlii , 8c dépolléde par fon Oncle Pt habitai. Le doâc Pi*. 
«iîonius croit néanmoins , que ce Protéger*! étoit mort a- 
vant fon Père : 8c il ne doute point , que l’autre , dont U 
eft queftioo , ne foit Pa/nysrar , dont Quiistk - C uast 
(Lib. IV. Cap. J.) 8c AaxUN(Lib. II. G 10.) parient , 
comme étant Rui de j'slsawM dans le tems qu'ALt’xAN- 
t>*i U Grand afliégeoit T/r. De forte que , félon lui , le 
nom eft corrompu dans Dtoooat Je Sidlt , ce qui a pu 
aifément arriver , parce que le nom de Prctagort eft plu» 
commun , que celui de Paytagm. Ntt. in Auian. Vat. 
Hift. Lib. VII. Caf. a. Voie* aufli ATMt’Mi’c , Ut. IV. 
Cap. 19. p«J. 167. 

(j) Exagérai s'acquitta fi mal de fon adminiftntion . qu'il 
fut contraint de fc ûuver en Offrt -, où aiant été décou- 
vert 8c arrêté , on le fit mourir. Dioooac J* SuiU , Lib. 
XVI. Cap. +6. 

(4) C étoit un Eunuque , Egyffitw , qui avoit tout pou- 
voir à b Cour de Ptr/t , 8c qui , quelques années après, 
empoilonna O thtu. Voier. Diodobi Jt SuiU , Lié. XVI. 
Cap. fi . fag. ftf. Lib. XVII. Caf. f. fag. Eliim , 
Vat. Hift. Lib. VI. Gaf. 8. 
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conduite, quoi que Bagoas lui en voulût faire un crime auprès de ce Prince, qui de plus 
condamna à mort les autres Coupables. Cela fut bien-tôc lüivi de la reddition de toutes 
les autres Villes d’Egypte. De forte que Neclanebe fc fauva , avec tous fes rrefors en 
Ethiopie \ d’où (f) il ne revint jamais. C’eft le dernier Roi, de race Egyptienne , 
que Egypte ait eu , félon la Prophétie (e) d'Ezéchiel. Ce pais fut depuis une Pro- xxx ' P V 
vince des Ter fes , & enfuite des Macédoniens , fous Alf.’xàndre le Grand. 11 cft 
parlé de cette réduéfion de Y Egypte & de la Phénicie , dans une (f) Lettre que ‘Phi- 
lippe écrivit aux Athéniens quelques années apres (g) y & que nous avons encore parmi 
les Oeuvres de ‘Dèmojlhène , avec la Harangue de l’Orateur fur ce fujet. Le Roi de ff)Eni*Ai». 
Macédoine leur reproche qu’avant même l’Expédition , ils avoient réfolu de joindre leurs ncc î4 °‘ 
forces avec celles de toute la Grèce , fi le Roi de Perfe tentoit quelque nouvelle entre- 
prife i & que cependant ils négocioicnt avqc celui-ci une Alliance contre lui \ Philippe , 
dans le teins qu’il leur écrivoit. 

ARTICLE CCL. 

Traite’ i Alliance entre la Ville iO lynthe, & les Athéniens. 

Anne’e 34,9. avant J ■ s u s -C h R isr. 


TRTOt/s avons vu ci-deflus Ça) un Traite , que Philippe, Roi de Macédoine , fit 
PN avec le? Olynthiens , pour les amufer. . Voici le tems où il va trouver occaiion 
d’exécuter fès vûes fccretes , & ae farisfairc le reflêntiment qu’il avoit contre cette V illc , 
qui , (h) lors qu’il monta fur le Trône , avoit donné retraite à deux de fes Frères , d’un 
autre lit , dont il voûtait fe défaire , comme il avoit fait d’un troifiéme. (c) Les Olyn- 
thiens comprenoicnt enfin ce à quoi ils dévoient s’attendre de la part de Philippe , dont 
la perfidie étoit connue par divers aétes éclattans -, & les rapides accroiflcmcns de fa puif- 
fance fuffifoient d’ailleurs pour leur donner un jufte fujet d’allarme. Ils épièrent le tems 
d’une abfence de ce Prince, & alors aiant dépêché inccflâmment des Ambafiàdcurs à A- 
thénes , ils firent la Paix avec les Athéniens , qu’ils trouvèrent difpofcz à terminer ainfi 
les démêlez , fréquens entr’eux depuis que cette Villo s’étoit fouflraite de l’obéilîance 
d'Athènes. Par-là cependant les Olynthiens violoient les engagemens de leur Traité a- 
vcc Philippe : car il y avoit une claufe expreflè , qui portoit , que le Roi & eux s’uni- 
roient contre Athènes , & que , s’ils voûtaient faire la Paix avec elle , ce ne pourrait 
être que d’un commun confentement avec lui. (d) ’A-ffsJVtârra Si TtipwntiTts [ol ’OAw- 
âvu] ctCrro» [f é>i)uTTor] , acmt wptoCas vrpos ’A^mi aj, xatiAmtcuJo tôt zrf'os vro- 

\ifioi , xroSsnts tôto ToU ovtBwas t «U vrpos QtAnrrof. ovnriBtuTo , «J xoii» rso- 

M/xm vpos ’A%fiius t aAAo Tt Soïif , xoini trrttrcud’cu. Il n’en falloir pas tant à un 
Roi , comme Philippe , pour faifir l’occafion d’entrer en guerre contre les Olynthiens , 
qui lui en fourniflbient un fi beau prétexte. Les préparatifs furent bien-tôt faits > & (e) 
les Olynthiens , ferrez de près , le virent contraints d’envoier demander un promt fe- 
cours à Athènes. On réfoluc de le fournir , à la perfuafion fur tout de De’mosthk- 
ne , (1) dont l’éloquence viéVoricufc l’emporta fur l’avis contraire de De’made , autre 
Orateur , gagné par (f) les préfens de Philippe. Char es fut envoié avec trente Vaif- 
feaux , & deux-mille hommes. Les Olynthiens ne purent (g) rien obtenir d’aucun au- 
tre Peuple de la Grèce , quoi qu’ils fofient tous intérefièz à arrêter les conquêtes du Roi 
de Macédoine. Ce Prince (h) attaqua en meme tems les Chalcidiens , voifins à'Olyn- 
the. Ceux-ci firent aufli demander du lecours aux Athéniens , par ordre dcfqucls Cha- 
rideme , dont nous avons ( i ) parlé ci-deflus , qui commandoit pour eux dans YHellef- 
pont , alla fècourir fa) P aliène & Bottiee y aufli bien qu 'Olynthe. D n’y avoit pas là 
de quoi tenir contre les forces de Philippe. Les Olynthiens rcnouvcllérent leurs allian- 
ces auprès d’ Athènes , & demandèrent un nouveau fccours , compofé non de Mercénai- 
res & d’Etrangers , comme celui qu’ils avoient reçu , mais d 'Athéniens naturels. On 
envoia encore dix-fept Vaiflèaux , deux-mille Fantaflms , & trois-cens Cavaliers , tous 
Citoiens d! Athènes , & qui dévoient être , aufli bien que toutes les autres Troupes Au- 
xiliaires , fous le commandement de Char es , comme GeneraliJJime. Mais tout cela de- 
vint inutile , par la trahifbn de (3) deux Citoiens & Magiflrats même d 'Olynthe \ expé- 
dient auquel on fait que Philippe avoit recours tant qu’il pouvoit , & qu’il failoit même 

f loire de mettre en ulagc. Devenu ainfi maître de la Place , il la rafa, & traira les Ha- 
itans avec une grande inhumanité. 


(4) Sur 
l' Année 
319 - arf. 
* 39 - 

(*)>/«, 
l-lb. VIH. 
Cip. j. 
(c)Lii>*ains, 
Argum. Oi- 
nt. I. O- 
lynth. Df- 
moflhtn. 


(J) Lié**. 
ibid. 


(«}MrW 
tm 1 , Lib. 
VI.Rer. 
Attic. sfj 
Dimyf. H*- 
littn 1. E- 
p tRMAin- 
mmm, J. y. 
« 9 <S 

Tom. H. 
EJ. Oxm. 
(/) Vo.ei 
ShîJai , au 
mot 

Cf J OrifiUe ; 

Ont. I. De 
SetutMt» , 
pag. ti 6 . 
Ttm. I. 
EJ.Ctuev. 
fh)PhiUJ*>- 
nu, ubi 
fupr. DiW. 
JéSiàl r, 
Lib. XVI. 
CMf. SV 
(<)Sur l'An- 
née jf8. 
Art- 


(T) D’autres difent , qutl alla en Mtciitint. Sybcel- Svmmxirtt de Mr. de Touhitl. 
lus » f*t- apé. EJ. Pgrif. CioasNOt , pag. 114. EJ. fl*- (a) Ville* CkeUiJntan de l'ancienne TUmt*. 
fit. (J) EMthtTMtt , 2 c LeHhtne. Voici Dioooac Jt Sitiu , 

A«t. CCL. (,) C’eft le fujet de fa frémilr, Oljnthûm», Lib. XVI. Csf. f+. Di most»*’** , Ont. D* Otrfmef. 
qoe I on place mal comme la fécondé -, tt le* trois même pag. 40. Ç. fi.uTA»«ju«, jtfefhth^m, pag. 178. 
avant toutes k* PhiUffi^mei. Ou peut roir fur tout cck le* 

Ee 3 AR- 


litizeclby Google 




2 . 11 


HISTOIRE t)E 


S 


(«) Sur 
l'Année 
foÿ. Ait. 
97- 

(i) TUt Li 
v», Lib. 
Vil. Cap. 
* 7 ' 

(r) 

Lib. fil. 
CUf. a*. 


ARTICLE CCLI. 

Second Traité entre les Romains, & les Carthaginois. 
Anne’e 34 j . avant Jésus-Christ. 

P Olybe, d’où nous avons tiré -le 'Premier Traité entre les Romains & les Car- 
thaginois , rapporté ci-dcflus (a) en fon lieu , eft aufli celui qui nous a confer- 
vé le Second. Tite-Live parle expreflement de celui-ci, & il en marque (i) le tems, 
fur quoi l’Hiftoricn Grec ne nous fournit aucune indication. Par-là aufïï nous appre- 
nons , que ce furent les Carthaginois , qui envoiérent à Rome des Ambaflàdeurs , pour 
demander un Traite d’ Amitié & d’ Alliance, (ù) Et cum Carthaginicnlîbus légat t s Ro- 
mx fat dus ilium , c/uum amicitiam & focietatem fetent es vent fient. Voici la Traduc- 
tion (c) Gréque. * 


E 11 i' TotjJ’i (JiiAiar ttitu ’PafiaMig xol T ois 
*P apixiur cvfxfxx^aio , xaî Kxf^nJouatt , xaî 
Tvplat y xaî ’lruxuot infiet , x, T««t T trrw 
oofipixyyis. tS KoAb xxpcoTnply , M x-rUs , 
Txpm\lu , /d'n A^wSoi bctxiax 'Peofixltss * fin- 
Si i/vncpvjtcQx i y fiifJt tsrcAir XTi^tir. ixr Je 
Kxf^néànoi AxCtfutr ci Tf Axrirn voAo Tira, 
fin wrar îsn'nxKi ’PetfixIoif , ri ^Jpnfi xtx xj 
tb's xtJpxi t^tretcxi y TÎrr St voA a donJiSa- 
TXffxi. «à» Si Tirtÿ Kxp^nJ'ontnt AxGettn ti- 
ràf, XB-fCi iss ùprvn (jS/j ir» tyyP x ' T fl®' P«- 
fixais y fin vxtTxTiat^) Si ri auras , fin xa- 
TxyayircKTXT u; n is 'Pafuuen As/iax? ixt 
Si xxrx%3ti rfêp ’diAxfinrxi o 'Patfixï@* , i- 
($:/«&■ a. aaxuras Si fi*,S' ci *P a fixai woui- 
rucxj. ar Cet. Tiras Kxf^rjùm 

i'xâpxvoi y i/Sup ( Ax fit o 'Pufixtfêp , 

fiirx rtrrai rrff ifoJittt fin xSlxitru filtra , 
trp js bj t*pn*n $ <JiAia iç-'î Ka^iiAwieis (l J . 

S'OUÏT». Il fiîf idiot. fltTXTTCptul- 

o 9 a’ ixt dé tis T8T0 zroincn , St/fiiatn r yi- 
yréoS» to xSlxn/ix. dt 2apJ£i i $ Afouy 
dtis ’Pmfuuctr finr’ ifiiroptuttâ'u , foirt wsÀir 
xn^tTa y ti fin tas tS AaCû» , fc 

wAoù» 'Æbffxtuxaai' «ar Si yv/iàt xxraiy- 
70} y et trér.y nfiipxis 'dmrft-gira. dt Xixt- 
Attf. y ns Kof^ifdjriM è-7rap^B<ri , cV Ka^-ry- 

dari , traira ^ VMiTdr ^ o-bAiitc# , axa g 

TcJ 1 tnAmi ï£<rw ûwatîrcrs dè ^ o Ka^^- 
Jorigr* irauTa dt '^ûfirf. 


Art. CCLI. (i) Sou* le Confulit dt Marcni Valtrim, 
& de Mare ropiUmi Lmat. J'admire, aue le doâe Ca- 
s avbom ait ignore ce palTagc : car il ne rindiaue point -, & 
fur la foi d’Onoit firul (Lit- III. Cap. 7.) il place ce Trai- 
té cinq aru plus haut , foui l'Archonte Ariitodi’mi , l'An- 
née de Room 401. de l'Erê de Catro. Synaft. Chronalfic. ia 
Polvo. pag- «187. £d. Am fl. Birnard Aldki'te cil 
prcciféinent dans lé même ca» , AaiiimtdaJn dt Zflpafla 8cc. 
Ub. II. Cap. 4. pag. 144. 

(a) Il y t ici une lacune , qui me ftmble pouvoir être 
remplie de cette manière : ixraotan J\ i 0 **%•<>- 

Cela eft conforme à l'égalité des conditions , éta- 
blie dans tout ce Traité , 8c à U tin de l’article précédent. 
Pour Ici parole* qui fuirent , 11 !» fut , ifi f fcc. Grotiui 


u II y aura amitié entre les Romains 8e 
>» leurs Alliez , d’une part , & les Carthagi- 
w NOIS , les (3) Tjriens , les Utïciou , & leurs 
» Alliez , de l’autre : & cela à ces conditions : # 

,, Que les Romains ne pirateront , ni ne trafique- 
,, ront , ni ne bâtiront de Ville , au-delà du (4) 

,, Cap-Beau , de Majiie , & de Tarjeiou : Que , fî 
n les Carthaginois prennent , dans le Pais Latin , 

„ quelque Ville qui ne Toit pas fous l'obéi (Tance des 
,, Romain! , ils garderont pour eux l’Argent & les 
,, Prifonniers , mais ils rendront la Ville : Que, fi 
„ des Carthaginois font prifonnier quelcun d'entre les 
„ Peuples qui font en paix avec les Romains en ver- 
,, tu d’un Traité écrit , fans pourtant dépendre 
„ d'eux en aucune manière; ils ne le mèneront pas 
„ dans les Ports des Romains ; & s’il y entre , & que 
,, quelque Romain le faififle, il fera mis en liberté: 

„ Que les Romains , de leur côté , s'abdiendront de 
,, meme des chofes défendues dans l’article prcce- 
„ dent: Que, fi quelque Romain prend, dans un 
„ pais qui eft fous la domination des Carthaginois , 

„ de l’Eau ou des provifions (5) il ne s’en lervira 
,, pas pour faire du tort à aucun de ceux qui font en 
„ paix & en amitié avec \esCarthaginois •, 81 de meme 
„ nul Carthaginois n’entreprendra rien de tel à l'égard 
„ des Romains : Que , (i quelcun n’obferve pas cet ar- 
„ ticle,l’Offenfc lui-meme en portera des plaintes; 

,1 après quoi , [Il on ne lui fait pas fatisfâérion] cela 
„ fera regardé comme un crime public [du païs où 
„ on l’aura refufée] : Qu’aucun des Romains ne tra- 
,, fiquera , ni ne bâtira de Ville , en Sxrdaigne , ni dans 
„ l' Afrique y 8c qu’il ne leur fera permis d’y aller, 

,, aue pour fe pourvoir de provifions , ou pour ra- 
„ douber leurs VailTcaux : que, s’ils y font portez 
„ par la tempctc, ils ne pourront y refter plus de 
„ cinq jours.- Que, dans la partie de la J/ri/rquidé- 
„ pend des Carthaginois , 8c à Carthage même, il fera 
,, permis à tout Romain de faire ou de vendre tout 
,, ce qu'il voudra , comme aux Citoiens du païs ; & 

„ que tout Carthaginois aura le meme droit à Romt. 

POLY- 

le* a expliquée* J autrement que ne fait Ca* avrok , fc ce- 
la en c langeant feulement la ponâuation , d'où il réfulte un 
frai fort différent , mais qui paraît beaucoup plus raifonna- 
ble : m A/M , iA» ftnrmrtfiuirta : au lieu de , A , 
îtif fcc. De Jure Beili at Pu. Lib. IL Cap. XXI. 4. 
nmm. f. (ou NM» 10. de maTraduétion). C'eft far ce pic- 
là que j'ai tourné ma verfton i fc ainii le vuide difporoit. 

( j) Les lyritai , quoi que fournis à b domination des 
Perftt , etoirat des Alliez de Carthage , qui tirait d'eux fon 
origine. 

(4) Voiez fur le 1 . Traité, indiqué ci-detTui. 

(y) initia, je ne fai pourquoi le P. Thuillur traduit 
ici dei fourrages i d’autant plus que lui-même rend plut bas 
le mémp mot par celui de vnrti . 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




Polybe remarque deux différences enrre ce Traité , & le précédent. L’une , que 
les Ty riens , & les Uticéens , y font compris. L’autre , que l’on ajoute au Cap- Beau , 

AJaJlie & Tarfetum , au delà defqucls il eft défendu aux Romains de pirater , & de bâ- 
tir quelque Ville. Mais où étoient ces Villes de Ala/tie , & de Tarfetum ? Un (e) Com- ;#) v,om* ■ 
mentateur d’EnENNE de Byzance croit que Polybe en marque la fituation près du Cap- * /Wa> 
Beau : mais il a été trompé par l’ambiguité d’un ( fj mot Grec j & d’ailleurs il fc con- & 
crédit lui-même , puis qu’il place , comme Ion Géographe , Majlie & Tarfeïutn (6) T *f r **’- 
près des Colomnes d' Hercule , ou du ‘Detroit de Gibraltar , comme on l’appelle aujour- 
d'hui. Or il y a bien loin de là au Cap-Beau , que ‘ Polybe met poficivemcnt aux envi- 
rons de Carthage. Au relie , Etienne de Byzance cite exprdfémcnt cet endroit de 'Po- 
lybe , comme s’agiffant de V illes fftuccs près des Colomnes d Hercule i & c’cli le leul 
Ancien , que je lâche , qui en ait détermine b pofition. Sur ce pié-là , de cela même 
que b Navigation des Romains cil bornée par le Traité , plus que dans le précédent , 
nous pouvons conclure , & que les Carthaginois avoient déjà étendu fort loin leur Com- 
merce & leurs Colonies, & que les Romains, d’autre côté, étoient allez exercez & allez 
puiflans dans b Marine , pour pouvoir bâtir des Villes au delà d’un grand efpace de 
fvfcrs. 

Un autre Article du Traite porte, que, quand les Carthaginois auront pris en Ita- 
lie quelque Ville qui ne dépende point des Romains , ils garderont pour eux l’Argent, 

& les Prifonniers qu’ils auront faits , mais ils rendront la Ville. A qui ? Cela doit s’ex- 
pliquer par le Traité précédent , ou il eft dit , qu’en ce cas-là , les Carthaginois ren- 
dront b Ville aux Romains. Mais là il n’y a pas l’exception de l’Argent & des Prifon- 
niers : & il eft défendu aux Carthaginois de rien entreprendre contre aucune Ville d'Ita- 
lie , même de celles qui ne dépendent point des Romains -, au lieu qu’ici cela leur fcmblc 
permis , pourvû qu’ils fc contentent de l’Argent & des Prifonnicrs , dont ils fe feront 
rendus maitres. La queftion eft de favoir ce qu’il faut entendre par ces Villes , qui 
71 e dependoient point des Romains. L’Article fuivant infinuë , qu’il faut diftinguer entre 
les Villes indépendantes , avec lcfquelles les Romains n’a voient point fait de Traite de 
‘Paix , & celles qui étoient unies avec eux par un tel Traité. A l’égard des dernières , 
quoi que les Prifonnicrs faits par les Carthaginois fùflcnt de bonne prife , ceux-ci pou- 
voient bien les garder ailleurs , mais non pas les mener dans quelque Port des Romains , 
fur peine de perdre leur droit , aufli-tôt que quelcun auroit faifi ces Prifonnicrs. Les 
Romains donnoient cela aux égards que demanaoit b Paix où ils étoient par un Traité 
avec les Peuples , chez qui les Prifonniers avoient été faits. Mais pour les autres, avec 
qui ils n’avoient (j) point contra&é , quoi que du refte ils ne fùllênt point en guerre 
avec eux -, ils laifloient aux Carthaginois pleine liberté de mener même dans leurs Ports 
les Prifonniers que les Carthaginois avoient faits chez qudeun de ces Peuples. Cette dif- 
rinélion fc confirme par la fuite, où l’on voit un troiliémc ordre de Peuples indépendans 
de l’une ou l’autre Partie , mais avec lefquels les Carthaginois , ou les Romains , font 
liez par un Traité de Paix & d'amitié. Ceux-ci font mis à couvert de toute infulte, 8c 
autorifez à exiger réparation de celles qu’ils auront reçues -, faute de quoi , le Public fera 
rcfponl'able du tort , quand leurs plaintes auront été inutiles. Enfin Polybe remarque 
ici , que par les Peuples dépendons des Romains , il faut entendre , comme dans le 
prémicr Traité , les Ardeates , les Antiates , les Circéïens , les Tarracimens , comme 
kabitans des Villes Maritimes du Pais Latin. Mais ce Traité nomme aullî les Lauren - 
tins. Peut-être n’cft-ce qu’une omiflïon des Copiftcs de Polybe. D’ailleurs , depuis le 
prémicr Traité fait l’année même du prémicr Confubt, les Romains avoient étendu leur 
domination fur divers autres Peuples > lefquels par conféqucnt doivent auili être com- 
pris fous le nom général de Peuples dépendons , auxquels , de part & d’autre , on af- 
lure , par le Traité , une fureté contre tout a&e d’hoftilité & tout dommage. Cela mô- 
me qu’aucun de ces Peuples n’cft nommé ici , montre qu’il n’y a point d’exception 
à faire. 


(f) tlfirutra» ft t» KmAm 'Atpmtp'f , . Tmf- de Lm Haït , 17*0. 

nm üe. Mais wpnurai lignine ici viliblemeot , non pas ( 7 ) Les Kamam* . aufli bien que les anciens Grtti re- 

adjaemt , comme traduit Pinedo : mus tUydt famt , com- gardoient ptc:i,uc Comme Ennemis tous les autres Peuples, 

me porte la Verlion Latine de Cas au ion. avec qui ils o'avoirat aucun Traité , ni d* Alliance , ni de 

( 6 ) vient de Tkarju , dont il eft perlé dans l’Hif- Paix , ou d'Amuié- Ces idées bai bore» , que l’on voit ici. 

foire Sainte j comme plulicurs Savons le croient. Voici fe font conlérvecs dans les Fragment qui nous reftenr du 

Bochart , Muiijj , Lib. 111. Cep. 7 . & CicuM , Lib. I. 'Droit Romain. Voici Gaorius . Dr«f it U Gttrrrt & U 

Cap. 3 +. Huit , Dti Navigatitmi de Salomon , Cap. 3 . U faix , Liv. II. Clup. XV. $. 7 . fie Liv. 111. Clup.lX. 

Mf- Tom. 11. des IYmux. ü*e['afb. tüflttifm , Ed. J. 18 . 


AR- 
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HISTOIRE DES 
ARTICLE CCL 1 I. 

Traite' de Paix entre Philippe, Roi de Mace’doine, 
tes A t H e’n i e N s. 


A n N e'e 345. avant J E s u s-C h r. i s t. 


P Hilippe de Macédoine avoit bcfoin d'amufcr les Athe’niens par une nouvelle 
Paix , en vûe d’un grand coup qu’il médicoit. (ij Les Athéniens , d’autre œté 
étoient las de la Guerre i d’autant plus qu’ils fc trouvoient encore mêlez dans celle des 
‘Phocéens , comme leurs Alliez. L’année (i) avant celle-ci , Philippe embrallbit tou- 
Voi „ tes l cs occalïons de leur faire ouverture des difpolitions où il ctoit. Deux Comédiens 
nlmJftiï. Arijiodéme ( a ) 8c Néoptoléme , étant venus en Macedoine , à la faveur de leur métier’ 
“• ProCo- qui leur fervoit de pafleport s il leur fit des libéralitcz , & en les congédiant, leur témoi- 
™. f c'. g™ * q«’>l Étoit plein de bonne volonté pour les Athéniens , & qu’il fouhaitoit fort de 
or* i. a lier amitié avec eux. Les mêmes proteltations furent notifiées aux Athéniens (v ) par 
r“*’tf fc dcs Ambaflideuts de l’ile d'Euhcc , cnvoicz pour autre chofe , par deux autres Athé- 
Or/aÿ. ir S . nient , nommez Thrynon , (c) & Ctejiphon , dont le premier aiant été pris , comme 
PS il revenoit des Jeux Olympiques, & aiant prié l’Aflcmblfc du Peuple del’envoier à ‘Phi. 
(S; tpbint , iippe , pour fe foire rendre quelque argent dont il avoit été dépouillé alors , on y joignit 
l’autre , apparemment à dcflcin de s’inftruire plus exaftement des intentions du Roi de 
Macedoine. Là-dertus , & a la faveur des inrrigues , ranc de la plupart de ces gcns-là, 

. (o Voici que d’autres , (d) qui , pour leur propre intérêt , étoient dans les intérêts de 'T ht lippe \ 
fàir. on r ^°* uC de 1™ envoier dix (3) AmbafTadeurs , du nombre defqucls étoient les deux 
kg efMt. fameux Orateurs , ‘Demojlheve & Efchine , devenus depuis grands Ennemis, ils furent 

To a*' ^cs-bicn reçus , & ils revinrent avec un Héraut , & des Ambafladeurs de Philippe , qui 
(^Surtout Revoient, en fon nom , traiter de la Paix. Elle fut conclue le 19. de Mars (4J de 
«!c f miter*- cette Année. Les Athéniens la jurèrent avec les formalitez ordinaires : & les Ambaflà- 
deurs de Philippe étant partis , on dépêcha une autre Ambafladc à Philippe , pour lui 
faire prêter à lui-même le Serment. Elle eut ordre de marcher avec toute la diligence 
poflîblc. Mais c DèmoJlhéne , qui étoit encore de cette Ambaflàdc , s’étant arreté en 
Macédoine , pour racheter à fes dépens quelques Athéniens Prifbnniers , à qui il l’avoic 
promis y les autres gagnez la plupart par Philippe , fur tout Efchine , à qui 'Demojthé- 
71e le reproche avec allez d’apparence , au lieu d’aller par mer trouver ce Prince où il 
étoit , lui donnèrent le tems de prendre encore quelques Villes de Thrace , d’entrer cn- 
fuitc dans la Thejfalie , & de fe failir du partage des Thermopyles. Ce fût alors feule- 
ment qu’au bout de trois mois , ils s’abouchèrent avec Philippe dans la Ville de P hères 
CO °ù d jura la Paix fort cavalièrement dans un Cf) Cabinet. Par ce Traité , les A- 
(ftnrw/ih. théniens lui codèrent Amphipolts , & les autres Places , qu’il leur avoit prifes. Philip - 
ont. fn p e } de fon côté , jura fimplcmcnt d’entretenir déformais la Paix avec les Athéniens , & 
pjg”io»c. ' curs Alliez , à la referve des Phocéens » & des (s) Maliens ; les prémiers , difoit-il , 
(r) iiij. étant facrilcgcs , & les autres Ennemis des Pharfaliens , fes Amis. Les (g) Cardia - 
gig. »»*. viens furent compris dans le Traité , comme étant du nombre des Alliez de Philippe * 
quoi que les Athéniens cuflcnt droit fur ce Peuple , comme faifant partie de la Cherfo- 
nèfe. Les Athéniens promirent auili , que , quiconque voudrait enlever à Philippe les 
Places qu’ils lui cédoient , ils s’y oppoferoient de toutes leurs forces, & tiendraient pour 
Ennemi celui-mêmc qui le feroità deflein de les leur rendre, (h) Tï waAu phfi [’A&f- 

AIT. légat, raiûr] Tosiw [tbto ytyom ôt. $ t»VW] fhp ixa»r#r 3 r$f XTiffiartn , x, rÇi* 

/■y.ng.C. lftetftox.tta.1 /hfi ♦tAi**'» , xaj ns oAA(g>* vt -ar&T iv’ avr* , oaÇ<ar 9 

v/xâ.s xu\wtn‘ tf rot /xV v/iïi (inAoftuor 1 , tjfipor «yWoôxr z, vo\tfuor , t Si à- 

Or w*né TrtfttfffxoTa . , avftfutxpt x, <piAop . ... . Kal (i) QiXtvrnp tvt ris evnSrxtts » 'Apçnro- 

rS.pig. Mus to^pxtyupUaLfritt , x, K ttpJuttàs Xtfrm prrch S.\Aut ttiu^cu &c 

*+ A B rg Q (k) ’Er waMox'W vrx fhc a [*?*** ° tiM-x'nfêr'] A tyat uTor Xvtf&nzi ’A^cuoij , ^ roTs 

TM. Dt 


Abt. CCLI 1 - (i) Voici TArgumcnt anonyme d’un an- 
cien Auteur , à la tête de la Harangue d’EscniNt Di f»lf. 
IrgMiont. 

(1) Dè* avant que ThamiftnU fut Archonte d ’Atbrnn. 
Voici Eichin*, aJvtrftu Cttpfhm. pag. aBj. A. U. B*ftl. 
ifj*. 

(3) Cette Ambaffadc . 8t la fuivante , font rapportées 
dans Ici Harangue* oppoiccs des deux Orateurs , Dl'mos- 
thl’ne, Sc Eschine , l'une au fujet de la Connnni décer- 
née à Ctèjifhia i l'autre, fur la frit>»rit*tim iAmkaffiUt : 
mais il y a bien des circonflances , lur lefqucllcs iU ne s’ac- 
cordent pas. Et il ne faut pis s’en étonner. C'cft le privi- 
lège d’un Orateur , de lupprimcr ou dcgnUèr les chofes qui 
ne font pas favorables à la caule. De forte que , quoi qu iu 


fond Dêmtfihtnt lemble être mieux fondé > il relie bien dci 
faits obfcurs , ou embrouillez. 

(4.) Du Mois E UfhéMù*. Voici les TaSmU Allia de 
Doiiwill , dans fon Livre Dt Cyelis VtUr. 

(r) Huit ( 'aaû>-) étoit une Ville de Htffdlit , Aillée des 
Ai h 1 ruent. Pendant que les Ambafladeurs d Albion etoiene 
auprès de Philippe , il fit femblanc de vouloir réconcilier ce 
Peuple avec celui de Phmrftit. Mais voici à quoi aboutit la 
réconciliation. Philippe fit afliéger Haie , & après que Par- 
me ni on l'eût prife , il la rafa, 8c la livra ainli aux Phar/ahm. 
De’mosthk’nx , Ont. dt falf. leyat. pag. aof. A. B. Ad 
Pfifl. Philipp. init. pay. 6 y. C. Voici une Note de Henbi 
n». Valou fur HaarocKATiON , pag. ao. du Texte, 8c 
86. des Notes. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. 1. 




*A difNum confie L^ots , X a ?x s ♦**•«#»' $ J OTI 01 *AÀe« iyjïpoi war rÇ/ 

hut {jm T%f ♦a^aAwj»' <Tt « ffTosoun , WCiNttr 11 $ to Itpcr. Cepen- 

dant , félon la délibération publique (7) des Athéniens , la Paix devoit être pour tous IbDïmfr. 
leurs Alliez-, & les Phocéens en particulier, pour qui ils craignoicnt beaucoup avec rai-?^* /* 
fon , étoient ceux qu’ils louhaitoicnt le plus qui y fuflènt compris. Une autre chofe , en pïijr. 
quoi les Ambaflàdcurs prevariquérent , c’cft ( m) qu’au lieu d’aller prendre le ferment 
des Magistrats de chaque V ille , ils le contentèrent de l’exiger des Députez que ‘ Philip - a!Ï1 0 *c.‘ 
pe leur avoit envoicz. Le Peuple d ’ Athènes fe laiïïa dupper par de fauflès elpérances, 
que leur donnoient ces AmbalTadeurs , comme au nom de : Philippe . (n) D avoir pro- » Iitm * 
mis, difoient-ils , de repeupler The/pies & ! Platées ; de confervcr les T hoc écris , 
vcnoit à les fubjugucr * d’exiger la reftitution des richeflcs d'Apollon , non des 'P ho- »*. B. D* 
eéens , mais des Thebams , qui les avoient poulïcz à s’emparer du Temple de ce Dieu : ££ J* A 
qu’il puniroit les Thébains , Ennemis à' Athènes , & (6} difperferoit lesHabitans de la Baij.c. 
Ville de Thebes : qu ’Orope demeureroit aux Athéniens : 6c que, pour équivalent d 'Am- ll8 - c - 
phipolis , il leur livrerait l’Ile d 'Eubée. Soit que \ Philippe eût fait de telles promellès 
en iccrct , ou que ce file une invention d 'Efehine , de concert avec ‘Philippe , comme p*gj«7- c * 
‘Demojlhene le foutient \ ce Prince ctoit bien homme à les faire , fans aucune intention 
de les tenir \ comme la fuite le montrera , & comme il paraît d'ailleurs par toute (à con- 
duite. Les Athéniens comprirent bien-tôt , mais trop tard , combien ils seraient 1 aillé 
abufer. Ils voulurent (o) réformer le Traité, & s’oppofer à la réception de Philippe ^SrieV 
dans le Corps des Ambhitiyons , obtenue en conféqucnce de la ruine des Phocéens, py.aaj.c. 
Mais le même "Demojlhene , qui avoit tant crié contre les fupcrcheries de la Paix con- , . Tli _ l 
cluë, (?) exhorta fortement ks Athéniens à ceder pour l’heure aux circonftances , crain- Puaiuan. 
te de pis. Cette Paix , telle quelle , dura fept ans. 


ARTICLE CCLIII. 

Traite’ entre Philippe, Roi de Macedoinj , & les 

PHOCEENS. 

La même Anne’b 346. avant Je s u s -Christ. 


Epift. ad 
Am- 
mxum , 
Cap. il. 
Tom. IP 
K * 98 - 

L4. Oxaa- 


Q Uand les Athéniens eurent été trompez & endormis , par le Traite de Pane donc 
nous venons de parler -, Philippe trouva ailèmenc le moien d’exécuter les def- 
feins. Pour y mieux réuflir , il (o) avoit promis avec ferment aux Thejjaliens 
de leur faire rendre (7) le droit de féance dans le Confeil des Amphittyons : aux (b) 
Thejfaliens & aux Thébains , de détruire les Phocéens : pendant qu’il s’engageoit en- 
vers ceux-ci , de ne leur faire aucun mal. Il difoit tout cela en fccret aux Ambaflàdeurs 
de part & d'autre * les failant jurer de n’en rien découvrir à perfonne. Les AmbafTa- 
deurs même des Phocéens marchoient à fa fuite , (c) quand il venoit pour s’emparer des 
Thermopyles , 6c entrer par-là dans le pais des Phocéens , comme les tenant pour Amis 
fie Alliez. Les Athéniens , encore aveuglez par la foi qu’ils ajouraient aux belles paro- 
les 


(*) DfnH- 

fibina, Ci- 
rât. Je Part, 
psg. aa.B. 
C. 14 . A. 

Lib. VIII. 
4- f- 

(c)Démtflh. 
Ont. atl E- 
pijl. Pkilipp. 
P*g-4tC. 


■ (6) Tm ti wiA- Jimutr. Ont. Dr Par. pag. ai. 

B. Mr. de Toureil traduit ici : jjVii riiaMriit 7 ’ ordre 
dans Tri’»*»- T om. II. pag. 160. llreconnofi néanmoins 
qa'HARVocRATioN explique autrement ce pellage, *k.A,h- 
miiï : (où il faut lire ùuuutb , comme l'a remarque Han«i 
de VaLoia i parce que Suidas , qui copie Harparratian , 
rapporte ainfi k mot ; fur quoi Enfin a oublié d’indiquer k 
fource.) D’ailleurs, le même H. 4 a Valait, 8t André’ Dow. 
mis , dans les Notes fur cette Harangue, ont allégué tant 
d’autres exemples , de divers Auteurs , St de Dhaafibia* même, 
OÙ tumuA lignifie iiffipart -, qu'il eik furprenant que k Tra- 
ducteur François ne le foit pas rendu à de fi bonnes autori- 
té!. 11 ne fudroit qu'un leul partage de Dimafibiaa , où 
pariant de la même chofe , fi explique clairement le fena du 
même mot , qu’il y emploie : &**«»• S" arma »l amrarum- 

WTWTH [ri nijji] tl iUuumtb ti« ira ’ Ktr#tn Tf Xâya. 

De falf. Légat, pag. *44. A. L* raifon qu 'allégué Mr.d» Taa- 
rùl , en faveur de fon explication , n’eft d’aucun poids. 
(Rm.. Tom.IV.p^g. ixj, 114.) „ Pbiüppa (dit-il,) le mé- 
,, nage ici un faux-fusant, 8c fe iêst d’un mot doux , qui 
,, d’une part puiffe faire accroire aux Athtmtmt qu’il mettra 
„ les Tifitni à U raifon ; 9 c qui d’autre part , n 'effarouche 
„ point ks Ihàiauu 9 cc ”. Mais 1 . C’eft fiappo&r comme 
certain , que Pbiùppt avoit fait de telles pro me lies aux Am- 
bartadeurs d ‘Athtntt : or Dimafibiat le nie par tout. ». Sup- 
pofé qu'il ks eût vérirabicmcnt fûtes , ce n’etoit qu’en fc- 
cret. Et cela s’accordoit merveiUculément bien avec les dé- 
lus d JiUaat , qui ne fouhaittoit tien unt alors , que d'hu- 


railier 8c de ruiner TbiUi , «'il fi; poovoit. Ce fut anrti ce 
qui donna creance au rapport , vrai ou faux , à'tfcbint j 
comme Dtmoflkiat le dit en plus d'un endroit. 

(7) On a accule ici l’Orateur de variation 8c de contra- 
diâion grorticre , comme s’il eut fait ce qu’il bÜma lui- 
même dans la conduite des autres AmbaUadeurs. Mais 
Downes k juftifie là-deflut, pag. 11, & fttfl. Mr. diTou- 
riil , dans le Sammaira de la llarangut fur la Paix , a copié 
tout ce que dit ce Savant Anglois , fans le nommer. Ce 
font les mêmes raifonnemeus , les mêmes citations -, te il 
n’y a pas moien de douter du plagiat , qui fiiutc aux yeux. 

Art. CCLIII. (1) Di’uosthi’ne , Ortt. II. in Pbibpp. 
pag. 17. B. Orat. IV. pag. 60. B. 8c fur tout Orat.tUPacr, 
pag. 14. A. où il parle des Jeux faffragti , qu'avoient chaque 
Vilk ou chanue Peuple , qui étoient Membres de ce Con- 
feil j droit otfeur , fur kquel on peut voir la Diflërtatioo 
de Mr. oe Valois fur les AmfbiOjani , Me’m. de l'Aca- 
be’mie des Belles Lettru 8cc Vol. Vl. U. Jt Hall. 
P*g- x 9 i • & f***- Apparemment les Thtjfalieai avoient été 
exclus pendant cette Qurrra S arrêt j ks Pbttiou cunt maî- 
tres du Temple de Dtlfbai. Esciiime neanmoins , parlant i 
Pbibppt dans ce tems-là , met ks TbtJfalUas au nombre des 
jimtfbidjani , Orat. 4 a falf. Itg. psg. ada. B. _ Mais il re- 
gardoit apparemment leur exdulson comme étant non d« 
droit , mais de fait* ordonnée feulement pendant ks trou- 
bles de In Qricr. Downes avance ici une conciliation tout- 
à-fait mai fondée. 


Digitized by Google 


Ff 



HISTOIRE DES 


l tC 

les qu 'Efchhte leur avoir données de fa part , firent un ( 2 ) Décret , portant , Que la 
Paix ferait maintenue avec ‘ Philippe , & fes Dcfcendans : Que li les Phocéens ne fai- 
foient pas ce qu’ils dévoient , & s’ils ne remettoient pas le Temple de 'Delphes aux Am- 
phittyons , le Peuple Athénien cnvoicroit du fccours contre ceux qui l’em pécheraient. 
\ Philippe leur avoit demandé cela par une Lettre : & cependant il n’y avoit alors d’autres 
Amputftyons , que les Députez des Thejfaltens , & des Thebams , qui lui étoient dé- 
vouez entièrement. Les Athéniens demeurèrent ainfi en repos, comptant que tout irait 
bien pour les Phocéens. Mais Philippe , entré dans b Locnde , avec une puiilàntc Ar- 
mée , va aflîéger la Ville de Nicée , où Phale’que , redevenu Général des Phocéens , 
s’étoit retranché. Celui-ci fe Tentant hors d’état de réfifler , lui envoia demander une 
capitulation , qu’il obtint , à condition de livrer la Pbce & de fc retirer où il lui femblo- 
roit bon , avec les Troupes qu’il avoit à fa folde , qui étoient au nombre de huit-mille 
(S) Di* J- hommes. (</) ‘O 3t ce T y N ixAtf, D^WiCen , $ $eopar cuito* QfX igtopiayor, 

XVJ* C*p T0 ’ i BctfOiUt trtpt T$f ywpvifs P opioAcr/ms » 

60. pag «T* TOr $xAeuxo* pO -ffif Ç^tTM#T«r CCTtÀTU» <WIH iBttAWTO > HT®" fjBp lf7r&r?rotJ& tlf t 1» 

Uf-ej.H. riiAoarormirt» èm^a tpat f£t T%f oÇopcn orxm &c. Phaleque fe retira dans 

s,rfh ' le Péloponnéfe. Les Phocéens alors fe voiant abandonnez des Athéniens , & fans au- 
cune rcflburce d’ailleurs, fe rendirent à Philippe , & promirent de lui livrer leurs Villes, 
(• J*® • à condition qu’ils auraient tous b vie fauve, (e) Oi àt faut it , tsvnpitirrv r c X wm , 

(J'D+mtflb. VoqiieuM (au T hj tu 4>iArTT« Cf) 'OfioArylo. QtA éirm x) •b&x.tm .... •q^lÆku 

o«t. à <Jé txj tsroAtif Qipi 4>»Ktas QtAnrru &cc ... . (g) Phi lippus excidium minobatur , ni 
pX ÎSb dédit io. Vicli igitur Phoccnfes necejjitate , pattâ falute fe dediderunt. Philip- 

if jlflin.pe dit néanmoins lui-même , dans une Lettre au X Athéniens , rapportée par (h) De’mos- 
Lib. viu. the’ne, que dans toutes les Villes de b Phocide qui s’étoient rendues volontairement, 
il y avoit mis des Garnifons j & que , pour celles qui avoient refufé de fe foumettre, il 
fr t caret,. les avoir emportées de vive force , & réduit leurs Habitans en efclavage -, ce qui fuppo- 
pig 3 1 S -B- £ e q uc quelques-unes avoient fait réfiftance. Il ne fut pas plus religieux à tenir le Trai- 
té lait avec les autres , qu’il n’avoit de coutume de l'être : il y pilla , ravagea , mafiiera 
impitoiablcment , comme s’il les eut prifes d’aiïaut. Pour fauver enfuitc les apparences, 
dans l’entière exécution de les cruels defleins , il fit intervenir l’autorité du Confcil des 
Amphtttyons , comme nous le verrons tout à l’heure. 


ARTICLE CCLIV. 


Traite’ du meme Philippe de Màcedoine, avec le Confcil 
des A m p H 1 c t Y o N s. 

La même Anne’e 34.6. avant J es us-Chr. 1 sr. 


I L y avoit long tems , que Philippe fouhaitoit de devenir Membre du Confcil des 
Atnphtclyons , pour fe fraier le chemin à réduire tous les Grecs fous fon obéifiànce, 
en prenant ainf» part à leurs affaires. L’Expédition contre 1a Phocide lui en fournit une 
occafion favorable. Après s’etre rendu maitre de ce pais , il fit aflèmbler les Amphic - 
tyons , & les lailfa , pour 1a forme , Juges de 1a manière dont les Phocéens dévoient ê- 
tre punis , comme facrilégcs. Les Thcoatns , & les Thejfaliens , fc rendirent fculs , 
ou prefquc fculs à l’AfTcmblée -, & les Athéniens au moins n’y envoiérent perfonne 1 ous 
ceux qui s’y trouvèrent étant dévouez a fa volonté , il obtint ailément ce qu’il fouhaitoit. 
Lib. Voici le Décret même , que (a) Diodorf. de Sicile nous a confervé. Il n’y manque, 
L V . 1 ‘<s?* P cc femblc , que la datte , & le nom du Prclident -, deux chofcs que l’on marquoit au 
tf /♦». commencement de l’Aéfe , comme on le verra plus bas par un autre exemple. 


“EAOHE toij Suntfyotf , fÂiraiîï'cu Top 
$A\'7CKu , xj toij "ttnyotoK aùrw tnj 'a^Jhx- 

Tuoviaj , x, Joo vtfrtpn ot 

XATa.'7CoAt/jL$K»Ttf 4>»x.n< « 1 ^ 0 »' P ce 
Mm T p tut nroAtott TjrtpiAùt ri ru^y’ x, 

(») Le 17. do moii Sarropbtrien , c’eft-i-dire , le 18. de 
iUi. Dimojlhtut , Oi«. Je falf. Ug. pag. »o6. & 107. B. 

Abt. CCLIV. (1) die , qu'il j avoit 

vint-drux Ville* dan! la Phccùlt 5 Si en même tenu il don- 
ne a entendre qu'elle* noient toute* murée* : car il dit , 
qu'elle! étoient trè*- forte* , de forte qu’il falloit du tem», 
St un Siège, pour les prendre. Or**, pre On. pag. a 16. A. 
P au* ami A*, qui fait le dénombrement , nom par nom .de* 
Ville* détruite! par Phibpf* , en compte aufli viot-dcux . Ut. 
X. Ca p. j. où, pour trouver jufte ce nombre , il faut lire 
( T r*x* plutôt) comme k remarque Pavmikk i* 


„ Il a été réfolu par les Amphictyons , 
„ Que Philippe , & Defcendans , auront 
„ feance dans l’Affcinblée, & les deux voix qu’y 
„ avoient les Phocéens , avant que d’être réduits 
„ par les armes : Que les (1; Fortifications de 
„ trois 

Onattmefnil , Grot. A*riq. Lib. VI. Cap. 1. fng. fpf. Cap: 
16. psg. 677. en quoi neanmoim il avoit été prévenu par 
Stt.auaot , Sot. m Psmf. Ainfi et>xn ne peut » 'entendre 
ici de» hlMTAtlhi , comme porte k VcTÛon Latine 1 8c com- 
me l'exprime encore prai difiioâement Van Dali , Diÿ . 
J* Canal. Am;biH : mc. pag. 440. où il induit tout ce Dé- 
cret. Le* Ville* Fortifiée* ncamnoin* ne dévoient pu être 
coniervéet , comme cela kmble d'abord fuivre de ce qu'oa 
parle d’en rater k* FortificarKm» : car i! parole par la fuite, 
que toute* k* Vilk* de la f InaJa fout coodamnée* i être 
détruite*. 
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„ trois Villes de la Phtisie feront «fées : Que les 
„ Phocéens n’auront plus de part au Temple d'sl- 
„ polie * , ni entrée au Confeil des sfmphiüjens • 
„ Qji’il ne leur fera permis d’avoir ni Chevaux , 
>, ni Armes , jufqu’à ce qu’ils aient reftitué au 
„ Dieu les richcfles volées : Que les Fugitifs d’en* 
>, tr’eux , & tous les autres complices du Saerilc- 
,, ee * feront tenus pour exécrables , 8c pourront 
„ ctre failîs (a) par tout oit on les trouvera • Que 
„ toutes les Villes des Phocéens feront démolies ,(}) 
„ & réduites co Villages , dont chacun n’ait pas 
„ plus de cinquante (eux , 8c foit éloigné des au* 
,, très pour le moins d’un ( 4 ) Stade : Que les Pho- 
,, céem demeureront polTefleurs de leurs Terres , à 
„ la charge néanmoins de paier tous les ans à Apol- 
„ lo» un tribut de fix-cens Talens , jufqu’à l’en» 
», tiéne reftitution de la femme ($) fixée pour k 
,, valeur de ce qu’ils ont pillé du Temple : Que 
„ Philippe , conjointement avec les Béotiens 8c les 
,, 7ht/fâliem , aura l’Intendance des Jeux Pjthiens , 
„ attendu que les Corinthiens out trempé dans le fa- 
,, crilégc dts Phocéens : Que les Ampiiicljons , 8c 
„ Philippe , feront brifer (8) les armes des Phocéens , 
„ & des Etrangers qui ont été à leur folde , & 
„ brûler enfuite les morceaux qui relieront-; mais 
,, que* pour leurs Chevaux, ils feront vendus. 


Sifi loi xooatmr t7»xi to7s QxxiZj i tm apS , pu- 
Ji th *éifi<paç tuowxS ovtiSfM' pén t^tua ds 
at/rois piy<it fatras y pi) lit ocrAa xtmolSxi t 
ps*Xf *9 A* « Ta ■ypnfsa.TX é*T lamas Ta Oiêp 
tbl ouxu\npîta.' THs éfi 9*$t uyiros tS» 4>a- 

X-ià/r y tf T »» cLWot TOI fJLOTtOXpSKOTVt £ /*- 

poovAtxs y noytls twii é) xytoryipHS trorrod’u’ 
TcLf St troAus orrôoas rat Quxta t xotooilo- 

-\*U y éf fUTOixltTOl ils XUftOi y Si tXOfUI fin 
or Aeo» r^ti» oixsa» vnnnxoïTo y pivJi dirç-xini 
iAotIw yudÎH t« xuuos i-r’ iAAnAar »- 
Jé «J^xiTç ¥ ^«f«» I Qipur xæt’ ciiau- 
to» Taf ©tâi <Popo* TctAarret «£*xorra , pit%fi 
ait CV.TUTOM-t T* 'fatypX’pilTX xphuaLTtt xZ* 
¥ ilpoov?dxi‘ Ti3«»du ït X, TOI iySrat Iltmaw 
♦jA nrsrcn fi Bo»»t«» $ &trli\ai , 0^ ri 
Kopu&fcf fitTt<r^>tx*»xi ro« ♦«xtwyj ■? ùf ri 
Sùô* a rxpxtouUs‘ tvs «J 1 ! ’A^CjtixTuaras x, To» 
♦iXnnro» tcl fa\x t ai Maxtor xorotriTpoxo» 
irwcu , x, ta Ai/^ara ohtui xxtokoZoas , t, 

THS fa-XHS ’&niéoà'ou. 


L’exe’cution fuivit de près cct Arrêt, & fut fait à toute rigueur. De’mosthe’ne 
parle , (c) comme témoin oculaire , du trille fpcélade qu’offroïc la Phocide , dans l’é- (0 Ont 
tat où elle fut réduite. Philippe , & les TbeJJ'tliens , envoiérent à (d) Athènes des 
Ambafladcurs , pour l’engager à confirmer , par fon fuflfragc , l’admiflion de ce Prince uf'toJ.' 
dans le Confcü des Amphitfyons. Les Athéniens le (e) refuférent d’abord } & ‘De- ?**£**' 
ntojfhéne les exhorta (f) fortement à ne pas s’y oblliner. Je ne fai s’ils fe rendirent à 
fes raifons : mais Philippe n’en fut pas moins maître depuis des délibérations du Con- «**>* 

(cil Général de la Grèce. 

ARTICLE CCLV. 


Epi 11. ad 
Amm-Cip. 
9 -fH- ' 9 «. 
G) Ont. 


Traite’ entre les Romains, & les Càmpàniens, 
Anne’e 342 . avant Jésus-Christ. 


Ï L y avoit guerre entre les Samnites , & les Sidiciniens. Ceux-ci étoient injullement 

attaquez , au moins à ce que dit (a) Tite-Livb , par l’autre Peuple , qui abufoit (*)£«*• 
la ftipériorité de fes forces. Ils engagèrent les Campaniens à fc liguer avec eux. Les 
Samnites tournèrent alors leurs Armes contre ces Alliez de leur Ennemi, qui , livrez au 
luxe , & peu propres à la Guerre , furent bicn-tôt réduits à fe retrancher dans Capoué , 
leur Ville principale. Là preflèz , & fe voiant hors d’état de réfifter , ils envoiérent des 
Ambafladeurs à Rome , pour demander un promt fccours , & l’obtenir à la faveur d’une 
Alliance. Les Romains le refuférent , fous prétexte qu’ils étoient eux-mêmes Alliez des 
Samnites , comme (h) nous l’avons vû ci-deflus. Les Campaniens alors prirent k ré- (<) sur 
folution défcfperée de facrificr leur liberté au défir qu’ils avoient de fe cirer du péril pré- 1Ano 'f. 
fent , & envoiérent une nouvelle Ambafladc , avec ordre de parier ainfi au Sénat : ' 

„ Puis que vous ne voulez pas nous accorder un juflc fccours, pour nous défendre, nous 
n & ce qui nous appartient , contre une injufle violence , vous défendrez au moins ce 

„ qui 


(1) ’Ayvyip«( Jtmi. Quand quelcun étoit déclare tcl , 
chez les Grrti , il étoit permis i chacun Sc de le prendre. 
& de le traiter comme îi roui oit , jufqu'à es faire ion ET- 
cbfC , ou le tuer mime. Voiez Saumaiu , Di Med» U • 

. C.p. .7. pig. 7f7 . &(m. 

(j) P«u»*Ki «s . dit . que la Ville d Ah» fut conlcrr ce -, 
parce que les Habiuns n'aroicac eù aucune part au fachlé- 
p , 8c qu'elles n’étoient point entrées dans ta Guerre de la 
Mvridr. Peu de terni après . ajout o-t-il , les TUecitmi quit- 
tèrent les Villages , 8c rebâtirent leurs Villes s à k relerre 
de quelques-unes , qu’ils négligèrent faute d’arçcnt , outre 

Î u'ctlcs étoient peu conliderables. En quoi Atktoti , 8c Tki- 
n même , aidèrent aux Pbecétru. Ce fut avant la Bataille 
de cirrwif. LU». K. Cap. }. 804. 

(♦) •>« i»f- P«- 


(f) Us avoient pris pour la valeur de plus de dix-mille 
Talens , en Viles d’or ou d’argent , 8c autres chofès confa- 
crées. Diooont d» Sieilt , Lib. XVI. Cof. fj. pag. ji o. 
Mx. nt Touam , Tom. III. pog. sa], n'en met que flx- 
milU -, quoi que Düdtn dife exprertément fini d* dix. mille . 
Cela fnlbtt environ dix - huit millions de nos Florins de 


(<J) Le terme Grec (qui oe fe trouve point dans les Dic- 
tionnaires , ni ailleurs , que je fâche) figiufie Self* cm tn du 
Rochers , Hr«*irj<unm. C’étoit 1 a coutume des Grtci , Sc 
des Rêmoios , de brifer, ou brûler , les Armes des Ennemis 
vaincus. Sous un autre PuiLirra, Roi de Mocidoi nt , les 
Mâcidmitnt brûlèrent plus de quinze- mille Armes , prifes 
for les Eldinj -, comme on le voit dans Poltm , Lit». V. 
Cap. 8. 
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ibid. C*f. 
j8. 


„ qui fera à vous. Ainfi, Messieurs , nous (oumettons à votre obéïffance , 6c à cel- 
„ le du Teuple Romain , le Peuple de Campanie , la Ville de Capouë , nos Terres, nos 
JJiJJji*' „ Temples , toutes les chofcs divines 6c humaines que nous poflédons. Si après cela 

u ” ,, nous lbuftrons encore , ce fera comme des gens qui fc lont donnez à vous **. 

Quandoqutdem finquit princeps legationis C arnpanorum] nojtra tueri adverfus vint at- 
que injuriant jujtà vi non vultts , vejtra certe defendetis. Itaque Po pulum Campa- 
nura , urbemque Capuæ , agros , délabra Deitm , divina humattaque ormua , m ve- 
Jiram , 'Patres Confmpti , Populique Romani dstionem dedtmus , qusdquid demde pa- 
tientas . dediticii veftrs pajfurs. Le Sénat ne demandoit pas mieux j quoi qu'il fit fem- 
blant de ne recevoir les C ampaniens que par compaflion. U envoia aufu-tût fommer les 
Samnites de laitier en repos un Peuple , qui délormais étoit aux Romains. Mais l’Am- 
balfade aiant été fort mal reijuë , on leur déclara la Guerre , qui dura près de cinquante 
ans , avec quelques courtes interruptions. 

Cltti même annnée , les Samnites furent battus trois fois , & la dernière Bataille 
fur tout infpira tant de terreur aux autres Peuples, que les Falisques , qui n'avoicnt 

qu’une Trêve avec les Romains , demandèrent la Paix au Sénat, (d) Hujus certamt- 

nis fortuna & Falifcos , quum in induciis effmt , fa: dus peter e ao Smala co'ègit. Le 
bruit de ces exploits alla fi loin , que les Carthaginois envoiérent une Ambaffaae à Ro- 
me , pour féliciter le Peuple , avec un préfent d’une Couronne d’or , du poids de vint- 
cinq livres , pour être rnife au Temple de Jupiter dans le Capitole. 

ARTICLE CCLVI. 

Renouvellement Minet mtrt In Romm n s , <$• 

Us Sam N I T ES. 

Ahne’b 3+0. avant J e s us-Chr. is r. 

(•) 71/.-Ü- T E Conful Lucius Aemilius Mamercinus étoit entré (e) dans le païs des Samni- 
... Lib. | tt.s , où il ravageoit la Campagne, n’aiant trouvé aucune Armée qui s’y oppoiàt. 
viil c*. envoiérent alors demander la Paix. 11 leur permit d'aller à Rome en 

porter la propofition au Sénat , & fit en attendant une Trêve avec eux , à condition 
qu’ils donncroient à fes Troupes la paie d'une année , St du Blé pour trois mois. Les 
Ambafiadeurs obtinrent leur demande , St celle qu’ils y joignirent, de pouvoir, fans au- 
cun empêchement de la part de Rome , faire la Guerre aux Sidsctniens. L’Alliance fut 
tu uu donc rcnouvellcc fur ce pié-là. (h) Légats Sammtium pacem orantes adeunt [alrerum. 
Conlillem Aemslsum\ à quo rejeîli ad Senatum , poteftate fattâ dscendi , pojitts feroci- 
has animis , pacem Jsbs ah Romanis , bellsque jus adverfus Sidicinos pelletant .... 
Quum de po[iulatss Samnitium Ti. Aemilms ‘Prator Senatum confssluijfet , reddendum- 
que his fardas Patres cenfuijfmt , Pr/rtor Samnitibus re/pondit : Nec quo minus per- 
pétua cum eis amicitia effet , per Populum Romanum lfetiflc : nec contradict , quin , 
quoniam ipfos bclli fui culpà contraêti tsdium ccpcrit , amicitia de integra reconcilietur. 
Quod ad Sidicinos adtinct , nihil intcrcedi , quo minus Samrnts Populo pacis bcllique 
liberum atbitrium fit. Pttdtre silo quum domum revertijfmt , cxtcmplo inde exercitus 
Romanus dedullus , annuo Jlipendio , ir trium menfmmfrummto accepto -, quod pepige- 
rat Conful , ut tempus induc m daret, quoad Légat i redijjent. Cette Paix dura quin- 
ze ou lcize ans. 


(4)D.W 
jOww.O - 
nt.fr» Ct- 
r P»g- 
A. 

(* DttJ. d, 
Sicilt , Lib. 
XVI. Cp. 

is.&jh r 


ARTICLE CCLVII. 

De'cut des Byzantins, & des P e’r inthiens, enfaveur 
des A T H E'N 1 E N s. 

La même Anne'e 3+0. avant J e s u s-Chr ist. 

D Ans le deflein qu’avoit Philippe de Macédoine de foumettre toute la Grèce à fa 
domination, & d’aftoiblir pour cet eilet les Athe’niens, qui y étoient un grand 
obffaclc , il ne trouva rien de plus à propos , que (a) de les animer , en fc rendant 
maître du tranlport des grains qu’ils tiraient de la Thrace. 11 alla (p ‘j donc , l’année 
avant celle ci , alliégcr : Persntbe , St aiant manqué fon coup , par le promt fccours que 
les Perinthsens refurent , Se des Byzantins , avec qui ils étoient Lez par un droit ^ 1 ) 

de 

Art. CCLVll. (s) CeJa pwoit par Poltri . Lib. XVII. C*p. i. pag. I0|f , io)6. SU. AmfitUJ. 

Nous verrons ailleurs des exemple* àt cet» uaioo. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


de Combourgeoifie , êc des Satrapes mêmes du Roi de fs) Terji } il tourna fes armes 
contre Bizance. Mais ici il ne réuflit pas mieux. Athènes , fut les fortes follicitations 
de De’mosthe’ne , (f) y envoia une put (Tante Flotte, qui, jointe au fecours de quel- 
ques autres Alliez , contraignit te Roi de Macédoine à lever le Siège. C’eft pour té- u n . 
moigner leur reconnoiflancc aux Athéniens , que les Byzantins & les Périnthiens fi- 
rcnt le Décret fuivant , que De’mosthe’n e (J) nous a confcrvé. p.j. 

lit. 


’£nf 'Il pfiMrfa»©- Banrof f*», 
ù T* (jj «tAiot , Cv. Tas BaXis 

AaCà» pirpxi. ’Esrtjîi 0 ta. ’AÔ. niai , 
ïrn Toit arfvywiJitMi xauput twouit AartXu 
tifm'm , i Tl «5 B nyymci ül- 

firim , & B fuyièau yi'as ira.fi - 

tyy’\ , w t 1 T» mftT'aziri xajya , ♦lAisriru 
n MaxiJo'.©- ’fôiî-fUTvirMT©- ’Éti ri, 
par T Tar troAu iV àraç-otau BvÇarrirrr aaj 
ritpiiÔM» , xaî ri, yjafsa S<tiotT@r xaî BeS/o* 
xariorr®- , (Mw<« srXkam «xar»i xaî <V 
JLOOI y xaî IXiTCfl y xal fithtot y X** OTAlTCt 4 $ y 
iWArro cLfifu cm rôt fitya^en xiiiûrtn y xaî 
2 jnxaT«Va( 7 t rài traT/xa» troAiTtiar , x, t®* 
tonaf y xaî T»ÿ TaÇdK* T ? f*/*? 

Bu£am«» xaî ntfiFÔiar y ’AÔif tcuMi iofit 
ya.pt.(xr , troAirua» , xjâaw £4.) yïs ("f) xaî 
ôixia$ > wpcniïpiar o# kycoai y wÆwov (6 J 
troTi Txr IWuxv xaî t AcLptot (7) trpxToi* fi 
Tôt î«pa* >9 T#*ÿ xaTwxtT» iâtAwri Ta» 

ôXfiT8p7>rr«$ V** •’pos t*» bunifyUr 

•j-ciaa .1 ët xaî fixeras Tfat txxxik/tM.’ic'n^ ci 
T« BoffTopa , ç-i4a»»naw» f SêLfai rà» ’AÉbr- 
raiar trxo râ Opta rat BuÇarruvr xaî n«f>«r- 
$'ien‘ 'xmtptïhcu 9i xaî iaptï s is ris ?» T* 
’EAAaJi nrar>ryvpUs , ‘iffQfcia . , *, Nt/*ia > xaî 


» Sous le (8) Hiéromnémon Bosphorichus , 

„ la délibération (9) du Sénat aiant été recueillie 
,, par Damage'te, celui-ci a dit en pleine aflcnn 
„ bléc : Attendu que non feulement aux tems paf- 
„ fez le Peuple d’ATHE’NEs n'a cefTé de témoi- 
„ gner de la bienveillance aux Byzantins , 8c 
, y aux Pb’rinthiens unis avec eux d'alliance 8c 
„ d’origine, 8c leur a rendu des fcrviccs en grand 
„ nombre & confnlcrablcs ; mais encore tout récetn- 
,, ment , lors que Philippe de Macédoine eft venu fon- 
,, dre fur notre pais 8c 8c fur notre Ville, pour de- 
y, truire les Bjtutnii/u 8c les Périnthiens , qu’il a brû- 
,, lé nos campagnes, & coupé nos Arbres, cePeu- 
,, pic nous a fecouru en nous envoiant une Flotte 
„ de fix-vints VailTeaux, flr foumiflant des Vivres, 

„ des Armes, & des Troupes; nous a délivrez de 
„ grands périls , & nous a rétablis dans la paifîble 
,, poflelüon de notre Gouvernement , de nos Loix , 

„ & de nos Tombeaux : A ces caufes, les Byzantins 
„ & les Périnthiens ont réfolu d’accorder aux ait hé- 
„ nient la liberté (10) de contraâer des Mariages 
„ dans leurs pais, d'y jouir de toutes les préroga- 
,, tives de Citoïen , ü’ y aquérir &: poiïeder des Ter- 
„ res , & des Maifons : Leur o&roient de plus la 
y, prémiére place dans les Speébcles,& le droit d’e- 
„ tre admis , foir dans le Corps du Sénat , ou dans 
,, l’Aflcmblée du Peuple, immédiatement après les 
„ (11) Sacrifices: Entendent au (Ti, que tout Athé- 
y, nien , qui voudra fe domicilier dans l’une ou dans 
„ l’autre Ville, jouifle d’une entière exemtion de 
„ charges & d’impôts : Ordonnant , que l’on éri- 
„ géra fur le Bofphore (t) trois Statués de feize cou- W Port de 
y, aées chacune, qui reprefenteront le Peuple à' A- f 
,, thèmes , couronne par !c Peuple de Byzance 8c par fan de ' 
„ le Peuple de Périmhe : Que l’on envoicra des pré- threa. 

„ fens aux Jeux folennels de la Grèce , favoir, aux 
y, Jeux IJlbmûjsas , aux Némécnt , aux Oljmpiens , 8c 
,, aux 


(1) Ociios , qui commençoit à prendra ombra» de la 
puiObncc de rhilipf*. Di'Mü»TH».’m , in Efsji. TMiff. pag. 
Of. B. Diudore it Sitile, Lib. XVI. Cstf. 76. f 

(j) C’eft ainfi qu'il faut lire , au lieu de mA m , que 
portent Ici Edition, & Ica MIT. Mr. de Toueiii a traduit 
Sur ce pié-là , en fuivant, dit-il, la correâion de Vax Da- 
li , [Diff. IX. pag. 779.) 1 * *• fcparc , qu’il con- 

ferve , mais fins aucune néceflité. Au relie , Ca,av*oh 
avoir déjà ainfi corrigé le palTage , Animnètirf. in Athe- 
k«uu , Lib. 11 . C*p, Seulement il met vj , au lieu de 
ri , que demande La Dialrâe Dorique Et je m’étonne 
que pcrlonne ne lui ait fait honneur de b correâion , par 
mime ceux qui ont de nouveau examiné quelque, endroits 
du Décret , dan, les MifttlUnu Oifirvaimti , imprimées à 
Antfirriam , Ton». II. pW- Jf6. 

(4) D’autre, ltüent , , ou fcwrüîr». Cela re- 

vient au même , pour le feu. Nous verrons ailleurs (fur 
l'Année 103.) dans une Infrriptioa d'un Peuple de Crin , 
ïuryro ymy € M.«r. Et il »’en pteientera encore quelque, 
autre, excmplei. 

(f) Tut € nium. C'eft aufll une bonne correâion de 
Vah Daie , au lieu d‘»ùuûw. 

(6) C'efl aiali que Mr. dcTouMiL Ut avec raifon {Tarn. 

IV. pag.488.) en luivuR, dit-il. Vau Dali 3 qui néanmoins 
dit IcuTement wfaJ* , en Grec commun f»ag. 778.) de 
forte qu’on ,'ctonnc. dan, une Note fur le» Oif. pag. 

3^ f . que l’tn Doit n’ait pat ramené le terme à ta forme Dm- 
q*t. Le Traduâcur Franqoii l’a au moins fait. 

(7) Qui eft la même chofe , que wfa*< •. au beu de «- 
fl» t^s , que portent le, Editions : 8c tntrm rm ifa , pour 
Vif» ri» itfm. Ce* correâion, font de l’Auteur Angloi, , (fa 
ftrv. hii/e. pig. 577. approuvée, par un des Auteur* de. No- 
te, de l Edition d'Amfltrdnm. 


(8) Ce doit être un Msgiftrat , par l’année duquel on 
comptoir à Byintui le, années , 8c dont !e nom fc mettoit 
à la tétc de. Délibération,. Mr. ni Touriil , qui ne dit 
rien la-delTu, dans fe, Remarque,, traduit Pmtift. En Gr*- 
et , le* Hiertmmimtnts étoient de. Greffiers S jurer. , députez 
à l’Aflemblix de, AmpUiSyirti. Voies la DiflerTation de 
Mr. de Valoii , Mm», it l'Acni. Tom. VI. pag. »9f, 
&/niv. 

(9) Mr. ni Touar.n mduit ici : nfrii nveir imumii 
nu Séant la ptrmijfim it pnrler. En quoi il fuit Van Dali , 
qui dit : Pmjlnte iiernii fiii fnüù ù StnsUn. Du,. Antiqui- 
tssubui ry Mnrmer. iliufirnniu mperviemti , pag. T 43 - Mais 
le même l'n» Dnle , rapportant ailleun ce Decret , fie l’exa- 
minant avec plu, de foin , a traduit , comme il faut : à St- 
Ont u accepta Dtcrtii formula, pag. 778. 

(10) Voicz ci-delTu, un exemple d'an pareil privilège 
fort ancien , for l’Année fjy. Artic. 7». Et ce que dit 
Van Dali , de tous les autres , uki fupr. pag. 780. CT 

f*n- 

(11) ^ii fe faifoient avant l’Aflemblée , félon la coutu- 
me de, Cjrtu , 8c enfuite des Hamnins -, comme on le remar- 
que très-bien , dans les Mifetlijuun Oifervatianti , ubi fupr. 

3 ff» Îf 7 * »«f'oo Mr - o* Touaiiu (pas. 188.) 
eft ici bien faufle : U irtit it finoa, dit-il , fut innilt Ctrpt 
dm sénat fitc. tmpris iti Fmiftt. Il n’y a oans l'Original 
aucun veftige de Tmtiftt : 8t ce n’eft pu un droit de fiant* , 
que les Bytamins accordent aux Al ht mens -, mai, celui d'êtro 
admit le* premier, à l'audience . quand il» avoient à ,’y ptr- 
fenter pour quelque affaire , de forte qu'il, étqiear alnfi ex- 
pédiez avant tous le, autres. C’eft ce Que defigne le ttiof 
nlij& , joint à npmrnu , félon U correâion k l'explicatio* 
judkicufc , que j'ai faivie. 

Ff } 
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HISTOIRE DES 


„ aux Pjtbient , Si que l'on y proclamera les Cou- 
„ ronnesque (ix) nous avons décernées au Peuple 
„ d’ stibines; à celle fin que par li tous les Gréa 
„ connoiflent Si la magnanimité des /frbcttieni , Si la 
„ reconnoiflantc des Ptrimbitrnt Si des Bjxjuuîhs. 


’OAwwn*, xal nûSiflt , Xf itcuctpv£au ("i 3 ) ri 
Çtjiwa <nirt?«r »3 « üïft*î • ’A&jkum (14) 
ip’ oL/xàr , Swj Y£içiun£) oî "EAAanj varr«$ 
'AOjrrawf ^rx» , xaî Ta» Bu^arrM*i xai rit- 

fir‘j,u> myUftfW, 


(A Lib. Il paroit par (/) Diodore de Sicile , que, T ht hppe , après avoir levé le Sié- 
xvi. Cap. g C çj e Byzance , fit la Paix avec les Athnùens , & les autres Peuples Grecs , qui étoient 
accourus au fecours des Byzantins. Mais il attendit une occafion plus favorable, pour 
fc venger de l'affront que les Athéniens lui avoient fait : & elle fc préfenta bicn-tôt a- 
près. 

ARTICLE CCLVIII. 


Traite’ entre Philippe, Roi de Mace’doini , 
Ate’as, Roi des Scythes. 

La même Anne’b 340. avant J e s us -Ch r 7 s t. 


(j) C olonie A Te’as (iJ, Roi des Scythes , ou Gétes , étoit en guerre avec les IJlriens (a). 
«le» MU- Comme il fe fentoit hors d’état de leur réfifter plus long tems , il eut recours à 

yi«w. Philippe de Macédoine , par l’enrremife de ceux (2 ) à'Apollonte , & s’engagea , s’il 
vouloit le fécourir dans cette occalion , de l’adopter , pour être fon Succeflcur au Roi- 
(i) Juftin, aume des Gétes. (b) Erat eo temùore Rex Scytharum Ateas , qui , quum bello Iilria- 
Lib/ix. ’ norum premeretur , auxilittm a Philippo per Âpollonienfes petit , in J'tuceJJionetn eum 
°F *• regni Scythiæ adoptatnrns. La condition ne pouvoit qu’être au goût de ‘Philippe . il 
envoia aulfi-tôt quelques Troupes à Athènes. Cependant le Roi des IJlriens étant ve- 
nu à mourir, la Guerre finit \ & Ateas n’aiant plus befoin des Troupes auxiliaires de 
Philippe , les lui renvoia. 11 lui fit dire en même tems , que ce n’étoit point par fon 
ordre qu’on les lui avoit demandées , & moins encore qu’on lui avoit fait efpércr fon a- 
doption : Que les Gétes , plus braves que les Macédoniens , n’avoient nul befoin de 
leur fecours : & que pour lui , il ne manquoit pas d’Héritier , aiant un Fils qui le por- 
toit bien. Philippe , qui étoit alors occupé au Siège de Byzance , envoia des Amt>af- 
fadeurs à Ateas , pour lui demander de contribuer aux frais de cette Expédition , afin 
qu’il n’eût pas la honte d’être contraint à fc retirer , faute d’argent. Les AmbafTadcurs 
eurent ordre de lui repréfenter , qu’il étoit d’autant plus indifpenfablement obligé de lui 
accorder fa demande , que , loin d’avoir fait aucune gratification aux Macédoniens , qui 
étoient venus à fon fecours , il ne leur avoit pas feulement paié les frais du voiage. A- 
teas s’exeufant fur la ftérilitc naturelle de fon Daïs , qui ne produifoit qu’à peine les 
chofcs les plus néccflàires à la Vie , répondit , Qu’il n’étoit pas allez riche , pour fatis- 
fairc aux défirs & aux befoins d’un fi grand Roi -, & qu’il lui fembleroit plus honteux, 
de lui donner peu de chofe , que de ne lui donner rien du tout : Au relie, que la gran- 
deur du courage , & un corps endurci à la fatigue , étoient toute la richcfîè des Scythes. 
Philippe n’étoit pas homme à fouffrir patiemment qu’on fe jouit de lui. Aufli-tôt qu’il 
eût levé le Siège de Byzance , (3) il marcha vers fa Scythie. Cependant, pour cacher 
fon deflein , & fuTprcndre Ateas , il envoia devant quelques-uns de fes gens , avec le 
caraéfére d’Ambafladcurs , & les chargea de dire à ce Prince , Que , pendant qu’il af- 
fiégeoit Byzance , il avoit fait vœu d’eriger une Statué à Hercule fur l’embouchure de 
(<) Ou Dt- ( c J l 'IJler : que c’étoit pour cela qu’il venoit lui-même en perfonne , & non pour rien 
entreprendre contre les Scythes , auxquels il demandoit feulement le paflàge libre , com- 
me Ami. Ateas répondit , Que Philippe n’avoit qu’à envoier là Statué -, qu’il fe char- 
geoit de la faire bien placer , & aulîi d’avoir foin qu’elle fût bien confcrvée : mais qu’il 
ne fouflriroit point , que l’Armée Macédonienne entrât fur fes terres , & que , fi Phi- 
lippe s’obftinoit à vouloir élever lui-même la Statué , en dépit des Scythes , il la ferait 
abattre , auffi-tôt apres fon départ , & en emploierait l’airain à fabriquer des pointes de 
Javelot. Les cfprits s’étant ainfi échauffez de part & d’autre , on en vint aux mains. 
Les Scythes , quoi que iupericurs & en bravoure & en nombre , perdirent la Bataille , 

par 


(11) Les Bjtuutt ht une -, & les Pirinthitns , une autre, 
(n Voici ici les Reœatqucs de Mr. ut Touriil, pag. 
49f. &friv. m 

(14} j'ai mis , au lieu d •/*•» pour ne pas laiffcr ce 
feul mot en Grec commun. 

*bt. CCLVIII. (1) 'Atlas. C’eft ainfi que k nom eft 
<crit, d,iu Straeon (Lib. VII. 47*- Si. Am/l.) où il 
F*" Cen pallint de cette Gucrte i & «Los Plutarque , A- 
ytfbihtgm. ?l g. , 74 ,. y. 8t Ji FtrtM’U AUxmJr. O H p*g- 


354. D'aurm écrivent Aibt *i -, & le nom eft encore plut 
corrompu dans les Manufcrics , tant de Justin , que de 
Fromtin , Srraftgrm. Lib. II. Cap. 4. » mm . 10. où l‘oo 
peut voir les Notes des Savons. 

(a) Cette ApOUmit étoit une Ville de Ürtut , fur le PwM 
butin. 

(î) Escuine perle , en paflant , de cette Expédition de 
rkiitff* , Orat. Dtfttlf* tyu. pag. sya. B. C. 


Digitized 
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par les rufes dont ‘Philippe fe fervic à fon ordinaire. Il prit vint-roille perfonnes , foie 
Femmes , ou Enfans , & une grande quantité de Bétail * mais il ne trouva dans le 
Butin ni or , ni argent. Le Rot Atéas rut tué (d) dans la Bataille , âgé de plus de (4 l*™*- 
quatre- vint-dix ans. 

ARTICLE CCLIX. 


Decret du Confeil des Amphictyons, pour déclarer Philippe de 
Macédoine Gêner alijjimc dans la Guerre contre les Amphissiens. 
Anme’e 33p. avant J e s u s-C h r i s t. 


P E u de tems après la levée du Siège de Byzance , (1 ) il s’éleva une nouvelle Guer- 
re Sacrée , qui fervit à fàvorilcr les defleins de Philippe contre la Grèce. Il y a- 
voit près de Cirrhe , Ville de la P hoc t de , une Plaine confacréc autrefois à Apollon. 

Les Amphijjiens , Peuple de la Locride , s’en emparèrent , & la cultivèrent , à ce que 
prétend Eschin* ( a ) : mais, félon De’mosthenb ( b ) , les Terres , qu’ils occupé- (4) Ont. 
rent , leur appartenoient légitimement , 8c ne fàifoient point partie de celles qui étoient Cfi ' 
confacrées. Les Amphictyons , aflcmblez à ‘Delphes au Printems , ordonnèrent une 
defeente fur les lieux , pour y marquer les bornes de la Campagne litigieufe par des Co- W ° nt - 
lomnes, & enjoindre au xAmphiJiens de ne les plus tranfgrcflcr à l’avenir. Pendant que 
les Députez fàifoient ccttc vifite , les Locriens tombèrent fur eux à l’improvifte , & les 
accablèrent d’une grêle de traits , dont tous penférent périr. Les Emiflàires de Philip- 
pe eurent là une belle occafion de le fèrvir , en faifant décerner la Guerre contre les Am- 
phijjlens , & l’en établiflànt Généraliflirac. On trouve dans (e) De’mosthe’ne les (0 0rat - 
deux Decrets des Amphictyons. Je me contente de rapporter le dernier. ’ 


’E n i' upias KAttrayapt* , **f»rôs nuA*ra*> 
t <& riuAxy opous , xaî rôts ovrtfpoit rfyf 
’ApupiicTwcer , xxl t« xoirçf tW ’A^ixluoW 
*£<rtiJît « i£ ï Ufi* xfaa» xxtx- 

rtê fii/unt , yutpywi , x«u fiptnuifMTtL n/umy 
xal xaAvojnroi tut o wwii»» o# toi# carAo ij tsnx- 
p vyttopnu TO xoiroir r^S ‘HAA*!»» oxmipm 
XtX.*AwtÆ<7l f£ jSiW TlfXÿ $t xxî TtTfKtVfDt- 

TtK&ci , xxl tôt rpeenryot rot Jpyui or tW 
’Auçocrvctei» , KotJo^o» toi ’ApxJJz' -arpte- 
(&Zacu vpof ♦lAnraro» to» McuuJora , xw i* 
$Mi , ira. Hofîwnt Ta rt ’AnoMotn , xxl toi y 
’A^tCpixTuoxir , orras fin urtpufy vra tV i- 
eiGùr ’A iiQiojttn toi $«o» nrAnfifitAÛpiuof ^ 
fiin aurai ç'pa.Tnyor aùroxpaTocx alfSr^ 01 
EAA ms oi fUTt'x<xTtf tS ovnffùt T*fif ’Aji- 

qWLTusiair. 


» Sous le (1) Pontife Clinacoras , dans 
une AfTemblée tenue au Printems, les Pjtngores , 
» (}) les autres Membres du Confeil, 8e le (4) 
» Commun des Amphictyons , ont réfolu & 
» arreté : Qu’attendu que les Cî) Amphifliem j, a- 
» près avoir partacé entr’eux les Terres du quar- 
» ticr facré, les cultivent, & y mènent paître leurs 
„ Beftiaux; & que lors qu’on a voulu les en em- 
» pécher , ils font venus à main armée , ont rc- 
„ poulie violemment le Confeil commun des Grect t 
» blefle quelques-uns de fes Membres , 8c entr’au- 
„ très , Cottyphe d ‘Arcttdie , élù Général de* 
» Amphifljons : A ces caufes , on dépêchera des 
„ Ambafladeurs à Philippe de AUctdaint , on le 
„ priera de venir au fccours à' Apollon & des Am- 
„ phi fl joui , pour ne pas lailfer ce Dieu en proie 
,, aux infultes des impies Amphtjftent ; & on lui 
„ notifiera , que pour cet effet les Grecs aggrégex 
„ aux Corps des Amphiflyons l’élifent leur Géné- 
1, ralilTimc , avec un plein & abfolu pouvoir. 


Nous verrons bien-tôt les fuites de cette affaire. 


AR- 


Aar. CCLIX. (1) Cette datte cft marquée par Eternue leur nom même l’indi^üe. Maie Ici Hllrumimens , Gardes 
(Or«r. iUv. CetjïfhoHt. pag. aço. B.) où il ddizne le temj d« Reghrcs Sacrez , etoient d'une plui grande dignité. On 

par l' Archonte Tbeaphrifo, fout lequel Philippe leva le fiége peut voir (à-deflus les trois Auteurs , que je vient de citer, 

de Byxjmct , fcion Diooore de Sicile , Lib. XVI. Cap. 78. Il j a néanmoins bien des obfcurirez 8c des difficulté/, fur 

Et le Decret , dont il s’agit , fut fait i Delphes , dans l’Af- tout ce qu'on dit du nombre 8c det fonâiona de cet Dépu- 

lênib’.cc du Printems fuivant. tez ; parce qu'il ne relie aucun ancien Auteur , qui ait pris 

(a) Au lien de , Mr. o> Valou (dans là Differt 4. à tâche d'expliquer tout cela en détail , 8c qu'on efl réduit à 

tien [ht les Amphiâyens , pag. 309. Vélum. VI. de* Me moi- tirer des conféqucnccs de quelques Padâgea , où D eft pari* 

res Je Littérature de i‘ Acad, des Belles Lettres ) prétend qu’il en paflânt de ces fortes de choies. Outre que le tems y ap- 

faut lire ift/ u ip u t ^ , Hieremuémem , comme porte . dit-il , porta fins doute quelques changement, 
le premier Décret. Mais je ne fâche aucune Edition , où il (4) T. Ii«i , ce que l’on appclloit auflî tuiwii. Et 
n’jr ait lepÊH dans l’un 8c l’autre Décret; St je ne vois aucu- on eniendoit par 14 ceux qui n’étant point du nombre des 

ne variété remarquée dans les Diverfcs Leconi . tirées des Députez, ni par conféquem Membres du Coniêil, y étoient 

Editions St des Manufcrits : excepté une feule , où , an lieu néanmoins appeliez , lors qu’ils fc trouvoient 4 Delphes , ou 

il y a 'UpteDimt , faute nunifefle. Van Dal* (pag. pour offrir des Sacrifices à Apollen , ou pour confuner l’O- 

131, 4fi.) croit que ces ’lifiî* , dont on mettoit le nom i racle. Eschihc , Ont. eentr. Ctefsphmt. pag. 191. C. Ce 

la tête des Decrets faits par les AmphiSycns . étoient ou ceux qui apparemment ne fe pratiquoit , que quand on «voit 4 

qui exerqoient le Sacerdoce fupréme à Delphes , ou aux Tir r- délibérer déchoies extraordinaires & de coafcqncncc. Mr. 

mepyles , lieux de* Aflémblées ; ou quelcuo des Ht tramai- ni Valois (nhi fstpr. pag. 311.) croit , que tous ces gens- 

ntass. Pridcaux tient pour les prémiers , Ntt. iss Mer mer. 14 n’avoient que l'honneur d'être préfens , fans aucune voir 

Amadell. pag. 1 aj . Mais tout eft fondé furies Décrets mê- délibérative. Mais pourquoi les appellnr-en ? Car l’Orateur 

mes , dont U s'agit , où la chofc ne paroit pas clairement. le dit expreffément. On n’ouvroit pas feulement les Fortes 

( 3) Les PjUetns , 8c Ica Hstramncmant , étoient les uns# 4 qui vouloit entrer : 8c il y a apparence qu’on failbit choix 
8c les autres , Députez à l'Affembîee par chaque Ville , qui des perfonnes les plus coniîdérablej. 
j avoit icancc. Les premiers portoienc la parole , comme (y) AjrsphiJft , Ville des Lecrinu , furnommez Q zélés. 
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ARTICLE CCLX. 

Traite’ de Paix entre Timole’on, Général de t Armée des C o- 
r 1 N T h 1 e n s envoiée au fecours de Syracuse* & les 
Carthaginois. 

La même Anne’e 339. avant Jésus-Christ. 


C Omme la Ville de Syracuse croit une Colonie de Corinthe , les Corinthiens , 
par cette raifon , & (a) par le foin qu’ils avoient toujours eu de défendre & d’af- 
mcitant. iurer la Liberté des autres Peuples» avoient envolé , depuis fix ou fept ans , leur brave 
Timole’on , (6) avec une Flotte , au fecours des Syracufains , opprimez , d’un côté, 
i*, ibiî* P ar des Tyrans , oui fe fuccédoient fans cefTc , 6c de l’autre accablez par des Guerres 
t*t- 9‘ inteftines , qui déchiroient la Sicile. Timoleon vint enfin à bout de ruiner tous les T y- 
Di&t'su. rans > & d remporta une grande vi&oire fur les Carthaginois , qui obligea ceux-d 
Lib. xvi. à lui envoier demander la Paix. 11 la leur accorda , à ces conditions , rapportées par (c) 
Cap. 66, Diodore de Sicile : ,, Que toutes les Villes Grêques dcmeurcroicnt libres : Que le 
{c)uSfmfr. „ Fleuve (ij Lycvs ferviroit de limites , pour feparer les Terres de la domination des 
C, P- s î- ,, Carthaginois d’avec celles de Syracufe : 6e que les Carthaginois ne pourroient défor- 
zdj/Jifh. v mais donner aucun fecours aux Tyrans , contre les Syracufains Mira «£ toZt* V 
KsLpjçJonai ^epTctoGiixTstfiltar , x, troAAx SirS-irut , ovn^6ify>ni avréiç ¥ tipinj» , 07 ■% txç 
£tV EAÀjp/Jas nro\ut i\vâîp<ti tiW T or Jt Aixot xetA^Vo? aroTXfici opiov «nui £ éxctTt- 
pur 'éhxpaTuxs’ pin (£tircu bi Kap^ylouois &» l Gwa.t rois Tupxuo.s vro\tpiSai urpoç Xupxxyaiui. 
( J ) I" vit. Plutarque , qui omet le prémicr de ces articles, en ajoute (d) un autre, -c’eft, 
%:‘ D ™ Que les Carthaginois lai/Teroicnt la liberté à tous ceux du pais , qu’ils occupoicnt en 
,» Sicile , d’aller s’établir à Syracufe , avec leurs biens 6c leurs familles ” : K*î rùf fa- 
Xofjiuut <£ xùrns [r b iT<i0LÜ1 «7 » i Xvfaxturlss , xpîipixTx xaî yinxt xiroSx Jerrts 6cc. 

Wvir.Tï- Cornélius Nepos (e) s’exprime ici peu exactement : il parle comme fi les Cartha - 
gjnois avoient été entièrement chaflcz de l’Hc , & réduits à le contenter de leurs po fief- 
lions en Afrique : Hoc [Hiccta] fuperato , Timoleon maxintas copias Carthaginien- 
fium apud Crimeflum fluvtum fugavtt , ac fatis habere coégit , fi liceret Africain obti* 
nere , qui jam complûtes annos poffejjionem Sicilix tenebant. 


ARTICLE CCLXI. 


Traite’ de Trêve entre Philippe, Roi de Mace'doini, 

& les A t h e’n 1 e n s. 

Anne’e 338. avant J e s us-Chr ist. 

l’Année T Ors que Philippe , comme nous (a) l’avons vu , fut déclaré par les Amphic - 
ariuf? K ’ * ‘ t y° ns Géncraliffime dans la Guerre de Religion contre les AmphtJJiens , (fi) il étoit 
abfcnt de Macedoine , pour fon expédition en Scytbie. Dès qu’il eut avis de cette élcc- 
Ont.s/v. tion , il penfa à en profiter , pour exécuter fes dcfièins contre fa Grèce , 6c fur tout con- 
j tre les Athéniens. Quand il eut fait les préparatifs , qu’il jugea ncccflâires » il écrivit 
{c)D.mc/ih. une Lettre circulaire, (c) que De’mosthe’ne nous a confcrvcc, dans laquelle il fomme 
les Peuples du Teloponnefe de venir le joindre en T hoc 1 de , dans un certain rems, avec 
Fg** 33 f* des Troupes, 6c des vivres pour quarante jours. Les Athéniens y allarmcz avec raifon , 
cnvoiérenc des Ambafiadeurs à Thébes , pour repréfcnter à ce Peuple le danger commun 
de la Grèce , 6c les exhorter à concourir avec eux à fa defenfe. Mais ‘Philiùpe , par 
fes Emiflaircs , empêcha les Thébains de fc détacher de lui. Les Athéniens lui dépê- 
(J) toi j chérent à lui-même une Ambafiade, pour l’engager au moins à fufpendre pour quelque 
fuil* 6 ' tcms l cs a ^ es d’hoflilitc contr’eux » 6c on trouve (d) dans De’mosthe’ne deux Dc- 
jj 7 . xï 8 crcts du Peuple à ce fujet. Voici la Réponlè de (e) ^Philippe. 

**ju. 1 n». BA2I- 


A«t. CCLX. (1) Mr. D*ciï«. dans faTndaûion ie* 
VU> J* Plutarque , (Tom. 111 fH- S9- SS- S'Amfl ) l'oup- 
çonoc qu’il faut corriecr HaIjcui , & dans cct Auteur , & 
d-n-. Dionunp dt S:eiu. Il drvoit ajouter . que Clutier, 
a»ant lui , a»ort ainli lû. Il n’y a prclque pas lieu de douter, 
que la correction ne toit bien fondée. On ne trourc ailleurs 
nulk part une Rivière appciJcc Ljtmi , en SUiit. Mais nom 


avons vît , fur l’Année }8 j. v AA»k 3>* ; marqué, comme de- 
vant a u Hi fervir de bornes , dans un Traité entre Dents 
\‘A*àtn , & les Diodore Jt Sieilt parle aulTt 

#e La même Rivière , loua ce nom , dans les Fragmetu dit 
Liv. XXIII. R XXIV. f*g. 164* 168. Exttrpi. Lrgu. 
UttfdmL 
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basiaet's Mcuclwi» *i'AinnoS, 

’A&pttiar tÏ /3t»A« $ t« Æü/xw } ^itiput. ‘Hr 
(Ap kir' u%tTt irpog il néU aupttra , Ont 

ky roi' $ tu* <nru$> j» tr-aiicôt , zypooxaAiaa- 
trfwti /Z«Ao^if« ©ctJccAifs 0»£xitf$ , iti 
J txî Baaruf. /3 *A tio» J* etirrâr <Ppomrrar , x*î 
ft»t /3 h A dmira» è$' ûpîr ryoïwttfô'xi T»» iairrà» 
cufimt y ÀAA& rà trufirpipot Wttpîw iïn 
i% trrofpotfiïs '^Tn^tiÀxrTtç vpitïs wpo{ fit irpkc- 

(ètlf XOU XJl/WXatÿ y VVt&tpKtt fmifxOniATt y XflU 

Tttÿ aro^xî à.iTttt& y x*t’ tiêït v<p' iifiâii -art - 
?rA»ry^êroL «y» fia toi axa aat rc*r tsrpurCtv- 

TC*T , <wyxa.TttT3ifKu tw* -o^jutaAa/zeroK' 

xeti tToifiU tiut ■mnîùQcLi ris kro%is étr xep 
TBf Cïht èp95ÿ av^&Atuo»Tec$ tytTr ns^tTiV- 
■^ctrrtf t -n* trpW7|xa«>js krifitxi k£u*a*icdt. 

‘’Ejfuâ’u 


» Philippe, Roi de Mâctdoîne , au SAiat& 
t* au Peuple d'sfthe/ies y Salut. Je n’ignorc pas, 
,, dans quelles difpofùions vous avez été , dès le 
,, commencement, envers nous ; ni quels mouve* 
,, mens vous vous donnez , pour attirer à vous les 
„ Thejpüiem, les 7 hcbAws , & meme les Béotiem. Mais 
„ parce que ces Peuples , fuivant les règles d'une 
„ meilleure Politique , refufent de fe foumettre à 
„ vos fentimens , & aiment mieux demeurer atra- 
„ chez au parti que leur intérêt demande ; vous , 
„ aujourd’hui , par un foudain changement, vous 
„ m’envoicz des Ambafladeun & des Hérauts * 
„ vous me rappeliez le fouvenir de nos Traitez, 
„ & demandez une Trêve , fans que nous aiyons 
„ commis contre vous rien qui fente l’hoftilité. 
„ Cependant , après avoir entendu vos Ambafla- 
,, deurs , je veux bien avoir égard à vos deman~ 
„ des , & je fuis prêt à vous accorder une Trêve, 
„ pourvu que vous éloigniez de vous ceux qui 
„ vous confeillent mal , & que vous les notiez 
yy d'infâmie, comme ils le méritent. Adieu. 


Par-la' Philippe ne faifoit manifeftement qu’amufer les Athéniens , & la fuite le 
montra bien. Pour fc fraicr le chemin de la Grèce , il fit femblant de marcher vers la 
Campagne de Cirrhée , contre les Amphifiens -, mais, dit De’mosthe’ne , (f) a- (/> ><*»• 
près avoir envoié promener bien loin & Cirrheens , & Locriens , il s’empara de la 11) £j,‘ 

Ville d ’E/atée , qui étoit (g) la plus grande de la Phacide , à la referve de ‘Delphes, c. v„U 

* DiaJJtSic. 
Lib. XVI. 


ARTICLE CCLXII. 

Traité’ A Alliance entre les Aihe’niehs, & les Thebain s. 


Cap. 8f. 

»/«/, Lib. 
x.c.p.34. 


La même Ann e’e 338. avant J esu s-Chr is t. 


D E's qu’on eut appris à Athènes la nouvelle de la prife i'Elatée, les Athe’niens, 
puiflamment exhortez & encouragez par Démojthéne , ( 1 ) envolèrent à Thèbes 
une nouvelle Ambaffade , (a) de laquelle ‘Démofthene lui-même faifoit partie. La né- 
gociation réuflit cette fois , & l’éloquence viûoricufe de cet Orateur l’emporta contre tout 
ce que purent dire les Ambaffadcurs que ‘Philippe y avoir envoicz en même tems , pour 
parer le coup. Le Traité d’ Alliance fut conclu , & on peut en inférer les conditions du 
Décret pour l’ AmbafTade , qui avoit été fait fur la propofition de ‘Dèmoftbêne.bc que celui- 
ci rapporte tout entier. On devoir convenir avec eux , „ Qu’il y aurait Ligue ottaiiive & 
j, défenfivc entre les Athéniens & les Thêbains , qu’ils s’accorderaient réciproquement 
„ pour leurs Citoicns le droit de Mariage avec ceux de l’autre Peuple -, & quils confirmc- 
>. raient le Traité par des fermens prêtez de part & d’autre ” : (b) S-jiSiAu fi [’A- 
Sl|M«s] w/hf cumis, j mp.pa.-gvu £ ’âiydfudi rrM*r«r&tl , t, (fou* JSwi, Xd! 

ARTICLE CCLXIII. 


(») rhiU- 

chtr. apud 
Dion. fUli- 
c*n. Ep.ad 
Amm. Cap. 
U.fMg. 198, 
Tom. II. 
Ed. Oxon. 


(4)Ont.pr0 
C*tm. pig. 
Î4°. A. 


Traite’ de Paix entre Philippe de Mace’doine, <ÿ- les 
A T H e’n I E N S. 

La même Anne’e 338. avant Jésus-Christ. 


P hilippe ne fe déconcerta point , & ne laiflà pas de poufTcr fes projets , malgré 
l’Alliance des Athéniens , & des Thêbains , dans laquelle plufieurs autres Peuples 
entrèrent. (1) La Bataille dcChermee, donc le péril le fit (a) depuis firifTonnct quand (.)«.<»- 

n s». Vit 
u Drrndlh. 


Art. CCLX1. (i) Elle avoit donc été rebâtie , depuit la 
deftniâion generale des Villes de la Phnadt , que nous avons 
vue ci-dcflus , fur l’Année $4 6. Art U. 1^4. 

Aav. CCLXII. (1) Ont. Pr» Ctrmt. pag. «8 , &f*n- 
Voie*. Diodore i* SiciU, Lib. XVI. Cap. 8f. par. fff 
EJ. H. Sttplt. Plutarqui , in Drmaûhtn. pie. Hra. A.. 
Tom. 1. EJ. Wtds. 

Art. CCLXIII. ( 1) Le prétexte de cette Guerre a quel- 


que chofc de fmgnlier. L’Ile i'fülsmifi appartetw»it antre- ^ ^ ^ 
fowaux Allument. Quelaues Infulaires Pirates s'en empa- 
rerent. Pbilippt h leur enleva. Les Atbinunt la lui redeman- 
doient. 11 offrit (dit-il lui- même dans une Lettre) de s’en 
rapporter i des Arbitres ; & de donner cette Ile aux Athi- 
tûtni , G elle lui était a jugée , ou de U leur rendre , G l’on 
décidoit qu’elle leur appartint. Là-deiTus, i k pcriuaGon de 
Dr'mosthr'nr , Ica Aibnitm pt étendirent , que PiùUppt de- 


Gg 
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il y réflêchifibic , le mit au comble de lès vœux* & la viftoire complette qu’il y rem- 
porta , le rendit à peu près maître de la Grèce. Il ufi cependant de ce bon liiccès avec 
quelque modération , pour ne pas effaroucher les Grecs , & pour leur faire moins fencir 
(t) le poids d’une fujettion , à laquelle ils n’étoient pas accoutumez, il envoia même (b'\ 
clp r. Fils Alexandre , avec Antipater un de les Favoris , pour traiter de Paix avec Ica 

Athéniens , (a) & renouveller avec eux amitié & alliance , fur un pié inégal fans dou- 
te. 11 leur rendit leurs Prifonniers fans rançon , & leur permit d’enterrer leurs Mort* 
U) r*hd. Il fit même (c) donner des habits à ceux qui s’en retoumofent chez eux. (d) JC«5oX» 

Cap. To. ^ T 6 * «F nxns f vXtflfruUr , vfjaCuf trpè« rot tifiot' *A3ipwuk» , 

U) D»d.J* % crwfi«t&co vrpoi a«mk rt t, trvfipx yns . . . . (e) Super hæc Alcxandrum jiltum , 

xvi L ci CUm antico Anti P aCro » H ut f acem cum kis [ AthenicnfibusJ jungerent , Athenas mifit 
8» ph* LEMippus]. C’étoit un trait de politique. Le Roi de Macédoine (f) n’en ufa pas a r 
Sîs . ffà. vec la même douceur à l’égard des Tbebains , & des autres Peuples de Grèce , même 
uïiSS*’ de qui étaient demeurez neutres. 

if) PéufM- 


Cap. if . 
AiUauVu. 
Hift.iid. 
VI. Cap. i. 


ARTICLE CCLXIV. 

Philippe de Màcedoine élu Généralifpme des Grecs, pour la 
Guerre contre les Perses. 


Anne’b 337. avant J es u s -Ch ri s t. 


L ’Ambition de Philippe ne fe bomoit pas à l’Empire de 1a Grèce. D mediroit 
une grande Expédition contre les Perses , & il fit (a) courir le bruit , que c’é- 
Xvi.' cïip! toit pour l’intérêt commun des Grecs , aufli bien que pour venger de vieilles injures qu’ils 
9°- avoient rcçûes des Perfes , auxquelles les Dieux mêmes , diloit-il , étoient intéreflèz. 
Quand il crut avoir par-là , & par d’autres traits d’une politique engageante , difpofé les 
cfprirs à écouter fes propofitions ^ il convoqua une AfTembléc générale de la Nation à Co- 
rtnthe , & avec fes beaux difeours , il fit tant , qu’on l’établit Généralillime des Grecs y 
avec une pleine autorité , pour porter la Guerre en AJie contre le Roi de Perfe. Cha- 
jufli», que Ville de Grèce fut {b) taxée , félon fes facultez, à fournir fon contingent deTrou- 
&“• pes , d’ Argent , & de Munitions de bouche : ce qui faifoit une Armée de deux-cens 
mille Hommes d’infanterie , & quinze mille de Cavalerie : car les Macédoniens , 6c 
les Peuples Barbares qui dépendoient d’eux , n’étoient pas compris dans ce nombre, ri* 
(t] DUS. it Afr* (f) * *£AA nrm ctÙTW ç7<rnryir uvroupctTopeL £ ’t hXoJfr , p « yaJsAs vu- 

Ubi parxtocLi iifouae vpof V ’fln rut Tlipout rpnruar. Justin dit, (d) que fes Lactdtmo- 
niens feuls refuférent de reconnoirre le Roi de Macédoine pour leur Chef , & de fou£ 
j'W'»* crire à fes lobe. Auxilia (e) detnde Jivgularum civitattum deferthuntur , five adjuva *• 
l4 ‘ dus eà manu Rex [Philippus] pugnante ahquo foret , feu duce illo hélium tnferendutn 
[PerfisJ. . . . Somma auxiliorum duc enta milita peditum fuère, & efuitum qmstdeam 
milita &c. Soit Laccdaemonii & legem & rtgrm contemfemut &c. 

ARTICLE CCLXV. 


A l e’x andre le Grand élu Généralifftme de» Grecs, d la place de 
Philippe Jon Père. 

Anne*e 336. avant Jésus-Christ. 


MMA T 'Anne’e (a) après que Philippe eût été revêtu par les Grecs de h haute Dignité 
xvi ’ g$‘ * J & du pouvoir fuprême , pour la Guerre contre les Perfes , il envoia en AJie ( Q 

orois 


Toit tbroîumrat leur rtfRnur TOe , comme leur appartenant 
4c d*«i i Si non U Jêomtr , ai m*f. h caufie dc^ooi tfci»- 
m reproche i ion AJ»erfiirc , qu'il »*oit pointillé St dikn- 
né fur de* mots. Voici U Harangue Dt Htlovft : la L*t- 
trr de Vhilippi. pag. 6j. Eichin» , Or*/ cmn. Qifi- 
f à tm*. p**r. a80. A. feini*, Vm. tiifl. Lib. XIL Cuf. f j. 
•m le» Noie* de Kohmiu» Si de Vekiiomiv*. 

(a) Le» jhbmwm perdneni alors leur* Uct . k l'empire 
U Mer . comme le du V*h«*ni*j , Ld. L. Cap. a*. 
5'ü en taut même croire Cat'nane CJLxmdm . ( Vro- 
Cap. A. fag. 48 . tÀ. Ot mm.) ils furent fi hurailiex , 
k donnèrent fi Sort dan* la flânerie , qu'ri* ordonnèrent par 
■ne Loi d'idsecf Urntiff*. Mai* comme on n’a point d‘au- 
garant de et fut, fie que , fou* OUxanOrt même, 


les Athhnnu condamnèrent non feulement i dix Tifcn* 1*0- 
«ttteui J imA . qm aroit valu leur pcrfiiada cfa -r.— »t. 
tre pour Dieu ce Frince , mais encore prononcèrent fcw ra- 
ce de mort contre Evajora; , qui l’aroit adoré dans une Am- 
ballade. (Athihe'b , Lib. VI. Cap. ij.) Mr. WtsutiKO 
révoque en doute avec raifion (Um. mSniaoit. Ortmt. pag. 
f&.) ce que dit Ûraaar. 11 ne me pas , que les ârkimmm 
n'aient décerné alors à HiÜrp quelques honneurs. Di’**. 
m :'mÜBue . rrmgm. Or*, psg. ajp. 24. lO* dmU Mais co- 
la n’alUk poa jusuues à Kadnaunum 

Aat. CCLXV. (.) Trnmiam, . Omjmta, . k Omit , à 
ce que dit Jvstin , Lib. IX. Cap. f. Diooona dr finit 
ne parle que du petnter . k <U étau** , Ld. XV L Ce». 
>*. t*i- ffj. U. U. Sttfb. 
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trois de (es meilleurs Généraux , dans le deflein de les fuivre inccflâmmcnt avec toutes 
les Troupes. Mais comme il étoit lur le point de partir , & dans le tems même , qu'il 
alloit à la folcnnité des Nôccs de la Fille Ll copat re , qu’il marioit avec Alexandre , Roi 
d ’Epire -, il liât aflafliné par un Jeune (b) Seigneur Macédonien , à qui il refiifoit de ^ Nom * 
rendre juftice d’un cruel outrage auquel celui-ci avoit été expolé par b brutalité d’un SÛT. A “*’ 
Courtifan , Allié du Roi. Alexandre , furnommé depuis le Grand , fuccéda à ‘Phi- 
lippe -, & quoi qu’il ne fût alors que dans la vinticme année , il témoigna d’abord une 
ardeur extrême d’exécuter & de pouffer tous les projets de Ton Père. Pour cet effet, mal- 
gré les mouvemens de la Grèce , qui croioit avoir alors l’occafion favorable pour le remet- 
tre en liberté , il trouva moien de ramener bicn-tôt les efprits ou par douceur , ou par 
crainte , & de le faire donner le Commandement en Chef contre les Perfes , première- 
ment par les AtnphiÜyons aux Thermopyles , & puis dans une Aflembléc générale des 
Grecs , qu’il convoqua à (c) Corinthe , comme fon Pere avoit fait. ’Eirturt ( d ) rir ^) Arrlta > 
■arxTpa.'XxpxSoTor nytpiouxr 'EAÀaJigr aÙT« ovyx*pwxi , x oirÿ £ 0tTÎxÀia$ Sbyuxri. Aloar^rf' 
St tutus , Ttfj ouropltprrxs 'p'jf «Stu; eif r ojxolxf ïuroixv vpooxyxy opiagy , trapHtâ u tis nd- KAi.Cap. 
Àas , X) tJ t«p *A/x^x]üiïoi» ovrtSptor ovrxyxycw » firuoi xoira ilypucn Jb3«rai T TOT 'HAAit- LiKl.' 
ra» tfyt/xsnxr .... T« «f ’AM^XtSpn r&£yyyuAxrT&‘ tig K api&oj x'txitx» txs t* rrft/r- Cap. ». 

9 ims % T » s ounSfUg , wniJl» ovnAÛor cl evrtâptiur umSiant , b Bxai Ati* , xaî Ao- 

7 «Î tiruutoi %fypxfiiu@-, VTTivrt tus 'EAÀ>j?«f «O xùroxpxTopx £ 'EAAa- XVli.ûif. 

tirai T;r ’AÀéfcxftîpo» , xai «ruç-paTtutir ’fài th's nÉpaa; , wè/> air tis tbs ^EAAjfraj i^njxxp- 

tôt. Mais , pendant qu’il étoit allé jufqu’aux bords du 'Danube , pour réduire quelques f 4 
Peuples Barbares , foulevcz contre lui , il le fit en Grèce une Ligue , qui l’engagea à y 
revenir , pour la difliper. Il en vint à bout, & fit éclater fa vengeance par la dcftruc- 
tion de Thebes. Tout plia alors , & fon élection au Généralat contre les Ter/es (a) 
fut pleinement continuée dans une autre Aflcrablée des Grecs à Corinthe. 


ARTICLE CCLXVI. 


Traite’ de Paix entre Alexandre le Grand , & quelques Rois , 
ou Peuples , qui habitoient près du Danube. 

La même An n e’e 335: avant J e s u s-Ch r i s t. 

A Lexandre , comme je viens de le dire , étoit allé au Nord de fes Etats , contre 
quelques Peuples , qu’il vouloit réduire, avant que d’entreprendre la Guerre con- 
tre les ‘Per fes. Il trouva plus (a) de réfiftance, qu’il n’avoit peut-être cru. Syrmus, {$• 

Roi des Triballiens , fe retrancha dans une Ile du Dantibe , où il ne (ô put le cap.?^ 
forcer. Mais Alexandre aiant vaincu IcsGe’tes, & raie leur Ville -, plufieurs Nations,^*- 

3 ui habitoient aux environs du Danube , ou ailleurs , & Syrmus même, envoiérent 
es Ambafladcurs , pour lui demander la Paix , & l’Amitié. 11 la leur accorda (2) & 
on fe donna la foi réciproquement pour gage : (b) «hAia* St srxms ’AAt^ar<?;n «<$>«/«- (i) tue. 
roi Hxtn ’tcpxoxt. vrxaa tSuxt rsr\ it«s ’AAt^xtSp^y xxi tAa Ci. Arrien , qui rapporte 
cela , dit , que, parmi ces Peuples , il vint des Celtes , Q) d’une taille & d’un air, 
qui frappa yllexandre. Il leur demanda , Quelle étoit la chofe du monde qu'ils appre- 
hendoitnt davantage ? Au lieu de lui témoigner , comme il s’y attendoit , que c’étoit 
lui & fa puiflancc , ils répondirent , Qu’étant établis bien loin du pais ^’Aléxandre , 

& dans des lieux de difficile accès , c?- voiant qu’il alloit porter ailleurs fes armes i 
tout ce qu’ils craignoient , c'etoit que le Ciel ne tombât fur eux : que cependant , ajou- 
te (c) Strabon, ils f ai foient grand cas de P amitié d’un auffi grand Homme , que lui. WLtb.vir. 
Alexandre , quoi qu’étonné de cette réponfc, fe contenta de dire , Que les Celtes <?- +6i- 
Soient des Peuples fuperbes j & ne laiflà pas de les traiter àl Amis , & de les recevoir au 
nombre de fes Alliez : Kaî (d) tùtus <Î>*Ahî t« oro/xxoxt , xai lypifxx-gvs uroiyfaxcâ^^ , *' T,a ■ 

eTcixùt x-TTi'TttfjL-^t , TooÔTor b'TW'xàt , art xAx^ons KtArof liai. 

AR- 


(1) C’eR ainfi que l’on concilie avec les autres Auteurs, 
la narration «le Plutarque , qui place ici l'éleâion à'sl'.é- 
xtnJri , 8c r.c pat le d’aucune autre. Il y eut , à ce que dit 
Diodore dt iitil* , (Lib. XVII. Cap. 14.) une Aflembléc 
de* Créés , dan* laquelle A Uxanirt , après avoir pria Thtits, 
fit rcloudtc , que cette Ville ferait rafee , fes Prifonniers 
vendus comme Elclaves , Sc les Fugitifs exclus de tout afylc 
dam la Grttt. Ce peut être U , qu’on renouvela l’clcâion 
d'AUxcuJri * d'autant plus que les LâeéJemmieas s'y êtoient 
oppofcL dans U pièmicrc Allcmblce à Corinthe , comme le 
dit Arrien , I.ii. 1. Cap. t. Il pouvoir aufli y avoir d’au- 
tres Peuples , cont il ne s’étoit trouve dans cette Aflembléc 
aucun Député. 

Art. CCLXVI. (ij Plutarque (dans la Vie i’AUxjutJrt, 


E g. 670.) dit, qu'il défit Syrmus dans on grand Combat. 

ais ceux qu'il défit, étoicnc un autre Corps de OitxUes, com- 
me il parait par Arrien , Dt ExftJ. Alex. Lib. I. Cap. i. 

(a) Strabon dit , esu'AléxMuJrt en reçut des préfens. 
Lib. VII. txg. 46». FJ. Amjl. 

(}) Qui habitoient fur le Gtlft Uwqut. Strabon dit, après 
PTOLosit’i.aux environs de la mer AJrittsque, wifl rit ’a/jmw. 
C’cft la même chofe , comme on voit. Ainfi c'étoient des 
GauUîs , & non pas, comme l’entend Freinshemius, (.Suf. 
pUm. ia G). Curt. Lib. I. Cap. ta.) des Germains. Mais il 
s'agit des Gaulois , qui s’étoient établis dans l 'jUyrû , 8c ainfi 
ctoicnt voiûns des Tnbaüitur, comme le remirque Paumier 
dt Grntliinrfnil , Excrcit. #» Amêt. Grteti , pag- »}J. où l’on 
peut voir la Note fur ce pafûgc. 
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ARTICLE CCLXV 1 I. 

Droit Je Bourgeoijie demie à Alexandre le Grand , par Ut 
Mecariens. 

La même Anne’e 33J. avant Jesus-Chrijt , ou environ. 

(a) sur- TE place ici par conjcflurc , après le (a) doSe Freinshe’miuj , cet ARc Public; 
pir m in I q ui a quelque chofe de curieux j quoi que (i) Sene’^ue , qui l'attribue mal-à-pro- 

pos aux Lorthtl'itns , infinuë que le Décret fe fit dans le tems qu ’ Alexandre étoit déjà 
..i-mu/sî' yamaueur de l'Orient , d'où il ne revint jamais. Après la ruine de Tlebes , qui fou- 
(i) ivb™- m ; t à Alexandre toute la Grèce, fes Peuples , à l’envi les uns des autres , cherchèrent 
4 gagner par toute forte de voies les bonnes grâces de ce Conquérant. Les Me’ga- 
mens crurent ne pouvoir mieux lui marquer Te cas qu’ils faifoient de lui , qu’en lui no- 
tifiant , par des Ambaifadcurs envoicz pour le féliciter de fes cxplorts, qu’ris lui avoient 
donné par délibération publique , la Bourgeoifie de leur Ville : ( c ) '( 1 , 0 «prit ’/.A«- 
tarif*, rvoAtTtiar Mtyafw hçloa&xi. Plutarque ajoute , cp’ Alexandre rit d'abord 
«nrfAnAc. jij c cmc 0 fl rc . ma j s que les Ambafiadcurs lui aiant dit , que les Megariens n’avoient 
w!s'.J!c. jamais fiait cet honneur qu’à Hercule , rl l'accepta alors avec joie & avec admiration, à 
z a. H«i. cau fe de la rareté du fait : Tb J’ us ytXura ârptr tu r maAn niera, , livfir cadras , Sri 
f . f woAiTtar HpixAeT , f, un’ GfcVW air J , Ixfxrxin, , tSt li Saji/iâaam 

ii&ti, tJ t i/un ci T tS malin riÿfum. 

ARTICLE CCLXVIII. 

Traite' entre Ale'xandre le Grand , & Ada, Reine 
Je Carie. 

Anne’e 33+. avant Jesus-Cheisi. 

L ’Anne’e fuivante , Ale’xandre partit de Macédoine pour fon Expédition con- 
tre les Ter/es. On fait l’Iteureux fuccès , & la rapidité de fes Conquêtes , qui fit 
qu’il n’avoit guércs befoin d'en venir à des Traitez. J’en trouve quelques-uns , qu’il ne 
fera pas inutile de rapporter. Quand il fut (1) arrivé dans la Cane , rl eut bien tôt 
fournis toutes les Villes qui étoient entre Milet , 8c Hahcarnaffe , parce que la plupart 
,,, * étoient habitées par des Grecs , (a) auxquels il accordoit fagemenr la liberté de le gou- 

Sicile , Lib. verner félon leurs propres Loix , & l’cxemtion de tributs, il gagna auui laflcchon de ces 
xvii.Cap. p cu pj cs ^ p ar ] a manière dont il en agit avec Ada , Reine de Carie. Cette Princefie 
f74^S.H. avoit été dépouillée injuftement de la Couronne, qui lui revenoit de droit , (2) & elle 
*•*#■ ne polie doit qu’une feule Place , mais très-forte, hile alla au devant à' Alexandre » lui 
livra Al indus (c’étoit le nom de la Fortcrcflc) j lui dit , qu’elle l’adoptoit tout fon Pils; 
fie le pria de la rétablir dans fon Roiaumc , s’engageant à lui foumettre les rais révoltez, 
(t)sir*tcn. dont fes parens étoient maîtres. (b) Le Conquérant accepta fes offres , lui promit ce 
Lib. xiv. q U * c u c demandoit, & lui tint parole-, car, après s’être rendu maître de toute la Carte, il 
Jf,' 9 u.’ la remit en poflcflion de l’héritage de fes Ancêtres. Çc) V A& & AAnJx fiiKi ^ah 

At»fitl. .fa $ Kapûf or rois oxvparxros > *) îuC xAsm ’AA t^xsipep ts Kxpixt ,, xmrrx , t* t» 
( £k£}: fe CA.UÏC* , % Wa «' T.M71 *AA ifafpa- K J ’AA i%u9 f & rx x» AAirJ* 

Altx. l-ib.I. xptJ,* x. Te otoptx tb nrxtSof CSTc x'ry^taat , \ y t'Xtsfi 1 *AA ixxpxojsv rt fçuAi , $ r ctAA^i 
Sfzim, Kaf.'as i-TttxpxTMa , xuth «Wur X7txay\i efext . . . . (d) 'Ixtrtwi ['A^i J xir AXt^uSpoi , 
ibid. X. mitlu xxTxyur ttVT>ir ùs T tt<J>aipt8fùrar /âaaiÀtiar - vrrot^ofxtrt, fin tx x pt^arx trop -r pi. - 
Ct ip ttvrS* T«V $ *x ov Tctf °* KtlifS wa^yu» aÙTÎ êcc. Plutarque ( e ) remarque , quyï- 
pag^o.B. da aiant envoié à Alexandre des rafraichifïèmens exquis , avec des Cuiliniers , des rl- 
tiffiers , des Confituriers i ce Prince la remercia , & lui dit , Que Léomdas , fon Gou- 
VbTa^ 8 ' vemeur , lut avoit autrefois donné de meilleurs Maîtres en ce genre , dont l un étoit , 
de fe promener avant le jour , pour bien diner s & f autre , de dîner fobrement , pour 
tien fouper. , „ 


Art. CCLXVIII. Il Tcnoit de prendre Mi Ut, aorèiune 
vigourru'e rclitiance. Néanmoins il Uifl* U rie 8c la liber- 
té aux Miltjitni. U traita même avec trois-ccns Grtei , qui 
éto.ent a la iolde des frrfet , Jk qu’il voioit résolus , maigre 
leur petit nombre , à <c défendre jufqu'à la dernière extré- 
mité . dans une Ile vis-à-vis «le Miltt , où il* s'étalent liu- 
vei à la nage. Ils s’engagèrent, par la Capitulation , à por- 
ter le* armes pour loi ; 10s* rrirJirmi wpt «ràt »»» rmit , 


«vr» rvcfXTiôm. Arrif-k, Lib. I. Câf. »• , 

(1) Au* croit Femme ït Soeur d'IoRiE't» Roi oeCarar, 
qui avoir fuccedc à Animift , fon autre Sœur. Ce Pnnce 
étant mort fans Enfans . biffa b Couronne a fa Veuve , ie- 
lon l’ufage de VA ,t- Mais AJ* fut détrônée par FrxvArr ; 
8c après la mort de cdui-ci, û>a 0 cadre Orpwainr» avoitpns 
fa place. 
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ARTICLE CCLXIX. 

Traite’ entre Ale'xandre le Grand, & les AspenDiens. 

La même Anne’e 33+. avant J E s u s-C buii. 

L Ors qu’ALE’XANDRE fut entré dans la P antphy lie , il vint au devant de lui (a) waw., 
des Ambafladcurs d’une Ville de ce païs-là , nommée Aspende , dont le Peuple 
lui offrait de fe donner à lui , à condition , qu'il ne ferait point obligé de recevoir gar- 1, c p . 
nifon dans (à Ville Alexandre y confentit : mais il exigea des Ambaffadcurs , qui é- 
toient munis d’un plein pouvoir , cinquante Talens pour le paiement de fes Troupes , & 
autant de Chevaux que les Afpendiens avoicnt accoutume d'en donner pour tribut au 
Roi de ‘Perfe : ‘E*. nipyrs St it rapam , ànvyxinmt xlrrâ <3> V iS'lr Tvfioeiu ’Avtu&i 
avrexpATopir , ¥ M» troAu àtStSlmt , qipnpir St pin ii’vîyiu Sâftim. $ AU (S/l f tfpnpxt 
trfiBxiTK imxltr ‘ira i ÿnr trvTWoilx St rxMrtx xtXtltt T» rpxrtî iiau (l) abris ut 
luo&Sr , j TW ï-x-tus w Sxrptir Bxei\ù trptf<a. ci Si iextp rt rû aSjyufi'n j TW “rems xa- 
txSlnii £ui8ti«ioi , Mais, ajoute (b) Arrien , les Afpendiens manquèrent en- (A! nu. 

fuite de parole , & fermant les portes de leur Ville i ceux qui verraient les fommer de la £' * 7 * 
part i' Alexandre , d’exécuter tes conventions , ils fc mirent en état de défenfe. Ale- 
xandre y vint lui-mème mettre le Siège , & réduifit les Habitans à redemander la Paix 
aux mêmes conditions. Le Vainqueur ne voulut alors la leur accorder, qu’en y ajoutant, 

„ Qu’on lui livrerait pour étages les Principaux de la Ville : Que la Ville lui paierait le 
double de la fomme , qu’elle avoir refiifé de fournir félon les prémiércs conventions : 

„ Qu’elle obéirait à un Gouverneur , qu ’ Alexandre y mettrait : Qu’elle paierait unTribut 
„ annuel aux Macédoniens : Et que les dfpendiens, qu’on acculbit d’avoir injuftement pris 
„ quelques Terres appartenantes à leurs Voifins, feraient obligez de fc défendre enjufti- 
,, ce contre leurs demandes, & de fubir la fentence. ’Exi rie «ùto tt pS? àSt is p.uC* wpbs 
ctvnîs' iflllpne Jt Sirxt a far ris Strvxrerrriras CatXvjm, TW ïmrw ,W rrpxôtr à/taxSyrpxi* 

^ ixxrot rxXaxtx xrr'i à 1 vurrtxerTx' xal mîbtt&xt rj earpxs rp TcS bx‘ ‘XKtpxrSpu T xybér- 

Ti xxl tfSpus 'Jenfipta lax in MxxlSlee xxl ùirip ¥ x»px5 2 i&xpttrm » »? -fV urpoe-gi- 
par Seat fjtp. xxrtxur de xlrtep. ttrxt. 

ARTICLE CCLXX. 

Traite’ Je Capitulation entre Alexandre le Grand, & la Garnifon 
de la Hile Je Cele’nes. 

Anne’e 333. avant J e s us-Ch a i s t. 

C Omme Alexandre approchoit de la Ville de Ce’le’nes en Thrygie, à deflein de 
la réduire fous lôn obéïflàncê , la Garnifon , que le Roi de ferfe y avoit f fous 
le Commandement d'un Gouverneur , abandonna la Ville , & fc retira dans la Citadel- 
le, qui étoit fur un lieu efearpé de toutes parts. ( a ) Elle y tint bon quelque tems : mais • 

enfin fe voiant ferrée de près , die demanda une Trêve de foixante jours , à condition Akx.ïï’. 
que , fi , au bout de ce rcms-l.i , Darius ne lui envoioit aucun fccours , elle rendrait 1 cap i° 
la Place. Quinte-Curse (b) rapporte ceci plus diftinftement , qu’ARRiEN : Cete- .pju.iii. 
mm ut circumftdcri arcem , ejj- orrmia Jibi in dus artliora videront effe , fexaginta die - <*!■ ’■ 
rum inducias paBi , ut nifi Ultra eus auxilium Darius ipfis mifijfet , dederent (l ) ur- 
bern pojltpuam nihil inde prafidü mittebatur j ad praejlitutum diem permiferefe Régi. 

Le fecours n’aiant point paru au terme marqué , Alexandre fut mis en poflèlUon de la 
Citadelle. 

ARTICLE cclxxl 

Traite’ Je Capitulation entre la Ville Je M I T T L e’n e , & ht Géné- 
raux Je Darius Codoman , Roi Je Perse. 

La même Anne’e 333. avant J E $ u s-Ch r ist. 

M Emnon , Général de Darius Codoman , Roi de Perse , celui contre qui A- («) Orri*. 
le’xandre le Grand avoit entrepris fon Expédition -, s’etoit rendu maître (a) #[£ÿ~ 

de u. Cm, t. 
Die J. JtSi-e 

Au. CCLXIX. (I) Il y * rOr* dm, l’EiilioildeCluw A»T. CCLXX. (i) O» il Eue Ere ici entra . oc le mot ÿ.I.ib. 
hov lut j c’eft peut-être une faute ù’unprcûioB. Le iens de- urkem doit être efface 3 comme le* Cnti4ucs 1 ont remarque» XV II. Cap.- 
xoaodc ccnainement *érm. pub que la Ville «oit déjà au pouvoir d Mcxenért. aj» J*- 

Gg J 
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de toutes les Villes de l’Ilc de Lesbos , à la rcfcrvcdcMiTYLE'NE, la principale. Pen- 
dant qu’il alliégcoir celle-ci par mer & par terre , il vint à mourir. Autophaadate , 
& I’harnabaze , Filsd 'Artabaze , continuèrent vivement le Siège -, de forte que les 
Mitjlenéens n’aiant aucune cfpérance de fecours , furent contraints de demander une 
Capitulation, tllc leur fut accordée, à ces conditions : „ Que les Soldats Etrangers, 
„ ou' Alexandre avoir envoiez dans la Place pour la fecourir , auroient la liberté de fe 
„ retirer: Que les Mitylinéens rcnvcrfcroicnt (i) lesColomncs, où étoic gravé l’Acte 
„ du Traité qu'ils avoientfait me Alexandre-, & qu'ils feroient déformais Alliez rie Del- 
[») „ nus , fur le pié de la Paix (b) é’ Au Salade : Que les Bannis de la Ville feroient rap- 

lîrTSe „ peliez , & qu'on leur rendrait la moitié des biens qu'ils pofledoient lors qu'ils furenc 
587. anu. exilez ”. Çe) n;u>>Ti; MirvAvaiûiJ e-T/i toi Oc.ccccQi , iar'.ryUi ixoüsntno' 
f.i'itriV», TW /xV Ji>w tJs sauf' 'AA. ÿ-ilfU oSpia r «mutas , MmiAmwt h 

ubi fupr. aaSrAlù fhfl Tas refis 9 JsAÜra.rlfai eSptei -/tA.uUAj ç-«Aas , pi mat Aapei'n «Tç ¥ 

F isr’ ’A-TaAx.'Jh yriQii-T rrfos f-AciAta Aaptw»' Tus Çvy hixs Pi a ÙtÙi xatiuai ’t'àî 
tcw tùtirtvi 7^/ tst* ïrTw «T* tptryoï. Le Traite étant conclu , & exécute de la part des 
MUrlenêens , les Terjes n’en ufétent pas de bonne foi Car , aufli tôt que ‘Pharnaba- 
ze & Autuphradate forent maitres de la Ville , ils y mirent garnifon , & établirent pour 
Tyran un des Bannis , nommé ‘Diegene ( Cuis compter les cxtorfions, par lcfqucllcs ils 
U)Uim, rançonnèrent les Habitans , riches ou pauvres. Mais, environ un an apres, (d) Hé- 
geloque , un des Généraux d 'Alexandre, afliégea Mstyléne , où commandoit alors l’A- 
P ’ thénien dores , qui foc obligé de fe rendre , à condition qu’il pourrait fe retirer ailleurs 

(,) fjj n & fauf : (e) Sed quant objidienem tolerarc non poffet [Choses Athenienjis , qui Mi- 

trlenem , nuper occupatam , tenebat] Urbe tradita , patrus ut incolmm abire liceret , 
s i » fin. Jmbrum petit. En rccompenfc de l’attachement inviolable, que les Mitylènèens avoient 
(/) Uem, eu au parti d’ Alexandre , & des lommes qu’ils avoient dépeniecs pour cette Guerre -, (f) 
J^ b * 8 V - le Conquérant leur rendit depuis leurs Otages, & ajouta un grand pais à leur territoire. 
umm. 1 j. Il y a , dans les conditions du Traité des Mityléneens avec les Généraux de ‘Da- 
rius , une difficulté conlidérable , fur ce qu’ARRiEN dit de la 'Paix ta lcide, com- 
me faite avec un Darius : w>-c« {HaoiA ix Axpuu. Ce Darius devoit être Darius No- 
t/jus , Père fie Prédéccfleur d’ARTAXERXE's jl înémon : & néanmoins il cft certain, que 
la Paix à'Antalcide fe fit fous cet Artaxerxes , qui ne fut jamais appcllé Darius -, car 
( f ) ou At- fon nom étoit (g) Arficas , avant qu’il montât furie Trône de fon Père. Ainfi il faut 
/•“' ou qu 'Arrien ait fait un anachronifmc, & confondu le Père avec le Fils , ou que leTcx- 
Aw.iait. te foit ici corrompu. Je croirois volontiers le dernier. Les, Copi Iles ignorans peuvent 
aifément avoir mis A aptior pour 'ApTx^ép^t , à caufc du Aapuu , qui précède de peu-, fur- 
tout fi le mot & Artaxerxes étoit écrit par abbréviation , comme la choie cil pollïblc ; 
auquel cas la reflemblance des prémiércs lettres les aura trompez. Cette conjecture ell 
au moins plus â l’honneur de l’Hiflorien. Le dernier Editeur, Jaques Gronovius , 
ne dit rien fur les paroles dont il s’agit -, ainfi il n’a trouvé aucune variété de leéture dans 
fes Manuferits. La difficulté en elle-même , s’il l’eût apperçuë , méritoit bien une Note. 
Je n’ai pas fous ma main l’Edition de Blancard, pour voir fi celui-ci auroit déjà fait 
Ià-dcflus quelque remarque. 

ARTICLE CCLXXII. 

Traite’ entre Ale’xandre, le Grand , & les J u 1 F s de 

JERUSALEM. 

Annf/e 332. avant J bsu s-Chr. i s t. 

(#) “Pendant le Siège de Tyr , (a) Ale’xandre cnyoia fommer les Juifs à Jérufa- 
JJ lem } de lui fournir du fecours & des vivres, dont il avoit befoin pour cette Expédi- 
clp. 8.^. non , & de lui paicr les mêmes Tributs qu’ils paioient auparavant à Darius i moicnnant 
3. Jnif. quoi ils auroient l’amitié des Macédoniens , & ils ne s’en repentiroient pas. Le Souve- 
****["■ r ain Sacrificateur répondit aux Meflagers d ’ Alexandre , Que les Juifs aiant prété fer- 
ment de fidélité au Koi de ( PerJe , ils ne pouvoient en confciencc porter les armes contre 
lui , & qu’ils ne feroient rien contre leurs engagemens , tant que Darius vivrait. Après 
la prife de Tyr , le Vainqueur irrité de la réponlè des Juifs , marcha droit à Jerufa- 
lem. Jaddus (ou Jadduah) le Souverain Sacrificateur , en étant informé, après avoir 
fait tous les attes de Religion , que demandoit fon carattérc & la néceflké prcfîânte eut, 
dit-on , un fonge divin , qui le raflura , & lui indiqua le moicn que la Providence dcl- 
■Jid V** û* 10 ** ^ fauver un Peuple cnéri de Dieu, (b) Ce fut , d’aller au devant du Conque- 

rant, 
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A*t. CCLXX1. ( 1 ) Marque authentique , par laquelle on témoignoic renoncer à une Alliance. 
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rant , lui & les autres Sacrificateurs , avec leurs Vétérans Sacerdotaux, & accompagnez 
de tout le Peuple en habit blanc Au(fi-tôc qu 'Alexandre eut vu de loin cette Proceilion, 
il s'avança fcul , & rappellant alors dans Ton cf'prit on fonge qu’il avoir eû hii-mème (Y) (0 Dans ] a 
en Macedotnc avant Ion départ , il fut frappé de la vue du Souverain Pontife des Juifs , ^ d * 
dans lequel il reconnut le même homme , qui , avec les mêmes habits , s’ctoit prcfencé 
à lui dans ce fonge , & lui avoir dit que Dieu lui donneroit l’Empire des 'Perfes , con- 
tre lefquels il fe difpofoit à marcher. Amfi il fe profterna devant Jaddus , 6c adora , 
comme il le dit enluite , le Dieu dont cet homme étoit le Miniftre. Nous ne favons tout 
ceci que de Joseph , l’Hiftorien Juif , fur 1 a foi duquel (J) Orige’ne, peut-être auf 
fi le (r) Talmud , en parlent : & comme aucun Auteur Paien n’en a rien dit , plu* v. P ig. 
ficurs (i) Savons traitent l*hiftoire de Fable 5 quoi que d’autres (f) aient cru en entre- 
voir une infinuation vague dans l’Abbréviareur de fi ) Trogue Pompe’e. Mais il faut » 1 „ y£ 
bien qu’il y ait cû quelque chofc d’extraordinaire , à en juger par la fuite de la narration "*• • 
de Jofefh , fur quoi du moins on ne peut railbnnablcmcnt reculer fon Témoignage. Car , Jij ^ 
au heu de fe venger des Juifs , Alexandre leur 1 21 fia la liberté de fuivre leurs propres »*«**. Cap. 
Loix , 6c les exemta tous les fept ans du Tribut ordinaire -, fachanc , que , dans cette „ v . 
fepciémc année , il ne leur étoit pas permis , félon la Loi de Moïfe, de feroer leurs 1 er- yîei. ivjy- 
res , ni de faire par confëquent oc récolte. Il accorda la même choie , pour les Juifs 
qui étoient à Babyldne , & dans le pais des Medes. 11 confonde atriîî , que les Juifs , * P 
qui feroient à fafolde, (& il invita tous ceux qui voudroient prendre ce parti) puf- 
fent y vivre à tous égards d’une manière qui ne les obligeât à rien faire contre leur Reli- 
çioa (g)^ Ta «r fs cuTvja.fiim , ^Wcô'cu nu 90.7^ rfat* , x, ro t&opoi Ït®* 

antaÇofOT iThii , emyftp *, et trxtTX. la^yxxXvjxvun P mura* , ïw *) th's ci BaCuAà» 9 MÜ- S- f- 
iuf, ’ltéeLMs To* Oms dfiuf ^phtxâ'au , à urpiinuf vah^tTo trwecrtJr iirtp x£,5<rir. 

nVtrngh J® clÙtS wpos tJ W'toôty , UTtns xùrù £ bA©/) auç-paniair , to* varpaj tStaa 
ifxfxttotUf % j(T' TxZrx <£ 5 rrw , Wol/xctf i%ui i-Ti'pcôeu , ivoAAoî V trvr avTcy Ç'pa.TUxi rryx- 

Trvaar. Le filcncc , au refte , des Hilforicns , Grecs & Latins , qui ont écrit de la Vie 
à' Alexandre , n’eftpas fcul une preuve allez forte de la fauficté de toute cette hiftoire* 
non plus que le peu de tems qu’ils dilent qu 'Alexandre fût à aller de Gaza en Egypte , 
favoir fept jours. Car on voit , en comparant cnfcmblc ces Auteurs , que chacun a o- 
rois des choies qui le trouvent dans quelque autre : ils peuvent donc tous avoir aufiï (3) 
omis des choies qui étoient dans les Auteurs plus anciens , qu’ils ont copiez , & que 
nous n’avons plus. ( h ) D’ailleurs , il y a beaucoup de dhrerlité, & quelquefois de cou- j fVJgJ 
tranété , entre Diodore de Sicile , Arrien , & Quin i e-Curse , fur certains faits, à’ani^ 
& certaines circonftanccs -, apparemment felon que chacun a fuivi un des anciens Au- 
teurs de U Vie & Alexandre , plutôt que l’autre : ainfi nen n’empêche qu’ils ne fe foient 
accordez fur l’efpace du tems , dont il s'agit , comme fur d’autres circonllances , pour 
avoir tous adopté la narration de quelque Ecrivain , qui feroit peuc être démentie par 
celle de plufieurs autres , s’ils étoient parvenus jufqu’à nous. Il faut même excepter ici n 
Diodore de Sicile , que Van Dale (i) cke fans l’avoir bien coniulté : car cet Hif- f. 
toricn dit feulement , (i) qu ’ Alexandre , après avoir réglé toutes chofes à Gaza , s’en P 1 ?- 77- 
alla en Egypte avec toute fon Armée. Que fi , comme fait (/) Uss br rus , on place xvn.ciik 
le Siège de Gaza après qu 'Alexandre eut été à Jerufalem , il n’y aura plas de difficulté +9 tn 
à cet égard. En un mot , je confens que José» h air ajouté (4.) quelque broderie à ce îjf’ , 
qu’il nous dit ici d ’ Alexandre : mais il me paroit dur de rejetter 1c tout comme une pu- >6r za 
re invention. , # Gemv - 


ARTICLE CCLXXIIL 


Traite’ àe Pdfx entre les Romains & les Gaulois. .Autre, entre 
Alexandre, Roi pire, & tes Romains. 

La même Annr’e 331. avant Jésus-Christ. 


D Efuis treize ans, (Y) les Gaulois étoient demeurez en repos. Mais, quelque 

envie qu’ils cufTent de remuer , comme ils virent que les Romains croiflbient en Jg. 

piufTancc & en forces , ils firent la Paix avec eux , par un Traité. C’eH tout ce qu’en 

dit 


A*t. CCLXX 1 I. (1) Sur tout V« D*u . Diff. fmfm 
jUiftrm , Cap. X. Mr. Hudcon cite un Anglott . T hui*. 
Viomrrt , Ktff. »d Lloydii U Shirlôck i & 

4 dk , «pc quelques autre, lotit ennex duo* U mime peu- 

fie. 

(a) Mais etnj'ù fijii aun rnfmlii peut lignifier Cm pie ment, 
que cea Rou venaient en (upplians j de quoi le» kfmU O- 
•osent une mar qu e -, comme on l'a obiêrve icL 

(3) Ici fur tout 1a dxtiè cli A'auUot noms ûgjxraaKT, 


qu'on fait que lea Auteurs Paient fai foient peu de eu de i* 
Nation Juive, ou même la haiiTotcnr. 

(4^ Il y » même un tint, dont il parle i cette occalîdn, 
qui clt mamteftement fana -, comme ou l’a remarqué. Cctt 

£ 'ü luppoéi) Jicx taJn vouloir dès-lors lé faire adorer 

tout k monde. Or L’envie ne lui en prit que quelquea 
années après. Voie», une Mou de. Me. Wmhuns ûm 
Simsom , pag. pp. 
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[h)iU. dit (b) Polybe : M»t* «ft tclZtcl [t£ rfmuukuu «r>»] umpSrru [oi roAaToi] ai$arc^»j,r 
V ’PufjLttlui SvycLfui , upW heoomuf , 5 mnôÂxaj. Cette Paix dura (i) trente ans. 

Je joins ici un autre Traité , qui fc rapporte a cette meme Année. Ale’xandre, 
<0 Frère Roi d’EpiRfc » (e) Oncle maternel d'Alexandre le Grand , étoit venu , depuis quel- 
ioljmpiM. q ucs ann< - x . s cn J ta ij e s avcc unc Hotte , (i) fous prétexte de donner du fccours aux 
Tarentins , qui lui en avoient demandé contre les Brut tiens , avec qui ils éroient en 
Guerre * mais au fond dans d’autres vues : car il fe flattoit de pouvoir faire des conquê- 
tes du côté de 1 * Occident , comme fon Bcau-Frére , & fon Neveu depuis, penférent à 
en faire dans l'Orient. Quelques fuccès qu’il eût eu d’abord , il conclut néanmoins des 
Traitez de Paix , & d’Amitié ou d’Alliancc , avec divers Peuples , & un entr’autres a- 
vcc les Romains -, apparemment pour les endormir, en attendant des conjon&urcs plus 
(d) Jufiin , favorables, (d) Torro Alexander , Rex Epiri , in Italiam à Tarent ini s , aux ilia 
JJ- * 1L adierfus Bruttios deprecantiirus , follicitatus , ita cupide profeïïus fuerat &c . . . . . 
U)Wt-u- Br eut pofi tempore pacem cr amicitiam cum Rege eorum [ Appulorum] fccit 


u; Tirt-ii- Brevi pojl tempore pacem cr amicitiam cum Rege eorum [Appulorum] fccit 

vin Li ci cr cum Merapontinis , & Pediculis , cr Romanis , feedus amicitiamque fecit .... 
, 7 . ‘ *' (e) Eo cert amine fuperior Alexander, incertum qua jide culturus , fi perinde estera pro - 
Ifjum. cejfijfent , pacem cum Romanis fecit. Mais il fut tué quelques années après , fans être 
ZÎi^ 3 m t retourné chez lui (/). Son Neveu , de même nom que lui , cn apprit la nouvelle , 
Lib. vi. * lors qu’il étoit déjà en Terfe } & quoi qu’il n’en fut pas fort affligé , (g) il ordonna à 
f° n Armée de faire deuil à cette occafion pendant trois jours. S’il en faut croire Plu- 
voc t«>« . ta R que , ( 6 ) Alexandre penfoit à fc fervir du motif de venger cette mort , pour por- 
. ter f cs ar mes cn Italie , quand il ferait revenu de l 'Orient. Et la choie eft fort apparen- 
S,.T tc » à cn juger par le caraélcrc de ce Conquérant. 


ARTICLE CCLXXIV. 

b ‘ Traite’ pour le pajfage , entre Ale’xandrb le Grand > & les 

U X I E N S. 

Anne’b 331. avant Jésus -Christ. 

I L y avoit une Nation de Ter Je , dont unc partie , qui habitoit dans des Montagnes, 
s’etoit maintenue libre & indépendante, toute voifinc qu’elle étoit de Su/è, ancienne 
Capitale de l’Empire. Ale’xandre , après la Bataille décifive de Gaugaméles , ap- 
pcllée ordinairement la Bataille d'Arbelles , marcha de ce côté-là. Les Uxiens (c’eft ain- 
lï qu’ils le nommoient) lui envoiérent dire , qu’ils ne le tailleraient point palier par leurs 
déliiez , à moins qu’il ne leur donnât autant que les Rois de Terfe avoient accoutumé 
de (1) leur donner pour le partage. Arrien , qui feul nous apprend cette circonftan- 
ce remarquable , ajoute , qu 'Alexandre renvoia les Députez des Uxiens , leur dilant 
qu’on n’avoit qu’à l’attendre dans les défilez , & que là il leur paierait ce qu’ils exigeoient 
. pour le droit de Partage. : (a) Oi h i/wi xoAh/xiiw "Ov£w , n tpesus r* vxl\xooi *rar , 

'■ *) tôt» vtpL'La.rru wap' ’AAs ?a»<Jpov , CSX aÀA us wapwreif ipeureu r '(dn tlipvaus HrrtL 
tj iiitÂfui , $ AaCe?» ocra ^ 7^/ ritfxjat (haiAtuç ’fkt tj vapolu tAa/i€aror. Kaî tm* 

rus ^Samrljuru ’AA*£a»<Jp®> , îixur xiAturas '^7' Ta ç^ra. , ut xparisms oçirtt tSoxur V 
wapois» drai Ÿ t$ Ilipaa; , ïw. £ wap’ aèrï AaCocer Tet rtrayfiltoL. Mais A lexandre , pour 
fe difpenfer de tenir fa parole , ufa d’un ftratagême qui a échappe à ceux qui ont fait des 
Recueils de ces fortes de rulès militaires. A la faveur de quelques Guides Sufiens , il 
entra de nuit par un autre endroit fort difficile à grimper , dans le cœur du pais des U- 
xiens Montagnards , & les trouvant endormis , fl en fit un grand carnage , s’empara de 
leurs Bourgs • & les réduifit à devenir fcs Tributaires , bien contcns , qu’il leur lairtlc 
la poflèffion de leurs Terres : ce qu’ils obtinrent par l’intcrccflîon de la Mère de ‘Darius 
prifbnmcrc. Diodore de Sicile (b), & Quinte-Cursb (e), qui ne difènt rien de 
• raccord trompeur d'Alexandre avec les Députez des Uxiens -, différent d’ailleurs d’AR- 
rif, n touchant certaines circonftanccs de cette Expédition : & voilà un exemple de ce 
que j’ai remarqué à l’occafion du Traité Çd) des Juifs avec Alexandre. 


I . A«t. CCLXXIII. (i) Le P.THuiLLitRtndait ici jm- 

frr uns. Li». II. Chip. XIV. Ton. III. psf. iff. lUtt. 
i'Amji. C’eft une grande inadecrtcnce j car le Texte por- 
te : fc> ali «r, » fuuurr» fbtiwrn hic. 

(») Voiet un Fwgment d'un Ouvrage perdu d’AauTO- 
Tt . Cipud Ammon. toc.*»»h) TiTt-Lret, Lib. VlU.Otp. 
4. hc 17. Stmioh , Lib. VI. pag. 419. Aulu-Gille, 
Lib. XVII. C4 f. 11. Diodore J* Sitôt , Lib. XIX- Cap. 

Justin , Lii. XII. Ca». ». Paumkia* , Lib. I. Cap. 
il. 

Art. CCLXXIV. (1) U 7 avoit quatre Peuple! , roi- 


fini de li Perjt , qui fairoient métier de Brigandage , 5 c 
auaqueii Ici Rois de Perft paioient tribut pour i'en rache- 
ter : lu Mardis , le* Uxicns, lu Elyme'eni, êcluCot- 
er’eni. C'eft ce que dit Strabon , Lib. XI. ftg. 797. EJ. 
Amp. Il ajoute , que lei Cttfrm exigeoient aulli de* prê- 
tent du Roi , lors qu’aprèi avoir pille l'Eté à Ecbuuu, il 
vouloit aller à Btiryicnt. Et il cire fur tout ccb N l'arque. 
Mais AlixuUrt donna tous ccs Peuples , cn lu attaquant 
pendant l'Hiver ; teins , auquel ils ne croioient pas avoir 
beibin de fe tenir fur leurs gardes. Voter aulli Arrien, 
Hift. htdit. Cap. 39, 4a. 
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ARTICLE CCLX XV. 

Traite’ entre Ale’xandre le Grand , & le Peuple de la Pille 
de N Y s e dans les Indes. 

Anne'b 328. avant J e s u s-C h r 1 s t. 

O N fait , qu’ALE’xANDRE , non content d’avoir conquis l’Empire des Ter fes , vou- 
lut porter fes armes jufques dans les Indes. Il y avoit en deçà du Fleuve d’indus 
plufieurs Nations qui étoient alors comprifcs fous ce nom. Les Habitans d’une Ville li- 
bre , nommée Nysb (ou, félon d’autres, Nyjfe ) qui pafloit pour avoir été bâtie (a) («) Voie* 
par Dionyfus , ou Bacchus -, voiant approcher le Conquérant*, avec fon Armée , lui l.^xv 
envoiérent {b) une AmbalTidc , compoléc de trente des Principaux , à la tête dcfquels pl s . 1007 , 
éroit Acuphis , le Chef de la Ville -, qui étant introduit , avec fa fuite , parla ainfi à ,ot>8 - 
Alexandre , félon que le rapporte A r ri en feul : „ O Roi, les Habitans de Nyfe 
n vous prient , qu’en confidéradon de Dionyfus (ou Bacchus ) vous les laiflïez libres & xii.Cap. 
,, en poiïc flion de fe gouverner par leurs propres Loix. Car ‘ Dionyfus autrefois , s’en Jrri „ t 
yy retournant vers la Mer Grêque , apres avoir vaincu les Indiens , bâtit cette Ville , & De Expedû 
,, y établit fes Soldats invalides , oui étoient les Bacchants , pour être un monument é- y lc £ a li *;. 
„ terncl de fes Voiagcs & de fes Victoires : comme vous , ô Roi , avez bâti Alexan- p ’ 

„ drie (1) auprès du mont Caucafe , & une autre Ville du même nom en Egypte -, fans 
y, compter plufieurs autres , que vous avez fait bâtir ailleurs, ou que vous ferez bâtir 
„ dans la fuite -, aiant déjà plus fait , que Bacchus. Or Bacchus a appcllé notre Ville 
?t Nyfe y du nom de fa Nourrice , & tout le pais , Nyfée : il a aufïï donné à la Mon- 
„ tagne voifine , le nom de Méros , à caufe que , félon ce qu’on dit de lui , il eft forti 
„ de la Cuijfe de “Jupiter. Depuis ce tcms-là , nous avons toujours confervé norre Vil- 
,, le libre , telle qu’il nous l’a laiffëe , & nous nous fommes gouvernez , en maintenant 
„ un bon ordre , félon nos propres Loix. Au relie , une preuve que Bacchus a été no- 
„ tre Fondateur , c’cft qu’il croit encore du Lierre , qui ne vient ailleurs nulle part dans . 

les Indes ”. Cette comparaifon d 'Alexandre avec un Dieu , mais à l’avantage du 
Mortel , flatta la vanité du Conquérant , en qui elle l’emportoit fur la fupcrflition -, & il 
accorda aux Nyféens tout ce qu’ils lui demandoient. (c) Ton $ f "A xuçtt M . 

AfytiT ride Ba<riAtw , itaered au Nuoouwj , ixaxi oQas tAwBipus r» $ ii notopius y ai’JbT ». 
t 5 AutCou. AdnjoQr f , iaruéti ^ipacra/uV©* to ’lrJSr iëtfëp ’ffà ^ctAarîa t forfait xecnfu 
V *EAA»«x>i» , c*. fÇf ’&rt/iaxuf Tfxts iutui , 01 J* aura x, BcU%oi war , xti'Iu F iroXi» 

, fjunfj.Counr F avTb trAanjs ti x) l'ixtfs THs ’foruT a foofin pr xxBx-rifSv x, àv axrroe ’A- 
A*£< xiSpûa.1 Tt txruxxs F rrpos Ka.vxa.au opu , $ aAAip ‘ AXi^xtSpdxr et T>j ’Aiytrrla yî? , 
ttAAaj wcAAcU TCLf fhjj txTiaxs j it £ xtIoiis irct %pow , oTx J» vMi'orx Ai srvau 
tpya. ioroôiiçctt^ ©*. Nuara» ti ui Gv.aAwt F crcAir ô Aiéwefë* ’fàj F TpoQë F Nuartjÿ , 

^ F %opxr Nuoj-afar* To i’ ap& 0 > Ti urtp wAt\afor îfî F zeoAues % xJ tuto Mtyov iaratz- 
piaoe A» , art <Rj f piZSar de fxupa rq rS Aus Kxl cv. tutu tAvôîptLt t* 

vxuthfj F Nuwa» > £ awToi <tÙTo»if^oj , x, de xiapiu vriAiTMnii. F <î’ Ox. Aivtwru oixtatas t 
% slét aw ytrecô"» Ttxpiîtpiof xrrlof $ , QOc aAAïf F TrJ^r ynt ÇimrV©* > nra.p’ yfix Qia- 
t*« ..... Kal èlieeait (’AA*£a ify©*] tMiôéfUi ri urxi tus oixifrofctf r Nwotjs , ctÙTO- 
elpcus. 

Cette même Année 4 & dans cette même Expédition , Ale’xandre fit un au- 
tre Traité , mais où il montra qu’il favoit ufer de chicane & de perfidie. Il avoit trou- 
vé beaucoup de réfiftance , en afliégeant (2) Massaques , Capitale du Roiaumc des 
Assacl’niens , Ville fort grande & bien fortifiée, devant laquelle il fut lui-même blef- 
fc. Mais enfin les Afiiégcz , épouvantez par les machines qu’on drefloit contr*eux , & 
dcfcfpéranr de pouvoir tenir plus long tems , fur tout après avoir perdu leur Comman- 
dant j fe retirèrent dans une Fortcrcflc voifine , & de-la envoiérent demander à Alexan- 
dre une Capitulation. Il fut convenu , que les Indiens qui avoient défendu la Ville , é- 
tant à la foldc des Habitans , fortiroient & fe retireroient avec leurs armes, (d) 4 >o 6 |- 
Sir-rtî ’IiJoî , ffur&iTo puB’ 'ôrXut i^iAÔiTr. Ils fortircnt donc , & firent chemin , fe repo- 
fant fur la bonne foi du Traité. Mais Alexandre les pourfuivit , & les aiant atteints , c*P- 3- 5- 
fondit fur eux à l’improvifle. Comme ils fe récrioicnt d’abord , & lui rappelloient le 1# ‘ 
ferment qu’J avoit prêté -, il répondit , Que ce qu’il leur avoit promis , étoit de les Iaif- 

fer 

Art. CCLXXV. (i) Voin Arricn , Lib. III. Cep. 28. Mit. Cap. t. &Diooo*r it sitilt, aux Sommaires «Je Am 
Qui.NTE-Cuast , Lib. VU. 3. Et pour 1 'Altx*»irit d'E- XVII. Livre. Ccpeodant il y a Mmrvmy» , dans l'endroit 
gyfu , Arrieh , Lib. 111 . Cap. 1. Q. Curie , Lib. IV. d ‘Arritn, où nous Tommes i ce qui ell apparemment fautif, 

Cep- 8. Sec. Altxtnirt en bitit d'autres ailleurs , de même quoi que Gronovius ae dite rien U-dcUus. Voici Etiim* 
nom , tiré du Tien propre. m it Bjxjntt , au mot *A#r<u*w. 

(a) M îttttuM. Ccft ainû qu'ARRiax l'appdle , Hift. 
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fer forrir , & non pas de leur laiflèr enfuitc la liberté d’aller où ils voudraient : 'o Si 
nSèx (Aj ôfioAoyu ovrrôted'a.c Aèd Si àçîoius /ivfiit ùm ^<S<u. Ou comme s’ex- 
(r) Lib. prime (e) Diodore de Sicile , Qu’il ne s'émit point engagé à les reconnoître défor- 
l l£?' niais pour bons Amis des Macédoniens : ’Ou tî»<u tram* MaxtSantr. Les In - 
6 o 7 .Êî. h. diens alors réfolurent de fc défendre jufqu’à la dernière extrémité , & fe firent prefque 
Su f h ‘ tous tailler en pièces , vendant chèrement leur vie. Arrien raconte la chofe autre- 
ment , fur la foi apparemment de quelcun qui avoit voulu colorer la perfidie d ’Aléxan- 
i£b If* ^ re - E avoit été convenu , (f) dit-il , que ces Indiens pafleroient au fcrvicc d’ Alé~ 
Cdf. 17. xandre. Mais quand ils forent lords , & campez fur une Colline , ils penférent à partir 
lourdement de nuit , pour s’en retourner chez eux. Alexandre en aiant eu le vent 
marcha contr’eux cette même nuit , & les tailla tous en pièces. Quinte-Curse (V) 
vîifci fopprime entièrement cet exploit de fon Héros, & dit Amplement , qu ’ Alexandre reçut 
,o. * r ' les Indiens à compofition. Mais Plutarque dit (b) que l’aftion d’Alexandre ternie 
u J l *!ir A toute la gloire de fon Expédition dans les Indes. 

pag. 698. 

ARTICLE CCLXXVI. 

Traite’ entre les Romains, & ceux de Priyernes. 

La même Anne’b 328. avant Je s us-Chris r. 

(4) Ttr-Li- ^~>Eux de Privernes , dans le pais des Volsques, avoient été vainais (a) quel- 
viiLoi» V—* ques années auparavant parles Romains, qui néanmoins leur rendirent alors leur 
1. ,J Ville , fc contentant d’y mettre une bonne Garniion , & de les dépouiller de deux par- 

iw/’cT ’ r ‘ cs l curs Terres. L’année ayant celle où nous fommes , ils remuèrent de ( 6 ) nou- 

veau » & forent battus. Leur Ville aiant été encore prife , où , comme d’autres difent , 
avant qu’elle le fût , ils fe rendirent au Conful Cajus Plautius , qui , par ordre du Sé- 
nat , la fit démanteler. Comme on délibérait enfuitc dans le Sénat , fur la manière donc 
on devoir traiter les Privemates , un Député de ceux - ci , qui étoit préfent , empêcha 
' que des fuffrages qui alloient à la rigueur ne prévaluflent , par une génércuiè hardiefiè, 
qui fembloit devoir produire un effet contraire. On lui demanda , Quelle punition il 
croioit que mérit oient ceux de Pri verne ? Celle , répondit-il , que méritent des gens , 
qui fe croient dignes de la Liberté. Le Conful , bien porté en leur faveur , voiant que 
cette réponfe irritoit les autres d’avis contraire, fit une leconde queftion au Député, pour 
l’engager à changer de ton : Si nous vous pardonnons y dit-il, quelle P aix aurons-nous a- 

vec vous ? Si vous nous la donnez, bonne , répondit alors le Député , elle fera bien 

gardée , & perpétuelle } mais fi elle efi de f avant ageufe , elle ne durera pas long-tems. 
Nouveau prétexte aux malintention nez de fc récrier , & de repréfenter , combien ils al 
voient raiion de fe déclarer contre les Privernates. Mais le plus grand nombre entraî- 
né par le Conful , donna un tour favorable aux paroles du Député -, & le Conful dit lui- 
même fort haut , pour que tout le monde l’entendit , Que des gens , qui ne penfoient 
qu’au maintien de leur Liberté , méritoient de devenir Citoiens Romains. Arnli cette 
condufion pafla & dans le Sénat , & dans l’Aflèmblée du Peuple , où il fot réfolu de 
(<) MJ. donner à ceux de ‘Privernes , avec la Paix , le droit de Bourgcoific Romaine, (c) Ita- 
VdUn'ud- 4 *** & m Senatu caufi'am obtinuere [Privemates] , & ex aulloritate Patrum latum ad 
xi»*, Lib. ‘ Populum , ut Privcmatibus civitas daretur. 11 n’cft plus parlé depuis d’aucune révol- 
vl Cap. tc <j c ce Peuple. 

a. n*m. 1. * 


ARTICLE CCLXXVI I. 

Traite’ d 1 Alliance entre les Romains, d'un côté , & les Luca- 
niens & les Apuliens, de t autre. 

Anne’e 327. avant Je s us-Chri s t. 

P Endant que les Romains éroient engagez dans une (1) nouvelle Guerre avec les 
Palépolitains , dont la Ville étoit fort près, de l’endroit où fot depuis Naples f ( a ) 
vul Cap. l cs Lucaniens , & les Apuliens, deux Peuples avec qui jufqu’alors ils n’avoient eû 
rien à démêler , vinrent d’eux-mémes rechercher leur Alliance, promettant de leur four- 
clp!^. “r des Armes & des Troupes. On les reçut fur le pié d’Amis. (b) Lucani atque A- 
puli, quibus gentibus nihil ad eamdiemcum Romano Populo fuerat , in fidem vene- 

runt : 

Art. CCLXXVII. (i) Voies un Fragment de Di’hys à'HdvsnuJft , pag. 70» , <$» ftft. U, Oxm. 
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runt : arma virofque ad bellum poil /ventes. Fédéré ergo in amicitiam accepti. Co 
pendant dès la même année , les (c) Lucaniens fe rangèrent du parti des Samnites , (0 du. 
Ennemis des Romains * de auoi ils le trouvèrent fort mal. On dit auffi , que les (d) EMf 
Apuhens en firent autant , deux ans après. c*p. 3 ;• 


ARTICLE CCLXXVIII. 

Traite’ de Trêve entre les Romains, & les Samnitej, 

An'ne’e 324* avant Jesus-Christ. 

L E Dièhteur Lucius Papirius Curfor remporta , cette année , fur les Samnites, 

une vi&oire (a) fi complette, qu'ils fiirent contraints de lui demander la Paix. On ^ r ^* h Lh ‘ 
convint , Qpe les Samnites donneraient un Habit â chaque Soldat de l’Armée Romai- vin. c»p. 
ne y & la paie d’une année j & qu’ils envoieroient des Ambafladeurs à Rome pour trai- 1 e - 
ter des conditions de la Paix. Comme il v avoit de la difficulté à régler ces conditions, 
on leur accorda en attendant une Trêve d’un an. (b) His cladibus fubafti Samnites , (*) tàm ; 
pacem ab ‘Dittatore petière : cum quo pafti , ut fingula •vejiimenta tnilitibvs , & an- 
nuum Jlipendium darent . . . . Samnites, tnfeftà pace , quia de conditionibus agebatur , 
induc i as aimuas ab Urbe retulerunt. Mais Papirius aiant peu de tems après abdiqué la 
Di&ature , les Samnites rompirent aulfi-tôt la 1 rêve , & recommencèrent les aftes d’hof- 
tilité. L’année fuivantc , ils furent (V) encore battus , & reconnurent que c’étoit une (0 u *» . 
jufte punition de leur perfidie. Pour la reparer , ils envoiérent livrer aux Romains Bru- 
tulus Papius y un des Principaux de la Nation, qui avoit été aufli le principal auteur de 5 
la rupture , & tous les biens qu’il pofTédoit : ils offrirent aufli de rendre les Prifonniers, 
tout le Butin , & ce dont les Romains avoient exigé la reffirution en vertu des Traitez 
précédens. Les Romains n’acccptércnt que les Prifonniers , & tout ce qu’on reconnut 
leur avoir été pris. Mais pour la Paix , que les Ambafiadeurs demandoient , & qu’ils 
croioient fc procurer aifément par de telles avances , il n’y eut pas moicn de rien obte- 
nir. (d) Les Romains s’imaginaient que les Samnites étoient humiliez au point de fe (<0 -W* 
foumettre aux conditions les plus dures. Les Ambafladeurs en accordoicnt même allez : £^^ f ' 


faire un Iraitc dominé & d alliance. Amli , apres avoir racheté leurs propres rrifon- 
niers , ils s’en retournèrent fort en colère. Les Romains réfolurent alors de ne plus fai- 
re ni paix , ni trêve avec les Samnites , & de pouffer la Guerre , jtifqu’à ce qu’ils les 
euffènt réduits par la force des armes fous leur obéïflancc. Mais ils curent bien tôt après 


quel je ne vois pas quon ait pris garde , & dou il parait , que Tite-Livb a fuppri- * 8 } . 
mé , ou ignoré des Faits confidérables. Au refte , tous ces Auteurs conviennent , que (/) Vo «s 
Brutulus Papius s’étant donné la mort , lors qu’il fut qu’on avoit réfolu de le livrer, on 
envoia fon cadavre à Rome , pour témoigner combien on étoit difpofé à faire aux Ro- «*»• oqf. 
mains toute la fatisfa&ion qu’ils pouvoient exiger raifonnablemcnt. j * 

17 r- ml 

ARTICLE CCLXXIX. 

Traite’ de Partage , entre les Généraux (FAle’xandre le Grand , 
après la mort de ce Prince. 

Anne’b 323. avant Je jus-Christ. 

T A mort d’ALE*x andre , qui vint terminer fes vaftes projets , fut auffi prématurée, 

1 j que lès Conquêtes avoient été rapides -, & la plupart des Anciens Auteurs veulent 
qu’il ait été empoifonné. Tous conviennent néanmoins qu’il tomba malade dans une 
débauche horrible , qui fuffilbit de refte pour tuer l’homme le plus robufte. Quoi qu’il 
en foit , fa mort ne pouvoit qu’exciter de grands troubles pour la fucceffion , & bien 
loin de s’en mettre beaucoup en peine , il Icmble avoir voulu y donner occafion , en re- 
fufant de nommer fon Succeflcur , & difant (ij qu'il laijfoit l'Empire au plus brave , 

c’eft-. 


Art. CCLXXIX. (1) C’eft ce que témoignent Diono- néanmoins ont dit , qu ’AUxtuJtt avoit (ait (ha T e fl j ment 
R* i» Sicili , Lib. XVII. Csp. 117. Arrirn , Lit- VU. dont le» BhUuut furent le* dépolitairc* , te dan» lequel il 
Cmp. 16. Quihti-Cursi , Lit. X. C*f- f> Quciquej-uai dilpofoit de tous Ici Gouvcracœsu de (ha Empire, ûiod. 

Hh a 
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c’clt-à-dire , au plus fort & au prémicr occupant. Audi y eut-il , apres fon trépas, tant 
de defordres & de didenfions entre la Cavalerie 6c l'Infanterie de fon Armée , que l'on 
fut l'ur le point d'en venir aux mains. Cependant les Généraux , peu de jours apres , entrè- 
rent dans quelque accommodement , & il fut convenu : „ Qu'A"-' 0 *' 1 * , Frère fi) 

Bâtard d ’Afèxandre, ferait déclaré Roi , fous le nom de Philippe , & que fi Ro- 
|| xane, qui croit enceinte, accouchoit d’un (3) Fils, il ferait mis fur le Trône conjoin- 
|| tement avec lui : Que cependant comme (4.) Arides n’avoit pas aflëz debon-fens pour 
,| gouverner , Perdiccas à qui Alexandre en mourant avoit donné fon anneau , fe- 
foie Régent, & Tuteur de l’un & de l'autre : Que les principaux des Courtifans 8c 
„ des Favoris du Roi défunt , partageraient entr'eux les Gouvernemens des Provinces 
,, de l’Empire des Macédoniens, avec l'agrément & fous la dépendance d 'Aridée fie de 
d ,, ‘Perdirent, (a) ’Eullùs ét j 3 oviAui xaTiî-*rar Ter ÿiArsvri* vui 'AppiSküu , g pnTmèput- 
xvîi| L,b ^Arntroi , c.t.-^tAvTi, Si r {hvnAt.as TïipSixsuu , a «j ’o BxviAiùs T SuTuAia TiAivrat 
C.I : M( thélxi.' TUî Si ifitfAayflrrxTHf T%f QÎAm », vfVtaTopvAcuui, ©JSjcAa&ir vif aaTpaarûa.s % 
(J) Itrrûu F VTaXWII T« Tt /fixOlAtl é T Ü rilWf.XXfC. . . ... (b) Kxï ¥ ircqpi|Vil ’AppSaui , os 6% 4 |- 
DereWs AiHE ¥ ©wraAÜs ÂlAonrÿ Tep 'AAitâlSpu nrarpi i-/tylm|T0' i$’ 4 », ’AAt^al Sptn , ‘if ïjciA- 
Ai, èf ’AAlrf tixtui ’Pai^xni , cv/i6iffiAeilo «vt 5 ‘ S $ 717cm , le <pà< à.^ 3 irr^- t 5 

£1. su. traJls ..... Serval* (c) ejl portio regni Alcxandri fils » , fi nains ejjet. On trou- 
pes ■ *><• vera en détail le partage des Gouvernemens, dans tous les Auteurs, que je cite, fie dans 
à»r"i.ib. (d) Appien. Ces Gouverneurs , bicn-tôt après , (c) s’érigèrent en Rois . mais ils fc 
x 'c, 7! liguèrent enfuite les uns contre les autres , 8e fc dérruilïrenc ainfi. Ils fc trouvèrent , au 
Lih^xul' bout de quelques années , réduits au nombre de quatre : fie enfin il n’en relia que deux, 
Cip 4 . qui fondèrent deux puilTans Roiaumes , celui de Syrie , 8c celui d'Egypte. 

(I l), B, II. 

*>’• pog. ■ 

2}.iS, ARTICLE CCLXXX. 

Tofl. 

«bî^upê’ Traite’ Se Ligue entre les Aihe'hiens, dr la plupart des autres 

Peuples de Grèce. 


La même Anne'e 3x3. avant Jésus-Christ. 


(al niij.jê Ussi-tôt que la nouvelle de la mort d Alexandre fut parvenue en Grèce , les 
xvîil Ub ' 00 Athéniens crurent avoir une oocafion favorable de fe remettre en liberté, 
c»p. s , Cr ôc de recouvrer même l’Empire de la Grèce. Ils avoient déjà commencé à remuer , 
/..O 7 », »... vivant de ce Prince , conjointement avec les Etoliens. Encouragez maintenant 

c£. 7 qu’il n’étoic plus, fit animez par leurs Orateurs, fur tout par ‘DemoJJhcne , ils fi- 
(iu.if.fr. rcn j UI1 Qé crc r ^ qui portoit , comme nous l’apprend (e) Diodore de Sicile : ,, Qufc 
Kliti „ le Peuple d'Athènes prendrait en main la défenfc de la Liberté commune des 
Jn'.voii , Grecs , 8c délivrerait de toute Garnübn les Villes qui avoient été commîmes d’en 
recevoir : Qu'il armerait une Flotte de quarante Vaiflcaux à trois rames , fit de deux- 
»r. ' cens à quatre : Que tous les Athéniens , qui n’auraient pas plus de quarante ans , fe- 
„ raient tenus de s’enrôler pour cette Guerre : Que trois Tribus garderaient l’Attique, 

, fi) fit les autres fept fc tiendraient prêtes pour marcher hors du pais : Qu’on en- 
„ voieroit des Ambalfadcurs aux Villes Gréques, avec ordre de leur repréfenter, que, dés 
„ jadis , le Peuple d Athènes regardant toute la Grèce comme la Patrie commune des 
„ Grecs , avoit défendu avec fes forces maritimes ceux que les Barbares attaouoient pour 
„ les réduire en cfclavagc 1 8c qu’à préfent encore il fe croioit obligé de hazarder Sc 
„ corps, 8c biens, 8c Vaiflcaux , pour le faim commun des Grecs. ’EiAs ir 01 pus 

pnT'.fit ris tW bw° mm oppiSc ecofixrorroiSms , 'typa^aa -J-xpur/iA' T* xouièp TYJ l^AA*- 
iAtu 3 l pUs l»po,TWai T <SVor , j T Sa pii QpupvlùfXI nroAus lAiléfoavii , w Si 
cxtolaai , TpplK fhè Tuxapaxnm , TlTfipus S a^pxoaUc s-pRTtwxt&l Si nrarsas A3y- 
fttttSi t os ,uéyj>i4 ir«r Ttocrafaxorra , 19 rp us ^oAo.ç t AtJuiw (&^ykpu\aTj«ir , Tas 9 

tTcJàL -rpos Tas iPTtfopitss T'paTtias trctfWS Mtf OLKtftUi ^ î) *P® 5 *** ^ * ,ri ^- tlxro i u6, W 
rets 'EAAjjri'J'itî israXus , Mlfrrras an *, irportf" ^ EXXaaa troua* msm» 

«rai 

XIX. Csf. 11. JurriM , XIV. f. Et l’autre périt de mê- 
me , par les ordres «Je Caffunsltr , étant 3 gé oc trente ans. 
Diodor. XIX. lof. Justin , Lib. XV. Cap. a. 

(4) Par l’effet d’une maladie. Diodori de Sial* , Lib.' 
XVIII. Cap. a. Justin , XIII. a. Plutarqus dit, qu’el- 
le venoit du poiion , qu 'Olympien lui avoit fiait donner. Vit. 
AUx. pag. 707. C- 

Aar. CCLXXX. (fl Les Jtbrnimt étoient alors divifer 
en dix Tribus , comme ce paflage fcul le prouveroit. Le 
nombre en fut depuis augmenté. Voici Pottï» , Jrtb*»z 
ht. Grec. Lib. I. Cap. 9. 


A Suilt , Lib. XX. Cap. Sx. Ammien MarcelUn , Lib. 
XX 111 . Cap. VI. pag. 398. Mais Q. Curse , Lib. "Â.Caf. 
y. ntam. 7. traite ccia de fabk j êt il y en a gtandc appa- 
nmee. 

(a) Pbdipp* l’a voit eu d’une Danfeufe de Larifjt , nom- 
mée PhiUxn* ■ Athe’ne’e , Lib. Xlll. ; Cap. 7. pag. 778. 
Quelques-uns difent , qu’elle étoit Courtifane de proteflîoni 
Just»n , Lib. XIII. Cap. a. Plutarque , im jütx. pag. 
707. B. Et cela n’cft pas toit furprenant. 

(î) Il en nlquit un qui fut nommé AlixsmJrt : mais il 
ne régna que de nom i non plus qu 'AriaU*. O tympan fit 
moutir celui-ci üx ans aptes : DieaOftE i* Suit* , Lib. 
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«mu nraTfü» xfim rV '£AAw«f , n's 'i il h\iU rfa.Ttma.plms B xfcip,, frb, xr , ^ 

, ™ 0it 3 ». tfiri > J. *** ^ *EAAv«» omrtiflts , x, au/iam £ ypn/xaun £ ,*.» 

CI wpox,r<?vn*ir. A ufli-toc on dépécha de toutes parts des Ambafladeurs > & la plupart 
des Grecs entrèrent dans l’Alliance , ou pour toute leur Nation , ou au nom de chaque 
Ville. ’Ou fim t lÀÀa ryf rrptaGtat ’fa’roptvcfxîrur TcU vota;, x, rî <ru>>i5ei T$f Aoya* 
cutoiyct vapopputtretr irpos rot iroAtftcr , ai trÀ«T<rai avuôirro ÿ av/i/ia^iar , ai ^ xaT* 
<*>&• >. 11 a <P' *&»• . Ce fut par malheur pour les Athéniens , que l’AmbafTadc réuf- 
lic fi bien , leur entreprife étant alors contre toutes les régies de la Prudence ; comme il 
parut par l’évcnement , ôc comme nous le verrons plus bas. 


ARTICLE CCLXXXt. 


Traite’ entre Thimbron , & les Cyre’ne’enj. 

La même Anne’b 313. avant Jesus-Christ. 

D U vivant d’Ai-EXANoRE le Grand , un de fes Capitaines , nommé (a) Harpa- 
lus , à qui il avoir confié b garde (b) de fes Tréfors en Orient , les avoir pillez 
& emportez en A/ie -, d’où s’étant cnluite fauvé , il fe retira dans Plie de Crete Ce ) Là 
il fût tué en trahilon , par un de fes Amis. (1) C’étoit Thimbron , Lacédémonien . 
qui fe tendit amfi maître , & de l’argent qui reftoit à Harpalus , & de fix ou fcpr-m.llé 
hommes de Troupes avec lefquellcs il arma une Flotte, &appellé par quelques Bannis de 
Cyrene & de Berce , il pafla en Afrique , ne penfant pas moins qu'a fe taire un Roiau- 
ine dans ce pais-là. Il reuffit d’abord , dans fon Expédition , contic Cyrene , & rédui- 

fitl esCyriniens {%) a lui demander b Paix, qu’il leur accorda à ces conditions : „Qu’ils 

„ lui donneraient cinq-mille Talens , & lui fourniraient b moitié de leurs Chariots de 
Guerre ” (d) ’Hiayxaim [i OqiCf., rds Kumuiu] ipParyU, nrulmâti , 3 n uM s 
r*‘ raicarra. wura^xfrue , tV » t» ,/m, nr, U ris rpardas , m r- 

Diodor , e de Sicile ajoute, que Thimbron envoia des Ambaffadeurs aux au- 
tres Villes , pour les engager à faire alliance avec lui , fous prétexte de fubjugucr 1 a Li- 
bye vodine , leur Ennemie. Mais fon bonheur ne fut pas de longue durée Après di 
vers combats , tantôt Viétoneux , tantôt Vaincu , il fiit pris en firbnt , Ce) & Dend.ï 
fur le Port de Cyrene même. UsCyreneens n’y gagnèrent rien : car Oplellas , rei ». 
voit été envolé A leur recours par Ptolome’e à qui l’Egypte étoit échue en partage, 
^£r/™ Plra ^ VlUes s & ^ furenc déformais dépendais du Roüunnà 

ARTICLE CCLXXXII. 

Traite' de Compofaitm entre les Athe'niens, & Antipater. 
Amne’e 311. avant Jesus-Christ. 

â NTiPATER , mi Alexandre même avoit établi fon Vice-Roi en Europe , n’eut pas 
plutôt appris b mort de ce Prince , (a) & b révolté des Grecs , qui là fuiv^dc 
près , qu J fe mit en devoir de les reprimer ; & pour cet effet , iï envoia dire à 
s-raierus , qui étoit en Cihcie de venir au plutôt à fon fecours. Mais celui-ci n’aiant 
pù le joindre , ou aiant tarde , d eut d’abord du defTous , quoi qu'affidé de Leonndus 
(b) Cependant les Grecs aiant perdu leur brave Général Leojthene , & Crut crus étant 
eÿn arrivé avec un ptuffant fecours . les Grecs , qui ne fe fentirent pas afTez forts pour 
radier plus long tems , envolèrent demander b Paix à Antipater , qui n'en voulut mine 
accorder de générale , mais feulement à chaque Ville en particulier. Les Etoliens K! 
?°' ns ’ & A ! h '” , ' ns en furent exclus , conune les plus grands Ennemis des MaTe- 

doniens, & les chefs de b revote. Antipater aiant ainfi détaché b plus grande partie des 
Alhcz , ils furent réduits à fe foumettre au Vainqueur, à telles conditions qu'ifvoàdraù 
leur impofer. Ce ne fût que fur ce p.é-là qu’il reçut & écouta les AmbafTadeurs d’At™ 
nes , comme lm (c) même , dit-d, lors qu’ü fut afliégé par les Athéniens dans la ViUc 

de 

.Temple de kUrnmm , lui aroicnc envoie de* Ambafl'adcun, p8*. U, a. sttfU. * XV1I ‘ Câ f’ 4ÿ ’ 
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de (i) Lamie , a voit été contraint de fè remettre, pour la Capitulation , à la volonté 
de Lcojt hêne leur Général. Cependant il les traita avec plus de douceur , qu’ils ne s’y 
attcndoicnt. Voici les conditions , fous lcfquelles il déclara , qu ’// ferait amitié & al- 
liance avec eux , & que je tire , en partie de Diodqre de Sicile , & en partie de Plu- 
tarque. Il exigea donc , en laiflant aux Athéniens leur Ville , leurs Toffejjions , & 
tout le refie , ,, Qu’ils lui livreroient (a) Demojlhéne & Hyperide : Qu’ils aboliroienc 
„ la Démocratie , & que les Charges feroient déformais données aux Riches , en forte 
„ qu’il n’y aurait que ceux qui avoient (3) plus de deux-mille Drachmes , qui eufienc 
„ part au Gouvernement , & droit de Suffrage dans le Confcil Public j & que fi les au- 
„ très , qui en étant exclus pour avoir moins de bien , vouloient aller s’établir ailleurs , 
» il leur donneroit des Terres dans la Thrace : Qu’ils recevraient gamifon dans le Port 
„ de Munychie : Qu’ils paieraient tous les frais de la Guerre , & outre cela une amen- 
{£) JriJlt , „ de : Que, pour l’affaire des (4) Bannis de Samo s , les Rois (d) en décideraient **. 

Wr» ^Kihde >A-Ttx / >|,,(XTe Cf) C ’AmilUTfŒhJ (frAt'ar Ï«<ÔVu toTj ’a3>|»*'wî x, ov/xfia^uu , ÔxJ&n /dtf rtlfi 
Rtxn,. 'ofei AtyaocStnjr g 'Y'Xtp'ifyt , ■artà.nvA/j.troif ¥ varier TifxrfiaLTQf troAiT*«tr . . . (fl 
f ^\aéh*- ^ vn X^P 1 > atr *X ut t** T * • r *A* r , % T<i{ xTotu » ^ txAA* trair*' ri» A traAiTuaj luti- 
nan. Ton . &*■ ^ hf*OX.p*TUa.{ , X*î VpOOtT*%U TiflWtUi UWU To «’oAlTtV/X* > Xstî TB*, A<V Xt- 

7fJ trAtja èpa^cii «It^iAim , xv/utfiiKti tb tr;Airtu/xar^* ^ yupoTovuic' tbj xa- 

(/) r vr rf. TaT *V* ^ Ti/ivt«f » éttrarra* , ij rapx^aiJ'e.s orras ^ vaXt+wuts , àiriUaxrt troAmiOf , ^ 
d/ Sùili, Tcif iÊBAo/arwf yypou if&ou» tif xaroouja» oô Ty ©fax» .... (^) Af£a',terctî Jii <Pf*tpày ù( 
^ MBw^sar’ «Ti %px(j.aTX tb wcXt^iu xal éWar wpojULTioa.au .... (é) fl (fi Ji 4 

(s) Fiuiîr- 2 <Xjub t irct^ofir ’Æh' tbj BcuriAiî« Lroiiatanro’ Pausanias ( 7 ) dit, qu ' Antipat er ^ a- 
!**• ubi près s’être contenté d’abord de mettre gamifon dans le Port de Munychie , en mit auffi 
* au Tirée y & aux Longues Murailles qu'ïi y avoit dc-li à Athènes. U nous (P) ap- 
s/aZr. ubi prend encore, que ce frirent quelques Traitres, & fur tout (f) 'Démodés , un des Am- 
()?Lib. 1. baffadeurs mânes de cette Ville , qui conleillércnt à Antipat er , d’y mettre des Garni- 
Cip.xxv. fons Macédoniennes , auffi bien que dans d’autres Villes * à quoi il n’étoit pas porté de 
S) L?b ,ui mém c , croiant qu’il étoit plus de fon intérêt de laiflèr toute la Grèce entièrement 
vii. c»p. libre. Au refte , plus de vint-deux-mille Citoiens & Athènes frirent exclus du Gouver- 
X, W» 7 - nement , en vertu de l’article du Traité au fuiet des biens -, à ce que dit Diodorb de 
Sicile. Plutarque n’en compte que plus de ( 6 ) douze-mille. 


ARTICLE CCLXXXIII. 
Traite’ entre les Romains, ér les Samnites. 
Anne’e 311. avant J e s u s-Chr ist. 


L Es Samnitbs , après que les Romains leur curent refiifé la Paix, comme nous £ a ) 
l’avons vu ci-dcfliis , Çh ) réfolurent de pouffçr vigoureufement la Guerre, qu’ils croioient 
îi 4 . ortie, délormais très-jufte. Le Diébtcur Aulus Cornélius Arvina remporta d’abord fur eux une 
27ii grande Vi&oirc. Mais ils eurenr bien-tôt leur revanche. L’année fuivantc , Cajus-Ton - 
üb’tx ’. t,us » Gcnér. 1 des Samnites , ufa d’un ffratagême, qui engagea l’Armée Romamc à paf- 
c»p. 1, fa- par un Défilé , nommé les fourches Caudines , où il l’mvcftic & lui ferma le paffage 
&J ‘ n ‘ de tous cotez. Les Conlùls Titus Vèturius , & Spurius Tojîumius , qui la comman- 
doient , ne voiant aucun jour à fe tirer de ce mauvais pas , & manquant de tout) après 
avoir inutilement envoié des Ambaffadcurs pour obtenir la Paix à des conditions Suppor- 
tables , allèrent eux-mêmes s’aboucher avec Tontius > & lui déclarèrent , que , forcez 
par la néccffitc d’accepter celles qu’il leur preferivoit , ils faifoient avec lui un fimple (c) 
(tl)fmàu. accord , de leur autorité feule , & non pas (d) un Traité Tubltc , qui ne pouvoit être 
conclu fans ordre du Teuple Romain. Il fut donc arrêté, „ Que les Romains , des- 
1, armez , & n’aiant chacun qu’un Habit, pafleroient cous fous le joug : Que , du ref- 
n te , les conditions de l’accord feroient égales pour les Vaincus & pour les Vainqueurs: 

» Que 


Art. CCLXXXIÏ. (l) Ltwix. Ville de Tie/siit j d’où 
cette Gumc fut appelles L*mUemm itlUm. 

(1) On croit c Activement ditpoiié à Ict livrer : mais ils 
fè fauvcieot. Le Peuple d ‘Atkinn les condamna à b mon : 
& liant été pus par les gens i'OntifMtrr , ils le donnèrent 
la mort l’un Ce l’aune , d’une maniéré différente. Voies 
Plut â«qut . pag. 8yp , 860. in Dtmefibm. Tom. I. fie 
Vit. pag. 849. Tom. II. Prusahia* , Lib. 1 . 

(t) C’cft-à-dire apparemment , de revenu. Deux-milie 
faifoient enruon fix-cen» Florins de HtUrmJt. 

(4) Dont les Otbtnimi avoient diflribue les PofléAiomà 
leur* Colonie* ; comme le rapporte Diodori JtSiait, Lib. 


XVIII. Cjf. 9. Ale'xandrb , peu de tems avant Ta mort» 
avoit écrit aux Grra , pour leur ordonner de rappeller toua 
leurs Banni* , en quoi il trouvoit ion intérêt, liù. Arüf. 
cmi décida en faveur des Stmùai. Cap. 18. 

(f) Cet Orateur reçut depuis U jufte récompenfe de la 
perhdie. Car Antiftutr aiaw découvert . qu’il fc trahiffoit 
fai- même , le 6t mourir. PLUTAaQya , in Dtmtflhtu. pig. 
860. D. E. Dionoaa A SùiU, Lib. XV 1 I 1 . Cap. 48. f V . 
6 f j . U. H. Strfi. 

(6) Mr. Bon ami . dans û Vf* di Dt’Mï’ratu* dt P btdir*, 
trouve ce nombre plu* vraifcmbiable. Utm. d* l'4i*d. VfU 
du Ixfcnpt . Vol. XV. pag. Md. d* UtU. 


Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 147 

„ Que l’Armée Romaine fe retireroit du pais des Samnites : Qu’elle en feroit fortir (es 
„ Colonies : Qu’aprcs cela , les Romains & les Samnites vivroient chacun fclon leurs 
„ propres Loix , & fur le pié d’égal à égal : Qu’en attendant que l’accord fût ratifié à 
„ Rome , les Confuls donneroient fix-cens Otages , pris de leur Cavalerie , & qui paic- 
„ roient de leur tête , fi la ratification ne s’enmivoit pas (e) Vitli necejfitate , le- <«) TkbU- 
gatos mittunt , qui primitm pacem xquam peterent . . . . Tum Pontius, dcbellatum 
eflè , refpondit : & quoniam ne viéti quidem ac capti fortunam fateri feirent , inermes 
cum lin gui îs veftimentis fub jugum miffurum : alias conditioncs Pacis acquas victis ac 
vi&oribus fore -, agro Sar/mitium decedcrctur , colon i.-r abduccrcntur , fuis deindc legi- 
bus Romanum ac Sabinum aequo fccderc viéturum .... Confules profecli ad Pontium 
in colloquium , quum de fœdere vtttor agitaret , negarunt injurtu Populi fœdus ficri 

porte , nec fine jecialibus , caerimoniaque aha folennt Spopondernnt Confules , 

Légat i , Quaeftores , Tribuni Militum . & pr opter necejfariam fœderis dilatio - 

nem , obfides etiarn fexcenti équités imper ati , qui capite luerent , fi patto non fiare- 
tur. Tempus inde fiat ut um tradendis obfidibus , exercituque inermi mittendo. (i) Les 
Samnites , après avoir fait paflèr fous le joug les Confuls les prémiers , & puis tous les 
autres, & reçû les Otages , furent aflèz imprudens , pour laiflcr aller tout le refte, a- 
vant la ratification. Les Romains fe contentèrent de livrer les Confuls , & leurs Lieu- 
tenons , les Quefteurs , & les Tribuns , qui , avec eux, avoient fait l’accord honteux , 

& crurent par-là non feulement être quittes de tout engagement, mais encore pouvoir 
en tirer un jufte fujet de reprendre les armes contre les Samnites . Ceux-ci refiiférenc 
avec raifon de recevoir les perfonnes qu’on leur livroit , en prétendant les fatisfairc par là 
d’une autre manière que ne le demandoit la bonne foi. On peut voir (f) Grotius, 

& ce que j’ai dit dans mes Notes , fur ce trait , parmi tant d’autres, du peu de feru- ^ 
pule que faifoient ces Romains fi vantez , de violer les règles de la Juftice & du Droit Liv. n. 
des Gens. chip, xv, 

$• 10. 

ARTICLE CCLXXXIV. 

Traite’ entre Eume’nes, & Antigone, deux des Capitaines 
d"A L e’x andre le Grand , qui fe firent la Guerre après fa mort. 

Anne'e 3 ip. avant J e s u s-C hust. 

A Pre's la mort de Perd'tccas , qui, faifant la Guerre à Ptolomée , fut (a) tué par f») Arr ‘ ta > 
fes propres gens , la Régence de l’Empire des Macédoniens avoit pafle , prémié- p^ d „ , 
rement à Pithon , & à Aridée , qui s’en démirent eux-mêmes bien-tôt* (fi) & puis à oted.desu. 
Antipat er , qui fit d’abord un nouveau Partage des Provinces de l’Empire , & fe main- ^ju 
tint dans ce porte le refte de fa vie. En mourant , il nomma pour Régent 'Polyjpercbon , Cap. 36. 
le plus ancien des Capitaines à' Alexandre , qui reftoient. (f) Mais Antigone fetrou- £*£é'~ 4 '»' 
voir le plus puiflànt , & cela lui fit former le deflèin de s’emparer de tout l’Empire des dp. <s. 
Macédoniens. Comme il trouvoit un grand obftade dans la valeur & l’habileté d’Eu- Vf™"- 
ne’ne's , (1) autre Capitaine , avec qui il étoit a&ucllement en guerre * il (d) cftiia, ’ 

comme il avoit déjà fait une autre fois , de l’engager dans fes intérêts ; & il lui envoia fap*- c*p- 
pour cet effet Hie’ronyme de Car die , fon Compatriote , célébré Hiftorien. (e) Eu- * 

■menés étoit alors afliégé, depuis un an , dans le Fort de (1) Nora. Pour fe délivrer sic. ibid. 
du Siège , il écouta les proportions d’accommodement , & fit fi bien , qu’il ne s’enga- 
gea à rien de ce qfi Antigone prétendoit. Dans la formule du Serment , auc Hiérony- inÉZ 

me avoit portée , Antigonus nùfoit bien mention , au commencement , de la Maifen "*"• y!t - 
Roiale > mais ce n’étoit qu’en partant , & par manière d’aquit -, tout le refte du Serment dm.* 
ne regardoit que lui. Euménès le corrigea , & nomma Olympias b prémiére , avec les Su - ibid - 
Rois. Enfuitc il jura , non qu’il feroit attaché aux intérêts r/’Anrigone feul , & qu’il S p 
tiendroit pour Amis , fes Amis , & pour Ennemis fes Ennemis , comme portoit la for- ibid. 
mule d 'Antigone t mais qu’il feroit aufiï affetf tonne à Olympias à- aux (3) Rois , d* WcwmJm 
que leurs Amis & leurs Ennemis fer oient les fiens. C’cft ce que nous apprenons de d™!.* 

Pi. U T arque : (f) ’Amyorgh ffii , Àiftoaduriets ’twui , de défi* t 5» houoûJm ’Ghfttn- w 

(/ 

OjUiy pag. fpo. 

C. D. 

doit point être -, c»r ccs Rois font Aniit , F3s de Fkiliff* , 

& Alexandre , Fils de Roxnne. L'autre Fils Alexandre la 
Grand , ne de fon vivant . Hercule, qu’il avoit eu de Barfi- 
m , fût laifle à quartier dans te reglement fait après la mort 
du Perc pour la SuccelTion i la Couronne > 8c ainfi il n'eut 
jamais le titre de Roi. Tolyfferebtu voulut bien . quelques 
année* après celle-ci . le mettre fur le Trône : mais gagné 
par Caffandrt , il ne tarda pas i faire a (Tartiner ce jeune Prin- 
ce : Diodoju de Sicile , Lib. XX. Cap. >S. 


A«t. CCLXXXI 1I. (i) Voiex encore , fur tout ceci , 
le* Fragmens d'ArniH d ‘Alexandrie , Kxccrpt. Légat. 
rnlv. Urfin. pag. , & feqq. 

Aut. CCLXXXIV. (i) Auffi Perdictai avoit- il pour cet- 
te raifon pris grand foin de mettre Euménes dans fes intéréu. 
Cokhelius Ntros , in lumen. Cap. a. 

(a) En Phrygie , dit Cornélius Ntros Plutarque 
met Sera fur les confins de la Lytaoni t 8c de la Cafpadect. 

(j) Mr. Dacie* (Ton. V. pag. 164.) tTidun , anxRoii 
fet Enfant. Mais fei Etfanc n’eft point dans le Texte , 8t n’j 



1 4 8 histoire des 

y T XoCTTCT OfROf lis WtlTOf (àfXlÇw Vpâ TY/T fSfi CttypcL'l* TOlf OfKOK ’OAu/a- 

iriaSa /«v T«r RaffiÀitf»’ nniT* uuimr «x. ’Ainyarai /aitov •ùwiifflu' j ei* Gy.tltu «ùroi 

V-V c£ov jl ^i'Aor , «AAo, $ 'OAufcTriaJi x, tus BctffiAtûci. Les Macédoniens , qui aflié- 
gcoient Eumenès , & qu’il avoit pris lui-même pour Juges , approuvèrent cette correc- 
tion , & lui aiant fait prêter ferment fur ce pic-là , envoiérent à Antigone y pour qu’il le 
prêtât de même à Eumenès. s Intigone ne voulut point ratifier le Traité , & donna or- 
dre de recommencer inceffammcnt le Siège : mais cela vint trop tard. Les Troupes En- 
nemies s etoient retirées de devant la Place , & Euménès avoit aufli-tôt marché en Cap- 
p ado ce. L’entière révolte à' Antigone éclatta bien-tet après -, & l’on fait qu’enfin, au bout 
de quelques années , il prit ouvertement le titre de Roi , que l’on voit (+J encore au- 
jourd’hui fur quelques Médailles. 


ARTICLE CCLXXXV. 


Lettre Circulaire de Polysperchon, Régent de tEmpire des Mà- 
CE’doniens , écrite au nom des Rois , Frère & Fils JA l e’- 
x a n d R e le Grand , aux Filles de la G R e’c £. 

La mêxfte Anne’b 31p. avant Jesus-Christ. 


A Pre's qu’ Antigone eût fait éclattcr fes defîèins ambitieux , Cajfander , fils d’ An- 
tidater , (a) le joignit à lui , non dans un defTein fmcére de l’y aider , mais pour 
**• L,ü - ion propre intérêt. Comme Cajfander étoit maître de la Grèce t ou par les Gara dons 
J p n fr . que fon Père y avoit mifes , ou par les Créatures au’il avoit parmi les Principaux des 
Villes , dont fc Gouvernement avoit été rendu Ariftocratiquc par le même Antipat er j 
le Régent Polysperchon crut devoir gagner l’affeélion des Grecs , & les mettre par 
là dans fon parti contre ceux qui vouloient ufurper l’Autorité Roialc. Pour cet effet , 
de l’avis de tous fes Généraux , &dcs principaux de la Nation Macédonienne , il écrivit, 
au nom des Rois , Lrére & L üs d 'Alexandre , une Lettre Circulaire aux Peuples de la 
Grèce , & la remit à leurs Députez , qui fc trouvoient auprès de lui , avec ordre de la 
(D an. porter au plus vite. Nous avons l’obligation à Diodore de (ê) Sicile , de nous avoir 
Cip. f s. confervé cette Lettre toute entière. La voici 


’EnElAH 1 <ru/tCt 6 fic* t ô*s Vfoyiroii w- 

fjLui or 0 AA cl t « s "EAAipaf btpytTtpûrai » 
Xlpu^a. ^vAarlu» tw Cm wen vpocufMtr , 
juti wxffi (J>a rtpxv wowai ri# xfUTtpxt uimaty 
w s^oirts D^s-TtXS/jSp wpes t vs *EAAtt*tc. 
ripcrtpM Rip à j t 'AAtçxihfv fAiTaXX x£xrr 
ivBphrar , xal tSî /SaaiAtiac us *f*Às **“ 
Stixjta+s y ryvpâ+Oi fur brcLra.ya.yw varras 
r Cjd T.r ùfiotp y x<tl ri* weAirwaj y as 
Ai'K-TC^f 0 'nutrtpur trariÿ jcaTtTTfCtr , trrt- 
f-ttAa pü/j t ls âxâjrcLS tas wqAus ■cb tôt on. 
îatl it ffvrtCif > ftaxçà.r àicérrm V 4 ** 1 » t £A- 
Ajiiw nrxs U* opSùt yirvaxarras wcAifior e- 
^inyxîi rrpls Maxti'oras y xaî xpan&Hrai vk 0 
•iïr kfiiTtpmt ç-pxr>f7«r , xxi aroAAx xai 
Tais voAtai ovfsGoas’ tutui fui nr 
tvs ç-paTryvi airm vroActfirri* ycyinâtaf 

fi TtfiïtTts TW vpoauptea , 

x«TaffXïia£o£<Sb vfèîr ùpnnfr. aroArreiXf èi tas 
’éii ^iAixttw x*l ’AAt^xid/» autl TxAAa 
vpajîiu q;\ tx Dj^-ypÂftuaTa ta TTfortpct 
irx’ Cnunn ypatptrca. xai tus fUTa^diTas 
à çvylnas ùxo iipttTtpuT rpanrym Cm. 
T*tf vrlAten , àp’ an xpcrui ’AAé^trip®* «V 


(4) Mr. le Biron de Spankeim en donne une, tirée du 
Caiinet du Roi de F rmtn , Dijf. Jt prtfiviti» & ufu Xnmif- 
rn*iHm , Tom. 1 . pag. 438. Jaugent fit en même temt 
prendre le titre de Km à fon Fds Démiirimi : 8t à leur c- 
xetnple , ?i 0 Umi* , Lyjim*ant , Otjftmltr , & StlttUMi , en 


î» Comme nos Ancêtres ont fiit beaucoup de 
>« bien aux Grecs , Nous voulons conferver les mê- 
„ mes fentimens , & témoigner hautement à tout le 
» monde que nous avons conftamment 1a meme af- 
1 ) fèâion pour ccs Peuples. De'ja auparavant, lors 
» qu '^Utumdre fut mort , & que fon Roiaume eût 
» pafTé î nous de droit, nous crûmes qu’il falloir 
yt ramener roui les Grecs à b Paix , & î la forme 
„ de Gouvernement autrefois établie par notre Péie 
,, Philippe , Se nous en écrivîmes à toutes les ViUes. 
„ Cependant il arriva , pendant que nous étions 
„ loin des Grecs , que quelques-uns d’entr’eux, 
„ ne penfant pas bien à ce qu’ils faifoient , entre- 
„ prirent la Guerre contre les Macédoniens , & qu’a- 
» iant été vaincus par nos Capitaines , les Villes 
„ furent expoféesà fouffrir beaucoup de maux, & 
,, de maux fâcheux ; de quoi vous pouvez être 
,, a/Turez que ces Capitaines font feuls b caufe. Or 
,, maintenant , Nous , fuivant b difpofition où nous 
,, avons été dès le commencement , nous vous don- 
„ nons b Paix , & confentons que vous vous gou- 
„ vernies , & que vous agiflîez dans tout le refte, 
„ de b meme manière que vous fàifiez fous Philip- 
„ pe Sc ySléxusdrt , 8c félon b forme par eux pref- 
„ crite. Nous rappelions de plus tous ceux d’en- 
,, tre vous quife fontfauvez, ou qui ont étéchaf- 
„ fez de leurs Villes par nos Capitaines , depuis 
„ qu ’yiléxdndre pafla en AJîe. Et pour ceux que 
„ VOUS 

firent autant. Dion. Je Sicile , Lit. XX. Cep. s S- Plu- 
tarque , dant la Vie de Dfmisrim , pag. Sptf. Justin . 
Lib. XV. Csp. 1. I. M accab. 1 , 9. & c . ArntN à'J- 
UxanJrit, De Bell. Syriac. 196 . 197. zj. An^i. CcJi 
arriva en l'année 306. avant Jesus.Cnrist. 
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anciens t r 

»» vou * *vtï rappelle* vous-mêmes, nous confen- 
,, tons qu’ils eonfêrvent leurs droits de Citoiens , 
,» chacun dans la latrie, & tout ce qui leur appar- 
», tient, pourvu qu'ils vivent paifiblement & Tans 
„ aucun relTentiment des injures paflees. Tour ce 
„ qui a été refolu contr’eux , fera nul & de nul 
„ effet; excepte ceux qui, pour caufe de meurtre, 
„ ou d’impieté , ont été bannis félon les Loix. Le 
„ retour ne fera pas non plus libre à ceux des Mc- 
», i*lopolitai>is ( i) qui ont etc bannis, avec Polyéntte, 
», pour caufe de trahifon, ni aux (a) AmphiJJiens , 
,» ni aux (3) Triccttns , ni aux (4) Pharcadoniems , 
„ ni aux Héracleotes (j). Tous les autres feront rc- 
„ çus avant le trentième du {6) mois Xxnthieput. Que 
», s’il y a , dans le Gouvernement » des cnofes éta- 
„ blies par Philippe ou par Alexandre, qui fe trou- 
„ vent contraires à ceci , on n’a qu’à nous venir 
„ trouver, afin que nous les corrigions , d’une 
„ manière conforme à ce que demande notre inté- 
,» rêt & l’intérêt de chaque Ville. Les Athéniens 
», feront du refie fur le même pié qu’ils étoient fous 
„ Philippe 8c fous Alexandre. Les Oropiens (7) re- 
„ tiendront Orope , de la meme manière qu’ils l’ont 
„ préfentement. Nous donnons Samos aux Athé- 
,, mens , parce que Philippe , (8) notre Porc , la 
„ leur avoir donnée. Tous les Grecs feront d'un 
,, commun accord un Decret , portant , qu’aucun 
„ d’eux ne prendra les armes , ni ne fera aucune au- 
,, tre chofe contre nous ; 8c que ceux qui le fe- 
„ ront, feront bannis, avec leurs Familles, & dc- 
„ pouillez de leurs biens. Au rcfle , nous avons 
„ ordonne à Polpfperchon de traiter avec vous de 
„ toutes ces choies. Vous donc , écoutez-Ie , fc- 
„ km que nous vous en avons déjà écrit : car nous 
», ne fouffrirons pas, qu’aucun contrevienne à lieu 
„ de cc que nous vous mandons. 


A I T E Z. Part. I. 

7*. 'Av «U SttGif , JUtTatyottV ) Xftî TWS ûp* 
x/tar MTthborteLf , rsrxrrx t* ixur 5» t^or- 
T XSi Jb xmtnzrvs x) cLpnttrixxxunîtus ci raîf 
(auras varpin TroAiTM&u* xaî u ti jq\ 
Tirr«» l^ivfiro t cUvpor *<r#’ nrAw u Tut* 
cLifia n i ^ àotCt iot 9o/i9t vttpivyafft. 

fut xarurzi Si fss\Si Mtya.\c-7co\iTat TtJf pu- 
r«t rioAuxirtru ’fcjn' vpoSojfo Qiuytnett , fir.S* 
’AfiÇiexruS' , urè't TfM.xcr.uis » firit bxpxrxSu- 
v'i&S » fnSt 'HpaxAutTaLf. r vs è' xKAtss xct- 
TetJt^ûôwffar trpo rns TpuxxiS‘& T S 2xr3i- 
xS fttpss' t* il Tira yyf voAitwuztot $ 1 - 
Ai7T7r@- x ’AAt£a iSpfëp àrriSii^xt ixvTOts ü- 
j’axmx , iGrQÿ.yiricd'aaaii wpès r,fsxs , ïr* 
êtofôaaafsttot , r* av/iipiponx xaî ti/xlt xaî 
Tais viAtoi zrpxrUcn. ’aSmz'uss i' tirai T* 
<“V 'fin •PiAUttu x, ’AAiPxs- 

ipv ’Clptnl, Si ’&pertTMç ï xta , xoiaW 
»ur. 2 o/mv Si SlSee/Âp ‘Avouas , imJn *, 
$iAitt©^ ’iSuxir 0 vxTnp. wtu mx&ai Si 

Soyfix nrxtrxs t vs *EA A>,wf , h ^x piirrt 
Ç'^artuta /Â}\Tt zrpcLT ]us vrcistuTUL ijuTr’ tl Si 
P* , Cptuyti, etÙTW xaî yinàr , xaî rÇf or- 
Tcm ç'tpt&u. trpcrirx^x^ Si t, Ttf- 

Tar xaî 'rYJ Aei7r as rioAva'irtpyom xrpxyfsx- 
Tualaj. ' i/iùs St , xxâi-ru, 

TtfOt typx^ttulv , ÀXMTC THTH. Tolf yàp /iîj 

traSa, T i ytpf yrypxftftlm cru ‘Chypre- 


Les Grecs , & fur tout les Athéniens , reçurent fans doute avec joie ces Lettres Cir- 
culaires , qui les rcmcttoienc en poflèflîon de leur ancien Gouvernement Démocratique 
Mais la fuite fit voir , que Tobfperchm les leurroit , & qu’il n’avoit nul delTcin de tc- 
nu parole. Alexandre, Ion Fils , vint, l’année fuivantc , avec imc uroflc Armée fous 
prétexte de fécourir Athènes contre Nicanor , mais en effet pour tacher de s’en faifir 
lui-même -, comme on le verra dans (r) Diodoab de Sicile , & dans (d) Plutar- m Lit. 
<i UE - Cependant les Capitaines & Alexandre s’cmprefRrcnt depuis, à l’envi les uns des * vl " 
autres , (e) de rendre la Liberté aux Grecs , pour les mettre chacun dans fon Parti. 

(7, io vu. 

Tbteim. 


A»t. CCLXXXV. (i) Je ne trouve de ceci aucune tra- 
ce dans l'Hiftoirc. 

(aj Voici ci-deflus, fur l'Année 3x9. Article ifç. 

(3) Triée* ctoit une Vide de Thtffaùt. 

(4) 4>*t**ii* , autre Ville de tbtff*lie. C’eft ainlî que 
l'appelloir Thi'opompe au rapport d'EruNNi Je Byueact , 
Toc. QmfntJ'mt. Si n ous avions cet Hiftorien de Philippe 
de Maté Joint , nous fauriont peut-être la raifon pourquoi ce 
Peuple cft ici excepté du bénéfice accorde aux Bannis : car 
le oc vois rien non plus dans l'Hiftoirc , qui nous foumifie 
là-deflus quelque lumière non plus qu’en matière des Trie- 
tient. 

(f) Il v avoit aufli une Ville d’Hérjultt en Uxjftlis. Et 
c’eft fans doute cclk dont il s’agit. 

(6) Ce mois des hituiiemm répondoit en partie à notre 
Mois A' Avril , en partie à celui de M*i 1 lilon le fameux 
Chronologifte Dodvcll , Dt Cjtlit , pag. tfj. 

(7} Cette Ville fut toujours un fujer de contcftarion en- 
tre les Athénien 1 , 8c les Bt clins , fur les frontières defqucls 
elle étoit fituée. Philippe la rendit aux Athéniens , apr<s la 
Bataille de Gbércnét, à ce que dit Pausanias, Lib. I. Cap. 
34- & du tems de celui-ci , clic étoit encore fous leur dépen- 
dance. L’article de ente Lettre fuppofe qu’alwrs ils oc l’a- 


voient point. 

(8) Ccft ce que ^a’Aléxandrt difoit aux Athénien 1 , dans 
une Lettre qu'il leur écrivit , au «apport de Plut a squ e , 
in Vit. AUxtsidr. pag. 681. A. Philippe avoit ainfi donné 
aux Athéniens , ce qui leur appartenoit : Car , comme nous 
1 avons vu en plus d’un endroit, S*mcs depuis long n-mç dé- 
pendoit d'eux. La Lettre de Polyfptrehtm lcmble , au refte , 
cafter ce qu'avoit fait Perdisses , en décidant . que les Bannis 
de Semes (croient rappeliez , comme nous l’avons vu fur 
1 Année 311. Artu. i8a. Ce banniftement s’étoit fait , a- 
wes une révolte des Semient , i l’occaûon de laquelle Tisnc- 
thee fut envoie pour les réduire. Il prit alors Semes 1 com- 
me le témoigne Cernelims Sepcs .dans fâ Vie, Cep. 1. Voies 
PoLYEH , Strsutg. Lib. III. Cep. 10. num. 9, 10. Après 
3 “°!- > lci Ashénims y envolèrent des Colonies , pour leur 
diftnbucr IcsTenes des Bannis : ce qui arriva fous ['Archon- 
te ArifioJéme , en l’année 3/x. avant Jesus-Chmit , b 9. 
du Règne de Philippe ; ainlî que nous l’apprenons de De’, 
nvs A' Halicemeffe , {jndic. dt Dinakcho , Cep. 13. pag. 
189. EJ. Oxùh.) qui en donne pour garant Philochohui , 
Hift. Attit t Voki Sthabon , Lib. VI. pair. 9*6. FA' 
As» fl. 


I«g 7f«, 

&r. n . 

Voiex aufli 
Cernelims 
A lepts , in 
Phteitm. 
Cap. x. 

(f) Voicz 
DieJ.de Sis 1 
Lib. XIX. 
Cep. 6 1 . 
61 . 8 c ci- 
deftbus. fur 
l’Année 
j*i. Ank j 
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ARTICLE CCLXXXVI. 


Deux Traitez , l'un de Trêve, entre les Romains, & les Samnitesj 
t autre de Paix , entre les mêmes Romains & les Apuliens. 

Annl’es 318. & 317. avant Je s us-Christ. 

A Pre's la malhcurcufc Journée de Caudium , & leTraité, qui, comme nous l’avons 
/\ (4) vu , ne fut point ratifie * les Romains (bj fe vengèrent bien de l’opprobre 
ixTjnU. quêteurs Troupes avoient fouffert. LcsSamnites furent vaincus dans une Bataille * 
* 8 î- . & la Ville de Lucéria aiant été prife par capitulation , on fit palTer fous le joug fept-mil- 

ttiSTix. fe hommes qui s’y trouvoient. Dans l’année où nous fommes, les Samnites envoiérent 
càp. il, des Ambaflaacurs , pour demander humblement la Paix, & un renouvellement d’Allian- 
ce. Mais , malgré toutes leurs inftanccs , le Peuple ne voulut leur accorder , qu'une 
Ibid. Zf. Trêve de deux ans. (c) Itaque de fœdere negatum : induc iœ biennii , quum fer ali - 
10 - quot dies fatigaffent [Lcgati Samnitiurn ] fitigulos , precilms impetratœ. 

(ACeuxde L’anne’e Suivante , les Apuliens , dont ( d ) quelques-uns s’étoient déjà rendus, 
& avoient donné des Otâgcsj obtinrent b Paix , & un 1 raité d’ Alliance , mais fur un 
pié inégal, & à condition d’être fous la dépendance des Romains Les Thêates furent 
ceux qui envoiérent faire la propofition , en répondant hardiment pour tout le refte des 
(t) Titt-Lî- Apuliens. (e) Et ex Apulia Theanenles Canufiniquc , poùulationtbus fejft , objidtbvs 
ubi L. Plautio Confuli datis , in dédit ionem xenerunt .... Inclinât is femel m Apulia re~ 
fupr ' bus y Thcates quoqtte Apuli ad no-vos (don fuies .... fœdus petitum vénéré , pacts per 
omnem Apuliam praejland ie Populo Romano auftores. ld audatier fpondendo impetra - 
vére , ut fœdus daretur : neque ut œquo tatnen , fed ut in ditione Populi Romani ef 
feut. 

ARTICLE CCLXXXVII. 


Traite’ entre Cassander, & ks Athe’niens. 

La même Ann f.’e 318. avant J e s u s-C hrist. 

P Olyspp.rchon, qui avoir la Régence de l’Empire des Macédoniens , au nom des 
Rois Philippe Aridee , & Ale’xandre* étant en guerre avec Cassander , 
K suï*' l* ( l in gouvernoit la Macédoine & la Grece , (a) afilégca Megalopolis , & fut contraint de 
xvin. lever le Siège. Ceb le rendit fi méprifable, que la plupart des Villes de Grèce fe ran- 
c«M 9. gèrent du parti de Cajfander. Comme les Athe’niens ne pouvoient fe délivrer de leur 
Garnifon Macédonienne , ni avec le fecours de Tolyjherchon , ni par le mcien à' (My tri- 
plas -y un des Citoicns , des plus eftimez , propofa’ alors hardiment dans l’Aflêmbléc du 
Peuple , de traiter avec Cajfander , & fit voir que l’intérêt public le demandoit. Après 
quelques contcfiations , on réfolut d’envoier là-dclîîis des Députez à Cajfander , pour 
conclure avec lui un Traité , fur le pié le plus avantageux qu’il iêroit poflible. La négo- 
ciation réuilir , &«on fit 1 a Paix à ces conditions : „ Que les Athéniens dcmcureroient 
„ en pofieflion de leur Ville , de leurs Terres , de leurs revenus , 6c de tout ce qui leur 
(t ) Port le » appartenoit , , comme Amis & Alliez de Cajfander : Que Cajfander garderait pour 
plus ancien „ le préfent le Port de Munycbie , jufques à ce qu’il fût venu à bout de vaincre les Rois: 
” Qy c * es Charges feraient données à ceux qui avoient un certain revenu , mais fcule- 
sieiit , ubi j, ment julqu’à dix (ij Mines: Qu’on établirait un Gouverneur Athénien , au choix 
fupr. cap. n de Cajfander ”. L’accord étant fait & ratifié, Cajfander nomma De’me’trius de (b) 
é*T?Ej.H. *Phalérc. (cj Ymfitm Si urAuîtar , ffwrîôirTO ( KxxrarSp& x, 01 ’AÔijiaTa^ r 

Sufb. uppui' «t -« tus ’ Aurait* t "xyn xsroAir té x, "xfipxi Xj rrpoooSus g kl Zs , x, TaW a vra.iT a. 
LiëmXib! a. ras $ avfifiâ.^us KaosaiSpu' V St Mtnv^yti to Trapu xfarei» KaAjavd/o» , tas 
V.Csp.’f. cl» sf&'XùAt/xim f tus BaaiAiTf’ Xj ro wsAirw^a AsixtwSat Tipuwar <typ yxrur Six. a.' xa- 
De Lc^’g Tïfwai è' 'Gr.pttAiiTtft •? trcA ms »* atSpa , '0» ai Sofa Ka ojitipy Kaî îiptê>i An- 

Lib. ul u*Tpi& b 4 >aA^*üf. Ce ‘Demetrius étoit (2) de balle naifiànce , mais Philofophc (d) 
(Oc«£w ^enpateticien , & en même tems (e) Orateur. On l’accufo d’avoir été fort (f) vo- 
Dc offie. ‘ lup- 

Lii. 1 . 

(») Affranchi , de U maifoo de Canon êc de Hmetbtt. 
Eut* . Vêr. Hift. Lib. XII. C*p. Son Père s'appcU 
loir PhanaftrMta , Dioo. Laehce , Lib. V. J. 7f. &. lui- 
même lut d’abord nommé Ihanui , A ce que dit Sviuaî. 
Mr. Fe’rizon lui conjcâure , que ic Pcre même avoit été 
Affranchi , 2 c non le FiU * ce qui cil affez vraifemblabie. 


lf\Atf ' ' ^* T - CCLXXXVII. (i) Eneiron trou-cens Florins de 

Lib Xll"’ Ainû on diminuoit de la moitié la quantité de bien 

' ‘ *i 0 "il failoit avoir pour îfpircr aux Charges , félon le Traité 

‘ S ue nous avons vu ci-dcffiiî (fur l’Année J»a.) fait avec An- 
+*• iifMitr • Clr ] a ç^lcur devoir être de deux-mille Drachme i , 2t 
cent JJtacbmu ùitoicnt une Aline. 
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ANCIENS' TRAITEZ. Part. I. iji 


luptucux. Néanmoins il gouverna fagemcnt la République , rétablit & perfectionna la 
Démocratie. Son adminiil ration dura (3) dix ans, c’dt-à-dirc , jufqu’à la mort de “ bi 
CaJJander. Les Athéniens avoient été fi contens de lui , qu’ils lui érigérent (g) trois- 
cens-foixantc Statues. Mais enfuite , par un effet de leur envie & de leur légèreté ordi- Ménagé. 
naircs , ils le chaflërent. ( h ) 'Démctritts fe réfugia à la Cour de Ptolome’b Soter , W 
prémier Roi d'Egypte : & ce Prince , qui connoiiloit fon mérite , le mit à profit , en ETfiiio , 
le fervant (i) de lui pour faire des Loix , telles que le demandoit la conftitütion de fon Ttm - »• 
nouveau Roiaume. Mais Ptolomk’e Thiladelphe , pour fe venger de ce que Demé- 
trius (k) avoir voulu , quoi qu’inutilcmcnt , détourner fon Père de (4) lui donner la Lib. ix! 
Succefiion -, ne fut pas plutôt monté fur le Trône , qu’il fit arrêter & garder avec foin JJJ 
le Philofophc trop fincére , lequel enfin fut délivré doucement de la vie trille qu’il me- Amp. clé. 
noit dans cet état , par un Afpic , qui le (f) piqua pendant qu’il dormoit. Au relie , "?» fi - 
depuis que cet Article ell compofé, j’ai vit la Vie de Dr'me’tiuus de *P boléro , publiée slu,, în' 
par Mr. Bonamy , dans (/) un des derniers Volumes des Me’moirfs de V Académie 
des Inscriptions & Belles Lettres. On pourra s’inltruire à fond des particularitcz qui JJJ 
regardent cet homme illultre. v*r. ui’n. 

® ut. 111. 

ARTICLE CCLXXXVIII. 

La trit , UDI 


fopr. $. 78; 

Traite’ entre Acathocle's, Tyran , ou Roi de Syrecufc en Sicile, g «*”• 
& ceux iMgrigente, de Gela, & de Messine. — ■' 


Anne'e 314 . avant Jtsus-Cuaisr 


>4 &c. 
Ld.de HoU. 
W Diedda 


XIX. Cap. 

A Gathocle's , (*) qui, de Fils d’un fimplc Pôtier de terre éroit parvenu , depuis 

trois. ou quatre ans , jufqu’à (1) s’emparer de la Roiauté , fous un (a) autre ti- xxn.càp. 
tre , & cela par un confentcment volontaire en apparence des Syracusains mêmes* ». 
fit tant , par fa tyrannie , que les (k) Agiugf.ntins , en partie à la fbllicitation de ^suüt?ûbi 
quelques Réfugiez de Syracufe , en partie pour leur propre intérêt, & par jaloufie de fupr.Cap. 
fon aggrandiffement , loi déclarèrent la Guerre , & fe liguèrent avec ceux de Gb’la & 70 * 7,1 
de (3) Messine v auxquels fe joignit enfuite Acrotate , Fils de Cléomêne , Roi de 
Lacedemone. Mais cdui-ci , à qui les Alliez eurent l’imprudence de confier le Com- 
mandement , les réduilit en fi mauvais état , qu’ils furent contraints de faire la Paix a- 
vec Agathocles , par la médiation d'Hamilcar , Carthaginois. Et ce fut à ces conditions, 
comme le rapporte Diodore de Sicile , „ Que , des Villes Gréques de Sicile , Hé- 
„ raclée , Selinonte , & Himére , demeureraient fous l’obéïffance des Carthaginois , 
yy comme elles y avoient été auparavant * & que , pour toutes les autres , elles le gou- 
„ verneroient par leurs propres Loix , mais en forte que les Syracufains auraient fur elles 
„ la fupérioriré (f) ’Axpayamiot di , $ r«AÙo. , x, Meftrvw , xa.Tt\\Joaj t wpos ’Aya- W tTtiJkfr: 
SoxAta voXifior , ^wmuxitrTgb TeU <n»3>rxaj 'A/uXxtt t 5 Kap^yions’ «car il ri pg.’ 7 7 ,o. 

Acut T$f ovnùintn tw ôJi' tW ‘EAAjj \ftlotr woAm n SuuÀtar 'HpxxAua» (j&p t, 2tAi- LdMSteph. 


nsrta. 


()) C’eft ce que dit expreffément Dioa. Laerce , Mit 
fstfr. & Diodobi de SiciU, Lib. XX. Cap. 4 6. Le terni, 
ou il commença de gouverner , cft mal marqué psr un An- 
cien Auteur , de même nom (De’me'trius de Hagnéfie) 
cite par Diogene Lance 3 puis qu il le place du vivant d'A- 
te’x anore U Grand , pendant c\\s‘ Harpalut vint fe réfugier 
à Athènes ; 8c je m'étonne qu'aucun Commentateur ne dife 
rien là-dcflu». Mais pour le titre dcf^n, que Pausahias 
donne à Dtmétriui de rhalért (Lib. I. Cap. if.) le fur quoi 
Pue’dre renchérit. Lit. V. Fab. t. en difant qu’il gouver- 
na d'une manière tyrannique ; on peut voir une Note de 
Mr. Pe’rieonius, in Aelian. Vtr. Hifl. Lib. IILGaf. 17. 
/■/. aj8, ajy. Ed. Grnn. 

. (4) Comme Fils de Bérénice , en faveur de laquelle Petto - 
mi* exclut les Fil» Ainer qu’il avoit à' Eurydice , Fille d’«i»- 
tiftUtr. 

(f) Diooe'ne Laerce (h H [nfr. 78.) dit que ce fut 
par hazard ; Kw •enin\*n , »» imiïn m X“t m 7 « ,ll ( 
Utc. Mais Cice’kon paroit donner à entendre , que Dcmè- 
triui périt ainfi de mort non naturelle , 8c qu'on lai avoit 
lichc i'Afpic , pour le faire mourir : De’me’trium O- ix 

X Uieà Athcnu , ijuAm eftimé gtffertt , fjf *x dodfrm* ne- 
• (jf cUmm , in ledtm ifte Aegvpti rrgm , AtriDE ad 
cerf ut a «mot a vit à t fit frévatum. La fuite du difeours fa- 
vorife cette interprétation ; car l’Orateur vient de parler de 
Caiiiflhéta , tue par Ale’x andre lt Grand, 8c de» embûches 
drcflcei à Plat » « par Dinyt , Tyran de Sitil*. Orat. prt Rn- 
tir. P»p. Cap. 7. 

Art. CCLXXXVIII. (t) Polyin dit , que ce fut a- 
ptè* une Tiéve, qu'il avoit faite avec Hamikar : 'Aymttaxie, 
wpt ‘A/mAmcu àrt xv ïfsr* &c. Strateg. Lit.V.Cnf. j.num.7. 
(â) Il prit, quelques années apres , k titre de Roi. D10- 


DORI de Sicile , Lib. XX. Csp. ff. Et cela , quand il vit 
qu 'Antigene , Siltucm , Lyfimasnte , 8c Caffnnder , s’étoient 
donnez ce titre 3 le premier meme en aiant autÜ revêtu fora 
Fils Démé mus. Celui qu’avoit d'abord eû Ageuheelét , étoit 
efarr/ti eùrrnfMTttf , Prêtent , ou Général avec fies» peuveir. 
Voiez ci-dcfl'ous , fur l'Année 307. 

(3) Je ne fai fi ce fut dans cette Oueire , ou dans quel- 
que aune occafion , qu ‘Agatlseclét fit avec ceux de Mejpne 
un Traité , dont parle Poly anus. Ce Prince fe difpofoit 
î affiéger hdtffmt , pour fe venger de ce que Me'oacles , 
un de les principaux Citoiens , animoit contre lui plufieurs 
Peuples de SiciU , 8c il envoia , avant toutes choies , un Hé- 
raut , pour demander qu'on lut livrât htégaclit 3 menaçant, 
fi on ne le fail'oit , de réduire en ciclavagc tous les Citoiens, 
quand il auroit pris leur Ville. Megaclii alors s'offrit d’aller 
lut- même trouver le Tyran , pourvu qu’on lui donnât le ca- 
raâére d'Ambafladeur : 8c étant ainfi entré dans le Camp de 
l'Ennemi , il dit à Agatbeclh .- Me voici , & en qualité 
d‘ Ambajfadtur , (j> tout frh à mourir .- mais auparavant je 
vaut prit d'entendre , avec vos Amis , U fnjet de mon Amtnf- 
fade. Les Amis d'Agathoclii aiant été aifemblez , Mégatüt 
détailla les droits de fa Patrie , 8c finit en ajoutant : Si Ut 
Mcfliniens aliment attaquer Syracufe , agiriti-voni en faveur 
des Syracufains , eu en faveur des Mefliaicns ? Agatbetüs fe 
mit à rire. Ses Amis l'exhortèrent à épargner un AmbalTa- 
deur , qui parloit fi bien. Il renvoia Mégadit fîtes 8c fàuf, 
fit la_Paix 8c un Traité d'amitié avec Mrjfine. ’O A 

huAserofU •»« rts tetAifi.tr , € ris MiyMA tu reste à- 
, t ^.A û»? rvnliTe wfif rv's Miarnsis**- Strategem. 
Lit. V. Cap. sy. Voiez Diouore de Sicile , Lib. XIX- 
Cap. 6y. pag. 7 06. Bd. H. Steph. où il parle de Mtjfsne , vai- 
nement allîegcc par ce Prince. 

Ii 2 
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IJI histoire des 

“» , i T«tjr*i( 'I^, , wri TITaj ; 3 «l , ruàjm, ^ Wfemüfytr T if 

i' a)tXa.i waffm eùrnôfttre tirât , 4 “ rtyifmtu tyjtrxm Hvfvmewr. 

ARTICLE CCLXXXIX. 

Capitulation Je U Ville & Je b Gamifm Je T va . , mec 
Antigone. 

Anne’e 313. avant J e s u s-C hkmt, 

A Ntigone , contre qui Séleucus , Ptolomée , Ljfîmaque , & CaJJ'andft , «’étoicnc 
liguez , a voit afiiégé Tyr par rocr & par terre , depuis quinze mois , (ans pou- 
ls- Vo >« voir prendre cette Ville, (*) qui , quoi que détruite , il n’y avoir que dix-neuf ans, 
U^xvi. P ar Alexandre , s'émit rétablie ,& fc maintint toujours , par fon grana commerce. Mais 
ry. 1098. enfin , la Flotte d'Antigone lui aiant coupé toutes les provifions , elle fut obligée de ca- 
li. Am fi. p ltu | er La Capitulation , comme le rapporte Diouorb de Sicile , fc fit â condition , 
„ Que la Garnifon de ttolomée en foruroit avec tous fes effets, & que la Ville demeu- 
ïü* t \b » rant 00101110 & 01t » recevrait garnifon d'Antigone ” : (b) Toi riToA*- 

XIX.’ Cép.fKtiu ç?am«T «# 'OVHxfaw ï-xoàut, lfc«ri t! ia.07 ¥ ii wi\n èx ofuKoyUg 
6 l 4 H- 1 *+'Aa.Qitt , <J )fùfit r ^.(puXà^vcau tij *Ùt>i» ùaxyayt, 

ARTICLE CCXC. 

Traite’ entre De’me’trius, Bis /Antigone, & les Naba- 
t e’e n s , Peuple /Arabie. 

Anne’e 311. avant Jbsus-Christ. 

L E même Amticone , dont je viens de parler , aiant repris la Syrie , la Phénicie % 
& la Judée , fur Ptolomee , voulut fubjuguer les Nabàtb’ens , Peuple d' Arabie 9 
* (a) qu'il jugeoit capable de lui nuire. Il confia le foin de cette Expédition à Athenee , 
xïx'cjp un de fes Généraux , qui profitant du tems d’une Foire , à laquelle les N abat écris é- 
94 .&Jw- raient allez, furprit d’abord leur principale Ville, nommée (1) Petra , forte par fit 
iîtuacion , mais lans murailles j dans laquelle ils avoient laifTé leurs Femmes , leurs En- 
fans , 6c les Vieillards , avec une Garde médiocre. Mais ce Général s’en étant retour- 
né au plus vite , fut furpris à fon tour par les Nabatéens , qui s’étant jetiez fur fon 
Camp pendant la nuit & à l’improvifte , égorgèrent toute fon infanterie , & la Cavale- 
rie , à la referve de cinquante hommes , 8c reprirent tout le burin qu 'Athénée avoir fait 
chez eux. Après quoi , ils écrivirent à Antigone une Lettre en Syriaque, pour fe plain- 
dre de l’in juft îcc de fon Général , & fc juftiher eux mémes des lujcts de plainte qu’on 
pourrait avoir contr’cux. Antigone cemporifa en cette occafion , a caufc oc l’état de fes 
affaires , & defavouant l’entreprife d' Athenee , il reconnut que la vengeance » qu’ils en 
avoient tirée , étoit jufte. Mais peu de tems après , aiant ramaflë quelques Troupes, 
il les donna à fon Fils Df/me’trius, pour tâcher, à quelque prix que ce fût , de châ- 
tier 6c de réduire ces Arabes. Mais ils s’étoient défiez de fes beaux difeours , 6c a- 
voient poflé des gens fur divcrfcs hauteurs , pour les avertir de la marche de l’Ennemi , 
par des feux qu'ils dévoient allumer aufli-tôt qu’ils l’appercevroicnL c Demetrius étant 
arrivé devant leur Place , où ils étoient fi bien retranchez par la nature -, après l’avoir 
inutilement attaquée depuis le matin jufqu’au foir, fut contraint de fe retirer. Le lende- 
main , aiant voulu faire encore une tentative , un Nabatéen lui dit d’cnhauc , d’une ma- 
nière à pouvoir être entendu : „ Roi ‘Démétrius , que prétendez-vous , ou qu’eft-ce 
„ qui vous contraint de nous faire la Guerre , à nous qui habitons dans un Déicrt , & 
„ dans des lieux où il n’y a ni Eau , ni Blé, ni Vin , ni absolument aucune autre cho- 
„ fe dont vous puifliez avoir befoin ? Incapables de fouffrir la fervitude , nous nous 
„ fommes réfugiez dans un pais dénué de tout ce qu’il y a d’utile dans les autres, 8c nous 
„ avons pris le parti de mener une vie folitaire 8c entièrement fauvage. Nous ne vous 
v avons , au relie , fait aucun tort. Nous vous prions donc , vous 8c votre Père, de 
„ ne nous point inquiéter fans fujet, mais de recevoir les préfens que nous voulons bien 
„ vous faire , d’emmener votre Armée , 8c de tenir déformais les Nabatéens pour vos 

» Amis. 

A*t. CCXC. (l) Voie* la PtUfima de foi Mr. Re'- p*d , çr f*n- «ù H treite au long . éc avec beaucoup d'ew 
LAND > Lib. 1 . Cap. 17. f*f- p* , ÿ feu UW. 111 . f*g. dttiim . dn & de Prrm leur ViUr. 


Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 155 

„ Amis. Audi bien , quand vous vous y obftinericz , ne pourriez-vous fubfiftcr ici plu- 
„ fieurs jours , manquant d’Eau , & des autres chofes nécclîaircs à la Vie. Vous ne 
„ fauriez non plus nous forcer jamais à mener un autre genre de vie > vous n’auriez que 
„ des Captifs lans courage , & incapables de fe foumetrre à d’autres Loix Ce dis- 
cours toucha Demetrius , rebuté d’ailleurs de fon expédition , qui n’avoit pas eu le fuc- 
cès qu’il en attendoit : il fc retira avec fon Armée , après avoir dit , qu’on lui cnvoiit 
des Ambaflàdcurs. Il en vint des plus âgez de la Nation , avec qui il fit la Paix , a con- 
dition que les Nabatêens lui donneroient des Otages , & lui feraient des prclcns de ce 
qu’ils avoient de plus précieux : Tout ceci cft tiré de Diodore de Sicile. {b) O» it 
ApaSm rNaCxT<ù«| Ttw vpu&JT<zTm , « jo^y-irAwiet rois wpouptf/jôéots In\ 6 érrti , 9 g ? ' f ^ 1 ’ 

t-Ttuja» àiçiLfjAtn bu ml troAvTiAtVttTo. T$f ivajp’ avrâie Sl&Awiti&xi. 'O put tn Aupiîrrpi&y 7u- fv 
X aCàr opi:p ut y Xf rat ô/toAoyjjÔwircw betptàg , iunÇydyt a/xo •? fltTpOtf &C. On trouve quel- H ' Strfh ' 
que chofe de plus précis , fur le Traité , dans (c) Plutarque. Il dit , que ‘Demë- (ri*» VK 
trias emporta un grand burin , & eut fept-ccns Chameaux : Aû<u t» [ô 4 ydrrp&] £^ 9 “b. 
XadÜti trsÀAw t, xxpi'nAug rrkaueUs nrap’ a. (non , îui^upmt. Mais Antigone ne fut pas 
lâtisfait de cette Paix , craignant que les Nabatêens (d) n’en devinflènt beaucoup plus 
fiers & plus entreprenans dans l’occafion. rupr/ûj. 

in. 

ARTICLE CCXCI. 


Traite’ de Paix entre Antigone, dm côté $ & C a s s a n- 
der, Ptolome’e, & LysimaqJLje, de l'autre. 

La même Annb’e 311. avant J e s us-Chr is t. 


P Eu de tems après le Traité , dont nous venons de parler , De’me’trius aiant fait 
lever le (4) Siège d ' Halicarnajje , que Ptolome’e avoir formé , les Alliez, (1) ^ 
Cassander , Ptolome'e , & Lysimaqub , firent la Paix arec Antigone , à ces Smltr. 
conditions, rapportées par (b) Diodore de Sicile : „ Que Cassander aurait le P 6 g 9 , F * 
„ Commandement fuorème en Europe y julqucs à la Majorité d’ALE’xANDRE , Fils de xix. Cap. 
„ Roxane & du feu Roi Alexandre : Que Lysimaqub auroit la Thrace * Ptolo- *«*.’*/• 
„ mf.’e , Y Egypte , & les Villes voifinesde Libye & d ’ Arabie -, & Antigone, toute 7 * 7,71 *' 
„ \'Afie : enfin que tous les Grecs lcroienc biffez en liberté de fe gouverner par leurs 
„ propres Loix. 0< 'dçj Kwtuôput £ riTeA«^ut«r t, AwipuL^ot tycpA vous wraWm vpes 
’Airrywor , x, <nrr%KxLs ’typx^t' cV èi tout eus W K euxrajJptt put *iwu <rp<nyyor <? ’Eo p<*~ 
é x*f , fivgpi <t» ’AAf&tr^®* , • Cy. 'Pot'énff , ils nAodav lÂ 5 f z, Aurlpia^tt put £ 0 poi- 
X-tff xupuiMT , riT«Àl//aiOT «h 4 ’Aiyèirit# , t) T*ïf aviofi^uoài raulm} woAien xcltcl tc t 1 Ai- 
fsôijt K, Ÿ ’AfxtCt&r' ’AmyOTO» <T< ùfryîi&ti £ ’AoUf sriarc Tbf ê* 7 fiAA»f»«< curroté/uuf u- 
*u. Mais cette Paix ne dura guéres. Chacun trouva des prétextes pour la rompre , & 
pour s’oppolèr à l'iggrandi fiement de fes Rivaux , qui étoit leur grand but commun. 
Cajander , peu de tems après , (2) fit périr le jeune Alexandre , avec Ci Mérc Ro- 
xane. 


ARTICLE CCXCIf. 


Trait b’ entre Cassander, & les Autariates. 
Anne’e 310. avant Je su6-Chr ist. 


Q Uelques Aureurs font venir des Indes , les Autariates , dont il s’agit , fur 

b foi d’ELiEN (a) fcul , dans le paflage duquel le Savant Casaubon (b) a (•)»**•■*. 
cru qu’il falloir ou effacer le mot d’ 'Irdar , ou le changer en quelque autre qui xvu. 1 '*' 
convienne. Un ff) Commentateur dç l’Abbréviateur d’EïiENN b de Byzance lcccn-cap-4« 
furc rudement là-oeffus : mais il fait lui-même une plaifante bévue , qui détruit tout le ^ aStTK ' 
fondement de fa critique. La hardie fie % dit-il, de ce Savant homme ejl confondue 4.89.^.’ 

fcynm.it 


A bt. CCXCI. (1) Detix années avant celle-ci , C*{fiot- 
Jrr , quoi qu'il fut maître de Y A[m , «voit été contraint par 
la tapeiMxiie de* arme* d* JÙHigtm» , de uaker arec kit , à 
c*» conditions : Qu'il kvreroit à Aniigntr toutes ta Trou- 
pet \ qu'il laiflerok h liberté à toute* les V illc! O r r ^ mn A' A- 
J» 1 qu'il gM<^noit , comme no don , le Gouvernement, 
dont il avoit été en pofleflion aupatavaot : fie qu'il ternit 
détonnais boa Ami d' Amtifmt. En foi de quoi , U hii a- 
von mdvae donne pour ôoge tou propre Frète Apnkm. 
Mais peu de jours après , il trouva moicn d'enlever ce Fré- 


rmtét, pag. 

re , 8c envoi# demander un promt fecours 1 TnUmit (tlm. 
SéliHan. De forte que , le Tiaité étant rompu , la Guerre 
recommença de plus belle . Diobobc dr «rtùr , Lib. XIX. 

Csp. ii. ér fm : 

(1) Il les fit égorger , fc enterrer iècretement , par celui 
qui les gardait depuis quelques année» dans le Château à' Am 
phiptlu i à ce que dix Dionoas * fini* . L>b- XIX. Cap. 
iof. Mais , kIoq Pausahias . Lib. IX. Csp. 7. le FUa 
de Rtxtti» , fc l'autre Fil» à'AUxmikt. HirntU , ne de £«'- 
P-.t . p client cuut empoUonnsi psr ordre de Otfndrt. 
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(Am s.- par (d) Agatiiarcide , qui parlt des (i) Autariates , comme dun Teuple des 
Indes. Rien moins que cela. C’cft lèulcment à l’occafion d'un ancien Peuple des (2) 
loin. 1. Indes , que les Scorpions 6c une ( f) cerrainc forte d’Iiiledcs venimeux contraignirent 
I'Ïh.’jL d’abandonner leur pais , qu ’Agatharcide parle des Autariates , qui furent réduits a la 
même extrémité par la grande quantité de Grenouilles. Il y joint l'exemple de quelques 
Peuples d' Italie , de Médit , & d'Afrique , charte/, ainfi de leur païs , les prémiers , par 
des Rats Sauvages 1 les féconds , par des Moineaux , qui mangeoient toutes les graines, 
(fi ta.m. & ks jCTnji-rs j plr J cs Lions, tt tout cela a été copié par (f) Diodore de Sicile» 
' **’ Ainfi les Autariates , félon Agatharcide , ne font pas plus Indiens , que les Italiens, 
les Medes , St les Africains. De forte que ni cet Auteur , ni aucun autre ancien Géo- 
graphe . ou Hiftoricn , ou Naturalillc , n’aiant fait mention d’aucun Peuple des Indes, 
qui dit le nom d' Autariates , ce n’cft pas fans raifon que le partage d'Ehen a paru fuf- 
pea à Cafaubon . Quoi qu’il en foit, Diodore de Sicile nam ( g ) apprend, que Cas- 
s a nder , pendant qu’il ctoit en Macedoine , donna du lccours à Autolf.on , Koi des 
‘Péoruens , dans une Guerre qu’il avoit avec les Autariates , qui étoient au nombre de 
vint-millc , y compris leurs Femmes & leurs Enfans -, & qu’il engagea les Autariates à 
faire la Paix avec ce Prince, leur aflignant lui-méme pour habitation un Pais près de 
tagne (h) d’Orvitaus. (i) K*tÀ St ¥ , K dxrasS P & Mi^xs ’A 


</) ut. 
XX. C*f. 


de là 

[h) Ou plu- Montagne (h) d'Orbttaus. (i) Karà it t Maxidona? , ^t«» 0o»£*nrc« ’Avto- 

Jommî'tn A ‘ orT ‘ ™ risU3»*> frtoiXÙ , ^TnXtfxSrn v rfof 'AuT^aTÆf , TMTW fût C* T$f >u^- 

Terri OD tai iffÛTcLTo- T«î St ’Auntf taras y <™r rus ïxoAiSSci ouiïi t, yvn.i$t y orras tls Sur/iuptus , 


(i) D10U.it 
S'tilt , ubi 


.Âî t ’OjCrrno» ït®-- Justin (t) dit Amplement, que Caffander 

trouva ccsgèns-là , qui, chaflcz de leur pais par la multitude des Grenouilles Sc des 
iirv j cherchoient quelque endroit où s’établir -, 8c que, dans la crainte qu’ils ne s’em- 

" paralTent de la Macedoine , il fit avec eux alliance , 8c leur donna des Terres au fond 
(Æ.xv. de la Macedoine : ‘Hum hec aguntur , Callànder ab Apollonia rediens incidit in Au, 
c -r «■ tariaras , qui, prof ter ranarum munumque multitudmem relicto pairie folo , fedes que- 
rebant : ieritus , ne Macedoniam occupèrent , fait à patfione in focietatem eos reci- 
pit , agrofque iis ultwios Maccdonix adjignat. Ce que Jujim dit ici politivement , que 
les Autariates , contraints de quitter leur pais , cherchoient fortune , Diodore de Si- 
cile le fuppofe abfolumcnt , & on ne peut douter qu’il ne l’ait cru , quand on jomt oc 
(Q ut. III. qu'il 2 dit ailleurs ( 1 ) bien clairement. Mais voici , à mon avis , dequoi prouver , que 
Sîo’u les Autariates ne venoient nullement des Indes. Arrien parle d’eux, (m) comme 


<=*• l’Hiftorien (5) He’raclide fumommé Lembus , qu’entre la Teonte Sc la ‘Dardanie , 
’ - m 'fl tomba du Ciel tant de Grenouilles , que les grands Chemins en furent couverts, Se 
les Maifons remplies , ce qui incommoda fi fort les Habitans, qu'apres avoir fait inutile- 
ment tout ce qu'ils purent pour fe délivrer des maux qu’ils en foudroient , ils abandon- 
nèrent leur pais. Quoi que les Autariates ne l'oient point nommez là , on voit allez 
que c’cft d’eux qu’il s’agit Ce fut donc depuis le tems, dont parle Arrien, que la cho- 
ie arriva. Calfander , en conféquencc du Traité que nous avons rapporté , leur donna 
des Terres vers le mont Orbele , ’OfSnA» : car c’cft ainfi qu’il faut lue manifeftement 
dans ‘Diodore de Sicile -, Sc je ne fai pourquoi Henri-Etienne a nus dans le Texte 
■OÆ'rxtf , fa.) au lieu de la leçon qu’on voit en marge , O#*. , d ou il étoit facile de 
W s». ta. conjeéturcr que la vraie cft ’Offtxfi. Orbe/e (») cil une Montagne de la Haute Mace- 
dôme, voifine de celle de Bert.fcus , & de Scardus. De tout cela on peut juger a peu 
m, ïs 1 - près , d’où les Autariates étoient fortis , Se où ils s'établirent enfuitc , fans leur donner 
” '«■ une origine fi éloignée, 8t fans leur faire faire une fi longue eourfe. Au refte , puis que 

,"Æ j’y fuis , je remarquerai encore une chofc que je trouve dans (f) Strabon , au fujet 
vu. ri. de ce Peuple , 6c qui fait plus à mon fujet principal , que les remarques critiques que je 
* 2 , viens de propofer par occafion. C’étoit , d.t-il , la plus grande Se plus brave Nation 
rsTbcapie d'Illme. Elle eut autrefois des guerres perpétuelles avec les (q) Ardieens au fujet du 
■I' Sel qui fc faifoit au Printems dans leurs frontières , d’une Eau qui couloir dans une Val- 
lée. Us étoient convenus enfcmblc , que chacun jouirait tour-à-tour de cette Salure: 
mais la convention n’étanc poinc obfcrvéc , cela les mettoit tous^ es jours les armes à la 
main les uns contre les autres : ’A urafna^ fiir w ro fxtyirw 

inrüti « i WffafK fdi «Tfri CO V'“'« ’t<f< « Aa ’ » « trero- 


Art. CCXC1I. (i) foui* fuit en cela OnTl’uo*. que 
Mr. de la MARTiMit’at cite dans fon Cramo Dictioh- 
raire GE'ooRAPHiqyt . au mot Animât*. 

(a) Aoatharcide ne nomme pas ce Peuple : il en p tt- 
le feulement, comme étant »oilin des dttriJêfkm f». 

(}) Cet Huiottcn vivoit lous Ptolome’e rbiUmitv. 
Voir* Votsius , Dr Htftme. ür*e. Lib. 1. Cap. 10 . 

W On ttoure dans it Bjxmttt . une Nation 


des Iniei , nommé* * j laquelle . félon Bïekilios ; 
crt la même . que ce Lexicographe appelle ailleurs A^.vm 
8c Peut-être que ie mot ’Offimm s’ell eli tTé ici, 

en conséquence de la i'aullè opinion , qui pia^oil ica Ami*. 
rintti dan» les Uiti. 

(f) Il y a faute ici dan» l'Edition d AmfttrsUm : aA***- 
m* , pour ’Afiu,**. Maù on y en Douve bien d'auuca. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


*IJ 


i£ uJa.T@r peorr®* Inro ayxw rm , t 5 wp®-* 7S ^ M,uépet$ wer- 

Tt fÇyriryviTo cl aAe«* ptmxtiTO Je «c^i /«/>©» ^pîîa&'ai Ta ÔAsTr^ia' <&^.Ccur3»T*< «Je t* 

cvyxtî/xira. , t-rraXt^isi. On voit par-là , que Strabon place ce (6) Peuple dans Y Illyrie , 
comme font auffi ( r ) Scylax, & Appien. (j) # Le dernier nous apprend , (y) que 
les Ardirens , après avoir fait beaucoup de mal aux Autariates (qu’il appelle un peu 
( t ) autrement) en furent vaincus & détruits. 

ARTICLE CCXCIII. 

Traite’ entre Eume’lus, & Prytanis, Fils de Paerisade, 
Roi du Bosphore Cimme’rien. 


(r) firift. 
pjR - 9 
Totn. I. 


Gtepafl,. 
”ia- Huit, 
(1) Dt Bell. 
IllfTlt. p»g. 
Iiyr- EJ. 
AmfleltJ. 

(t'.'Avra. 

f*«. * 


La même Anme’e 310. avant Je s ds-Chr. ist. 


A Vant que d’en venir au Traite ici annoncé, dont le tems cft marqué par Diodo- 
Rc de Sicile , il faut dire quelque chofe d’un autre anterieur , fait par un Roi 
de cette même Famille , mais qu’il n’cft pas pofliblc de rapporter à aucune Année pré- 
eife. 

Lf.ucon , dont ( a ) nous avons parlé ci-dcflus , après un (b) régne de quarante (*) s « 
ans , laiflà pour fon SucccfTcur un de fes Fils , nommé Spartacus. A celui-ci , qui 
ne régna que cinq ans, (c) l'ucccda Paerisade (i), fon Frère» à ce que dit Diodo- avants. 
île de Sicile. On voit néanmoins , par un partage (d) de l’Orateur D. n arque , que j, 
deux autres Princes nommez Satyrus & Gorgippus , régnoient en même tems dans suiie, Lib. 
le Bofphore Cimmerien : & c’eft de ce Satyrus qu’il s’agit vrailcmblablement dans l’hil- xvL Cu P- 
toirc que j’ai à raconter , pour en tirer les Traitez qu’elle renferme. ytô?*’ 

Hl’cate’e , ( Y ) Roi des Sintiens (ou (2) Stndiens) avoit époufé Tirgatao, 
Princcflc de la Famille Roiale des (3) Ixomates y Peuple voifin du Lac ou Palus Meo- 
tide y & un peu au-dcfTus du Bofphore Cimmerien. Il vint à être cha/Té de fon Koiau- rjR 1 
me. Satyrus, Roi du Bofphore Cimmerien , fe ligua avec lui, pour le rétablir, à 
condition qu’il épouferoit fa Fille , & qu’il fcroit mourir la Reine Tirgatao. (/) Th- Zfh pa g. 
T ci êi 'Emtcuci [£a<riÀ«t Zi»T«vJ bt.Ktalrrx k ^fys , xJtTlryxyt 2<trup©« 0 Borvepu t6- 

^ F «ctvTb BvyxTtpa. wf'os yxfxci è£<«J«xt» , à^ictaxt F vrpoTipxi "ïhnxltu eu. Hecatée , fZremu, 

remonté lur le Trône » par le fecours qu’il reçut en conféqucncc du Traité , ne put fe 
réfoudre à exécuter au pié de la lettre l’article qui regardoit Tirgatao fa Femme : & corn- cLpr 
me il l’aimoit beaucoup , il fe contenta de la faire renfermer & garder dans une Forte- 
reflc. Mais cette Reine trouva moien de fê fâuver. Hécatee , & Satyrus , en aiant eu 
avis , la firent chercher , craignant avec raifon , qu’elle n’engagcàt les Meotiens à leur 
déclarer la Guerre. Mais malgré la difficulté des chemins , & les grandes perquisitions, 
elle arriva chez fes parens , aiant marché de nuit , & fe tenant , pendant le jour , ca- 
chée dans des Forêts. Elle trouva fon Père mort , & époufa celui qui lui avoit «iiccédé. 

Les Peuples les plus vaillans des environs du Lac Mêotidc , le joignirent aux Ixomates t 
pour fàtisfairc fa vengeance. Elle fit des irruptions dans les Terres d ’ Hecatée , & dans 
celles de Satyrus , li bien que l’un & l’autre lui envoiérent humblement demander la 
Paix. Elle l’accorda , aiant reçu pour otage Metrodore , un des Fils de Satyrus , com- 
me on le lui avoit oflert. (g) "ftç- 1 Ixtrylas kpiÇcTtpa ortpc-^ms , x, 2 (piper ùcrTtf ‘Trdiàx • 
SxriîfH Mvfrpcàapn , iStlf)y,oxi tlfhn » ru^eT». * it ovnfk to &c. Les fermens furent prêtez. 

Mais les Rois Alliez les violèrent bien-tôt. Des gens, apportez par Satyrus , voulurent 
aflaffincr Tirgatao. Aiant été découverts , & avoue le fait , elle fit mourir le Fils de 
Satyrus , qu’elle avoit en otage , & recommença la Guerre avec foreur. Satyrus mou- 
rut de chagrin, après avoir vu tout mis à feu & a fang dans fon pais. Gorgippus , fon 

Fils, 


(6) Aiafi c'eft mal à propos que Stsvhanus les ftit 7 lr^ 

Mttu. 

(7) Il parle là auflï jet Grenouilles , qui obligèrent les 
Autariatei x quitter leur pais (/*£. 1 197 ) nuii d'une manioc 
à x.iontrcr , qu’il confond cette retraite avec une autre , qui 
arriva bien des années après. Le docte Ihst'aivs, trompe 
par li , rapporte l'occident du Grenouilles à l'année 178. 
avant Jksus-Ciirut. 

Aht. CCXCUI. (1) Isac Casavson , dans fes Notes 
fur Strabo», (Lit. VII. fag. 47 6. EJ. Amp.) avoit raflem- 
bié 01 peu de mots tout ce qui le trouve fur la fuite des Rois 
du hajfimrt Cimmerien. Mr. ui Bot.*, joignant à cela d’au- 
tres pairages . ranuflee dans fes lcétures , en a compofe de- 
puis une uilfcrtation cuticule , qui fe voit dans les Mi'moi- 
des ua l'Acad. des Bellcs- Lett. (Tom. XII. EJ. Jt 
HtU. pag. 134, çr furv.) L'occalïon , qui a produit cette 
Pièce , nous découvre le vrai nom du Prince dont il s’agit. 
Une Médaille d'or du Cabinet du Roi , porte clairement : 


BanAwt n«if.v«Av. Un tel monument l'emporte fans diffi- 
culté fur les Manufcrits & les Euuiont . où le nom cft un 
peu autrement écrit : Sc la variation même qu’on y remar- 
que , indique l’erreur des Copiâtes t car les uns ont mis Ua- 
prmhi, favoir dans Dioo. Je Sicile, aux endroits cite* ici: 
dans Polyakus , Strat. Lib. VII. Cap. 37. &. Strabon , 
Lib. VII. pag. 476. (ou neanmoins on lit un peu plus haut 
IliftràA* , pag. +77.) les autres ont écrit . dans 

Dinarque , ccntr. Dem. pag. 17. ou par un • . . 

comme cite Mr. de Boxe , apparemment d'après quelque 
outre Edition. 

(1) Voiei U Note de Pancrace Maasvic fur lepaflâgo 
de Poly/Cnus i 8c une d’IsAC Voulus, fur Scylax, pag, 
40 , 4t. EJ. HuJftm. 

(3) ’lleftaira, , Dans le Fragment du PeripUet femti Eu. 
*in. (pag. a. Tom. 1 . ürngr. Mm- UuJf.) ils (ont nommes 
’U f^faelreu. I^ns Scymnus Chios , 'l^u/usvwi. vtrp. 14®, 
Et dans EtiVIne Je Bjiaate, 
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Fils , qui lui fuccéda, prit le parti de venir lui-même en fuppliant demander la Paix ; & 

ibid*"’ dc V r $ a f ao » v Cn lui fai f ant de très-grands préfens : (b) Yifynrx& il h’ idg 

<twTÔ [tS 2a. tü^J ¥ ÏQç\t Zl&Jt£xtta o», Îwtw aùros tÀtor, x, iàpx iùç iur» [rï Tipy*Ta£] 
ulytr*. i T troA t/xtn «JWAwjctTo. Ce Gorgippus , de même nom que Ton Ônclc , & l’On- 
cle même , qui régnoient chacun dans une partie du Bofphore Cimrnerien , ne parodient 
plus depuis : Taerifade réunit apparemment en û perfonne tous leurs Etars. 

Il régna trente-huit ans , & laiflà trois Fils , Satyrus , Eume’lus , & Pryta- 
<r ï W L t N,s * W ptém’CT « comme l’Aîné , lui fuccéda d’abord Mais les deux autres dil- 
xx. Cap. putérent la Couronne à celui-ci. Eumélus avoit engagé dans fon parti plufieurs Peuples 
. >&Mq- voifins » & Ariopharne , Roi de Thrace. Satyrus , averti des préparatifs dc fon 

Frère , voulut le prévenir , & lui alla au devant avec une nombreuse Armée. On en vint 

à une Bataille , où la vi&oire fc déclara enfin pour Satyrus. Le Roi de Thrace & 
Eumélus , fe icttérent dans une Place extrêmement forte, fituée fur un (4.) Fleuve pro- 
fond , dont elle étoit toute environnée. Satyrus en forma aufll-tût le Siège : mais après 
l’avoir poufie jufqu’i parvenir au pié des Murailles , il reçut une blcflure au bras , dont 
il mourut la nuit buvante -, dc forte que l’Armée fc retira avec précipitation. Le Frère 
qui reftoit , vint incciïamment fc mettre à la tète dc cette Armée , comme Succcflcur du 
Défunt. Eumélus , pour l’amufcr, lui envoia propolèr un partage du Roiaume : & com- 
me Trytanis ne voulut point entendre parler d’accommodement , il profita d’un renfort, 
qu’il reçut , dc Troupes Auxiliaires , pour s’emparer dc plufieurs Places. Trytanis mar- 
cha enfuite contre lui: mais il fut battu, & acculé dans l’Ifthme voilin du Talus Méoti - 
de. Réduit ainli à capituler, il s’engagea à livrer fes Troupes, & renonça en memetems 
(k)Di*J.Je à la Couronne, (k) Kxî cvyxXwai "EtyniA®» f Ilft/rctii»] r N l&/xoi f wA*nw £ 

W C4» b ' ,avnfiâiyxaau ô/xoAoyias $u£cu , xa& <x f rùs Tt rp^TiuTxs vrxftix) ce, £ 

»4 . fMg. $ (UoiMlas Of.x a pù' bfioxiy^ct. Trytanis voulut enfuite revenir du Traité , & fe remit 
en campagne : mais aiant été encore vaincu , Eumélus alors le fit mourir , aulfi bien 

3 ue tous les Parens & Amis , tant de ce Frère , que dc l’autre mort auparavant. Par là 
devint feul maitre du Bofphore Cimrnerien , 6c laifla la Couronne à lès Defeendans. 


ARTICLE CCXCIV. 

Traite’ de Trêve entre les Romains, (^/« Etruriens. 
Amne’e 305). avant J e s u s-C hrijt. 

t 

A Pre’s quelques V î&oires , que les Romains venoient dc remporter , entr’autres 
contre les Etruriens -, ceux dc Terufïe , dc Cortone , & d 'Arétium , les plus 
confidérables alors dc l 'Etrurie , obtinrent la (1) Paix , & une Trêve dc trente ans. 
(*) ru- a- (*) ltaque à Perufia , & Cortona , & Aretio , qu<e ferme capita Etrurix Topulorum 
**- Lib.ix. ea tempeftate erant , Légat i pacem fcedufque ab Romanis pet entes , indue ias in trigin - 
^ 37 ‘ ta anrtos impetraverunt. L'année fuivante , qui cft celle où nous fommes , les Etru- 
riens aiant été encore vaincus , toute la Nation demanda un Traité de Paix. Mais on 
W tu J. ne voulut accorder qu’une (b) Trêve d'un an -, & l’on exigea en récompenlè , ,, Que 
Cap. 4 i. „ les Etruriens , pendant toute cette année , paieraient la lolde à l’Armée Romaine , & 
„ donneraient deux Tuniques à chaque Soldat : Circumferendoque pafjim bello y tantum 
terrorem fui fecit \T. Dectus , ConfulJ ut nomen omne Etrufeum feedus ab Confule 
peteret. Ac de eo quidern nihil impetratum : induc iæ annuae datae , Jlipendium exer- 
citui Romano ab hofle , in eum annutn , penfurn & binae tunicae in militem exact ae. 
Ea mer ces induc iarnm fuit. 


ARTICLE CCXCV. 

Traite’ de Paix entre Ptolome'e & Cassander. 
Anne’e 308. avant Jbsus-Christ. 

F Tolome’e , pour gagner l’affcéHon des Grecs , auxquels Antigone & Cajfander a- 
voient fouvent promis dc rendre la Liberté , lans tenir jamais parole j le fit lui-mê- 
me 


(4) O-'J.k. C'eft ainli que porte k Teite. On Toit à U 
marge, 6«r«. L'un fie l’iutre eft fautif i car on ne trouve 
nulle part que je fâche , aucune Rivière , nommée Thtffit , 
ou Tbtin. Mai, k dernier mène i la véritable leçon , que 
je croi* avoir decouverte. 11 jr a, dant le pai* dont il *‘agit, 
un Fleuve autrefois nommé *«r« . Pfutis , qui fe jette dan* 
k y» lui Mimb , fie dont Ftolumi’i feul , je fâche , 


parle , Lit. V. C*f. 9. C’eft ûn* doute celai dont fl *’agit: 
fie U Ville peut bien être celle que le Géographe appeik Au- 
this , fitucc fur ce Fleuve. Dion. Je SuiU en parle comme 
d’une demeure Roule , ri» |S*»v.Aiu». Apparemment Eumé- 
lui en avoit fait fon Siège , au defaut de Ptntuafre , Sc de 
FbfnAfort, le* principale* Vilk*, dont fon Frère croit maître. 

A*t. CCXCIV. (1) DioboRi u Siale, Lib. XX. C«p. 

4 S‘ 
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me à l’égard de quelques Villes du Continent , & de quelques Iles , réfolu d’afranchir 
auffi tout le refte. Mais voiant que les Grecs ne lui fournifloient point les fccours d’ar- 
gent 8c de vivres , qu’il leur avoir demandé, il fit la Paix avec Cassander. , à condi- 
tion , Que chacun garderoit ce qu’il tenoit. C’cft ce que rapporte (a) Diodore de 
Sicile : ’Eifù l* oi ritA^ron^io* awTo^xfittai xyprywur airo* î àfxoXoy^pit- jg. 

tett ùStt (TVTtTtAui , àyxHVtTxrctf b trpbf fbp K âantrS'pot ùpinft iroiWo , xcut’ % 7/‘- 

huLTtftH «uT«* xvfMUit T$f traita» ut iT^a». 


ARTICLE CCXCVI. 

Qu ELQ.UES Traitez des Romains, avec les Samnites, 

& autres Peuples ^Italie. 

Anne’es 308. & 307. avant Jesus-Cheist. 

Q Uintus Fabius , Proconful , aiant vaincu les Samnites , ils fe rendirent, i 
condition qu’ils Remporteraient chacun qu’un Habit , & fans qu’il fut rien ftipulé 
pour leurs Alliez : (a) Et pach , qui Samnitium forent , ut cum Jingulis vejtimentis (*) Tm-ty 
emitterentur . . . . Socus oammnum nihtl cautum. îx’.Op. 

Tous les Herniciens fe l'oulçvcrent & fe liguèrent contre les Romains , à cette 4 ». 
occafion > 6c les Samnites remuèrent de nouveau , l’année fuivantc. Mais ils s’en trou- 
vèrent mal , les uns 6c les autres. Les Herniciens , dépouillez trois fois de leur Camp, 
en peu de jours , furent contraints de fe rendre , apres une Trêve de trente jours , faite 
à condition de paier b foldc de deux mois à l'Armée Romaine , de lui fournir du Blé 
pour autant de tems , 6c de donner une Tunique à chaque Soldat : (b) Nibil ufquam (*) /*«*» . 
diÜu dignurn aufit [Hcrnici] trinis cajlris intra pcucos dies exuti , triginta dierum in- 0p- 
ducias , ita ut ad Senatum Romam legitos mttterent , patli fient , bimejîri fiipendio * 
firumentoque , & Jingulis in militem tunicis. Ab Sénat u ad Marcium [Confulem] re- 
jetfi , cui Senatufconfiulto pertnijjum de Hcrnicis erat f ifique eam gentem in dédit ionem 
J arcepit . Les Samnites obtinrent la Paix, à condition de fournir à l’Armée Romaine du 
Blé pour trois mois , 6c de donner , outre la paie d’un an , une Tunique à chaque Sol- 
dat : (V) Jamque unâ voce omnes [Samnites] Pacem petebant. Tum trium menfium (t) u*»; 
finement 0 imper ato , & armuo fiipendio , ac Jingulis in militem tunicis , ad Senatum pa- ibid - 
ris oratores mijfi. Deux ans après, on fit cnccre la Paix 6c on rcnouvella avec eux l’an- 
cienne Alliance , en confidération de ce qu’ils avoient biffe palier tranquillement l’Armée 
Romaine , 6c qu’ils lui avoient fourni des vivres : (d) Eo anno quum pacatum Samnium (J) au. 
exercitus Romanus , benign'e prabito commeatu , peragrajfiet , f ce dus antiquum Samniti- c,f> * fm 
bus redditum. Trois Peuples (e) de la Nation des Herniciens , aiant mieux aimé b li- (>)Le* a- 
berté de fe gouverner par leurs propres Loix , que le droit de Bourgeoifie à Rome , on 
le leur accorda -, 6c on leur laifla aufll le droit ac contracter mariage avec des Ciroiens »«*» . & in 
de Rome -, privilège , qu’ils curent quelque tems , eux fculs des Herniciens : {f) Her- 
nicorum tribus Topulis , Alatrinati , Verulano , Fcrcntinati , quia maluerunt , quàm (f ) au. 
civitatem , fiua leges redditæ 1 connubiumque inter ipfios , quod aliquamdhi Joli Hemi- °P- «• 
corum habuerunt , permijfium. Pour les Anagniniens , 6c autres qui avoient fait 1 a Guer- 
re aux Romains , on leur donna le droit de Bourgeoifie dans Rome , mais fans voix dé- 
libérative dans l’Aflcmbléc du Peuple : on leur ôta leurs Confcils , 8c le droit de Maria- 
ge » 8c on défendit à leurs Magiftrats de fe mêler d’autre chofc , que de ce qui regar- 
doit b Religion : (g) Anagninis , quique arma Romanis intulerant , civitasjine {g) au. 
fiuffragti latione data : concilia , connubiaque adempta : & Magijlratibus , praeter - 
quant fiacrorum curât ione , inter diftum. 

ARTICLE CCXCVII. 

Renouvellement du Traité entre les Romains, les 
Carthaginois. 

Anne’e 307. avant Je s u s-Ch r i s t. 

C Ettb Année , les Carthaginois envoyèrent à Rome des Ambafiâdeurs , pour 

renouveller le Traité, dont nous avons (d) parlé ci-deflus. On leur fit des préfens M) sur 

« . fdg. if 6 . dit . que les T*rqumau obtinrent alors une un Traité que nous avons rû d-ddjus, fait en 3fo. Voka * 
érc de purmu années. Il a tranfporté ki mal à propos fur r Année ifx. Jriul. 148. 

Kk 
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(*i tim- u- & on les renvoia fatisfairs. (b) Et cum Carthaginienfibus eodem anno fœdus tertio re- 
Op U +j X novatum • légat if que eorum , qui ad id vénérant , comiter munera mijfa. Tite-Li- 
ve eft le feul , qui parle de ce troifiéme Traité. Peut-être que les autres l’ont omis , 
parce qu’il n’y avoir rien de nouveau , & qu’on ne fit que confirmer le précèdent. Dod- 
well , dans fa Chronologie de Dp.’nys d 'Halicamajfe , confond ce troifiéme Traité 
ou renouvellement des précedens , avec le fécond ; car il renvoie ici à l’endroit où Pc> 
lybe (c) rapporte le fécond, & fur l’année duquel (d) il y avoir déjà renvoié lui- 
(/j^Aun. meme. 

J47- 

ARTICLE CCXCVIII. 

Traite’ entre De’me’trius, (dit Poliorcète) & les A t h e’n i e n s. 
La même Anne’e 307 . avant J e s u s-C huist. 

D E’me’trius, Fils d' Antigone , fut envoié cette année par fon Père , pour rendre 
la Liberté à toutes les Villes Gréques , & principalement à Athènes, (a) Arri- 
ve*/ vé au ^ irée -> avec une Hotte dc cent-cinquante Voiles, il eut bicn-tôt chafTé d'Athènes , 
4 & de Mègare , les Garnifons de CafJ'ander. Les Athéniens le reçurent à bras ouverts, 
invirî£' commc lcur Libérateur , l’appcllércnt leur Sauveur , & épuiférent dans la fuite envers lui 
imfr.'pag. leurs flatteries les plus exccffives. Il leur rendit leur liberté toute entière, dit (b) Dio- 
& do R. f. de Sicile , & fit avec eux un Traité d’ Amitié & d’ Alliance : 'OàûxA^c# tu bnfiu 
[rà» ’n(W<ui] ^ %, aZrèç «rwiflrro. Il a voie 

Ci P d’abord refpedé la vertu de De’me’trius de Thalére , dont nous avons parlé ci-dcfliis, 
fs 7f7- cn i e renvoiant avec une fûre efeorte à Thébes , comme il l’avoir demandé. C’cft ainfi 
jri t*». que les Athéniens recouvrèrent leur Démocratie , quinze ans après l’avoir perdue , (c) 
uraur, in Ceft-à-dirc , depuis la Guerre de Lamie , qu’ils avoient vécu en apparence fous une ef- 
Tt.Dtmrtr péce de Gouvernement Oligarchique, mais au fond véritablement Monarchique , à eau* 
çs- fe du grand pouvoir de Demétrius de T h al ère. Le Fils d'Antigone fit bien voir aufli, 
(J) PamfM- qu’il n’avoit pas deflein de les laifler entièrement libres. Car il fortifia (d) le Mufee , 
wîM, Lib.i. Colline qui étoit dans l’enceinte de la Ville , & mit enfuite Gamifon au Tirée & à Mu- 
Ct t’ x t‘ nychie. 

De’me’trius , à fon retour d'Athènes , alla par ordre de fon Père , attaquer l’He 
de Cypre , & la conquit fur Ptolome’e. Ce fut après un fi heureux fucccs , qu 'Anti- 
(t) i>uJ. it gone , prenant le titre de Roi , & le donnant même à fon Fils (e), fournit occafion à 
îï!piïi Ttolomee , à Lyfimaque , à Séleucus , & à Cajfander , d’en faire autant. 

mftr. pag. 

ARTICLE CCXCIX. 


Traite’ entre l Armée Mcathocle’s , Tyran de Syracuse, 
& les Carthaginois. 

La même Anne’e 307 . avant Jésus-Christ. 


U)rob*HHt, \ Gathocle's étoit (a) pafTé en ( 1 ) Afrique , avec une grande Flotte , pour por- 
jlV. ter la Guerre dans le coeur même des Etats des Carthaginois. 11 y eut un fi 
c a p. j* mauvais fuccès , qu’il fut contraint de fe fauver feul , laifiant fes deux (Jb) Fils expofez 
r- à un danger mamfcfte. Les Soldats , qui lui refloient , n’eurent pas plutôt avis de la 
ïïb!xi*' ^ l ' tc ^ crc déchargèrent leur rage fur les Fils, & les maflâcrérent. S’étant créé 
ci^'.ôf-yo. enfuite des Généraux, ils firent la Paix avec les Carthaginois , à ces conditions, rapportées 
îxn cap’ P ar Diodore de Sicile : „ Qu’ils rendroient toutes Tes Villes qu’ils occupoicnt, moien- 
r ..8. C4P „ nant trois-cens Talens que les Carthaginois leur donneraient : Que ceux d’entr’eux , 
U)Artb*- }) qvfi voudraient fe mettre au fervice des Carthaginois , auraient la paie ordinaire , & 
„ que les autres feraient tranfportez cn Sicile , où on leur donnerait la Ville de Solonte , 
fàutifufr. n pour y habiter. Çc) Kal Tpa-'c^yvs livrât lAquira , êitAv^xr wp os KAf^Snlus' <*r* 
Cj P- 7/* TXÇ 

fs- 7*9. 


Act. CCXCIX. (1) c*eft dan* ce teras-U , qu ’A[*tha- 
tüi prit le titre de R»i . à l'imitation des Succefleun d'Att’- 
x anuri lt Grand , auxquels il ne Te croioit intérieur en rien. 
Mais il j'abftint de ceindre fon front du Diadème , 8 c il fe 
contenta de la Couronne , qu'il avoir toujours portée juf- 
ques-li , comme U marque d'un certain Sacerdoce , depuis 

Î 'il s cioit mis cn poflellion du Gouvernement Diooott 
SUilt , Lib. XX. Cap. jj. Aucun autre Roi de Sinlt , 
*vant lui , ni après lui , jufqu'à Uurtnjmt, le dernier de 


tous , n'ufa jamais de cet ornement Roial. Voie! Mr. le 
Baron de SfanHEIU, d t Praflant. fr tU» Sarnifmat. Totn. 
1. p4[. f+r , & fuu. Mais les Succedeurs à' Alix *»irt ne 
furent pas li fcrupuleux : iis prirent tous le Diadème. Voie* 
le même Auteur (p*/. 470 . mil marquée 4 66 . à caufe de 
quelques Chiffres répétez..) Coufultez encore , au fujet de 
laCwww» A'AgathvUi , Euxn V*r. U$. Lib. XI. Cap. 4 . 
avec Ws Notes de Pa'vioNiv*. 
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Ws«»> rp*™k», «pSJn&ai t* AA/^« /<“&«.. ^ “ s 2ot î A ‘" «“*?■ 

tf«, A*CÜ «xTrif»! StASrra. La plus grande partie des Soldats tinrent le Traité, 8c 
eurent ce qu’on leur avoir promis. Les autres , fe flattant de recevoir quelque fecours 
d ’Arathocles, tinrent bon dans les Villes donc ils étoicnt encore en pofleflion : mais ils 
V furent afliégez & pris enfin. Les Carthaginois crucifièrent leurs Commandans , 8c aiant 
mis aux fers tous les autres , les contraignirent de rétablir , à la lueur de leur vifage, les 
Terres qu’ils avoient ravagées pendant la Guerre. 

ARTICLE CCC. 

Traite’ de Paix entre Agathocles, & Dinocrate. 

• Anne'e 306. avant J e s u s -Ch r. isT. 

L E, Villes de Sicile , (a) fous la conduite de Dinocrate , s'étaient foulcvécs , 

pour fe remettre en pofleflion de leur liberté , pendant la Guerre d Afrique , dont xx.b* 
,e viens de parler , & avant qu 'Agathocles y paflât pour la fécondé fois. Depuis fon J»- 
dernier retour , comme il continuoit à exercer de grandes cniautcz malgré fes malheurs, 
fes cens réduits au défcfpoir, déferraient de tous côcez, 8c fe rangement ou du parti de 
‘Dinocrate ou de celui des Carthaginois. Cela l’obligea à cnvoier des AmbafTadcurs 
pour demander la Paix à Dinocrate , 8c elle fe fit à ces conditions, comme nous l’ap- 
prend (b) Diodore de Sicile : „ Qu' Agathocles renoncerait à la Roiauté , 8c qu’il xx c. P . 
rendrait aux Citoiens de Syracufe leur Ville : Que Dinocrate ne ferait plus regardé 7». w- 
comme banni : 6c qu’on donnerait à Agathocles, pour (à fubfiflance, deux des meil- 



xi Tou* urawaojai- c*y»fi«rai w » y T 

■ZofuJnae T ü sr«?uT<ui’ * (Gti lirai CporaAt àunxMTsr l^aiplT* h i *6» TrV tfO/çA- (jJ 

T., ’Ayahonrâi Si, , QliflM j KiqwA»a« , fc V ¥ TUT "' W T * Cap. t.. 

xstTaÔfiûirw. 

article ccci. 

Traite' de Paix entre le mime Agathocle's, & les 
Carthaginois. 

La même Anne’e 306. avant Jésus-Christ. 

T El ne cherche à chaflêr un Tyran , que pour fe mettre à & place. C’eft ce que 
faifoit Dinocrate , dont nous venons de parler , & il fut caufe par-là , qu’AGA- 
thocle's rétablit fes affaires. 11 différait de jour en jour de tenir ce qu’il lui avoit pro- 
mis. Au lieu de lui livrer les deux Plaqcs qu’il avoit flipulces pour fa fubfiflance , tan- 
tôt il vouloit qu 'Agathocles fortit de Sicile , tantôt qu’il lui donnât fes Enfàns pour éti- 
res. Agathoclts comprenant bien les defleins de Dinocrate , les découvrit aux intéref- 
fez -, 8c envoiant des Ambafladeurs aux Carthaginois , fort las de la Guerre , 8c qui 
n’avoient pas encore ceffé de le redouter , il les engagea à faire b Paix avec lui , ( a ) à son,, ù“. 
condition , „ Qu’ils recouvreraient toutes les Villes qui leur avoient appartenu aupara- xx. o P . 
vont i 8c qu’en récompcnfc les Carthaginois lui donneraient trois-ccns Talcns d’or , “• *• 
cftimez fur le pic de l’Argent, ou, comme le dilôit Time’e, cent-cinquante ,8c de plus voi, j, i- 
‘ deux -cens- mille Medsmnes de Blé ” : rjpis St t* Kapjgdsuw àxa^^j-*; 


fiiSas. Par-là Agathocies fe mit en état de défaire Dinocrate. Mais néanmoins après 
eda , voiant que cclui-ci s’étoir rendu odieux aux Républicains , 8c qu’il était au fond 
grand Ennemi de la Démocratie , il le prit à fon fcrvice, en fit un de fes Généraux, U 
Eli confia les plus importantes affaites (ij. r«pr.c<p. 

WHtOlru. 

V.,. ». 
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ARTICLE CCCII. 

Traite 1 de Paix entre les Romains, & quelques Peuples ^Italie. 
Amne’e jof. avant Jésus-Christ. 

C Ette Année , les Eques aiant été battus , & prcfquc détruits par les deux Con- 
fuls (a ) , les autres Peuples d'Italie en furent intimidez. Quatre d’entr’eux , les 
b ,f p u s/m- Marruciniens , les Marsks , les Pe’ligniens , & les (i) F'rentaniens, cn- 
voiérent des Ambaflâdeurs à Rome , pour demander la Paix , & un Traité d’amitié. On 
(t)Tùt-Li- leur accorda leur demande. (b) c É)e Acquis triumphatum , exemploque eorum clades 
îx o» f Ult 1 ut Mamitini > Marfi , rcligni , Frentani , minèrent Romam Or at or es pans pe- 
4f .' 3p tend* , amicitiæque. Iis Topulis fœdus petentibus datiim. Diodorf. de Sifile , qui 
(r Lib.xx. parle airffi de ce (c) Traite , n’y comprend pas les Frentaniens : & le nom de Péli- 
cap. îo». g ni ens y eft corrompu en celui de { P alleniens (noAA^J comme (d) on l’a remarqué. 

ffiS ARTICLE CCCIII. 

Lib. II. 

Cap. 14. 

t* iss- Trait e’ de Paix entre D e’m e’trius , & les Rhodiens. 

Anme’e 304. avant Jésus-Christ. 

{,) DiiJ.it /^Omme les (a) Rhodiens avoient grand befoin du Commerce avec V Egypte , ils 
xjccli.h ^ À étoient toujours demeurez du parti de Ttolomée : & lors qu 'Antigone leur envoia 
83, &ft<îq. demander des Vaiflcaux pour Ton Expédition contre Plie de Çypre , ils les lui rcfùfércnt 
tout net. Antigone , pour s’en venger , & pour les réduire à Ion obéïflânce , envoia 
(i ) voici enfin contr’cux Ion Fils De’mf/trius avec une Flotte & une Armée, (b) Mais il af- 
î^b" x’ fiégea inutilement leur Capitale , pendant plus d’un an , & il fut obligé de faire enfin 
càp. la raix avec eux. Elle fe conclut , par l’entremilc des Athéniens , (1} comme le dit 
( 0 in v u. Plutarque (r) , ou des Etolif.ns , félon Diodore (d) de Sicile -, & il fut conve- 
^8p 9 . nu , „ Que la Ville de Rhodes {2) dcmcurcroit libre , & fans garnifon , & qu’elle 
a. „ garderoit les propres revenus : Que les Rhodiens feroient Alliez d ’ Antigone , & entre- 
gWf- jj roient fur ce pié-là dans toutes fes Guerres , hormis contre Ttolomée : Qu’ils don- 
ap ’ ,0 ° „ neroient pour otages cent de leurs Citoicns, au choix de c Démétrius , qui néanmoins 
(0 nu. „ n’en pourrait prendre aucun , qui fût dans les Charges ”. (e) Ka 5 ’ e? Jî» ww , tS 
P*g- 784- xouS Tcit ’AiT«Aa» ^5TtçniXa>T©* vrftoÇeuT<ts t/ça iixXixtaj , ot *PaAo< vunfitrrt vpos Arptii- 
Tfun 'On toTsJc eu/roroptor *, àtyJpijTO» uhu ¥ vroAir , g t %ur Tais îli ns -rpotrolus' ovn/ia- 
yui S' ’PoXus ’Amyoup , tâ>i» îir ‘Gtt nroMpaMt ç-pa.TtutÇ)' J &tm Ta» •jroÀjTar optiipuç 

txetTot , ès at Aij/E*Tp»(gf* » WfSf t ai "dçxp-i ixônon. 

ARTICLE CCCIV. 

Traite’ /« Lace’de’moni’ens, & ceux de T a rente 
en Italie. 

Anne’e 303. avant Jesus-Christ. 


C omme les Tarentins étoient en guerre avec les Lucaniens & les Romains 
( a ) ils envoiérent demander aux Lace’de’moniens du fccours, ScClii’onymb 
JükvL pour Général. Cela leur fut d’autant plus aifément accordé , qu’ils s’engagèrent à fournir 
4*9 l’ar- 

U.Amfl. 


Art. CCCII. (i) Qu’il ne faut pu confondre avec les 
Tirenliuum (Ferruini) Peuple de* Smwiu -, ni appeUer Fe- 
rmant, comme il y a par erreur dan* le* Editions vulgai- 
re*. Voici les Note* fur cet endroit j & fur Lib. IX. Cap. 
16. de Tite-Live. 

Art. CCCIU. (i) Mr. Dacier (Tom. VII. de fa Ver- 
fion des Vus Jt Plutarque , pag. 395-. EJ. J'Amfi.) foup- 
çonne qu'il faut corriger ici fon lliftorien par Diodore Jt 
Sitilt 1 le terme de l'Original , écrit par abréviation , aiant 
pu caufcr l'erreur. Je voit au (H , que Pausania* , qui 
parle du mauvais fuccès de ce üége , 6c cela i l'occafion 
des Aihimrnt mêmes , ne dit rien de la médiation de ceux- 
ci (Lié. I. Cap. 6. pag. 16, Edit. Lift) ce qu’il n')uroit pu 


manqué de faire apparemment , fi c'et oient eux qui fuT- 
fent ainfi intervenus. 

(a) La délivrance de FbtiUi , qui fut l'effet des fcconrs 
continuels , que Ptolome'e y envoioit , valut k ce Roi 
d'EuYPTE le titre de Xmn f , Sun , ou Sauveur. Les Rhe- 
Jttnt le lui aiant alors donne , tou* le* autre* l'appelèrent % 

ainfi depuis , te il eft dillinguc par ce furnom des autres 
Pttltméts , fes Succeflcun. Voicz Diodore Je Sitilt, Lib. 

XX. Gif. ici. Pausania* , Lib. I. Cap. 8. Aulugel- 
le , Lib. XV. CaP- 31. dit , que le* Ai * tint aiant envoie 
de* Ambaflâdeurs a Dimétrius , pour le prier d'epargner un 
endroit du Kauxbourg , où étoit un excellent Tableau , de 
U main de Protègent -, il leva le Siège , i caufe de cela fài- 


laut 
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iCi 

l’argent néccflairc pour lever des Troupes , Se des Vaifleaux pour les tranfportcr. (b) (*). 0W-* 
Txpxyraai -arihiput ï^orrij Ttfeg Ajuxawj xJ ’Vafiaitis , i£i- 7re i U'J^tr wpicfetrràj ug V 2 ?rxpT>:» , xx. ’ctf, 
aiTH«V°i y 19 ç-petnrysr KAttfru^or. Ta» AajttJïijUOüa» nr^enw-ug îrytfilat isiray t ,o r- f*t- 

aiTs^dpiT , t, T$f Tafarrica» ^p«jUctTa $ »at/s ^brîrtiActxTa» y 0 KA:int,u &C. Cleo- 
nyme écoit Fils du Roi Cle’ome’ne , &: homme à grands dcflèins. Une Armée nom- 
brculc , qu’il eut bicn-tôt mis fur pié , épouvanta fi fort les Lucaniens , qu’ils firent la 
Paix avec ceux de Tarente. il voulut enfuitc poufler les exploits : (r) mais le fuccès Maffc' 
répondit mal à fes efpérances , & il fut contraint de s’en retourner. c*y io<s. 

Voici Tiff 

Lht, L. . 

ARTICLE CCCV. * c ‘ p ’“ 

Traite’ de Trêve entre les Romains, dr les Etruriens. 

La même Anne’e 303. avant Jésus-Christ. 

D E puis la dcrniércTrêvc (a), la Guerre avoir recommencé entre les Etruriens, 

& les Romains. Ceux-ci eurent d’abord quelque cchcc : mais ils furent enfuitc 309. Anu. 
vainqueurs. Le Dittateür Marc Valerius leur fit promettre de paicr la lbldc d’un an à l9 +- 
l’Armée Romaine , & de lui fournir du Blé pour deux mois-, moicnnant quoi il leur per- 
mit d’envdier à Rome des Ambafladeurs , pour demander la Paix. Elle leur fut rcfuféc,- 
& on voulut feulement foire une Trêve de deux ans , comme nous l’apprend (b) Ti- ^ Lii - x * 
te-Live : Hoc proelio frafta iterum Etrufeorum vires : & patio annuo jtipendio , & * 

duùm menfium frumento , permiJJ'um ab ‘Diliatorc , ut de pace legatos mutèrent Ro- 
main- 'Fax negata : indue ne bienntt dater. 

Cette même année , les Romains firent un Traité d’Amitié avec les f 1) Ves- 
tiniens, on ne fait pas, à quelle occafion. (c) Eodern anno Romac cum Veftims, 
petentibus amicitiarn , ilium ejt fœdus. j. 

ARTICLE CCCVI. 


Ligue entre Ptolome’b, Se’leucus, Cassander, dp 
L y s 1 m a q_u E , contre Antigone. 

Anne’e 302. avant J e s u s-C h r i s t. 

D E’me’trius Poliorcète y Fils d’ANT icône , après avoir terminé (on expédition 

contre Plie de Rhodes , de la manière que nous Ça ) avons vu ci-dcfiîis, étoit al- j*> Sur 
lé pour la fécondé fois en Grèce , fous le même prétexte qu’il avoit pris la première fois, 304 ”!£««. 
de rendre la "Liberté aux Villes opprimées, mais au fond dans le deflein d’affoiblir la 3°i- 
puilTancc de Cassander , & de Ptolome’e. Il enleva au dernier la plupart des Villes, 
où il avoir garnifon , & prefla fi vivement Cajfander , qu’il l’obligea enfin à lui deman- 
der la Paix. (b) Mais il ne voulut point lui en accorder, qu’à condition qu’il le met -W. dW* 
trait abfolument à la diferétion d’ Antigone. Alors Cajfander & Lysimaque envoiérent xjc cîpT 
des Ambafladeurs à Se’leucus Se à Ptolome’e , pour lui faire comprendre qu'Anti- '°i- pag. 
gone ne vifoit pas moins qu’à dépofleder tous les autres Succeflcurs d ’ Alexandre , & à 78 ®* 
s’emparer lui leul de tout l’Empire des Macédoniens. La railon fut goûtée. Ces quatre in 
Princes fe liguèrent contre Antigone , comme leur Ennemi commun $ ils s’encouragèrent 
par Lettres les uns les autres , Se convinrent du tems & du lieu où ils dévoient fe raflêm- Cb- xv"’ 
bler pour unir leurs forces : (c) Sed Ptolomarus & Caflàndcr , ceterique fallionis alte - g*- *•. 
rius duces , quum car pi Je fingulos ab Antigono vidèrent , dum privatum Jingulorum , 
non commune univer forum belïum ducunt , née auxilium ferre alter alteri volunt , quafi 
vilîoria unius , non omnium , foret g per epijtolas fe invicem confirmantes , tempus & 
locum coeundi condicunt , bellumque communibus viribus injlruunt. 


fint ainfi grâce 8c au Tableau , 8c à la Ville. Pim» pir- 
le , comme ii Dimiirmi avoit par -là perdu l’occaiion de 
teuflir dans Tes deflein*; la Ville ne pouvant être pni'e , que 
de ce côlé-là , Hift. SMttr. Lib. XXXV. Cnf. 10. (mm». 
ao. Hj rJuin.) Il peut y avoir là quelque choie de vrai , 
en fuppoünt que , comme le remarque Plutarque (in 
SMmtir. pi g. 898, SÿÿJ Vtmitrihi , Lu d’une fi longue te- 


finance , ne cherchoit qu'un prétexte , pour te retirer avec 
honneur. 

Art. CCCV. (1) Vint 8c deux années auparavant , ib 
l’ctoieut mêlez avec d’autres Peuples dans une Guerre con- 
tre le* Rem*vu, qui Ici avoient vaincus. Titi-L»v», Lib. 
VIII. C*f. aj>. 


Kk j 
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article cccvii. 

Traite’ entre D e'm e’trius, <jr Cassander, 

La mime Anne’e 30 j. avant Jesus-Christ. 

A Pre’s que la Guerre eût été commencée en A fie par les quatre Princes , Jrguez con- 
tre Antigone , celui-ci ne fc fcntant pas allez fort pour leur tenir tère, envoia or- 
dre à fon Fils De’me’trius, qui croit en Grèce , de le venir joindre mceflammcnt. 
ta) Di*J Jr (“) ’Demctrius , fans donner à connoitrc la nécclfité de fon départ , fit la Paix avec 
si'iU. Lib. Cassander , à condition , entr’autres chofes , „ Que le Traité ferait nul , fi Anti- 
£ ;P ’ n S"’ 1 ' nc * c ratifioit : & que les Villes Greques , non feulement de la Grèce , mais en- 
” <T CO re d ’Afie , (croient remifes en liberté Il favoit bien , dit (b') Diodore de Si- 
(<) :iit. c n e ^ q Ue f OT pfo. n’auroit garde d’approuver ces conditions , Se autres inférées dans le 
Traité : mais il vouloir fc retirer avec honneur , Se ne pas donner lieu de regarder fa re- 
traite comme une luite : AjiArv «mtxom Êvvvttaût®* 0 ÆovtAiw [Ar^ETfi©-] ri xu- 

Sn&tt! val sur fà , topos M" Koosarêpor i-jroiffaTo , truérié,®- iTeu xvpuis TM 

exabaaat iir ion iudftr* ri nrarfC ixpdui n'a tablai Ù, ivfovji^./oKi aûrji , ri xa- 

.xpaxtnti mimai tS/ - vtâwi ’fr.âÙKu tiA®* T ÿ ooptZl.ru mo\ipatp /SsAorA.©" Jt ï ôx 
T ’EAAaJ©- tvniraiSa* > % AS <}>v>â CJ-'^.TAjfriaj. ^ ryly/arh cl 

T*« vurSlxa» , sTfiî TO< «AAe:s , ri , TM 'EAAuiJai trvAnr Iaji^ms vxifxu , » TM 
vrv ï ’fcAAéJ» > *aaà «, vis «J' ï ’Amm. Aulü ‘Demétrius ne fut pas plutôt 
M /a™. p rt i , que CaJJmder s’alfujettit de nouveau (c) les Villes de Iheffalte. 

ARTICLE CCCVIII. 

Traite’ de Ptoiome’e avec Us Sidoriems, qu'il ajpégeoir. 

La même Anne’» 30a. avant J e s us-Christ. 

P Tolome’v. avoit recouvré la ‘Phénicie , la Judée , Se la Ciléfyrie , excepté les Vil- 
les de Tyr & de Sidon , où Antigone avoit laide bonne gamifon. Il forma 
le Siège de cette dernière Place : mais , pendant qu’il y étoit occupé , il reçut une faufiè 
nouvelle , qu' Antigone avoit battu Séleucus Se Lyfimaque. Il le crut légèrement , & li- 
dcdiis il fit une Trêve de quatre mois avec les Stdoniens -, après quoi , il s’en retourna 
“l* cn Tgyfte : (a) Zilâta il nreAiifxêrT©. avTÎ.JVà nreApurisJ^ Tirà mxfârxi korxyytX- 
XX. e»p. Aoms -fl vies en orxpaTxIttn ym/etms ri* BoftAiurti , 01 A 1 ’ T’A A uojptA^at ô itAevaei 
"+• f- ÜtI ebinti us ¥ 'HpaxtoUt , 'Arriver®. JS mouvras urptoxyti pÜ + /otttpttmi 

7J.. P ’ S ' '(il Xo/lxs. xafiAeyuô-ii s Si tnr'o Tare» , x, -irtudus iAtffi T wptx riyyiAÎ». lirai , orpoi /ilr 
Tas S-iJarias tit Tcrixfxt prêtas àre^tts woiwvaTe &c. P t cloutée nc revint point , apres la 
Trêve expirée. Le Traité , que nous verrons l'ur l’Année fuivante, n’y laiflôit plus de 
lieu. 


ARTICLE CCCIX. 

Traite' de Paix entre Seleucus I. dit Nicator, Roi de Strie, 

& Sandrocottus, Roi des Indes. 

La même Anne’e 301. avant Jesus-Christ. 

P endant que les Succcdcurs d’Alexandre fe faifoient la Guerre les uns aux an- 
tres , un Indien de balle (a) extraftion, Inommé (O Sandrocottus , fe mit 
tjp - i h tête de quelques Troupes , fous prétexte d'affranchir ton pais de la tyrannie d’un 
Gouvernement étranger. 11 raruadà peu-i-peu une Armée de plus de lïx-cens-mille hom- 
mes tua les Gouverneurs qu’ Alexandre avoit laiffé dans les Indes , & s’en fit lui-mé- 
mc Roi. Seleucus , Roi de Syrie , qui avoit cù en partage tous les Pais fitue* entre 
f Eufhrate & ¥ Indus , voulut rcptcndrc les Provinces , où Sandrocottus avoit étaKi <à 


Aut. CCCIX. (1) PLüTAtupe , 8c Arn«H , k »m- 
ment dinirMttt , "A i^umi : mais tous le» tutre» 
utrq , hormis cn quelque» endroits , par la faute de» Co- 
|i(les. Cet homme , qui apparemment avoit quelque Em- 


ploi confidérabk , lors qu ’AlixjmJr* étoit dan» le» laits , 1*»- 
voit offenfé par quelques difeours infolcns j Ce diltxMMJn 
liant ordonné qu'on le fit mourir . il échappa en prenant 
la fuite. Justin $ dans l'endroit cité. 


! 


i Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


domination. Mais voiant les grandes forces de ce nouveau Roi , & le nombre prodi- 
gieux d’Elcphans , qu’il mcnoïc en campagne , il n’ofa tenter l’avanrurc jufau’au bout,& 
fit la Paix avec lui , à condition, „ Qu’il lui céderait un pais voifin de Y Indus , c^u'A- ( /^ f Voirt 
„ lexandre a voit pris (2) furies (3) Ar ioniens , & où il avoit établi des Colonies i KüEft. 
„ que Sandrocottus donneroit à Seleucus cinq-cens {b) Eléphans ; & que cette Paix fe- P*g-*99-F. 
„ roit cimentée par un Mariage, que le même Seleucus lui procurerait ” (on ne dit pas 
avec quelle des Parentes de celui-ci ). (c) Kxl f bi» mpxtrxt , t-xQ\ip.vtau 4 £o £tAauxÔ "1 syriae.p,*. 

’ArJpoitérû# &ze\\Ci ttÙTo» ’lr&ù» , fitgfi QiAmu aÙT« » t, rutt/hro . . . . (/) ^ £J - 

Tthur i" Cm. filpus tW r "hSot t^tri Tiri ’lrJoi » irporipx oit et fli/xr»! , a itpthtTo Voinf»/. 

fSp 0 ’AÀ»£ai<fy<(^ T 3 ^/ ’Apiajàr , ^ xaTo«j«j idisiÿ «^vH%^ctTo• tiüm <îî 2 eA!vx^< 0 Nixct-J." ’ ubi 

XatifCKOT](f , <ruri»V«>©“ ’fàjy*/***r , ÿ imAaCow ix'upxrrxi Ttrrctxoa-tMf. Ajoutons ce (J)str*i<>n, 
qu’ATHE’NB’Ê (c) rapporte , fur la foi de (4) Phylarque , qu’entr’autres préfens, Lü> - xv - 
que le Roi Indien fit à Seleucus , il lui donna certaines Herbes , ou Plantes , (/) qui Ef 
avoient une vertu finguliére , par rapport aux plaifirs de l’Amour. Me’gasthb’ne, qui (») Lib. I. 
écrivit une Hilloirc des Indes , Çg) avoit été envoié en Ambafiide à Sandrocottus : & rj,*/’ 
(s) De’imachus , autre Hiltorien , au Fils de ce Roi, nommé Allitrocbade. mv«cz 

KJJ fi dcffusle 

Comra. de 

ARTICLE CCCX. SfZ^r- 

(DStrêim, 

... Lib. II. 

Nouveau Partage de r Empire des Macédoniens, entre S e’l e u- ph »«■ 
eus, Ptolomee, Lysimaque , dr Cas s and er. v.cap.d. 

Anne’e 301. avant Jésus-Chris x. 


L A confédération des quatre Rois Alliez, dont nous avons parlé (4) ci-defius, eut le W Sjr 
fuccès qu’ils fe propofoient. Ils remportèrent fur Antigone & De’metrius une 
(0) Victoire complette , (f) près d’Ipfus , Ville de Thrygie. Antigone , âgé de plus \ a6 - 
de quatre-vints ans, y fut tué-, & c Demetrius contraint de s’enfuir avec neuf-mi UeHom- 
tues qui lui reftoient , de près de quatre-vints mille. Les Vainqueurs partagèrent cn-n«mrr- 
tr’eux les Etats du Père & du Fils vaincus ; & fixèrent le partage des Provinces qu’ils a- WL-* 91 ‘ 
voient auparavant : (J)* Ovt» £ xpâtunts t« , « (bp woufxbrv Bx<n\ùs , F vit’ 

’AfTryha £ ^ftnTfJu ‘Trâitrxi , vamp / utyx oopa . , xemutidlcme , «ÂaftCxw/ pup'i&u, Xv - C *P‘ 

■o-pofèiouptxm t xs CMt'iten i-irap x&f * *** tl X 6r et ^ T0 * VfoTtpot. Il parait par la fuite de t) jpUtn, 
l’Hiftoire , que Pxolome’e eut Y Egypte , Y Arabie , la Libye , la Celèfyrie , & la De Bell 
Talejline : Cassander , la Macédoine , & la Grèce : Lysimaque , la Thrace , la ^ ^ 
Bstbynie , & quelques autres Provinces au dc-là de YHellefpont & du Bofpbore : Se’- in 
leucus , l’ytf//r , la , 5 >r/> , & tout le refte de YOrient. (e) Cependant, comme il W/ p,Tr *ê 
arrive d’ordinaire, il y eut enfuite des (/j difputes entr’eux fur le partage; & ils fe pf'Jw- 
diviférent en deux partis. Seleucus fc joignit avec ‘Demetrius , qui conçut alors efpé- î**- «»■ 
rance de fc rétablir ; & Ttolomee avec Lyjirnaque. Les Alliances de famille furent le e 8 f 
ciment de cette union de part & d’autre, (g) Lyjirnaque époufa ( b ) Arfmoé , Fille (0 v 0 i« ' 
de ‘ Ptolomee , & en fit époufer une autre à fon Fils Agathocles. Seleucus prit pour Lib - 
Femme St r atonie e , Fille de c Dernetnus , & Nièce , par fa Mère, de Cajfander. ‘De- (f) yÇ£'. 
met nus s’étant depuis reconcilié avec Ttolomee , par le moicn de Seleucus , il époufa l /} b j xv - 
Ttolemaide , Fille de Ttolomee. 

ARTICLE CCCXI. 

Traite’ entre les Etruriens, & les Gaulois. 

La même Anne’e 301. avant J e s u s-Ch r isx. 


(g) 

q*t,inDf- 
■ ”«lr 
9«).D.E. 
9 XI • 9'*- 

(A)r-/- 

«'41, Lib. I. 
C* f . .O. 


C Omme les Exruriens fe difpofoient à reprendre les armes contre les Romains , 

quoi que la Trêve de deux ans , dont (a) nous avons parlé ci-dcflus , ne fût pas (4) Jni*- 
encore expirée ; ils en furent empêchez par l’irruption imprévue des Gaulois , qui en- J 0 *; 
trerent dans leur païs avec une Armée. Cependant ils eflàiércnt de mettre à profit ect 
accident , pour fe mettre en état d’exécuter leur dcfiein. Ils avoient de l’argent en abon- 

dan- 


(») Et qui avoit été autrefois dépendant de l’Empire 
do Ptrfti. 

( 3 ) Voici fur ce Peuple . Isac Vostius , in Poiiro- 
»uum Mel. Lib. I. C»p. *. 

(4) Voici le* Bjchtrtbti [ht U Vit & Us Omvrtgts J*Phx- 
L4RQUK , p» Mr. l'Abtc Sivin , dans les Urvmru dt l'J- 


tAdimu d*t Inftript. &c. Vol. XV. EJ. Jt H»ü. pig. lif , 
& fmiv. 5c Gee. J. Volsiua , D* Hifttric. Grit. Lib. I. 
Cap. 17 . 

(f) Pline , en parlant de Afép^fttrar , ajoute , que Di*- 
nifmi fut aulTi envoie pour le meme fujet , par Ptolome'e 
thiUJitfbt. Hifl. Natur. Uk. VI. C*p. 17 . (wuw. xi. HatJ.) 
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dance, & c’eft ce que les Gaulois cherchoient : ils réfolurent d’acheter leur Alliance. Les 
propositions lurent acceptées : on convint du prix , & les Gaulois touchèrent les fommes 
(J) Tit'-ti- Æpulées. (b) Socios ex hojiibus facere Gallos coiumtur [EtruTci] ut eo adjundo exer- 
Cap L, | b ô. X cltH . CMTH k° man ' s bel forent. ‘De focietate haud abnuunt Bar bar i : de mer cede agitur t 
qui p ail à , acceptàque , quum parafa cetera ad bellum ejfent &c. Les Etruriens fom- 
mérent enfuire les Gaulois , en vertu du Traité , de marcher avec eux contre les Ro- 
mains : mais ils le refuférent , difanr que ce n’étoit point à cela qu’ils s’étoient engagez, 
Sc qu’ils n’avoient reçû l’argent que pour s’abftenir de piller & de ravager 1 ’Etrurie: que 
cependant , li les Etruriens vouloicnt qu’ils combatifiënt pour eux , ils le feraient , à 
condition , & non autrement , qu’on leur donnerait une partie des Terres du pais , où 
ils puflènt enfin fc planter. Les Peuples d'Etrurie aflèmblez , après avoir délibère là- 
dcllus , ne jugèrent pas à propos d’avoir à ce prix-là de tels Habitans : ainli on congé- 
dia les (i) Gaulois , qui remportèrent un grand butin fans coup férir. La nouvelle de 
l’arrivée des Gaulois , jointe aux mouvemens des Etruriens , avoit donné l’allarme à 
Rome. Les ‘Pic entes en profitèrent , pour obtenir la Paix & un Traité avec les Ro- 
is) au. mains, (c) Eo minus cunllanter f ardus ilium cum Piccnti populo ejt. 

ARTICLE CCCXII. 

Traite’ d Alliance entre les Romains, <$* ürx Lucàniens. 

Ann r.’g 300. avant J b s u s-Chr i s t. 

C Omme les Sanmites , remuant de nouveau , étoient entrez , avec une Armée , 
dans le païs des Lucàniens , qui n’avoient pas voulu fe liguer avec eux - t ceux- 
ci envoiérent des Anibafladeurs à Rome , pour fc mettre fous la proteâion du Peuple 
Romain , & lui demander du fecours , offrant de donner en Otages , pour fiircté de 
leur bonne foi, les Enfâns des plus conftdérables de chaque Ville. Ils obtinrent leur 
demande, (a) On fit alliance avec eux j & en conféquence du Traité, on envoia Ibm- 
Spî*M, X * racr l* 3 Sanmites de fortir des Terres de ces nouveaux Alliez. Tamen obftdes dare para~ 
sa. ’ tos effe. Brevis confit l tôt 10 Sénat ùs fuit : ad unum omties, jungendutn f ardus cura Lu- 
canis , illumque fœdus. Rectales rntjjt , qui Samnitcm decedere agro fociorum , ac de - 

■wnt'ffc ducere exercitum jintbus^ Lucams j obèrent (b) «fi t$J‘ ^ 

nj/.HUu- woAAct itofiiren » ir» BwA* su t «. opuya. imia ns xsàu* th< uraï- 

p>g.7«* Jcis] iytm , & £ cpiXtxf t fit tb{ Avsxax* avrsi-\*u. Le refus des Samr.it es rcnouvclla la 
Sj. ’ U Guerre encr’cux , & les Romains. 

ARTICLE CCCXIII. 


Lettre ^Aai’us, Roi de Lac e’d e’m one, à Onias I. Soteveram 
Pontife des Juifs, pour faire alliance avec eux. 

Environ ce te ms-ci. 


(»)Cw.ü la. 
logit. Lib. 
lÙ.fsg. 
î4 o. U 

JU. Lib. 
XII. Cap. 
IV. $.10. 

»£Si 

huiÀ.Bu. 

(*) Cap. 
XII. vetf. 


C 'Est environ c 
liger l’a 
de plus d’une c 

fcc , avec un autre de fes Succcflèurs , rroifiéme du même nom. On ne fait point , à 
quelle occafion , & dans quelle vue , cette Lettre fut écrite. Elle fc trouve dans le (c) 
J. Livre des Maccabe’es , & dans Joseph, qui l’a tournée d’une manière moinsLa- 
co nique & plus élégante. Nous allons la rapporter , félon l’un & l’autre de ces Au- 
teurs. 

*APEr02 (i) BaciAtvf H.'xa.pTULrW , », Atius (i) Roi de ceuxdeSPAXTE, i O- 

Wa 'h;ïi fuyiXu , yeSput 'EoptSs, ce y/xt- »*» "***> Crand Pontife. Salut. On a ttonvé dans 


Aar. CCCXI.(i) PoLvaadit néanmoins, que le» 0*u- 
Uh , joints avec ki ttmrwu , entrèrent dans les Tcttcs de 
J ümt, 61 , apres y avoir tait un grand butin, le retirèrent im- 
punément : mats qu'étant de retour chez eux , il y eut des 
troubles , les autres GauUù voulant avoir leur part à ce bu- 
tin -, de forte qu'on en vint aux mains , te que ceux qui 
■'étoient pas drhumeur de U cher leur proie . perdirent k 
plus grande partie Sc de leur Butin , R <X leur Armée. Lié. 

Il cep. 19. 

AaT. CCCXIII. (1) Les anciens Auteurs O-mi appellent 
Ce Roà"Vv<- Voie» Miuasius , D* Br**# Lm h*U . Cap. 


IJ. Dans Dioooae i» Sieilt, Lib. XX .Cap. 19. fag. 747.' 
on lit ’Afrret. Mais il y a faute de Copifte , comme le re- 
marque Paumib* , Cxtrcù. b» «pi. AhU. Grtc. pag. 14J. 
qui n'a pas pris garde que ce«e correction avoit etc faite par 
ScauoER , à l’endroit que je cite en marge. Au relie, j'«i 
fuivi ici b comètion de G«otiu» : car il y a dans le Tex- 
te Grec : r O» [irir»Aü»] iWr»»Ai» (il faut lire ■nr'd*> . 
comme porte aufli IcMf. 6' AuxuUrU). ’OtUf* BariAW, &c. 
«à les Copi lies ont point les deux noms , ‘OrU, ‘Ajiïs , 8c 
en ont fait , qui ne fe trouve ailleurs nulle part. 

(a) Cet On», , ou Jrni , iu«eda I foo Gwnd-Pcro 
0 W> 
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„ un Ecrit, que ceux àa Sparte , &lcs ont 

„ frères, & qu'ils font les uns & les autres de la 
„ race A' Abraham. Maintenant , puis que nous a- 
,, vons appris cela, vous ferez bien de nous écrire, 
„ & de nous informer de vôtre bon état. Pour 
„ nous , nous vous répondons [d’avance] , Que 
„ nos Troupeaux & tout ce que nous poflédons , 
„ eft à vous ; comme tout ce qui eft 1 vous , eft 
„ à nous. C’eft ce que nous avons donné ordre 
„ de vous dire. 

Selon J 

B À S I A E T’!! Aaxi&ti/iodw *Apu @* > 
*Ona , ya/pur. ’Erruyifms *ypct<py rm » «u- 
iwÿ tîer ytraj ’Waiw xa) Aoxt- 
éaj/^ocKH » m! en t« wfàs "ASpa/in oîxuaTtj- 
T^K Jiitttiw 5» èç-ir vficLç bras fix- 

•xî fimâ’tU types â/zâs , mpl «if «t» 
troiijffaaV & xa» «pteis To aùro , xai Tari v- 
ftértpa fo/jt ropuS ^ , xa» Ta, (3J aisrfyf 
xoucL vrpos v/ten tjpfdft. A»j/coTtÀ*>ç , o <£«- 
par ta ypx/xfuLTa. > Q^xi^KU T if 
Aas. 

Ta ytypa.fi/itvtt iç-i nTpayara , * <r$pa- 
y»$ tç-v àtTos ^•axorr^ 4 f7ra\nptptw@-. 


A I T E Z. Part. I. k ?5 

«fe»* Ti 7^ STapTiaT^/ xa» » 

«Ti uVir à$t\Çot , x) oti tiffir 6 *. yértt* ’A- 
£/**/*’ ÿ nn àf’ b i’yrau^ Taùra , xa* 
Aas wawnT» ypaiperTfç rt/tv 'ofèc’ t* ti/W 
. *?' knrypxipofjâp v/xa , T a 

XTWÎ tÿiàr xai » &rapg»« v/icn ît/ùt èyn , £ 
Ta û/*£v i/* 7 r fyi. dmAAoptiSa «r oVas à- 
-TayyilXaxTir Taura. 


O S E P H. 

„ ARIUS , Roi des Lace’db’moniens , 1 
»> Onias , Sahrt. Nous avons trouvé un certain 
„ Ecrit, par lequel nous avons découvert, que les 
»» J"'f s & le •> Lac t démonie m font d'une meme ex- 
„ traôion , & qu’ils defeendent les uns & ]« au- 
„ très de la Famille A’ Abraham. Il eft donc juf- 
„ te , que vous , qui êtes nos frères , vous nous 
,, envoiyez demander , ce que vous fouhaitterez 
„ de nous. Nous en ferons de même , & nous 
»» regarderons ce qui eft à vous comme nous ap- 
„ partenant , & réciproquement nous tiendrons ce 
„ qui eft à nous comme étant en commun avec 
„ vous. Démoulés , qui porte cette Lettre , eft 
„ chargé de nos ordres auprès de vous. 

,, La Lettre (4) étoit de forme quarrée ; le 
,, Cachet , une Aigle , tenant un Dragon. 


On voit encore dans une Médaille des Lacédémoniens , (d) une Aigle , telle que FQf fm- 
Joseph la repréfente ici comme marquée fur le Cachet des Rois de Lacédémone : & *" m - Ue 
c’étoit aulTi le fymbolc des Tir miens , Peuples du T ont. Pour ce qui eft de h parenté KSi. 
entre les Juifs Si les Lacédémoniens , il y a apparence , que le fondement fur lequel ™" r«,.i. 
ceux-ci fc la perfuadérent , fot que les prémiers Habirans de Lacédémone étoienc venus r “ ! * H 
de ‘Phénicie , & que les Grecs confondoienc les Juifs avec leurs Voilins s comme l’a umÏT" 
remarqué le favant (e) Bochart. On peut voir les conjcéhircs que d'autres ont fai- >>• ' F ' 
tes là-ddTus, (f) Grottus, (g) Selden, & Mr. Huet, (h) Evêque à' Avr anches. V )A ”«- 
(y) Quoi qu’il en foit , les Juifs ne forent pas fichez de faire (i) valoir cette pa- Ü’x!“' 7 - 
renté : nous le verrons plus bas (E) par une Lente qu'ils écrivirent eux-mêmes aux La- 
cédémoniens. ' :L 


ARTICLE CCCXIV. 

Traite’ i ajfociatim au Roiaume iTEgypte , entre Pyrrhus . 
& Ne'optole’m e. 

A h n e’e 1,7. avant J E s u s-C h r i s t. 


* K J aur 

Ci commence à paraître Pyrrhus , un des plus fameux Guerriers & des plus grands 1 ,’ Anncc 

Mnmmnc rlé» I’ Anrininr4 ( *\ J l_ i .-i a • ‘ ° v . '++• 


tJrüs, Lib. 
II.Gtp.IU, 

>• r- 

(b) D,- 
mtmflr. E- 

Propofit. 
IV. i ,o. 
0 ) Voi« 
fofhuDo 

BtU. fui. 
Lib. f.Cap. 



1 - - J**, w 

dans les bonnes o-aces du Roi '& Egypte y (b) qiTiî devint Gendrc^i) dTfâ^cmme , ^.Litf' 
& obtint de lui des Troupes & de Fargent, à la faveur de quoi il rentra dans fon Roiau- * V,I G *- 
me d ’Efire. Quoi que fes Sujets alors le reçurent avec joie , las de la domination ty- (*) v«« 
ranmque de rUfurpateUr Néoptoléme } il craignit que ce Prince n’allât folliciter le le- * 

COUTS Cap. II. 


Clitmlnt. 11 étoit Fili i’attrMon , l'Aîné de h Famille -, 
& comme ici , il fat préfère à l'exclu lion de fon Oncle 
CUomint , qui lui difputoit h Couronne ) de forte que le droit 
de Rcprcfcritatlon l'emporta. Plutarque, tarit. jtgiJ.fr 
Citerne* pg. 796 . F. Pausanias, Lib. 111. Caf. 6 . Ariat 
régna quanate-qaane ani. Diodore dt sitiU , Lib. XX. 
Cap 19 . 

( 5 ) H faut ici <»«• , comme on ]’* conjeéhtré. Ou bien 
on doit écrire a*r£*, comme fait Scaliger. 

(♦J Sur la brièveté , & la differente forme de* L ettre 


S e 1 er Lâtidfmmrimt écriroient ï on peut voir le doâe 
kuru ur , Loemtic. MiferlUm. Lib. III. Cep. 6. où il die 
aufli quelque chofe des Cochet 1. 

(f) Voire aufli la BiBLioTnE’QuE Üniverielle, Tom. 
VIII. pag. i f 8 , &fmv. Tom. XXIII. pag. i 8 f, i 8 d. 

Art. CCCXIV. (t) DimitriHs aÂ»it epoufé DéidomU, 
Steur de Tynhat. 

(a) Il énoufa Antigone , Fille de Bérhier , êc d’un fbl- 
Bfft. Pyrrhus avoit étc donné en otlgc ptr Dimétritu , lor* 
que celui-ci fit la Paix avec Ptolomét. 

Ll 
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cours de quelques Rois : ainfi , par prudence , il s'accommoda avec lui , & l’aflocia à 
(t)Tht*r- la Couronne : (c) riAw àAAa 3 uc*s , ft» rrpos Tiras ff/f aAA ut (à atrtAiar ô NewrîaAifL©» 
mg. Tpa-sr^ , O/^Awtus «On» % <J>iAwr tsr r -c$ avrer %i' xoom'uf, $ C ne telle allocution, 

jsJ. b. toujours fi peu ferme , ne pouvoir guéres durer entre des Princes que la politique feule 
avoir unis -, & il fe trouva des gens, comme il n’arrive que trop fouvent , qui les aigrirent 
d’abord l’un contre l’autre. Mais il fe préfenta bicn-tôt une occafion, qui fournit à ‘Pyr- 
rhus un beau prétexte de fe défaire de Neoptolème , qui étoit entré dans un complot de 
Pcmpoifonncr. On trouvera l’hilloirc racontée au long par Plutarque. Je me con- 
tente de rapporter cette occafion, qui donna lieu par accident au complot, &qui a quel- 
que chofe de remarquable. Les Rois d’Epire avoienc accoûtumé (3) de prêter ferment 
à leurs Sujets , & de le recevoir d’eux , dans un endroit de la MoloJJtde , appelle PaJJ'a- 
ron , où ils faifoient en même tems un Sacrifice à "Jupiter Martial. Les Rois juroient, 
de gouverner félon les Loix y & les Sujets, de maintenir & de defendre, félon les Loix t 
leur Gouvernement. Pyrrhus & Neoptolème fe rendirent fur le lieu pour cette cérémo^ 
nie , avec leurs Amis -, & il fe fit aulfi , félon la coûtumc , des préfens de part & d’au- 
tre -, car les Rois en recevoient même de leurs Sujets. Deux paires de Boeufs pour le la- 
bourage , dont Pyrrhus , après les avoir acceptez , rcfùfa de faire préfent à un de fes 
Echanfons , donnèrent lieu à une conjuration contre fa vie , qu’il prévint en tuant Neop- 
tolcme par trahifon. 

ARTICLE CCCXV. 

Traite’ de Trêve entre les Romains, & les Etruriens. 

Ann e’e 2514.. avant Jbsus-Christ. 

(a'Voiii T A Guerre (a) avoit recommencé entre les Romains, & les Etruriens. Ceux- 
î*i 1 *Annce J_i ci aiant été défaits par le Conful Lucius Poftumius , les trois principaux Peuples 
î-rj. An u. d'Ètrurie , favoir , les Volfiniens , les Perufiens , ;& les Arretiens , demandèrent la 
»°t- Paix. Le Conlul , après avoir exigé d’eux des Habits & du Blé pour fes Soldats , leur 
permit d’envoicr des Ambaflâdcurs a Rome , où ils n’obtinrent qu’une Trêve de quaran- 
te années , à condition de paier une amende, qui fe montoit environ à quinze-mille flo- 
(*) Ttt-u- rins de Hollande , félon le calcul des plus habiles Auteurs modernes : (b) Très validif- 
Jÿîj * ' fimæ urbes , Etrurùe capita , Volfinil, Pcrufia , Arrctium , toacem petière s & vejti- 
mentis militum , frumentoque patti cum Confule , ut mitti Romain oratores liceret , 
indue i as in quadraginta annos impetraverunt mulcla pr/efens , quingentùm mi Ilium a- 
ris in fingulas civitates impofta. Chaque Peuple devoit fournir lui feul une pareille 
femme. 

ARTICLE CCCXVI. 


Traite’ entre Pyrrhus, Roi i Egypte , & Antipatbr, 
Roi de Mac e’d oine. 

La même A n n e’e 2^4. avant J esus-Chr ist. 


C Assander , Roi de Macédoine , étant venu à mourir, avoit laifTé trois Fils, dont 
l’Aîné , nommé Philippe, lui fuccéda. (1) Mais celui-ci n’aiant pas vécu long 
tems , les deux autres , Antipater & Ale’xandre, fe difputérent la (Jouronne. Ils 
en vinrent néanmoins à un accord , par lequel ils partagèrent le Roiaumc. Leur Mère, 
(2) Theffalonice y étoit intervenue dans ce partage. Antipater y croiant qu’elle avoit 
favorifé l’autre Fils à fon préjudice , en conçut tant de dépit , qu’il la tua. Alexandre , 
pour venger la mort de fa Mère, envoia demander du fccours à De'me’trius (2) Po- 
liorcète y & à Pyrrhus , Roi d’EpiRE. Le prémicr , occupé ailleurs, différait de 
jour en jour. Mais Pyrrhus , plus diligent , vint en perfonne , & fut profiter de l’oc- 
cafion , pour faire bien acheter fes fcrvices. Il demanda , qu 'Alexandre lui cédât le 
pais de (4) Nymphce , toute la Côte maritime de Mac e dôme , & (5) entre les pais 

con- 


(3) Plut a «qui oe dit pas , fi c’étoit feulement à leur 
avènement à la Couronne , ou de tems en tems. Le der- 
nier pounoit être ; car, félon le calcul des Chrooologil- 
tes , ceci fe pfla deux ans après l’aflbciarion au Roiaumc. 

Art. CCCXVI. (i) Voici Juitih , Lib. XVI. Cap. 
1. Plut arque . in Vit. Tyrrk. pag. j8d. 8t in Dtmtr. 
pag. yoy , Pauianias , Lti. IX. Cap. 7. 

(aj Tiitjjtinict étoit Soeur d'ALt’XANnai U Grand. D10- 
•oie dtSitiu. Lib. XIX. Caf. ft. 

(}) Dtmiiritu, qui eut plulicuis Femmes en même tems. 


en aîoit époufé une , nommée rtîfle , Scenr de Crffrrin. 
Voici Plutaaqui , in Dtnutr. psg. 894, 8 py. 

(4) T*» r» Mais il y a beaucoup d'apparence, 

Î u’on doit lire , Jymfkét -, comme ■'« remarqué 

AOMiix Jt (Jrtmtmifml , Zxrrnf. h AuB. Cru. pag. 198. 
& Cru. Antif. pag. 34p. Ce pais étoit fur les frontières de 
1 ’Mfirt . & par-là Tort à la bienfcance de Pyrrhm. Il y avoit 
Quoi une Ville , appcllée Tymfbt. Voiez Etienne Àt Bj- 
juutt, au mot 8c Histcnivi fur le mot Tyj+Q*—. 
(yj Mr. Dacjir, Tom. IV. ;pag. ta, 13. Sd.dtHtü.) 

traduit 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. xi 7 

conquis , qui n’étoicnt pas de l’ancien Roiaume de Macédoine , XAmbracie , 1* Acama- 
nie , & X Amphtlochtc. Lejeune Prince y confcntir, ( a ) St ’trxa i^oAiSr £px- («)«■»»- 

SworT&‘ , 'exiA$ui 0 nûfp'gr vrnpt pu <ôsr oufi/icL^Us Tnt ri N vpt$xuu , ç V arapaAix» £ j£i, m £L' 
MaxtSovlai , $ T 3 ^/ ’ÆhjtT#T»r «5»<ï» , ’A/xGptxw» , ’Atutparuxr , ’AjU^tAn^îo». Tlpoi/h^ St }M. B. 
tb runtrxu , tclùtcl mV autos «*« > Qf*fô*s x<tToAa&ar &c. Pyrrhus Te nantir incelïàm- 
ment d’un Ci beau butin , 6c mit des garniions dans les Places qui lui avoient été cédées ; 
pendant qu’il pourfuivoit Antipat er (6) , & qu’il le menoit battant. Après cela, Dé- 
metrius le mit auffi en marche. Mais Alexandre , qui le craignoit alors , lui alla au 
devant , pour le remercier , comme n’aiant plus befoin de Ton fecours , après l’heureux 
fuccès de PExpédition de Pyrrhus. Les foupçons réciproques furent pouflèz fi loin , 
que Demctrius , pour prévenir Alexandre y le fit aflafiîner dans un Feftin. Après quoi , 
il trouva moicn de fe faire proclamer Roi de Macedoine. 


ARTICLE CCCXVII. 

Traite’ entre les Etruriens , & les Romains. 

Annb’e 25)3. avant Jesus-Christ. 

L A Trêve de quarante ans , dont nous avons parlé (a) fur l’Année précédente , fut {» )ahuu 
prefque aufîi tôt rompue , que faite, (h) Les Etruriens fe rebellèrent, dans 
l’Année où nous fommes. Ils entraînèrent même les Falisques , qui , depuis afïèz w.Lib.x. 
long tems , avoient vécu en amitié avec les Romains. Un des deux Confuls , Spu - Ca t-+f> 
nus Carvihus , qui , comme fon Collègue , étoit occupé à b Guerre avec les Sarnni - * 6 ' 
tes y marcha contre les Etruriens. Il commença par aflieger (i) Troihum , où quatre- 
cens foixante-dix des plus riches traitèrent d’abord avec lui , pour avoir la liberté de fe 
retirer , moicnnant une grofle fomme d’argent. Il emporta enfuite la Ville d’aflàut , & 
fit prifonniers tous ceux qui s’y trouvoient. Après quelques autres exploits femblables, 
les Falisqubs lui demandèrent la Paix : mais il ne leur accorda qu’une Trêve d’un an, 

& cela à condition de paier la valeur de trois-mille Florins de notre Monnoie de Hollan- 
de j outre la paie de cette année pour les Soldats, (c) Inter hac Carvilius ConlùJ (0 au. 
m Erruria Troilium pntnum oppugnare adortus , quadringentos feptuaginta ditijjimos , Ct P- **’ 
pecunia grandi paclos , ut abtre inde liceret , dimijit . ... Et Faliicis pacem petenti- 
bus annuas inductas dédit : poilus centum milita gravis écris , & Jhpendium ejus anni 
militions. 

ARTICLE CCCXVIII. 

Traite’ entre Lysimaque , Rai de Th race & c. & De’me- 
t r i u s , Roi de Mace’ooine. 

La même Anne’e apj. avant J e s u s-Ch r ist. 

L Ysimaque étoit entré en Guerre avec Dromichaite, Ci) Roi des Côtes y dont 
nous parlerons dans l’Article fuivant. Pour n’avoir pas en môme tems trop d’En- 
nemis fur les bras , il fit la Paix avec De’me’trius, en lui cédant l’autre partie (2) de 
la Macedoine , qui étoit échue à Antidater fon Gendre. C’eft ce que nous apprenons 
de Justin , (a) qui néanmoins appelle autrement (b) ‘Dromichaite y contre le confen- (•) Lib. 
renient des autres Auteurs de l’Antiquité : Lysimachus quoque , quurn bello Doricetis, * VI * Cl E* 
Regis Thracum , premeretur , ne eodem tempore & adverfus eum [Demctrium] dimicare (i) Dmii- 
necejje haberet , tradità ei altéra parte Maccdonke, quæ Antipatro, ejus genero , ob- u 
venerat , pacem cum eo fecit. Plutarque ne parle point de ce Traité -, 6c ce qu’il 
dit , infinuë (c) qu'il fut bien-tôt rompu. Car il nous apprend , que Lyfimaque aiant W In f7f - 
été fait prifonnicr par ‘Dromichaite yDemétrius marcha aufli-tôt en Thrace , dans l’efpé- 
rance de s’en rendre maître j mais qu’il apprit en chemin que Lyfimaque avoit été rclicné. a. 

AR- 

lum i comme les Savans l'ont remarqué. Voiez Cl un tu, 
hd. Aatm. Lib. 11 . Cap. j. t» s . p6t. 

Aae. CCCXVIII. (i) U eft aulii appelle Roi des 7 W 
m , par Diodom J* Suit* , (in Exterpt. Vdtf. pae. if;.) 

A par Plutauquc (in Vrt. Ihmttr pag. 91 f.) C'eft que 
les Giui taiioiem partie de l’ancienne Tt ru». Voiez Sru* 

«oh , Lib. VII. pag. , 4rf. SrarHAHua , au mot ri- 
ru ; ScYMNUS dt Chiei , vert. 759. Eustathius , fur 
Dl hvs , Ori. Defcript. rerf. J04. Mj. S î- ^f- 

(*) Il «voit été depuis peu proclamé Roi de MjuUOm , 
comme nous l'avons vit lux l'Année 194. ArtieU ]if 

L 1 > 


traduit ici trcs-mol : Tente U tète maritime it U Macédoine 
9 de Tous Us fait cenfmt Ac. U demande ehcoke i'Anu 
brjcic Ac. La Ver (ion Latine , la conflruélion , A la na- 
ture même des pan dont il s’agit , concouraient à empê- 
cha le Traduéicur François de tomber dans une telle faute. 

(6) Cet Amifaier cÛ appelle A* ligne par Eus ta a [Chro- 
me. pag. ijp.j Mais le premier nom fe trouve dans tous 
Ici aunes Auteurs ; A on le lit encore aujourd'hui fur quel- 
quei Médailles. Vokz la Gotha Samaria do Mr. Lissa , 
*•:»£. 104, loj-. 

Art. CCCXVII. (s) C'ell plutôt Th£H*m , ou Ttrf^a- 
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ARTICLE CCCXIX. 

Traite’ entre le même Lysimaque, & Dromichaite, 

'Roi des G e’t e s. 

La même A h n e’e 25)3. avant J e s u s-C hiist. 

M vokt T Ysimaquk avoic attaqué ( a ) Dromichaite. Quand (b) Strabon & Pau- 
^ ccrdrat. p • sanias (f) ne le diraient pas , la fuite de l’hiftoircle fcroit allez connoître. Mais 
(*> Lîb. il n’eut pas le fuccès , qu’il s’en promcttoit. 11 fut battu par les G êtes en plulîeurs ren- 
vn- w contres * & pris enfin lui-même. Pausanias dit , que ce fut fbn Fils Agathoclès : il 
avoue néanmoins , que , félon d’autres , le Père tomba entre les mains de l’Ennemi, 
ix L’un & l’autre cft vrai , comme il paraît par les Fragmcns de (d) Diooorb de Sicile, 
(îftouïft. Et nous voions par les Extraits (e) de PHiftoirc de Memnon , que Cle’arquf. , Ty- 
vLf. P»8 ran d'Heraclee dans le T ont , avoit auflî été pris avec Lyfimaque. Les Gétes , tout 
JJ 7 ' d Barbares qu’ils étoient , témoignèrent une humanité & une modération , qui devoir fài- 
IpL. col. re honte aux Grecs fuperbes Ils renvoiérent Agathoclès à fon Père , avec des préfens. 
7‘*- Lt quand (/) Lyfimaque lui-même fut tombé entre leurs mains , contraint de fe ren- 
vÿ C $' dre (gj par la difette a’eau * dromichaite l’embrafTa , le bailà , l’appdla fon e Père % le 
fu r- mena avec fes Fnfans , dans la Ville é’ H élis. En vain les Gétes le folhcitércnt à ufer du 
Jf; f*?"' droit de Vainqueur , & à fe défaire d’un Ennemi qui les avoit expofez aux calamifez de la 
pophthrg. Guerre : ( h ) il rejetta leurs clameurs, & leur fit comprendre , qu’il leur étoit beaucoup 
& 8 n» pîus avantagent d’ufer de clémence. Il regala magnifiquement Lyfimaque , & tous ceux de 
lès gens qui lui croient les plus chers : mais en même tems il fc fit fervir , hii& fes Cour- 
Wf î,6 dfans > avcc des mets & des meubles , dans laquelle il faifoit gloire de vi- 

Ç’om.'îi' vre , comme lui paroiflant dIus digne d’un Roi Lyfimaque , qui fc devoir eftimer bien 
u. Huh. heureux de devoir la vie à la générofité de fon Vainqueur , ne traita néanmoins avec lui» 
ISi b££ dit Pausanias , que par lanéceflité du tems. Il (i) fut convenu, „ que Lyfimaque 
ton . *ti if céderoit à dromichaite , cette partie de la Thtace , c^ui étoit au delà du danube » 
46} S 8 >» & q u i l donnerait fa Fille en mariage ” : Xur&tTo [0 trpo* Apopu^uni» 

Omfiri. itfûnu , Tt * **rci T* xu “Wf* urcLftis Ttji Ttrn , X, àuya.Ttfxt owoutacts Àrdyxjf 

î? T ® «■Aw». 

wsu , ubl 
lipf. 

ARTICLE CCCXX. 


Traite’ de Paix entre lei Romains, e§- les Samnites. 
Anne’e jj>o. avant J E s us-Ch rut. 

T A Guerre , que les Romains avoient eue contre les Samnites , pendant quaran- 
lL I * tc & neu ^ 3118 > avcc 1111 variable , & quelques courtes interruptions , fut cn- 

xi. hnterminée par un Traité , renouvelle pour la quatrième fois encre ces Peuples : (a) 
Cum Samnitibus , pacem petentibus , fardus quarto rénovât um efi. 11 finie fe con- 
tenter ici de ce que l’on rrouve dans les Sommaires d’un des Livres perdus de Tite- 
Lftwâif Live j & dans quelques (b) Abrégez d’Hiftoire Romaine. 

16. iMtrtf. 

Lîb. II. 

fTJSf ARTICLE CCCXXL 

ni. c*f. 

Traite’ de Paix entre les Romains» & les S a b i n s. 

La même Anne’e 25». avant J esus-Christ. 

A Pre’s une courte ( a ) Guerre , & dont on ne fait pas grand’ chofè , les Sabins 
xT Jl\ vaincus obtinrent la Paix des Romains, qui leur donnèrent aufit le droit de 
Lîb 1. 0/ Bourgeoilie dans Rome , mais fans voix délibérative dans l’Aflcmblée du Peuple. C’eft 
ytà^Dc cc que nous apprend (b) Vellf’ius Patkrculus : Interjecloque btennio , M. Curio 
vim ù- & Rufino Cornelio Confulibus » Sabinis fine fuffragio data civitas. 

\l) Lîb. 1. 

Cip. 14. 

""" *• ARi 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


ARTICLE CCCXXII. 

Traitb’ entre De'me’trius , Roi Je Mace’doine , é 1 Aca- 
T h o c l e's , Tyran Je Syracuse. 

Environ I’Amni’i 289. avant Jesus-Christ. 

â GAiHOCLB’s, Tyran de Syracuse , cnvoia fon Fils , dé même nom que lui, à 
De'me’trius , Roi de Mace’ooine, pour lui propofer de faire enfemblc un 
é d’Amitié & d’Alliance. Démétrius reçut très-bien ce Jeune b rince , lui fit des 
préiens magnifiques » entr’autres une Robe roialc y & conléntit au Traité il le fit ac- 
compagner , à ?on retour, d'un de fes Courtifans , nommé Oxythémis , qui devoit con- 
clure le Traité avec Agathoclis , & recevoir fon Serment. Mais aü fond il n'avoit d'au- 


ttv/etws 


• y -a ' ' » \ ~ V o ■ , AU — A — 

ttT.Vt.Al. 'OJ-a.^1. CO rV «frit» rl ttV J«.|> , Ttt tvir» Att&ii ■? T f •ft*’*- 

i, iryu xaTavxt-JVi». TÈr SxiAiai. Le Tyran de Sicile mourut peu de tems après. 1 ■ 


ARTICLE CCCXXIII. 


Traite’ Je Paix entre le même De'me'trius , & Pyrrhus, 

Roi i Epi re. 

Anhe'e 188. avant J esus-Chr is t. 

T E voifinage des Etats de De’me'trius , & de Pyrrhus , ne pouvoit qu’être une 
| , (burce de quérelles entre deux Princes aufli ambitieux, que ceux-là, quoi queBeau- 
Ircrcs 1 fui tout depuis la mort de Detdamie , Sœur de 'Pyrrhus, (a) Audi après bien ( 


Roial Mais ‘Démêtrius , tout foible qu’il étoit , marcha contre ‘Pyrrhus , avec une 
Armée , que fes Généraux & fes Capitaines Curent bicn-tôt ramaflèe. Pyrrhus , qui n’é- An- 
toit venu que pour piller , prit la fuite , & fe retira avec grande perte. Comme Démê- 
trius avoit de grands defleins , il ne voulut pas pour l’heure pouflèr fon Ennemi. 11 fit 
même la Paix avec Pyrrhus , 6c une cfpcce de Traité. ( h) ’AAA’ irrir frit tj^AttCi xo- (t) rtu**- 
Aiyatv Vf St avril [rèi nlffti] U^AtAl s jAvœTfi®-] ^ bi>o@- ùpme ,_&•« 'Si 1 t»s ÔA- 

A BS /8a«iAi« TpantcSai [iCsAlTo]’ -ympum ïl 3 ^ Tavra t 5 i IfuXoym & c. 588. c. 


ARTICLE CCCXXIV. 

Ligue Je Se’leucus I. Roi Je Syrie , Je Ptolome'e I. Roi Egypte, 
Je Ltsimaque , Roi Je Thrace 8 cc. & Je Pyrrhus , Roi 
tfEriREj contre De’me'trius, Roi Je Mace’doine. 

Annb’e 287. avaut Jesus-Christ. 

D E’me'trius ne penfoit à rien moins, qu’à recouvrer tous les pais dont Antigone 

fon Père avoit été mairie en A fie. Il faifoit pour cela de grands préparatifs : 6c 

. ... _.i j mil— J. - :i i,»:. ... *. J~ r. 


il avoit déjà un armement , tel que, depuis Alexandre , il ne s’en étoit point vu de fi 
formidable. Se'leucus , quoi que fon Gendre, Ptolome’e , 6c Lysimaque , juf- 
tement allarmer , fc liguèrent cnfemble , 6c puis envoiérent en commun des Amballa- 
deurs à Pyrrhus , pour l’engager a entrer dans la Confédération. Pyrrhus comprit 
aiièment ce qu’lis lui rcpréfentércnc , entr’autres chofes , que Demetnus avoit fait la 
Paix avec lui , non dans un dcficin fincére de le laiflcr en repos , mais pour fc débar- 
raficr d’une Guerre , qui étoit un obltadc à de plus hauts projets. Ainfi la Quadruple 

Ait. CCCXXII. (0 II y * ici dans le Texte , 'O^Âi/ue. Mai* le Oomelt écrit , comme il but , i U page luirante: 
OJWims s *•* fiw fitc. 

L 1 î 
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Alliance contre Démétrius fut formée, (a) ^Aipofune w tmcIt* Am/t mi f Q) V ’A <rf«tr, 

T'i'r'w' °°* l* tT ' ’AAt^ct»<î^f tàîtîç i%t wpoTifCi y u Tptif ffwWa» '£kî Aj^t^o» , 2 ê\»ux®. , nro- 

910.' C M/MX& , Aw^a^' ’inrurcL xain vfü M>fc>r ^tjç-wAoitiî , C*tAtuw i^a-ÿtc&cu MaxtJo- 
rut$ > % ro/u£a» * 7 s (lj A^kt^ CV* Uwct , [to «reAtfttTcôeu , &<Wir , 

pag. ,88. «AA* tiÀjtft» iaiiTà» to nroAt/ci»» , «s £«A£) vpoTtpn. Ai^itfitw £t Iluppn , voAüÿ ar*p«V>f 
Lib^xv’l. •’&V 4 ©* «T» iUtAA«ra AtyiiTpm &c. 

C*’l. 


ARTICLE CCCXX V. 


Traite’ de Partage entre Pyrrhus, R oi ^Epire, & Lysimaque, 
Roi de T h R a c E. 

La meme Anne’e 187. avant Jesus-Chr i sï. 


L A Ligue , dont nous venons de parler, arrêta tout coürt l’exécution des grands pro- 
jets de Démétrius , & amena le commencement de fa ruine, (a) Ptolome’e fit 
PvrrA. pag. delcente en Grece , avec une puiflàntc Flotte : Lysimaque entra dans la Macedoine , 
// S ’i? par^ Thrace » & Pyrrhus , du côté de VE aire , (1) ou il s’empara de la Villo de 
z 2 JJ Berrhée , ou Beroe. Démétrius étoit d’abord accouru en Macédoine y à deflein de mar- 
pi K 9io. c h cr contre Lyjimaque : mais les murmures de Ion Armée l’obligèrent à tourner fes ar- 
cr;fJ! ' mes contre ‘Pyrrhus. Cela ne lui réuflitpas mieux : les Macédoniens l’abandonnèrent, 
& fc rangèrent la plupart du côté de Pyrrhus , qui s’étant rendu maître de fon Camp 
fans coup férir , fut proclamé Roi de Macedome. Sur ces entrefaites , Lyjimaque fur- 
vint , & voulut avoir £a part du Roiaume , comme s’il eût contribué à la fuite de Dé- 
metrius. Pyrrhus , qui ne fc croioit pas encore bien affermi fur le Trône de Macédoi- 
ne y & qui craignoit le meme effet de légèreté de la part des Macédoniens , que fon En- 
nemi venoit d’éprouver ; confcntit à un accommodement. Ces deux Princes partagèrent 
(i) riuttr- donc entr’eux les Pais & les Villes de Macédoine, (b') ’E^QoriVrig^ Ü AwnfjuL^y , xai 

* ** ' In xaitot tpytr ifiçôïr traw/cô» T AtyiifTflu jucraAww , x, vi/tteâau V (àactXtUr àfiSrr®* , S-jrm 
îCcj5‘. * r *» w frGxius roTs MxxtJixM wnuon « , ÔAA’ àjU^(Ci»A@* â» cV aÙTOK , èJtPxTo rS 

A'jcifxxyju V (Q^ÿtxA^i , ^ J'.Éïti/xarro ¥ £ TeU wcA*j$ ÔAAxAbj. ‘Démétrius 

de retour en Grece , chercha à le relever , & ü commençoit à devenir redoutable. Pyr- 
rhus vint , & entra dans Athènes , qui lui ouvrit fes portes. Il fit néanmoins encore la 
Paix avec ‘Démétrius . Celui-ci étant enfuite paffé en AJie avec une Flotte , y fut enfin 
pris par un Corps de Troupes de Séleucus , & mourut ainfi Prifonnier au bout de trois 
ans. Pour Pyrrhus , il ne garda pas long tems la Macédoine. Dès que Lyjimaque fut 
que Démétrius avoit été démit en Syrie, il marcha contre Pyrrhus -, & aiant gagné les 
Principaux des Macédoniens , dont l’exemple entraîna la plupart des autres, il le rendit 
maître de toute la Macedoine. Pyrrhus fe retira avec fes Troupes, apres avoir (r) per- 
î“o p Ll 10 .du une Bataille , & n’aiant régné en Macedoine que fcpt mois. 


ARTICLE CCCXXVI. 

Traite’ de Paix entre les Syracusains , dr les Carthaginois. 

Environ I’ànne’e 287. avant Je s us-Ch rist. 

A Gathoclb's (a) étant mort , de poifon , à ce qu’on dit , & fon Fils de même 
xxin. Jl\. nom, qu’il deftinoit à lui fucccdcr, aiant été aflàlfmé, lui vivant encore j les Sy- 
Ci ? racusains le remirent en liberté. Mais ils n’en jouirent pas long tons. Maenon 
S f Ex-*" à'EgeJte , celui-là même qui avoit cmpoilonné le Roi , voulut régner à fa place , & s’é- 
co-pt ciii. tant fait un parti par des manières engageantes , prit les armes contre les Syracufarns. 
J 1 ;»; Ceux-ci choilirent pour leur Chef Hicb’tas , qui ne put jamais engager Maenon à en 
i,}' venir au combat. Les Carthaginois , profitant de l’occafion , à leur ordinaire , envoic- 
ii.urfim. rent aufii-tôc un grand corps de Troupes en Sicile , & fe joignirent à Maenon. Les Sy- 
raeufains hors d’état de réufter à tant de forces réunies contr’eux , furent contraints d’en 
(I) oiu <u vcn ‘ r ® 1111 Traité de Paix , par lequel ils s’engagèrent à donner aux Carthaginois qua- 
siedt, ubî trc-ccns Otâgcs , & à rappelicr les Bannis, (é) Tâî» J* ovnTnAaCopiimi roiç 

fu P r - K imï 

•n. ii 4 - r 

Art. CCCXXIV. (i) C'cft ainfi qu'il faut lire , félon tre Dimitrmi , que Pyrrlmi prit quelques Eléphant , dont il 
une ancienne Edition le un Manulcrit i au lieu d'ils, coin- fe lerrit enfuite avec tant de fucces , <Lns la Guerre de T*- 
rae l’or.t remarqué let Editeurs de l'Edition de Lonirti 8c mur , jour épouvanter les Rem»mi , à qui de tel» animaux 
p'.ut ba? , rl *■*>. iffùrUi , au lieu de vf p* 5 tc. étaient incoanua. Pavsanus, Lib. I. Otf. ta. ptj. 19. 

A n t. CCCXX V. (1) Ce fut dans ccuc Expédition con- 
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ARTICLE CCCXXVII. 

Traite’ S Alliance entre Ptolome’e Céraunus , Roi de Mac’edoinb , 
& Pyrrhus, Roi d’B pire : comme aufii entre le dernier , & 
quelques autres Princes. 

Anne’e 283. avant J e s u s -Ch r. ist. 


L Ysim a que , qui , comme (a) nous l’avons vû , étoic devenu feul Roi de Macé- ( M) Sur 
dojne , après avoir chafTé Pyrrhus de l’autre partie -, voulut depuis entreprendre la l’Ann» 
Guerre contre (1) Se’leucus I. Roi de Syrie , avec qui jufqucs-Ü il avoit toujours Ar1u ‘ 
été uni. Mais il hit vaincu , & tué lui-même dans un Combat. Seleucus , ainfi deve>- 
nu maître de tous fes Etats , ne jouit pas long tems du fruit de fà viûoirc. Il avoit reti- 
ré chez lui, 8c comblé de bienfaits, Ptolomk’e Céraunus , Frère de Ptolome’e Phi- 
ladelphe , qui régnoit alors en Egypte. Il lui avoit même promis de le rétablir dans ce 
Roiaumc , après la mort de Ptolome’e Seter , fon Père , qui l’avoit exclus de la Suc- 
ccflîon , quoi qu’il fût l’Aîné. Comme Céraunus vit , que Seleucus renvoioit de Jour 
en jour à lui tenir parole , fous divers prétextes , mais au fond parce que , par un Trai- 
té conclu avec le Roi défunt d'Egypte , il s'était engagé de {b) ne faire jamais la Gucr- W 
re ni à lui , ni à fes Enfans * il l’aflàfllna en traître. Cela lui valut le Roiaumc de Ma- JX- ‘ 7 . 
cédoinc. Il y prit le Diadème , 8c trouva dans l’Armée un grand parti , qui le procla- W ,8 
ma Roi , comme vengeur de la mort de Lyfimaque. Aufïï-tôt qu’ANTiGONF. (2) Go- 
natas , Fils de De’me’trius ‘Poliorcète , eut appris la mort de Seleucus , il crut l’oo 
cafion très-fàvorable , pour remonter fur le Trône de fon Père , 8c il fît une defeente en 
Macédoine : mais Céraunus le battit , 6c l’obligea à fe recirer au plus vice. Après cela , 
le Vainqueur , pour s'affermir dans fon nouveau Roiaumc , chercha prémiérement à ga- 
gner (3 ) l’amitié de Ptolome’e Philadelphe fon Frère, en lui faifant de grandes pro- 
tections qu’il dépouilloit tout reflenriment de l’injure , 8c il n’oublia rien pour le flatter, 
crainte qu’il ne fe joignît à Antiochus L (V) Fils de Seleucus , 8c à Antigone. Mais (ô -<«*#* 
il tâcha en même tems d’éviter un quatrième Ennemi , qu’il aurait pû fe faire , fàvoir , 
Pyrrhus, Roi d'Eptre v en quoi les circonftances lui aidèrent beaucoup. Car ce Prin- 
ce méditait alors fon Expédition en Italie , dont nous parlerons plus bas. Il demanda 
quelques Troupes à Céraunus , qui lui accorda , mais feulement pour deux ans , cinq- 
miUc hommes d’infanterie , 8c quatre-mille de Cavalerie , tous Macédoniens , 8c cin- 
quante tléphans. Le Traité fut cimenté par un Mariage. Pyrrhus époufa la Fille de 
Ptolomee Céraunus -, 8c laifla à celui-ci le foin de défendre fes Etats en fon abfcnce. 
Céraunus trouva aufli moicn de faire la Paix avec Antioclms. D’autre côté , Pyrrhus 
la fit avec tous ceux de qui il pouvoir avoir quelque chofe à craindre j 8c tira aufli de 
ces Traitez un renfort de fecourspour fon Expédition en Italie Antiochus lui fournit 
de l’argent : Antigone, des Vaifleaux pour tranfporter fon Armée, (d) Sed nec Pyrrhus ub?xvi[. 
Rex Epiri omiffus [a Ptolemæo] ingens momentum futurus , utri parti foetus accejfif- Cap. a. 
fet .... I toque Tarcntims adverfus Romanos la fur us aux ilium , ab Antigono naves 
ad exercitum m Italiam déport andum mutuo petit 1 ab Antiocho pecuniam , qui opibus y 

Î nt 'am rnilitibus , mfirutlior erat j a Ptolemæo Maccdonum mihtutn auxilia. Sed Pto- 
cmxus , eut nulla dtlationis ex infirmitate vtrium venia effet , quinque milita peditum , 
eauitum quatuor millia , éléphant os quinquaginta , non amphus quam in biennii ufitm 
dédit. Ub hac Pyrrhus , Jiltà Ptolcmæi tn matrimonium accepta , vindicem eum regni 
reliquit , pacificatus cum omnibus finit imis , ne , abducla in Italiam juventute , pra- 
dam ho fit bus regnum relinqueret . ... (e) uum regnum Macedoniæ occupaffet [Pto* (*)/*», 
lemæusj pacem cum Antiocho facit , adfinitatemque cum Pyrrho , data ei in matrimo - ^'J IV 
nium plia fua , jungit. Le régne de Céraunus fut bien court > 8c toutes fes précautions cap! ». 
devinrent inutiles , par l’attaque imprévue d’Ennemis redoutables. Les Gaulois firent 
irruption dans la Macédoine, il en vint avec eux à une Bataille , où il fut pris , 8c 

eut 


A«t. CCCXXVII. (0 V oici Ms. sinon , dans les Ex- 
traits de Photi us . Cap. ij, &ftn. cd. 716 , 717. Jus- 
tin , Lib. XVII. Ctf. 1 , a. ArniN d ‘AltxtnJrit , ia 
Sjrimc. psg. 107 , io b. EJ. Amft. 

(a) Ainli fumomme . parce qu'il avoit été élevé à Gmw, 
Ville de lUjftlit. Otxirrus, in Zxcerfe. SttOger. pag. 78. 

(}) Omnwut trie aSulttur il [trani] ne Antigono De- 
metru Antiochoque fili» Sekuci , eum $*ihn teUum Miia- 


nu trtt , tertuu fiti Lfiii accident. Justin, Lib. XVII. 
Ctp. a. C'eft ainli que le dernier Editeur , Mr. Aikauah 
Gkonovius , a heureulcment corrigé , à mon avis, ce paf- 
fage corrompu , où on lit : tdaUtstr Eumehi et Antigono 
&c. puis i fa fin : ni ttrtiMi 5 cc. Aucune des autres con- 
jectures , que les Savaos avoient propoiées , ne parolt aulli 
(impie , ai audi coaforinc à la fuite du diicôurs. 
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eut la tête tranchée , un an & cinq mois après être monté fur le Trône. Digne fin de/ 
là perfidie ! Car , contre Tes fermens les plus folennels , il avoit fait mourir les deux 
Fils de Lyfimaque , après avoir , dans cette vue même , époufé leur Mère Arjinoé , fà 
propre Soeur. (+) Des qu’il fut mort , Me’le’agre , Ton Frère, s’empara du Roiau- 
me de Macédoine : mais il en fut chafic , au bout de deux mois. Les Macédoniens 
lui fubftituérent Antipater. , Petit-Fils de CaJJander , qui ne régna que quarante-cinq 
jours. Enfin , après une efpéce d’anarchie de trois ans , pendant lcfqucls la Macédoine 
fût en proie à divers Compétiteurs , Antigone G ouatas , Fils de < Demctrius> en prit 
poflcflkm , & trani'mit à les Defcendans ce Roiaume paternel. 


article cccxxviii. 


Commencement de la Confédération perpétuelle des Ache’ens, 
Anne’e 182. avant Jesus-Chr.ist , ou environ. 


D Ans les tems anciens , dont la mémoire s’eft confervéc à travers les Fables, les 
Ache’ens eurent des Rois , qui le fucccdérent de Père en Fils, (a) Mais qucl- 
“• ques-uns aiant voulu gouverner defpotiquement , & non lclon les Loix - y (b) ces Pcu- 
pies enfin changèrent Te gouvernement en Démocratie, de forte que douze Villes, chacu- 
LU> - vuî. nc très petite , faifoient autant de Républiques , unies enfcmble par une étroite confé- 
’ dération. Les Achëens fe maintinrent dans cet état , jufou’aux tems de Philippe de 
Ko Amft. Macédoine , & d'Alexandre le Grand , quoi que leurs affaires eufiènt varié félon les 
d-dcffii?, conjonéhircs , ainfi que vont toutes les chofes humaines. Mais depuis Alexandre , & 
fur l'Année fes Succcflèurs , la diflènfion fe gliffa entre ces Villes. Les Rois de Macédoine y con- 
108 tribuérent beaucoup , pour en profiter : ils mirent enfin garnifon dans quelques-unes : 
& d’autres furent en proie à de petits Tyrans. Cependant, environ la 124. Olympia- 
de , elles commencèrent à renouer leur ancienne union. ‘Dyme , Tatres , Tritée, & 

! Phares , (1) furent les premières. Environ cinq ans après , la Ville d'Egium fe joi- 
gnit à elles -, puis Boure , & Car y me. Pendant vint-cinq ans , le Corps ne fut compo- 
fc que de ces fept Villes : mais , depuis , les autres y revinrent , à la referve d’Olene i 
qui (c) ne le trouva pas à propos > & d'Helice , qui avoit été engloutie par la mer , 
vbi înpr. avant ] a Bataille de Leutfres. Bien plus : la plupart des autres Villes du Beloponnefe , 
(J) Utm , & quclaues-unes mêmes hors du T elopomtéje , (a) voulurent entrer dans la Ligue, qui 
pîf /o P ar * a devint pl us puiffantc , qu’elle n’avoit jamais été. C’eft dommage que nous n’a- 
38 . +}. P yions pas ou entier , ou en fubltance , le Traité qui eontenoit les articles de la Confedé- 
uii fupr. rat ion. Mais nous en favons allez , pour comprendre , par ce qui fe trouve épars dan9 
LibTvn’ les Auteurs de l’Antiquité, la forme & les Loix de cette République compofce d’un grand 
cap. 7. nombre d’Etats particuliers. Il eft certain , que chaque Ville confcrvoit fa Souveraineté 
à part , quoi qu’elles fuflcnt unies en im fcul Corps pour leur utilité & leur défenfe com- 
(0 >yî». mune. (e) Namque Achrci , licet per civil aies , veluti per membra , divtjt Jmt , u- 
xxxiv. num tamtn corpus & unum imperium habent , fingularumque urbium imperia mutais 
CAf. 1. viri- 


(4) VoiezDcxirrus, m Exctrpt.Sealiitr. ubi fupr. Por- 

MYM , ibid. fég. 6]. 

Art. CCCXXVIII. (i) Polyie ajoute après ceci : 4 «- 
wif •*/< C*A*> vTMf%ui ri» wtkttn rmrm Mtfi rv/u- 

w»Xm,u ( : C'ift pourquoi »i ne refit pas tnhnt dt Ctlomnt qui 
lémtipn U confrdt ration de ni ViUti. La Itaifon de ces pa- 
roles avec les précédentes n’eft nullement claire : 8c le P. 
Thuillier n’auroit pas mal fait , en cet endroit 8c en bien 
d'autres , d'éclaircir 09 peu ion Auteur ; car , pour Mr. le 
Chevalier de Folard . .fon defletn ne s'etentfoit pas juf- 
ques-li. Le doéte J. Frid. Gronovius (comme on l'ap- 
par les Notes de fon Fils , dans l'Edit, à' Amfitrdum) 
avoit bien ienti la difficulté. Outre qu'il ne coraprenort rien 
dam cette railoni parct <j ut quart ViUtt du Ache'ehs ft C- 
gutrtnt it nouitiu , il nt refit peine dt CaUtnut , tu rut voit 
ttrih U ur s nome (ÿ- leur Truité : il trouvoit peu vraifembla- 
ble . qu'elles n 'eu lient pas fuivi une coutume fi générale a- 
lorî , & dont on a tant d’exemples dans fabjkt même. Ain- 
fi il conjeâuroit , qu'il s'eft gliflè ici une tranfpofitioa , 8c 
que les paroles . dont il s'agit , doivent être placées un peu 
plus haut . apres ce (lue l'Hiftorien a dit des Tyrans , qui 
s'etant emparez des Villes des Acheta , achevèrent de rom- 
pre leur ancienne union. Le rnifonnement devient alors clair 
(c jufte. Les Ufurpareurs 8c les Tyrans , en détrniiânt h li- 
berté des Peuples , ont grand foin d’abolir , en même tems 
tout cc qui en confcrvc le fouvenir, 8c fur tout des Monu- 
ment autii authentiques , 8c suffi durables , que des Traitez 
gravez fur de grottes mifles de Pierre. J’ai remarqué , dans 
un autre Auteur , une îurre explication qu'il donne tacite- 
ment. C’eft J aqves Cappel , ( Hifi . Sur. Exaiut 8cc. 


Sedan, idij. pag. 47!.) qui dit, que les Villes , dont il s’a- 
git , aiant levé l'etcndart de la Liberté , exhortèrent les au- 
tres à s’attranchir 8c ft réunir , mais en prenant tant de foin 
d’éviter tout foupçon de prétendre tenir elles-mêmes fous ce 
prétexte le premier rang . qu'eÛcs ne voulurent meme éri- 
ger aucune Colomne qui marquât la ligue qu'elles avoient 
laite les premières. Cette conjeèhire a quelque chofe d'in- 
génieux : mais elle aide trop à la lettre , 8c eû fort iubtile. 
Ainli je ne vois rien de plus probable , que la penfee dcGro- 
uviui. On fait, qu'il y a mille exemples de pareilles tranf- 
pofitions dans les anciens Manufcrits \ 8c fi ceux de Paljht é- 
toient moins rares , peut-être y rtouveroit-on des indices de 
celle-ci. J'ajoute, que les paroles mêmes , bien examinées, 
fcmblent mfinuer clairement , qu’il y avoit eu alors quelque 
Colomne d’erigee par les quatre Villes des Achém , mais qui 
depuis avoit été détruire, fohht ne dit ps , tiJ i ci», A, , 
comme il faudrait , s'il s’agtffim de ce qui fe parta alors ; 
mais tif» rvfu3u.ni 8cc. Ainfi cela veut dire , qu'il 

y avoit eu îorrefois une Colomne , mais qu'elle ne fubfiftoit 
plus. Or c'cft dequoi il faut trouver la rai Ion dans quelque 
chofe arrivée depuis , 8c non pas dans le commencement mê- 
me de l'union. Je pourvois auffi montrer par d’autres en- 
droits de rtlybt , qu’il donne à entendre , que tous ceux qui 
étoient entrez dans la Ligue des Acheta , les uns après Ici 
autres , avoient chacun Lut écrire leur nom fur une Colom- 
nc érigée pour tous en commun , 8c où étoient gravées les 
Loix de l’Union. Voie?. , oar exemple , Lit. IV. C*f. 9. 
(que je cite ici fur la V. Loi) 8c Exctrpi. Lega. y8. pag. 
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viribus propulfant. Le fondement & le but de la Confédération, étoit une parfaite 6 - (/• Voifi 

gai i té. 11 y avoit non feulement amitié & alliance générale entre ccs Peuples , pour tout îfîSTÆ. 

ce qui regardoit leur intérêt commun , mais encore mêmes Loix, mêmes Poids , mêmes p*g «j»! 

Mclurcs , mêmes Monnoics , mêmes Magiftrats , mêmes Sénateurs , mêmes Juges. En ^ 

un mot , à cela près au’ils n’étoient pas renfermez dans les mêmes Murailles , tout le 

refte , foit en général , loit dans chaque Ville en particulier, étoit égal & parfaite- 

ment uniforme -, fans que les derniers , qui venoient à être afïociez au Corps , euflent (h)pll'k, 

moins d’avantage & de privilège , que les anciens. De forte qu’il ne manquoit rien de ubi 

ce qui étoit nécclTairc (f) pour entretenir une bonne union. Polybe nous apprend 

cela , & prcfquc tout ce qui regarde la Ligue des Achéens. (g) T«avnj» g mAixatînir ri*t*yu, 

c* TOK xa 3 ' kfi04 xaifoTÿ vpoxo iris» 19 ovrreAiiav tüto ri fiip^f (VJlf ’A^aiir] , «ç-i 

fin pioior 19 QiAixar xuianutt ytyorôai vpttyfiitut -ofei ai/n<V ÔAAx t, tSfiui B. C. 

Xft&cu rois aÙTo« , 39 -rafl/soTs , 39 fitTptw , 39 tofUJfMoC vpos Je Ttrroif , , |8e»Aiv- 

Tcttg , Jaay'ai Tflif awr«î‘ xa$’ *Ab Je tbt» a^gtAAaTjtir , t 5 /f» ^1x5 «sroAiaî zxcn’pt.Va- 

6ta» ïyue 5^1 Jsr ¥ QVfKTcuTeu ütA OTTûmjffo» , t« #*î» f avrè» •jrtçiCïAw ùrx^Uf toi* xaTOixu- **' ç Pjlp 

cru* aoT^tx’ TttAXa «P tüuu , 39 xoirçi $ jÇ' -sraAetj éxaç-oij T’aura. $ «©^t-rAwn* T* 

îoiryopteLt , % trappsjffixf , 19 xæ 3 oAb fofKoxpttTutf <tAl£ir« 39 vpoaJpttnr eiÀixpi kç-*P«» vit.rkiUp*- 

ÇÎrx. *1 éupoi ns , £ Tws 'Arasais virap^téaijj . . . . ’OuJir» *yS bJîr uttoAuto^iV)? nrAts- ^ P?' 

tUTUfta. tou t£ 2 >^>î j iffa Je trarra tre»B<ra roif au trpoffAa/xCaeo/xewj , ra^taj xaraniTO Ttmfmûu, 

•? vpaxt^unp ’ÜtCoAwî , Juo «Wtyya* ■gyttfion tou i^vpjTaroij looTTfli xj QtAafSprrriV- Pendant ^ 
les vint-cinq premières années , que le Corps n’étoit encore compofé que de fept Villes, m Lib. 
on créoit chaque année un Secrétaire commun , & deux Chefs, que les Latins nommèrent *x x “* 
‘Prêteurs : mais le mot Grec Srpanfyi* lignifie Capitaine ou Général -, & efFeftivement 
c’étoit dans le Commandement des Armées que confiftoic leur principal pouvoir. Enfui- Lib. îv. 
te on trouva bon de n’élire chaque fois, qu’un feul Préteur. Çh) "Exxon $ h Ït»j t«*. •*/**- ^^.v. 

T* 9 •7r<?T* «ruri'TûAiTiuaarTo txirrfyf a! vpotiptipitreu rroAw , Y pafifULTia. xonot c*, T»- Cap. 1. 

pwO'M , $ Juo XTfaTvy«s. J« TatJra •TraAu» ïJb^«7 aÙTo« «ra xa^jç-aw» , 39 

tbt ç* •snçrvu» ^rip TYJ o\tn. Quoi que cette Dignité fût originairement annuelle , il vu.’ c»p. 
arrivoit fouvent qa’on la prorogeoit : le même au moins y (i) revenoit : & Thilopœ - Mt- 
men poullà jufqu’à (k) huit fois, aiant du refte gouverné toutes les affaires pendant qua- {”u , m ; 
rante ans. Le Préteur préfidoit dans l’Aflèmblée générale , s’il s’y trouvoit : c’étoit mê- c*b 
me lui , qui la convoquoit ordinairement , & à fon défaut , quelcun de fes Aftcflcurs , ^^ib!* 
qu’on appel loit ‘Démiurges , Atifimpyoi , ou (2) Ax/nupyo*. C’étoicnt les principaux Ma- xxxvill. 
giftrars de la Nation , & les prémiers après le Préteur. On en créoit dix, comme il pa- 
roitpar un paftàgc de (/) Tite-Livb : Tum inter Magiftratus gentï s (Dcmiurgos Exce.p». 

oc tint : decem numéro créant ur) certamen &c. 11 y avoit tous les ans deux Aflem- fl- 
blces fixes du Confcil général des Achéens : l’une , qui fe tenoit (m) au Printems; & 
l’autre, fix mois Cn) après, en Automne. Le premier endroit deftiné à ces Aflèm- Lib. 
blécs, & celui aufli où on les convoqua toujours pour l’ordinaire, étoit la (0) Ville d’E- £***£ 
gium. Mais , dans la fuite , félon qu’on le jugeoit à propos , d’autres Villes de la &c. 
Confédération furent choifies pour cela extraordinairement , tantôt (/J Sicyone , tantôt 
(a) Argos , tantôt Mégalopolis Çr ) , tantôt (/) Tégée , tantôt (t) Clitor en Area- 
die , tantôt (u) Corinthe. Voici les Loix que la fage politique de ccs Peuples s’étoit ^ib.XLii. 
faites , telles qu’on les recueille des Anciens Auteurs , qui nous reftent. {rfpafè. 

I. On ne deroit point convoquer l’Aftemblée , à la réquifition des Ambafladeurs 6 - e*c. i*g. 
trangers -, à moins qu’il ne s’agit d’ Alliance ou de Guerre : N Sftor tTrai toU ’A- 

, foi ffvyxoAiT» rùç -jroAA us 1 «àr foi 't&i ov/ifiec^ltts fi ToAt^a Jim yuit&cu Ca- Cap. »+. 

Awr. Ce paflage de (at) Polybe eft ainfi rendu par (y) Tite-Live : Achxi tnaxi- 
me concilii negati crimen exeufabant , récit ando legem , aux , niji belli pacifve cauf- xxxvm. 
fa ... . vetaret indici conc ilium. 11 s’agit là fans doute a’Aftcmblécs extraordinaires : 34- 

car les ordinaires, par cela même qu’elles etoient telles, dévoient toujours aller leur train ^"ug. 
cn leur tems. 4 ^Ta.âv. 

II. Il falloir encore que les Ambafladeurs montraflent avant toutes chofes leurs Inf- xxkix. 
rruélions , & les donnaflent par écrit. Cette Loi fe trouve dans les mêmes endroits de Cap. jr. 
Polybe, & de Tite-Live, (z) que nous venons de citer : fi ovyxXiiTu tu •- 

rtyxq ypi.fKfut.Tti. : Et quum légat i ab Senatu cum litteris , aut feriptis mandat is ve- JJ*’ 
virent. Polybe en parle encore , à l’occafion d’une autre conjonéhirc , où par la mê- ME*"*?- 
me raifon on rcfufa à des Ambafladeurs Romains de convoquer l’Aflcmbléc des A- 
chéens : Ça) ’Arriypa-^a» 2 t panryos , 39 oi Aj^uib pyt» ’A^atS»! aère/, &£ti vour xxxix. 

—.gwt. 

aulTi Pam- 


j tfl nufifirum) Ae- exemple , Lit. XXXII. Cap. i». Et )e ne fai comment A*“'- Lib » 
ib. XXXVIII. Cap. G«ono»iu» n’y a oai prit pide. Quoi qu’il en foit , on c> U- Cep. 


(a) D amiairgit civitatum {qui fuu 

gium t-.0CA*iil>Hi &c. Tirx-Livt, Lib. XXXVIII. Cap. Okonotius n'y a pi» y... , 

30 . Le doÛeTuRNi'ai { Mvtrf . Lib.XIV. Cap. ti.) dit. te ici à propos Hi'sychivs , qui dit , que , pirmi les D»- 9-r*!-T+ !■ 

que Tnt-Uvt a ainfi exprimé ce nom fclon la DuWâe Dori- rirai , tels qu'croient la plupart des Peuples du PiUprmift , 

Mais , dam tous les autres endroits , où l'iliftorien on appclloit ainfi les Magittrm des Villes , qui etoient à peu , , 

rts comme les Diaaarquts , i Atkitm. L, i +1- 

Mm 


parle de ces M agi Onu , il kt appelle UvMurÿ. Voici par près c 
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histoire des 


«1017 , *1 ÿ^ii 'ait twwt /5«A«2) a/.#At;£3wti t«s ’A^oW thj 70 iSpm Tat/r* toT; 

<7tv ’tthivTlaw. 

III. Lors même que l’Aflcmblée fe tenoit a&uellement, on ne pouvoit y rien pro- 
pofcr , que les chofespour lcfquelles elle avoir été convoquée. C’cft fur ce fondement, 
que les Achetas , aflcmblez à Argos , retirèrent d'écourer les propofitions de Philif- 

(t\ ni. PE , Roi de Macédoine , qui y arriva à l’improviffe , comme nous l’apprenons de (b) 

Xxxi. Tite-Live : ld modo quum dixijfet [Cycliades , Prætor Achœorum\ non licere 

0,1 v ‘ légions Achxorum , de aliis rebus referre , quant propter quas convocati ejfent &c. 

IV. Il n’étoit permis à aucun Peuple de la Ligue , d’envoier de Ton chef & en par- 
ticulier des Dépurez à quelque Pu i fiance étrangère. Cette Loi paroifloit aux Acheens de 
fi grande importance , qu’ils ftipulérent des Romains , dans un Traité , que ceux-ci ne 
permettraient ou ne fouft'riroicnt rien qui y donnât la moindre atteinte , comme le rap- 

(r'Ltf.vn porte (c ) Pausanias : 'Etarria icpitrTti, ti 'Pauaiots w x, 'A^ctW ’Agaïut 

Ct f- 1X1 fj&/} <yS iïp jto t 3 xotr* ©-fSjt r 'P anale» /2m AÎ 11 ct-ttHcu trpwGuj* l’Jïa. ài kiruf/ypro (i* 

w***’ nrpiriiûoïau T if vroXus , «r«j ovttSftu TH ’A^cuà» Çd) FloAu; , areu TtA&m 

(J) MJ. fg ’A^xnif y fittftuUl Î(J>’ MUT* XetdtÇljJUKU *U/H6t» , Ctrl* TM XOTM 'rju ’A^OIûI» , *P«- 

Hx-Vri- /“**** srpto&w.» ^cnç-iAAiif. 

V. Une autre Loi , fondée fur le même principe de l’étroite communauté d’inté- 
rêts , c’étoit , qu’aucun autre Peuple ne pouvoit être admis dans la Ligue , fans le con- 
fentement général de tous les Confédérée En vertu de cette Loi , on refofa de rece- 
voir les Meffenicns , qui demandoient avec cmpreflcment , qu’on inferivit leur nom fur 
la Colomnc où étoient gravez ceux des autres déjà reçus* comme nous l’apprend Poly- 

(f' Lit. IV. BE : (^) BbAo.cy*« r [tW £ 4 xotr «5 avfifMjgcif fitTctyçùr , x, omvferrcn o- 

Cd P- 9 • ^xh TOts oAAwj 'fkiyfaÇvat * urtpl A'fl 4 ovfintt^laLç w ‘Kpotq-ÙTtf rfy ’A^cuS» iirlx ryor , m 
<J» i<rxovT« JùjctTcr uku , x a f ls ^'ex'XS tj 7 %f %vfipia.yor ùiiia ypoffAa&ir. L’Hiftoricn a- 
joutc , que l’ubfcrvation de cette Loi avoir été jurée folenncllement dans une occafion 
particulière , par tous les Membres du Corps. 

VI. Si quclcun des Confédcrez avoir des raifons particulières de ne pas entrer dans 
une délibération , qu’il voioit qui alloit fc prendre par les fuffrages des autres * il pou- 

t f) ut. voit alors le retirer de l’Aflcmblée. Cela s*infére de la narration de (f) Tite-Live, 
csf^lx ^ ur 1111 cas ^ Ul arr ‘ va - Il s’aeiflbit de rompre l’alliance avec Philippe , Roi de Macé- 
' dôme. Les c Dymeens , les Mégalopolitains , & les Argiens , avoient de grandes obli- 
gations à ce Prince. Ils fortirent alors de l’Aflèmblcc , qui fe tenoit à Sicyone. Pcrfon- 
nc , dit l’Hiftorien , n’en fut furpris , ni ne le délâpprouva , par la raifon que nous ve- 
nons de rapporter : Dymæi , ac Mcgalopolitani , cr quidam Argivorum , priufquam 
décrétant per et , confurrexerunt , ac reliquerunt conc ilium , neque mirante ullo , neque 
im probante .... leniaque iis hujus fecejjionis fuit , & magnts & recent ibus obligatis 
beneficiis. 

VII. Toutes les affaires dévoient s’expédier en trais jours, après lefquels l’Aflcm- 
(*} lüi. blcc fe féparoit. C’eft encore Tite-Live , qui nous l’apprend : (g) Supererat unus jufti 

concilié aies : tertio enim Lex jubebat decret um fieri &c. Je ne fai fur quoi fondé, le 
^iÏühT nouvcau l'radufteur (h) de Polybe avance , que la durée du Confeil étoit bornée à 
vicdeVa- trois jours , & qu’il falloir que le ‘Decret fe fit au quatrième. 

Ut. pap. VIII. Enfin , il étoit défendu à toute perfonne , foit Magiftrat , ou flmple Parti- 
lJ.Ja»#. a, H cr > du Corps de Achéens , de recevoir des préfens d’aucun Roi , fous quelque pré- 
(/)&!*.' texte que ce fut. Polybe fait mention cxpreflè de cette Loi : (i) T»r ropu» xoh 

L>s*. 41. Xvirrui firiï’ivt. , Te T$f iiurrfyJ , fJtîm Tff BcurtAé&s J'ôpx Aa^Ccmi» , 

♦S." cttomU ai wp'çaon &C. 

Ce fut apparemment à l’imitation des Achéens , que les Etoliens , d’ailleursNa- 
tion féroce & d’un caractère bien different , formèrent une Ligue prcfque femblable en 
tout , & dont (3) l’Aflcmblée , fous un Chef , qu’ils appclloient aufli ‘Prêteur , fe te- 
iS) Lib. n. noit à (4) Tkermus. Polybe au moins témoigne , (*) que dans cette partie d’Ita- 
^ lie qu’on appelloit la Grande Grèce , on adopta la forme au Gouvernement des Acheens , 
& que les Lrotoniates , les Sybarites , & les Cauloniates , s’unirent ainfî , en fuivant 
les mêmes Loix. 


Il y a long tems qu’on a remarqué la conformité de la Confédération des Provin- 
ces-Unif.s des Païs-Bas , avec celle de l’ancienne Ligue des Acheens. Mr. le Che- 
(/) Tom. 1. valier de (f) Folard témoigne , à l’occafion de fon Polybe , combien il en cft frap- 
^iyi. p e „ On y remarquera (dit-il) une image parfaire de la République de Hollande, 
u. Amp. ^ a p r ^. s q U ’ c |l e f c fat fouftraitc au joug de l’ Efpagne. 11 y a une telle conformité d’évé- 
„ nemens , que rien ne me femble plus furprenant. On y voit la même conduite , & 
„ le même courage , dans ceux qui entreprirent un fi grand projet , les mêmes Loix , 

»> u 


(î) Qu'oo appelloit IUmuthXum , ou nanor-AuM*. 89, <y /#ff. comme aufiî Bikksliui» fur Stiphadvs Di 

(4) Voici Palmerii Gtacm aaïupu , Lib. IV. Cap. 13. Urtii. au mot • 

t*t- 4 6 ' . & fan. Exrrtit. i n Ofiim. OmcI. Grtcu , pa^j. 
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„ la même Politique , comme les mêmes progrès } en un mot , la naiflâncc de la Répu- 
„ blique des Achéens elt la même en tout, que celle des Provinces-Unies. A rat us 


: que le Lecteur appliqué prendra un très-grand plaiiir de comparer 
n Républiques, & de voir un premier ‘Prince d'il rang b en la perfonne d 'Aratus y 
„ 6c un Prince Maurice en celle de Philopoemen % car à l’egard desLoix des Achéens , 

„ de leur Gouvernement , Se de leurs Magillrats , je ne vois rien qui ne Toit conforme 
„ à la République de Hollande Mr. de Folard entend fans doute cela en gros, com- 
me il fuffitj y aiant toujours dans ces fortes de relTcmblances bien des différences pour 
le détail 

ARTICLE CCCXXIX. 

P ro positions de Paix faites aux Romains , par Pyrrhus, 

Roi TE p i R e. 

A n N e’e 280. avant J e s u s-C h r i s t. 

Q Uelques infultes faites par les Tarentins, prémiércmcnt à line Flotte des 
Romains , qui étoit abordée fur leurs côtes , & enfuite à un Ambaffadeur en- 
voie pour en demander fatisfaélion * avoient obligé les derniers à déclarer la Guer- 
re aux premiers , l’année précédente. (1) Les Tarentins appcllércnt à leur lccours 
Pyrrhus, Roi d 'Epire y qui ne demandoit pas mieux, & qui leur donna bien lieu de- 
puis de s’en repentir. Le Gonful 'Publias Valerius Lavinus alla au devant de ce Prin- 
ce , 6c lui livra bataille. La viéloire fe déclara pour Pyrrhus -, à quoi contribuèrent 
beaucoup fes Eléphans , animaux inconnus julques-Ià aux Romains. Cependant le 
Vainqueur perdit tant de fon côté , qu’il dit franchement à ceux qui le félicitoicnt , que, 
s’il gagnoit ainfi une autre Vi&oirc , il craicnoit bien qu’il ne reliât plus de Soldats à 
ramener en Epire. Voiant d’ailleurs , que Tes Romains ne le décourageoient point , & 
qu’ils faifoient de nouvelles levées , il leur envoia demander la Paix. 11 choifit pour cette 
Ambaffade Cine’as, Thejfalien , Difciple de ‘Demojthene , Se par là , dit Plutar- 
que , (a) celui qui pouvoic le mieux rappcllcr l’ombre & l’image de l’Eloquence d’un (*)rn FmU, 
fi grand maître. Un Fragment d’AppiEN (b) d ’ Alexandrie nous apprend, que les îÿ, ‘ 
conditions propofées , pour un Traite de Paix , d' Alliance & d ' Amitié , furent : (i) in se- 
„ Que les Tarentins feraient compris dans ce Traite : Que tous les autres Grecs , éta- 
„ blis en Italie , feraient libres , & le gouverneraient par leurs propres Loix : Que les OcTegi- 
„ Romains rendraient aux Lucaniens , aux Samnites , aux Daantetts , aux Brut tiens, tionib.)*». 
„ tout ce qu’ils leur avoient pris par les armes : Que , moiennant tout cela , Pyrrhus î+f ’ î+ù ‘ 
,, renvoieroit aux Romains , fans rançon , tous leurs Prilonnicrs ’ESISu P aùroï* [l 
Km'asJ tïpmr x, <£iA ixr x, trv/i/ji<x)O eu wpls rit jfpor ù Taparrims h ravra <rvpnript\x- 
(Ioht , tus è* aAÀBî "EAAjikw T«f ot ’lraAiqt xaroixâtras , tXuhtfHf aurnopius tau' Aeu- 
xatols <Ti Xf 2 auriTcUî , 1 y Aaunoij , x, liperl im$ , wxet aÙT$f t^uat AaSorris* 

Xf ytyvofiuat , , Tvrur , Ouppov "iSoitSâna auras rès alyyiaXcirvs anu Aut pat. Plut AR- 

QUE (e) dit , que Pyrrhus promettoit par la bouche de fon Ambafladeur, d’aider aux b)utifHp r . 
Romains à conquérir toute ['Italie : Kx» euyxartpyàaa^ai T» ’lraAia» tTrxyyiWofitru 
rriüf’f«J ^iAia» «J i irrî Turent ixvrcS , x, roi ; Taparritots aJiiat , tTtpot J'< pitii'tt ahv/xtw. 

Justin (d) pofe en fait , que la Paix avoit été déjà conclue fur ce pié-là entre Pyr - ( ^ 
rhus , & Cajus Fabricius , qui lui avoit été envoié de la part des Romains * & qu’il xvm. 
s’agiflbit feulement de la faire ratifier par le Sénat. Mais il ne s’accorde en cela , ni c * f " *' 
avec A p pi en , ni avec Plutarque , qui nous rcprcfcntcnt l’envoi de Fabricius com- 
me poftéricur à la première Ambaflàde de C inéas , 6c aiant un autre but * ainfi que nous 
le verrons dans l’Article fuivant. Quoi qu’il en foit , tous les beaux dilcours de C in cas , 

6c les préfens même qu’il avoit ordre de fon Maître , d’oftrir aux Sénateurs 6c à leurs 
Femmes , ne purent venir à bout de vaincre l’obflination des Romains à continuer b 
Guerre. Il cil vrai que d’abord le Sénat fut ébranlé par l’éloquence de I’Ambaffadeur : 
mais la Harangue d’un (e) bon V icillard , qui , tout iveuglc 6c cafie qu’il étoit , fe fit (t) appim 
porter en litière à l’Aflèmbléc , eut encore plus de force , pour ramener Se raffermir cU "*mi 
les Efprits. On chargea Cinéas de dire à Pyrrhus , qu’il ne falloit point parler de Paix 
ni d’ Alliance , qu’il ne fut forti d'Italie. 


Arr. CCCXXIX. (1) Voici Titi-Liti , Efittm. l.ib. /ôjij. Di’nys d’ Hxlitxrrtjfe , F.vcerpt. f*f. 70 9. Tonv 1 
XIII. Florus, US. I. Gnp. 18. EuTftorc , Lib. II. Cap. Eu- Oxtn. Zonare , l'tm. II. pag. +» . & {"M- 
• O/'M- Plutarque , in Ki». Fjrrb. p»g. J90 , Baiii. tffj. 8cc. 
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ARTICLE CCCXXX. 

T raite’ entre le meme Pyrrhus , & des Ambaffadeurs de Ro m e , 
au fujet des Prifonniers. 

La même Anne’e 280. avant J e s ü s-C h r i s t. 

T^Yrrhus aiant appris de Cinéas le mauvais fuccès de fon Ambaflade , fa) marcha 
jl du de R° m e i ravageant tour fur Ton partage * puis il rebrouflà chemin vers 
pi|.'j47. la Campanie , & y mit en quartiers d’hiver fon Armée , chargée de butin. Là il lui 
//■voir* W v ' nt ^ CS Ambaffadeurs de Rome , du nombre dcfquels étoit Fabrtcius , également 
itoySn»- célébré par la pauvreté , & par fa fermeté inébranlable a refofer toutes les offres de ri- 
C ^ C ^ CS & de g ran dcurs que Tyrrhus lui fit , pour l’attirer dans fon parti. Les Ambaf- 
>g" fadeurs demandèrent à ce Prince , ou de relâcher les Prifonniers Romains qu’il avoit 
7 ii. Tiw. i. en là puirtàncc, moicnnant une rançon, ou d’en faire un échange avec ceux que les 
u. oxm. ft omams a voient des Tarent /ns, & de fes autres Alliez. Tyrrhus , qui fouhaittoit fort 
la Paix , crut y engager les Romains par un accord généreux , quoi que différent des 
proportions de leur Ambaffade. Il relâcha tous leurs Prifonniers , & les renvoia làns 
gardes , fur la parole de Fabricius feul , à condition qu’ils feraient libres fans rançon , fi 
la Paix fe concluoit , mais que , fi Rome perrtfioit à ne vouloir point entendre à un ac- 
commodement , ils reviendraient fe remettre entre fes mains , après avoir célébré la (i) 
ubi fj*'*”' ^ ^ cs à dturnales : (c) 'PuptLun St trpteCus «vrer i£«v Aurc uôvu ttj voAu tus aùyjxa.* 

PluiMttb. in ActfTHÿ* i tturiAa&i» eous Tayaruvcet , Xj «AA ut aura, o St ottiiSo- 

Vil. Pyrrb. ^ *$)>, , XO.J 3 .Ttlf WfHI'Ti KlfMf , %<tfUuâtl TBg CU^/iOAMT^S' troAtftbat P » èûOta 

P J g- 39 • 

tctoTtv aySfas To.bVwÿ ^ toovtus . . . ■ irtpar obh ug Tci g 2 ^&AA oyais tutrau. x, tJj 
a.lyfj.<tXu>TVs if t Kps/uMt top •rii» tym-Kti anu QuAaxur ip’ $ , St^ù/uriff lâp t- toAws, 
a é nCff& tr forum , fittut t, ai^/iaXuolets ^brïAtAoe&tu’ ft>> Stytfinff $ , iopTtLoarraLç 

tTta/rxut if *vtot. Les propofitions de Paix aiant été encore rejettées, malgré les inftan- 
ces des Prifonniers > ils curent ordre de s’en retourner au tems convenu , lur peine de 
mort -, & aucun ne manqua de s’y rendre. Mais la fécondé année après celle-ci , Fa* 
bric tus , qui commandoit alors l’Armée Romaine , comme Conful pour la féconde fois, 
aiant écrit à Tyrrhus , pour lui communiquer une Lettre de fon (i) Médecin , qui lui 
avoit offert de Pcmpoifonncr -, ce Prince , par rcconnoiflànce , renvoia tous les rrifon- 
nters fans rançon , & à deffein encore d’obtenir la Paix , pour laquelle il dépêcha une 
fécondé fois L/neas. Les Romains reçurent bien les Prifonniers : cependant ils n’en fo- 
rent pas plus portez à parler d’Alliance & d’ Amitié , que fous la même condition du 
départ de Tyrrhus -, & ne voulant lui rien devoir , ils lui rcnvoicrent un pareil nombre 
de Prifonniers des Tarent ins & des Samnites. Cette même année , Tyrrhus pafii en 
Sicile t y étant appellé à Poccarton des troubles qu’il y avoit Je trouve dans un Frag- 
(<0 P.’?, ment d’Âpi'iEN ( d ) d’ Alexandrie , que Tyrrhus après la dernière Bataille, fitunTrai- 
U ' té avec les Romains , avant que d’aller en Sicile , d’où il promit à fes Alliez de revenir 
J bicn-tôt en Italie : \)ti riv/p©- fi ■f ’è T * s P etpiauus ovdhxas is SouAi'o» 

S, lit Au & c. Aucun autre Ancien Auteur ne parle d’un tel Traité. 


ARTICLE CCCXXXI. 

Traite’ d 1 Alliance entre Nicome’de Roi de Bithynie, & 
ceux de la Fille etH eracl e’e. 

Anne’e 27p. ayant Jésus -Christ. 


(*) sur- A Ntiochus I. («) Roi de Syrie , voulant recouvrer ce qui lui manquoit encore des 
nommé pais dont Se’leucu s fon Père avoit été en pofîêflion, envoia (b) une Armée 

SMir. ... 


mdntf. 

Cod.114. Abt. CCCXXX. (1) Cette Fête fe fàifijit au mois de 
C*f. 16, Victmbn. D'où il paiolt, que ce lut bien- tôt aptes le retour 
>7 . 19. de Cintet , que les Râmxint envolèrent ccite Ambaflade. 
t*i • 7 « 7 . Do dwell {NM. tU ChrçneUg. (jy*. m. 107.) la met aulTi 
710. f ur 1^ même Année. Et cependant ü fait enluitc rercmr les 

Prifonniers feulement après les SxtmrnxUi de l'année fuiran- 
te. Or en fuppofant même que Cmtxt fût venu au com- 
mencement de celle -ci , avant le* nouveaux Coniul* , com- 
me Défailli lcmbic le croire i quelle apparence que Pprlms 
eut fixe un û long terme -, puis que , félon notre Chiooo- 
logiûc, le nouveau Cooluùt commençait alors au anoit d’a- 


vril f L'argument qu’il tire de* paroles de Plutürqvb 
}9<5. B-j Mrr» T Ûn 8cc. ne prouve lien. Car c’cft 
une defignation vague du tems. L'Hittorien faute tout le 
Coofulat qui luit celui de Luwnut , fle précède celui de F*. 
triÙMi. Il n’y a pas un mot de ce qui s’y pafla. 

(t) Plutaruoi , «ii jmfr. ne le nomme pas. Quelques- 
uns l'appellent Timethern : d’autres , Niciiu. Voiez i« No- 
tes de Mr. Ps'aizoMivs fur Elicn , Kar. Hifi Lib. XII. 
G»y. j?. où ce Médecin cfl confondu avec Cmixt i d’od 
que vienne la faute. 
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au delà du mont T auras , fous le Commandement de "Pat roc le. Celui-ci fe difpofoit à 
attaquer , enrr’autres Villes , (i) Heracle’e : mais les Habitans lui aiant envoié des 
A mba (fadeurs , pour l’appaifer , il fit avec eux un Traité d’amitié , & fe retira. Com- 
me il pafloit par la ‘Phrygie , pour aller en Bithynie , il donna dans une embufeade , 
que les Bithyntens lui avoient drclfée , & malgré toute fa bravoure , il y fut tué , & 
fon Armée taillée en pièces. Antiochus chercha à en tirer vengeance \ & il équippa 
une grande Flotte , avec le fecours de plufieurs Alliez, joint à fes propres forces. N i- 
come'de , d’autre côté , fit de grands préparatifs , fit entr’autres Peuples , dont il fc 
procura l’Alliance , il engagea ceux de la Ville d’Hb’RACLE’e à y accéder, leur pro- 
mettant de leur rendre la pareille dans l’octafion. Il obtint d’eux treize Vaiflèaux : & 
en revanche il leur rendit deux Villes, dont ils ^voient été dépouillez , ( 2 ) Cière , & 

(O Ttos -, & les pais de Thynide. (c) 'O twtmt [t Bs0u»*r] us (,) au: 

vpof 'HfaxÀt/ar , airur x, r vy^ctm F avuS/ts , oir opoms xxipoti x, xpuass F i^cuCv 

Cra-o^o/u»©' - r * Te f & 'Hf>axÀ*â£) T »r « K\ipct, x, ■£ Tw» AivjuexiTo , sy T ©, riia. yïr » 
woAAai tW ywfvtTcn .... 0 bt «AAot^o du Tt iujxfws ifyoiÇu , £ 

ovfi.fia.x*^ w t* 'HpctxAiaTcti , r/>wp<i* TpitmeuAx* Aa^Ctm. 

Mais cette Guerre finit fans qu’aucun des Ennemis voulût en venir à un Combat : & les 
deux Flottes fe retirèrent enfin , chacune chez foi. Le défir qu’avoit Antiochus de re- 
couvrer la Macédoine , fut caufe peut-être qu’il tourna fes forces de ce côté-là. D’autre (/) y k a iUt 
part Nicoméde appella à fon (d) fecours les Gaulois j comme nous allons le voir. Lib.xxv; 

ARTICLE CCCXXXII. 


T R o 1 s 1 e’m b , ou Quatrième Traité entre les Romains, & les 
Carthaginois. 

Anne’e i 7 8. avant Jesus-Christ. 


C E Traité cftle quatrième , félon Tite (a) Live , & le troifiéme feulement, fè- {») v<u« 
Ion Polybe, qui feul, comme nous l’avons vu, rapporte la teneur de ccs Traitez, 
donc l’Hiftoricn Latin parle feulement en général Le lavant Dodwell ne fait ici au- , u 0 r 7 . Ütic. 
cunc mention ( 1 ) du Traité, donc il s’agit-, quoique Polybe en ait marqué clairement \97- & *- 
la datte au tems de l 'Expédition de Pyrrhus en Italie ; ce qui paroît aflèz d’ailleurs ÜTxul 
par les articles même du Traité. Le voici. On y rcnouvclla routes les conditions des 
Trairez précédcns , & on y en ajouta quelques-unes , que Polybe s’eft contenté de 
tranferire (b). 

v J Cap. xf. 


’EA'N ovfificLjçlxt wSrreu urfa Tlvpfor 
Zyy/xt'xlor , wui&mtoj À+iÇaTtfct , nx tjp 
frn&ù, iAA^A us dfT* T$/‘ votsMiUÊfmm x* 
pet; Mnroryot <T au yjdtu ï^ûxn tj k 
Suât , T* urMut vxptxtretaxr Kxp^ySinot » 
$ ti$ V 0S01 , t, iif F ttpoiat’ TA il 
t ois xvrfyf « MTtpoc KapxyMnoi ii x, jjj' 

Sa*at\a> "Pauxiots QotfiuTaoaz , <ù yyM. 
ta il w\rpcïftATA ptifitis luxyxA^tra CxGu- 
«i» OXOOMS • 


,, Si les Carthaginois , ouïes Romains , traitent 
„ alliance avec Pyrrhus , Us ne le pourront faire 
„ qu’à 1a charge qu’il leur fera permis de s’envoier 
», au fecours les uns aux autres dans le pais atta- 
„ qué par l’Ennemi. Quel des deux Peuples qui 
„ ait befoin de fecours , ce feront les Carthaginois 
,, qui fourniront les Vaiffcaux , foit pour le voia- 
„ gc,foit pour les expéditions. Mais chacun paie- 
„ ra la folde à fes Troupes. Les Carthaginois de- 
,, vront fecourir les Romains , même fur mer , s’il 
„ le faut : & on ne pourra obliger aucun de ceux 
„ qui feront dans les Vaiflèaux ï en fortir malgré 
»> lui , pour aller fervir fur terre. 


Polybe parle enfuite de la manière dont les Traitez furent jurez folcnncllcmcnc de 
part & d’autre, félon les différons ufages des deux Nations. 11 nous apprend auffi , 
que tous ces Traitez fe voioient encore de fon tems , gravez fur des Tables de cuivre, 
que Von gardoit au Temple de Jupiter Capitolin , dans le Tréfor dont les Ediles a- 
voient le foin. Au refie , dès le commencement de la Guerre des Romains avec Pyr- 
rhus , les Carthaginois leur offrirent un fecours de cenc-vinc Vaiflèaux, qu’ils avoient 

en- 


Art. CCCXXXI. (1) Cette Héraclès étoit près da tons 
Z aria , & ancienne Colonie Greqoe. 

(») HiifH . depuis appelée Zrnfa. Mail il oe faut pa* 
confondre cette Ville avec d'autres de même nomj ni chan- 
ger ici Xii^ , comme fait Saumaiii . Exircit.. à* Solin. 

P ;. 614. en Kiiu» , mis pour Kô» : on en I.» , comme 
veut h ac Voisins , in Scjlac. pag. 44. Tom. I. Geogr. 
mmor. Hxdfon. Voici. Paumizr ie Grntemtfml , Exerc. in 
Auâ. Crac. fag. s8o. k 33 f. Cette frtî/i étoit fur le 


Fleure Hyfhu. Voici Mr. n« Spanriiss, ie f rat/! ans U & 
ufn Zkumfm. Tom. I. pag. a68, 600. 

(3) La Ville de Tics , on TTsmss , eft bien voiiîne d' Héra- 
clès : mais je ne trouve dans le voifinage , qu’une Ile, nom- 
mée Garni* , Thynias. 

Aar. CCCXXXII. (1) Dans (À Chronologie furDi’isra 
i’ Halte ans» (fi , où il s'eft brouillé d’ailleurs (ur les Traitez 
précédcns , comme je Pai remarque, fur l’Année 307. Je- 
titlt 107. 
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RE DES 

En quoi iis avoicnt pour but d'empêcher 
que 'Pyrrhus ne paflàt en Siale , comme ils le craignoient dès-lors. Mais les Romains 
refulcrcnt l'offre , & répondirent fièrement : Que le Peuple Romain n'entreprenoyt au- 
cune Guerre , qu'il ne pin faire axec fes feules Troupes i qu’am/i on n' avoir qu'à ren- 
voier la Flotte à Carthage. Justin , L.ib. XV 1 U. Cap. 2, Vale’ae Maxime, 
l.ib. 111 . Cap. 7. r.um. 0. On entrevoit là un commencement de jaloulic entre ces deux 
Nations : & clic ne tarda pas long tems à éclattcr , malgré leurs trairez. 


17 g H I S T O I 

cnvoicz fous le commandement de SI a? en. 


ARTICLE CCCXXXIII. 

Traite’ entre les Gaulois, iun cité ; & de l autre , Nicome’di, 
Roi de Bithynie, & les Byzantins. 

La mime Anne’e 178. avant J e s us-Chr. ist. 


fn) Apud 
Phot . Bi- 
blioch.ro/. 
7»o. Cap. 


(b)Mtrrm«n, 
ibid. Cap. 

11. 

(r) Tilt- Lè- 
ve, Lib. 

XXXVI1L 
Cap. 16. 


D Ans la féconde (i) irruption que les Gaulois firent en Grèce , où leurs Chefs 
s’étant brouillez , allèrent avec leurs bandes , les uns d’un côté, les autres de l’au- 
tre i ceux qui entrèrent dans le pais de Byzance , à dertèin de parter en A fie , en fùrcne 
fouvent empêchez par les Byzantins. Mais enfin , à force de les harceler, & fur 
tout par la médiation de Nicome’de , (2) Roi de Bithynie , qui les avoir appeliez, 
ils en vinrent à un Traité , dont les conditions fe trouvent dans les Extraits qui nous 
refient d’une Hiftoirc (a) perdue dcMfiMNON. Il fut donc convenu : „ Que IcsGau- 
„ lois feraient toujours Amis de N t corn ale , & de fes Dcfcendans : Que, fans le confcn- 
„ tement de ce Prince, ils ne s’engageraient à fervir qui que ce fut qui leur envoiât de- 
„ mander du fecours, mais qu’ils tiendraient pour amis tous fes Amis, & pour ennemis 
„ tous fes ennemis : Qu’ils alliftcroicnt les Byzantins , en cas de befoin 1 auiïî bien que 
„ les TianicnSy les Heracleàtes , les Calchédonieus , 1 es Ci Iraniens y (3 J & quelques au- 
„ très Peuples qui en avoicnt d’autres fous leur domination : Que , moiennant cela , 
„ les Byzantins leur accorderaient le partage Mit’ a ?ro Au St NuuyuiAp tus TxAx- 
t xi , 0 if 1 1 xxTaJpofi* t%S UuÇaiTtur tytytt^To , woAÀcuu s -fhp ’tàixuphjxrrais r *Aolxt ut- 
pawSwxi y ToexuTtLuf J 1 * , Clôt xH^o,hôfai T trpî£n Buytrrwr , ovtÿnxzis 0- 

fiu 5 <©^caxtu*£ei mpzutiwxi. A» lù 01nnx.au’ Nixcydtrhi fdp x) toi; Ôxyhtdf zti <J>!\x <J>p»- 
liü tbs lixpZxpm y tj £ yiupirs tS NawpcWW X a f lf » wpi/xt tgur t^S tr/o; xùrtts 

•upiaCtvspuiur , xAA* tirai CjiiAas fhfi Tslf Çiàoij , wo Aifiias £ 1 TJtf « <$iASvi* ovpi/n t%ùr J* 
% bjÇxnî&s , ti' -th £ûooi , xj TiaroTj de , xxà ’HpxxAtctrxif , xxi KaA^JbrM; , xai Kitpx- 
w* , xxi noir irtfoif * 3 » 5 » ap^Bvi. Nicome’de avoir fes raifons, pour favorifer ainfi le 

{ laffagc des Gaulois , & s’unir avec eux - f ceux-ci y trouvèrent au/fi leur compte. Ils 
ui aidèrent l’année fuivante , à rentrer en poflertion de tous les Etats de fon Père , dont 
Zypoetes (b) fon Frère (ou , comme d’autres (c) rappellent , Zyboea ) s’érojt emparé. 
Après quoi il leur laifla une partie des pais conquis , & ils s’établirent dans cette partie 
de l ’ Ajie Mineure , qui depuis fut appellée (4) Gallogrece , ou Galatie. 

ARTICLE CCCXXX I V. 


Divers Traitez entre Pyrrhus , Roi et Et i re , & plufteurs Princes , 
ou Pilles de Sicile. 

La même Anne’e 278. avant Je sus-Chris T. 


(«) Vio J. ie 

Sic. Fiagm. 
e Lib. 
XXII. in 
2xt irft. 
li tint. 

P S- 
W- 


P Yrrhus, (i) après avoir été deux ans & quatre mois en Italie , (a) ne voioit 
aucun jour à fc flatter d’y faire de grands progrès j vil la fermeté des Romains , 
qui tiraient de leurs défaites memes de nouvelles forces & une nouvelle ardeur pour con- 
tinuer la Guerre. Cependant il ne pouvoit fe rélbudrc à faire une retraite , qui lui pa- 

roirtoit 


Art. CCCXXXIII. (i) Voiez Pauiania* , I ib. II. 
Cap. a;, o* A'H- Justin, Lib. XXV. Cap. t. ». Titi- 
l.i v e , Lib. XX VIII. C«f. 16. DluooiU 4 * iicil*, Fiagm. 
e Lib. XXII. mem. ij. 

(») 1a; Roiiumc de Rithynu avoit commencé de fe for- 
fncr fou< Ale’xaniire U Gu tU. Voie/. Mlmnon , apud 
Piiot. Cap. ai. & Vaillant , Mh terrien . lmp. pig. }oo, 
& /'H- 

( ; . Ccu* de dire , Kiiftq , dont il a etc parlé dans 
P Article 5ji. Ils font icprcfcntcr. U , aulli bien <jue 
Ici Titruem , comme ctant de la dépendance «les Htraciti- 

tn , qui recouvrèrent leur droit fur eux , en vertu du Trai- 


te fait avec Nicimttlr. Ainfi ils ne doivent être compris ici 
que fur ce pic- là i 8c non pas mis au rang des Peuples ejiei 
commtnJoiertt à J autres, 

(4) Voie» Si r aron , Lib. XII. p*g. 8 fo. Zi, Asnft. 
CAti.iMaquf , llyrrm . in Del- verf. 184. 8t là-deiTus le Com- 
mentaire de Mr. le Baron de SrANUiiMi comme aulli Sui- 
des , voc. r 

Art. CCCXXX 1V. (1) Voie», fur toutes ces affaires de 
Pyrrhus , Plutarque, in Pyrrh. pae. JJ»7 • & Ail- Jus- 
tin , Lib. XVIII. Cap. a. 8c XXIII» 3. Pavsania*. 
Lib. I. Cap. ii» 13. 
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roiflbic fort honteufc , fans quelque prétexte fpécieux. Il s’en préfenta un , qui le tira 
d’embarras. Les Carthaginois ailiégeoicnt alors Syr actif e , par mer & par terre , avec 
de puifïànrcs Armées. Cette Ville extrêmement prefiee , eut recours a ‘Pyrrhus , & ai- 
ma mieux fc foumettre à lui , qu’aux Carthaginois , dans i’cTpcrance qu’il gouvernerait 
avec douceur , à caufc qu’il avoir époufé Lanajfe , Fille d 'Agathocles. D’aurres Villes 
de Sicile , opprimées par les Carthaginois , implorèrent en même tems Ton afilitance. 

Il s’embarqua donc, avec toute ion Armée & fcsElcphans. Quand il for abordé à Tau- 
romemutn , Tyndarion , Prince de cette Ville , le joignit à lui , avec les Troupes. 
Pyrrhus fit débarquer les Tiennes fi à propos , que , les Carthaginois n’ofant les atta- 
quer , il entra Tans obftacle dans Syraeufe , ceux qui y commandoient l’aiant aulli-côc 
rendu maître de tout. 11 vint enfuite des Députez d’He’» aclioe , Prince des Ll’on- 
tins , lui offrir de Ta part de lui livrer la Ville de Léontium , avec les Forts , & qua- 
trc-mille hommes d’infanterie , cinq-cens de Cavalerie. La plupart des autres Peuples 
de Sicile en firent autant. On peut juger , qu’il les reçut favorablement , & qu’il ac- 
cepta les propofitions. (£) P Hxo» nrpttiQus 6> t Atttrum imo 'HpctxAiiïu t 5 , At-yor- (*) oùi * 

Tts tu (iauTiXti ¥ woAir xaî rà Çfûpta. , gyanuras vtQ> s $ , neirfis St q>. 

YHLOt de xai "irtfoi wA*it« us Sypeutoew , A fyorrtf Tas vo\us «c^jtdaffiir , xotî owtpy ntatu tu ifj. 
nCfpu- 0 de xr Arras <J)iÂa>fya>-T«î ’&nStçajxufëy , à.T«Aiwt» ti’s Tas ùTias waTpi&tt &C. JUS- 
TIN (c) dit , qu’il fot proclamé Roi de Sicile , auflî bien que d ’Epire. Les Cartha-{t) Lib. 
ginois effraiez des progrès rapides de ce Prince , lui envoiérent demander la Paix , & xv,n * 
un Traité d’ Amitié , lui offrant de l’argent & des Vaifleaux. Mais il ne voulut enten- 
dre à aucune propofition , qu’au préalable ils n’abandonnaflênt entièrement la Sicile j 
& il ne penfoit pas moins qu’à conquérir enfuite X Afrique. Cependant il ne put pas 
même conferver la Sicile. Sa domination tyrannique engagea les Peuples fournis à fc 
liguer avec les Carthaginois 3 & au bout de trois ans , il fut contraint de repafler en 
Italie , fous prétexte d’aller au fecours des Samnites & des Tarentins. Il n’y relia pas 
long tems , les Romains l’aiant chafie de manière , qu’il n’y revint plus. 


ARTICLE CCCXXXV. 

De’cret de la Ville de S 1 g e’e , pour féliciter & honorer en drverfes manières 
Antiochüs I. fumommé Sotcr , Roi de Syrie, dr f* 
fécondé Femme , qui étoit auffi Ja Saur. 

La même Anne’e 278. avant J es u s-Ch r i s t. 


I L fc prélente enfin un Monument tout-à-fait original , & des plus anciens que l’inju- 
re de tant de Siècles ait épargnez. Quoi que ce ne foit pas un Traité , il eft trop 
curieux pour ne pas mériter d’entrer dans ce Recueil , où nous voudrions avoir de quoi 
en inférer beaucoup de fcmblablcs. H aura d’ailleurs pour bien des gens toute la grâce 
de la nouveauté , puis que c’en depuis quelques années feulement qu’il a été découvert , 
& que le Livre où on l’a publié n’cft pas fort commun. L’infcription fe trouve fur un 
Marbre que l’on tira d’un Bâtiment , qui fert aujourd’hui d’F.glife aux Habitans Chré- 
tiens d’un petit V illagc , relie miférable de l’ancienne V illc ( 1 J de Sigée. Ce Bâtiment 
étoit autrefois un Prytanée , ou un Temple de la Décile Vefta. Le Chevalier Ed- 
ward Worthlby Montague, Envoié de Sa Majellé Britannique à La ‘Porte , il 
y a quelques années , aiant vu le Marbre , dont il s’agit , l’acheta d’un Prêtre Grec , 
& à Ton retour le fit tranfporter en Angleterre. Le favant Théologien & Antiquaire , 
feu Mr. Chishull , nous donna , pour la fécondé fois, (a J l’infcription , exacte- 
ment copiée , & enrichie de fes belles Notes. C’elt dommage , qu’il y ait quelques en- 
droits , où le Marbre rongé ne laiflè plus voir les cara&ércs. Mais ce qui relie , fuffic 
pour connoitre le fond & le principal du Monument. L’Editeur en a même fuppléé heu- 
reulèment quelques endroits , que nous diftingucrons , après lui , par des crochets : & 
nous emprunterons aulfi de les Notes tout ce dont nous aurons befoin , par rapport à 
notre but. Une choie , entr’autres , fort confidérable , qu’il remarque , c’eft qu’on ap- 
prend ici un fait particulier qui regarde les Mariages inceltueux des Rois de Syrie , & 
fur lequel on n’étoit pas bien éclairci. On avoit loupçonné , fur un paffage (3) de Po- 

LYEN, 


Art. CCCXXXV. (i) Les Tara l’appclloieot autrefois 
’jm.lmÿtTi . mais aujourd’hui c'eft (Uurkin. Le Promon- 
toire de Sigit cil à prefent nomme le Cap Jtmtxjtn , fé- 
lon Mr. Whel&h, V»U£t il Daim. it Créa , du Lntnt, 
Ton». 1 . f*g. 117. de la Vctlion Françoifc , F.d. de I* Haï t 
1713. on Janitfm, comme dit Srox , Ton Compagnon de 
voiage, T#«. 1 . f*f. i/j. EJ. i'Atafl. 


fi) Dmj fes Anti^uhatts Afmtitt , publiée» à LmJrtt , en 
17*8. Cette Infcripuon , Üt quelques autres «voient été 
ri m primée» à Ltiii , en 1717. (ur la première Edition. 

(3) Smatg. Lib. VIII. Cap. 30. Voici PaLMIRii E- 
x mitât in tftimti AmB. Oru. p»g, iff. 8c les Notes de 
P ANCRAGE MaASTIC , fur le partage de PoitCX. 
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ly en , qu’ANTiocHUS I. furnommé Soter , auquel fc rapporte cette Infcription , a- 
voit eu une féconde Femme , apres Stratonice , la Belle-Mère , qu’il épouf'a , comme 
on fait , du vivant de Se’leucus Ion Père , & avec Ton confcntemenr. Mais on ne 
favoit pas que cette fécondé Femme étoic Soeur d 'Antiochus même , comme elle cft ici 
qualifiée * quoi que fon nom n’y foit point marqué , & ne fe trouve ailleurs nulle part. 
Seleucus avoit eu pour Femme A parue , Perfane de nation , avant Stratonice , celle 
W Voitl qu’il céda à ( a ) fon Fils ; & c’étoit apparemment la Mère d' Antiochus , & de fa fc- 
ïofrmttri*’, conde Femme. On croit même voir la tête de celle-ci dans une Médaille. Mr. Liedb 
P> g 9°*.’ fameux Antiquaire , mort depuis peu , (è) rapportoit cette Médaille , dont on trouve 
Ifs de femblablcs dans le Cabinet de *5’. A. S. Mr. le Duc de Saxe-Gotha , & dans d’au- 
riju'. pag. tres i à Stratonice , la prémiére Femme d' Antiochus. Peut-être auroit-il changé de 
fentiment , s’il eût vu alors les Antiquités AJiatiques de Mr. Chishull , dont il ne fait 
mention en aucun endroit de fon beau Livre. Quoi qu’il en foit , voici l'Infcription 
même , (c) dont il s’agit. 


. & 
fin-*- 

(t) Cuba 
nu m tria , 

Cap. IV. 

'EniMHNIET'ONTOS Nu/lfil n A,»- 
TptfiBj, ’Etitutb»]®* J 1 ! Aiû[ruffju» t 5 'lira ro- 
pag. fo, fitêorT&y Ait* tiWf». ’ETeiJîi j8a- 

Ôf*n- ’Arrw^ / 3 ct<riA«ùiÿ ütAa/xa ci aîç^r Tt 

/■^jiAaGa» Ttift Ç4.) (iounXtùu , ^ vpvrif or- 
iâfys Xj xaAÏj olptotas , iÇirniot T a$ fi iroAt n 
Tas xa[ra] F 2 tAêvxufct , vtpttxpfiof îmo 
xcuptii y Jià ths ïç-arra» T (ifi erp ay- 

ftOTCiit , iis tlpiov % T ‘Jçxxlour tùioufu/icui xa- 
Taç-wcu' ths d’ ’ÇklQipÛniS Toïs vrpa.yfict.cit g- 
* 7 n£tÀÔi» y xoScL-of S» i'ixo.toty à»axT«( 7 a(ôxf T r\ft 
WtLTputu ^ ïj ^ijtra^Vof œeuSù xaAir £ 

Axai a, x, AaCàr « jcow» ti#s <J<Abs ras <L»a- 
//(i$ , gis Te cVayawacôai 'ckï tu/jl vrpo.yfii.Ton 
aîiTu vpo&vfieosy àAAx t, ro ixifionor ïunst x, <n/r- 
t pyot , ris Tt t&Aus «s ti’pwfr, ^ t«/z /2aai- 
Agio» gis F aiç^aiar Ddjhtaa xaTgÇUW Jg 
ff) T«ls tsths Ttls ’f^frx- 
«?i t5 Taupu fi vroarys rnnrifas x, ÇnAmpîa*, 
<Lfxa Xf Tais TùXtcir F tiptrtf xxTtcKtûxcii } x 
Ta trpoyfioTX xaî tii /4 /SaaiAgtc a ùs fiÇct kxi 
[TiAtù>r]fpxr a f&fotr *y*yox t , jUxAir* fi* 
alÿ F liiOt 2 >^TW, UTO Xaî 5^3? F [t <J)i- 
Ajûo 1 xaî F èvtipitar gunnai* k Otûk b» 0 A*- 
» i-aregiKr xaî vpoc[t^as] xa 5 ’ or xai/«r 
■BrapÎAaGtr T V iSaaiAiia» , iu^as xaî %olxs 
irrrip aura xrooi rots ©cois ihrgAgi wob/mS*-®-, 
xaî ità guws «r xaî F oi/Txt »^»r 

(Jiamss y T« BaaiAu* tu^j t? a.yc§n <^gJoxrai 
T« [BbAÿ xaîj tû Aiifitfy Titfi fi) ’ltptzu xaî 


j, Au terrn que Ny* tphitu , Fils de Diotrfpbot ; 
célebroit les (<S) Epimémts , & fous h (7) Pré- 
fidencc de iî/xyr , Fils à' Hipoomidan : D/W- 
1 Fils de D»/ , (8) a dit. D’autant 
que le Roi Antiochus » Fils de Stlnttu , 
aiant dès le commencement pris pofleflion du 
Roiaume , 6c pouflant depuis fon deffein glo- 
rieux 6c honnête , a cherché les moiens de re- 
mettre en paix 6c dans la jouïflance de leur an- 
cienne félicité « les Villes de Sè tonde , envelop- 
pées dans les malheurs des tenu , par la faure 
de quelques perfonnes qui troubloiem les affai- 
res , & de recouvrer > comme il étoit jufte , 
les Ctars de fon Père , en marchant contre ceux 
qui s’étoient emparez du Gouvernement; (9) 
de forte qu’ufant d’une diligence bonne & rai- 
fonnable , & prenant avec foi non feulement fes 
Amis & fes (10) Forces, pour l’aider à l’envi 
& avec ardeur , mais aiant encore (il) la Di- 
vinité favorable 6c compagne de fes exploits , i! 
a rétabli la paix dans les Villes , 6c le Roiaume 
dans fon ancien état : Maintenant étant venu au 
deçà du Mont 7 **rus , il s’eft appliqué , avec 
tout le foin 6c tout rempreffement pofllble , i 

r rocurcr en meme tems la paix aux Villes , 6c 
mettre les affaires & le Roiaume fur un pié 
meilleur & plus parfait , par fa vertu principa- 
lement , & puis par l’affcftion de fes Amis & 
de fes Forces : A ces caufcs, 6c pour faire voir 
clairement au Roi, que le Peuple [de Sige’eJ 
qui n’a ceffc , depuis le tems que le Roi a 
commencé de régner , de faire des vœux 6c des 
facrifices pour lui à tous ks Dieux ; cft tou- 
jours bien porté & dans les memes fentimens 
pour fon Prince : lia été réfolu , à la bonne 
heure foit , par le Sénat & par k Peupk , que 

» b 


(4) T, u* , pour tv , comme plus bat , rSpu , quand il y 
a , dam le mot fuiront , un fi , ou un », ou un Voice 
U Note de Mr. Chishull , qui tire de là un bon argument 
pour l'ancienne prononciation du fi , comme nous le pro- 
nonçons en François , Sc non pas félon le fon de notre/, 
ainfi que pluficors le veulent, fs;. Set. ad vorf. 3. 

(f ) Ccll ainfi que porte l’Infcription raine , qui , com- 
me toutes les anciennes , e(l en caraâércs mijulcuLcs. Mr. 
Chishull , dam fa copie en caraâcres , comme ceux-ci , 
a mis, fans y penfer . , Ce il le répété dans une Note. 

(6) C'étoit un Sacrifice , accompagné de Kcftla , que 

chaque Prêtre d’un même Collège donnoit tour-à-tour. Ce- 
la fe faifoit d'abord à la nouvelle Lune de chaque Moisi 
d'où vient le nom d' : mais enfuite , félon letoc- 

calions . on choifilîoit quelque autre jour. On profita de 
celle-ci , pour décerner à Antiethui des honneurs , où la Re- 
ligion entrait pour le principal. Voiez. la Note de Mr. Chi- 
smull 1 8c conférez, celles d’HtNti ni Valois fur Harpo- 
CR at ion , pag . 30. 

(7) 'EmraiwT*'. Ici e(l celui que l’on choi- 

fiflbit par le fort pour préfider , toutes les fois que le Sénat 
ou le Peuple, ouïes deux enfêmble, s’aflembloicnt. Voici 
la Noce de Mr. Chishull : 5 c joignci-y ce que dit Mr. le 


Biron bt. Sr AKHF.im . Dr Trtfiattia <$• ufu Sumlfm*t. Tom. 
L ph- 7 «i . &M%- 

(8 j C’étoit le Sénateur , oui prononçoit la délibération , 
8 c dont on mettoit le nom à u tête du Décret , arec celui 
du Prêtre 8c du Préûdent. 

(9) Ce font les troubles , dont nous avons parlé fur 
l’Année 179. d'après Mimnon , dont l’hiftoire fe trouve id 
confirmée par un monument authentique. 

(10) fimhfuêH. Mr. Chishull , qui traduit ainfi , cots- 
jeâure néanmoins , 8c avec a (Tel de vrafiemblance , qu’il 
faut entendre par-là, non les Troupes d'Xar/»rA«j , mais les 
Satrapes . ou Grands Seigneurs. Car les Stpuntt lattrfri- 
tti du Vttmx Trflamtnt , dont la Verfion cft du même tems 
que cette Inlcription , ont amfi rendu ce oui cft dit su Li- 
vre d’EsTUER , Chap. II. vtrf. 18. où l’Hébreu porte : /« 
Amii &fti Strvittnri. Voiex I. Maccar. Chap. XII. 33. 

(11) <Wiu,.n«. Mr. Chishull foupçonne qu'il faut en- 
tendre par la le Génie d ‘AltxanJn U Or an J . pour lequel X*- 
tutbus avoit une grande dévotion , 8c dont il difoit avoir 
reçu un avcrtiilcment en fonge , trois ans avant la Viâoii* 
qu'il remporta fur les GâmIoîi , comme le raconte Luciatt, 
Trt Upjm min Salut. Tom. I. pag. 499. EJ. Amfl. 




ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 181 


„ k Prctrcfle (iî) même , & les Maîtres des Sa- 
„ orifices , te les Prêtants , feront des veeux (ou 
„ désaxions de grâces) à (ij) Minerve à' Ilium , 
„ avec les Députez , tant pour la ( 14 ) venue du 
,, Roi» de la Reine fa Sceur , de fes Amis 8c de 
„ les Forces , tju’afin que tous les autres biens ar- 
,, rivent au Roi & à la Reine » & que leur Gou- 
, vernement & leur Roiaume leur demeurent , 8c 
,, s'accroi fient même , comme ils le fouhaittent. 
», Les autres Prêtres Se Prétrefies , avec le Prêtre 
», d ’jdntiochus , feront aufil des veeux i Apollon , 
„ Auteur de fa race , à la Victoire , à Jttpder , 8c 
„ à tous les autres Dieux 8c Dcelfes. En même 
», tenu, les Maîtres des ( 15 ) Sacrifices , & les 0<î) 
„ Prjtanes , avec la Prctre fié même de Minerve , 
», Se les Députez , célébreront le Sacrifice ordi- 
», naire, établi par les Loix,en faveur de la Déef- 
„ fc ; 8c les { 17 ) Prêteurs , avec tous les autres 
„ Prêtres , celui d’ Apollon. Quand ils feront les 
„ Sacrifices , ils ( 18 ) porteront des Couronnes. 
„ Les Citoiens , 8c tous les Etrangers 8c Habi- 
,, tans , feront aufii des Sacrifices publics , pour 
„ le Roi , te pour le Peuple de Sigtt. Tout ce 
„ qui regardera l'honneur Se la gloire du Roi , le 
„ Peuple le préparera Se le fournira , [c'eft-à-di- 
,, re , ce qu’il faudra] pour le louer de fa grande 
,, Vertu Se de fon grand Courage ; S: pour lui é- 
„ lever une Statue Equeftrc d’or , pofée fur une 
,, bafe de Marbre blanc , dans le Temple de Mi- 
„ nerve de la Ville de Sigée , avec cette Infcrip- 
„ lion : Le Peuple de Sigée es ainfi honore le Roi 
,, Antiochus , Fils du Roi Séleucus , pour fa 
,, pieté envers le Temple de Minerve , & parce 
,, qu’il a été le ( 19 ) Bienfaiteur & le Sauveur du 
„ Peuple. Ce Décret fera proclamé dans l’Aficm- 
„ blée générale , 8c aux prochains Jeux (xo) 
, Gymniques y par (21) Y Jlgouothéte (2 2) & les 
„ Hérauts ****** 


'I ipciùfxuç, xaî T ùs ^ri/5UTar]tiî «u^atS'a» Th ’A- 
th ’IAixJi ffiè t àfc TpwCsuTtf» , Tri ri 
Tcxptsaîxi yiyonixt T u Bxcn,\ius , xaî r 
ÇÎtS xùru BaaiAiftjTiî ) wi r xxi t dv- 

rz-ver , xzi yutoTxi txt t iAÀx à.yx r :z tco Bx- 
<nAti xxi th YxciAiom rxxnx , xaî TX tepx- 
yuzTX t h(jl (IxiiKtixi at /roi; dixpunu AxuSx- 

rui 7xr IttiSwii , xa9a zop aùroî tsrfoxifSi^)‘ ïvja- 
e3”a» de xaî tbj oAA « s npuç xaî lipiixs » tu 
itftcH tb QxciXiui ’Arru'^a, tJ t* ’AtiAA tsn 
ru ’Ap^ry^tTH^ tb ylnssxùlHj xaî Nixi », 

xxi Ta Au , xaî toÎî aAAoij ©sers iriîi xaî tx- 
axis. \xft x <fs"J TaTj iu^aij Th /. Af) ’AÔ»r»ét ovi- 
TiAtaxTetaxi t Kfii^o/iuir xaî txt[t ofami 9v]- 
alxt 01 Ti ‘Ufoiifsoi y xaî 01 ' n/WTa?t« , £ 

’upiîzs XXI TUfJL -a-pta&vTUv' [rîi oi ’A-rîjAAari 
xaî t wj xAAotj ©toîi; « 2 rpaT»ry 9 Î t aA- 
Am (*}) * U/tîen' ctxi [d« ■aroiùiti ^ujmac » 
•TiQWpQptiToxzi' ai Ti vroXP) y éj oi wapeixoi 
araiTtf x, ori^wxw d»/iO<ri] aj <ruiriA.UTUo-xr Su- 
<i!xf Tau ©t«s , ô-Tip tb BacriAtas xaî tb A«- 
(w [Xiytiusr tx dî] tîs V Tipü\i xaî do^ar à- 
rixerja ffuyxaTaffXtua^ûir ô nrapi'ti tlf 

T 0 tTXilitaxi aV xx/t'oi *Cn th xaî t^ 

xrdpxycuîx t» [ToaauT»i , ç'wai té a Ùtb ti]- 
xora vpuffjtr fp’ V'tttb o* Tu lipcS T ’A9»>rétî ci 
t» 2 [î yutui troAu] «or» 04fixT& tb Atuxo- 
A» 9 b’ xaî ’é^xypa^ai , ’O Axn@f [Xiyutai /3a- 
ffiAéa ’ArT^D^o» (IxoïXÎus üiAtùxs iuctoilxç’t- 
rtxtr •? ils to itpd[r , ’EwpyÉnjr xaî Xu^Tnpx 
ytycHTx tu Ah[xu' àyoptùcxt de xaî «u[orar»p 
yupti xxi ci ru citç"«Ti] ru^trixS xyun t ’A- 

yuu&iTrp xxt tb^ [x«puxas t rifétn ( 2 +] 

A»s xa» ai Aoiora» troAns Tt^arowï» ’IAia- 

da V àyytAia» orwBjuirBs «Atcôa» d 1 ! xa» 

TsrpvdU\nxi 6x tra» aunexczuivot txuTat 

«sr&t t...... wixîmt avroi t* xaî t 

xa» tus <J>»Abs xaî po\ t xaî ^TBAoyi- 

axpL at /tu Bx 0 i\ut$. 


Voila un exemple de la plus lâche & la plus folcnnelle flatterie envers des Princes, 

& 


* 


1 


1 

; 

1 

î 


(1») Les Sacerdoces des Vierges ; ou des Veuves . «- 
toient fort communs parmi les Anciens , & Cirtti , & La- 
tins. Voici , par exemple , ce que dit Mr. de Sfanmeim, 
De prtft. O- utu Sumifm. Tom. II. Wg. * 7 f , & faq. 

(1 j) Depuis la deltruûion de Troie , te quoi que le Pal- 
ladium eût etc porte en II ali* * le Culte de la Dec (Te Af/wr- 
xo avoit etc icdulcitC dans la TroaJe. Voicx Hi'rodote , 
Lii. V. Cap. 97. St Arrien , Lit. I. Cap. 11. que Mr. 
Ciiishull cite ici. 

(14) Miiodmi ctoit venu avec fa Flotte , contre Ntco- 
Me'de , Roi de Bit/ynit, St s'etoit arrêté 4 Sigit, avec tou- 
te là Cour. 

(if) Ttfulfai. Prêtres , qui avoient l'Intendance des Sa- 
crifices ; St ici finis la Prêtrcfic. Voie* Mt. de Svakheim, 
D» fraft. S- ufu Sumifm. Tom. II. pag. 84. 

(16) Dftrritnâ. C’ctoient des principaux Magidratt , qui 
avoient en même teins le foin des Ceremonies religiculés 
des Prytanit t , ou des Temples de la Déeflc Vtfla , dont iU 
ctoient Prêtres. Il y en avoit à l’exemple d‘ Ai iront 1 , dans 
un grand nombre d'autres Villes ou de a Grée* , ou Gri - 
quts. Voit7. la Diflcrtation de Mr. de SraNHEiat , Dt Vtfla 
O* Prjtaaitui G ratorum ; St ce qu’il dit fur Callimaque , 
pag. fi} , 7 54. ou Tom. 1. Dt prafl. & ufu Sumifmat pag. 
700, fan- comme aufli Van Dali , Diff. Je Amiquit. 

Marmorit. Diff. V. Cap. 1. pag. 389, & faq. 

(17) Brfurryd. Ccioient des Magiftrau Politiques, ou 
plus Politiques que Militaires , quoi qu’ils fuffent originai- 
rement établis pour la Guerre , ou au moins emploies prin- 
cipalement , en divers endroits , au Commandement des Ar- 
mées. Voiex Mr. DE Svanheim , Dt prafl. & ufu Sumif- 
mat. Tom. 1. pag. 696 , &fiqq. te Van Dale , Dijf. V. 
Cap. 3. 


(18) On peut inférer de là, qu’ils n’en portoient pas or- 
dinairement. Cependant ailleurs üt les Sacrificateurs , St les 
autres mêmes qui fail'oient des Sacrifices , ctoient couron- 
nez. Voiez Paschal , Dt Coronii , Lib. IV. Cap. 13. 

(19) ‘Futfvrrns ; terme , que Mr. Chishull a vraifem- 
hlablcmcm lupplcé , comme devant être joint à . qui 
paxoit fufiifamment fur le Marbre . Sc qui fut joint au nom 
de VAniiothut , dont il s’agit. Voiez la Note du doûe 
Théologien. 

(10) Où les AsUrtti combattoicnt tousnuds, à b Lutte. 

(ai) C'etoient des Magidrats , qui prefidoient aux jeux, 
& qui didribuoient les prix aux Vainqueurs. On les appcl- 
loit aufli Atblotbétti , HtUaaoJiqutt. Voiez Pierre Du 
Favr, Agmiflic. Lib. 1. Cap. 18. Van Dale , Diff. VIL 
Il en ed fait mention dans une autre Infcription trouvée 
parmi les ruines de l’ancienne Trou , 8t que le dernier Au- 
teur rapporte , pag. 39s. après SroN , Mifetll. truJU. Aatiq. 
P*g- 3+8- 

(*i) Nous avons vu ci-dcffus un exemple de fcmblables 
proclamations , dans le Décret des Pyzaainii 8c des Péria . 
ibùni , en faveur d ’Athinn , fur PAnncc 340. Art. ifj. 

(13) Cette marque • que met Mr. CUrlull , ed afin 
qu’on lâche qu'il y a véritablement fur le Marbre *V« 8c 
non pat iifar . comme on exprime ordinairement le Géni- 
tif pluriel de i« fi»t. Car il ne manque rien ici. 

(14) Ici finit ce qucMr. Chishull a pû déchiffrer. J’ai 

E urtant cru devoir rapporter le rede , quoi uue tronqué 
aucoup. On y entrevoit , que les autres Villes , qui a- 
voient paît à ces Jtux Gymniques , dévoient joindre leur* 
atrium de grâces fc leurs facrifices , pour la piolpcriic du 
Roi . de b Reine , de fes Amis , de fes Forces, a ceux de 
U Ville de Sigi* , ie envoler aulTi des Ambaffadeurs. 

Nn 
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(c des Princes fort vicieux. II y a même de la profanation , comme Mr. Chishull 
Ta fait voir par l’endroit où il eft parlé d’un Prêtre d'Antiochus - t ce qui infinuë claire- 
ment I’apothéofc de ce Prince encore vivant. Audi Ion Fils fut-il furnommé ‘Dieu > 
comme quelques autres des Succeflcurs d'Alexandre : & nous le verrons lui-même quali- 
fié *Dieu & Sauveur , dans le Traité entre les Magnéftens & ceux de Stnyrne , fur l’An- 
née 244. Audi fe croioit-il defeendu d'Apollon , comme on le voit par cette même Inf- 
cripcion , 8c par Justin , Lib. XV. Cap. 4. 


ARTICLE CC C XXX VI. 


Traite’ de Combourgeoifte entre les Hie’rapytniins, & les 
Priansiens, deux Peuples de tlle de Crete. 

Sans datte , que l'on puifle déterminer , en aucune manière. 


P Uis que nous venons de voir un Monument original , il ne fera pas hors de propos 

de faire fuivre quelques autres , plus anciens apparemment , & peut-être de beau- 

coup , mais où il n’y a rien abfolument qui puiflè faire conjeéhirer , en quel teins à 
peu près ils peuvent avoir été érigez. Ils entrent aufli tout-à-fait dans notre plan > car 
ce font de vrais Traitez , 8c quelques-uns allez amples. Il y répic une ancienne Dialec- 
te Num tc ‘Dorique , mais mêlée d'Eohque , qui étoit en ufage dans Plie de Cre’te , où tous 

/ 7 . ces Traitez furent faits. Le prémier , que je mets ici , eft tiré des fameux (n) Mar- 

y 6 - cr bres d’AnoNDEL, que feu Mr. Prideaux publia tous enfemble, avec les autres d’Ox- 
ffl. *’ ford , en 1676. Mais Jean Price, autre favant Anglois , avoir depuis (b) long 
-s* tems inféré celui-ci avec quelques petites Notes , dans celles qu’il donna fur YApoltfrie 
h£Sa- d’ApULE’E. Le doéle Reinesius , Allemand , le fit entrer enfuite dans fon (c) Kc- 
ftJcg. Afui. cueil d’Infcriptions. Mr. Chishull enfin l’a redonné au Public dans les Antiquité 5 
JJ* • AJiatiques {d) 8c y a répandu un nouveau jour par fes doâes obfcrvations. Avec tous 

(<) cb£ ces fccours , nous pouvons l’expofer ici aux yeux des Le&eurs François , en aufli bon é- 
vn. tum. rat ^ g- aufli clairement qu’il eft poflible. Difons un mot auparavant des Parties con- 
(jj PMf traçantes. Ce font deux anciennes Villes de l’Ile de Crb’te , dont l’une, favoir Hie - 
o* rapytne, avoir étéappelléc (e) autrefois Cyrba , c Pytne , 8c Camire , 8c eut depuis 
{fisutta- 1 e nom d'Hiéra-pêtra ('Iefà wé-rpxj qui fe confcrvc aujourd’hui (f) dans l’Italien Gi- 
**>, U rapetra. Elle étoit fituée fur une (g) Colline , où il y avoit de bons pâturages : 8c de 
^ vient f° n aJK ‘ cn nom ntirrtî , Phénicien d’origine , auquel on ajouta l’épithéte de Sa- 
}m,vo u- crée , à caufc de la dévotion de quelque Temple ou de quelque autre lieu - t comme l’a 
vaiu U ^Ltii remarqué l’Illuftrc (h) Baron de Spanheim , qui produit aufli une Médaille de ce 
Lpg ?£ Peuple. Mais il avoit confondu , dans la prémiére (/J Edition de fon bel Ouvrage , 
û.dAmjt. la Ville de Pria nse , avec une autre d’un nom approchant, rip*To-(g^ : ce qu’il a rc- 
l^'x”’ traélé tacitement dans la nouvelle (k) Edition , comme je vois aufli que l’obferve le fâ- 
fag. 714. vant fl) Editeur de la Gotha numaria. Ce nom demeure même encore corrompu 
déïuï ci- ^ ans Etienne de Byzance, où on lit (m) ItyiW®*, au lieu de Ity«rr 0 *. Mais pour 
/AHkm.it l’endroit où étoit Trianfe , on n’en fait rien , 8c peu nous importe. Voici le Traité. 

Ctlijrius , 

Gcogr.An- 

nq iiMl. [ 0 ]EO 2 ATA ©[ 02 ] (5) AVEC L AIDE DU DIEU BON. 


(A) 

fritfl.Sum. 
Tom. I. 

wr H*-- 

(»)P4x. } o8. 
(k) T*m. I. 
Î4°- 

<0 G*. V. 
V Î4 t*t 
19}. 

(<") Tri- 
Jtsutx, in 
Mgr mtr. 
Okm. p*g. 
iax. 


’ArAGAr’ Ty^eu (lj* xaî (l) 
ffetryplau. ’E-sr» (3) Koc/j^ui ci] 'lipx- 
■jrvrjiu I 9 ?/ oiii Eumrn (4J rJ *E ppaltf , 


Art. CCCXXXVI. (1) Pour Et ainû en 

d'autres endroits. Formule de iouluii , qui le trouve fou- 
vent. 

(») PricC j 8c après lui Prideaux , écrivent en un 
mot , Jnrwrnfûu. J'ai fuivi Mr. Chishull , qui en fait 
deux , avec rai Ion , ce me fcmblc , comme Reine'sius les 
avoit auflt diftinguez. 

(j) Je fuis encors ici Mr. Chishull , qui a ainfi fup- 
pléé ce que Price exprime par mr/tint* h. 

(+) Mr. Chishull a heureufement découvert , 8c prou- 
vé par la (uitc , aufli-bien que par la formule d’autres Trai- 
tez , ce nom propre, où Price 8c Reine'sius avoient trou- 
ve U Communauté des Peuples , en lilànt htmmttt , contre 
la foi du Marbre. 

(f ) C'eft le fens de ces mots , où l’on foufentend quel- 
que verbe : «il» iyrnl*». Et par ce Dit* ben , on entendoit 
quelque Sn G mit , 'Ayat* Ami j»w ; que l’on joignoit , dans 


,, A la bonne heure. Se pour le làlut [com- 
», mun des deux Peuples], Sous les Cofmtt 
„ d’HlE’RAPYTNE , CoUcgues d'J IiniftW , Fils 
»d ’ffe- 


les fou hait; , à la honni Fortmmt , 'A tvjof : comme le re- 
marque Price , après Selden. J’ai exprimé ici , 8c ail- 
leurs , ces mots , qui fe trouvent fou vent dans les anciens 
Traiter , par A I* hoant ktnrt , ne trouvant point d'expref- 
fion plus commode en notre Langue. 

( 6 ) Premiers Magiftrats des Villes de Crin. Pendant que 
cette Ile eut des Rois , ils ctoient ce que furent depuis les 
Iftntri à Lucidement , qui , comme le témoigne Aristo- 
te , (Pilitit. Lib. II. Cap. io.) forma fon Gouvernement 
à peu près fur le modèle de celui des Crttoii. U J avoit un 
prémier Ctfmt , du nom duquel on dattoit l'année , comme 
cela fe voit ici . 8c dans d’autres Inürriptions femblablcs. Ils* 
croient au nombre de dix. Voiez Meuriius , Ovf. Lib. 
III. C*f. 9. Le prémier fut appelle prtUttfmt , dans des 
tems poftérieurs , comme U paroi t par direrfes lnfcripckxU 
faites fous les Empereurs Rimgai , 8c que l’on trouve dans 
Grutlx. Voiez Van Dali, Difltrt. IX. G» f. ». 




Die 



ANCIENS T i 

„ Affermie , au mois d' /malien ; & fous les Cofmti de 
y » P»! AN s«. Collègues de Néon , (y) Fils de Cfci- 
„ mare, au mois de Drame , il a été traite & convenu 
,, de ce qui fuit, entre les Hiérapjtniens & les Prùw- 
yyjîeni, déjà alliez par les précédentes Colomncs, 
„ drefftes en particulier pour les Gortjnier.s (8) Se 
„ les Ibèr.tfntnum , & [qui ont confirmé l’alliance J 
,, par celle-ci dreflee en commun pour les Hîérapyt- 
,, Biens Si les Prian/îens , où ils ont scnouvcllé pour 
„ toujours l’Amitié, l’Alliance offenfive Si defcn- 
,» lire , les Serroens faits auparavant, & cela tant 
>, pour les Villes mêmes, que pour tout le territoi- 
„ re , que l’un & l’autre tiennent Sc poffédent. Il 
,» y aura entre les Hurapjtnîens Si les Prijnjïens , 
„ droit (9) de Combourgcoifie , ( io) droit de Ma- 
„ riage, droit d’aquerir des polfdlîons dans k pais 
yy l’un de l’autre , & en un mot d’avoir part en 
,, commun & réciproquement à toutes les choies 
„ divines Si humaines. Tous ceux des deux Villes 
„ qui viendront habiter dans le pais de l’autre , y 
„ pourront vendre & acheter, prêter de l’argent à 
,, interet & en emprunter, & faire toute autre for- 
„ te de Contrats , avec une pkine liberté , & fc* 
,» Ion ks Loix établies chez l’un ou l’autre. Il le- 
,, ra permis aux Hicrapytnicus de fetner dans ks ter- 
„ res des Pri.mfiens , Si réciproquement aux Prian- 
„ fins dans celles des Wcrapjtnitns , en paiant les 
„ memes impôts que les auttes Citoicns , félon les 
,, Loix de l'une ou de l’autre Ville. Si les Ultra - 
,, pjtniens tranfportent quelque chofe à Prianfe , ou 
„ les Prianficns à Hicrapjtne , foit par mer , ou 
,, par terre, ils feront francs d'impôts, foit en ap- 
,, portant, foit en emportant les choies memes, ou 
„ leurs revenus. Mais pour ce qui cft fujet à des 
„ impôts , quand on le tranfporte par mer , ils k 
,, paieront , félon les Loix de l’une ou de l’autre 
„ Ville ,-moicnnant quoi, ils feront à l'abri de toute 
,, recherche : mais lî quelcuny contrevient, & qu’il 
„ foit furpris en faute , il paiera l’amende , febn 
„ qu’elk fera taxée par les Loixdel’uneou de l’au- 
„ tre Ville. Les Ce/mes d'Hiérapjme fourniront ce 
,, qui fera néceflaire aux Députez qui viendront de la 
„ part de Prianfi ; Si réciproquement les Cofmes de 
„ Prianfe à ceux d ’Hierapjtne : que s’ils manquent 
,, à k fournir, ks Cefmes de la Ville , où les Dé- 
„ putez feront venus, leur paieront (n) dix Sta- 
„ tcrcs. Le Co/me da Hier apj miens aura entrée dans 
„ le Sénat de Prianfe , & féance dans l’Aflemblccdu 
,i Peuple avec ks Cofmes : de même le Co/me de 
,, Prianfe aura entrée dans le Sénat d ’Hiérapytne , & 

„ féance dans l’Aflcmblée du Peuple avec ks Caf 


(y) Le premier des Cofmes. 

(8) Gertjm , une de* trois plu* grandes Villes de Crète. 

( 9 ) Je ne faurois trouver de terme plu* propre pour ex- 
primer le Grec U. La fuite explique aller. eu quoi 

>1 conliftoit. On peut voir là-dcflùs l’Ori// Rarnanui de Mr. 
le Biron ue Sfaniimm , Exercit. I. Cap. 4. fog. »f , & 
ft\ jq. 8e le» Diflertations Je fnft. & nfu Kumi/mat. Tom. 1 . 
pig. t+j. Tom. H.pag. 618, &faq. 

(10) Voiex une femblaWe claufe . fur !’ Atroce J40. dans 
k Décret des Byxontmi en faveur de* Athéniens , Artïc . îyy. 

(11) Mr. Chishull ajoute , dans fa Verfion , en carac- 

tère Italique , fmguli , pour donner 1 entendre , que chaque 
Cofmt paierait une telle fomme , & non pa* tou* les Cofmtt 
cnfemblc. Apparemment il fupplce cela , parce qu’autre- 
ment l'amende feroit trop peu conftdèrable : difficulté , qui 
suffi avoit erobarrafle Paies. Car un Statirt valoir feule- 
ment vint -quatre fol* de HolUnJt ; c’eft- à-dire , un Statére 
d'argent , dont on parle pour l’ordinaire, quand on n'ajoute 
rien . qui infinue que c’clt un Statére d'or. IL faut ajouter, 
que le mot de chacun, fe trouve dan* d’autresTrai- 

tci , que nous venons plus bas , où il y a une femblable 
claufe. 

fia) Autre fupplément de Mr. Chishull. Comme le 
mois cft exprime . après le titre des Cofmtt de Prianfe •, on 
ne peut guère» douter , qu’il ne l'att etc auffi , après le ti- 
tre des Cofmes à'Uiirafjtnt. Le lavant Anglais conjecture. 


R. A I T E Z. Part. I. »*j 

[£,(' 2 ) wfW » S (13) n :ixra!at 

W/ K ta fiat (14} r <ro[» Néan Ta J Xtfixpu t 
PVos ù.ptpi\to , rxJt evnSfrro xxî 
iuctjtrzi ttAAxAotÿ 'lipaTiirtui awtî Hpixtcriu , 

C* 0 [opvwhis, or taÏs Vf 3 V 7 Tap)çû<Txis <r<L- 

l'm » X.SÜ Taî JÇ\ XOtMJ TtStî<TO.l] xxt 'Ispel- 
Tn/TrtJlf XBlI ripum'ldlf f autî ci t *7 ^>iAmu 
<npM*]xUi y xal qpxws rois vrpoyiyatiax ci 
l avTxts [trjAïffiJ xaî ’fài' r eu %upcit , ai 
UxTtpci tuants xai KfxTon[ti avi àixx* ï- 
Swto y tlf rot wma xj/Mor. 'lipA- 7 Vjft!»s 
»T»] x<tî npiareïtts W *r<*-p ÀAAaAoiÿ iVott*- 
Ait»*»» > xxi ’ChyxptUi , x*î MxrtKr» , x«tl 

piTo^À^ xctl Stîur x, xtSpavUat zrxtTur. 'Or 
xet tant tafuAoi wap' ixxrépon , ^ wa~ 
Xqitxç x, àtuflr&y xy Sxn : .^Tx s *, 2 xhi- 
» *<*■* t’ «AAct WxrTX ffvraAAaenjor- 
txs , xuftfêf nfAfi xt\ toc ùwxp^nxi wxp* 

tXXTtpXS roflfé*. ’Ejrt ç-as (Ji T»l Tt ‘itpXTnjT- 

hm awuptt ci Tett n ptxwixi y ^ rai rifixr- 
0111 ci Tat ‘iffaTumai , Ji jùri ta TtAex xa- 
5 àT«a^w xAAci wi\trxt y to« 

’tXATtpn xuuir&‘., Ei St ti xi 0 'itpxTi'Tri'Q* 
j* npsaUKTifl» , il 0 UpixraiÀji iff *Il- 
pX'HVTrxr oTiSt y ttTiAtx «V« xciî taxyfiîrett y 
juti t^xyofinm *Ùt* > xaî Ttrrar toç xapiros y 
»** yÂr xx! jçt Sa\a>sai. iîv Jt xi 
S^AATAr ictoat trayais 'pfyf y- 
myjkolpm fxniaT* ri TtKtx , rog ro - 

P®~ J os «xxTtp» xuphfr. Kxtx txZtx Si 
xaî ti Tig x’ [xtriiîs tu y xTijAit t<ra. al St 
xi <rii»0 , -^xtTuaxTa ri 'fkiTiptix [0} crt- 
[eilt]pit<gr y tos^ ro/ilgp t og txxTtpn Xli- 

ptr&r. Hpuyiiix Si a x[x] yptlxt tyi p wo- 
puta wxptyotTat oî fAp 'ltpxTCtjrtioi Koaput rôtg 
UpwcttZtu , oi Si riptawiits Kxr/xoi t ôtg ïtpx- 
•n/mosf' xi Ji fi ) 1 wxp'nyjun , "àvnTutTxrTai 
«i 'Ch Sx fia T$f Koafiar tx 7 wptrytUi ç-xt>- 

(*s ‘O & K«7 T$f ’ltpxTVjlnar ifr- 

wtTa ci npixteieti ig t l ’iiçx.uai , ^ ci 6y_- 
aAksixi x.xSnod'a ff 7 -fyf Kotr/iar" étcxvTag 
Si tf 0 T*jtf ripixroiiar Ko<t fi@* ’tpnrtTa ci 
'itpXTrvrtAi ig t 0 2 %x*ior , x, ci OxxA^i'cu 

xa 5 ji<ô« T*/f Kocpctr. ’Er St t ôîg 'Hp V 

X"«J 

de l’explication qu'IU’sYCHivs donne des mots , 

6c ‘litwàAiai , que c’étoit un des Mois où l'on recueille des 
fruits. Ainli voilà deux Mon à ajouter à ceux qu'on a re- 
cueillis des divers Peuples de l'Antiquité. Mais il y en a 
bien d’autres encore inconnu*. Mr. Maittaire n’approu- 
ve point U manière dont Mr. Chuhull a rempli la lacune » 

8c pour en détruire le fondement il veut que f*v , 
joint au titre de* Cofmtt de TrUnft , foie un nom d’Hom- 
me , 8t non pas de Mois. Je doute fort , que cette penfec 
foie pbuftble. On U trouve à la p ag. jj 6 . 

(1 3 ) S’il y a fur le Marbre n^m-.o , comme on l'a pu- 
blic , c’eft une faute du Sculpteur , ainfi que le remarque 
très-bien Mr. Chishull ; puis qu'en ce tcms-là ]'« ctoit 
trouvé gt en ufage. 

(14) On avoit exprimé ainfi l'Original : urjt»r»i Xv . . . 
comme fi î» ctoit le commencement d'un nom propre. Mr. 
Chishull a bien corrigé 8t fupplce , par la fuite, ainli que 
j'ai mis ici. 

( * J") Le n< , qui relie ici , avoit été autrement rempli 
par Paie» , J'ai préféré , après Mr. 

Chishull : 8c j’en u ferai ainli ordinairement . fans en a- 
vcitir ; à moins qu’il n’y ait quelque ratfoo pniculiére qui 
le demande. Ce lavant Théologien paroît avoir beaucoup 
mieux examiné tout , que Pntct , luivi toujours par Pm- 
DIAUK. 
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5 £»w$] tj or t eus «tAActu coprau , fO^y-rvy- 
^irorrij trap’ àAAaA©- «f à»J/wor> 

xaGà; x, oi aAAoi verrai. ^A»yiKM*"TW 
àe Tctr ç-aAa.» xxt’ ctvtvTor oi ro x au xos~ 
flétris wap’ ixartfois cV^tcu T-rtpCwiou , x, 
wpvQ^SjtyytAAorrar ûAAaAou tsrpo auipar oi- 
xa « xi fttXXutri atayitaaxif cirowi J 1 * x* 
u àtayiatri * $ /**! C * O a " 

5roTtiffxvT«r m afrwt twt«» ra.rüpaf txarer ^ 
ci Aty 'lipaarumioi Kiaput tW UpiaraMtt rai 
troAti , oi <îi riputiffiwj 'lipanevhun râïrro\u. 
*Ai TIÎ «uWq TÀ aMn.UfJ.ua xoiic u 
Awnr , ij K&p©" » $ tfwTjf » èÿro» T» 0«- 
Ao/z««i Axaga&u ’6b tm xoik*^ Jlxaç-Tjfi» , 
rifiafia 'Cfaypa-^aiiïf,®* (*7) Ti; J’ixas , 
tÎ aSUnfta 'o xà tu àJixW £ li x* rntà- 
C-Jfl , AaCcTA TO TpiTO» /ZIP©* TOf tfxA* 0 ft- 
xa£a/bdp<& > tJ * Aoi-to» «V» t*i v^Mf. 
*A< ié T» , ©tir /3aAopt«fl»» > «AwuV àyafo» 
■Sae' t 3 ^ troAtpxi»? , $ «iiaî (18)^ f£oJW»- 
Tt« , ri iJuü Tiris trop’ «xa/rtpav $ <£' yât 
? Xj' SoAewa-cw , Aar^arorrar IxxrtpM 
toî atêpas tc$ ipTCfJap , Tà$ ^xaTaj Aa/x- 
jSctwrr ar ixàTtpw <$ Tar üwt» troAir. iVtp 
à< r£/ o-poyryoMTMii wap’ ixaTtpou àAxx/zà- 
tûjï , àp’ m to xMroJiXJOr aTtAiTt Xf* ,e ? » 
wooftrcuSowa» Tar ht^tyayai oi «rur Ënnwn 
tj K <orn Koa/tat , dr Si x* xotraT J£v Axa- 
ÇTtpicr kfiQortpaïf Tau troAtffi > *t’ aùrorr x«x- 
piénur , g to$ lyy-v©* xaTaç"afforr*ir vrep 
rvrm > à<p’ o< xà xfûpas a ç*a[Aa] Tt^» , 
if* pxrjri. ’T-rtp ài Tor wrtp«» tyyiropieya» àJ l- 
xrytaTar is-pcflxui f&p ^pic&orr > xa0àu to 

$1 çpypafifla «^U. ritpî J’t TM AxarVi» 01 fTI- 

ç-a p/tm xaT* inawror irap* txaripou Koapioi «-oAir 
ç-arute&or» ar xà àpt^oTtpau Tau -roAtair ^>|i. 
*£j|îj to ’^rxpiT«pior (iç) TtAtJ), 19 iyyv©* 
xaJ»ra>T«r , à<p’ àj xà Xftéfas ’WfUm Jti 
to ^tTo» } <r Kai Jit^ayorT«r Tsu/Ta 


(ifi) Mr. Cmijrulx. croit que c'elt une faute du Sculp- 
teur , & qu’il faut lire Selon Mr. Màit- 

Taiicr. , p-g. ffj. »«f«yy*>j<m peut être retenu, mi* en 
Dialcûc Dorique à l’Aorifte premier du Sub)onâit : ou bien, 
on doit lire »«r*rru*j>*ri. Car c’eft par méprife , qu’il 
dit 8c : faute omife dans fon Er- 

rata, 

(17) C’eft ainfi 1 que porte le Marbre, félon la Copie. Mr. 

Chiihull a mil La conftruâion eft irrégu- 

lière , de l’une lie de l'autre façon. Mais on en trouve 
de telle* dans les meilleurs Auteurs. Ainfi je ne rois pas 
qu’il foit ncceflaire de rien changer , ni de lire , comme 
roudroit Mr. Maitt airs: , k^au.»». 

(18) Comme la Diphtongue • ne confient point à la 

Dialeâc de ces Peuples , Mr. Chishull voudrait qu’on lût 
ici La faute a pu fe glilfer aifément. Mais il 

aimerait mieux encore corriger ainfi -. * «»■* ■£•«•* x-mrru 
lie. Il J a apparence , que ceux qui ont copié les InfcTÎp- 
t ions , n’ont pas toujours bien lu , ou faute d’attention , ou 
a caufc des caraâéres un peu effacez 

(19) Ici encore Mr. Chishull foupçonne qu'on doit li- 
re TLAirai ou riAlîr«i. Mr. MaITTAIRE fl|. Jf 8. VCUt 
qu’on laifle ri>»r«4 , fit que ce foit un nom , qui lignifie 
ft» , félon l’explication d'Hi’sYciiius. Mais il faut ici un 
verbe : autrement le féru eft fufpcndu. 

(ao) U y a fur le Marbre Mr. Chishull remplit 

la brune par Hp^/s*. C’étoit une Fête , autrement appel- 
Ice , comme le temoigoe Hc’svchius , fi i on 

fait d’ailleurs que OimVÎtu* étoit une Fétc de Crin , la mê- 
me , que chez le» autres Crus Ann* - *» , c’eft- à- dire , cclé- 
biéc en l'honneur de Mttcdmi. Le lavant Théologien ajoute 


RE DES 

„ mes. Dans la Fcrc (10) d' Hérocbies , & dans les 
h autres Fêtes, ceux qui s’y trouveront, iront les 
„ uns chez les autres aux Feftins facrcz , de racme 
„ que les autres Citoiens. Déformais & toujours 
„ ceux qui feront Cojmts de l’une ou de l’autre 
,, Ville, liront tous les ans l’Infcription de cette 
,, Colomne, à la Fcte (il) des Hyperbnew , 8 c fe 
„ le feront favoir les uns aux autres , dix jours a- 
,, vant qu’ils en devront faire la le&ure : que fi les 
>» uns ou les autres ne lifent pas l'Infcription de la 
„ Colomne, ou n’avertiflent pas du tems qu’ils la 
„ devront lire, ceux qui y auront manqué, paie- 
„ ronteent Statéres, favoir, les Cefmes d'Hitrmjt- 
„ *t à la Ville de Prienfi, 8 c les Cofmts de PriJmfe 
,, à la Ville d'Hiéropjtne. Si quelcun contre la bon- 
,, ne foi vient à violer ces conventions publiques, 
„ foit Ce/me, ou limple Particulier j il fera permis 
„ à chacun de l’appcller en J uftice devant le Tri- 
»» hunal commun , en taxant l’amende à proportion 
„ de l’offenfc commifc : & s’il gagne fe caufc , il 
„ aura la troifiéme partie de l’amende; le refte fera 
,, pour les Villes. Que fi* par la faveur des Dieux, 
», nous prenons quelque chofe de bon fur nos En- 
» nemis, foit dans une Expédition faite en com- 
„ mun , ou dans une Expédition des uns ou des 
„ autres en particulier & cela par mer ou par terre; 
» chacun en aura fe part en tirant au fort , à pro- 
» portion du nombre de fes gens qui auront été en 
„ campagne , 8 c la dixme du butin reviendra ï h 
»* Ville des uns & des autres. A l’égard des inju- 
„ res déjà faites de part ou d’autre, depuis que la 
„ communauté de droits (21) &d’AfTemblécs a été 
,, interrompue; H cm p An (23) & Néon , avec leurs 
11 Collègues , termineront les differens nez à ce fu- 
„ jet, dans tel Tribunal qu’il plaira à l'une & 1 
„ l’autre Ville, pendant qu’ils feront revêtus de la 
„ dignité de Cejmcs ; 8 c on donnera là-deflus des 
,» R.épondans, depuis le jour que la Colomne aura 
», été drefiec , dans l’efpace d’un mois après. Mais 
„ pour les injures qui fe commettront déformais , 
,« on prendra des Avocats, félon l’ordre preferir 
,, dans (24) l’Edit publié. A l’égard du lieu où 
,, fera le Tribunal commun, les Cofmes établis dans 
„ les deux Villes, choilïront tous les ans la Ville 
„ que l’une & l’autre jugeront l propos. Enfuitc 
„ on fera (25) le Sacrifice pour l’entrée des Juges 
h en charge , & l’on donnera des Répondons , de- 
,» puis 


néxnmoini , qu'on pourrait suffi lire ‘Hp«üuT< , parce que, 
dans une autre Infcnpeion on trouve un moi» de Oiu , ap- 
pelle Sur ce pic- 11 , la Fête feroit en l’honneur de 

Jmntm. Je trouve , pour moi , h première conjecture plu* 
pbufible. Reinx’iius avoit déjà approuvé l’autre j fit le* 
Hérodriu ne lui étoient point venues dans l'eTork. 

(ai) Perfonnc ne nous dit rien de cette Fête des Hyftr- 
ktintt -, 8c je n'en trouve nulle part aucun veftige. 

(aa) KawJïam». C’eft ainfi qu’on appelloie cette aftbcia- 
tion étroite de deux Peuples. Voicz Mr. le Baron nx Span- 
hcim , Or b Rem. Exerc. H. Cap. 16. psg. 41 6. Il parole 
par cet endroit , que les Hsèrapytmati & les FrisnfifM , au- 
trefois unis , avoient ceflï de l'être ; 8c qu’ils renouvellent 
leur union , apparemment en ajoutant de nouveaux articles 
aux anciens. 

(aj) C’ctoient fan* doute le* deux premiers Ce f met d’a- 
lors, l’un 1 Hiérspjtm , l’autre 1 Prianfr. Par 11 fe confirme 
le nom de Sien , que Mr. Chiihull a heureufement fuppleé 
au commencement de l’Inicnption , 5 c d'où il parott, 
qu ’llnifan étoit le premier Cefme d'Hiérspytnt , fie Nées de 
Friss/e. Faute d’y prendre garde , Price fit Rsine'iivi 
n’ont rien entendu ici. 

(14) L’Edit, qui rcgloii les Procédure* judiciaires de cha- 
que Ville. 

(17) C’eft ainfi que Mr. Chiihull explique, avec beau- 
coup d'apparence , le mot 'Exitfirif** , qu’on avoit partagé 
en deux , fans y trouver néanmoins un lens commode. Il 
y avoit 1 Athéna un pareil Sacrifice , qui s'appelait ’Zivit*- 
p ue. Voicz Hehri de Valois, fur Harvockatiun , 

P*B- >Î7- 


Digittèed by G 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


puis le jour qu’ils commenceront de préfider au 
„ Tribunal, au moins dans l’cfpace de deux mois. 
„ Tout cela s’exécutera, pendant qu’ils feront CoP- 
„ mes, félon l'Ordonnance faite en commun par les 
„ deux Peuples. Que fi les Ccfmts manquent iquel- 
,, que choie de ce qui eft écrit ici, chacun paiera 
„ cinquante Sratéres , favoir, \csCojmes d'f/ierapye- 
„ nt à la Ville de Prianfe , & ceux de Prianfe à la 
„ Ville d'Hicrapytne. Si déformais les deux Villes 
,, trouvent bon d'un commun accord , de faire 
„ quelque meilleur réglement pour leur utilité com- 
„ mune , ce qu’elles auront ainfi réfolu fera bon & 
,, valable. Les Cofmes de l’une & de l’autre Ville, 
„ feront ériger des Colomncs , pendant qu’ils fe- 
„ ront revêtus de leur dignité; lavoir, ceux d ’//*/- 
,, rapjtrse , dans le Temple de Minerve (16) Polia- 
,, de , &: ceux de Prianfi, dans le Temple de la 
„ même Dccflc. Que fi Les uns ou les autres ne font 
,, drelTer de Colomnc, félon qu’il eft ici écrit, ils 
„ paieront la meme amende , qui leur eft impofée 
„ dans (27) l’article des Jugemens. 


*«5 

ix* cLVT^f xtcptôrrai Q' r 0 Solfia xeiieCî 
ovptG aAor. 'Ai St xct pin troiwrarri 01 Kloptot 
xaSàî ytypxxlxi 3 tinTiwaTt» 'txarW' asrrif 
Ÿ'a.rnpxç werraxoflci , « pdf ’ltpxxvrnu K ar- 
ptoi ripuuaiar tcu uroAu > 01 St rÏMetwiai Ks«r- 
H<n ’ltfxvuri'un rai voAtu 'Ai St ti xi Sq~ 
£>ji àpiÇortpaie T aîif woAim (laAtuopitixis ’fàt 
rat x«»cti ovnQtfom StophacxcQai , xvpior tç'a 
to StopQuQtï. Zrxottrrat Si r as vuAaj 01 c#t- 
ç’axSrts ix&Tipy Kocpioi ix' aùrrfyf xoa pi lirai' 
0 i 'Ufxxûrnot c V tmi Itpui ris ’AÔaraias 

Tas noAixJ’i^»* tf 01 nptttteta dV rai i«f«* 
Te vt ’A 0 a»aias txs IloAixigK ’Oxortpoi xi 
put ç’turam x.xBaf ytypxxjcu , ^TBTitaarrc#» 
rx. aùri vpoTipicc , xctOàs xj fQ&t r Stxatui 
ytypuxku. 


ARTICLE CCCXXXV1I. 

Serment que les Gortyniens dp les Priansiens prêtèrent 
aux H 1 e'r apytniens , pour la confirmation et un Traité mtr' eux. 

Sans datte auflL 


D Ans le Traité précédent , il eft parlé d’un autre , que les Gortyniens & les 
Hif.rapytniens conjointement avoient fait avec les Priansiens. On trou- 
ve dans le Recueil des Infcriptions ( a ) de Gruter , un fragment confidérablc de ce-;,) p lg . 
lui-d. Il n’y a pourtant rien qui regarde les conditions mêmes du Traité. Le tems n’a r°s- 
épargné que quelques lignes de la un , fie même fort mutilées ; où l’on entrevoit feule- 
ment quelque choie au lujet de trois Colomnes qui dévoient être érigées pour confcrver 
la mémoire du Traité, fie de la liberté qu’on le refervoit d’y changer, d’y ajouter ou 
d’en retrancher à l’avenir ce que l’on jugerait à propos. Mais la formule du Serment 
eft demeurée toute entière. Nous allons la rapporter , après Mr. Chishull, (6j quipjxrif. 
l’a inférée dans fes Antiquité z Asiatiques , plus corrc&e qu’on ne la lit dans l’endroit 
d’où il l’a tirée. «• , ”’ 


*0 P K O 2. 

’OMN T SI r eu ‘Erutr , x, toi ’Aopi- 
rpui , xcù (1} Z îrrst Autfcwr , x«u 'H pxr , 
xxi ’Adareuéu ’SlAipUr , xai ’AÔajaïay 11 »- 
AixJà. , xai ’AScuxua Supiarûti , xeu ’A- 
xlAXuix nOui y xeu Aarci , xau Aprtpn , 
x, ''A/kcc , x, 'AtppnSira.i , x, K*/»rr4« , x, (2) 
üûp iças y tf KûpQxtrxs , Xf _0eî« wxrrxs 


„ Je jure par Vcjla , par (5) Aorntrius , par 
>, 7 */»/cr DUieen , par Junon , par Minerve (4) 
,, 0 1 er terme , par Minerve (y) PotinÀ e, par Mi- 
„ nerve (6) Samenienne , par Apollon Pjihien , par 
„ I Morte , par Diane , par Mars , par Vénus , par 
„ les Curétes , par les Nymphes, par les Cary hantes, 
„ & par tous les Dieux 3 c Déciles : (y) Vérita- 
», blemenr.' 


(1 6) TlyJtmt. Comme qui dirait , la Drtjft St U MU*. 
C’eft fout ce nom que Mmtne étoit adorce principalement 
à Ai beats. On voit ici , que d’autres Peuples en fiifoient 
autant. Confultci les Notes de Mr. le Baron de Span- 
heim fur Callimaque , Hyrrm. « PalUJ. verf. fl- fog. 
fyo. Meukiui , Cttrtp. Cap. ao. 

(17) Ceft-à-dire , cinquante Statéres chacun , comme 
ci-dcflus. 

Aar. CCCXXXVI 1 . (1) 11 y a dans Grultr. *«>.m : 8c 
à la marge, fur la Copie de Flavius Uksinus , «<w»i. J’ai 
«ru d’abord , qu'il falloir lire £ Zü*». Rien n’ étoit plus ai- 
fé. Le mot iuivant Ai>r*«r mène U tout droit. Audi Mr. 
CmtMULL a-t-il ainfi mis , fans eu avertir. Rien n'cftplus 
connu , que le Jnpiitr adoré fur le Mens Diiiitn. 

(a) Ce >$ Ue/ùpt* fe trouve dans Grotib. Mr. Cuis- 
inai. l’a omis , apparemment par inadvettence. Nous ver- 
rons Ici Sjmpbti jointes avec les Curtttt , dans le Traité en- 
tre les Latiehs , de les Os.ohtiens , autres Peuples de 
Crète, Artit. 3)9. 

(3) Dieu inconnu. Je trouve , dans l’ilc de Crin , une 
Viik nommée Atri , ' , Kvy&- dont parle Etienne dt By- 


xanct, qqi dit qu'eile fut ainfi appellce de la Nymphe Aéra. 
Seroit-ce quelque Dieu, adoré dans cette Ville ? Mr. Mait- 
taire , dans Ion Index , prapofe une conjedturc, plus vrai- 
fcmblable , dit-il , que hardie : Il veut qu’on lüe T«aà*Tw : 
& il entend par là Jupiter , qui eft ainfi appelle , comme 
nous le verrons , dans le Serment des Latieni 8c des O Un- 
tiens. Cela pourrait être : mais il y a allez loin de U à 

' A 1r^ appellée de la Ville d’Olért , où elle étoit ado- 
rée. Voies Mevrsius , in Cret. Cap. la. pog. 48, 49. 

(y) Voiez fiir l'Article précédent. 

(tf) On fait , qu'il y avoit en Crête le Promontoire de 
4 nmenium , : appelle par d’autres Auteurs Snime- 

nium j d’où vient le nom qu’il porte aujourd’hui , Ce» Sale- 
men. La Déeflë doit avoir eu là un Temple , félon ce 
Marbre : car je ne fâche pas qu’il fiait fait mention dans les 
Auteurs d’une Minerve Semrmmnt. 

(7) U y a dans l’Original , , qui vient de l’Hébrea 

Amen. Voiez la Note de Mr. Chishull , pag. 136. Cet- 
te formule eft fort en ufage dans les Scrmcos des Anciens. 
Voies l 'Index de Mr. Maittairs. 

Nn j 
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H I S T O I 


R E 


DES 


1Î6 

„ blcment. Que je voudrai toujours du bien à 
„ tous les Htcrapjtniau , fincércment & fans frau- 
t, de : que j’aurai pour Amis & pour Ennemis les 
„ memes, qu’eux : que je me mettrai en campa- 
„ gne pour faire h Guerre de toutes mes forces 
„ par tout où les Hièrtfjtnims en corps la porte- 
„ ront : que je me fou mettrai aux Jugemens , & 
„ que je demeurerai ferme dans ces conventions : 
„ que ni en paroles, ni par actions, je ne ferai de 
„ mauvaife foi rien de contraire à ce qui eft écrit 
„ dans ce Traité de Combourgcoifie , ni ne per- 
„ mettrai , le voulant &: le fichant , ï aucun autre 
„ de le faire , fous quelque déguifement & quel- 
,, que prétexte que ce foit. Que fi J c mC . P ar i ure 
„ en quclcune des- chofcs que j’ai jurées , je veux 
„ que les Dieux déploient fur moi leur colère , & 
,, qu’ils me perdent de la manière la plus terrible ; 
„ que ni la Terre, ni les Arbres, ne me produi- 
„ fent aucun fruit, que les Femmes de chez moi 
„ (8) n’enfàntent pas naturellement, & que je fois 
„ vaincu à la Guerre. Mais fi nous jurons en 
,, bonne confciencc , que les Dieux nous loicnt 
„ propices , & qu’il nous arrive toute forte de 
„ biens. 


$ vriacLf. ’Ey et vjiovrtt rôti 'fàrirem 

'itpcMruTnW T ctsrirra Xf&nr , «.tAous x, a- 
Sé\ets , $ T ctùror <J>iAo» x, i^flpor é£«, rro- 
Mfiriffct cra » T '‘ <&»*> , « x, ci ’fà*. 

eravrtc 'lapairurmi , $ Ta Soccuot iui r« , 
ififura o# Tels <rvyxM(iuu$ , îcaî b xxxo- 
Te^vir» T ê* T#Jt (9} i’rora Xnûtf. 

•ytyctLUfiiicn , trrt A oyat trr» ïpytt , «J* £\- 
A» ’fàrr p§ 4 * «*àr *3 yitoaxjtt mxptvptcti ù- 
Stfxlet , ait T parc u (Slffi. *A 1 it n ’ojhapx*- 

«rai/ut tÇ/ apeura . , $ ovndqucu , Tas Te 

©tîî Tac iftfuuiaf Vify , ^ cfaAAuoScu 

ksuutu o\l9pct , tf ptnrt yâ> /a*T* üiiptx xap- 

ty©* Cpepar , /u*ts >uiaùuis tirtw ;Ç\ çum* t 

T«re ■araXifUd uxfud’ai. ’Evojixarxi & 0^4, t&s 

Te ©eàs ÏA*$* , xaî yinôdai varia à* 

yctfl*. 


On comprend par ce Serment , que le Traité étoit aufiî un Traité de Combourgcoi- 
fic -, & qu’ainfi ces trois Villes , Ilierapytnc , ! Prianfe , & Gertyne , étoient unies en- 
fcmblc par une femblable Confédération : quoi que peut-être il y eût quelque différence 
à l’égard des elaufes particulières. 


ARTICLE CCCXXXVIII. 

Traite’ entre les Allariotes, Peuple de Cre’te; & ceux 
de tlle de P a R o s. 

Sans datte auffi. 


V Oici encore un Traité de Combourgeoifie (lcr<yro\iTiîx) mais entre deux Peuples 
féparez l’un de l’autre par la mer. Cela n’eft pourtant pas furprenant. Car, ou- 
(m)o tre que , comme l’a remarqué (a) l’Illuffre Baron de Spanheim , ces fortes de Con- 
nun e- fédérations étoient allez ordinaires entre des Peuples même allez éloignez ; Pile de Pa- 
cEiLf. R. OS fut habitée prémiérement par des Colonies venues de celle de Cre’te , comme 
*4 (6) Etienne de Byzance nous l’apprend. Or b Ville d ’Allariey dont il s’agit , é- 
il! « mot toic certainement de Crête , quoi qu’on ignore en quel endroit , & qu’elle foit peu con- 
nif*. ° nue. Je ne ûche que le Géographe, dont je viens de parler, qui en ait fait mention: 
encore elt-il corrompu dans les Editions , où on lit ’AAAapic , Alloria , quoi que les 
gens de ce pais-là loicnt appeliez là-même ’AAAa^KtJ), & que le meilleur Manufcrit, au 
rapport de Saumaisb , porte, comme il faut, ’AAAaput. Je m’étonne que Meur- 
(f) ïn en- slvs CO foit demeuré dans l’erreur vulgaire , & que ni lui , ni les dermers Commcn- 
m. Lîb. 1 . tatcurs de Stephanus, n’aient point pris garde à l’Infcription , que nous allons rap. 

f' porter , qui feule déciderait la qucltion. Elle fut publiée dans le Grand Recueil de (a) 

$> 4 . Gruter : & le Marbre, fur lequel elle cft gravée, fe trouve aujourd’hui à Trruifo , 

f°r- ou les Vénitiens le confcrvcnt avec foin. Le favant Père de Montfaucon (1) le 

(#) En publia là-deflus dans fon (e) Voiage «/'Italie. Mr. Chi shüll nous l’a redonnée dans 

1701 .du'. f es (f) Antiquité z AJiatiques ,‘ corrigée fur ccs deux Copies , & accompagnée d’une 
71 Veriion Latine plus exaéle , que celle au lavant Bénédictin. Voici l’Onginal. 

(/)W- 

*};• 

’AAAAPIQTA~N et K oafioi x, i tsrj- 

\n y riAflat T S. B«Aat tf rai AoLptu , X x V w# 

no^aytro^éiren 'XpiaQiuTxr wer’ 4 »*- 


( 8 ) C’eft-4-diie, qu'elles accouchent de monfhes. Voiex 
le Serment des JmfhiUyvu , qui fait le premier Article de 
mon Recueil. 

( 9 ) Il y a dans GnuTtl •. i« r*A ri. Le t« peut bien 
refter ici , ltippofe qu’une bonne Copie le porte. 

Aar. CCCXXXVU1. ( 1 ) En y ajoutant fept Ugncî, 


„ Les Cofmei & la Ville «I’Allarie, au Sé- 
„ nat & au Peuple de Paros , Salut. D’autant 
„ qu’il nous eft venu de votre pan Phdnit de Dtr- 

„ CHS y 


qui (ont avant cette lettre , où eft contenu le Traité. Mr. 
Chishull les a omifes , apparemment parce que ce n’eft 
qu’un fragment , 8c avec de» lacunes. On y entrevoit , 
qu'il fait partie de quelque deliberation de ceux de S*rtt , 
par rapport an Traite preient. 
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„ eus , que vous nous avez envoies en ambafladc , 
„ au fujet de l’Afyle , 6c ces Ambafladeurs aiant, 
„ félon votre délibération , renouvelle les afliirart- 
„ ces de la difpofition où vous êtes de conferver 
„ l'amitié &: la bienveillance qu’il y a eu entre les 
„ deux Villes : Il a été réfolu , à la bonne heu- 
„ re (bit, par les Cojhtei 6c la Ville d 'ssUarie, fous 
„ les Co/mes Coliques de Philombrotc , Fils d’£«- 
„ tbjmdjMt , de louer le Peuple de Paras , de ce 
„ qu'il maintient l’amitié 6c la bienveillance envers 
„ notre Ville; 6c de témoigner réciproquement que 
„ les stUanètei ont la même amitié & la même 
,, bienveillance envers ceux de Paroi , afin qu’il 
,, paroifle hautement que nous répondons de point 
„ en point aux fentimens de ceux oui nous ont 
,, prévenus. Il y aura donc droit de Combour- 
,, geoifîe entre les Alariotei & les P arien i ; de (br- 
„ rc que Iss Aüariôtts jouiront également de tou- 
,, tes les chofcs Divines Si Humaines dans la Ville 
„ de Paroi , & de même les Parient dans la Ville 
,, d ‘stllaric. Si le Peuple de Paroi approuve ceci 
„ de fon côté, les deux Villes écriront chacune le 
,, Traité fur une Colomne de Pierre; ^ue les Pm 
„ riens placeront dans le Temple de Cerèt , & le» 
,, yülariites dans le Temple a’ pollen. Le tout 
„ pour la profpérité 6c le falut commun des deux 
,, Villes. Si vous jugez à propos d’ajouter ou de 
,, retrancher quelque chofc , vous nous ferez plai- 
„ fir. Adieu, 


fiét n xal A0fx.it , «S â-TiTtiAttTe vptoC *6- 
aorr<K <dzX tu (z) [a]auA«* troT 1 âu« , xaî 
àixnaoa/j.tiai cusrÇf ci» Tôt rs-ptoGeta . , q\ T* 
4 *®urpta ri vrap ipcui , rav t» Q«Âia» xaî 
rxr iur«av Ta» iir xfr^mxs Tous ursAnri itot* 
«AAaAas O/^uÀaTJtr ’Ett'i Ko -r*/S 
'ofeo' QiAofiGfOTo* Tor ’Euflu/aa^o» , ayaâcL to- 
X* dWo^âai ’AAAapiaiT&r toTj Koapiots xal TçS 
voAu , bratsioa 1 pdfi r Aa^er rW Tlapîut , 
cri û/^vAetTÎti Ta» <>Àiav xaî Ta» turutu 
vpof ras troAr» Ta» àpcli' q\ tolvtcl S't ù- 
vreipxur Twi n aploif Tôt» QiAkcr xal Ta» *w- 
rota» ’ÀÀAapurrâ» , ovats (pairu/eû 1 Ta 

Cp-OUL Tojf wpoaiftfutiots ovrriAorTtf- tïcôp êï 
’AÀÀapûrTOij xaî Haciois îaoToAiTiîav , part' 
jetais tu Tt ’AAAapira tpi riapu xaî 5u- 
|M| xaî ivfyawriW ûoxvrus J« xaî t</ fla- 
cîv ’AAAayia. pitTtxuoi xal 5û»tf» xaî àr- 
9puorinn. ’£à» ffv»«foxii Taùra t« Aa//« t» 
üa^Mir , krxypa-^xnen ai troAtij à+uportpai 
if ç'oAa» Ai3i'»av , xaî à»9trrav riapaoi ^ i; 
To «pi» tÔî Aa/aaT^igr* , ’AAAa^^ Æ *« t» 
itpof tu ’A-»roAAa#»(2lf‘. Ta tria J't tirât iç’ û- 
yeia. xat ccnrpia. Ta» woXt»» àpidoTtpxi. ’Eàr 
3i n îifatt vpoâ’ürai ti aÇtAai , iu- 

X*ptrZptf. ’Efpctcdi. 


Les propofitions faites dans cette Lettre , furent fans doute acceptées ; autrement 
on n’auroit pas fait graver la Lettre même fur une Colomne. Il n’cft pas poflïblc de la- 
voir fi l'on, crut auc cela fuffifoic pour rendre le Traité authentique , ou fi l'on y joignic 
quelque autre A&c plus formel. 


ARTICLE CCCXXXIX. 

Traite’ entre les Latiens, & les Olontiens, Peuple 
de Cre’te. 

Sans datte aufli. 


L Es Traitez de Combourgeoifie dévoient être fort communs dans l’Ile de Cre'te j 
car en voici encore un entre les Latiens, & les Olontiens. La Ville de La- 
to fut appellée aufii Camara , comme nous l’apprend (a) Etienne de Byzœnce * & 
ce Traité , qui paroîc fort ancien, peut faire conieéhirer, que le dernier nom cft porté- 
rieur au prémier , fous lequel feulement il ert parlé de cette Ville dans Ptolome'e (b). (*) c*op : 
Car je ne fiche pas ( 1 ) que Stradon , ou aucun autre ancien Géographe, en par- ^ b - ni - 
lent. Elle étoit fituée à l’Orient de l’Ilc , aufli bien qu 'Olonte. L’Infcnption du Trai- *' ‘ 7 * 
té , dont il s’agit , fut publiée , il y a plus de cent ans , dans une Feuille volante , par 
François Mo lino , Vénitien , dont le Frère ‘Dominique étoit alors Gouverneur de 
Candie pour la République de Venife. Ainfi on peut juger , que ce Monument devoit 
être peu connu. Meurs 1 us , (cj à qui on en avoitenvoié un exemplaire , avoir réfo- («) o*t. 
lu d’inferer le Traité dans fon Ouvrage fur les Antiquicez de Crete , qui n’a (d) paru ££xr 
que long tems après fa mon , & il le témoigne lui-même en parlant de Lato : mais U psg.\i‘ 
n’eut pas le loifir apparemment de foire ce qu’il promettoit , & on ne voit rien li-dertus Ea i 
dans tout le Livre, tel qu’il cft impeimé. Nous avons encore l’obligation à Mr. Chi- A^Jùrj. 
shull d’y avoir fuppléé, dans fes (< e ) Antiquités Ajiatsques , fur un Exemplaire qu’on (,)Pag. 
lui en communiqua. Cet exemplaire avoit appartenu au doae Sblden, qui cite un mor- ■?+. à- 

ccau / '” 


(x) Mr. Chiihull fupptée id l’« : 8c cela cft pbufiUe, 
puis que comme on lait , il y avoit cher k* Ancien* beau- 
coup de lieux d'afrU , au fujet dcùjueU il pouvoit y avoir 
& faire des ré^lemtns . ou a redteüer de* tons Et s'il pa- 
rait qu'il y a u une lettre cSacée dan» le Marbre , La correc- 
tion cil lüic. Autrement on pourrait expliquer r*Xf de 
quelque deptedation qui avoit etc faite , fit dont oa avoit 


porté de» plaintes s ou de quelque droit de Repréfaillc*. 

A«t. CCCXXXIX. (1) CkLLaaivs aady- £<««• 
1.) cite feuietnent Stevhanvs j fit la Nttut Ixtiejufti^no , 
où l'on trouve . parmi le* Ville* de Crin , un Evêque de 
Gsomti* : . Pag. ai. poft Gtopiph. Smt. Car. 

« S. Fouit. Ed. Amft. 
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HISTOIRE DES 


(/jLib.n. ccau du Serment réciproque des Latiens & des Olontiens , dans fon Traité (f) De Sr- 
ff'jjSi nedriis Veterum Ebraorutn. Le Traité eft aljcz ample : mais il v a quelques lacunes 
dans PInfcripuon * & un endroit indéchiffrable, qui regarde le réglement des Limites en- 
tre les deux Peuples. Il relie pourtant allez de quoi lavoir le fond & le principal des 
articles. Mr. Chishull me fervira principalement de guide dans la correction & l’ex- 
plication de ce qui peut être entendu , ou fuppléé. 


*A T A 0 AT ru^a 19 'Cki ocrrr/ict. 2 u- 

riSerro (2) Acltio* tj ’OAotTKX x, ^aunJ&xts»] 

ci Axru ’Cki r Kajfjun f où» riuAtpa tu 

f«rw< iAAeuu» Tpix x, Ar ci <J« ’O- 

Aorn ’&n (3.) T§f ai# 2 otÇpon%u tu ’A/u- 
, fxtfYos ’EjAtuairi» Ai* ^QiAus] Xf 

ov/xfix^us aAAaAwj Inropitntt cltAs»* 39 àJo- 

(l) 11 y a *** us , T Tts 

«ci plus d'u- x’ tfiOin ti’s Tell T AaTi»» [S cwr]o- 

fc p| u ?Ei T *A* r, Û Tctÿ A«lti«v $ ty+wi . . . . . 

encore. Aa/cCccn^ ^3n^aaiV«« (+_) tycti- 

txî croAe/tto» 7 as 

«r valeur Aa/xCxnj[rai] ’àrrXjktcrf- 

rM . . nraXtfjun wdijx troAiorr. T J* 

AttTj» » t« ’OAcrria r« fotAofitru [ftt- 
ro^a» lyxV] 19 àtBpuTrlmi [watrTflrtj ci 

îkftTUA Ta VoAlt. *Oi K&j/xoi , Ît’ aù-rÇ/ 

xurfiotTat , wt/iorr»» [ci] 0wJcu#i«tf 

Cr^yyiAAofTiî. Am t» [ÔAAxAmî] vtpneur 
Xet wort //tAAaili i»ayn>aaxti» r[atr aur 5 )»xa» 
Tas àyeAccs f£opx.tÇtr. Et Jt fxi> i£epxi£or- 
r 1 oi Axtioi Kmtjum , if /xi to^cyytXXoih Vin' 
Ta.» à»ayrax 7 <r ras «ruiô/ixac , >f /r# à»ay»aoiTi, 
^ 7 reTt 4 aa»Ta» 0 KoopLtQf txa.r& Tyçyvpïei <?&- 
rrpxi ixxTor TW# ’OAomW àaat/nxj Jî 19 01 
’OAornos , «i fin i£o^xii£or 7 i Ta* àyiAaj , i} 
fin 'D^jtyyïAAo»)» ,»}/*» i fA) àrayraer'Ji ri» 
ffi>» 3 ixa/ , 'îxnTuett’tlett 0 Kotrpios txaf'os 2^yv- 

pf» raLTHpXS fXCLTOt TOI* AaTJWtf. El XX Kut/xQ* 

«AÔy Axti@* <; ’OAcrla H *OAwl i* Aora», 

Tore «s t* n^irra»«io» ^ ô/^nwr c; wo^-xàr 
tp^eutlf tu Ji wAtowÿ 'ipxow Axtwi Koo/xm 
[i* ’OAo/la , »j] ’OAarTiw <$ AxTar , wap’ *- 


i, A la bonne heure foit , 8 c pour le faluc 
„ [commun]. LcsLatibns, & les Olontiens 
„ ont traité enfemble & font convenus [des articles 
t, fuivans] à I.att , fous les Cofmti Collègues de 

»» Pjlére , fils de le treiziéme jour du Mois 

»» àe (7) & à OltMtc, fous les Cefmts Collé- 

„ gués de Sephronitjm , Fils à'Artflton , le dixiéme 
„ du Mois Éleif/îituM (8). Les deux Peuples de- 
», meurcront Amis & Alliez , lînccrtment & fj DS 

„ fraude, & ce pour toujours Si quelcun 

,, entre dans le territoire des Lm/khs, ou le ravage, 
„ ou en prend quelques Places : tous les Olontieni 
„ viendront de leur pais incelfamment , & fans 
,, chercher d’exeufe, pour les fccourir. Et réci- 
,, proquement li quelcun prend (ou ravage) quel- 
„ que chofc des Terres des Oient mu , les Latient 
„ accourront inceffammcnt , pour chaflcr rout En- 
,, nemi des Villes. Ceux des Ldtiens & des Olon- 
,» tient % qui le voudront , auront part également 
,, aux Chofcs Divines & Humaines dans l'une & 
„ dans l’autre Ville. Les Cefmet , pendant qu'il* 
,, feront en charge , annonceront circulairement 1 
„ la Fête des (p) Théedifits , [le teins auquel on 
„ lira le Traité]. Les uns 8 c les autres fe feront lâ- 
,, voir réciproquement, en quel tems ils liront [le 
„ T raité] & ils feront jurer les Troupes (10) d'En- 
„ fans. Que fi les Cofmtt de Lato ne font point prê- 
,, ter ce ferment, ou n’annoncent pas le tems où ils 
,, devront lire le Traite , ou ne le lifcnt pa$ e/Tec- 
„ tivement; chaque Cofme paiera aux Olontiens cent 
„ (11) Statércs d’argent. De même , fî les Olon- 
,, tiens ne font pas jurer les Troupes d’Enfans, ou 
„ n'annoncent point la lecture du T raitc , ou ne le 
,, lifent point ; chacun de leurs Cofmtt paiera aux 
„ Latiens cent Statércs d'argent. Si le Cofme Latien 
„ vient à Olonte , ou l 'Olontien à Lato y il aura en- 
„ trée au Prjtanée y 8 c il fera admis aux Fcftins (n) 

„ Sacrez des Hommes faits avec tous ceux de la 
„ pompe. Que s’il vient (ij) plu (leurs Cefmet de 
,, Lato à Olonte , ou pluficurs a Olonte à Lato , ils 
,» feront 


(*) Ce rw«**T» eft irrégulier. Il fâudroit mlun. On 
pourroit croire qu'il y a ici une faute d'imprciTion , fi l’on 
ne roioit i la lin du Serment des Latins , <rwti*u.iU. Mr. 
Maittaikk , qui rapporte le Traité . dans Ton Edition des 
A {armera Oxtn. pag. jyj , ©• fujq. ne dit rien li-defius. 

(3) A inî. , met ici Mr. Chishull entre deux crochet». 
B y a dan» b Feuille de l’nift , 

(4) Mr. Chishull ne dit rien fur cet advetbe , qui fe 
trouve ici , 8c plus haj, où it étoit facile aufiî de fupplcer, 
comme j'ai fait , les dernières lettres. Mais , à moins que 
ce ne loit un mot inconnu jufqu’ici , il y a faute apparem- 
ment dans b Copie. Car on trouve ittpQaeltm, qui con- 
vient très-bien ici . dans Polybe , pir exemple i Lit. V. 
Cap. aÿ. dans Dioh Cassiu* , pag. 189. D. U. H. Sttph. 

(f) T« A«r/« ij , n'eft point dans l'Original , tel que Mr. 
Maittaire l’a public , pag. Du refte , pour ce qui 
cft des corrections faites pur Mr. CbiiIntU aux mots entiers, 
U y auroit trop à faire i le* marquer. 

(6) C cft ainli qu'il y a un peu plu» haut. Ainfi je n'ai 
point fuivi le Texte de Mr. Chishull , qui porte «ynlun, 
par une faute fans doute d'imprefiion , quoi qu'elle ne (oit 
point marquée dans le* Errata , ni premiers , ni derniers. 

(7) 11 y a dan, l'Original , «AAmvI». Mr. Chishull met 
auparavant Au< en crochet , au lieu de •*«. Il Tenable don- 
ner a entendre , que ce Mois ctoit appelle de quelque nom 
de Jupitrr 1 quoi qu'il ne mette rien dans là Ver lion , qui 
le détermine. 

(8j Nom de Moi* inconnu. Peut-être venoir-il de, Myf- 
tere* d’JElw/iw , qu'on ccicbroit ouvertement en O*» , a- 


vant même qu’ils fuflent établis à Athntt. Voici Mtui- 
sivs , Cm. Lib. IV. Cap. 1. 

{9) O, Hf.'syciiiui ‘explique , par 

Am, w., , c'eft-à-dire , Barrhut. Ll-defius Mr. Chishull 
conjecture , avec beaucoup de mifcmbbnce , que c'étoic 
en Crétt b Fête de Bate/ms . appcllée ailleurs a. J’a- 
joute , que le mot de , dans Ha’srcHius , doit 

aulli être corrige . fur ce Marbre , eu B iiAi' rm , qui a etc 
mal écrit par le* Copiftc* , à caufe de b prononciation icm- 
bhbie, 

(10) T*< iyiAju. Dans l’Ile de Crrit , tous les Habitans 
ctoient dirtingueï en divas Corps j 8c Û y en avoit plu- 
licurs d’Enfaoi , appelles '&-/***• , comme qui diroit Trtu- 
ftaux -, chacun fous la direction de quelcun des plus confi- 
dérablc, du pais , qui les raflcmbloit. Voicx Meursius , 
Cm. Lib. III. Cap. 11. On faifoit donc jurer à ces En- 
fans , qui étoient depuis l'âge feulement de dix-fept an, . 
l'obfcrvation des Traitex ; comme il paroit par celui-ci. Ec 
cela eft remarquable. On vouioit aflurcr ainfi h bonne foi 
du Public , en liant par des Scmaens b Jeunctlc , qui étoic 
la pepiniere de l’Etat , 8c le commencement de b Poftcricé. 

(11) Voicx^ ci-deflu* , fur le Traite des Hièrapjtnint 8c 
des Fri on fini .dans une Note. 

(la) Voiex Meursius, Cm. l.ib. III. Cap. 10. 

(13! De ceux qui ctoient au-deftbus du prrmitr Cofme de 
chaque Ville , auquel on faifoit plu* d honueur, 8c que l'on 
de ligne , dans b ebufe precedente par le nom de Cofmt tout 
fimpkmcnt. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. i 8 j> 


^ feront aflis enfemble au même lieu que les fim-* 
„ pics Particuliers. Il viendra de part & d’autre des 
„ Vieillards du nombre de ceux qui ont le foin des 
„ Loix ; & apres avoir bien examine tout , ils pla- 
ceront chacun avec fon égal , & ils régleront con- 
„ venableraenr toutes les autres chofes , & en par- 
„ ticulier les Repas d’Hofpitalitc que l'on donne 
„ (»4) le long des Chemins. Si quclcun fait du 
„ mal à quelque autre dans ces Chemins , il paiera 
„ le fextuple du dommage. Les Juges connoicronr, 
„ entr'autres chofes , de ce qui regarde les (ij) 
„ Mariages , chez les uns 8c chez les autres. Les 
,, LxtUns jouiront à oient e , & les Oient iens à La- 
„ to , des mêmes droits que ceux du pais, vendant 
,, fous de bonnes furetez, & achetant, donnant & 
„ prenant de l’argent à intérêt, & faifant toute au- 
„ tre forte de Contrats, félon les Loix établies dans 
,, l’une ou dans l’autre Ville. Ils pourront venir 
„ aux Fêtes les uns des autres , lesLatUns à Oient e, 
„ pour les Théedcjus & les Myftcres [de Ctr'es ] ; 
,, & les Oient Uns à Lato , fur tout aux Sacrifices 
„ réglez & ordinaires. Que fi les deux Villes trou- 
,, vent bon, d’un commun accord, d’écrire quel- 
,, que chofe [de nôuveau] fur les Colomnes , cela 
,, aura force a’obliger en vertu des Libations 8c du 
,, Serment : mais tout ce qu’elles en auront retran- 
„ chc, ou qui n'y fera pas écrit , n’aura point force 
,, de Serment , ni de Libations. Le T raite fera gravé 
,, fur une Colomne de Pierre, que chacun érigera 
dans (à Ville, lavoir , les LmitmSy dans leTcm- 
„ pie de Neptune ; & les Oient Uns , dans le Tcro- 
„ pic de Jupiter (16) Talleen. On mettra auflî une 
„ autre Colomr.e [en commun] à Cnojfe , dans le 

,, Temple à' Apollon DtlphinUn : & le Traité 

„ dans l’une & l’autre Ville, au Temple à laDécf- 

„ f c où il y a un afyle pour les Efclaves Fu- 

n gitifs Les Lut iens prêteront aux OlentUns , 

,, 8c de même les OlentUns aux Latuns, le Serment 
„ ci-deffous écrit. Je jure par Vefta,8c par Jupi- 
„ ter né Vile de Crête , & par Juste * , & par 
Jupiter Talleen , & par Neptune , 6c par Amphi- 
tritt , 8c par Latone, 6c par Diane t & par Mars, 
6c par Vénus 1 6c par Eltufme , & par (17) Bri- 
„ formants , & par Mercure , 6c par les Curetés , 8c 
„ par les Njmpbes , & par tous les autres Dieux & 
DéefTes; Véritablement 6c en bonne confeience : 
* Q^ie je perfifterai dans l’Amitié & l’Alliance 6c 
” Combourgeoifie des Oleutieus : que je tiendrai 
mes fermens, 8c que j’affiftcrai les OlentUns fin- 
„ cérement 6c fans fraude , par mer 6c par terre : 
„ Que fi quclcun entre en Ennemi dans la Ville, 
„ ou le T erritoire , ou les Granges , ou les Ports 
des OlentUns , je ne les abandonnerai ni dans la 
Guerre , ni dans la Paix ; mats je tiendrai les fcr- 
*’ mens prêtez de part & d’autre : je me conformc- 
„ rai auflî en tout ce qui regarde les droits 8c les 
„ Aftions, aux chofes dont nous famines convc- 


Tifor ilâ’ui , font t, ISicP). * 'Extinut ol llpt?* 
yiTU 01 ‘ffa tVVOltUs 01 tKUTtfOI tfimorltf Xf 
pufycilÇofiif T OS Tl if eLVTCùS j t. Ta oAAa 

veulx xpxuim , ci Je t et cèu Ta s £«ixàf 
Swas- ’A» J* t ij Tira xSixwxs c V T*ûraif 
oJsij ^creTtiaara t£a-rAa. Ta vpU TaAAa 
Si Xf Sixacooi ot xpireu x, 'bhyxptixs àAAaÀMf. 

Kvptor S 1 riuk tm Ti Aorte» ci ’OAor]i ïtotI 
t "OAfiiliw , Xf *OAû 77 m» h Aoltu tsrsT* t A a* 
ri®? , t) owAferJa lÀj$ Ta , xj àuo- 

ftoor y *y Sctnl^orlaL x, Sxm^Ofttm , ra aA- 
Aa ■aràfla. <m»aAAar)ciîa ^ Tas tx'jtcl lipteti 
t às tx.cLTtpif xuftéws. 'Epirotim Si is tas «p* 

Ta s oi pbfj AaTioi (( ’OAsrJa is Ta [©tojJai- 

aia ^ is t* Appijra ivauTOf Si xai 

*OA m]mi [if AaT»»J ir t eut ^wriaif fcei\et r 
toutÇofiuror. El Si ti xai tous nrcAetr» 
fiaXtuciifAtajç Ai '^hycx-^xi , tmren 

xal uojixvt Ïti «î' ar x.’ i^eAeiw »} ptî i 

’é^rypa-^aieii , (xr,Tt ’tKpxov finrt troitor. ’Arx- 
ypa.y |.ai Si Ta» awfiixa» Tauta» [if Ai^ 5 »"| Ta» 

Sepur sxaTcpoi ci t a iSia. uroAei y 01 Je Aanoi 
ci Ta »a« nareiJa»^, ^ ’OAomw ci Ta ie- 
pqi Ta Zijwf Ta TaAAafa. 0 c.«Sf* Je x, 

Aar ç-aAa» fnwi'étj ^ ” Ktawa y i» Ta itpJ 
Ta ’ATroAAa»!^ Ta AeAC>iria , x, Ta» <xu» 0 *- 
xa» . . . . tr tKATtfct tr«A u e» Ta lepaTaf..*. 

tra»Jo 7 '‘ sy JpaTêTixa» <r*i/eaT«». . . . (A) Pour 
(18} ’O pûiacu TOf Aariof Toi ’OAsmoif , g 
TOf ’OAo»naf Toif Aarioif , t i'nr/typx/cut- 
»a» cpxor. ^OPKOS AATl^QN. ’Oftréu Ta» 

’Ef-i'aty ^ T Zîra t (i 9) KpijToyttéa, 19 Ta» 

*Hpa»y Xy T Z»i»a T TaAAaw», ^ t riotrtiJi» y Xf 
Ta» ’Apt^rrpiTa», ^ Ta» AaTa» ,x” ApT«/ei» , x* 

Apéa, x, tat ’A^/wJiVa»y xj Ta» ’F.Aïuauar, b 
Ta» B/MTo/zapJi» , xai ’Epfûir , xai KaoîÏTaf , xai 
N-ju^aj y xai TOf aAAa$ 2 »if araWaf xai 
voûtas- ’Hpcx». ’Eyce rois ’OAo»riwf ifqwûi 
i» Ta <^iAia xai ov/x/ix^iet xai uto-mAiTt/a y 
xai TMf opxMs tfifwici xai ^oadifcna àsrAoaf 
xai àJaAaf y xai jÇ' yar xai SaAaarar. 

Kai u rts xàL woAipeta» ’OAo» 7 io(f >j ècJJtprr»» 

’é^ï troAi» y j» 'Gti ^ *' 5r ’ ^ 

Aipttrxs ras T$f ’OAonlon y xai ti trpoAei-^ia 
«Tt i» urroAtpta tire i» «l’pjra , atAA* ipifiuim 
i» toTs ouyxei/zt»»; opxaf y Jutas Tt xai wpa- 

%tt 


(14) Au* AmI«a(r»deuM , 8c mutrcs pcrlbnr.es confidcra- 
bics. Voiex la Note de Mr- Chuhull. 

(if) Ccft que, félon 1 a remarque de Mr. Chuhull, dans 
nie de Crin , les Jeunes-Gens , aufli-tAt qu'ils fortoient de 
leurs Corps d’Enfans ctoient obligez de fe marier. 

Mais , comme il s’agir ici d'une Claufe de la Confédéra- 
tion , je croirais que cela fc rapporte principalement au droit 
de Mariage réciproque dont nous avons vu , 8c 

nous verrons divers exemples. Ces Juges , choilis de part 
8c d’autre , pouvoient connoitrc des Mariages , qui fe fai- 
saient entre ceux des deux Villes , afin que le tout tendit i 
leur utilité commune. 

(16) T«aamms. Dans He’sychiui , il eft écrit T«Xjui<, 
• Z», » On remarque U à propos , que ce nom 

vient des Mcmupui Tallcmtti qu’il jr avoit en Crin , com- 
me il paraît par une Infcription du Trifor de Ghuteb , pag. 
1068. nnm. 1. 'o^n T*AÀi.rm 8c c. Mais félon l’Infcrip- 


tion préfente , il faut lire dans Hifjdnus , T«AAa*»c : & dam 
Crutrr , T**.Am*r». 

(17) Nymphe de Critt. Diant étoit appcllce Britrmartit. 
Voicz Mr. de SrANHüiM fur CalliuaquI « tigwm. i» 
Dit a verf. 190. pag. af8. Mais comme on voit déjà ici 
Diane nomrnee, il faut néccflaircment entendre 1 a Nymphe 
par Britomartis. 

(18) U y a ici ce qui regarde le réglement des Limites, 
8c qui fait près de trente lignes. 

(ip) Mr. Chuhull corrige ainfi tacitement , au lieu de 
Bpwr»-/nU qu'il y a dans l' Infcription de ce Serment , telle 
que la rapporte Seldeh , De S)ntJr. Lib. 11 . Cap. XI. p*g- 
191. 8c Reine’iius , Sjntegm. Infeript. ClalT. VII. a 6 . pag. 
foi. Mai* Mr. Lie»« , Githa numar. Cap. XI. $, J- Pf- 
. 6* Ml- produit une Médaille , où on lit : Rfv- 

TaywK , 8c c’eft ainfi apparemment qu’il faut lira , comme 
le croit ce lavant Antiquaire. 

Oo 
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JW. * * * * 


RE DES 

„ nus. Si je jure en bonne confciowe; qu’il m’ar- 
„ rive beaucoup de biens , 8c de biens confidér»- 
„ blés : mais h je me parjure , qu'il m'arrive tout 
„ le contraire. Le Serment des Oiomims eft k 
„ meme. 

M Soo* les Ctjbei Collègues de M**ét , Fik 
de ChtmrrjuU , le dixiéme jour du mois Thm m 
„ Utn : & à Ohm * , fous les C*Jm*s Collègues de 
„ Crati/ms , Fils d' j4rift*njmt , le dixiéme jour du 
„ Mois (ao) Hcrien j les Lmimi & les OUn- 
n tins, par délibération commune, ont trouvé boa 
„ d’ajouter quelque chofe à l’Amitié , l’Alliance, 
„ & la Combourgeoifie , 8c autres effets récipro 
„ ques de bienveillance qu’il y a eû entre les deux 
,, Villes : A que tout ce qu’ils ont maintenant 
,, réfolu , fera écrit fur les Colotnnes déjà érigé» 
„ chet eux , comme utile & avantageux , pour 
„ augmenter de plus en plus raqÿtié. 


article cccxl. 

Priviie'ge accordé par la République Je Barne, J Hermia* 
(TAntio che. 

Sans datte aufli. 


TE joins ici un fi) PrivMge remarquable accordé à un Etranger, te nom du Peu- 
I pic qui le donna , fc conjcéhire de l’endroit où le Marbre fut trouré , oi -rï vn>j- 
T.« B Ln cVrli i M,T pxltoae , dans la Ville Capitale de b République de Baan*. 
GÉoRgÉ Douza (ou Van der ’Does) Fils de HUuftre Janus Douza , apporta cet- 
, te (a) Infcription de Confiant inapte , & Gautea l’a inférée dans fon grand (*) Re- 
cucil. On ne trouve point ailleurs cette Barne. Feu Mr. Van Dale , qui a rappor- 


(»)Dt!laurt t 
CtmfîtMti- CU ei], 

SX té tout t 

(t)F»x- Ionique y u. * . , . . . , 

419. wm. j a p r j nc ipai c . Quoi qu’il en foit (car peu nous importe pour notre but} vola la teneur 
(0 d if u de l’Aftc Public , en laveur d’un Particulier Etranger. 


du long & traduit l’Infcnption, (c) foisonne que cc pourroitêtre (2) Thejfa- 
, qui s'étoit formée de plufieurs petites Villes unies cnfcmbk , dont Barne était 


à-fin- 


ainliej. <j» 

Martes, pig. N 

74J. w £AOSE t» B «A? x, t[$] é*fiu‘ Kf*.- 
ru&inff ZU|MI Sms' (l) 

*AexKï*»l["]p* » 'Am»*»* , a/^T^[®J» 
BouriAfi Xxv 0 p]» TjmtrrA , «umv % 
wpSu/iw «outw t[«J A«a* [•] K 

Min] % <JTçt T«ü cVruy^awtnr «ùt^J t[5> 
wu\»rr[ûi]v «r^MrofwnO » ùâtf ’é^rAo- 

w[mj df wiai To*s a£i«jiow«* r y 

B«A^ tf t£^] AXodki avri^J *> 

nrpcguMt t ■araAtrua* , , aT«- 

Awai trarr[<*^ [»]» à u’aaya»- 

« b *âï' 1 , ÿ 2y- 

JtJjjffir , ^ dixos vpoJîxxf y x, UtrxAut x, C*.- 


,, Il a été ainfi rcfola par le Sénat & par le 
M Peuple ; & Craafihe'me , Füs de Zoïle # J*a pro- 
>t nonce. D'autant qu'Hix au as d’^Br»«afcf, Fils 
M d' jiftUfUtkre , étant auprès de (4 ) Granité, 
„ R .01 de* , ne cefle de témoigner fa bonne 

„ volonté & fa protntituda à obliger le Peuple ( 8c 
,, que, tant en public, qu'en particulier, il affifte 
„ les Cicoims , qui s’adreflênt à lui , eu tout ce 
„ qu’il* (5) lui demandent : A ces caufes , le Sé- 
„ nat fl: le Peuple ont trouvé bon , de lui donner, 
„ & à fes Defcendans , le droit d’Hofpitalité pu- 
„ blique ; celui de Bourgeoifie ; celui de Ptvfi- 
„ dence ; l'exemtion de tous Impôts fur toutes les 
„ chofes qu’ils appormoot ici , ou qu’ils en era» 
„ poneront , pour polTeder ; le droit d’aquérir 
„ des Terres dans le pais ; celui (6) de prendre 
„ des Arbitres pour les Procès ; la liberté d’aller 
„ fle de venir par mer, en tenu de Paix & entems 
„ de 


(to) TVui. . c’cft-à dhe ; ie J*m. C’eft «nfi qoe ; 
parmi le, Lauhu , k moi, de Jtei» étoit antrefou appelle Ju- 
montai 1 , comme k remarque Mr. Chi*mols. Voiex Ma- 
chuii. , Soturnsl. Lib. 1 . Cap. I». O?io« , TdJI- Lib. VI. 
mt/. 61. Je voia qu'on met aulli parmi les Mou to Sb 
tbjnitsi , 'Hpmâ»i , que l’on croit répondre au Mois d O Sun, 
le premier «le l’Année de cci Peuple, 

Art. CCCXL. (i) On trouve bien de, Privilège, accor- 
det à des Particulier* , dan* k* Infcription,. Mau ce, for- 
tes d'Aâe, Public, n'entrent point dans me» plan. Je ne 
donne celui-ci que comme un échantillon. 

(a) En A#i , dit Vak Data. » a voulu dire , » 
MfeJcine. Voici Strabon , Lib. VU. fnt. f °9 » S *®> 
dan, le, Fragmen, qui relient de la fia de ce Livre : Ce Mr. 
■Weuelimo , fur VltmUâtn f Amtokih , pag. jto. 

(j) Il y a daa* la Copie de Douia , fume par Ç*v ; 


♦l* ; ‘ËfjMMt. Mai* Vaw D*li atm* *#»••«< i 8c je la* 
fuivi , parce que ce nom parott plu* conforme a ceux qui 
étaient en ufage parmi le* Gwj. Va D*U ne dit nen nean- 
moiai la -défi u s , non plut que pour k changement qu’il a 
fait de rMMT« , vifiblement corrompu , en Tpmafr*. 

(♦) Roi inconnu. Il ne faut pa, a'en étonner. On ne 
fcit que peu de chofe de* ancien, Scythes. lltrmUs étwt ap- 
paremment établi à la Cour de ce Prince. , 

(y) Mr. Van Daue a ici mal traduit : tnt* cnnSti, 

mm* Jigni •ffat , mittau. Je ne fai pourquoi il met aupa- 
ravant : mJjumtnt» fwt ciaca roinu*. 11 #dl pomt du 
tout parlé à'JUiatt , ou de IW* . dan, I Onjanal. 

16 ) wfJiami. Van Dale , 78 f- expl.q* 

ces mot* autrement , lavoir > d’étre k premier en ordre . Jt 
en (cm* , i plaider. 
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,, de Guerre , fiûrcment & fans avoir befoin de 
Jt pafleport : Ils auront aufli entrft dans le Sénat, 
*, & dans l'Afïcmblée du Peuple, les premiers (7) 
„ apres le Sacrifice fait. Les Prêtres , qui prefi- 
„ dent aux Sacrifices , écriront ce Decret fur (8) 
„ une bandelette , & le mettront dans le Temple. 


VAS» y $ ■aroXtfiu % u’^njs àav\iï x, x<rrorSu‘ 
« tou St aiiTols x, «Cpfcfo» W Ÿ BhA>i» t, t 
Aï^to» wfCajrus /wÇ ri Itpx- toi Si ‘itp*. 
^010» xixyp<t-]*u to •^ntpicpta. tSto fis TiAtt- 
19 Staxi ils To npor. 


ARTICLE CCCXLI. 

Traite’ entre ceux de llle de Chios , & Dr im a que , Chef etu- 
ne Armée d'Efclaves fugitifs. 

Sans datte. 


J E placerai ici un Traité curieux > dont le tems ne peut pas plus être déterminé , que de 

ceux qu’on vient de voir * mais qui paroi t allez ancien, (a) Les Efdaves (1) dcsty*yf t; 
Habirans de Pile de Chios, aiant à leur tête un d’entr’eux, nomme Drimaque , Cap. 18. 
hardi & courageux , fe rebellèrent , & fe retranchèrent dans les Montagnes & les Bois } fAg ' **+• 
d’où ils venoient fondre fur le plat pais , & le ravager. On eut beau lever une Armée c*%ui. ' 
contr’cux , & les attaquer à diverfes reprifes : on n’avançoit rien. 'Dr t mu que enfin a- ,6 n- 
près avoir repréfenté à ceux de Chios l’inutilité de leurs efforts * un Oracle , diioit-il , 
aiant prédit qu’ils ne viendraient jamais à bout de réduire par la force tant d’EfcIavcs ar- 
mez , leur fit une propofition d’accommodement, qu’il aflura qui leur ferait tres-avanta- 
geufe. On l’écouta , & on convint d’une fufpcnfion d’armes pour quelque tems. Pen- 
dant cela , il fe fit faire des Mefures , des Poids , & un Anneau a cacheter , qui ne 
fuflent que pour lui. Après quoi il expoli aux Habirans les conditions du Traité j 6c 
voici en quoi elles confiuoienr. Oeil que lui (cul , de tous les Elclaves fugitifs , pour- 
rait prendre ce qui ferait néccflairc pour leur fubfiftance * & qu’afin qu’on fût , fi c’c- 
toit lui , ou quelcun de fes gens , qui avoit fait la capture , il marquerait foigneufe- 
ment fur un billet , combien il avoit pris , félon les poids & fes mefures } apres quoi 
il cachetterait de fon Anneau le Grenier , d’où il aurait emporté les vivres : Qu’a 
l’égard des Elclaves , qui étoient dans fon Armée , il examinerait avec foin les rai- 
fons que chacun allcguoit de fa fuite -, & qu’il garderait ceux qui lui paraîtraient y 
avoir été portez par les traitemens infuppor tables de leurs Maitrcs ; mais qu’il rcnvoieroit 
à leurs Maîtres ceux qui ne donneraient aucune raifon fuffifantc de leur efeapa- 
dc. Les Habirans de Chios acceptèrent volontiers ces conditions > & le Traité 
fut conclu, (h) X'xturttfuven a» tV Xiotivps xlrroi fr Apjfxxxor] , $ rr^x/Alat 

Xporo» ru* , xaT xoxtwlM fihpx^ £ <rA/xx , $ oQpaylâx^ UUf x, Su£xs T ois Xlois , 

Asti A»r>|x>jiuu , ot xi && Tir®- v/tm A xfiGxici , nrus t o« fxtrpots x, ç-a 0 ^o 7 «* 19 AaCar t* 
îxari , toutm T»i trtfya ylSi t* (2) tx/uU o<ppxyuix{Jh'<& xaloAu-j^ - t«s Si ’&nStSpxvxùflxt 
vfxai SdXus , àsaxpiW ¥ oiItIxi y txi fhp /loi Soxàci xihxtroi ti wxèiilis ’&nStSpa.xttxi , *£# 
fin’ tfiOA/Tb- iar St /«$» A tyuct Slxxuet , rrpos T«ÿ èunroTxs. ’Opiijts Sx cl 

Aoitoi olxty ths Xi us *Si»s vpxyn x vrp<xrSt^a.fxttv{ &c. Après cela , les Efclaves , qui é- 
toient encore auprès de leurs Maîtres , déferraient moins facilement , par la crainte du 
jugement de Drimaque. Et ceux qu’il avoir fous lui , il les tenoit fort en bride, fi bien 
qu’ils n’ofoient aller au pillage , ni rien faire fans fa permifiion : car il puniffoit rigou- 
reufement tous ceux qu’il découvrait , qui agiffoient contre lès ordres , ou qui tramoienc 
quelque choie contre lui. Les jours qu’on célébrait quelque Fête dans Hic , il defeen- 
doit librement des Montagnes , & on lui donnoit volontairement du Vin , des Bêtes 
grades pour les Sacrifices, & autres chofcs; fans préjudice de ce qu’il prenoit de lui-même 
iclon le Traité. Cela dura plufieurs années. Enfin les Magifirats de Chios , las d’une 
telle fujettion , promirent une gradé fomme d’argent à quiconque leur livrerait Dnma- 
que , ou leur apporterait fa tète. Dnmaque alors avancé en âge , dit en lecret à un 
Mignon qu’il avoit , félon la coûtume de ces tems-là , qu’il étoit las de vivre , & qu’il 
le prïoit de lui couper la tête , pour avoir , en gagnant la récompenfe promife , de quoi 

palier 


(7 ) Voie* (Article xfj. ci-defliu , fur l'Anncc 340.) le gc , que do B*rS*rtt. Voiex Aths'ni'c , dans l’endroic 
Traite entre les Byutmùai tx les AiLemcm , où il y a plulicurs même d’où je tire tout ceci : Eustathe ht Dion y s. Pe- 
daufes lemblab.es. mec. Serf, f j} - . Etienni de Brimer, in X«(. Dés le terne 

(S) Voiex Van Dali , pag. 769. C’cft un exemple, de Thucydide, le nombre de ces Elclaves étoit fort gnnd . 
peut-être unique, d'une façon particulière d’ecTÎre les Decrets 8c leurs rebellions caufoicnt beaucoup de mal aux Maîtres. 
Publics. De quoi étoit cette bandelette ? Il faudrait être Ut. VIII. Ctp. 40. 

dévin , pour le favoir. Cit en peut lignifier de di- (t) C'cft ainlt que lit Casaubon , au lieu de ty»m. 

verfes loues. . Voiex Hi'svcnius. Voiex fes jlmmtJ'irf/inuj , col. 460. où il explique tort 

Art. CCCXLI. (t) Ceux de OWw furent les prémices , bien tout ceci , qui avoit été mal entendu par les lnter- 
qui eurent des Elclaves , tels que les Htluts des L/utdcm». ptêtes. 
nttnt i avec cette différence qu'ils n'achctoicnt pour cet ula- 
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partir lui même agréablement Jercftcdc fes jours. Le jeune Homme refùfa d’abord de 
lui obéir , mais enfin il lé lairta perfuader , & aiant apporté aux Magiftrats la tête de 
‘Dnmaque , il en reçut ponctuellement l’argent promis. Les Efclavcs fugitifs ne lailfé- 
rent pas pour eda de continuer leurs pillages , & cela fans régie ni inclure. De forte 
que les Habitans de Chies regrettèrent ‘Dnmaque , & en vinrent jufqu’à lui ériger un 
monument, fous le nom du Héros bénin. Les Éfdaves Fugitifs lui offraient la dime 
de leur butin , & on débita fur fon compte des Apparitions , qui engagèrent bien des 
gens à lui rendre un culte divin par des Sacrifices. Athe’ne’e donne tout ceci , fur la 
loi de Nymfhodore de Syraeufe. Si on favoit le tems, auquel cet Hiftorien a vécu, 
on finirait aufli à peu près quand fc fit le Traité , que je viens de rapporter : car il di- 
foit , que la chofc s’étoit paflèe un peu avant fon tems. 


ARTICLE CCCXLII. 


Traitb’ mire Antiochus Soter, Roi Je Syris, Antigoni 
Conacas, Roi Je Mac f.'d o i n e. 

Anne’s 177.ava1tjEsus-CnE.nl; 


COjtiie’n* 1 un des Principaux Seigneurs Macédoniens , après avoir battu les Gou- 
lu) n«.> ^ avoit régné ( 1 ) environ trois ans en (a) Macédoine. Après fa mott, An- 
Jîi’ro JT" Tiocnus I. Roi de Syrie , fumomme depuis Soter , Se Antigone Gonatas , Fils de 
zi'rin De’me’trius ‘Poliorcète , fc dilputérent ce Roiaume , dont leurs Pères avoient été en 
riftT 8 ' pofiTcflion l’un après l’autre. Antigone , qui régnoit en Grèce , fe trouvant plus à pot- 
hl'um. téc , qu ’ Antiochus , s’en empara le premier. De là naquit (b) entr’eux une Guerre , 
■ c>p. où | cs forces étant à peu près égales , aucun des Ennemis n’ofa rien entreprendre de dé- 
rL’pg. cifif. Enfin ils en vinrent à un Traité , dont nous ne favons rien qu’en général : mais il 
7 '° cft confidérablc par fes fuites. Car il paraît , qu ‘Antiockns céda toutes fes prétenfions 
w Timrr- f ur la Macédoine à Antigone , dont la poftériré (c) en jouit paifiblcment jufqu’à Per- 
f". ru. Ç" ( j Qn[ nous parierons en fon beu. Le lien de ce Traité fiit un Mariage , par lequel 
n,”,,. “ Antigone époufa ‘Philo , Fille de Stratonicc & de Se’leucus Nicator. Inter duos 
ta, ta. _ Anugonum & Antiochum Jiatutà face Sec. dit ( J ) Justin. Et l’Auteur a- 

2i v ;. nonyme de la Vie d’ARAïus nous apprend , que ce Poète alla à la Cour d’ Antigone , 
dans le tems des Nôccs de ce Prince avec la Princcflc Philo. 


ARTICLE CCCXLIII. 

Traite' J Alliance entre Ptolome'e, fumomme Philadelphe , Roi 
d'EGYPTi, & les Romains. 

Anne’e J 7 J. avant Jésus-Christ. 

I L y avoit douze ans , que Ptolome'e II. fumommé Philadelphe , régnoit en E* 
evrTE. Son Père , Ptolomee , Fils de Lagus , & qui , comme on fait , fùc fur- 
nommé Soter , lui avoit remis la couronne , environ deux ans avant fa mort -, à l’exclu- 
(.jvota non de fon Fils Ainé, (o) Ptolome’e Céraunus. La Guerre des Romains contre 
ÿtSnit Pyrrhus avoit fait tant de bruit dans les autres Pais , où ils étoient encore peu connus j 
>S| ank. que Ptolome'e Philadelphe jugea à propos de leur envoicr des Ambafladeurs , avec 
3*7- des préfens , pour les engager à traiter alliance & amitié avec lui. Les Romains furent 
ravis de fi voir recherchez par un Prince fi puiffimt 8t fi éloigné d’eux. Le Traité fut 
conclu , & pour le confirmer , aufli bien que pour répondre aux honnêtetez du Roi 
à! Egypte , 5s lui cnvoiérent , l’année buvante , une Ambaflide. C’cft ce que nous fa. 
. vons, fur tout, d’un fragment de Dion Cassius : ( 1 ) K«!_î nTiAquuft* 1 î ’Ae 
•/Mu paeiéw i i *iA<ûî<Af©- ’éàixA>î9iÈ , âs TV Tt riopp» xaxûs isniAARfcjr» , i rdr 
fa/ialos «èjanfiîws il/udl , iüfh Tl ^«vtoÈ issu 4* > j i/HiayUl nrmejs.^ Oi il ’Po/iaai 
«Sifiis , Sri , uni vu 3/#' o-AuV» â < > ircAAS »<JW« lurrnirri , vpwCus nr/èt uùr'n 

kr - 


A«T. CCCXLn. (I) N'iiuK pril ; Ait Juin. . Lit. 
XXIV. Csf. f. que le titre de Cktf , ou Cintrai : If/t nm 
in Rôtit , ftd Duels namanjurart milita trmfnüt. Il eft néan- 
moins qualifie Roi furie* Médailles. Voie» Mr. de Span- 
>ii im , Dr frafi. ufn Sumfm. Tom. I. f*g. 384- 

Art. ÇfÇXLlll. (<) Dans le» Stkôn D* Lt[atnnuitti , 


publiez par Foltius Ursimus , pag. 374. nnm. 3. Mai* 
ce Fiagment cft mal place là • 8c doit être mil plus bas, 
comme il l’a etc aufli dan* l'Edition de Liunclaviui. Voici 
encore la Chrtm^ua d'F.uiUE , nnm. 17x9. 8c là-dcflus Sca- 
ligir , fat. 131. de fes Notes 1 EvTKorc , Lib, 11 , Csp. 
XV. Llfil tfitom. Lib. XIV. 
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ifJx-TerwXa». Les Ambaffadeurs Romains firent alors une chofe trop remarquable , pouf 
ne pas être rapportée ici par occalion. (h) Ils refulcrcnt d’abord de riches préfens, que 
Ttolomee leur avoit envoiez : & enfuite ce Prince , dans un Feftin , leur aiant donné £ ib - 
des Couronnes d’or , chofe allez ordinaire dans ces temsrlà , ils ne les acceptèrent que<^ U /‘ 
pour ne pas le défobliger , & pour les aller mettre le lendemain fur la tête des Statues 
du Roi. (i) Ttolomee leur fit encore de magnifiques préfens avant leur départ , qu’ils 
acceptèrent : mais aulîi-tôt qu’ils furent de retour à Rome , avant que de rendre comp- 
te de leur AmbalTadc , ils mirent ces préfens dans le Tréfor Public. Le Sénat & le Peu- 
ple , contens d’une fi grande marque de défintereflèment , rélolurcnt d’un commun ac- 
cord de rien pas profiter , & firent rendre tout aux Ambaflàdeurs. 


ARTICLE CCCXLIV. 

Tràiti’ Je Capitulation entre Milon, Commandant pour Pyrrhus, 
à Tarente, & les Romains. 

La même Annb’b *75. avant Jésus-Christ. 


P Yrrhus , Roi âiEjtire , avoit été tué au Siège cP Argos , d’une mille (a) qu’une (*) rhum* 
Vieille Femme lui jetta de deflïis un Toit. Aufli-tôt que cette nouvelle fut venue , in 
en Italie y les Tarentins voulurent fccouer le joug de Milon, que Tyrrhus avoit 
laifle pour Commandant dans leur Ville , & pour cet effet ils cnyoiérent (A) en Sicile Lib. 
demander du fecours aux Carthaginois. Eux , & Milon , avoient cependant un au- ’ 3 * 
tre Ennemi à craindre, favoir les Romains. Ceux-ci vinrent là-deflus afliéger par ter- Strag. 
re la Ville & b Fortcreflc de Tarente , pendant que les Carthaginois l’afiîégcoicnt par 
mer. Milon fè voiant ainfi preflé de toutes parts , demanda à capituler avec les Ro - wth.Ùv. 
mains. Le Conful Lucius Tapirius Curfor , qui commandoit leur Armée , y confen- J-p 1 ' 0 ™- 
tir , & il fut convenu , que Milon lui livrerait la Fortereflè , à condition qu’il fc reti- or“/i, l£ 
reroit fain & fauf avec fa Gamifon , & fon argent j comme le rapporte Zona ri; : îv.Cap.j. 
Çc ) 'O i't M'iXcn ci mû mut$ ri rtr^y/^x open , 'Pu/da(ur c% irxufv () Tom . 

tÿtiftuirrm » T^f X yt Cv. âoÀaojTfî , ■orafituxt ru riairupiu ¥ axfo.1 , 

ref üGXo&s T$f 'ofe* «.ÙTor , x, r XPW*™ > Frontin, dans les Stra- 

tagèmes y (d) dit , que le Conful Romain avoit fccrétemcnt fait folliciter Milon à tra^MLib.m. 
hir les Tarentins , fous efpérancc d’une bonne compofition pour lui, & ceux de la Na- S»! V. 1, 
tion , & que Milon là-deffus trouva moien de fe faire envoicr pour traiter en fon nom 
& au nom de la Ville, qui leurrée par de belles promefles , négligea là defenfè , de 
forte que Milon la livra , auffi-bicn que la Citadelle. Quoi qu’il en foit , ce fut au 
moins l’occafion qui réduifit les Tarentins (ij à la néeduté de fe foumettre peu de 
feras après au Vainqueur, (e) On les contraignit à rendre leurs Armes & leurs Vaif-W.z«wr». 
féaux : on rafa les murailles de leur Ville : & on les fit tributaires. On leur accorda ubl fupr ‘ 
feulement la Paix Sc la Liberté. Viftis Tarcntinis fax & libertas data (f), (/ ypt.zjv . 

Epitom. 
Lib. XV. 


ARTICLE CCCXLV. 


Traite' dt Paix entre Antigone Gonatas, Roi Je M a c e'd o i n e , 

& les Athe’niens. 

Anne’b 16S. avant Jésus-Christ. 

D Eeuis la mort de Tyrrhus , Antigone Conatas , Roi de Macédoine , a’étoic 
rendu fort puiflint. Cela allarma les Etats de la Grèce i & les Lace’de’mo- 
niens firent contre lui une Ligue avec les Athe'niens , dans laquelle ils engagèrent 
aifément (a) Ptolome'e Thtladelpht , Roi d 'Egypte. Là-delTus Antigone alla aillé- (.) 

¥ :t Athènes. Mais ni la Flotte du Roi à’ Egypte , commandée par T et rode , ni les jj* v[ 
roupes de Lacédémone , qui avoient le Roi Are’e à leur tête , ne purenc fouver A - c.p. », 
thencs. Elle fat réduite à demander la Paix , qu’ Antigone n'accorda , qu’à condition 

de 


(a) Voie*, le* Fragmcni de Dion Camus , uti fufr. 
Vali’re Maxime, Lib. IV. Cap. 3- «m*. 9. Zonari, 
Tom. II. fag. fo. tdà. Btfil. iffO. 

Art. CCCXLIV. (1) Les Cmtkni'mùs alors fc retiré-, 
irm*. à caufc de l'Alliance qu'ils avoient arec les Ramnint , dit 
JiwNAAi. Mvi . fclon Titb-Livi . Ica Bmsim :cgw liè- 


rent le fecours que les GsrrLsfiiwi» avoient donné aux Tnrmd 
tmi contr’eux , comme une infhâkm de la Paix. Efit. Lib. 
XIV. Zcuw» parle aulTi d’un Traité de Paix , que les R*- 
m/ûu avoient tait avec les Tarent in t un peu auparavant, lors- 
que ceux-ci voulurent fc débarraiTer de küUn. Si cela eft,' 
voilà un aeœple de la mauvaifc foi de ce Peuple ü Tante* 
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de mettre gamifon dans le (”i) Mufee. C’cft ce que nous apprenons de Pausani as , 
(i)iü HT- qui ajoute , en! Antigone retira enfuite de lui-même la Garnilon qu’il avoir lailïéc : (b) 
y»’ Toi àt ’AOtffcuotf ’Ch' pttxf ralot , ixawrab ’Arîr/wj^ ^ ùp W , *<J>’ a Tt a?*™ *- 

W xayay* Qfnpà* ig ro % ro7g ffyï àrà at/rc* i&yayti éx«o-.'»î ^ Çpaga» 9 

’Arjiy»®*. 


ARTICLE CCCXLVI. 

Traite’ /« Romains, & Us Volsiniens, Peuple 

et Etrurie. 

Anme’e j6f. avant Jésus -Christ. 

V Olsinium étoit (i) une Ville & Etrurie , fort ancienne , puiflantc , & bien for- 
tifiée , & Alliée des Romains, (a) La police en avoir etc fort bien réglée : mais, 
avec le tems , les Volfmiens s’étoient fi fort négligez & amollis , qu’ils aflranchiflbient 
un grand nombre de leurs Efdavcs , & leur donnoient non feulement le droit de Bour- 
v^ilîuftr g 601 ^ » mais encore les admettoient aux premiers Emplois de l’Etar. Ils fe déchar- 
oj'. j«T’ geoient (b) au fit fur leurs Efclaves des fondions militaires , & leur mettoient ainfi les 
(*) armes à la main. Cela produifit les mauvais effets , qu’on en dévoie naturellement at- 
îT-Ero^f. tcn drc. Les Efclaves s’affranchifibicnt eux-mêmes -, & tous ces Affranchis en vinrent à 
rWo.pag. un excès horrible d’infolcnce envers leurs anciens Maîtres. Ils s’emparèrent (c) duGou- 
(c)Fltnu „ vernement, & traitèrent les vrais Citoiens , comme s’ils euflènt été Efclaves. Ilsépou- 
Lib.' i. ’ foient non feulement leurs Veuves , mais encore ils violoient leurs Femmes. Les Maris 
r/uïio'j. ^ ^ es ^ arcns > bien loin de pouvoir réprimer leurs attentats , étoient eux-mêmes expo- 
Lib. iv. fez à périr en diverfes manières, & cela fous ombre de Juftice,dont toute l’adminiltration 
c*t. f. étoit entre les mains de cette canaille. Les chofcs allèrent fi loin , qu’il fe fit une Loi, 
MK , un (d) portant , Que les Affranchis pourraient avoir impunément commerce avec les Filles 
Afun/w, & i cs Femmes de leurs Patrons -, & que quclcun de leur ordre aurait les prémices de la 
cL“- Virginité des Filles qui fc marieraient avec un homme de condition libre. Les anciens 
u»m. ». Citoiens de Volfnium , las enfin de tant d’indignitez , cnvoicrcnt fccrétcmcnt implorer 
«lunu l’afiiftance du \ Peuple Romain. Et comme ils craignoicnt beaucoup , que les Affranchis 
n’en euffent le vent , ils prièrent inftamment , que l’Aflèmbléc du Sénat, où l’on déli- 
bérerait là-dcffus , fc tînt dans une Maifon particulière. Cela leur fut accordé , & le Sé- 
nat , touché de leur état , leur promit ce qu’ils demandoient. ’Exî i't Kuiîro t, 

( a J Ai/uAit* v-zitTar , trf U ’OuAomus iTpxTtuffar [oi 'Pta/caux] ix’ tAtuOtpuf. olut^S' twxor- 

Jw y>’ w xi olÙtW &c. Niais malheureufement on n’avoit pas penfe , que , dans la Mai- 
fon où fc tint le Sénat , il y avoit un Etranger malade , qui pouvoir tout entendre. Cet 
homme , qui étoit Samnite , ne fut pas plutôt guéri , qu’il alla donner avis aux Affran- 
chis Volfmiens de la délibération prilc contr’cux. Quand les Députez forent de retour 
chez eux , on les mit à la queftion -, après quoi , fur leur confcflion , on les fit mourir, 

avec les autres Principaux de l’ancienne Bourgeoisie. Les Romains , par là encore plus 

animez , envoiérent une Armée , fous le commandement du Conful Qumtus Fabius 
Maximus Gurges , qui trouva les Affranchis prêts à fc défendre. Il les battit d’abord, 
& contraignit ceux qui étoient échappez , à rentrer dans la Ville , où il les aflîégea. 
(»)Tn. Uv. Mais il fut tué lui-même. Les Affiégez tinrent bon , jufqu’à l’année fuivanre , Ce) que 
ÎjTxvi k Conful Marc Fulvius Flaccus les réduifit par la famine à fè rendre. Celui-ci fit mou- 

z*Un % rir , de cruels fupplices , tous les Affranchis ou Efclaves infolens, & rafa la Ville. Pour 

ubi fupr. ce qui reftoit d’anciens Citoiens , & des Efclaves qui étoient demeurez fidèles à leurs 
Maîtres , on les établie en d’autres endroits. Les Romains , en ce tcras-ci , fe trouvè- 
rent maîtres de prefquc toute l ’ Italie , où la Gaule Cifalpine n’étoit pas encore compri- 
fe. Car le nom à! Alliez qu’on donnoit à quelques Peuples , n’emportoit qu’une Al- 
liance fort inégale , Se avec dépendance bien marquée. 


Art. CCCXLV. (i) Poitcieflê à'Aihénti , que Di’m- Cap. 3. ffç. 
tnui Pelure ut avoit tait bitir fur une Colline dnfi nom- (a) Zona ut (pag. fl.) fl fiut’ corriger ici ‘Aya d t m », Je 
mec , vis-à-vis de l'ancienac Citadelle. P au 1 an 1 as , LU. mettre Maf n aà». Car ce Confui , Collègue «le J£. fai. 

I. C*p. sf. U»xïm*t Ourgu , l'jppclioH Un. MaimUh* IiimIui. 

Art. CCCXLVI. (1) Voies Cluviir . U»l. Lib. II. 


AK- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




ARTICLE CCCXLVIi: 

Traite’ de Ligue entre Magas, Roi de Cyre’ne, & Antio- 
chus Sotcr, Roi de Syrie, fon Beau-Pére , contre Ptolome’e 
Philadelphe , Roi ^Egypte. 

Anne’e 264. avant Jésus-Christ. 

M Agas écoit (a) Frère utérin (1) de Ptolomb’e , Roi d'Egypte. A la folli- (•) itogfc» 
citation de leur Mère commune , Ptolome’e Soter Pavoit établi Gouverneur de 
Cyréne & de Libye. Il conferva cette Vicc-Roiauté fous Philadelphe , & s’y affermit 1 
fi bien par une longue pofleffion , qu'il fo rendit enfin indépendant , & prit le titre de 
Roi , du confentement de ces Peuples , qu'il trouva cfifpofez à le rcconnoître pour tel 
Non feulement cela : il voulut encore tâcher de détrôner fon Frère , & aiant levé une 
(1) grande Armée , il marcha droit à Alexandrie. Mais une révolte , qui le rappclla 
chez lui , l’obligea de retourner fur fes pas. Après y avoir mis ordre , il reprit fes def- 
feins fur X Egypte , l’année fuivance > & pour mieux réuffir j il fc procura une puifiante 
alliance. Il avoit époufé Aparté , Fille cI’Antiochus Soter , Roi de Syrie. Le 
Beau-Pére n’eut pas de peine à entrer en ligue avec fon Gendre , nonobftant l’Alliance 
que Séleucus fon Père avoit faite avec Ptolomée. Us convinrent , qu 'Antiochus atta- 
queroic Ptolomée d’un côté j & Magas ^ de l’autre, (b) Mayas ii , wfy ywaîxa 
’AT<tfM|i ’Arrio^u tS 2 tAiwu* Svystltf*. , iwn 'Arricr^ai , it 01 0 trar>v 2 tA*> U 

x@* *Troa«ra']o ovtùîputs Tpis nroAt/nawr , cAdti/mr èvr’ "A ryvdlor &C. PaUSANIAS ajoute, f*£- ,8 - 
•que Ptolomée aiant eu avis de ce Traité , en prévint les fuites , par une puifiante di- 
verfion, qui réduifit Antiochus à la ncccfiîté de défendre fes propres Etats. Nous ver- 
rous plus bas , comment la Paix fe fie enfuke entre les deux Frères. 


ARTICLE CCCXLVIIi: 

Traite* entre les Romains, & Hie’ron II. Roi de Sicile. 
Anne’e 263. avant J es us -C hrist. 


•jk^fOus voici arrivez aux tems , où les Romains , maîtres de l 'Italie , commcn- 
cércn; à porter ailleurs leurs armes , qui dévoient leur aquérir le plus grand des 
Empires qu’on eût encore vu, & qu’on aît vu depuis. La première Guerre 'Punique , 
entreprife environ deux ans avant la datte du Traité , dont il s’agit , fut aulli leur pré- 
miérc Expédition hors de X Italie \ après quoi , en moins de cinquante-trois ans , ils 
poufferont de plus en plus leurs conquêtes ; quoi qu’il s’en fallût encore beaucoup qu’ils 
fufTent maîtres de prefque toute la Terre , comme ledit (a) Polybe , relevé comme (-) HAT: 
il faut fur ce fujet par (b) Mr. le Chevalier dr Folard. L’occafion, ou le prétexte, (jyrmn.i; 
de cette Guerre , fut de recourir les (1) Marner tins , qui s’étoient emparez par trahi- j»g. 
fon de la Villc.de Me (fine en Sicile. Ceux-ci , félon (c) quelques Auteurs , étoient 
Alliez des Romains : mais (d) Polybe dit feulement , qu’ils leur demandèrent du fe- 
cours , comme étant de même Nation qu'eux. Les Romains eux-mêmes trouvèrent d’a- V 
bord la demande mjuftc , & , félon cet Hiftorien , (e) après avoir héfité long tems , ils ub.xxx, 
ne fc déterminèrent à prendre les armes en faveur des Mamertins , que pour prévenir c*p. *». 
les fuites de l’aggrandiflêment des Carthaginois , unis alors avec Hie’ron , Roi deKj^ 1 * 
Srraeuft , cuntrcles Mamertins , Ufurpateurs de Mejfme. Florus (f) dit tout net, ( 7 bu. 
que le défir de conquérir la Sicile fut le véritable motif qui engagea les Romains à en- 
trer dans cette Guerre. Feu Mr. Buddeus (g) fondé làdeflus , & fur toutes les cir- (J) 
confiances de l’entreprife j ne balance point à la taxer d’injultice. Mr. le Chevalier de 7»* fana* 


Arr. CCCXLVlI. Fils de Btrhia, R d'un certain rW- 
Macédonien , de biffe naiffancc. 

( 1 ) Foltcn parle auüi de cette Expédition , StrtUtg. 
■IA. II. O *f. »8. 

Arr. CCCXLVIH. ( 1 ) Ils étoient originaires de C*m- 
fmir , 8 c avoient paffe depuis long tems en SiéU , où ils 
' 1er» oient à U Guerre , tantôt pour les Cjrlhugmtii , tantôt 
cootr’eux. Environ dix -huit années avant celle où noua 
ibmrocs , ceux d’entr’eux qui avoient été à la folde a- 
tbtdii , entrèrent dans Ueÿàu comme Amis, dit lotytt, 
Lib. 1. Cap. 7 . Il n’explique pis , fous quel prétexte iLn 
trouvèrent moien de s'jr faire recevoir. Ce fut apparem- 


ment pour les (êroorir. Un ancien Auteur , cité par Frs- 
TUS , voc. , le dit pofitivement : St quoi qu'il 

diffère en quelques circonftanccs , on peut l’en croire ici a 
au(Ti-bien que fur ce qu'il ajoute , Qu'en recooooi (Tance de 
ce que les kUflmùm avoient été délivrez de leurs Ennemis . 
à l’aide des kUmm'mi , ils les établirent chez eux. le Ica 
reçurent dans leur Corps, pour jouir des mêmes avantagea 
’ ... yoîn qgi donna ailement lieu au 

qui. 


9*. 4 
fin- 


5 ;uc les naturels du pais. Voilà qui donna 
accès des deflêins perfides des hUmtrimt . qui , au rapport 
de Point, 0e deDionoxi JtSitiU (Excerpt. c Lit. XXI.) 


nuffacrérea* ou cbaffereot tous les Hommes , épouferent 
leurs Femmes , 0c fc rendirent rualpes de tout. 
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HISTOIRE 


DES 


(h)viif*fr. Fol a RD prend ( h ) néanmoins ici le parti des Romains , qu’il n’épargne point d'ail- 
leurs. ’ 1 ^ *’ ‘ * ' 

cr/wv. . 

dois c 


fM*j 
l.ib- VI. 
Ctf. IX. 
t J S- 479 ' 


(i) Sur i« faut f ^ 

Année* ^ ci-deflus. il defeendoit feulement (i) de G e/on , Frère de cet ancien Hier on. (/) l| 
jr*k. ny! fut d’abord élu pour un des deux Cheft de l’Armée de Syraeufi , puis il Ce conduifit a- 
vcc tant de douceur & de grandeur d’ame , qu’on le fie î Prêteur , ou premier Magif. 
lü/' trat de la Ville -, & enfin , apres une belle Victoire qu’il remporta fur les Marner tins , 
xxiii. il fat déclaré Roi par les Syraeufams , & leurs Alliez. Après cela , il crut qu’il étoit 
de fon intérêt , de fie liguer (m ) avec les Carthaginois , pour chaficr de Sicile les 
ûb.l.cÿ. Mamertms , & les Romains , qui venoient à leurs lécours. Mais aiant été battu par 
fmtfal* dppius Claudia s , & voiant enfuite que les deux nouveaux Confiuls qu’on avoit envoiez 
i”i c^.’ remplacer celui-ci , après avoir pris plulicurs Villes des Carthaginois & des Syraeufams , 
" y D "e * ré P an ^°‘ ent fraicur par toute l’ilc , & fie difipofioient à mettre le Siège devant Syracu- 
cül'ui. fi même ; (n) il jugea plus à propos de chercher à fie ranger du parti des Romains. Il 
xxiii. envoia donc des Ambafiadeurs aux Confiuls , pour leur piopolcr un Traité de Paix & 
Si?! ibij d’Alliancc. I es Romains , qui y trouvoient leur compte à divers égards , ne deraan- 
r»iyht, ibid. dérent pas mieux, &c acceptèrent d’abord la propofition. Les conditions du Traité nous 
,6 - ont été confiervécs , en partie par Polybk , en partie dans un Fragment de Diodore 
de Sicile y & en partie par Zonare. Il fut convenu : „ Qu’il y aurait paix pour 
„ quinze ans entre les Romains & les Syraeufams : Que Hiêron rendrait aux Romains 
„ (ans rançon ce qu’il avoit fait fur eux de Prilonnicrs , & qu’il leur paierait cent Ta- 
„ lcns d’argent : Qu’il leur rendrait aufli les Villes qu’il leur avoit prifes : Quemoien- 
„ nant cela Hieron demeurerait pailible pofililcur de la Ville & du Roiaume de Syra~ 
„ eu fi , & des Villes de fia dépendance , lavoir, Âcres , Liontium , Al égaré , Elo- 
,, re , Ketum , & Taurominium } qu’il fierait Cous la protc&ion des Romanis , & les 
it „ Syraeufams au nombre de leurs Amis & Alliez. Kai (o) ovnhUo tipinp Ït* i Aa- 
rupr!pR- ^‘ iS 1 * fuifiidas . • . • • (p) St ffviwxaf , t<J>’ a tx uôgj ai^i-Aerra. 

161. Hoc- x a f‘ s Avrpr ’&nùbixi t PxaiAtx ’Pvuxlüs , 'Sçyvptti St trpô’tuai Tx\xlht twtoiî txxLTor 

friPchk $ Cf) ° cpoCiptîs Stx.t-pux.tV'Tap a^.Vi , rxg Te isrcAtK , a* àpflHji /lo y ’&itfJtts Sec ..... 
Ubiiupr.' XX» (r) T Vf cd^/txA«T«5 (3 J xupiMi? SupïXfcrjoiÿ , xaî vt* oSjtS/S srcAeair , 

> Atoilirfl» , Mey*f«»r , ’AtÂtfpcr» , (+J NtamW , ..... ÇfJ Aoi-jto» fJi/ 

Tom. II. * 'Puftxui uç x«j OM\ijixxys tou ^vpXKbcioif' 0 Je Pxaihùt 'ltpar t/TToç'uAaf écto- 

Ed.Bïfi!.! toi Inro rÇ/ 'Pa'uaiùi» axeToi» &c. Je trouve encore dans un Fragment d’AppiEN d'sl- 
$Diîj,i* lêxandrie , (/) que toute la •Î/V/Tf avoit été comprifie dans le Traite de Hieron avec les 
sicih.ybï Romains : ' 7 Ori tà« nrotSxs "ltfo*^* SixtAiet ottooiaiévh &c. C’ed-à-dire , cora- 

ofriw* mc on vo ‘ c > ^ es Siciliens qui ne dépendoient pas des Carthaginois. Ce Traité fut 
ibid. 9 ’ ratifié par le Sénat & par le Peuple Romain : & quoi qu’il ne fut que pour un tems , 
^i Paf E i hieron demeura toujours dans l’Alliance * le refte ac fia vie , qui tue encore fort 
Anflii. longue , puis qu’il ne mourut que quarante - huit ans apres , aiant pafle les quatre 
( u ) vint-dix. Zonare (x) dit, que, le tems du Traité étant expiré, les Romains 
vinSTît fi f e nt .une Alliance perpétuelle avec Hieron , & lui remirent alors le tribut qu’il leur 
vit. devoit par la precedente. 

«Î7°- 

WP^'s- ARTICLE CCCXLIX. 

Traite’ de Paix entre M a g a s , Roi de Cyre’ne, & Ptolomï’e 
P hiladelphe , Roi à' Egypte. 

Anne’e 25p. avant J e sus-Chr isr. 


(4) sar X/f Agas, dont nous avons parlé {a) ci-deflus, Roi de Cyréne & de Libye ,tc voiant 
r Anne* iyJL fort âge & infirme , crut qu’il étoit à propos de faire la Paix avec Ptolome’e Rhi- 


i6 4 . 

3+7. 

(*) Comme je rois que fut feu Mr. Niiupoort, d*n* 
fon Hi/fari 4 RrifuH. (5* Imptrii Romanorum , I ib. III. C»p. 
I. pjj. ifT. ou il renvoie U-detTus à Suidas . dont l'article 
eft copie de PoLvaa , 8c à la Prifati de Mr. Coste fur le 
Hitron de Xt'Noriion. Le nom Irai de cet Hidonen devoit 
faire prendre garde à l’anachronifmc , & à la coniuljon de 
deux Princes de mime nom , mais qui oot vécu tort loin 
l'un de l'autre. Je ne remarque cela , que pour empêcher 

Î ue quelcun ne le trompe ici en lilânt cet Abrège d'ailicurs 
ort utile , & aile?, exact en général. 

(j) C'ed ainfi qu’il faut lire , à mon avis , au lieu d'«- 
r*Arr< : quoique Cafauben rapporte ainfi ûmplement le paf- 
fage , ianç le corriger. Ainfi u n’ell pas nccefiairc d'ajou- 
ter rv gX."f* rtu , comme le conjecture Hm/OmUhi. 

(+) U faut lire , félon le doOc Casaubow , , 


ladel- 

8c Nitniw. U fonde (a dernière correéiion fur Ptolome'i.’ 
dans la Géographie duquel on trouve une Ville nommee 
Ni™. Mais ce mot eft là corrompu , & un Manulcrit de 
b Faillit porte N »W»* : d’où l’on a fait enfui- 

te par contraâion Stram , comme la Ville eft appeUée par 
Cice'ion , ia Vert. Lib. IV. Cap. a6. fag. tiç. Ei. Grav. 
ainfi que le remarque Ckllarius , (Gtagr. Tom. I. par. 
1009.) 8c par Silius Italicus , Lib. XIV. vwf. a68. 
Dans le pa liage de Otina , il eft aulli fait mention de la 
Ville i'Ùtrui. A l'egard de la fomme , que Hiéran devoit 
donner, il y a faute dans Diodoke it Sic. île. Voicz le 
Commentaire deCxsAuuoN, pag. 16a. où il remarque auf* 
. fi , qu'EuTRop* , Lib. II. Cap. 19. & Ohose, Lib. IV. 
Caf. 7. doublent la fomme marquée par Ffiljbi , fie la font 
de dcux-cetu Talent. 




ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


*9? 

ladelphe , Ton Frère , Roi d'Egypte ^ te il y réuflit: car Justin, qui fcul nous l’apprend, 
dit , que pour finir la Guerre , il promit de donner en mariage (ij au Fils de Ttolo- 
mée , fa Fille unique Bérénice, (b) Ter idem tempus , R ex Cyrenarum Ça) M agas (*) LiB. 
decedit : qui , ante mfirmitatetn , Bcroniccm , umcam fdiam , ad fini en da cum Pco- c^V. 
lemxo fratre certamma , filio ejus defponderat. Mais Magas vint à mourir , avant 
que ce Mariage fût confomraé : & fa mort eut une caufe remarquable, dont ATHb’NE’B 
a jugé à propos ( c ) d’infinnre la Poftérité * c’eft que le Roi de Cyxéne , fur la fin de (OiiAXlb 
-fes jours , s’abandonna fi fort à la molleflê & aux pîaifirs de la Table , qu’étant devenu 
d’une groflèur prodigieufe , il créva de trop de graille. Ej.c-/«iê. 

ARTICLE CCCL. 

Traite* entre tes Romains, & ta Elite de Panorms 
« Sicile. . 

Anne’b avant J b s us-Chr i s t. 


TP^ Ans la onzième Année de la première Guerre Tunique , (a) les deux Confuls 
I J (b) Romains aiant fait une dd'ccnte en Sicile , alfiégércnt par mer de par terre 
Pan or me , la principale Ville des Carthaginois. Après quelque rdiftance , les Allié- 
gez furent réduits par la famine à capituler. Ils envoiérent donc un Héraut , pour of- 
frir de rendre la Ville , à condition de le retirer , fans qu’on leur fit aucun mal. Les 
Confuls exigèrent une rançon de deux Ce) Mines par tête. Ainfi , autant qu’il y en 
eut qui pûrent fe racheter à cc prix-là , furent laillèz en liberté > & il fe trouva de l’ar- 
gent pour le nombre de quarante-zmllc. Le relie, qui faiiôit environ trente-mille , fut 
vendu , avec tout le Butin, (d) Kctî vipa^atâto vpteCoe vpcf rùf irrxThi , hjjoa ras ca- 
ftant àctpxAltxr. 'T$f St avpupmttrrctf , Sx» fins tu cLfiaert StSomxç tAahtpvs moi’ va.pt- 
AaCot V voAu oî 'Puficùot , $ ftlgta. if , capta . ta Tÿô» cm^apiân Ta tùptdtrlt dçyvpia , x, èu- 

Wt?dAr\- rèt $ Ànrrjf ptvpiuf y , errai , $ ¥ ÔlAAij» ^brwxwîir L\a.QvpvKuAt)<Tctr. Cela eut 
de grandes fuites. Car plufieurs Villes de cette Côte de Sicile , & quelques autres é- 
loignées , aiant chatte les Garnifons Carthaginoifes , prirent le parti des Romains , & 
furent reçues dans leur Alliance. 

ARTICLE CCCLI. 


(*) . 
Lib. I.Capj 
J 8. Z» nar» 
Tom. Ht 
pag. 60. 
Diùd.dtSk t 
Excerpc. t 
LU. 

XXIII. 

{h O Ci* 
arlias Su- 
pic» Afin», 
8c A. Atb- 
liai Calari- 
nu. 

(0 E/i t troc 
Tint Doca» 
ton» de oo 
ne Mon- 
nole. 

{J) DitJ, M 

Sicile, obi 
fopr.p*. 
l*f. 


Traite* Je Paix entre Ptolomb’e Philadclphe , Roi J" Egypte, 
& An tiochus, fumommé Theos {ou Dieu) Roi de Syrie. 
Annb’b 14p. avant Jésus-Christ. 


L E Traité, que nous Ça) avons vu ci-deflus , entre Ptolomb’e Thiladelphe , Roi M8ur 
d’EGTPTB , & Magas , fon Frère , Roi de Cyre’ne , donna lieu par aeddent r Année 
à une Guerre de plufieurs années , entre le même Ttolomée , & Antiochus , Roi de jJJ - 
Syrie , Succcflcur d’AN tiochus Soter » & qui depuis prit le furnom de Dieu , qu’u- ’ " 
ne flatterie horriblement impie lui avoir donné. La Reine Apamè , Femme de Magas , 
que Justin (i) nomme Àrfinoé , avoir défapprouvé (on ne dit pas pourquoi^ le Ma- 
riage de fa Fille avec Ttolomée , Fils de Thiladelphe , & fumommé depuis Euergéte , 
lors qu’il fut monté fur le Trône à la place de fon rére. Le mariage n’étant pas encore 

con- 


Akt. CCCXLÎX. (i) Qui lui fuccéda depuis , fous le 
bom de Ptolomc'e Zvtrgiu. 

(t) Dans toutes les Editions de Justin , il y » Agas j 
excepté dam la dernière de Mr. Am ah a m Gaonoviui, 
qui a mis Magai , comme des Satans avaient conjecturé de- 
puis long tcim qu'il falloit lire . 8c fur un Maoulcrit d'Ox- 
ferd , ou la leçon , quoique fautive (Magiai) mène à la 
traie. Mr. Wesselino lève toute la difficulté . en affurant, 
qu'un de fes M(T. porte expreflenseat Magn. Not. iaSim- 
fn. pag. 1147. Le même Savant corrige à cette occafion 
un pillage de TMt'ormu i’Anittht , Lib. II. »J Atü»- 
lyt. Cap. 6. pag. 98. EJ. Jf ’alf. où M*y» , nom de ce Roi 
de Cyrcat , avoit été changé par les Copiées en fuya. Mais 
comme il n'avoit pas tu l'Edition dcMr.Wos.nus. iliôup- 
çonoe , que peut-être on v aura plis garde à cette faute. Le 
ioupçon le vérifié : car l’Editeur a mu dans le Texte mémo 
Maya , fans donner néanmoins b correction pour licanc. 
KUc lui fut communiquée par Mr. La Canu, dont il rap- 


porte là-deflus les paroles dans une Note. 

Aar. CCCLI. (l) Lié. XXVl. Cap . J. Mr. BaYLt, dans 
ton Diif. Hifi. Cr Crit. Artic. Arjrnoi. conjecture, que Mi- 
gai avoit époufé fuccelbvement Apami , 8c une autre Fcm. 
me , qui fe nommoit Ar/mct i 8c que c’eft de celle-ci qu'il 
s'agit. Mais il 7 a beaucoup plus d'anparence , que Jus- 
tin , ici. comme ailleurs , a confondu les noms , ou dd 
Ion chef, ou après d’autres. Rien n'cft plus ordinaire, dans 
les anciens Auteurs , que ces variations fur le nom d’uné 
feule 8c même pet Tonne. De plus , Apami croit Petite- 
Fille de Da'Mi’TRius Fcborcit* , Père du Ditatirhu , dont 
il s’agit 1 car Antiochus Sun , à qui il avoit donne cd 
mariage fa Fille Strattaic* , eut d’elle notre Apaaci. Ainû 
celle-ci pouvoir s’intêrelTer pour Pttlatai* pur ccttc raiJon , 
quoi qu'il fit ne d’une autre Femme , que Stratrnm , fa» 
voir de FtcUacacd» . Fille de Protnail’â Saur- Voie» Plu* 
taaqps m SMrratr. tout i la fia. 

Pp 
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confommé , quand Magas mourut , Arfinoe voulut le rompre -, & pour cet effet , elle 
offrit fa Fille , avec la Couronne , à ‘Demetrius , Frère U’Antigone G onafas , Roi 
de Macedotne. Ce Prince ne balança point à profiter d'une off re fi avantageufe , & vint 
inccffàmmcnt à (2) Cyrene. Mais comme il étoit bel homme , Arjinoe en devint elle- 
même amoureufe -, & Démetrius fe prêta aifément à fon amour. 11 en devint fi fier , 
qu’il commença à traiter aVec mépris Bérénice , & à agir d’une maniéré fort hautaine 
avec ceux de la Cour & de l’Armée. Le Peuple même fut fort mécontent -, & tout le 
monde fbupiroit apres le Fils du Roi d'Egypte. Ainfi il fc forma une Conjuration , où 
Bérénice même entra. Les Conjurez , conduits par elle-même jufques à la porte de la 
Chambre d 'Apatné , tuèrent ‘Demétrius entre les bras de cette Reine impudique * avec 
qui il étoit alors couché. Bérénice (}) fc maria depuis avec Ptolomee , à qui fon Pè- 
re l’avoit promife par le Traité. Voilà une caufe toute naturelle de la Guerre qui s’é- 
léva entre Antiochus Théos , & Ptolome’b Philadelphe. Soit cpdApamé fût en- 
(h vaillant, fuite renvoiée à Antiochus fon Frère , comme on le (b) conjecture , ou qu’cUc ne le 
SÎJ!»*" fût pas , foit qu’elle l’ait animé à prendre les armes de près ou de loin , ce qui eft fort 
34 apparent * le Roiaumc de Cyrene étoit une aquifition allez confidérablc , pour que ces 
6 a ]àifî n oeux Princes chcrchaflent chacun à fe l’approprier -, Antiochus , fous ombre qu’il étoit 
Bcau-ftérc du Roi défont , & ‘P tolomee , comme Père de celui à qui Bérénice avoir été 
P*g- * *7* fiancée. Le detail de cette Guerre , quoi qu’aflèz longue , & où Antiochus cmploia 
toutes les forces de Babylone & de l 'Orient , nous clt entièrement inconnu. La Guer- 
re même le feroit , fi Saint Je’rome ne nous en avoir inftruit par occafion , fur la 
foi d’anciens Auteurs , dont les Ecrits ne font pas venus juiqu’à nous. C’cft dans l’ex- 
plication qu’il donne des Prophéties de Daniel , pour en montrer l’accompliflcmenr. 

Tom. Tertius [Syrût regnavit] & ipfe Antiochus, qui voc abat ur Otc« , td eft , Dais. 
f 98 ,^99. ljte éuherfus Ptolenmim Philadclphum, qui fecundus imper abat Aegyptùs , geffit bel- 
U. U quatnplurima , & totis Babvlonis ataue Oricntis -vin bu s dimicavit. Il avoit tiré 
(/) n» x- cc ^ a » comme le remarque le (a) doéte Cardinal Noris , de Porphyre, le Philo- 
fj,b. syr*- fophe ; & celui-ci d’une Hiftoirc àè Alexandrie de Callinicus Sutorius. Effcéti- 
vcmcnt St. Jérôme cite l’un & l’autre de ces Auteurs, dans la (e) Préface de fon Com- 
$. j. w. mcutairc fur Daniel , où il indique ceux dont il produira les témoignages. Il ajoute, 
4î9. £j. dans l’endroit dont il s’agit , qu’au bout de plulicurs années , C P tolomee Philadelphe 
OJSubfia. voulant fe débarrafler d’une Guerre longue & fàchcufc , (f) fit la Paix avec Antiochus $ 


gÆ 

Chap. ’xi. . 1*1 Plutabqui parle même, comme s'il v «voit ré- 
vcrfT 6 ri» F* * T " é* mesura Ktfw*,. Mais il ne dit cela 

, mv ‘ ’ 17 qu'eo palTant. Et l'autoritc qu'eut Ptelemia, quoi que pour 
‘ peu de terni , dan* Cyrene , a pu lutonièr cette exprcllion. 

(}) [Demetrio] iattrjtdc , Bérénice . ... in nu- 
trimt mit fartitnde jteduutm patrie fequeeta tfi. Lib. XXVI. 
Csf. 3. m fin. Mr. B*r u* (Artic. Ar/inei , Totn. 1 . pag. 
3 SS. 4. Edit.) après avoir 11 ali traduit le paflage de Jnjbn : 
Lt Mariage À Bérénice «t te U Fils da Ptoloméc ftriu (cm 
fltm < j » mut rftt i trouve fort étrange , qu’aucun autre Hif- 
tohen ne parle de tout ceci » 8 1 plus encore , que ftr/imm M 
uni dift, ta tftta drvint tant Bérénice i ri bitu loin , ajoute-t-il, 

Î it C an rapparia que Ptoloméc Eucrgctcs , Ftb dt Ptolomce 
hiiade'phe , Cnil ipatefta , «n ■ oui afisert qu’il ft mnrin avtc 
Cléopâtre i fur quoi il cite enfuite Jofrpht , Antiq- Jud .Lib. 
XII. Cap, 4. Sur le premier fujet d’etonncmrat , je dis , 
qu’ii n'cll pas rare de voir , qu’un feul Auteur parle de cer- 
taines choies, même remarquables , dont on ne trouve rien 
ailleurs. Dans le grand nombre d'anciens Ecrivains , qui 
font perdus , & le peu qui nous relie de ceux dont il eft 
parvenu quelque chofe juiqu'à nous , il n'eft pas fort fur- 
prenant, que nous n’aiyoni qu'un garant unique de certains 
faits. A l’égard du filencc des autres Auteurs fur le Mafia- 
ge de PtOLOMt’t Entrait r avec Bérénice , je ne ùi com- 
ment Mr. Berrlt a ignoré des paflsges , qui prouvent claire- 
ment , que Jnfiim n'eft pas le feul , qui ait parlé de cette 
Birrnin , comme Femme de PttUmte ; 8c qu’on n’eft pas 
réduit 1 l’inferer feulement par conjecture de ce que Pto- 
1.0X1». • rjurtitt eut un Fils appelle Mngni , félon Pluta*- 
Qtit | Vit. Agut. ri Ommm. pag. 8ao.) Achilli Statius 
n cité, il y a long tems , dans fa prémiére San fur le Poè- 
me de Catulle , Dr camn Ber mien , un patfage de Noh- 
wur , comme tiré des CaUtcianrn d'AastMus ; dans lequel 
il eft dit poJittvemcnt , que Birénict , Femme de PeaUmit 
Sntrgtie , fit vtru de confacrer ù Chevelure dans un Tem- 
ple , li fon Mari revenoit foin 6c fauf d'une Guerre , où il 
étoit engagé : *'f*»*» rvm nivni h ’AAi IIt.Ai- 
fnuéan n ’Et^yrrm uAwjmn» &c. Ce pa liage fait partie 
des explications que le même Auteur donne des Fables, 
dont parle Gnx'coini de N«n«i , dans fa II. bevtiiiv* 
contre Juuïm l’Apoftat , Tarn. II. pag. faa. Ed. Liff. où 
l'on s’eft contenté de mettre une Traduction Latine. Mais 
il y a plus : Pouvas parie formellement d’un Fils dcPrafonr* 
Energett , nommé fiinrne . dont la Mère étoit Birrnin. Fil- 
le lie Magne : tïvrif m ft Mmym r« XlraAija*.*» F r», 

Exccrpt. de iirteetii. ri Ht. pag. 140p. EJ. Amfi. 


& 

11 paraît auftî par cet endroit , 8c par d’autres du même 
Hiftorien (Lié. V. Cnf. 34, 36.) que Ptolomi'k PhiUfn- 
ear , Fils d'Eeatrgtet , ht mourir fon Frère hlngne , 8c Brrà- 
nict leur Mère 1 y étant fur tout animé par fon premier Mi- 
niftre Sefêbieu , Courtifan fcclcrat. Il y a ici une faute , 
mais d'inadvcTtcncc pure , dans les Notes d'HiNiii de Va- 
lois iee Exterft. pag. 13. Ex bac igiteer Bérénice filin , 8c 
PeaUmna Emvhane arieei tfi miner Maga , ^eum l'hilopator 
fui initia regni , etan ceeere Beronice mntrt inenfecit mmifierin 
ri tfrru Sofibii 8cc. Ptolome’e Efifbneei eft mis là pour 
Emrgtet , comme il parait par tout ce qui précède. Mais 
Mr. Dacies fc trompe fort , de dire , que ce Magne n’etoit 
Frrév epet dt Pért da Pitlamit PieJifatar (Tora. VllJdesPfci da 
Plut arque , pag. 91.) Il l’a inféré apparemment , de ce 
que Plutarque dit . que PUUfntar enignoit fonFrcrcMs- 
gm , qui , à caufe d» fa Mire , avait traeerauf da crédit ri 
dt fatevair parmi Us gttee da geetrrt. Mais s'enfuit-il de là » 
que Béréeeica ne fût pas Mere de PhilaPetlar ? Le Texte por- 
te tue r»i fânrfèc limplcment r ü n’y a rien qui marque , 
qu’elle tût Mère de l’un , & non pis de l’autre. Ainû ïé- 
réuitt devoir fans doute être portée par i'aftcCtion naturelle 
à empêcher les defleins meurtriers a un de fc* Fils contre 
l’autre : 8c elle nvoit à craindre pour elk-mcme , comme 
la fuite le ht voir. De plus, 7 .e'nobius, Adag. Cent. III. 
ntem. 94. dit pofitivcment , que Brrénêca étoit Mira de Pbe- 
Icpatar : rm yiep /aarifee [riraAij***»* • 

weirmf 8cc.] Et je ne fai pourquoi Scott veut changer 
peeertpet en fnyTfveie, pour y trouver une Mar dire - t car il n en 
allègue aucune raiion. C’eft pis encore, que de donner no- 
tre Berinita pour Femme de PbiLc parer , comme fait Eras- 
me , fur YÂJagt , Brntvaùer treeci dater -, en quoi il eft fûiri 
par Berkelius , fur Etienme da Bjî.anct , voc. Bi pmeneKe. 
L’iiluftre Mr. de Spamheim s*cft même ici fort brouillé : 
Set. ire Callimach. pag. 87. car i) fait Mages , Roi de 
Cyrnea , Frère de ProLoxit’t , Fils de Lageee -, te il donne 
pour Mari à Brrénicr , Fille de Magas , Psolo:nit Philadtlpbr. 
Vndt trrmem fui Maga , tjufdtm Ptolemxi [Legs] fratra , 
drus feei Philàdeipho tjeas fitie , dut! à eeaicù patrsee Maga: fi- 
lid ne btrtda Bercnke, ri / '‘ectrfjeribus Jrin , rrmeeafit Cyre- 
naica 8cc. Ponr revenir à Mr. Bayla , 8c à ce qn’il dit de 
déepatra , comme Femme de Ptolamit Eseergétt j iesSavans 
ont montré fuffifamment , que la narration de l'Hiftoriea 
Juif en cet endroit eft pleine de fauiïctez 8c de contradic- 
tions. Voiei Seldtw , fur les Marmara O xenitnfia , pag. 
tft , ipa. EJ. Prié 8c Mr. Wesselinc , fur Simson, 
ad An*, ntf. fag. iijf. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

& il en marque les conditions , les unes exprdTcmcm , les autres par la fuite de fa nar- 
ration. Elles fe réduifenc à ceci : Qu' Antiochus epouferoit Bérénice , Fille de Ttolo~ 
tnée , & qu’il répudierait Laodicc , quoi que ccllc-ci fût en même tems fa Femme , & 
fa Sœur de Pérc , & qu’il en ciie deux Fils , Séleucus & Antiochus : Qu’il exclurait de 
la Succdfion au Roiaume ces En fans de Laodice , & qu’il bifferait la Couronne à ceux 
qui naîtraient de Bérénice : Qu’il donnerait à ccllc-ci une Dot confidérable , en or & 
en argent. (g)Volms itaque Ptolcmæus Philadelphus , pofi multos annos , molejtum fi- (é) Mm- 
nire certamen , filiam fuam , nomme Bcrcniccn , Antiocho uxorem dédit : qui de ,p r «>-'c. M 
re uxore , nomme Laodice , habebat duos filtos i Sclcucum , qui cognominatus efi Cal- 
linicus , & alterum Andochum. ‘Deduxitque eam ufque Pelufmm ; & infini ta auri 
ér argents milia dotis nomine dédit t unde QipuxplpQr , id efi , dotalis , adpellatus efi. 
Andochus autem Bcrenicen confortera regni habere fe d/cens , & Laodiccn in concubi- 
rue locum , pofi multum temporis amore fuperatus , Laodiccn cum liberis Cuis reduxit 
in regiam &c. Pour Antiochus , il avoit une raifon bien forte > qui put le déterminer 
à ce Traité de Paix * car il s*étoit élevé de grands troubles en Orient , qui , comme 
nous le verrons (A) plus bas , aboutirent à dépouiller fon Succeffeur d’une grande par- j*) Sur 
tie de l'es Etats. Il retint néanmoins Laodice , fa première Femme, fur le pié de Con- . t) ^ 
cubine , & comme il i’aimoit beaucoup , aulfi-tôt que Ptolome’e ‘Philadelphie fut vc- in- 
nu à mourir , ce qui arriva environ deux ans après , il la reprit , avec fes Enfans , & 
répudia Bérénice. Alors Laodice , (4} pour prévenir de nouveaux effets de la légèreté 
& de l’inconftance de fon Mari , le fit enapoifonner » & mit ainfi fur le Trône Se'leu- 
cus , fon Fils , nommé depuis Callinique. Après quoi elle acheva fon ouvrage en fe 
défaisant & de Bérénice , & d’un Fils qu’elle avoit eu d’ Antiochus. L’afyle d’un lieu 
regardé comme inviolable , ne put mettre cette Mère malheureulè , & fon Enfant , à 
l’abri de b fureur d’une Rivale barbare. 


ARTICLE CCCLIL 

Traite* pour un Echange de Priformiers , entre les Romains, & les 
Carthaginois. 

La même Anne’b 24p. avant J es ü s -Christ. 

A Pre's divers Combats donnez depuis (a) trois ans en Sicile , dans la dix-huitic- 
me Année de la ‘ Première Guerre Punique , comme on avoit bit beaucoup j£ b - 
de Prifonnicrs de part & d’autre , chacun fut, bien aife de les recevoir , & on en vint à * 1 1 
un Traité b-defTus. D fût convenu entre les Généraux Romains, & celui des Car- 
thaginois, de faire un échange , homme pour homme , à condition que , s’il y en 
avoit au delà de part ou d’autre , on ne ferait obligé de les rendre , qu'en recevant pour 
chacun deux livres & demie d’argent * c’eft-à-dirc , environ vint-cinq Ecus de notre mon- 
noie de Hollande. Et ü fe trouva , que ce fût aux Carthaginois à racheter ainfi le fur- 
plus de leurs Prifonniers. C’eft ce que nous apprenons , en partie de Zonare , & en 
partie de Titb-Live * mais le dernier en parle hors de fa place & par occafion feule- 
ment : le Livre , où apparemment il avoit rapporté la chofe en fon lieu , & au long, 
étant un de ceux qui font perdus : (b) Qu'od , ficut primo T unie 0 bello faftum erat , ^n.ih; 
con-v encrât inter duces Romanes ‘Parnumquc , ut qua pars plus reciperet , quàm daret , Lib.xxii.’ 
argents pondo btna& felibras m militem praefiaret &c .^(c) TÛs & al^jutxlrns iAA#- 
heu ajifa. irr’ tuiïfbs T ûs Jt Àowûj , txù fin noa.1 ioo 7 r\*fiCg , ztçyvp'm oî Kap- Tom. 11. ’ 

X&m $„‘p 

ARTICLE CCCLIII. 

Traite’ entre Us Smtrnb’ens , & les Magne’siens. 

A n n e’e 244. avant J e s u s-C h r i s t. 

X Aodice , Reine de Syrie , comme nous (a) l’avons dit , après avoir empoifonné <») sut 
JL fon Mari , Antiochus Théos , s’était défaite de Bérénice , & du Fils de celle-ci ! ’ Ann 
Mais elle reçut bien-tôt b punition qu’elle méritoic. Ptolome’e Euergéte , qui , avec 1 


(4) Voie* ArriiM à'AlixtaJru , De Bell. Syriac. ft*. Polvahus , SirAtntm. Lib. VIII. Cap. fo. JviTlH, Lib. 
aïo , an. SJ. Am/l. Pliki . Hift. H»tur. Lib. VII. Cap. XXVII. Cap. i. ' 

«a. Vale re Maxim, Lib. IX. Cap. 14. num. 1. extern. 
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une Armée de l 'Afie Mineure , éroit venu trop tard pour fauver Bérénice fa Soeur , blo- 
quée & afliegée dans l’Afylc même de ‘Daphné -, ne penfa qu’à fc venger de ce meurtre 
par un autre , & il ££) nt mourir Laodice. (c) Après quoi il entra en Guerre contre 
xx'vli. Séleucus , & s’empara d’abord d’une grande (i) partie de l’Empire de Syrie. Les Vü- 
Cjp. i. les d'Afie fc révoltèrent enfuite contre Seleucus. Une Flotte qu’il avoit envoiée pour 
tUTsr! l es réduire > périt par un naufrage. Son Armée fut depuis battue par Ttolomee » & il 
pL’ ixi. fc vit contraint de promettre la Souveraineté des Provinces de l 'Afie en deçà du Mont 
U)eïi£' Taurtts à fon Frère Antiochus (2) Hiérax , Prince ambitieux , oui croît là à la tête 
Lit. v. * d’une Armée , à deflèin de dépouiller , s’il pouvoit , celui qui l’appelloic à fon fècours. 
c>p. fS. (d) l n d e a d Antiochum fratrem hteras facit , quitus auxiltum ejus implorât , oblatâ 
in dw. ei mtra f nes Tauri mont i s , in premium lata opts &c. Ce fut après ce fécond é- 
Cip. xi. chcc , que les Villes de Smyrne & de Magne’sie , dans \*A fie Mineure , firent, par 
Lüofxii P ure aftc ^i° n P°ur Seleucus , une Ligue pour s’enrager à le défendre , & dont le Trai- 
Cap. 7. ' té eft parvenu jufqu’à nous dans un Monument authentique , qui fubfiftc encore aujour- 
d’hui La Colomnc de Marbre , où ce Traité fut gravé , eft un des Marbres antiques ,* 
que le fameux Thomas , Comte d’AnoNDEL , fit tranlportcr d ’AJie en Angleterre % 
fous le régne de Charles L & que fon Petit-Fils Henri , Duc de Norfolk , donna 
à l’U niverfité d’Oxford. Sf.lden publia le prémier cette Infcripdon , avec quelques au- 
tres , & y joignit de favantes Notes. Elle fut depuis mife à la t été du Recueil des Mar- 
bres d’OxcoRD , que feu Mr. Pr idf.aux fit imprimer en i6j6. Elle a trois parties. 
i. Le Decret de ceux de Smyme , qui précéda le Traité, a. Le Traité même. 3. Le 
Décret du Peuple de Smyme , qui hit fait après la condufion du Traité. Selden a rem- 
pli , avec fon érudition ordinaire , les lacunes qu’il y a en quelques endroits. On ne 
pouvoit guercs avoir de meilleur guide. Nous le fuivrons , comme a fait l’Editeur des 
Al arbres d'Oxford j en y joignant ce que les remarques de la nouvelle Edition , publiée 
par Mr. Maittaire en 173a- pourront nous fournir , qui parodie plus exad. 


"E A 02 EN Tof A V* STpcemya» ( 3 ) 
’E’jrtdtri nrflrtflt Tt , iuti’ ’o» juu- 
fer 0 Uxo i\tis 2tA*wc|g>- vxtplCxAu vs ¥ 2»- 
Mvxiêx , TroAÀuiir [x]a. ptyxXen xaSitcn vt- 
ftrîrrt* -np trs\« rpui $ ¥ £«pa» » 

Aafcr 0 A T np vps aùror ’tvruaj ti t, 
(fiAiar , b xxTx'itAayùs V cÀxrriut ttpo- 
for y «fi tyorjtoxs •£ vxaf^orrtn 
Ai ictf y xXAa vxijx JtuTtpx ryrox/jbfêr “^«1 
Vf es to ü. lg.fi.utai c 4 ai f tau x, àmAaCi- 

e&ax T$f v[p]xypâTur ¥ iatirS êûtx- 
fut y xa5’ cri ifyxrs înci<nf A* 0 xi 0 Ba- 
oiXvjs 2 iA « ux@* t vatCüs T* Vfis T 0 p» 1 s ©t- 

*»< y X, QiXoç-opyaes Ta Tfof tuç 

ytnts y ptya\l-\.v'/i^* ut ^ yx~ 

juras ^rcJuîofcu Toïj ïauTor iiHfytrbaa , rn- 
firpti tV vcAit rfiâi ti ¥ TB A ttpv 

Vivuxs ^ ifiAoTx/nar , w i'rerol’xrro tx’s rà arpxy- 
fixlx aùrS , xj tp TOft urxTtfX avrù 

©te» ’Arjio^or ^ t *fi fitfTtfx Ÿ tb vas fis 
€Hxr 2TpaTorix»if 7Jjpu e&ai va f* m'a , ri fut- 

films ripais aÇto\£yus y tj xoufÛ îrxl tb trAu- 
5«s , *) îÏÏa vp’ ixttfV rup voAtrar’ xai 
iQt&xurru tu A hpet ¥ «ùrotopiat a, fypoKfa.- 


^ Il a été réfolu & arrêté par fc Peuple [de 
\y Smyrhe], de l’avis des Préteurs ( 4 ). D*au- 
yy tant que ci-devant, quand 1e Roi Se’leucus 
,• a Jait une expédition dans la Sélemtide , quoi que 
„ cette Ville & fon Territoire fuflent de toutes 
y, parts expofez à un grand nombre de périls , Sc 
yy de grands périls , fc Peuple a néanmoins confer- 
,y vé fa bonne volonté & fon amitié pour lui , 
» fins fe laifier épouvanter par l’irruption des En- 
», nemis , ni fe mettre en peine de la perte de les 
yy biens , mais plutôt ne tenant compte de rien , 
„ au prix du defTein où il éroit de perfifler dans de 
yy tels fentimens , & de contribuer de toutes fès 
yy forces à maintenir ou remettre en bon état les af- 
„ faires du Roi , comme il l’a frit dès le commcn- 
,y cernent ; à caufe de quoi le Roi Sileutus , Prin- 
„ ce pieux , & plein d’affeôion pour ceux qui 
y, (j) lui ont donné la vie , étant aufli magnani- 
„ me , & Tachant témoigner fi reconnoiftance à 
1 , ceux de qui il a reçu quelque fervice , a com- 
,, blé d’honneurs notre Ville , en confidà-ation de 
,» la bonne volonté & de l’ardeur avec laquelle le 
1 » Peuple s’eft emprefTé pour l’avancement de Tes 
» intérêts , & parce aue fon Pcre, Antiochus 
,» Dim , & la Mère de fon Père , Stratonice 
,y Ditjfe , (d) ont été confierez (ou déifiez^ por- 
^ mi nous ; fc Peuple en commun , & chaque Ci- 
„ toien en particulier , leur aiant rendu les hon- 
,, neurs qu’ils méritoient : StUttctu a aufli confir- 
„ mé au Peuple fc droit de fe gouverner par fes 
„ propres Loix , & ü forme ae Gouvernement 
„ Dé-, 


Art. CCCLin. (1) Voies ci- de flous, fur l’Année ut.' 
l’Infaiptioa d’ADULt. 

(a) Ccft-à-diie , [‘EfmArr : titre qui loi fut donné , 4 
caufe de fon aridité ialatiable -, Sc dont il fc taiioit hon- 
neur lui-méme , comme Pyrrhui de celui d’Xÿ/f. Voîcl 
l’a ut arque , D* feUtriù Animal, pag. yjy. B. 

(}) SiLDtN , 8c Pridiaux , lilent ■yt-f+j. Mai t il n’y 
a point de Jm» loulcrit , fur le Marbre , comme le remar- 
que Mr. MaiTTaiRC (p«g. ^4.) qui i caufe de cela tra- 
duit ainfi : PUeuit frfnio Dtuum ftntati ». Le feus , au 
fond , revient à la même ebofe. 

U) ïTprrr» , proprement üintrmx eu Cnufumiau 


à'Armlt. Mais on appefloit ainfi les prémiers Magiftraf j des 
Villes Gréqucs , lefqucls étoient pour les affaires civtlea aur- 
fi-bien que pour les militaires. Voici Vrm Data, DitT. 
V. Jê ArJupuUtib. AUrmorib. 

(7) On veut parler de Laedûi fa Mère , pour l'amour 
de qui il fit mourir Btrinùi , fa Bdle-Mere, te le Fils de 
celui-ci. Belle affeÛion , dont l’effet elt le Parricide ! 

(6) On ne trouve rien ailleurs de ces déifications. Voici 
Ica Notes de Selbcm . pag. »j. SJ- Prié. Str*ttmut , Fem- 
me d' Antiochus 1 . furnomme Stttr . Sc Grand-Mére de 
Silmtu CaUimpa , ctoit File de Da’Mx’Tnivs Pilier dit. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

” «■ Ro i s - «“ P™- rU, , îw«4« tj £ Vfàt -ns fcrtS, ^ 

ikiMAU . ». Tri r «rA< J _ ' 


JO!! 


le/iô» t* 2 rfaTo» 
«w» 1 «J T*/i troAi» 
n* ti v7r«pCtC\i)Jtffr^- 


», ces, aux Villes & aux Peuples , (y) pour leur «J V ' Y • \ r*,™* , 1 ^ 7 S ’ ^ 

» fignifier qu’il avoit bien voulu non feulement rc- H?/ «t-ra* , $ T ** » % T«t i3nj , 

s» connoîtrc &r faire rtconnoître pour un Afyle le 7 V ,aff *f ^CTtoiçaaJai Ta ti it/ip» r JZrpeLTon- 
» Temple de ( 8 ) Venus Stratenicidt , mais en- ocruAar 

» core que notre ( 9 ) Ville fût facrée & egalement * fiUf "f* 9 **• êLavXn- 1 . , r 

a» inviolable : & maintenant apres l’expédition du ™ Bcwiàm* Ù s ¥ 2iA(touJct oi ^rparJyoVi 
» R°i\Se'/f*r*i dans la Silencide , les Préteurs, par «nriuJo^î S^ç/tinit tcS Baen\ù Ta wcayua.- 

” t'f 3 “'* "° ,cnt T h dH T« L ti. 

& à leur Ovrlrrir*!^ £*£ •*[«] 7“ "**!>* 

»» Infanterie, qui eft en campagne, leur dépêchant ^ X4< awiçxiA*» i| ato- 

», un d’entr’eux, Dwsj/ , pour les exhorter à gar- •« ûawitr » Te^t /or^jutaAwotJa «Ôtm« 

«> <fcr perpétuellement l’Amitié & l’Alliance avec tx/x <fu\iar xai avfifia^ia $ 

9 . » le Roi SilencH! , & leur promettre, que, s’ils «***« ZlAu/x» u's varia, roy %p£m, inay- 
,, perfiftoient à maintenir fes intérêts, & à n’avoir yiAÀ^utwj , Cdg.T>ipt*Tiir aura Tct vodyuaht 
<” d’autres Amis & d’autres Ennemis, oue les fiens, xai f curr'of tyfy y >utl ObAo» JW,*, i. 
„ ds recevraient du Peuple & du Roï route foire ùri r g Aiur ™ 

,, de marquer de bonté de de bienveillance , & • r '1 

»» qu'on reconnoîtroit leurs fervices d’une manière j;- W fT,I a QAxtbxmt 

»> oigne de leurs fentimens; en confequence des- *V **?•*,». *** ^R<fofl)f«TS«3eu ^a^Tetc 

»» q «elles exhortations , les Magnifient , déjà por- ttu T 0,î *«« ▼ tUfmf oi Si ifj M&ynprMt 
rez d’eux-memes à demeurer dans l’Amitié & O^jutAiiôtiîîis , xai ai/rai oms vpoâv/un -tepot 


«, l’Alliance avec le Roi , & à maintenir fes inté- T® Ttf Baun\Ù T*t rt â)iA«x» 

„ rets , ont d’abord aquiefcd aveu ardeur J la des rue), ¥ uv^yit, , *«J a^T™, aWJ ri 

urpay/cora. , t« ti i|i»8srla ùma qV 2 Tf «- 
c a.rjrti cÇrt£\* 


mande des Préteurs , & promis d’avoir les mê- 
mes fentimens que notre Peuple, fur tout ce qui 
,, regarde l’avantage du Roi StUmctts ■ après quoi 
ils nous ont envoié des Ambafladeurs , lavoir du 
9 , Corps des Habitans , Potamon & Hier ocic i , & 
a» d*s Troupes qui font en campagne , Dame n & 
y» -dfollonicctt y pour conférer avec nous , & nous 
ai apporter le Traité , félon lequel ib veulent fai- 


TirySr <^Aot.>o»s Âsn*£eoîo , x*J myyfo- 

A®»3 T ctt/TW t£ut auptaïf Ta Axfxa Ta iiftt- 
TlKê iii varia, ti tü V.\ ' 


Tiff iis vâaU T<t tS Batnùlaf StÂiux* av^ 
9*^*9 à ‘tirtr'ateoair vpos it/xélf vptaCtulàç y 
f 7 ^ Ty/ ( 3uxWa» norofiana. t, , 

. . . . iy oi 7^0 uTTaiêpar Acucara. & ’AToÀÀwruct- 

U. re amine avec nous ! & ces AmbalTadiurs dtant tuf , ros ir stoIaiÎ'û/c/.m. „ • - • 

„ introduits dans l’AITemblà: du Peuple . y ont Liv ï C r oj T. iÿ.» «tu 

parlé fur toutes chofes . confonncrntî,, à ce Z ^ \ ‘ 


9 , pane mr toutes cnoies , contormcment à ce qui <x; ou ï \ • \ , ' 

„ eft écrit dans l’Aéte du Traité t Li-detfus , il ^ VTj- ^ ®J 0Î ta ^ i 0«A«w^ «ra^ôtrltj St 
,, a été réfolu , à b bonne heure foit : de traiter X ?‘ 0 L , J ^ ▼ Aîjpo» , ouvAiAct- 

» amitié avec ceux de Magnifie , en tout ce qui *2*^™ ^‘P muftm , cua\[cu]5«s Tois o# 
.„ fera pour le bien du Roi SiUncns , & de leur "H» opto^jryitf. yi ypa./xpittaf ’Ayaffiï Tvyx Ji- 
„ cnvo.er trois Ambaffadeun, pour leur apporter > *»V ti Q, Ai« ovfôt&cu JL rûc 

„ le Traite que le Peuple trouve,, bon de fiirc , a* Metyn*,', „i,, «Ty T ; 3 ^- 
>■ P our conférer avec des conditions qu’il contieu- XO.iitu uuu®t»u,i v„! , , 

„ dm , & pour les ohorter il les approuver . & Tir y , ^«<u Wu& jrpw au- 

„ les accomplir. Si les Magnifient y aquiefeent , f y VJ 7,^ S Ti** * 01 * ff^cAeywj 

„ les Ambafladeurs , qui auront été nommez, leur T ** J]! 15 , s «ofinwir atroTs, 

„ feront prêter le Serment contenu dans le Traité. T f>' 7*7 c> «w>rÿ SifctlAt- 

„ Apres que les Magnifient auront approuvé tout •^uutAéramv aùnJc StyteQa! Tt 

„ «b, qu’ils auront fccUé le Traite , & prêté le *** «rvfltAw H ci 7 > JLuuumr 

„ Seraient , & que les Ambaflideurs feront de re- «al t^ vÿ AF., J y Maymia ,£Li. 
n ,our i oo eiécutert routes les aunes chofes con- Ttrrar afràc .! oÏLa »L' ^ 

„ tenues dans ce Traité. Ce Décret fera écmdan. “ ~ sréauCtura! r 

„ les Ruines, félon que la Loi l’ordonne, il fe- J r T* ? * P»A- 

4*é“'l*r] * tauTa tV qa Mayn«r,a «al 

mnV/ayuaiùmi ¥ S/coAuyk, , ji quarila. , 

«Oi rraNAa,,’!.! TUfj. trfscConV, eu[m]- 
Aet &u xa. Ta ^ Aonra T a ta Ta cè 't » é^ca- 
Aeyiat ytyfau/ci.a’ «al to 4 -«f>wpa t«i i- 
«ay/afir. «Ji t „>», , Icniy^lr. Ai «fol 

"d 

wai^tütïïtî/sari.». 

ceux que nous avons , qui fkfle meniton de cette Vi’ho» comgc ]i-defli« m «Swe de V.r^Jv . W ’r <,Ui 
Stretntutdt , adorée à , Annal. UA. lll. C«f. «j. 37 . ^ pliage de Vitbovi . *-»*«*/. Cap. 

Sclden croit , que c'ctoit la Ditjft Ji Syrit , fur laquelle r„ . . 

nous avw, un Tlaité de Ltrcn» ; » queOTa de s4-e, «fa™ 2 * •“ ’E"”™» • * 'f“ * 

qu< avaient chez eux un Temple de cette DeetTe . l'appel- fa, r rte ’ee^riviléee Vnli/ If’r^" 

«™» éeï Femme JtaiaîE. L ^ ' 


Si l’illuflrc Baron oa Spahhvim l'a ainli entendu , 
comme on peut le croire , fl eft à l'abri des trait* qu’a 11- 
chez contre lui à fi manière feu Mr. jAquai Gronovius, 
fur Je partage de Terne , que je viens «^indiquer. Car de ce 


Humifm. Tom. I 


que l'Hiftoricn parle du Temple de Vhmi StreterndJe, com- 
me b3ts avant le teins même fOUxenJr, 8c de Derimi , il i mon 
ne s’enfuit pas qu'alors on appelât ain/i la Déeflê; & il fuf- 
fit qu’clfe^att eu ce nom depuis , pour autoriler la défi) 


_ . De frefleut. i 

. Tom. I. pag. 6f a , fiaq. 

(toj II y a plus bas , lur le même fujet , hetoy* 

A caule de quoi , 8c parce qu’ a d’ordinaire ua 

iras contraire i celui qu’il doit avoir ici , “ ' 

dans fon UJtx , roudro: 


_ ... Mr. Maittaire, 

voudrait qu'on lût tuo*yee-»f*ûm«. Mais, 


i mon avis . fl fuffit de lire Par U il nV a dè 

■;iws5rÆ.^ït îScws’S’iaïïi—- 4 - • 

pp i 


HISTOIRE DES 


J °* 

Vf] ‘T'fcAac ug «Lf xxi à ofia\oyU knypxftr 
ctj' XA\taxret(nu Si a[f] ’E-xi/t.nrtoi î B«- 
Ajw *xi Tt* vpvGnrrxf r dç [spire;] 

6k. Mxyrwrix; , '^jb' Ptturfior ils Ts IlpuTct- 

Nior‘ to£s Ji ^6« [ T]a<p trp&rCtUTois <f«- 

T« pMtm K «A Xi r@* o TapUs to Cv. tm 
[xoirB t$’J «rar a» « Axxigh Ta£x y 

7 ^* £ voteus •Kftaüm' nfûpeu irky>t- 

esLfJL i rt»V VfsaCsvTai cirt&ix&jrxf fatlSy- 

p@* Ma Aiorixngj* Aisnrra y IlxfjU- 

wx.<& rioôtH. 

’E fl I' mm»* *Hyqt& , <rtfanififtt St Ilu- 

BaSkpa y finot Ajfwu5r<gh , kyaJfy riyf rx) 
TOistk ffvrtôt r]o tii p Qi\ltJ 2pupa{o(] Tt xai 
m ip Mxymoia jc4toowi , oT Tt troAir it- 
«jriT; xxi ort^sî » xj ol o# rw< înraJ9po*s , xx[i] 

« xAAw oùûrnu’ xxi T7ip sraAiTua» y»wt» 
Spupfctiw tw< cp Mxynjffict. xxtoixoi; y toi; ts 
jÇ' tro[A]ii> nrxtZai xxi trs^oi; , xxi toi; w- 

•X«L$pOt( I XXI TOP MX» <71 T)p W^A«" 10* ffT» 

TXP pV iruppa^ktf x<u V tuiout» ¥ *J[; tJÎ 
tTfxypxTX TB BxxiAuk SiAcvxh ^^-TïijSwrB- 
XIF o» tp Maymriqc. rf BxoiAb SiAtvx^ p5 
tretmt; xrpoBvft'ixs us i'TeuJx T yoW xxi 
oox wapaAiTpx» «t^js TB fixtriAta; 2tA«/x» » 
(PvAaçaj'its i fis Sunfut wcu ¥ a ùrÇf , tir»- 
Amwtit T» BctffiAtî StAxéuT [troA]tTtwrei£) 

kt f& SpufKtidM TB; *? voXteas t'/xusp [xj- 

ç-ttffiaç'on , r aùro» i^ôço» xxi f iAtr tryvjxi- 
fw 2 pupaio[p - qu]tfl£) xxi oî ip Mctynj- 
cix Spu^rxio * , xxi 2pupa«i rw; ip Mayrtf- 
cia , txxTtpi oLlrffyf > T yxo» To» oô Tx opo- 
Aoytx û^roy[ey'ptppiW wr'jtAfed’fVW T«» 
t TX pp syxAiipxTx aùroi; tx ytyt- 
rjpirx itj^ Tèp trsAtpo» «pô» tra»Ix y xx! p« 
i^éy-x W|[^jt éripop tyxxAé<nu «ofei Tory Q\ 
Top traAtpor ytyin-péia» y pm j&uj» y 

ftSrtt xx t* xAAc? Tffa *p pj|ôtfa‘ « pii , 
[t)«f ri ’^7^[p]cpt[»]o» tyxAijpx xxupr tr«. 
A«^fWi <Ji toi; ip Mxynpix xxtWx[oi;] to 7; 
rt <j;' troAi» ixTirty»! ^ «t^op y $ top û- 
t rxi3pp y troAtTti[x]» cV Spi^enj i<J»’ îcnr xxi 
opoip to 7; ôtAAop troAiVxi;’ opous; St S$_So- 
côxi T^ip voAmfxv xaî top cÎAAop [to 7< ô]k- 
XBXI» ip Mxyrjpi'x , ocroi ir «<ti» [ijAtoflifoi 
Tt ^ ^EAAifrt^ * ’AnnyxaTOKTai <& th; piy 
xxTaAo^iffp[iis tj«» ip Mxywfffia 
t]i ^ tn{«r T» <»;' tS'jAiy xx[i] tV 

irxcL&pm , «» ont; yptppxn7ç to» Txypx- 
tott , T A 7pW T«» A aA[Ax»] oixjfTtty 
TÎry ypt^fw] ol ‘^nSuydttJts trxl rSr ip Mx- 
ynf<7ia, xxTtixxft] asJps* ïrx» <?• ti 55»5 
Twf xxTxAs^tjpw; oi yptppxTtp ^ ol [x]r- 
SjXS 0 » à[ , x'c]Jii^5irît; Ti»y ypa^w T«» aAAar 
eixjfra» y opxnjxTucAt [xùjnp 01 i^tTotç'xi ixi 


(il) OI Voirt h Note de Seldsn , pjg. 

?ï • Ô“ /*M- & ci-deffô* » fur k Décret de la VÜk de Si- 
gtt , Ann. 178. 

(11) . qui lignifie Porlt-t»Mrm*t. C'c toit 

k premier MagilVrat, du nom duquel on marquoit l’Année. 
Voiex la Note de Seldin , p 4/. jj , 54. Nous , Efoch. 
Syrt-KLutJ. pag. 16 , 17. Sr anheim , Dt ©• «/« 

Snm>{m. Tom. I. pag. 14S , 711. Vam Dauc , DiJJ ■ V, 
P>8 3«" 

(1 j) Ay««». Ce Mois répondoit en partie a notre Mou 
«e Junitr , Cl pour la plus grande partie à ïnritr. Voie» 


„ ra suffi erav< fur les mêmes Colomnes où l'on 
„ graver* k Traité même. Les (il) Prêtres , q U j 
„ font le Sacrifice de chaque Mois, inviteront les 
„ AmbaHadeurs venus de Magnifie , au Feftin du 
„ Prjtanee. CaUimtt , k T foforier , fournira , des 
„ deniers publics , & des revenus de la Vilk, aux 
„ Ambaffadeurs qui feront défignez , ce qui fer* 
„ néceffaire pour leur voiage , pour autant de jours 
„ que k Peuple en aura marqué. On a marqué 
,, cinq jours. On a nommé pour AmbafTadeurs, 

„ Phanedcme , Fils de Mie, Drnjs , F ils 

,, de Dknjtas , parmâ/ifijme , Fils de Pythie. 

y, Sous k Pontife He'ge’sias , & le fia) 
y, St iphani phare Pythodôre , au mois de Le'naan. 
», (15) ik la bonne heure ibit. Sous les conditions 
y> fui vantes , ks Smjrnient , Habitant de Magnifie , 
,, tant bCavakrie & 1‘ Infanterie de ceux-ci qui eft 
„ dans la Vilk , que celk oui eft en campagne, Sc 
i, les autres Habirass ont fait enfemble ce Traité 
», d’ Amitié. Les Smj mi tn s ont donné le droit de 
», Bourgeoisie aux Habitans de Magnifie , } leur 
„ Cavalerie & kur Infanterie , tant ï celk qui eft 
», en campagne , qu’à celle qui eft dans la Ville» 
», & aux autres qui demeurent dans la Ville; 1 coo- 
», dition que les Magnifient garderont perncruelk- 
>, ment avec toute l’ardeur poffibk , l’alliance Sc 
y, l’attachement aux intérêts du Roi Se’leucus; 
,, qu’ils défendront de tout kur pouvoir tout ce 
», qu’ils ont reçû en garde du Roi Silemcm , & k 
», lui rendront. Us fe gouverneront d’un commua 
y, accord avec ks Smjrnient , félon les Loix de la 
t. Ville , fans eau fer aucun trouble , 6c aiant les 
y» memes Amis & ks mêmes Ennemis , qu’eux. 
yy Les Magnifient prêteront aux Smjrnient , & ré- 
yy ciproquement ks Smjrnient prêteront aux Ma- 
», gnifienty k Serment contenu dans k Traité. À- 
„ près lesSermens , ainfi prêtez de part 6c d’autre» 
yy tous les griefs nez entr’eux au tems de b Guerre 
»» feront éteints , & il ne fera permis ni aux uns » 
»» ni aux autres , de pourfuivre 1e redreflemenr de 
„ ces griefs formez à l’occafion de b Guerre, ni 
», par les voies de b Juftice , ni de quelque autre 
yy manière t que fi on l’entreprend, toutes les pour- 
,, fuites que l’on fera, feront nulks 6c de nul cf- 
,, fet. Les Habitans dé Magnifie , 6c kur Cavak- 
„ rie & kur Infanterie, tant celle qui eft dans b 
„ Vilk , que celk qui eft en campagne , auront 
,, dans Smjrne droit dé Bourgeoifie , femblablement 
,, & de b même manière , que les autres Citoiens. 
„ On accordera de même la Bourgeoifie à tous ks 
„ autres qui (14) demeurent à Magnifie , pourvû 
„ qu’ils (oient de condition libre 6c de Nation Grc- 
„ <jne. Les Ecrivains Militaires donneront auPeu- 
,, pk un rôlle des Compagnies des Magnifient , un» 
„ de Cavakrie que d’infanterie, 6c de celle qui eft 
„ dans b Ville & de celk qui eft en campagne. 
y t Pour les autres qui demeurent dans le païs , b 
„ lifte en fera fournie par des gens que les Habi- 
,, tans de Magnifie nommeront. Quand les Ecri- 
,, vains préfenteront k rôlle des Compagnies , 6c 
„ ks perfonnes nommées celui des autres Habitans; 
„ les (15) Enquêteurs les feront jurer fur l’Au- 
»«* 

Nos 11 . lpck._ Syre-Uaetd. p»g. 3» , & fa f. 

(14) TàjiMrw ii M«y?*rut. Il paraît par U , qu'ici 8c 
ailleurs , d*os ce Traité, où l’on trouve k root <k ««r mm*,, 
que je traduis , Habaau , il faut entendre les Naturels du 

E ïs { par oppoütion à ceux qui (ont vernit d’ailleurs s’eta- 
r à Magntfu. Voiex une Note de Pathiçe Junius, 
dans l'Edition de Mr. Maittairb , pig. S9 ai lia. 

^ (If) 'E(ir«r«.. Ceux dont l’office ctoit . de connoltre 
des malverfitioiis dan» le» affaires publiques. Aristoti dit. 
que d'autres ks appdJoka; ''Mon , d'autres A*/**, d’au- 
tres 
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tel (l<î) du Temple de la GrauJe (17) Mèrt\ 
„ qu’ils ont donné de b meilleure foi du monde 
,, là lifte de leurs Habitans » de la Cavalerie & de 
„ l’Infanterie , tant de celle qui eft dans U Ville, 
„ que de celle qui eft en campagne : ils feront auf- 
„ fi jurer les perfonnes qui préfenteront le rôlle 
,, des autres Habitans , qu’elles ont donné de mê- 
„ me b lifte des autres qui demeurent à Magnifie , 
,, & qui font de condition libre fie de Nation Gré- 
„ (j*e. Les Enquêteurs enfuite remettront ces lif- 
,, tes au Garde des Rcgîtres du Sénat fie du Peu- 
„ pie , fie celui-ci les (errera dans les Archives. 
„ Les Enquêteurs rangeront par le fort dans les 
,, Tribus tous les noms de ceux dont ils donne- 
9 , ront b lifte , fie les écriront dans les Rolles de 
9, chaque Tribu , où ils font placez félon le fort. 
„ Ceux qui feront inferics dans ces Rôlles, auront 
,, part aux mêmes avantages , que les autres Ci- 
„ toiens. Et après avoir été ainfi revêtus du droit 
n de Bourgeoiüe, ils fuivront, dans Magnifie mê- 
„ me , les Loix de Smjme , pour les Contrats fie 
f , les pourfuites qui regarderont ceux de Smjme. 
,, On recevra ï Magnifie la Mon noie de cette Vil- 
9 , le , comme bonne fi c valable félon les Loix. Les 
,, AiAgnifitns recevront au fl» un Gouverneur, que 
,, le Peuple (de Smjme ) leur envoicra , fie qui au- 
„ ra les clefs de la Ville, b défendra, fie b garde- 
„ ra pour le Roi Sileucuj. Ceux de Smjme don- 
,, neront pour loger aux perfonnes qui feront en- 
„ voiées de Magnifie , acs Maifons qui auront 
,, (18) autant de Lits que le Peuple le jugera à 
9, propos , fi c cela pendant fix mois depuis Te tems 
9, que le Traité aura été fcellé. Le Tréforier des 
9, ( ij)) Déniers publics , avec les Préteurs , loue- 
,, ront ces Maifons, fi c le loier s'en prendra fur 
•y, les Revenus publics. Les Habitans de Mtgni- 
„ fie t b Cavalerie fie l’Infanterie , tant celle qui 
>y eft dans b Ville , que celle qui eft en campa- 
9, gne , fie les autres qui font admis ù ce droit de 
9 , Bourgeoise, prêteront le Seraient qui fuir. Je 
9 , jure par Jupiter , par la Terre , par le Soleil, 
„ par Mars, par Minerve (zo) Martiale, par (1 1) 
„ D<ane, par la Mère (ai) Sipyléne , par Apol- 
,, km de (xj) Pandes, par (»tu les autres Die»x& 


«rts Tmiyféi . Poli tic. LU. VI. Cap. 6. Ou dernier : fiction 
pu Lii. unit , comme Srldem cite ici. Voin , au refte, 
Iâ-dcflus , Uaao Emmius. Dtfcript. Reip. Athen. pag- fj , 
tf fripa. Tom. III. VH. Grec. 

(1 6) Votez. J. frtd. üremvitu , Obf. Lit. IV. Cap. 4. 

^(17) Cjiilt. Ce Temple de Smyrtt (M^iw) étoit finie 
dans l'endroit plain de la Ville, dont une pirtie étoit fur une 
Montagne. Straion, Lih. XIV. pag. 976. td.Amfl. Voies 
la Note de Selden , fi 1 Mr. Masson , dans û Vu d’Aais- 
,TIM, fur l’Année 36 , 37. f. 9. 

(18) C’eft-i-dire , qui feront de telle grandeur qu'il plai- 
n au Peuple de Smjrnt de les leur aligner : car on déterrai- 
Doit l'étendue d'une Maiion par le nombre de Lits , ou i 
coucher , ou à manger , qui pouvoient jr être mis dans les 
Chambres , à proportion des Familles. Voicz la Note de 
Selden , fat- 4a. 

(19) ’OrutfL wpriXt : ce qui détermine le feni aux dé- 
niers profanes , par oppofition aux déniers fierez. Voies 
HAtrocaATiON , & L-ddfiis Hihri de Valois, pag. 78. 

(ao) L'allocution du nom de Man avec celui de Minu- 
it , eft toute naturelle . dans le fyftéme du P agi mime. Je 
ne fai fi l’on trouve ailleurs cette Minerve J Apua , hormis à 
Athènes . où il y avoit un Autel de Mourut ainfi nommée, 
Fauian. Lib. I. Cap. 18. pag. 68. paftage que Mr. Mait- 
.tairi indique dans fon ludtx. L’Autel étoit dans Y Aréopage. 

(ai) T* TufmAn. Voies Eurimde , lphig. m Tattr. 
verf. «476, 1477. fit Mr. de Se anhki m fur (.allimaque, 
Hymn. m Dian. verf. 174 , 187. Le nom viem de U Ville 
de lamrti en Stjthk , où Diane étoit adorée. On a 

depuis joué fur le mot de Taartam 1 à caufe de quoi on voit 
cette Décflê i&fc fur un Taureau , dans une Médaille , que 
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TH MifTpetts upoïs Koxau/T0i[f , tJ> fiiy ypo.fi» 
#aa]T«if îtpita ibi» th (èoATryu otmpnxtnu T ir y 
ypofiwt tP 2 rra[r ir]*/ cuitoTs sutroixeer, iV- 

•sriniE x, [tn£ôù , *rÇ/ Tt wéAiy xx'i T«y 

xo$’] u-rcuQpct. rox>30fd/e$r rut S* cuSpeu rus 
[àj]o<ptpdjxt riry yfaQm r%f [oAAuv oi’xi* 
T«*r , ofxolut èuiHpt%trtu rry yp&pa 7^/ aA- 
A«»] ohtûtlen ifi Mstynpria , xj criât cAia^t- 
ptet xctl 'E Witter rit it i»r«^[ 5 uV*s ypxt- 
<t>H *ij è£«Tctç-*i «o^ytiî'aTflEcar t ta y poupin*- 
[rotpv j A*xi r BbA«> tf ru Aiifus’ ô rfi Si» 
e8» ils [to itffiQoior ’éx;xAJipûi«raT«<rit7 <?« 
e[î i^«Tity]xî tit rot ^wA*j to 
oré/iOTO rrôrio > xeti oroypaL-^iiraoAr ùs to 
xA^pUTtsfta.' xaî ¥?u puTuota. rôts àmypo!ptï» 
ait *[15 To xAiipJtfTxpict tra Hoir , «ty xai t n* 

Aonreis troAiVaij fitTurit. ^pnSeurof oî 

woAiToypa<J)DÔÉr1»î , nas tpi Moy nprtef . , 

T$f <rw<xAA[ay^tTjfl»» xai tyx\^/ia.Tcrt 

T tapi vpos ’S.pivpealut , T iis vcptois rois 2 pjp- 
ruen. atoor Si xcu tpi Maynfffia. ri 

toputrpio to £ voAtus [«r^zjor. xoi opjçorio 
Stj "01 aj ^ 5 TITéAAx 0 Ait pt%- , xxsfuvoaiio Tt 
ray xXuScte 9 xas 'ta a ^ or ’éÜ Trs CjiuAaxSf 

voKttts , tf 2^cp.Tt\p))oot!a. t itfi taro A» t&T Bcc- 
«nA« XtAwxu , •OrÇsjpJi£orÿ « tpi WLecytrplo* 
Séretoor St Xpiuprcùoi xaî tiç xoToaxéiteunr Toy; 
^ionmuuo^tfdiiois tW c% Mnyqrai > oixios , 
xAttcer oaur Ht Tf A'n/ic* Sofa , tup’ u «ty 
XP° r *• * ofioAoylo avtafpoyitQr; , tis ifaLpiW 
piK&ùârce <Tt 0 ropilos T$f 0 ciupi vpoooSen 
[rjis 01x1x4 fi rpOTfycey , xxî to i- 

»«A upio SiSoTct TV T)i[î] vdAnk vpoao- 
Stn. ’Q fiions Si thV fij tpi Mxynp/ot xx- 
toikus 9 (if) t§T t« <5:' tréA# lirortctt xxî 
trt^àir , X) ni s ce roi ûxcuüpose toojo piitus . 
xx[i] Tus *A Xus tus xa.Ta.-^ctpi^opitrus tis to 
troAiTtvpio 9 toi St T opxor. 'Opina* (2 fl Ai’x, 
!» 1 ^HAjoe , "Apif , ’Afl^oa» "Aptsar, g r Txu- 
fOTCoAar 9 xj MjfTipx ÿ Sra'uAwqv , 

x«î ’ATfcAA m TOI tpi UôiSoss , X) rus xAAh* 

eds 

le même Auteur preiente ,Jag. tft. 

(ai) C’cft CjtiU , ainfi appcllce de la Ville de Sipvlt , 
ruinée depuis fort long teins , où elle avoit un Temple. De- 
puis cela neanmoins elle fut adorée fous ce nom-ià à Sruyr- 
m , fie à Magnifie , comme il paraît par ce Traité. Votez 
Seldsn , pig. 4». Ulvien parle de la hién Sipyléne, que 
l’on adorait i Smjme , comme une des Dirinitez, auxquel- 
les les Empereurs avoient donné le droit ridicule de pouvoir 
être inftituces héritières : Fragm. Tit. XXII. J. 6 . Voies 
là-deftus Mr. Scrultino , Jnrifpr. Aaee-Jnfim. pg. 636. 
D’où il paraît . que le Culte de Crtilt , fous le nom de U 
Grande Mire Sipyléne , fubfifta fort long tems. 

(13) Th lf+ h W««. On ne trouve aucune Ville , ni au-) 
cun Peuple , de ce nom , que dans la Segdiant , fort éloi- 
gnée de 1 ’Afit Mineure. Votez Saum aise , fur Solin , pag. 
700. Selden (pag. 4a.) croit néanmoin* , que VApeUm 
de Fandee peut avoir été adoré dans I'Imut. Mais il y a beau- 
coup plus d'apparence , que c’eft aller chercher trop loin , 
comme le dit Mr. Maittaire , dans fon Index. 11 peut y 
avoir eu un Temple A’ApolIm dans quelque lieu plus proche, 
appelle Pandes , bc qui , comme bien d'autres , nous eft in-, 
connu aujourd'hui. Voicz ma troificme Note après celle-ci. 

(14) Patricuis Jumius conjeânre .avec Naucouj» d’ap- 
parence , qu'il y a ici une faute du Sculpteur , fie qu il faut 
lire : v«ic rt-inriK $ m Car c’eft ainfi que par tout 
ailleurs ce» mots , fouvent répétez , fe trouvent , 8c même 
au commencement du Serment des Smjrniem , qui répond 
à celui-ci. Pag. 791. F.J. Main. 

(ay) Selden fatfoit ici de An» une prépofition. Mais 3 
y a beaucoup d’apparence , que c’eft le aom^ de JuriTsn , 
qui convient parfaitement bien ici. Voie* l'Edition de Mr. 

hlAIITAIRI. 
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„ ££/«, & par U Fort** du (i 8 ) Se’lbu- 
„ eus : Que je garderai perpétuellement les couve»- 
„ /M» qm |V» /*>« kl Smyxne'bni , fjr 
„ ^wr jt perfijlerai (Uni r Alliance & U home volm- 
„ té , envers le Foi Séleucut & U Pille de Smyr* 
„ ne •• Que je défendrai auffi de terne» me i feras et 
„ que j'ai refit en garde dit Roi Sélcucus , & qm 
„ je le rendrai an Roi Sékucus : Que je ne cvmtro- 
„ viendrai à aucun dei Article» dn Troué , ®r qu’en 
,, aucune manier» ni far aucun unifia , je n’étude- 
„ rai ni ne pervertirai rien de ce qui j tfi écrit : Qm 
t , je vivrai avec ceux à qui je m'unis far me cem- 
„ manant t de droits , en koime concorde & fan» truo- 
„ kle , filon le» Loue de» Smyméens & le» Décret» 
„ dn Peuple : Que j'agirai de concert , avec tout 
„ i emprejfe ment pefjîïlo, & en tout tems, four main- 
„ tenir ta Liberté & le Gouvernement Populaire , & 
,, Us autre i Privilèges que U Roi Séieucus a accor- 
,, de z. aux Smyméens Que jt « ferai aucun mal 

„ ni aucun tort à ferfouneientr'eux , & que feitr- 
„ ficherai , de tout mon fournir , qu' aucun antre ne 
u k fajfe : Que fi je viens à J avoir , que qnekm 
„ drtff» des embûches à U Pdle , ou aux lieux de 
v fin Territoire , om trame quelque ebofe contre feu 
„ Gouvernement Populaire ou fin égales é de droits , 
„ je le déclarerai an Peuple de Sroyme » je F affijla- 
„ rai avec tome F ardeur pelfiblt , & je m V abou- 
ti donnerai point , autant qu'il m» fera poffible. Si jt 
„ tiens mon fermem , que bien me fois : mais fi jt 
„ me parjure , puifai-je périr moi & met Defceu- 
tt dans. Lis Smyeni’iks d'autre côté , préte- 
„ root aux Magnifient , le Serment qui Tait. J« 
„ jttrt par Jupiter , par la Terre , far U Soleil , 
„ par Man , far Minerve Martiale , par Diane . 

- ppr Vénus Stratonicide» 


Ünfuo V i^«tur5- rx«tirJi n tft tu 

ïi, ir»pn»M (27) a i£»Ml*l i ‘ÙT- i 
yïw rli ‘i M*“- il i ‘" e 

T », s ^jii M.y«|ii«î t!» %m» Tir*. JOpmm 

Ai. , r» , "H Ain , "Afi| I ’ASir.i Af*a , 

ty v zzzsüiïErr 

Ami» 1 t) A^po^ÎTV Swnwufc ^ c r par tons les arnrtt Dieux & Déeffes : Que jt 

*AAwî ©nie rrûîm % V<taax‘ t/ifsax» GO Ta* n garderai perpétuellement les conventions qu» mut 
uâ'mjsji aTf ffurrtSetV^* v/ie rve tfj. fM]a* H 4 ^»»j faites avec les Habitons de Mache’sii,' 

yrmM. OJLTÛWC y TM« T» ^ 4 ^ ‘ ** ‘ * * ^ ' 

xal T »< cè Toit 

- ' wwL wXXuf -rue lLtlT4V»tilt 


iTTrtiî 

~ „ , TCLOS»- 

piiin , leu tw aAA»s_ tw x-raxy^w t 
■il Tl [wiAiVuin» I «’f «*»T* zry XI""- 
iSi, a/yU^m T iy KJ' ï S^Asynu , Si 

,iiT.Ti6.ii W T» yvf Ti yiyw*^» o» 

«ini , «Tl T.'xn^ »n “* 

lùrlwr. wti BafflAli iilAft-XI» t x.‘ TW rrt M.- 
<yn|ffut{ WÊXWMS y Toîf Tl W 0 A 1 » x, TOif uTOI- 

gpm, i ré* iAAois Toî< oi)«[wr«r */*] Ma^^» 
'bffM ilott ÎAtiîGtpî» t» x*î^ EAA»|r*< >uu 
aofieu awTBÿ iroAiTas vitras xa) t»3« typo- 
ms uv-r^f tp* 'un} xai opai * fü aM«< •x'»- 
Afraii] , xat sif <J*>A<tf aùnJi ’^ixA^aj , 
Haraxw** » ^ ‘ ,wtç ' 0 ‘, Jwtl 

tfrt aÙTO< àibtwr» oÙt 3 ?/ «3«»« » «ti aAA« 

Yâirpÿ» h^«î, ^ «.“ 5* x *‘ 

ta» Ti»et aleQâiuftsu , bbCu\MtU mnm %r*s 

rrÂ*L*\ » * T ** a ;^ » 

pnrrvrt* , ou i» Tayira Xteofcaj , xai far 
30»] m*t* fiAoTi/iiaj* xal jctT»y.at aùro* 
T$f rt T^xjien xai^ T»» ÔlAA[«*J t5i 
xo aa» *? or^Atas , ar xæ'i w <ÏAA« “XiXtf) pr 
TÎyHCH- ïusptîiCrri ntfi] PM w inj ^ 

Îî iJaAoa , xx» aùr« xal yw« t$ «M». 


„ «tvf c leur Cavalerie & leur Infanterie , tant cellé 
11 qui efl dan» la Folle , que celle qui eft en camea- 
1, gne , & avec le» antres qui font admis À e» droit 
11 de Beurgeoifie ; ne contrevenant à aucun des Ar- 
„ ticles dn Traité , & u éludant ni m pervertiffant 
„ en aucune manière ni par aucun artifice , rien dt 
„ et qui y efl écrit : Que je ferai plein de borne va- 
„ lontt pour le Roi Scleucus , & peur les Habitant 
„ dt Magné fie , tant ceux qui font dans la Fille » 
u que ceux qui font en campagne , _ & les antres qui 
demeurent dans Magncfie , & qui font de condi- 
,, tien libre & de Nation G réque : Que je leur dam 
>t nerai , à eux tous & à leurs Defcendans , le droit 
n de Beurgeoifie , fur le mime pii & de la mime ma- 
t i niére qu'aux autres Gtoiens : Que je les admettrai 
1 dans les T 'ibus , & les j placerai félon qne le fort 
aura affigné fon rang à chacun d'eux : Que je m 
„ leur ferai aucun mal ni aucun tort , & que j' em- 
tt pêcherai de tout mon pouvoir qu'aucun autre ne la 
1* f*f* •' fi î* vienf * fi”* f* 1**kuM drefpt 

des embûches , à eux ou à leurs Vefcendant , os» 
t à leurs biens , je U déclarerai an plus vite que je 
J’ pourrai , & les affifierai avec ardeur t Que je 
v leur ferai part des Charges & des autres chofes pu- 
it bliques , dont les autres Citoiens joniffent. Si ji 
tiens mon Serment , que bien me fit mais fi j* 
„ me parjure , puiffai-jt périr , moi & mes Defien- 


(*6) Il y » «ppirrtec , qu’on doit lire ici ««A*-» : e«r, 
dam un endroit plu» b« . où le m** & troure imparfait , 
mai» coforte qu'on roit bien que c’eft le même , il y a 
8c 1' « faifoit partie du $ , dont le refte a dilpa- 
ni. C'eft ce que remarque Mr. Maittâirb , pag. fff. 
pour finira , ne le trouve ailleurs nulle part. 


. M- fT*- fouMonae,' 
: Marbre. H se fait M 


encore plus bu. Mr. Maittairi , 
qu’on pourrait bien avoir mal 10 le - 
maint fi 00 trouve oilleefs 

(»8) Comme fi l’on difoit . par la profpénté du Roi. 
lient fou ct ofige chu 1» Awtou , («■ d.rttfefoe. 

.... w« w- . »= “ — r--. «» Voir. S..OI. , qui tu» lM«Bu » P“* 

(»7) Pour irMpif«rr>. Et k root f« trouva aiaû éent Ms, fog- 4). & Ml- 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

dans. Les Smjmiens , & les Magnifient , nom- 
„ mcront de parc & d’autre autant de perfonnes 
,, qu’ils jugeront ) propos , pour feire prêter le 
,, Serment au Commun Peuple , Sc à Smyrue , 8c 
„ à Magnifie : Sc ces perfonnes , k jour aupara- 
„ vant , le notifieront i ceux de la Vilk , 8c leur 
,, enjoindront d’y demeurer jufques i ce que les 
,, Scrmcns foient prêtez filon le T raité. Le Scr- 
„ ment ci-deffus fera exige des Smjrnéens , par ceux 
„ que ks Magnifient auront nommez pour cet ef- 
„ fet ; Sc des Magnifient , par ceux que les Smjr - 
,, nient de kur coté auront défignez. Pour les 
,, Viétimes néccflaires 1 la folcnnité du Serment , 

ce fera Callinus qui les fournir* dans Smyrne , du 
„ fonds que k Peupk l’ordonnera ; & dans Ma- 
„ guipe , ks Tréforiers , que k Peuple en aura 
„ charge. Les uns Sc les autres feront graver le 
„ Traite fur desColomnesj (avoir t ceux dcSmjr- 
,, ne, & dans 1e Temple de Venu Straionicide , 8c 
„ à Magnifie , (19) près du Miandre , dans le 

Temple de Diane ($ 0 ) Leucephrjine : & les Ma- 
„ gnifient , dans la Place près de l’Autel de Bac- 
,, chut y & des Statues des Rois , à Pandet , fji) 

„ dans k Temple & Apollon , & à (ja) Grjnie y 
,, dans k Temple au(Ti à' Apollon. Le Garde des 
„ Regît res Publics du Sénat & du Peupk , met- 
„ tra une Copie du Traité dans ks Archives. 

,, L’A&e du Traité , que l’on donnera aux Smjr- 
, t nient , fera Icelle par ceux que la Communauté 
,, de Magnifie aura nommez , & cela tant de leur 
„ Seau particulier , que du Seau public : & ce- 
„ lui qu’on donnera aux Magnifient , fera fécllé 
„ par ks Prêteurs Sc ks Enquêteurs de Smyme y 
,, tant du Seau de la Vilk , que de kur Seau par- 
„ ticulicr. Que tout cela s’efftéhië heureufcmenc 
„ pour l’un Sc pour l’autre Peupk I 


y, Il a été réfolu 8c arrêté par le Peupk [de 
7 , Smjme'] de l’avis des Préteurs , ainfi que luit. 
,, D’autant que 1e Peuple a conftammcnt pourvu 
,, \ tout ce qui eft de l’avantage du Roi Se’lbu- 
„ evs , de forte que , voulant contribuer à aug- 
„ tnenter (on Empire , 8c maintenir fes intérêts au- 
„ tant qu’il a dépendu de lui, il a ci-devant fouf- 
„ fort , fans en tenir compte , la perte ou k dégât 
yy de plufieurs de fes biens propres , Sc s’eft expo- 
,, fc à plufieurs dangers , pour conferver l’amitié 
,, avec le Roi Sileucmt : Sc maintenant encore fou- 
„ haittant avec ardeur de concourir à maintenir Sc 
yy alîurer , autant qu’il eft poflibk , k bon état 
„ de fes affaires , il a fait un Traité d’Amitié avec 
,, les Habitans de Magnb’sie, avec kur Cavale- 
y, rie & kur Infanterie » qui eft en campagne , Sc 
y, avec les autres qui demeurent dans Magnifie , à 
„ celle fin qu’ils gardent l’Alliance avec le Roi Si - 
„ leucut y Sc qu’ils demeurent toujours affeâion- 
„ nez : croiant de plus néce flaire pour la Vilk, 
„ de faire livrer la Place de (jj) PaUmagnifie , for. 


)Of 

'Airo a] T®?ar it Xfivpn xw T t xal «I dsn 
M aytwlas aripas [txaTtpttùn , Sj»î ar] éxa ri- 
pai VToAaftfixvaair ixarc# UHU , T us éfXsHfTa s 
T o t àr rt do Xuupn xai i/o. 

Mayn^iat' oi <Si [xyoNtrnmtii xt\etio]ms T» 
wpOTtper tifcipa. c afn/ctït tus de T» txsAei » 
âi opxu aw[Tt]Mâ’VTOiâfU ri jj' ï b/x a\o- 
«vîttr. il r <^xor t au» yt* 

ypxfx/LÔp}n oi dw du May ivfj'ias 
2/xupixtus , oi it Gy. Xpciipnfs T us tfi Mxy»r 
«riV Ta. Upttx t à ils tol [opJxwucVw. de 
2Zfxtipdi\ tToinatyreo o KaA]Air(gk , à<P’ ai ai 
^>i^icn0 o de il Maytrpiet ot Ta.* 

falot t o^: etr to (34^ STxfy. ’A- 

raypa'J/XTûKrta»] it *, V bfxoKrylar de çr^ais 
va.â.Ttpoi' Tas if àtaTiô prcoaxi EuvprctM i {J$p 
de tu $ ’AQpoiinis STpxroitK litfs lepa , $ if* 
May rtfrltf. rw rrpbs ri Mxixrtyeo ii râ 'Ap- 
Ttfati[& 4 Atuxo<ppu)i]>ufs tué»’ o! it tpi Ma- 
•yrt/fflcc adrcixu j u Tl ri àyopx t 

flot tu Aior[txr]tf , ^ t ois tV Uxo-iAtur ùxo- 
eas y Xf tft Hxtiois 4_i t« hpa t 5] ’A^AAa- 
r©* > t) «y rpvttu de ra upu ru ’A-nraWu- 
araypivJ/ctTai <5i x, ô rpa/zpcaT0<$oAa£ 
4 BaA ns ^ tS Ai \fxu Ta xfllypxpx •? ôfxa Ao- 
ylas ils ro iiffioo »»" ovurQpxyioxtQ' eoaar il 

T as ôpioAtylas > Titpc (M-V' Sflvpra/ois iolhprtfu» 
nii y us ât deniu^t} to Koim T$f i/o, Mxyof- 
clet y Toïs Tt laurier iaxiiAlois x[ai Ta] ô« 
TrxLpyofli xouJ** ¥ it us Mayvftrlxi «Lajcto^V 
trppayuâtQoiaai Xfiupr[eunr] o! ti XTpxTyyoî 

x, oi ’Ettrarai y ra ti $ woAtwj daxjvAia , 
39 toTî àirrât* Tairra Ji èepuportpet; rois irA/f- 

3*riy Cjf) avikTtAÙâr ai rûyrf Ty ày a9ù. 

w £AOSEN Ta A h/xo y XrpxTtiyciy yrc*~ 

fi n. ’E 7niin irporoêii ô Aîjpt@» ù-rtp àrrarjae 

T$f ru BaaiAeas 2tAtvxu avpapt pollen J'tire* 
Air tj vçonpor tu» Tt J0aaiAe/ai aoT« «rayau- 
|o#y , x, Ta trpâyftaTa 2j&Ttipch , xa5’ «ro» 
w i/iaTos y x, troAAa •oêaTfe» ^xoAAu- 

*<W xaTaipônpop^W T îneap^orlcn , woAAàç 

it lyrtfau^i] xniutus 'inx .11 tu D^Trfincrai V Çi- 
Aîow ¥ xrpbs f BamAict StAsuxor ^ 1 Z 1 <J)i- 
Aot ifxufàp (^* a i/T ci #wdkaTif»irai x, Tuyc^ei» Ta 
VpxyftxTa y «ro» fç-u , tÜ» 

t* trpof tus ifi Maynpiqt xxtoUus > x, tus 
irxxfàpus hnrus ^ ris ‘an (às rpaTionas y £ 

thç aAAu$ Ttif oixSrras ifx May/ tjolet , «rvrî^ 
SiQ QiAtai y 'ha ü^cPuAaoj-aaii ÿ av/apix - 
y^iay 19 T turoia» Ta BiaiAe? ZcAtuxa' yo/c/- 
^ âyayxaw» tirai *ni woAei /tÿ^jtAaCtl» 
19 to naAai/xayntaia» , 19 wouxracô’at 

TW 

cette remarque ici. 

(j») rfsuç. Straion , & d'autres, appellent rp>iti ; 
U petite Ville d ’Eolit , où Apollon avoir un Temple , Sc à 
caufe de quoi il fut qualifié Gryuien : nom , Tous lequel il 
étoit adore en pluficurt endroits. Voie* Akistidë , S ter. 
Strm. V. pag- 610 . Tom. 11. LÀ. Gtwev. & Ccllariui , 
Goofr. Tom. II. pag. nt. 63 . 

(ij) C'e(l-à-dire , l'Mrwme Magnifie. Ce qui furpofê 
que U étoit autrefois la Ville de Magnifie. On a pluficuri 
exemples de femblables dénominations. Voie» Ssi.din , pag. 
44 . & Mr. WtsiELiNO ,Ç\u Y Itinéraire d'ANToMN ,pag. ift. 

( 34 ) 11 faudrait , filon l’Analogie. Mr. Maittau 
» i conjeâure avec beaucoup d’apparence , qu'il y avoit fur 
le Marbre , Pag. f f6. f 

( 3 f) Il faut lire «w r ûfl i H , ou r^miAwlsj , félon 
Mr. Maittaim , pag. ff6. 

Q.q 


(19) Car c’eft de cette Magnifie, qu'il s’agit. Il y avoit 
une autre Ville de ce nom dans VA fit Mineure , en Lydie , au 
pic du Mont Sipylt. 

(30) AniMtyivw. C’eft ainfi que Seloch a rempli le 
▼nidc : car on n'a pu lire fur le Marbre que les dernières let- 
tres , r*. Mai* 00 fait d'ailleurs pour certain , que Diane 
étoit adorée des Magnifient fous le nom de AmeQfuvy , ou 

, comme b nomment quelques Auteurs. Il y a 
aufli une Médaille, qui porte Atnntpy M«ynrrw>. Mon eli.. 
Speeim. pag. 6f , 66. La raifon de ce nom eft inconnue. 
Votez Selden . pag 43. h Mr. Liibi , Getba Snmaria, 
Cap. y. $. 16. png. 1S1 , & (en- 

(31) Voilà qui prouve démonftrativemem , à mon avis, 
que îlayJàt , Pandet . étoit quelque lieu du territoire des Ma- 
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Ÿ $uA<txm> St <tùr5 , Ira. x, rttrtt 
Qêtr r©~ vro *£ vrtXtus , kacpaAt^tpn Afa- 
Aty» vctvk Ta ffwtyyi(«] vpa.yfia.ra. Tqi Ba- 
axAti' £tAtuxa , wpèÿ T«Jf oixS r)a< 

o# T« ^a/H6ü , x) ©UjXxaAtcx» *ÙT«f alpùa m 
[3xi V QiAiw r w/55 t BaaiAia ^ÉAtuxor , 
Jt, *G^5C«55»a4 T** x_AtuSx< TûT cL?X :,n>i Tc f ^ =R " 
ç'aAtrh îuro tS Anpiu , £ w*{pjX<h£[a]e3ai 
<JluAxx>» r cuyJUnjfiomrct» /xit* aù-r^f ri x^ 
pur tcS bzaiAii ZtAiwta>’ i-7raytAAvxV®“ > 
Tawrx tyooparrfl» *ùr»r, u-Tap^fi» aoTolj rt a- 

jsx •£ woAiûk tra&t Ta <jHAa»0^rra g xa A»ç 
ï^ofix' ci Je oixvrrt; c« t« x u P*V* tAofôfOt 
T CpiAia» T v/ks T BatriAta i^Atvxor /uÇ 
w*»« ■arfdkifLta.s , nrpoatii^ttrlo t k^tufSpx v- 
rèo ru Ahfw , *, t*j Tt xAti^tj 
xx <7i T« ap^oili t£ a.'Xi'rctAuhtù) v'Ko TB A>r 
1 x T <JiuAx.x)|» t aroAiaj -ra- 

p«Jt£ar]o tis ri ^apfar* ’A^aSï tu^ij 
3*i , troAiVaÿ ti *Ùtb* n»[ai] $ mta^yy» 
aÙT «s Ta at/ri * <xra xai twj aAAoiÿ vo\'t- 

T*l$ Ùirâpx u ' **' Tl * Tl ***?** alrrfyT TB{ 
Juo , ci ti ô ©«ci xai ScdTnp ’Arrux 1 ®* *7ti- 
X^tf^lf «ÙT«# j xai -ofei o[u] *AAtf*rJ|p@« 
yiypa^ijxer , lîxu a«m *Jex*TiwnK. xai tar 
trpoaopi&ü » [^]»f* , nr i^bcn* ci vp^ripor 
tfritt ifx Mayijaia. xaToocci , T» trsAu T* #- 
fUTtptf. y Û-JFApXW AUTO» TUf T pus Xteftlf Stt~ 
pixt y xai V àriAtixr *Ùtm$ fdptn )r tZr ù- 
srap^aaa»’ xai 2m a.ùrm axAufttyçrni , Jc- 
3>üii ajuTÔis xA>ÿo[r] iinnut Japtxi , rÇ/ 
«O^ucu/uruv T« x a pu?- VTripx 1 ** xat 
Tipmti y xa[i] tw<: toTj Trray/xiWK w- 

^ro TijUûJ»* « tc« ^htx^-Sw/t (J>xAay- 

yo[«^ ’^b* ¥ ^vAaxw tb x^F** > T ‘' r T ‘ tro ~ 
Arrw*F X) t«» aù/rru krtXaaj to^ aA- 

A«« üTrctf^u' g «Trcu avriif ci T^ 
v7rttpx ln & ’n/xxFU ^ twi njpui Toü W- 
tro ’n^xanj» , ^ tcht Z/Xbpry$ ^nç-aA»7- 

«7» TV [<J>]uA*XW TB ^<S*fH# > Ml/txAU 

(}<) Il fiut dooc Mit SliDtK , pag. 44, 4/.) oü que cei 
Habitini de PtUmapUft fuirent entièrement indépendant de 
Magnifie , ou qu'ilt ne rouluflcm pas fe foumotrc aux Ma- 
gne fient , en forte qu’on crût n’avoir pas a (Ter. pourvu il l'exé- 
cution du Traité , s’ils n’y entraient eux-mémes par une 
convention formelle. La prcmicie fuppofitioo n’a aucun 
fondement, puis que , comme il parait par la fuite, IcsPs- 
Umagnififvt avoient nnc exemtion d'impôts, qu’on leur con- 
fcrva. Or cette exemtion devrait leur avoir etc donnée par 
les A tagnifiem ; autrement ccnx-ci n’auroient pas été maîtres 
d’en difpolcr , fi elle avoit été accordée par les Rois dé 
Syrie. 

(}7) X«ràf. Il parait par là , qnc Ici Smjnint donnoient 
à Antiochus Thiet le nom de Srter , ou Sauveur , qu'avoit 
Ton Père, je ne fai fi on le trouve ailleurs ainfi appelle. 
Vaillant au moins n’en dit rien. 

(}8j C’efI apparemment All’xanoxe le Graai : car A- 
UxatUrt , Fils de ce Prince & de Rtxant , ne Fut Rof que de 
nom. S’il s’agifloit de celui-ci , il y a apparence qu’on au- 
rait joint quelque chofe pour le dilhngner. 

(39 ) Seldln entend ici une exemtion accordée par lea 
PrédecelTcurs de sélttumi. Mais , comme je l’ai déjà remar- 
qué , ii aurait été inutile de mettre une telle ebuiè , pois 
que , dans cette fuppofition , il ne dépendoit ni des Smyr- 
néeni , ni des Magnèfuat , d’ôter l’cxetntion. Les Rois,^ 
léxanjrt te Anitochui , a voient feulement décidé fur les por- 
tions de Terres , qui étoient apparemment contcftécs entre 
b Ville de Magné fu , 8c les Palamagaifiene. 

(40) Il faut qu'ils en eufient etc chaflex , ou qu’ils en 
fuiTent fortis de quelque autre manière. De dire , quand , 

Ce comment , cela n’efi pas polfible. Scldin veut , qu'il 
s’agi fie de quelque partie des Terres de Smyra», dont ces an- 
ciens Habitans de Magnifie s’étoient autrefois cm pu Cl. Mais 
“ "’y a rien dans les termes du Traite , qui le donne à en- 
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,, tifiée > & d‘y mettre garn)fon , afin que la gar- 
„ de en étant confiée à la Ville , tout (jff) fut 
„ Plus en fureté pour le fcoi Stltmm dans tous 
>» * es environs , if a envoié folliciter les Habitans 
„ de la Place , d'entrer dans l’Amitié avec le Roi 
„ StUucus , de remettre les Clefs \ un Comman- 
„ dant envoie par le Peuple , & de recevoir une 
„ Garmfon , qui , de concert avec eux , défende 
„ la Place 6c la conferve au Roi StUucus , promet- 
yy tant , que , s’ils le faifoient , ils recevroient tou- 
-, te forte de bons offices & de faveurs de b Ville 5 
,» fur quoi les Habitans de la Place aiant pris avec 
»» wut l'empreffcment poffible le parti d’entrer dans 
y, l'Amitié du Roi StUmcms . ont accepté les prt>- 
„ polirions du Peuple , remis les Clcfi au Com- 
„ mandant envoié par le Peuple , 6c reçu dans la 
Place la Camifon de la Ville : Il a été réfolu 
»» 13 f» 0 "* fleure fcit) qu’ils feroient Citoiens , 

» & qu’ils auraient les memes privilèges que les 
*1 «unes Citoiens : que les deux portions de Ter- 
»» res y favoir , celle qu* A ntiochus le Dieu 8c 
„ ($7> Sauveur , leur a accordé , 8c celle fur la- 
»* S u efle (38) Ale’xandre leur avoit envoié des 
»» Lettres, leur demeureront (39) franches de rou- 
» te dune ; 8c que fi nôtre Ville vient à aquérir 
>, le pais qu’occupent ceux qui étoiem autrefois 
y, Habitans de (40) Magnifie , ih auront ces trois 
„ portions gratuitement , & conferveront néan- 
,, moins l’exemtion d’impôts dont ils jouïiTent à 
„ 1 heure qu’il eft • Que pour ceux d’entr’eux: 
«qui n’ont point encore de portion affignée , on 
yy leur donnera gratuitement une portion (41) de 
y. Cheval , de celles qui font voilines de la Place s 
yy Que Time» , 8c les Fantaffins qu’il commande a 
,, & qui ont été choifis par la Phalange (ou le 
» Bataillon) pour garder la Place , auront le même 
»i droit de Bourgeoifie & la même immunité , que 
y* les autres , & demeureront dans la Place : Que 
de plus Ornant , avec les Perfit qui font fous 
>» fon commandement, 8c ceux qui ont été envoies 
„ de Smjrne pour garder la Place , comme aufli 
»» Minidh & ceux qu’il commande , jouiront du 

y> roc- 


tendre. Il fe peut fiure que ce fuffnu àei Terres contefiée» 
entre le* Magne [uni & le* Smyrnieat , comme étant fur les 
limite* des deux Territoire* ; k que Ici Smynriem efpétaf- 
feoi de le* aquérir par quelque accord- 

(41) KAÿ» luutui r. SfLDlN traduit f radium ttpufbt •, 
A il entend par-U de* Terres que l’on donnoir comme en 
Fief aux Cavalim. Mai* , comme le remarque tnè*-biea 
Mr. le Marqui* Maffei , dans un Ouvrage Italien , dont 
je n’ai vu que ce que Mr. Maittairl en a extrait : (Tb*- 
dudiri Iealimi &c. IV»». 1710.) outre que quelques-unes de» 
chofe* avancée* par StUttt ne font pas faut difficulté , & que 
le* exemple* de Vint pire Romain , & de celui de Cmfiantino- 
ple , touchant cet forres de Fiefs militaire* , ne (auraient t- 
tre appliquez au tems & au lieu du préfent Décret , la dif- 
tributioa , dont il s’agit , ne devoit pi* fit faire feulement 
aux Gent-de-guerre , mais indifféremment à tou* le* Habi- 
tant de l'atorw»»» Magnifie, qui étoient fânt portion de Ter- 
re*. Du refie , il n’efi pus facile de déterminer le fens qu’a 
ici luwuif. Le plus naturel , félon ce favaut Auteur , cfi 
d’entendre l’efpace , ou la mcfure , dont parie Plutarque, 
dans b VU de Selon , (pag. 91. C.) Voici ce que c’efi- Lea 
Grtri avoient une mefure des Terres , qu’ils prenoient de b 
Courfe d’un Cheval , c‘eft-à-dire , do chemin que parcourt 
un Cheval , en courant auffi vite qu’il peut dans une Carriè- 
re i & cela étoit cenfé faire quatre Stadei : T* f iratmm Aa- 
rn/nm. rura^w «r amXon. Ha'srcHius appelle cette difian- 
ce , internet tout court , 8c Snru** Voiez Mtua- 

nus, Ihetntd. Attu. Lib. II. Cap. 19. A Solon. Cap. (9. 
Difiance . qu’il ne faut pas confondre avec une autre prife 
du chemio que peut faire un Cheval en un jour , comme 
je !’ai remarqué fur Grotius , Droit de U Querre & de la 
Paix , Liv. II. Chap. III. $. If. tiot- v L'explication de 
Mr. Mafei convient trèt-bicn ici. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


„ mcmc droit de Bourgeoifie , & des autres fa- 
„ veurs , que le Peuple a réfolu d'accorder aux 
„ autres Magnifiât : Que le Peuple aura foin de 
„ leur faire donner , du Tréfor Roial > le Blé de 
„ les autres Vivres qu’on a accoûtumé de leur 
t , fournir des revenus du Roi : Qu’enfin ce Dé- 
,, cret fera gravé fur les Colomnes qui doivent ê- 
,, tre élevées dans les Temples par le Peuple & le 
,, Sénat de Magnifie , & écrit dans les Archives 
„ Publiques. 


JO? 

Tl $ T ois înr* avril Taaro,u 3 /w< > rv Tt vrv 
AiTufcuj tj t* xÀAx Qi^irSpoTrcL , a ^ TM* 
oAAofj t ois 6 k. Maywixj c4*£«f<ti‘ x[xlj 
tarpoKnoai toi A âÿu» , oraj aùroiî JsJiaTcu ex 
(îaaiXaùn T {"à. J Te fJU.Tfnfia.Ta. x, tx ô^nct 
t’ aAAct > mi éx QaaiAixu iiioâ'aj 

wntS' Toit 4 nÿvyfia. Toit ài^xyjpâ-^eu ris 
Tctj Ç^Aaj Tx$ àrxnôwfteras cV tois hfôîf 
vtco Tl t 5 A V» 19 [rft/ 6v. re/urTwejJ Ma- 
ynjffKK* àta.ytypafSa.1 iï xùrà xal or roi 

J)ÿi0?MI£. 


ARTICLE CCCLIV. 


Traite* de Paix entre Ptolome’e Eucrgctc , Roi E g y p t e , 
Se’leucus Callinique , Roi de Syrie. 

Anne’k a+j. avant J e s u s-C h r. i s t. 


L Ors que Ptolome’e Euergéte eut appris, que fon Frère Antiochus Hiérax 
fc dilpofoic à agir contre lui de concert avec Se’leucus Cal l inique - f pour n’avoic 
pas fur les bras ces deux Ennemis , il engagea le dernier , qui étoit le principal , à lui 
accorder la Paix , & elle fut conclue (1) entr’eux pour dix ans : comme nous l’appre- 
nons de Justin : (a) Interea Ptolemæus Eucrgetcs , quum Antiochum in aux ilium (*) Lit: 
Sclcuco ventre cogmrjijfet , ne cum duobus uno tempore dimicaret , in annos decetn cum 
Sclcuco pacem facit. Mais Séleucus ne fùtpas pour cela à l’abri des mauvais deflcins 
de fon Frère. Soit qu’il refuût alors de laifier à Antiochus la Souveraineté des Provin- 
ces de \Afie Mineure , qu’il lui avoit promife en l’appellant à fon fccours contre Ttolo- 
mèe , foit qu ’ Antiochus afpiràt à quelque chofe de plus » ils en vinrent aux armes. 

’ : cette Guerre : & le dernier Auteur racon- (WM/ifr. - 
‘ Phénicie , qui dépendoit des Rois de xviW 
fit à cette occafion un Traité avec Se/eu- iomIeA 
t us , dont il avoit embrafTé le parti 11 tut convenu entr’eux , „ Que la Ville d'Arade **$'- 
M pourroit donner retraite à ceux qui viendraient s’y réfugier des États du Roi, & qu’el- 
„ le ne ferait point tenue de les livrer -, mais qu’elle ne fouffriroit pas qu’ils fortifient en- 
„ fuite de là pour s’embarquer , fans une permiflion du Roi w : "Eitura romaaiSïon <Lfc\- 
Qîn Svôît , tm ti KxÀÀmx» 2t\ewoM , x, ’A/]^vm tm 'ii/xtx®- urpomyopahifligp , ■arpoSt^oi 
T « KoAAirtxa [ni ’ApaJtot] vnüif) ov/iC août , 5ç-’ ï£ttwu Tms tuQa<peuyofietg éx £ 

PaoiAilcts vojp ctüTMj , ty pt ) 1 cvJMku axa]*}" fin fiïp toi fini" cv.orAtù lot anu tu 'Çfa- 
rpt^cu BcloiAul. De là , ajoute Strabon , le Peuple d'Arade retira de grands avantages. 

Car il vint fc réfugier chez lui non feulement des gens du commun , mais encore des 
perfonnes de grande diftin&ion , & qui étoient le plus expofées à craindre le reflènri- 
ment des Rois. Ces perfonnes regardoient enfuite ceux qui leur avoient donné retrai- 
te , comme leurs Sauveurs , & leur en témoignoient beaucoup de rcconnoifiancc , fur 
tout quand clics venoient à retourner dans leur Patrie. Ainfi les Aradiens étendirent les 
bornes de leur Territoire , & profperérent d’ailleurs en toute autre chofe. Il étoit bon 
de rapporter ici ce Traité , où il trouve naturellement fa place. On ne fera pas fiché 
non plus de voir par occafion un beau monument de l’Antiquité , auquel la Guerre de 
Se’leucus Calhnique & d’ANTiocHUs Hiérax donna lieu. Antiochus avoit à fa fbl- 
dc un grand nombre de Gaulois , qui couraient alors YAJie. Séleucus étant venu aux 
mains avec eux près d'Ancyre > il nit battu , & le bruit fe (2) répandit qu’il y avoit 
péri lui-même. Sa Femme (d) Tyjle , ou, comme d’autres l’appellent, Myfte (3) , WM***'» 
prife par les Gaulois , & vendue , comme une vile Efdave dont clic avoit pris l’habit, 2 lvÎh. 
s’étant fait connoître à Rhodes , où elle avoit été menée , fut rachetée par les Rbo- cap- <*«• 
dieu s , & cnvoiéc à Antioche en équipage de Reine. Antiochus avoit ajouté foi à la 

nou- 


A*t. CCCLIV. (1) Je ne foi où Mr. Vaillant a trou- 
vé , que , !c terme de cette Trêve étant fur le point d’arri- 
ver , StUtUMi enveia des AmbafTadcun à Pnlsmet , pour de- 
mander qu’elle tût prolongée juiau'l une autre dizaine d'an- 
née* j ce qui Ftdamtt , dit-il , Icmblc avoir accordé volon- 
tiers. StUueid. Imp. pag. 48. 

(a) Sur ce bruit, le* Uuùù, qui étoient ï la (olded’afs- 
tieriMi , tournèrent leurs armes contre lui ; comptant que r 
s’ils pouvoknt t'en deùtte . 6c exterminer toute la Race 
Roi^c , ils auroicat leura coudée* tranches pour ravager 1 A- 


fit. Antifchm alors fc racheta , en donnant de groffes tom- 
mes «l’or aux (Uuloii , 6c traitant avec eux une Alliance, 
qui , de Soldats mercenaires , les rendoit le* égaux : ut 

mii fmfit Antiochus . vrlul « pudenilmi . aurt ft ndimt , fo- 
cu: Mimant mm nurtmariu luii 11 m fit. Ju*tin , Ùb. 
XXVII. Cap. 1. 

(j) M u**. Ath*’hi’b , XIII. 7. f*s ■ S9f- o* il ,U 
qualtlic liulcoieut Maitrefle de Siknuu : Parlant 

Qa 2 


Digitized by Google 


3 o 8 HISTOIRE DES 

nouvelle de la mort de Séleucus * & nonobftant Ton ambition , & les démêlez qu’cllc 
avoit produit entr’eux , il témoigna alors folennellemcnt des fentimens de Frère, donc 
(*) Défia- Plutarqb (e) 2 jugé à propos de lui faire honneur , parmi d’autres exemples fembla- 
JJTJÇ r * blés qu’il rapporte. Comme on croioit , dit-il , que Seleucus avoit été tué dans la Ba- 
taille contre les Gaulois , Antiochus Hiérax quitta la pourpre , & fc vêtit de noir. 
Jjj* JJ* Aiant appris depuis que Ton Frère étoit encore en vie , il fit aes Sacrifices d’aftions de 
mm. ' grâces aux Dieux , & ordonna aux Villes , qui dépendoient de lui , de prendre des 
Couronnes. C’eft à cette occafion que Mr. Chishull croit que les deux Frères, d’un 
commun accord , envoiérent aux Mile’siens la Lettre, que l’on va voir, avec les 
préfens qui Paccompagnoicnt , pour être offerts & confacrcz dans un de leurs Temples. 

Payant Théologien a (f) le premier publié la Copie qui en fut alors gravée fur un 
él &Mq' Marbre quarré, lequel fe trouve aujourd’hui parmi les ruines du Temple à' Apollon , dans 
un lieu que les Turcs appellent (4) Jotart , où Mr. Sherard , Conful de la Nation 
Angloife , copia l’Infcription , en 170p. fie en 171 6. La voici, fie bien entière. 


*Eni' STtfanjÇofU TJocufi-r-rti , Tcl/uiuIi- 
rat îtpôn xpij/MTetr Tifitx th , 

'Aptr&yopa. t 5 Nculyuoi^) KAêtytwJw* t5 Kftî- 
ccn& , tiArsnm tS XarnTpirs , ’AAt^aiJjw 
th Aoxfryv » n«Au£«w t 5 TaJe ir- 

fdmLcLt BxaiXtïs 2tA«ux.@- Xj ’AiiîoxQfi T * 
rî è-jrireA? ytyp<tnnirt. 

B A 2 I A E r*X , MiA>i<ri»v t* 

BhAj x, tu Aïi/xu , ’A^tç-^Axa^V ùg to It- 
por T8 ’ATTaAAtfr^h TH c # Aiivfiots T*t Tt 
Avyruu T firyx Aip , x,~ voTnpta y} vol £ 7>ç- 
yvpx , ùs kwSmi Tels <5>w»s T 0 Î 5 XurUpot , 
xofiîÇoflet nroAiarSifl» , ’tfoypoLifxis is^o rk. *T- 
^eis ht f otcli » AaSofks xùrÀ i- 

ya 5 * tu^n ^crJgte uV Ta lifèi y HxJxyTf 
a-xtifut Xf (f) xpludcti y ir/nmiflm xfJ-ui xm 
, »*» £ tr^Atûis , as 

êya (&ù\oyLau xaî u/Ul$. Xfited't cVJtntAufrw 

t>h& zroAjÆi^ij > i Ÿ àrcL$tcnr maifum TW 

api rxAptiai , ffvritAtaare tw Sucixt , w trur- 
rx.ayycpdpi uvrmt, XvrmptAxlbïTi ër t ïwt 
•ytn?) Tpomt. Tût Je cuptraA/xtrar XP U " 
oafixTmt x, -ï^yvpupxrai us to itpor vrayt- 
ypttpct vpii tji» yp*Qm , iwt tiJm £ Tct yenf 
£ T yufytw éxet fU W £pp®cô’l. 


Tpaipîi utjupxToi r aÇtraApttcn. 

4taA>f xApuarn ’Ayet5îî px/a' oA- 

xîp Jpet^pxai 2^3xUitu Ttajtpajwrîa iirla. AA- 
A>f xapuuTq ©e/xiJjg^ ptia* Saxji Jpct^ucu 1 - 


(4) Gcokck WttlLli appelle ce lieu Jotam , JWjf* «> 
Dalmatik . i* Cria ÿ Ai Levant , Liv. III Tem. ]. 
ftg. 317 , cr /«iv. de la Tnduâion FrançoiJc , où l'on 
voit un plan de ce» ruines , que l'Auteur prend , comme fait 
auflfi Mr. Chisiiull, pour les reftes du Temple & de l'O- 
racle à'Aptiim Brmehiie , nommé depuis DiJjmin . Voier 
St a ason , Lib. XIV. pag. 941. EJ. Amfi. 8c Selden, fur 
les Mxrtrti J’OxforJ , pag- 73. Part. I. comme aufli les 
Fragmens de Callimaqjie , num. 36. OUirt. Bntlrj. pag. 
313. 8c Mr. Schultino . Juriffr. Anst-Juflm. pag. 617. 

(f) C'eft ainfi que Mr. Chishull croit , qu'ü but lire, 
au lieu de «jue porte le Marbre. Le Graveur s’é- 

loit mépris , eu ne fa liant pas a (Ter attention à la nature mê- 
me de la chofe , qui demande l'autre mot. 

(6) On fait que grand nombre de D'rvmiltx. , aufli - bien 
que de Princes ou Prinreffes , eurent ce titre de On 

peut croire , à mon avis , qu’il s’agit ici de Jmfutr 8c d ‘A- 
P*&« : car ce Temple de DiJym*i ctoit contacté à l’un 8c i 
l’autre , aiafi qu’il paroît par Etienne Je Bjxmm , toc. Ak 


,» Sous le Stt'phanepborc PosiDtPPB , fir les 
„ Trêforiers des dénien fierez , limée y Fils de 
„ Phrrfon , jinjUgere , Fils de Naémon , Cléemtde , 
„ Fils de Crifim , Philippe , Fils de Sofijlreue , Aie- 
„ xardre, Fils de Lo^uegme , Poljxéne , Fils deB*- 
„ bon ; les Rois Se’leucus 8 c Antiochus, 
,1 ont offert les dons qui font marquez dans la Ltt- 
„ tre fuivante. 

» Le Roi Se’leuCus au sénat & an Peuple 
,, des Mile’siens. Saint. Nom avons envoie au 
>, Temple d'A poli.on <s Didymcs , pour offrir cr 
„ conjacrtr aux Dieux Sauveurs ( 6 ) , ce grand 
,, Chandelier , cr des Gobelets et or Cr et argent , ejni 
„ contiennent du parfum liquide de (7) Polion , cr 
„ qui ont des luferipeions. l'ont donc , lors qu’ils fc- 
i, ront arrive* , recevt*-les , (i la bonne fortune foit ) 
,, & met telles dans le Temple , pour avoir là dequoi 
„ faire des libations dans les Sacrifices , cr dequoi 
„ vous oindre en réjouiffauce de ce que nous Commet 
„ (8) tu home fauté dr (9) profpérité , (3- de ce que 

>1 la Pille (lO) demeure dans t état oie elle étoit t com- 
,, me vous & moi le fiubaittions. Frottez-vous de 
„ cette huile odoriférante de Polion , que nous vont 
„ avons ordonnée , & apres avoir placé dans le Tem. 
u pie Ut dont que nom avons envoie* , faites U Sa- 
it crifice que nom avons preferit en même tems. yfiez 
„ donc foin tous enftmblt , que ces chofes s’exécutent 
„ régulièrement, l'oie i la lifte , que nous avons joiu- 
„ te , des Vafes d’or & d'argent que nous avons en- 
„ voie* pour être mis dans le Temple , afin que vous 
y , fachie* Us différentes fortes & lt poids de chacun 
„ défis Tafis. 

L I S T 8 des Tafis et or envoie*. 

yy z. Une Phiole ouvragée de (n) branches de Pal- 
„ mier,avef leur fruit, (iz)pour la Bonne Fortune, 
yy Le poids eft de deux-cens quarante-fept drach- 
yy mes. 2. Une autre Phiolc ainfi ouvragée de 
yy bran- 

«V a ■ & <1“* une Infcnption de Vafe , Jupiter eft appelle 
plus bas A»i Zaryi. 

(7) Voier la Note de Mr. Chishull. Le Polim cft une 
Plante , dont il y a pluûenn fortes. V«« les Commenta- 
teurs , fur Theothiiaste , Hifl. Plant. Lib. VII. Caf. 10. 
faf. 84+, &fin- £*■ Amft. 

(8) Nonobflant le défaftrc qui étoit arrivé , par b vic- 
toire qu ’Aniiothm 8c les Goulus remportèrent fur St le meus. 

(9) Par U Paix , que Séleueus venoit de faire avec Pto- 
lome’e Puergéie , Roi d 'Egypte , fon mortel Ennemi. 

(10) Aiant été délivrée de La domination de Pt demie . 8c 
étant retournée i Stleucu : , fon ancien Maître. Voicz la 
Note de Mr. Chishull. 

(11) Kofubn Par là Mr. Oushull erplioue une Epi- 
gramme de Martial , qui a pour titre Spathalim Caryota- 
rum , Lib. XIII. Ep. xj. 8c dont le premier vers porte: 
Astre» porrigitur Jani Canna CaUnJis. 

(ia) Que l’on adorott comme Décflc. 
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n branches de Palmier , pour la Déefle Thémis. Le 
>f poids en eft de cent-quatrc-vint-dix drachmes, 
s, $ . Une autre Phiole ouvragée de memes bran- 
,, ches de Palmier , pour Latorse. Le poids en eft 
„ de cent-nonante-huit drachmes , & trois oboles. 
,» 4* Une autre Phiole aufli ouvragée de branches 
,, de Palmier , pour la DéefTe Hécate. Le poids en 
„ eft de ccnt-trcize drachmes, 5. Une paire de (i J) 
„ Gobelets à double fond, de la figure d’un (14) 
y. Bouc-Cerf, avec l'Infcription d'ÂpoMON. Le 
,9 poids en eft de trois-cens dix-huit drachmes , & 
9, trois oboles. 6. Un autre Gobelet à double 
,, fond , de la figure d’un Cerf, avec l’infcription 
9, de Diane. Le poids en eft de cent-foixante- 
99 &>une drachme. 7. Une Corne Ci f), avec l’Inf- 
99 cription , A Jupiter Sauveur. Le poids 
,9 en eft de cent-iëptantc-trois drachmes , & trois 
»9 oboles. 8. Un Vafê à verfer du vin, pour les 
„ Dieux Sauveurs. Le poids en eft de trois-cens- 
,9 huitante- fept drachmes. 9. UnVaifleauà (16) 
,, rafraichir , fait h la manière des Barbares , garni 
„ de pierres prccieufes , avcc*l'Jnfcription de h 
99 (17) De’bssb Salutaire , aiant fept dattes 
99 qui femblent tomber de l’Arbre. Le poids en eft 
99 de trois- cens-fêptante-deux drachmes. 10. Un 
9, Badin (18) d’or. Le poids en eft de mille-huit- 
99 cens-hnit drachmes. Somme totale des Vafcs d’or, 
9, trois-millc dcux-ccns quarante-huit drachmes , 8c 
,9 trois oboles. 


KXTOS GMnpUtltL. AAA>f XApUtUTif Alftfiÿ flux' 
«Ax» ipa^jiat ixttTot otvhxoija aû* , T pus Z» 
''aaAjj xapn!t Tif ’Exclt m fut t. iAxij 

Jpxxfia.) txarlt itxATpüf. rUAi/urorM» T/e t- 
yiXajpur w per c fiât , iaytypxfifiiw *A n O'A» 
AflNOS 9 ÇtZy& »• ÔAxîr èfa^pui 1 Tpi a- 
xiauu àytMKTCt , rpt* oC#Aol v AAAo troAi^' 
•R-OTO» i\&Çu wpoTOft» , ’Qriyiy pape fient *A P- 
TEMIAOS , ï»‘ oAxii ipa^fix] txarèf t- 
fila. Kipas ’^hytrypafifient Afl 2 f 2 - 
TH PI «■ 0Ax.1t Jpa%fiai ixa Tor tCiofiiSoum 
Tftifj T pus 0C0ÀM. *Otn%GtL 0e«r 2 «t-/i par fila' 
ÔAxîi Spatial rpiaxanai oyStmuaux i-rlcL Ÿv 
xT*p BxfCxfixjs Ai^sxoAA©- 9 'ffoyty pxfiifitrtfy* 
TE IP A 2 9 «*{9 «yo*v " 3 lsnonorlvx 9 rtL 
x&pva. t 9 c\a.‘ o\xn ipcLjçftan Tptaxuruu iCêb/ilf 
xot]a Mo. Ma Çorofita» y'poaut’ ÔAxîi ipa^fiai 
^lAwti ôyJbxxorja oxrct. ’Ejs To vrat yjvacf 

fiaTut' 9p*xjia.i Tpu%!\icu QfcfixoffM Ttojrtfl- 
xotlx oxTii 9 c&aAoi t fils. 


[Liste des Vafes argent , &■ autres offr*neUs.~\ 

„ 1. Une Coupe d’argent , gravée de figures 
,9 d‘ Animaux, & contenant un parfum liquide de 
„ Jonc odoriférant. Le poids en eft de trois-cens 
,, -quatre-vints drachmes. 2. Un VaifTeau d’argent 
„ à rafraichir , fort grand , à deux anfes. Le poids 
,, en eft de neuf-mille Drachmes. $. Dix talens a’En- 
9, cens. 4. Un talent de Myrrhe, ç. Deux livres 
„ de Cannelle. 6. Deux livres de Cinnamome. 7. 
99 Deux livres de (19) Coq. 8. Un grand Chan- 
9, délier d’airain. Le Roi a aufli ordonné , pour 
99 faire un Sacrifice au Dieu (yQwtfm), mille Vic- 
,9 times 9 & douze Autels. 


î^yuffe nfmli £#»t« , 

, tU' é\xït Tfaxiuuu oyjo .. 

xaflx. ’J'incTiq jjfyvfè; uty^ JÎ»t@.- oA*n 
V»“‘ ànxifjxai. Ai&urrg T Jj. 
xo. XfilfTH tIAxiUi ». K»!» u,a\ J&. 

Kin KL/iifui /u rai Jl!o. Ko'ç-a p ra ! fo. Au%rU 
X«Axü IMyiXn- 'E» f ^iVay» JS «ai %,' u , 
t» ©lÿ «fi 1 S JiJSxa. 


De tout ce qu’on vient de voir , il parait , qu’il fàlloit que Séltucus Sc Antiochus 
Hirrax fudent alors réconciliez en quelque manière, puis qu'ils font en commun toutes 
ces offrandes , la Lettre néanmoins , qui eft au nom de iekucus feul , montrant qu'il 
foûtenoit Ion rang de fupériorité entière. Mais cette union ne dura pas peut-être long 
tems. Il parait au moins , que la Guerre recommença entre les deux Frères , fa ) & 
qu’ Antiochus vaincu (ao) enfin & dépouillé de tout , fc réfogia chez fon Bcau-Férc , 

An- 


(ij) Faits de teile manière , que les Beuveurs étoient 
trompez. Ix Vin coulant toujours , lors qu'ils ctoioient a- 
voir vuidc le Gobelet. C’eA ainfi que Mr. Ciiiuiull expli- 
que fort plïufiblcment le mot , qui ne fe trou- 

ve point ailleurs. 

(14) Mr. Chisiiull dir avoir vu un de ce* 

TraïuiUpht, , ou botics-Ctrfi , apporte A'Afit en AngUttrri ; 
Animal extrêmement rare. Pierre Belon , comme il le 
remarque aufli . en avoir ru î car il en donne U deferiptioa 
& la figure , dans fes Obftrvmiuu dr filufituri finfmUrittx. 
&c. Liv. I. Chap. p» f . 1*1, 1»*. SJ. Pont. if88. je 
vois ou’ Athe'ne’e parie de Gobelers ainfi nommez , 8t cite 
là-deflua piuficurs Auteurs , LU. XI. Cap. 14. pat. foo. 8c 
Cap. 10. par. 484. 

(ip) Valc en forme de Corne. Les Anciens buvoient 
dans des Cornes de bœuf. Voicz Athe'ni’e , Lib. XI. 

T P*S- 47 ^- Xe'nophoii nous en fournit des exem- 
ples de fon tems chez les PapUagcnitni . Je les Tbraett. D» 
ExprAt. Or. Lib. VI. Cap. 1. $. 1. 8c LU. VII. Cap. j. 
S- la. £i. Ox#o. L’ufage s’efl confcrvc jufqu’à ces derniers 
tems chez les Tarrarti : Si Piïtro della Valle , qui le 
témoigne . raconte , que le grand Ab» as Roi de Tufs , fit 
boire un Cia? de ces Tartarii dans une Corne garnie dcDia- 


(g) Plutar: 
f»r,deFor- 
tun. Rtmn- 
»#r. pag. 

?»*• F- 

mans : Viaggi. Part. I. Ma Ptrfia , Lett. V. 4. 19. pa E ?Xv’n. lb 
m 4f«- Cap. ? 

(16) A rafraichir le Vin. Cet fortes de Vafes , nom- 
«nez t«r^ , fervoient aufli à boire , ou a rincer les Gobe- 
lets. Arue'ne’e en parle fouvent. Voicz Pollux , IA 
X. Cap. ao. 8c li-deflus Mr. Hïmsterhuis , pag. i»j8. 

(17) C’eft apparemment Diaat. Le culte de cette Dèef- 
fe etoi» établi à U1U1 -, comme il parott par les Médailles ; 
qui montrent aufli , qu’en divers endroits on lui donnoit le 
tioe de Xi rufm. Voicz Mr. de Svanheim , fur Calli- 
maqjie , pag. aid. a 80. 8t l 'Antiyut. Üluftrii , du P. do 
MoKrriucoN , Tom. I. pag. i^o. 

z Mr. Hisssterhuis , 


(18) MaÇtfifatr. Voicz Mr. Hïmsterhuis , fur Pol- 
lux , Lib. X. $. 84. pag. 11^4. 

(tp) R*rav , Ctfti. Plante odoriférante. 

(ao) Après quelques Combats. Il fut d’abord contraint 
de fe uuveT en M tftpotaimi. Après avoir pafle les Mon- 
tagnes d’Arwùuit , Arsace , le prémier Roi des Partmes , 
dont noos parlerons plus bas, 8c qui croit de fis Amis , loi 
donna retraite dans le pais où il s'etoit érigé en Souverain. 
Les deux Généraux de Silttum le pourfuivirenc avec une 
grande Armee , & l'aiant atteint , l’attaqucrcnt vigoureufe- 
meu. Antiidmt lui-mcntc fut blcflc i 8c alors il le retira an 

s.»! 

Qq 3 
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Artame’ne , (21) Roi de Cappadoce , qui fuc bien-tôt las de l’entretenir, & voulut 
même attenter à fa vie. Ptolome’e Eucrgetc , Roi d'Egypte , à qui il eut alors re- 
cours , le fit d’abord arrêter , & le tint en prifon ; d’où aiant trouve moicn de le fau- 
ver pluficurs années après , il fut aflàfiiné en chemin par des Voleurs. 

ARTICLE CCCLV. 

Traite’ entre Ptolome’e Euergctc , Roi ^Egypte, ^ Aratus, 
Préteur des A c h e’e n s. 

Anne’e 14a. avant Jésus-Christ. 

L E célébré Aratus , de Sicyone , lors qu’il délivra fa Patrie du Tyran Nicocles , 
avoir reçu de Ptolome’e Thiladelphe (sO un fccours confidcrablc de cent-cin- 
< l uantc Talcns , & éprouvé d’ailleurs les effets de la libéralité de ce Prince, donc il s’e- 
i°î*, toit (1) fait aimer. Ptolome’e Euergéte , Fils & SuccelTcur de Thiladelphe , entra 

,033 ' dans les mêmes fentimens. De forte que , quand Aratus eut délivré les Corinthiens 

delà domination d’ANTicoNE Gonatas , Roi de MaccdoinP^ pour les incorporer dans 
la Ligue des Achiens -, il envoia prier Ttolomée de fc joindre à eux. Le Roi accepta 
la propofition -, & l’Alliance fe fit à condition , qu’il auroit le Commandement général 
(i)/**., des Troupes par mer & par terre, (h) FlToAt/xaiw il inedtpt [0 tW 

léjèfï' ' A X ai ™ » iryttioiuu ï%orîa. wjA «/«# j 6 Æ' fraÂaarar. Mais dix ou onze ans a- 

près, cette Alliance fe rompit , à l’occafion de la Guerre entre les Achéens , & Cleo- 
(tj rtfyit, me’ne , Roi de Lacédémone t (r) Ttolomée aiant trouvé fon intérêt à favorilêr 1 es 
Càf.^ 7 \ Lacédémoniens * & les Achéens , d’autre part , à fe liguer avec Antigone, Roi de 
y». ‘ * Macédoine , furnommé le Roux , & appcllé suffi Do fon , qui, après la mort de De*- 

me’trius , Fils & SuccdTeur d’ANTiGONE Gonatas , régnoit alors , au nom de Phi- 

lippe , Fils de Démétrius , dont il avoir époufé la Veuve. 


ARTICLE CCCLVI. 

Traite’ de Paix entre les Romains , & les Carthaginois. 
Anne’e 141. avant Jes us-Chris t. 


X A dixiéme Année de la T rémi ère Guerre Tunique , le célébré Marc Attilius Ré - 
I , gulus aiant remporté une grande Vi&oire en Attique contre les Carthaginois* 
(a) ceux-ci lui avoienc envoié des Ambafladeurs , pour demander la Paix à des condi- 
tions raifonnables. 11 ne voulut la leur promettre , qu’à celles-ci : ,, Que les Car t ha- 
tJ. Bsfl. „ gtnois abandonncroienc entièrement la Sicile & la Sardaigne : Qu’ils rendroient fans 
„ rançon , les Prifonnicrs faits fur les Romains , & qu’ils rachèteraient eux- mêmes les 
„ leurs : Qu’ils rembourferoient tous les frais de la Guerre : Qu’ils paicroicnt cous les 
„ ans un certain tribut : Qu’ils ne feraient ni Guerre , ni Paix , fans le confentement 
„ des Romains : Qu’ils ne pourroient avoir en mer plus d’un fcul Vaiflcau de Guerre: 
„ Que toutes les fois qu’ils en feraient requis par les Romains , ils leur fourniraient un 
„ fccours de trente Vaificaux à trois rames ” : & autres conditions qui rendoient la con- 
(*) dm» dition des Carthaginois fort inégale dans ce Traité. O» Ke^yionoi (Jx&fSîrks /x» 

Excot*" > urpotKupvxturcLtlo wpoç t utcoltot , onets QfxoXoyltf. tim 'Cnuxti ^oroTn/i-^KUTtf a.ùror , to 

Fulv. Ur- iQ^gjûfxa. itmi vTrtxQuyaoir t* Cïtc JiôtAjjaai SixtAws t* -crxoyfs t, ZapS»; "shrvrii- 

fî“ . 8 ’ * 1il » 

m- 


haut de quelques Collines voiGnes, lai Gant Ton Armée cam- 

f ’e au bus. Le bruit G; répondit , qu'il avoir etc tué dans 
HauiQc. Antuihui ufa la-deflus d’un ft rat agi me. U or- 
donna à une grande partie de fon Armée de fe ranger fur les 
Collines i ce quelle fit la nuit fuivante. Le lendemain , par 
fon ordre les autTes envoiérent deux Officiels aux Generaux 
de celle de Siltkcm , pour demander permiffion de prendre 
le Corps d , offrant de lé rendre , fit de livrer leurs 
Armes. MiiT' i fit pu xprB tvra; «a 'Amtx n (fsnâ- 

T Mi , Oi/mufç. r/ift*'* Kfïr» . w«i Avrifuixim , ùri- 

ram» 'Aimji* ro rifMM tÙTMfMUt , € «n>< , C TM 

•nk* wmpaJ* mt. La propofition aiant été volontiers accep- 
tée . AaJrvmjq ut , l'un des Généraux , dit aux Députez , 
ThiUttrt Je Dinyt, qu'on n'avoit pas encore trouvé le Corps 
du Roi , qu'ils le chcrchaffcnt eux-mêmes , 8e que cepen- 
dant il allait eavoicr un Détachement , pour recevoir les 
SolAus , !t les Armes, qu'on détroit lui remettre. Effective. 


ment quatre-mil'.e hommes marchèrent pour eet effet , comp- 
tant qu’ils n'auroient qu'à emmener les Priloanicrs , 8c nulle- 
ment préparez à fc battre. Mau quand ils furent arrivez , 
ceux de l'Armée d'Aaittlmi qui étoient poftez fur les hau- 
teurs , vinrent tondre fur eux , 8e en tuèrent un grand nom- 
bre. Aniittlmi alors reprit fon habit Roial 8c iè montra vi- 
vant Sc vainqueur. C'cff ce que rapporte Polt a» us, S/r*- 
ttf. Lib. IV. C*f. 17. 

(ai) Vaillant, StUmtiJ. pag. J).dit Arisratlm, & d'au- 
tres après lui. Mais ce Prince pouvoit avoir un nom parti- 
culier , par où on le dillinguât des autres Rois de CapfaJtct , 
qui s'appelaient communément Ariarxil* , 8c dont i’hifioi- 
re nous cft peu connue. 

A«t. CCCLV. (ij Parce qu’il luienvoioit des Portraits 
8 c des Tableaux de ù Crin -, curiofitcz , pour lefquelks cc 
Prince avoit beaucoup de goût. PkUTAkQjJt , <Lm i ‘en- 
droit cite en marge. 
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txt , ^ Tb's tju *P«/uu»r tti^aA«T«s trpout* àipiTtcu , Tbs «lt oçerifvs AtîixxeSai’ t* 
t* AmMlKAi tois ’Pte/zxiois c; t troAt/zor trxrli SfepAvaxt , 5 xAAet xa3 ’ Ixxtov ï- 

t@- ffuiltAw' tàJt» «rutrar. wpcs *jf5f $ toTj tiprjiims t, Omura aùrtt; tAi/7ru , oti woAe- 
/zcir i fifiTt av/iÇcûwt , a»tu 7^/ ’Pa^aia»» , ^ ctt/Tci ,u>t wAnam /ziâÿ »au<rl fx.xx.pzis ^pütQxi , 

C-r.tiroi; Ji trw1>jxe>]a Tpûip&u 'fàrxuput , oaâutut it è-Tra-yyeAÜjf , aAAa rt Tir* Ont C*, 

tS c/zoim troiiu- 6y.tA«/w]» &c. Les Carthaginois , rcburtcz par des propoficions fi défa- 
vantagcufcs , aimèrent mieux alors continuer la Guerre , (c) Sc s’expofer aux dernières (0 r*ht*, 
extremitez. Mais ils ne purent éviter la dure ncccfliré d’en paflèr enfin par où le Vain- JJ- ‘ 
queur vouloir. En vain ils battirent peu de tems après le fier Régulas , & le prirent Jp ‘ }, ‘ 
lui-même : en vain après l’avoir traité fort inhumainement Pefpacc de cinq années , ils 
l’envoiérent à Rome , pour leur obtenir la Paix , ou du moins un échange des Prifon- 
niers, fous promefle de revenir fe remettre entre leurs mains , s’il n’avançoit rien : le 
Prifonnicr , bien loin de travailler pour lui-même , en travaillant pour eux, (1) fut le 
prémier à diflùadcr le Sénat d’entendre à aucune des propolirions , & fc fit renvoier , 
au hazard de fouffrir les tourmens qu’il pouvoir bien s’imaginer qu’on lui préparoit. if 
leur fallut encore huit ans de Guerre, pour les faire réfoudre à acheter chèrement la Paix. 

Le Conful Caius Lut at tus Catulus eut l’honneur de les réduire à cette fàcheufc nécefi- * 
lité , par la V iétoirc qu’il remporta fur eux dans la Bataille navale donnée près des Iles 
A t gates. Leur Général Hannon , qui l’avoit perdue , s’étant fauvé en Afrique , y fut puni 
du lupplice de la Croix , félon leur coutume barbare. Il ne leur reftoit plus en Sicile , ni 
Troupes , ni Chefs , pour les conduire Hamilcar Barca , Père au grand Hanni- 
bal , eut ordre de prendre le commandement de l’Armée , avec plein (a) pouvoir : il 
tenta d’abord toutes les voies poflibles de remettre les affaires. Niais les voiant défcfpé- 
rées , il dépêcha des Ambafiadcurs à Lutatius , pour traiter de Paix & d’AUiance. Le Cap. •• 
Conl'ul ne le fit pas beaucoup prier : il favoit combien les forces mêmes du Peuple Ro- 
main étoient épuifées par cette Guerre oncrcufc. 11 traita donc avec Hamilcar , & voi- 
ci comment Polybb le rapporte (V) : ,, Que , fi le ‘Peuple Romain le trouvoit bon, M Uk. 1. 
„ il y aurait amitié entre les Carthaginois & les Romains , à ces conditions : Que les C4f ‘ 6i ‘ 

„ Carthaginois fc retireraient de toute la Sicile : Qu’ils n’auroient point de Guerre a- 
,, vcc Hie’rom , & qu’ils ne prendroient les armes ni contre les Syracujains , ni con- 
„ tre leurs Alliez : Qu’ils rendraient aux Romains , fans rançon , tous les Prifonniers 
„ qu’ils avoient faits fur eux : Qu’ils paieraient aux Romains t en l’efpacc de vint ans 5 
,, deux-mille deux-cens Talens Eubéens d’argent E’-rî t ôlsSt quAuxt tîra< Ko^&ri'a* 
z, 'PapiaMSi Îx» tf TU ùJnfxu ‘P ufixiotr ovrdOxjf' C*.%upw 2a«\ixs àrxam\s Kapx>$»lui’ 

z, fol uroAtfuï» 'lipuii y fi’nŸ ’&lQtpiU «rAtt Zvpctxuolus , fofl Xvpaxuaiur ovfifi xyp# 

•ùànfcvo K xpyyi<a\us *P u/izw ppt 1 * itnSUf tus eup^pioAurus’ ïçyvplu xa.Tatyx.at 

'P ufiaMis c r iTtou «u.o<ri t, ^epxooix rxA ctflz ’EuCoïx a. Là-dcfius on 

convint d’une (/) Trêve , jufqu’au retour des perfonnes qu’on envoieroit à Rome de (f)z*,*r,. 

P art & d’autre : & en attendant , Lutatius fe fit donner des Otâges , comme auffi de Tom - u - 
areent , & du Blé , pour la paie de fes Troupes. Le Peuple Romain n’approuva pas**' 6+,6f ' 
le Traité purement & limplement : mais il envoia fur les lieux dix Députez , pour exa- 
miner les chofes de plus près , & pour conclure de la manière qu’ils jugeraient à propos. 

C es Députez, fans rien changer au gros de ce qui avoit été convenu, étendirent les con- 
ditions impofées aux Carthaginois , pour la fomme du tribut & le tems du paiement , 
comme auili à l’égard des lieux dont les Carthaginois dévoient fe retirer. De forte que 
les articles du Traité furent enfin dreflez & arrêtez pleinement de la manière fui van te , 
que (g) Polybb marque ailleurs : „ Que les Carthaginois fortiroient delà Sicile , (t)M.U I. 
„ & de toutes les lies qui font entre la Sicile & Y Italie : Que ni les Carthaginois , ni Clp ‘ 17 ' 

„ les Romains , n’entreprendroient rien contre les Alliez de part & d’autre : Qu’ils n’e- 
„ xerccroicnt aucune domination dans les païs dépendans de l’un ou de l’autre , & n’y 
„ feraient aucun Bâtiment au nom du Public , ni aucune levée de Soldats : Qu’ils ne 
„ traiteraient point non plus d’ Alliance avec lés Alliez de l’autre parti : Que les Car - 
„ thaginois paieraient en l’cfpace de dix ans , deux-mille deux-cens (2) Talens , & 

„ mille (3) d’abord après la condufion du Traité : Qu’ils rendraient aux Romains fans 
,, rançon tous les Prifonniers qu’ils avoient faits fur eux. ’E xyupw Kx pxrjot'ivs 2ouAw*, 

Z, T$J' mut ôyroujùi T$J' xuphput TroAixj fiera#! z, 2ouA jW t âx^xAtuo vrexpyta nrxp’ 
txxTtfut TQÏ s ixxTtput ov/ifiix* i‘ firptT'tfus cîr Ta* iAA^A®» fojStt ‘Cnrzrlur , 


Art. CCCLVI. (i) Voiez Zonare , Tom. II. fxg . 
61. U. H* fil. ArriEN d'AitxAnénc 5 in Lxctrft. Fmlv. Urjm. 
num. iS. f» g. J ff- Oroje , LU. III. Cap. 8. 

(1) C'cft-i-diic des Talent d'Laitt , comme portoient 
les Puiimiiuircs. Pour ce qui cil de b valeur du TaUnt i'tm- 
kit dans un Vragmcnt d'ArriCH , où ccs conditions font 
rapportées, mais imparfaitement Si avec quelque cont'ufion , 
il cil dit , que le Taltat £ukit» viloit ftfl-miilt Jratnmtt / A- 
Uxtairit, num. 18. psg. j ff. Sticcl. Jt Luatim. Fait-. Urfin. 


Je oc voir pat que ceux qui ont écrit fur la Monnoie det 
Ancien! aient rapporté ce paflige. Du refte , ils ne t’accor- 
dent pat fur b valeur du TaUnt d’Eakit. Les un, le font i- 
gai au TaUnt Attùjnt i lct autres , plus grand i les autres , 
plus petit. On peut les conlùltcr. Ces m ancres font allez 
embrouillées. 

(}) Et non pas ont ; comme traduit , apparemment par 
mégarde , le Père Thuiliiia , Tom. IV. pat. tt. SMt. 
d-Amfi . 
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fiijS* t'Jtou.oSzptlf Svfxcc'ieL , finit £tic\ayûi , p*Jt •nrfcoXaft.Ça.nu us <P<Ai«» T«$ àAA«Aa» au/x- 

futyy*’ •jpwyxM» KafyrJovsyj c# tT«n Juut J.^iAix $ èiaKcaut raAarV , tva^auTi'xa Je Ju- 
rai yc\ia’ tb< aiy/aaAa ihs yoJfîs Aiirpar vrdms Kct/yjjJorias ro« 'Pt^catoi* La 

fommc impofcc pour les frais de la Guerre , devoir être paicc tous les ans par portions 
égales , pendant dix ans , & non pas pendant itnt , comme le dit Appien ( h ) d'A- 
lexandrie y & après lui (s) Or. ose : qui confondent le Traité conditionnel fait entre 
Lutatius 6c Hamilcar , avec (4) le Traité , tel que le Peuple Romain l'approuva en 
y ajoutant quelque choie. A l'égard des Prifonniers de l’Armée C arthaginoife , qui é- 
roient au pouvoir des Romains , Eutrope feul , (k) que je lâche, die , que les Car- 
thaginois aiant demandé a les racheter , le Sénat ordonna, qu’on leur rendit, fans ran- 

Î on , ceux qui étoient Prifonniers de l’Etat , & comme tels , détenus dans les Prifons 
’ubliques, mais que les Particuliers rendraient ceux dont ils étoient maîtres, moiennanc 
une rançon , qui leur ferait paiée des deniers du Trélbr Publie , plus que de ceux des 
Carthaginois : Etiam Carthaginieni'es/>f/;rra«; , nt redimi eos captivos hceret , quos 
ex Afris Romani tenebant. Sénat us jujjit , (me prêt io dari eos , qui in publica cujto- 
dia ejfent : qui autem à privât is tenerentur , ut , prêt 10 dotninis reddito , Carrhâgi- 
nem redirent j atque id pretium e Fifeo magis , quàm à Carthaginienfibus folveretur. 
C’eft-à-dire , que les Romains alors firent d’eux-mêmes , & par générofitc , ce à quoi 
ils n’étoient nullement tenus par l’article du Traité. Ere jn.vhe’mius , dans fes Sup- 
plémens fur Tite-Live, (/_) fait envoier pour cet effet des Ambaflàdeurs à Rome* l’an- 
née après la condufion de la Paix. Mais c’eft une pure conjcéhire> car il n’allcguc d’au- 
tre garant , qu 'Eutrope , qui ne dit rien de cette Ambaiïâde. D’ailleurs , je foupçonne 
fort que cet Abbrcviatcur , comme lui &c fes femblablcs font iouvent , a ici brouillé les 
chofes. Car il parait par (m) Polybe , qu’il refta aux Romains beaucoup de Pri- 
fonniers de ceux qu’ils avoient faits dans b Guerre de Sicile , & que ce ne fut que deux 
ou trois ans après que les Romains les rendirent aux Carthaginois , en rcconnoiflânce 
de ce qu’eux-mêmes leur en avoient rendu près de cinq-cens qu’ils avoient faits , parce 
qu’ils portoienc des vivres à leurs Ennemis. Je m’étonne , qu’aucun des Commentateurs 
cl Eutrope n’ait rien dit b-deflus. 

Pour n’en pas faire à deux fois , difons ici comment ce Traité fut renouvcllé de- 
puis en diverfes occalîons , & avec quelque nouvel article. Les Carthaginois à pei- 
ne délivrez de la Guerre avec les Romains , en curent une autre à ibutenir contre les E- 
trangers mêmes qu’ils avoient à leur foldc , & qui dura trois ans , & quatre mois ou 
environ , félon (n) Polybe , en cela plus à croire que Tite-Live (o ) 9 qui,ainfi que 
l’a remarqué le docte Çp) Casaubon , en parle comme aiant été de cinq années (y). 
Les Romains alors avoient religieufement obfcrvé le Traité , & donné aux Carthaginois 
(q ) tous les fecours pofliblcs. Mais après la fin de cette Guerre , (r) ils leur cherchè- 
rent chicane , pour les dépouiller de la (6) Sardaigne -, & les Carthaginois , qui fe 
trouvoient trop heureux d’être quittes de b Guerre avec les (7 ) Etrangers , aimèrent 
mieux ceder au tems , que de s’engager dans une nouvelle Guerre avec les Romains. 
Pour éviter donc celle-ci , qui avoir été déjà réfoluë & déclarée , ils renouvcllércnt leur 
Traité , avec ces clauies ajoutées, „ Que non feulement les Carthaginois renonceraient 
„ entièrement à b Sardaigne , mais encore qu’ils paieraient aux Romains douze-cens Ta- 
„ lens , outre ceux qu’ils étaient déjà tenus de leur donner” : (s) Mit* il raZrx traAi» 


(♦) Arpiiw au (fi ne parle que de ieux-milla Talent. O- 
*o»e en met trais-mille, 8c cela comme s’ils ne dévoient é- 
tre puiez qu'en l'cTpace de vint amans. 

(f) Diooori dr Sinlt (dans un fragment AuLiv. XXV.) 
U fait durer quatre ans 8c quatre mois, tg. « 69. Eclog. 
Httfthtl. 

(6) Amis d' Alexandrie tourne la chofe à l'avantage des 
JUihMim. U prétend que ceux-ci dépouillèrent Us CArtbtgi- 
nois de la SArJupit , pour tes punir de ce qu’ils avoient mal- 
traite des Ncgocians Romains . D* Btilis runut; , pag. 7. 8c 
2 V B*U. HiffMttu. pag. 417. Voie/. Polvri , Lit. III. C*f. 
a8. où il montre combien ce prétexte étoit mal fonde. 

(7) La révolte commença en A 'fritpu. L'exemple fut 
fuivi par ceux des Soldats Etrangers qui étoient en SarWiUjM 
pour la garder , 2c ils firent fou le ver toute l'ilc contre let 
Cartbagijuis. N Lis s’étant brouillez cnlùite avec les Natiir 
rcls du jais , ils en furent chafiez , 8c allèrent fe réfugier en 
l/MÜt- Lors que les Cxribsgmdi eurent réduit leurs Solda» 
d ’Afriqut , les Bannis , qui étoient en Italie , engagèrent les 
Remsuas à palier en SarJaigu* , offrant fans doute de leur ai- 
der à s'en emparer , pour y être eux-mêmes rétablis. Les 

ne demandoient pas mieux que d’avoir un prétexte , 

r r aquérir une (î belle Ile -, 8c ce fut à cette occaiion que 
CanisAgincii U leur cédèrent. Votez Polyrc , Lit. 1 . 
C*f. 79. 8c 88. Mr. le Chevalier de Folaro (Tom. IL 
PH -h. 4f. LJ. J'Amfi.) acculé ici ce grand Hiftorkn d’u- 
ne tenir aJidum rfusiauiatit , 8c 4 feint emuevstU. Sa rai. 
fon cil , q ue poijk f ap,ès avoir dit que tous ces Etrangers 


avoient été thajfez. ftu let naturels dm fau , <ÿ etisger. de fa 
retirer en Italie ; allure ailleurs formci'.cmtnt , que let Ltram- 
rm d* U Sardaigne vnerent d'eux-mimes rffrir cette lie aux 
Romains . fur ceux-ci frirtmt I» dejfem d'y fajfrr & c. Iis n ’a- 
voicot donc pas été tbajfex. far Us Saturrh du fan , ils y é- 
toient encore. Mais Mr. de Fdard s'eft Lille tromper par k 
niauvauè traduction du P. Thuillikr , dans le dernier pal- 
fage , dont voici le' paroles : Tu/j-mtai II utràr ri* uasjàr Tti- 
**' «ri ri» « r«( Xïf.A. 5 - aursiMAarirrv* vpiç 

rfif iiutÀnhrni , iripjï.mrr trA«T* fri rm xptfaa.Ua> n rm Sec. 
Le Ttaduéleur exprime ainftle Iras : Comme vrr; « uns: U 
Ut Etrangers de Sardaigne etoirnt venus d'eux-mèmet offrir cet- 
te Üe aux Romains , ceux-ci fr'treat le deffeue J'y faner. Où 
a-t-il trouve , que ces Enangers étoient venus ? 8c d'où vient 
qu’il (imprime les mots uoTfxaXurûrrtn spt rÆis t Voici ce 
que Potyia dit véritablement : Vert ce temi-lÀ * les Srldats E- 
trangers , ijai s'rtoi-nt réfugiée, tisex. Ut Romains , Ut aiant 
invitez. , ou priez de faire une dcfccnte en Sardaigne , ceux- 
ci fe iiff offrent a j fajfrr. Les Etrangers étoient donc alors 
en Italie. Que !i feiytt ajoute , que les Carttaginais étoient 
fur le point de venir avec une Flotte en Sardaigne , pour pu- 
nir les auteurs de la révolté 1 il ne parle peint -là des Soldats 
Etranger- , qui n’y ctotem plus , mai- des Naturels mêmes 
du pais yUsf.lt.lmn) qut avoient fecoue le joug de Cartha- 
ge , à l'occalion de la révolte des Soldats Etrangers , qu'ils 
chalTcrent depuis. Voilà comment un Traducteur peu exaû 
rend quelque: ois ridicule Ion Auteur , 8c en impoJc à ceux 
qui comptent l'ur Ion habileté. 


Digiti 


î') 


ANCIENS TRAITEZ; 1>aRt. t. 

X^etnof t5 AiCwtS tfoAc/tii , 'Pufxcuzi KcLfX^miç 'ToAt/tov tçmyx.culis tas JJy/xxTOf ivvrw- 
Shxcls t'7rai/i<TCLv}o Tôieturaj* èx^arptî» Kap^iotius SapJorof , ^ T^iarmyxttT aPA*. %iAia. iù 2*3.- 

xoW TaÀttritt , xetôaTip f-irar» 'TpoiiTCo/xtr. Ce fut là , comme le remarque aullî ; t) ^^ lo In 
Folvbe , une fémencc de la Seconde Guerre ‘Punique , où nous verrons paroitre le fu- 
meux Hannibal. 

Le Traité de Lut at tus fut encore renouvellé environ (u) dix ans après. L’occafion fjJJj 
en fut l’accroiftcmcnt de la puiflance des Carthaginois en Efpagne , où Hafdmbal avoir 
fait de grandes conquêtes, & bâti Carthage la neuve , V ille que A firuation favorable ren- *' ch - 
doit très-propre au Commerce , & à être la Capitale de l’Empire des Carthaginois dans ce . . p . bt 
païs-là. (v) Cependant les Romains craignant alors les Gaulois , qui bien-tôt après les lü>. il 
battirent, 6 c s’emparèrent de Rome , à la ireferve du Capitole-, n’ofoient encore ni prendre *1* 
les armes contre les Carthaginois , ni leur preferire des loix trop dures. Ils fe contentèrent 
donc d’envoier des Ambaflàdcurs à Hafdrubal , & d’exiger de lui par un Traité, à quoi 
il confenrit, „Que les Carthaginois ne porteroient point leurs armes au delà de I’Ebre 
„ (fans parler du refte de V Efpagne) & que ceux de Sagonte leurs Alliez, demeureroient 
„ libres & en pofleffion de fc gouverner par leurs propres Loix”. Ces conditions font ti- 
rées de PoLYBE, & dcTlTE-LlVE : Aïosrtp ('J.j a. fia. TU i'icL'Xpt<r€lu<r<tfJ,Mi rrpss T ’A ofyi- 
ISar irotwtL £T oà avt&nx.a.s , ir tus fi'tt V aM>?r ’lSxpiar 'iraptatairuf , t S noAufimt ''\Zv,pa. -no- Csp. ij.3c 

'TaLfih , ùk tJ'ti KapyyfoiMe 'Ski 'TtoAtfiH Q^epCeuna &c ’E-ti Si rois rcpMip^ntius rt- £ ,b - lu. 

Attmucu rrptis ’AaSpnCaj a ’I ùtpltf. y*»»3) SouoAvyitoas , *<?’ £ fi* 2 ^sf.Ga.'ntn Kap^i'otîas cirî ’ jp * 7 ' 
■zvzAÏfiu t "lCr.pa. 'totoluov. Cum (x) hoc Afdrubale, quia mira artis in Jollicitandis gen- 
ziùus, imper toque jungendis fuo , fuerat , fœdns renovaverat ‘ Populus Romanus , ut finis cap. x. 
aitriufque imper ii effet amnis Ibcrus, Saguntinifque medtis inter imperia duornm Populo- 
atini hoertas Jfervaretur. (/) Aure’li us Victor, (z) donne mal à propos pour une ^jn^°Lib 
-claufe du Traité même de Lut at tu s , celle qui défendoit aux Carthaginois de palier YEbre: n. clp. 6. 
Hifpania citra Ibcrum fiumen abfiinerent ; comme l’a remarqué André’ Schott, dans 
line Note fur cct endroit, qui le trouve tronquée, je ne fai comment, dans la dernière E- ' 

diciondc Mr. Arntzenius , de manière que le favantjéfuite lèmble dire tout le contraire. c»p. 41. 

ARTICLE CCCLVII. 

Traite’ de Compofition entre les Falisques, & les Romains. 

La même Anne’e 241 . avant J e s u s- C h r i s t. 

L E repos, dont les Romains jouïïïoient, après la conquête de la Sicile , & la Paix 
faite avec les Carthaginois , hic bientôt troublé par une Guerre qu’ils eurent à foû- 
tenir chez eux, mais qui ne fut pas de longue durée. Aucun de ceux qui en (a) ont par- Tom”!?’ 
lé, n’en indique précifemcnt l'origine. Le Sommaire , qui nous refte , du XIX. Livre pg «r- 
de Tite-Live, dit Amplement que les Falisques fc rebellèrent. On a conjc&uré ,(b) 
fur ce que (c) Plutarque dit en paftant, que les Falifques aVoient outragé un Tri dp. ulr. 
bun du Peuple, nommé Genucius. Mais il n’eft pas fur, que ce fût juftement dans cette 
occaiion. Quoi qu’il en loit, les deux (d) Confuls de cette année firent fi bien, qu’en (*)’£/«"’ 
fix jours les Falifques , battus deux fois , furent réduirs à demander la Paix , après avoir P 0 ° ,t • Hift - 
perdu environ quinze-mille Hommes. On les reçut à compofition , en exigeant d’eux & 
qu’ils livreroient leurs Armes, leurs Chevaux , leur Bagage, leurs Elclaves -, qu'ils <S00^ Rom at j. 
roient aux Romains la moitié de leurs Terres» & que leur Ville , qui étoit fituée fur un Jf'fi 
lieu efearpé, feroit tranfportéc dans la plaine, (e) Quod [bellumj ambo Confules , in - fTf’in 9 yit. 
tra fex die s , quam venerunt , (1) tranfegerunt , quindecim millions hofitum cajis, ca- 

tens pace concejfà : agro tamen ex medieiate fublato (f) Kal T<tT c ’brAa. aèrir, 

Xj t Inn <» , x, t* wwrA* , ^ to «#AeÔo» , ^ to ii/iurv ^ yLpas clÇuAito [ras $aAi ioxaÿ **• Lta *~ 
MctAioî TopxaetTajJ. vripot St ri fiir 2g%cua. vroAif , us r- ipvfim iSfO/tini , xa.Ttax.x<pji‘ 
irépa. S ùy.oSùfi : ^n iviçaios. Quelqiic dures que fulïcnt ces conditions, Vale’re Ma Xi- 
me ( g ) nous apprend que le Peuple Romain en auroit ufé encore avec plus de rigueur, 
pci r punir les fréquentes révoltes des Falifques, fi Papinus , qui les avoit écrites par ^zXrr, 
ordre du Conful , ne lui eût fait remarquer , que les V aincus ne s’étoient pas rendus à uW f “jT- 
difcrëiion , mais en fe remettant à la foi des Romains , c’eft-à-dire, fous leur protection 
& ieur bonne foi : Adyerfus quant [civitatcm Faliscorum] favire cupiens Populus n» m . 1. 
Romanus , pofiquam a Papirio, eu jus manu , jubente Confule , verba dédit tonis feripta 

fie- 

Art. CCCLVII. (i) L« doûc Géographe Cluviir a traksicrunt 8 cc. liai. Amiq. Lit. II. Cap. }■ p*x- f4o. 
remarque qu'il faut coniger là-dcflu* un pallagc de 1 Hi/hri» Le partage efl à U fin du 11. Livre de cette Hifltirt tnilit, 

Mijttlù i où le Compilateur copie manuellement Eutrovk: pag. if. El. hiurxtvr Yom. 1. Rn. lulir. Scripitr. où l’on 

BtUum Faiilcis mtklnuiU. J?u* chitsi Itaii* *f mirât» jnwi- ne rapporte aucune variété de leâure de* Mauulcris* , 8c on 
étm fuit , quam »mk* Cmjmlrt mtr » ftx lui ’.tarrxMt , n’a même loup^oanc aucune faute. 

Rr 


ogle 


314 histoire des 

filtrant , doc! us ejl , Falifcos, non poteftati , fed fidci ft Romanorum commififfe , ont- 
(h) Dim nem ira/n placidâ mente depefsit & c Mr. 1 <* Chevalier de Foi. a nu (h) foupfonnt un 
peu la duree de cette Guerre. En fix jours , deux Batailles, & la ‘Paix. Cela eji , 
Ton,: i. dit-il , profane incroiable. i'üi.Y bb fait la Guerre courte , mais il n’exprime pas (i) le 
u àlurf nombre des jours : les Romains, dit-il , la finirent bien-tit (k) & à leur avantage, ils 
vil*. 1. prirent la Ville des Balifyues en (/J peu de jours. _ Je ne fai pourquoi le Traducteur 
■ b r .niçois a omis ces derniers mots , qui Comblent inlinuer , que la Guerre dura plus de 
(ijVSr quelques jours , & que «c fut feulement en peu de jours qu'on prit la Ville. 

‘■/muifiifun. 

ARTICLE CC CL V III. 

Traite' entre Hamiicap. Barcas , Chef Je t Armée des Cartha- 
ginois, dn les Chefs d'une Rébellion de Soldats Etrangers. 

A n n e’b 238. avant Jes us-Ch MST. 

(f)Sur T'VAns la Guerre dont nous avons parlé ci-deflus , (a) que les Carthaginois 

l *. nnc L, I 3 curent avec les Soldats Etrangers y ceux-ci étant venus a (b) afiiéger Carthage , 

»fû‘. furent enfin tellement preflèz de la famine , qu’ils mangeoient leurs Prilonniers , leurs 

Li/fcL» Efclavcs > & le mangeoient même les uns les autres. Leurs Chefs réduits au délclpoir. 
Si. ü- & menacez d’ailleurs par les Soldats, qui n’en pouvoicnc plus, furent contraints de Ce 

Mi- rendre par compofition. Autorité , Zarxas , & Spendius , allèrent donc , munis d’un 

iaufeonduit, traiter avec Hamilcar , Commandant de l’Armée Carthaginoise , & il 
fur convenu , „ Que les Carthaginois pourraient choifir d'entre les Ennemis ceux qu’ils 
„ jugeraient à propos , au nombre de dix -> & qu’ils renvoieroient tous les autres , cha- 
avec fa tunique ” : (c) ripes us 'AfuAxas cfioAoyias è-roiicr» to tatéras’ igwat 
C-Ip, S, . KctpXrJoHtns , ixAé^cicScu T$f nroAifilm «î cl» cU/Toî /2 bA«i£) $1X3.’ rt )s Aw-rtlf aeÇurau 

x iT ù'&- Apres cela , Hamilcar dit, qu’en vertu du Traité, il choififlbit ceux qui 
ctoicnt prélcns : de forte que les Carthaginois fe laifirent ainfi à* Autorité , de Sp en- 
duis , & des autres Chefs les plus dillingucz. On peut voir les réflexions que fait Mr. 
(4Tom.u. Je Chevalier de Folard {d) fur la lupercherie qu’il trouve dans la manière dont Ha - 
£/'«. m ^ car 1 e prévalut des termes généraux du Traité , pour les étendre au delà de leurs 
juftes bornes. 

ARTICLE CCCLIX. 

Traite’ entre Marc Claudius Glycia, Lieutenant d un Conful 
Romain , & les Corses. 

Ann e’e 236. avant Jesus-Christ. 

L Es Romains ne demeurèrent pas long tems pailiblcs pofTefleurs de la Sardaigne , 
& de l’ile voilinc de Corse, (a) Pendant qu’ils avoient fur les bras les (1) 

Gaulois & les Liguriens , les Peuples de ccs deux Iles s’eroient rebellez. Le Conful 

sj. Bsjil. Cajus Lie in tus Parus , qui avoir le Gouvernement de Sardaigne , voulant réduire les 
Cor fis , avoit envoié devant lui fon Lieutenant Marc Claudius Glycia. Celui-ci , quoi 
qu’il vit les Corfes épouvantez de Ion arrivée , fit avec eux de fon chef une Paix que 
{b)itu. l’on trouva honteu le. (à) Ki x.ùr@- [Tavxww KAæü^i@» , car c’elt ainfi gu’il faut lire, 
au lieu de K Am as j tus Kvpntts xarct-rA^iM , is Aoyut »A 0 i , x, us avrox^aretp Tuy^aw»», 
toi TiiattTo. Le Conful étant arrivé , & tenant le '1 raité pour nul , comme fie auili le 
Sénat Romain -, chargea les Rebelles , & les réduifit par la force à fc foumettre. Ce- 
pendant le Sénat Romain , pour fc difculper de perfidie , livra aux Corfes le Licuce- 
nant Glycia. Les Corfes n’aiant pas voulu le recevoir , le Sénat le fit mourir en prifon, 
(») Vnitr, ou, comme d’autres le difent, le bannirent Amplement, (c) M. enim Claudium Se- 

Ub^ vi natus Corlîs , quia turpem cutn ht s pacem fecerat , dedidit : quem ah hoftious non ac- 

Gip. iii. cepturn , in puùlica cttflodia necari jujfit. (d) "'On 01 'Papuùu t KActuJta , ex* J* vpos 

Ai'yvcts avr^KCLs t'Kvma.Tv , o-oAt/xo» ^acpiaoi t, admis y^upuax/xtni (car c’eft ainfi qu’il 

CMjSks, io faut lire, avec Henri de Valois, au lieu de, «'roiKcravro , , ^«gawa /ffwr) 

T ® U** WP&Toi as % tx-tiit# to <©^wro»<r« 5 i» , aM’ «x. «au-rÇ/ to cuVut/xct oi , 

S9 7 -'voSâ ttÙToTs' fd\ ‘arpoo^cLfiinn J'i oipàt cuiTov i^Aeurar. 

aull'i Am- AR- 

">"* Mur. 

UÜia, Lib. 

Abt. CCCLIX. (1) La Paix fc fit arec eux , à condi- re* : 1 U.’ W Bmnm rrmtm Iwl patfa rît X"f*( r/ f‘ m •- 

tiou q uc ; c . iv-iiss , «jui avoient etc les auteur» de la Guet- irt^rme rt, Zohaxc , pag. 66. 
n » ccâeroieni aux Romain» une grande partie de leurs Ter-_ 
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ANCIENS TRAITEZ. * Part. I. 31 
ARTICLE CCCLX. 

Traite’ de Paix entre Arsace II. Roi des Part h es, & The’o- 
doTe II. Roi BaCtrianë. 


Anne’e 234. avant J e s u s-C hrist. 

P Endant c[u’Antiochus , furnommé e Dieu , étoit en (a) Guerre avec Ptolo- 

me’e Philadelphe , il fe fit des mouvemens confidérablcs dans les Provinces d’O- (*) Voici 
rient , lefquels aboutirent bien-tôt à l’établificmcnt de deux nouveaux Roiaumcs , par ^ 
où celui de Syrie perdit une bonne partie des pais qui en dcpcndoienc. (b) The’o- jp! 
dote , ou , comme (e) d’autres l’appellent , ‘Diodote , étoit (1) Gouverneur d’u- 
ne grande partie de la Battriane , au nom d 'Antiochus. Il fcn fit révolter les Ha- cap. 4. 
bitans , & s’étant érigé en Roi, il en prit le ticre. Deux Frères, (d) Arsace & * 

Tir ida te , qui prétendoient defeendre (e) des anciens Rois de Per Je , étoient é- ^ 
tablis comme Satrapes, fur quelque coin de la Battriane t mais en forte qu’ils avoient 78+. a/.’ 
au-dcfiùs d’eux Phërécl'es Gouverneur de la Province de Perfe , qui renfèrmoit ; 
cous les Pais au delà du Tigre. Ce Gouverneur voulut attenter à la pudeur de Tirida-Jaipbet’ 
te , & quoi qu’il n’eût pu réuflïr dans fon deflêin brutal , les deux Frères , pour s’en 
venger, le tuèrent, cinq autres perfonnes étant entrées dans le complot Arsace a- j; 
lors engagea les Parthes fa) à fecouer le joug des Rois de Syrie , & à le reconnoî- & W 
tre lui-mérae pour Roi , de leur pais , très-pauvre (f) de lui-même. Il fut tué , deux 
ans après. tiridate , fon Frère , prit la place , & en même tems fon (3) nom ,»s+ 
qui devint commun à tous leurs Succellèurs , diftinguez d’ailleurs par quelque autre par- 
ticulier. Environ neuf ans après , il fut battu par Se’leucus Cnil mi que , Succdlcur Mniman, 
d! Antiochus , & contraint de fe retirer en Scythie , chez les Saques, (g) Mais l’an- duni 
née fuivante , il rentra en poflèllion de la Parthie y à l’occafion de la Guerre d’ANTio- ™it, 
chus Hiêrax contre Sêleucus , fon Frère , par laquelle celui-ci fut obligé d’aller porter" 
fes armes ailleurs. La durée de ces mêmes troubles mit Arsace II. en état d’affermir LhûJJ* 
& d’étendre fa domination, (h) Il s’empara même du Roiaumc d* Hyrcanie , païs voi- t*. 78* . 
lin , & d’une partie de la Médie. Théodote , Roi de Battriane , en conçue de la ja- (}}g— ■ 
loufic , & fe aifpofa à arrêter les progrès de cette puiflance. Arface , pour lui tenir tê- And. * 
te , & en même tems à Sêleucus > dont il appréhendoit toujours quelque nouvelle Expé- Wjbd"» 
dition , leva une grande Armée. Théodote vint à mourir fur ces entrefaites j & Ion ub ‘ rupr ' 
Fils , de même nom , lui fuccéda. Celui-ci ne jugea pas à propos, ou ne fe fentit pas 
en état de pouffer les projets de fon Père , & il prit le parti de s’accommoder avec Ar- 
face. Ainfi ces deux Princes firent la Paix , & un Traité d’Alliancc , ou d’ Amitié j car 
nous ne favons rien là-dcffus de particulier. Ci) Sed cito , morte Theodoti , me tu //'- 
beratus [Arl'accs] cnm Jilio ejus , & ipfo Theodoto , fœdus ac pacem fecit. Peu de 1 
tems apres , Sêleucus revint avec une Armée , pour tâcher de réduire Arface : mais, 
à ce que rapporte (k) un ancien (V) Hiftorien , il lui en prit mal , & il fut même (*)*&*• 
fait prifonnier. Arface le traita en Roi , & le garda long tems : mais il ne le relâcha jSH ut. 
point, & Sêleucus finit fes jours par une chute qu’il fit de Cheval „ à ce que dit f/) IV. C* 
Jujtin. Tels furent les cqjnmcncemens du puiflânt Empire des Parthes , appeliez de- 

puis 0 ) Lib. 

r XXVII. 

Cip. J. 

fc fit ainiî imprimer a Strasbourg , en |m*. 

(1) Cette révolte arriva fous le Coniulat de Lucius Man- 
lius Vulf» , le Marcus Attilius Régulas , qui tombe fur l’An- 
née »f6. avant Jésus-Christ j félon la datte que Justin 
• voit tirée de 1 >og tu Pemftt. Mais cet Abbrcvùtcur brouil- 
le ici d'ailleurs bien des c ho fes j comme l'ont taie voir les 
deux Auteurs citcx ci-deflus. 

(3) Ce qui e(l caufe , que les anciens Auteurs ont (cu- 
vent attribué à l'un d’eux ce qui regarde quelque autre. 

(4) Mr. Wisselino , (Nsr. in Simson. Ann. 3779. 
pag. 1107.) foupçonne , que , dans ce Fragment de Posi- 
donius , il y a faute , 8c qu'on a confondu Se'leucus 
CaUtniqm , avec De’me’trius îiutustr , que l'on fait pour 
certain avoir été long tems prifonnier en Midi*. Car , dit- 
il , l'Hilioirc de Pcfidmiui ne renfermoit pas celle du tems, 
dont U s’agit , 8c elle ne commençoit qu'où Poltbe finit 
la ficnoc : outre que c’eil jugement dans le XVI. Livre . 
cité par Athénit , qu’il parloit de l'Expédition Contre le* 

Parthts , où ce Dtmitrius fut fait priionnier. Le favanc 
Profeflcur ne propofe néanmoins la conjeâure qu’avec quel- 

S crainte de fe tromper i parce que le contraire lemblc Ce 
uire de la narration de Justin. Et certainement il peut 
très-bien être, qu’à l’occanon de la captivité de Dimrtriut 
Nutum , Pcsidonius eût parlé en partant du malheur fera- 
blable qui étoit arrivé à Stltucms Callinùjut. Combien d'e- 
xemples o’a-t-on pas d’une pareille choie ? 

Rr » 


A»t. CCCLX. (1) Mr. l’Abbé 01 Lonouerue , (An- 
nal. Arsacidar. pag. 1. 8c Vaillant, Arfacid. Imftr. p. 
a.) font précéder ceci de l'invafion d‘un tuihjdimt , (inc 
de nation , qui aiant fait foulevcr la BsUirivu , 8c les pais 
voifins , s’en empara , fans oiêr néanmoins prendre le Dia- 
dème , comme fit Diodes t , ou Ihiadau , (on Succefleur. 
Mais tout cela n’eft fondé que fur une mauvaife traduâion 
de l’endroit de Straaon , indiqué ici en marge. 11 V a 
long tems , que Haussier di (Srmttmtfnil a redrelfé là-def- 
fus Xylan ut r (Extrcii. in Au cl. Grtt. pag. t]a.) 8c mon- 
tré , que VZutbfdimt , dont parle Straban , eft celui au con- 
traire , qui , long tems après , (comme nous le verrons en 
(on lieu ) enleva aux Succellèurs de Diodatt le Roiaumc de 
B ail riant. Du relie , perfonne n'a encore mieux débrouillé 
l'Hilioirc des Arfacidti , que ces deux Savant , des lumiè- 
res de qui je profiterai , autant ouc de nifon. Car ils me 
paroiflènt , fur tout Vaillant , donner quelquefois un peu 
trop aux conjeâurcs. Les Aanalts Arfacidarum de Mr. l’Ab- 
bé dt Longuerttt , furent d'abord imprimées à la tête de 
l’Ouvrage de Vaillant ; mais en forte qu'elles partent fous le 
nom de cdui-ci 1 car on n'en dit rien , dans ta Préface , 8c 
nulle part , que )e lâche , on n’infinuc qu'elles foienc d'un 
autre Ecrivain. Mais cct Ouvrage a paru depuis , revû , 
augmenté , 8c continué jufqu’à la fin ; car il n’alloit d’a- 
bord qu'à l'Année aa6. Arfacid . 31. depuis Jesus-Chuist. 
C'cA Mr. ScuoxcrLiN , qui, du conlc&tcment de l'Auteur, 


)gle 


5'* H I ‘S T O I R E DES 

puis Terfes , fous les Empereurs Romains. Pour le R o mime de Battriane , il ne dura 
pas long tems. 11 fut enfin englouti par celui des T art ht s. 

ARTICLE CCCLXI. 

Traite’ entre les Romains, & Us II l y ri en s. 

Anne’e 22S. avant Jesus-Christ. 

T A Reine Tbuta (que d’autres appellent (a') T tut a, ou (b) Teutana ) gouvemoie 
Hift. Na- J une partie de I’Illyrie qui étoit foumife à des Rois. Son Mari Agron , qui 
yxxiv. lui avoit laifië en mourant (c) la Rcgcncc , pendant la minorité de Ton Fils , l’Héri- 
c r- vi. tier légitime , qui étoit d’un autre (1) lit j lui avoit aufïï 1 aille un jufte fujet de Guerre 
l a P art tics Romains , par les pirateries qu’il avoit permis que fes Sujets excrcaf- 
duii.) lent fur plufieurs Marchands d'Italie. Bien loin de chercher à latisfaire & à appaifor 
Lib U?’ 1111 ^ eu pl c lî redoutable , elle renchérit fur les hoftilitez , en violant le Droit des Gens 
Cap. f. « contre les Ambafiàdeurs de Rome , qui étoient venus lui porter des plaintes ; car , 
Vj Af fin, fo us prétexte que l’un d’eux lui avoit parlé d’un ton libre & hardi , elle les fit pourfuivre 
1198. i?' P ar les gens , qui tuèrent cet Arabafladcur. On peut juger , que les Romains ne car* 
nare, Tom. dérent pas à lui déclarer la Guerre , & le foccès en fut tel , que l’année fuivantc Tenta 
** c trouva réduite à demander la Paix aux (1) conditions qu’on voudrait lui impofer. 
11. cîp. 4. Les Romanis , en l’accordant , exigèrent , „ Qu’elle paicroit le tribut qu’on lui pref- 
»b«fâ?8 ** cr ‘ r0lC : Qu’elle abandonnerait toute Ylllyrie , à la referve de quelque peu de pla- 
tLh>, ub. s, ces ” : Et (ce qui étoit de la plus grande conféquencc , fur tout par rapport aux 
rîr/ia/’ 6rec 0 »» qu’elle ne pourrait mettre fur mer , au delà du (3) Lijfé , plus de deux 
Epftom.** ,» Brigantins, & cela Ans armes C’cft (e) Polybe , qui nous apprend ces articles: 
XX. r-rà èi v «tpi»*» * TiZt cl 3£ef.iej*cÇivoanitt) vpos TiU ‘Pupia'ms » troitrnu ovr&ixa* , d# 

Cip 1 .* ! J 1 ’ <p'fus T* T«s Si&Ta^dtrras oî«ir , tram* t» ànt%»pwui $ ’lAAu pÜ®. , 

cA.'^»ii ToVûir^ (^ t a ovulai , ’l piÂA^ct. vpo* rt * "EAÀJjras titra*) g (À* nr Autrui w\to t $ 

fuei À(fi£eis »£# t5 A»»jô » $ T irrots àiOTTÀoif. 


ARTICLE CCCLXII. 

Traite’ et Alliance entre Us Romains, & Us Athe’niens. 
La même Anne’e 228. avant J e s us-Chr i s t. 


P Ae la Paix faite avec Tenta , les Romains pou fièrent leurs conquêtes jufqu’aux 
frontières de la Grèce , & ils s’en firent même un mérite auprès des Grecs , qui 
furent ravis de fe voir par là délivrez des courfcs que les lllyriens fiiifoient dans leurs 
pais. Ils ne penfoient pas , que leur tour viendrait : & les Romains les aiant cajolez 
par une Ambaflade qu’ils envoiérent premièrement aux Ligues des Achéens & des Eto- 
liens , puis aux Corinthiens , & aux Athéniens , ils s’emprefférent à cultiver leur ami- 
tié. Pour cet effet , les Corinthiens déclarèrent , par un Décret Public , que les Ro~ 
(»' vihbt, mains foraient admis aux Jeux IJlhmiques. ( a ) ’Atto i\ ravnis xat «fv» » ’PufiÂüt 
i.ib. il. te ôte* cL\ Ans trpwCiuTcU i£a-?rtç-uA<t» trpoj K opuQtus 19 nrpcç ’A&jifo/hî' *ti fit %f KopirSioi 

tJ P* **' vfctToi i»t St^atlo purtyui ’Pa tfioLMs rS T*fJ ’I ayetr^-. Les Athe’niens allèrent 
plus loin : ils firent alliance avec le Peuple Romain , & ils donnèrent à tous I es Ro- 
mains le droit de Bourgeoific , aufii-bicn que celui de pouvoir être initiez à leurs Myf- 
(}) Tom. téres j comme nous l’apprenons de (b) Zonare. Kaî wpes * Aucuns Ji (JhaUi tic itw»»- 
‘ x * rctr - C 01 ' ^ t* waA irtîaLç a<pàt , T$f t* fivçypiui pitTi^pv’ D’où il paraît , qu’en 

J ce tems-là , les Athéniens ne dévoient pas admettre indifféremment à leurs My Itères 
(Ovoiez ccux <j c toute autre Nation , comme (c) ils le firent depuis. Et pour le Droit de Bour- 
geoifie , ils en forent (d) toujours peu libéraux , quand les chofcs fe paffoient dans l’or- 
dmt. Lîb. dre. 


1 1 * Cap. 14. 

Art. CCCLXI. (i) 11 i’ippenol: finit. Voict Tite- 
Dt Firnu Livc , Lib. XXII. Cap. JJ. Apmim , Mpit. pag. 1198, 
■Otiu. Cap. «' 99 . Sa Mcrc TrittmtM aroit cté apparemment icpudiée 
iV. par Agrta (comme le conjeûure Henri de Valuu) «c 

elle epoufa depuis > apres b mort de TrutM , Dimitriut , de 
Pliarot , lie voilinc de 1 ‘ tiljrit , ainii que nous l'apprenons 
des Fragmens de Dion Cassius, Excrrft. l'alti. pag. fpj. 

(a) Le P. Thuillier (Tom. II, pug. 1+9 .EJ- J'Amfl.) 
fait dire à Polybe , que les Ambalüdeurs de Ttut * rnoro- 
ii'rent tts ttniuim tt Paix. Mais il j a ùmplcment dans 


le Grec , qu’elle Ù li Traité avtt Ui Romains foui rts temJi- 
tîami. Par une fuite de la meme erreur , le Traduâeur die 
cnliiitc : Ctt ctnJitim autpiitt , au lieu de : G> thofri amfi 
eaatluës , »> rwriAsrfirTa». Il n’cft pas plus cxiÜ , en ex- 
primant ainfi le premier article du Traité : Ç^u'tUt paùrcit l» 
tribut , qui lui avait iti imfcfi. Où a-t-il trouve , qu’oa 
eut déjà impofé un tribut a Ttuia t 

(j) Il v a "J Urar , dans ArritN d 'AiixanJru , (Illjrrie. 
fag. 4. LÀ. Hatfth.) Mais c’eft une faute des Copiftes, com- 
me l’a remarque Mr. WtsstHNC, fur Siuson, pag.no^ 
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A N C I E.N S TRAITEZ. -Part. I. 3 , 7 

dre. Au rcftc , ils venoient , en ce tcms-ci , de recouvrer leur liberté , à l’occafion de 
a monde De metrius, Roi de Macédoine , Füs d’ANnooNE Çonotns . & nar 
le lecours du (i) brave Aratus. F 


ARTICLE CCCLXI II. 

Monument hijlorique de Ptolome’b Euergéte , RwVEcypte j 
tramé dans la Pille (/'Adule en Ethiopie , ou il avait été érigé, * 

I’Anne’e 122. avant Jtsus-Cmisr. 

V OICI un beau Monument, qui n’eft pas à la vérité un Traité , mais il y cil fait 
mention en général de quelques Traitez -, & d’ailleurs U mérite bien de paroitre 
ici par fa (insularité , & par les chofes curieufes qu’il renferme. On y voit, for tout 
ce qui fc palla depuis la Paix , dont nous (a) avons parlé ci-dciTus , faite pour dix ans 
™ MF - E Eu "g éte . Roi 9 Egypte , & Se’leucus Callmique , Roi de St- 
rie. L Hiltoire ne nous apprend nen de tout cela , 6e cet exemple feul luiiiroit pour 
nous convamcre , combien de chofes de l’Antiquité , 6c de chofes remarquables , nous 
ignorons , ou par la faute des Hiftoncns , ou par la perte de leurs Ouvrages , 8c des 

autres Anciens Mnntmvnc noue - ■ e > . . 


(-) Sur 
l'Année 
14J. Art if. 

if*- 


1>T - „ i ^ -• vvw.% .uuo .c régne de l’Empereur 

Justin. Long rems apres être de retour de fes Volages, il écrivit un Livre intitulé 
Topographie Chrétienne , ou il inféra le Monument dont il s’agit , qui fubfiftoit encore 
de ion teros. Il lavoir vu dans une Ville mantime d 'Ethiopie, nommée Adule , 8c 
il en donne une ddcnption exafle. C’étoit une grande Chaife de marbre blanc , artif- 

fement travnillf*e . Rr (nnrenn#* r?r» rn nmn#*c niAn T„/~ : : » -i . 


Manulcnt fort ancien qui s’en trouve dans la Bibliothèque du Vatican : mais avant lui 
plufieurs a voient (3) déjà publié l’infeription , ou à part , ou jointe à quelque autre 
Ouvrage. Mr. Fabricius l’inféra depuis dans fi (c) Bibliothèque Creque , avec 
quelques Notes de fa façon. Enfin, Mr. Chishull l’a fait entrer dans (JJ fes Anti- 
quités: Ajiatiqucs , où il réforme la Vcrfion du favant Bénédictin , dont il donne aulli 
les Notes, jointes aux fiennesi car il fcmblc ou n'avoir pas vû la Bibliothèque Creque de 
Mr. habneius , ou ne s’être point fouvenu de l’édition de ce dofte 8c laborieux Auteur 
dont il ne fait aucune mention. Je profiterai des remarques des uns 8c des autres félon 
que cela me conviendra. * 


(i) Tom. 
11. coûta. 

«ni. Pu- 
trum , Pâ- 
tis. 1706. 
(c, Lib.m. 
Cap. tf. 
Tom. II. 
t‘l- «04, 
&/•<»■ 

&/ 11 - 


BA2IAET2 fAtyxç ^ Lb Grand Roi Ptolome’e, Fils du Roi 

Rx9i\tui riToAe/iaia xeti BaaiAtajrjs ’Affnrfo , »» Ptolemte & de la Reine C4; Arjmi % Dieux Fré- 

„ res; 


A*t. CCCLXII. (i) Arum perfoada à Ditgém , qui 
commandoit U Garnifon , de remettre le Pirit , Mur. y due , 
SaUmint , & Surnom , entre les mai tu de* Athéniens , pour 
la fomme de cent-cinquante Talens 3 & il en fournit vint 
de fon bien propre. Plutarque , in Aru. pan ioa* 
U. H échtl. ë ‘ 

Art. CCCLXIII. (i) Km-im 'A e/umî» x^rwiti 

Ttrtyfuf.o. Moine Egyptien ; cela peut lignifier, ou qu’il étoit 
originaire d'Ep/>«,ou qu’il v ctoit Moine. Il dit lui-même, 

Î u’il a écrit fon Ouvrage 1 Alexandrie , Lié. II. p*g. n + . & j a 
angue Gréque, dont U Ce ferr, étoit, comme on Gut. affez. 
Connue en Egypte , depuis que les Macédoniens en furent maî- 
tres. Pour ia qualité de Moine , Mr. Fabricius (BM. Gut. 
Tom. II. p*g.6i$.) croit qu’il ne l’eut que depuis Ton retour 
des Voiages qu’il fit, comme Négociant. Car, dit-il , il cû 
bien vrai que les Moines exerçoicnt des Am Mcchaniques, 
comme plulieurs Savans l’ont prouvé : mais le but du Né- 
goce. & les Voiages fréquens qu’il demande, ne paroi Ocnt 
pas s'accorder avec les Régies de la Vie Monaftique. Je ne 
lai fi cette raifon eft bien forte. On a fouvent paflc , i 
divers égards , par deflùs les régies ; 8c dans le Siècle , où 
vivoit Co/mat , la chofe n’a rien ici de fort furprrnant. 

(i) Photius a donné un Extrait de l'Ouvrage entier, CU. 
pag-ti'à quoi le P. de Montkaucon n’a pas pris 
garde. C’ell ce que remarque Mr. Fabricius (ubifupr.) Pho- 
liut donne le titre autrement : xpr* 1 *' fiéâx&- 8tc. & il ne 
nomme point l’Auteur. De làMr. Faértaus infère, queCù/hnj 
m eü peut-être qu’un- titre qu’on donna à notre Voiagcur, pour 


faire «tendre ou’ü avoit publié une Defcriptlon du Momie 
«ifon qu’il fut appelle bUicotUufle. 
Mais ce dernier titre même , joint à Cofmm , me parole 
montrer que celui-ci crt le nom propre. Un feul titre de mê- 
me geme ne fuffifoit-il pas ? D’ailteurs , lors que Cofmti , 
au devant même de l’Inlcription , parle de fon Compagnon 
oe Voiage , nommé Menât , il ajoute , que celui-ci, autre 
marchand , fe fit depuis Moine. D’où vient qu’ici il ne re- 
marque pa* cette conformité qu'il y auroit eu encore en- 
treux deux , comme il indique leur qualité Commune de 
Négociant ? Ce filcnce même infinué , à mon avis , que 
pour lui il avoit toujours été Moine. Que fi Photiui n’a 
point trouvé de nom fur fon exemplaire , cela prouve feule- 
ment que Je Copiftc l’avoit Amis , ou qu’il y manquoit. 

(?) Lion Allatius fut le premier, qui la fit impri- 
mer a Rome , i6ji. en une feuille volante. Melciusidec 
r H *'î lfiOT (différent de celui dont nous avons les Voiages , 
u cftimei) joignit cette Pièce , qui lui avoit été commuui- 
? u ? e P» Emeric Bioot , d’apres le Manufcrit de Cofmm, 
a , “ H'Iariino de Jhrrt Voiages carieux 8cc. impiiiiiecs en 
,066 : * « rreduifit en François. Bebkblius , en 1671. la 
mit a la fuite de fon Edition du Tiriplut de Hannon. Et 
J aquis SroN l’inféra parmi fes Mifcrlianea Erudit* Auiaui - 
utu , publiez en 168p. fg. 378, 3 79. 

, W PTOLoMt’t PhiUdtlpbe , Père de celui-ci ■ eut deux 


itr 1T0L0HE t Phi Udtipbe , Père de celui-ci , eut deux 
Femmes , nommées Arfmoi. La première ctoit Fille de 
L-ffimaquo , & c’cft d’elle que ndquit Ptolomét Eutrgiu ; cu 
1 autre , Sueur de PhUadetphe , ne lui donna point d’enfans. 
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t r« ; (5) Petit-fils des Rois PtUomie 8c de la 
’’ Reine Bérénice , Dieux Sauveurs ; Défendant , 

, du côté de (6)’ fon Père , d ’ Hercule , Fils de 
’ Imiter , & du côté de (7) fa Mère , de Bas- 
, chus , Fils de Jupiter ; apres avoir fuccédé à 
” fon Père dans le Roiaume d'Egypte , (8) & de 
,, Libye , de Syrie , de Phénicie, de Cyprt, de Ly- 
„ de , de Carie , & des Iles CycUdes , a fait une 
„ Expédition (9) en Afie avec des Troupes d’In- 
„ fanterie 8c de Cavalerie, avec une Flotte, &des 
„ Elcphans du pais des Troglodytes 8c d 'Ethiopie, 
„ que fon Père, & lui , avoient les premiers pris 
„ dans ces lieux , & amenez en Enpte , & dref- 
„ fez aux ufages de la Guerre. Enluite s’ étant ren- 
du maître clc tout le pais en deçà de Y Euphra- 
te , & de la Cilicie , de la Pnmphylie , de Y Ionie, 
„ de Y Hellefpont , & de la Tbrace , comme aulîi 
s> de toutes les Troupes qu’il y avoit dans ces 
„ païs-li , 8c des Eléphans Indiens , après avoir 
„ réduit fous fon obéïfTance tous les Monarques 
„ de ces lieux , il a paffe le Fleuve d Euphrate ; 8c 
aianj loumis i là domination la Alejbpotatme , le 
„ pais de Babylone, b Sufume , b Perji , b Médit, 

• 8c tous les autres pais jufques à 1 a Batlrtxne , 
5 , aiant recherché toutes les Chofes Sacrées que les 
„ Perfes (10) avoient emportées d’Egypte , & les 
„ y aiant remportées avec tout le relie des tréfors 
,, de ces lieux-là , il a envoie fes Troupes par des 
,, (1 1) Rivières faites de main d’hommes ***** 
3 , Enfuite aunt pacifié les Nations (iz) voifines du 
ficgc de mon Rouutnc , j’ai courageufcment at- 
3> taqué 8c fubjugué par mes armes les Nations 
„ (ij) fuivantes. J’ai fait b guerre aux Nations 
„ de (14) Gaza, puis à (M) Jgf" & * 

„ & étant viaorieux , j’ai retenu pour moi b 
„ moitié de tout ce qu’il y avoit. Ah* (16 J , 


IRE .DES 

0 tS» xSiXÇcit' T$f bxtriXtar flToAt^caiH Xa) 

BxtnAiWws Btftnxts ^ Qiùt truTrjiat, -&riy o»©-.* 

Ta. ‘San» traerpos , 'HpoxM©- th Aies , 
Ta. Si foiTfcj , AiorwTH tb Aios* 

Aa où» tS arxTf'cs V /SaaiAtnr ’AiyvTrJif, 

^ AiCw \f , xai Zvpi'as , % ^oni'xjjî , xai Ku- 
«tt/w , xa) Awu'as , xai Kxptas , y T$f Ku- 
xXxScn rlxseei f f£«57*T«u<w v’f V *Am» , 
«Jura^Mir trt^ixar 19 Itrroûët , xai ratrrrxtf 
ç-oAtf , xai tAttpxrrar Tp»yAo & t« 5 f , ^ AÎ- 
$ioirix»r , BS 0 , TI waTttp aura , xai at/rJ» 
trpcéT©* Oi. ' r * Ton , £ 

xaTttyayîrres lis "Aiyinrîs» xanaxtuaaar wpiç 
¥ troAt/tixii» yytlxi. Kvpuwras J 1 ! ti cVros 
’Eu^cith oraaijs» g KiAuuas, x) riajit- 

cJJvAtif t xai ’larias , xai t« 'EAAijo^rafnr , 
xai ©pxxijs» xai tÇ/ «JUa/iim» 7^/ ci ti^; 
y'âpxis Tivrxis Trxacât , xai iXt^cuxtn ’lr<h- 
xa 1 , xeu T8f piîtxp^us T b$ oir T«is Toirois 
tra iras wm»xM#s xaTayiaas , t ’Eu^pa- 
Tii» croTa/zo» > xai t Mtavtrorctfiieu , xai Ba- 
@u\ctna.t . 19 XuinaixT , xai riipaiJa , ^ Mif- 
^ T Aoitw traua» mis Baxlfiaiîis (^17) 
trT’ avTcr ■oroiwa^^r* , xai àW^Tauas ara. 
VTCO tÇ/ rispffir Itpx 'AryMv I » ^ 

iraxoptûras •? aAAijs ya^>tî 7 ^/ 

Ti rxw t!f ’ Aiytnrlor , J'uia^itis ionçuiAf 
T 3 ?/ cfJ^9trT0ir rroTxfzur ***** Mt 5 ’ a 
«bJjKicis to. f«V ïyyir* tB /SatriAiiti pus Ï 9 »j 
ùpirm*&u xtAtuaas , iiroAepoitra xai trsriTa^x 
/tarais Ta înesytypxpLiûsx ïSrif. Ta^ij tônf tero- 

Atpopa. y t t tira ’Ayaptif, xj 2iyo>j» , x, nxwrac 
•ni» iifilotixi T wap’ oi/rois vxrcui i^iaa^ifr. 
"Aua , ^ T*fc 5 , Tbÿ Aryo/riws T^ia/tâ , ^ 

T«s 


lit iis la Fille de Lyfinuupu aiant été chaflec êc reléguée , pour 
une confpiration qu’elle avoil faite. TkdoMfh* voulut qu'^fr- 
Jinoi , fa Sœur, qu'il époufa depuis , adoptât les Enfans qu’il 
avoit eus de l'autre -, comme il paroit par le Scholiaftc de 
Thi'ocbite, (in Uytl. XVII. vof. ia8. pag. i+o. EJ. 
tieinf.) Voilà pourquoi f > argitt ne le regarde ici que com- 
me Fils A'JrJmti , fa Tante j cette filiation lui étant plu$ 
honorable , que la naturelle , dont on cachoit la mémoire, 
autant qu'on pouvoir, par la raifon alléguée. Voicx la No- 
te de Mr. Chiihull , ftg. 84 , 8f. Ce Vaiilamt , Uift. 
Tttitm. pag. 41 ,41. 

(f) On a une Médaille, où le* Têtes de PioUtott Sottr, 

Se de Biréaite fa Femme , font )ointes d'un côté , fans Ins- 
cription -, 8e de l’autre , celles de PkiUJtlpht , Ce d'^r.'nr»» , 
fa Strur , avec les même* mot* , qui fè lilent ici , ***** «- 
Voiei-la dam Vaillant , pag. fi. Mais oa ne 
trouve que le titre de Dieux ; fur Ici Tête* de PioUmét Sottr 
8c de Btrrnict. Cette Infcription nous apprend , qu'on y 
ioignoit aufli celui de SoMvtmri. Thi'ocaite neanmoins 
l’inluauc , comme le remarque Mr. Cmishull : car il ap- 
pelle ce Roi 8c cette Reine, ùfwyw* , Idyll. XVII. vtrf. 
aay. Cda fignific b même choie que ZawrîjpH : mai* bne- 
celTité de U mcfurc du ver* ne permettoit pas au Poète 
d'cmploicT le terme propre. 

(6) Pidomtt Sottr , comme Aléx/uUrt , fe giorifioit d’ê- 
tre des Dcfceodans d 'Htreulo. Ccft ce que témoigne encore 
Thi’ocbite , cite par Mr. Chuholl , d. IdjÜ. verf. *6 , 
* 7 . 

(7) Ici il l’agit de b rentable Mère; 8c cela fuppofe que 
Llfinutynt , Aieul Maternel de Ptolomio Eutrjrtt , fe psquoit 
d’être de* Delccndans de tioecimi. On ne peut entendre ici 
la Mère Adoptive •, puis qu’étant Sœur de Piolomit Pbilxdtl- 

£ , b defcendance ferait du côté du Père , 8c non de cé- 
dé la Mère. C’eft ce que remarque Mr. Chishull. Et 
voilà comment d’une même choie on fe fait honneur par 
certains endroits , pendant que , par d’autres , on b tient à 
deshonneur. 

(S) L’étendue des Etats de Ptolome’e Philadtlpho eft 
marquée à peu près de même dam Thi’ocbite , IdyU. 
XVII. vorf 86 , <5. faq. cité par Mr. Chishull j 8c où 
l’on voit qu’il poiTcdoit une partie de b Phinïeit , de b Sj- 
rir , de b Litjo , de [‘Eshicpit , toute b lomfhjlit , b Cui - 


tio, U Lrtio , la Cxrio, le* Üoi CycUJti. 

(9) C’eft l’Eapédition , dont nous avons parlé fur PAo- 

(io^Camuvsi , k»rs qu’il eut pris i’Egyftt, emporta des 
Vafcs Sacrer, d’or 8c d'argent , & des Statués de Dieux. 
St. Je’rome rapporte cette circonftance , pour montrer 
l'accompliflcment de b Prophétie de Daniel , Chef. XI. 
verf. 8. A caufe de quoi , ajoute-t-il , le* Egyftioni don- 
nèrent à Piolomit le titre A'Entnéto , ou Bien-tauant. Ce- 
b eft infinué dan* une Médaille frappée par ceux de b 
Ville de The’ms en Egyfto , où l’on voit uoe Tête de Jn- 
. fiur , d’un côté , 8c de l’autre , uns Aigle , avec le nota 
du Roi Piolomit Intrgito. Vaillant, pag. 70. C’eft que, 
comme le remarque Mr. Chishull, il y avoit à Thibot un 
Temple de Jupiter , que Ctunbyft avoit pille : He’bodote, 
Lib. III. Cap. af. A in fi Ici Hoiboùm furent le* premiers 
à témoigner leur réconnoiflincc au Roi , qui leur avoit re« 
couvre ics ornemen* fàcrct de leur Temple. 

(1 1) Des Canaux faits autour de VEufhroit , comme 
ceux qui font forme», en Egyfto des Eaux du Nil. Le* 
Troupes de Ptolomit paflbient , en Eté , d'A/irit en Aru- 
tû , par ces Canaux , lot* que VEnfbruso lé debordoit. 
Voie» Mr. Chishull , p*y. 87 , 86. 

(la) C’eft-à-dir* , comme l’explique Mr. Chishull , 
,prê, avoir appaife une Sédition , qui l’avoit rappelle en £- 
oypto, 8c fan* laquelle ilfc ferait rendu maître de tou* les E- 
ttts Se'leucus CsUmiqMt , comme le rapporte Justin . 
Lib. XXVII. C*f. »• Sédition , dont St. Je’kômi parle 
aufli , ubi fupr. 

(13) Toutes d'Ethiopie. 

(14) 11 y avoit deux OMt* en Ethiopie, indiquées par Pli- 
mi , Lib. VI. Cap. »9- (num. 34. Hxrduin.) Chishull. 

(17) Aujourd’hui Ajumit . dit le P. de Montfaucon, 
Préfcéhire du Roiaume de I ipr*. 

(16) Place forte , dont parle Non nos t , apud Phot. 
Cad. III. ptg. 8. comme ütucc entre Axumo êc Adule. Chis- 
iiull. Aujourd’hui Af* , dit Mr. Fairiciui, après le P. 
de Montfaucon. 

(17) Le Manulcrit du Vatican porte Af imrrû. Mai* 
fur la fin de l'Infcription , on lit bw i^ur* *»*.««. D’où 
il paroit , à mon avis , qu’il faut mettre ici , b? Uvrh. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


TW Tufj-^nXxy xaî Ta. tyyvs avrar , xai Zry- 
yaCwi , xa» ’AyyoCt , xai Tia^i , xaî *A- 
3xyabs y xai KaAaa , tf Stftipt t5v@- trt- 
fcLi TB NuAb t ce JvoCarois xai ^tmeiiatt £- 
ptait oùcfcrras , ci eîÿ Sÿg Trafics mptroi xa» 
xpi/tj xa» xiottf /OaQurâ^) , ûîs yorxTar 

xarxivnit atfpa , f trora^or Sj^pGàç , wr»- 
ra£a. "EsruTa Axai» , xaî Zaa , xa» Ta&x- 
Aa > cixSrras srap’ cpta. Bippiôir ôS'arut /2Av- 
tyci xa» xaTappoTMj , ’AtoA//» g Beya , & 
Ta aw aùroTs t&m -matra. Tayyairas tus 
fttXfi T$f £ ’Atyvrlv optât olxSnas vrrorâ- 

£as , trt£tutc3ai tir wpa ^ «J*» ^r® 7 ^/ *? 
ifiïs (ZaaiAtlas tvkcu fct^pts ’AryvTjB. "Etw- 
Ta ’Anat , xai MtTirè , ce ^mtxpifirtis oixSt- 
ra optât. Zeaé a *0»@* tTcAtpLxpa' «s xa» ^r- 
•yiç-er xaî JoeCaraTaTar oje^- irtASerra# «è*- 
<Ppepy\aas xartryxyoi , xai tsnAt£c/t)rr ipat/rJ 1 
T bs ti »«#< ay-i 3 ^/* » £ yuraixas , x) cramas > 
xa» trapÔeiHÿ > xa) maoar ¥ vrcâp^tujcu at/roîj 
XTwri». 'PawrS ïônj /uwy ua AÉaratepijpar Bap- 
«xSrrx cîrros mtiim àiviecn , 

xa» 2 oA axt Ï6»®* , ùxiTa^a , oTj xai tbs ai- 
7 'iaAe* $*A aoox* ÇvAaajt* éxtAtura. Txu- 
Ta Jt srarra Ta iflyjj , optait i^opoTs tnfpepj- 
pttr* , avTflÿ tya ce Tous puisais vapctt nxir 
vas xa» vworapts , r^apitrâpity avrils vaaat 
Tas y«pa$ W Qopots. A AA a Jt trAeTç-a «- 
•nr ixi»Tct Inrrrxyn ptot 'Çki Qopois. Kai trt- 
f<w <5i •? ’EpuflpÔs SaAaajjjt wxwTas ’ApxCt- 
ras xai KnaiJoxoAxiYas » r/wTtv/za rat/rixe» 
xai wi^ixè» * xaî waroTa^as 

eàrft/' tbs (laetAtas » (Jt^Bs £ yîs t*A«» ixi- 
Afiwa , xa» éJwnô'a» ^tr’ tlpinis xa» vA«(£ai. 
*A7tô ti Aiwxîis xûpins 'tas T%f 2aCa»ar 
fas ÉToAjptifffa. ria>ra <Je Tatjra rà tS«f 
i VpôlT'i*- , xa» p»sr@“ (caatKiut aepc tpta , 
i^TÉTa^a. A»’ w ï^a f fiéytroe 5ts» V A- 
it^apiç'iay » ?s /** xai «vem^rt , « -Traii- 

Ta Ta *9nf Ta ofiotwra n tpi* yy ‘xA pitt 
iwT»A« pttyp* ^ AiCa»»Tef« f M , ^cr» A êv- 
etees f**Xf* T^f £ ’Aiftwias xa* Xâtrtt ri- 
t rat 1 i/TT* tftavrot ÎToojaa’ a aV' atrès i- 
7 « lAÔà» xa» nxWs , a «Ji 
Kai cà tlpm xaraqrtaas veina \ vr’ ifitot 
x'afiot , xa-riAft»» «V ^ *AA»A»r» , T« Am , 
xai tu "Aptt , xaî t« Yhmtiatt %n» tra» y- 


(18) AujonidTiui TLmu.' 

(19} Aujourd'hui Sam» , ou Sttnm , dans le Roiaume 
2 ’Àir,Jpaii. Je ne rapporte pis des conjcâures incertaines 
iûr les autres lieux ici nommez. 

(10) Ici commencent, dit Ccfirnu , les Peuples de Berte- 
rû , ou du pais à'Ithbph ittuc Iûr le Golfe de BerPerit. 

(ai) Peuple» de l'JJ«néritt , ou de VjiraSu Hturtuft, dit 
Cos u*j. Ptolcmi'i , comme le remarque Mr. Faikicius, 

C e des Ciadjettlpiiti , comme habitans en Atebit , au 
d de la Mer R ouft. 

(ai) Aii.m 4 x»/m k. Lieu de grand commerce , dans le 
paï» des SMédtMtui, comme il piroit par Straion , Lib. 
XVI. p*f. IU7. Zd. Amf. Voici Mr. Cuuuuu. , f*[. 


„ Tieme, qu’on appelle suffi (18) Taietmo , Gam- 
»» bV/ 8i les lieux voilins , Zingabtne , jttnvt'e , 
’» 7 #ûx«a , jitkagmty C.tlaa , & la Nation de ( 1 9) 
„ Semnu , qui cft au deli du A 7 i/ , habitant dans 
,, des Montagnes inacceflibles & pleines de neipe, 
i» où il y a toujtpun des gelées blanches , des gb- 
»» ces » & des neiges très-profondes , de forte qu’on 
»» y entre jufqu’au ^enou ; j’ai fournis tout cela, 
», après avoir paffé le Fleuve : puis Leu-ine, Zaa t 
», 6c GtbMd, Peuples qui habitent dans des Mon- 
,, tagnes efcarpèes, 8c pleines d'Eaux chaudes, yf* 
,, taimo , Biga , 8c toutes les Nations de cette 
,» contrée. Aiantenfuite fubjugué les Tangeuiej, 
„ qui s’étendent jufqu’aux frontières d’Egrptt , 
,, j’ai fait un chemin par où l’on peut aller - i pié 
„ des lieux démon Roiaume jufqu’en Egypte. J’ai 
*> ÿpuis vaincu ceux d 'Attim 8c de Metime , qui 
„ habitent dans des Montagnes efearpées. J’ai Fait 
^ la Guerre au Peuple de (20) Sept, &• comme 
», «ors gens s’étoient retirez fur une Montagne 
»» fort grande 8c de très-difficile accès , je les ai 
** “X e ”* 5 .» & fait defeendre de là ; après quoi 
„ j’ai choifi ce que j’ai voulu de leur JeundTe, de 
,» leurs Femmes , de leurs Fnfans , de leurs Fille* 
», vierges , 8c de tout ce qu'ils poffédoient. J'ai 
** Subjugué la Nation de Rhmfe , fituée au milieu 
», du Continent des Barbares , qui occupent le païs 
», où croît l’Encens , & qui demeurent dans de 
»> fort grandes plaines arides , comme aufli le Pen- 
»» pie de Selate ; 8c j’ai ordonné à ces Peuples de 
1, garder les Côtes de la Mer. Après avoir vain.» 
», eu 8c fournis , moi prefent dans les Combats » 
», toutes ces Nations retranchées dans de fortes 
,, Montagnes , je leur ai laifTé tous leurs territoi- 
,» res à b charge de me paier des tributs. Plu fieu rs 
„ autres Nations fc font volontairement foumifes à 
»» moi, fous la même condition. J'ai aufli envoié 
»’ «ne Armée de terre & une Flotte contre les stre- 
»» y" j 11 ) & les Citudocçlpktt , qui habitent au 
», delà de la Mtr Ronge, &aiant réduit leurs Rois 
„ fous mon obéïfllmce, je leur ai commande de me 
„ paier tribut pour leurs terres, 8c de faire en for- 
„ te qu’on pût voiager fûrement par mer & par 
», terre. J’ai encore conquis par mes armes les païa 
* qui font fi ruez depuis le (n) FiUmt bU»< juf. 
y, qu aux (i)) S >é et ns. C’eft moi , qui le peé- 
„ mier & le feul des Rois qu’il y a eu avant moi, 
„ ai fubjugué toutes ces Nations. De quoi je rends 
„ graces à A/«erj , mon plus grand Ken , 8c oehri 
„ asifli C* 4 ) quj m’a engendré. C’efl par fort a*. 
,, fiftancc, que j’ai réduit fous ma domination tôt». 
„ tes les Nations voifines de mes Etats , depuis 
” 1 Orient jufqu’au Païs qui porte l’Encens, & de- 
n puis Y Occident jufqu’aux lieux de Y Ethiopie 8c de 
>» CiJ) » lcs a * ant vaincues , les unes en per- 
,, fonne,les autres par mes Lieutenans envoiez con- 
„ tr’elles. Apres avoir ainfi mis en paix tout fc 
„ Monde fournis à mon empire , je fuis defeendu 
,, à (26) Admit , pour facri fier \ Jupiter, à M*,,, 
» 8t\ Neptune, en faveur de (17) ceux qui vont 
„ fur 


f*j) Qui font auffi , comme k dit Cosmai , dam l 'Ht* 
tnbile , OU Arabie Ilrurtnft. 

(*4) Ce n eft pas alTcz pour Pnlomit , de defeendre de 
Jupiter & de Bacektti : il veut encore avoir Mari pour Pè- 
re. Comment l'cntcnd-il ? Je n'en fai rien. 

(»f) Fai* tout au fond de Yzrbitfb , dans leqnd fl r a 
beaucoup d’Or . nommé Taxihar»,. Au delà eft l’Oeeaa. 
te le pais des Barbaréetei, qui four grand commerce d‘En- 
cens. C'cft ce que dit Cmmas. 

(id) AJuU , Ville marin me d 'Btbiefu. Le Golphe roi- 
fin prrnoit d'elle fon nom. Voiez là-defliu Mr. Chishull, 
Comme aufli le* Géographes. 

(17) Voilà qui convient bien (dit ici Mr. Chishull) au 
fils de Ptoloml'z IbiUAlfht , qui rit acheter , dans b 

pté. 


j 
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„ fur mer. Aiant donc rafTemblc toute mon Ar- 
,, mce en un l'eul Corps , & m’ctant arrêté en ce 
„ lieu, j’ai lait faire cette Chaifc, pour être con- 
„ facréc à Mars y l’année (28) vint-feptiéme de 
,, mon Régne. 


'Ttp T$f vrXu^ontmi. ’Afyo la as il pm 

rpCLTtofiCLTO. , )tai ûf’ «r vrootuoLf , ’6b‘ TlSTu 
TU T frira naâlaaji , TW Je TOT i'uppot } 

TU *A pu , txoi 'ipa. y ÏTU t ns /Sctffi- 

AtiCÿ KZ. 


La vanité , qui éclattc dans cc Monument , mêlée avec une apparence de Piété ou 
plutôt avec une aveugle Supcrftition , peut donner lieu à des réflexions plus utiles enco- 
re que la connoiflânce des faits jufqu’ici inconnus , qu’on y apprend. Mais ces faits 
auflï fervent à confirmer quelques endroits d’une Prophétie d’EsAÏE , comme le fait voir 
Mr. Chishull. 


ARTICLE CCCLXIV. 


Traite’ de Compofuion entre les Gaulois Insubriens, 
& les Romains. 


La même ànne’e 222. avant J es u s-Chr ist. 


Epie. Lib. 
xx.rthlf, 
Lib. II. 
Cip.it-jf. 
Fier m, Lib. 
II. Cap. 4. 
Entre le , 

Lib. 111 . 
Cap- 6. 

(b) rltitar- 
nue , in Vit. 
MartelÜ , 
pag. 300, 
crfm 
le) Tom. 
ll.f^.69. 


A P R. e's quelques années de (a) Guerre avec les Gaulois , qui étoient en deçà 
des Alpes par rapport à Y Italie , le Conful Marc Claudius Marcellus remporta 
lur eux une grande vidtoirc , où il tua de fa propre main Virdumare (1) ou Virdoma- 
re , Roi des (2) G e fat es. (£) Cela fut fuivi de la prilè de Milan , de Corne , & des 
autres Villes des Lvsubr.if.ns , qui fc rendirent , & demandèrent la Paix. On la leur 
accorda , à condition qu’ils paieraient une fomme d’argent , & qu’ils .'céderaient aux 
Romains une partie de leurs terres -, comme le dit (f_) Zon ar.e. K ai « Aonrol ’lxrS- 
Æ f o. ufxiAoryînaxi aàroij [KàouJwm MapitÀÀq) xtt» Dcuûi Exwrwt] XftftATa. u! fdp©* Tnt 
J oms. 


ARTICLE CCCLXV. 


Traite’ de Paix entre les Byzantins, d'un côté ; & P r u s i a s , 
Roi de B 1 T H y N 1 E y & les Rhodiens, de I autre . 

Anne’e 221. avant Jésus-Christ. 


GO Mi*, 
Lib. IV. 

Csp. 4 *. 


Î L s’étoit élevé une Guerre Cm) entre les Byzantins & les Rhodiens, à I’occafion 
d’un nouveau péage. Les Byzantins ne üvoient où prendre les grofles fommes,quc 
; Gaulois , établis dans la Thrace , exigeoient d’eux , & qu’ils étoient contraints de 
leur paicr, pour fe racheter de leurs courlis. Ils prièrent les Grecs de leur fournir quel- 
que afliftancc dans ce befoin preflânt : mais la plupart leur en rcfùfércnt. Ainfî ils ne 
virent point d’autre refiource , que d’établir un Péage fur tout cc qu’on tranlportoit , 
dans les Vaiflcaux qui dévoient néceffairement paflèr par leur Détroit, pour aller dans 
le Tont Euxin. Les Rhodiens , alors puiflins fur mer , s’en tbrmaliférent , & pour 
leur propre intérêt , & à caufe des reproches que leur faifoient les aurres Peuples, de ce 
qu’ils fouflroient un établiilèment fi préjudiciable au Commerce. Ils envoiérent donc des 
Ambafladeurs à Byzance , pour demander l’abolition de cet impôt. Mais n’aiant pu 
rien obtenir , ils réfolurent d’en venir à la Guerre, & y firent aifément entrer (ij 
Prusias, Roi de Bithynie , qui avoit d’ailleurs des raifons particulières de ne pas 
vouloir du bien aux Byzantins. Ceux-ci , de leur côté, demandèrent du lècours à (2 ) 

At- 


prémiére année de fon régne , la Tour du Phare d‘ Alex tu- 
dru , fur laquelle on mit une lnfcription , portant , qu'el- 
le ctoit coaiacrée aux Dieux Semeurs , pour le bien de 
ceux qui vont fur mer. Voici la-dcilus Podiaux , Hijl. 
des Juifs Itc. Tom. 111 . pag. 14 • , S- 

(18) C'cft-à-dirc, au commencement de cette Année , qui 
fut aulti la bu Hl de fci conquête» , & de fa vie. Voici Mr. 
Chuhull , fjr. 87. fur les difficulté! Chronologiques qu'il 
y a ici. 

Art. CCCLXIV. (t) Les Fartes Capitolin* l'appellent 
l’irdMmaru t i 8t de meme Froi’ERC». , Lib. IV. Elcg. X. 
%erf. 41. C’cft , en ancienne Langue Celtique , ou J'eu/en- 
oe, \V irtmau. Voicx Cluviu, Germ. /huiq. Lib. l.Cap. 
<f- t*t' 47 - 

*- c no »n , que le* Hirtoriens leur donnent , n’etoit 


pas le nom de la Nation , mais il fignifioit des Etrangers, 
qn’on prenoit à iblde. Ceux-ci étoient de* Germains , éta- 
blis au delà du Pi , prés du Rhin t , Si dont on ne fait point 
le nom. On fait fciiicracnt , qu’ils vinrent au fcc ours des 
leifubrinu , au nombre de trente-mille. Voiez Cluvier . 
lui. Ar.tiq. Lib. 1 . Cap. 33. fag. 363. & Germ. Anliq. Lib. 
1 . Cap. 44. f*f. 198. 

Art. CCCLXV. (i) Prusia* , premier de cc nom," 
& Fils de Ze’la , ou Zirla. Il fut iurnomme le Boiteux. 
Memnon, apud Pisot. Cap. *9. col. 718. 

(a) Attale , letToilieme de ceux qui régnèrent à Ter- 
game. Si le premier de ce nom. Ce fut lui aulfi.qui prit fe 
premier le titre de R ai i aiant etc ainfî falué , après une Vic- 
toire qu’il remporta fur les Gaetloit A'Jfi* : comme le témoi- 
gne Sirabok , Lib. XIII. pag. pay. £j. jîmjl. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 5 i, 

Attale , Roi de Tergame , & à Ache’e (3) , qui venoic de prendre le titre de 
Roi d'Afie. Le prémicr fc leroit joint à eux très-volontiers : mais Achee , qui étoit en 
guerre avec lui , lui avoir enlevé une grande partie de fes pais conquis. Les Byzan- 
tins furent donc réduits à fe contenter des promefïcs d 'Achee , & de la jonction , qu’ils 
efperoient , de Tibite , lequel prétendoit avoir autant de droit à la Couronne de Btthy- 
*ie , que Prufias , l'on Neveu , qui en ctoit en pofîclîion. Mais les Rkodtens trou- 
vèrent moien de détacher Achee de l’Alliance avec les Byzantins , en obtenant de Pto- 
lome’e 'Philopator , Roi d'Egypte , qu’il relâchât Andromanie , Père d' Achee. Et 
par furcroit de malheur, Tibite vint’à mourir , dans le tems qu’on le ramcnoifdc Ma- 
cédoine dans fa patrie. Les Byzantins , a in fi abandonnez , & preflèz d’ailleurs par le 
Roi de Bithynie , furent contraints de faire la Paix à quelque prix que ce hit -, d’au- 
tant plus que Cavare , petit Roi des Gaulois de Thrace , alloit fc joindre à leurs En- 
nemis, s’ils n’cuflènt conlcnti à un Traité, dont il s’offrit d’être Médiateur. J 1 fut donc 
convenu, premièrement entre les Rhodiens & les Byzantins : „ Que les Byzantins 

„ n’exigeroient aucun Péage des Vaifleaux qui pallèroicnt pour aller dans le 'Pont Eu - 
xm i & que , moiennant cela , les Rhodiens , & leurs Alliez , vivraient en Paix avec 
„ les Byzantins ”. {b) Bu^ojtihs H*r , vp »tJw to 7 y /f tU f riorror 

•srteotTat *PoJ«8î Xf t as , thth ytro/stra , r u’j>W cLytir Wfàs BuÇarruis. A Cap. 5-1? 

l’égard de Trufias , Polybe rapporte (c) tout entier , à peu près , comme il fcmblc, W üa - 
le Traité fait avec eux. Le voici. 


^EINAI npuouL BvÇauntois vprin/f xaî 
q>iÀi'a» fis t cL'Tta.rra. y^ponr. M»j ç-pariint 
Jé fiîat BvÇctrr tas ’fài Hpueutr rpitra pt$m , 

fxtTt npacUr *éjn BuÇurrwi’ ^brtJSrai SI Hpu- 

a'iaj Bt^arTiWf t as ti » x, t* 

fii , x, tw Aaw , & T<i aroAÉ^jjtà Atytara. 

Xpcpis Aur^a»‘ 0705 J'È Ttrro<f T* wAom. r* 
xat’ A)f^ô»T«, TH nroAt/AH , % ri /2<- 

Aij Ta x«tTctA)}^ 3 ï>Tct cir to« È/il/uwi»* opsAttH 

«5i $ t* #A* , £ ¥ Aito » ÿ r xlpapu» 

•soi Cm. tS ûpS xapta. vrcavs. yxasrcu Si q«- 
<n'xf $ ara Tirtj fvf BtSyiar tT^or C*. £ Mu- 

<t(«s üîto BvÇojtIus wlofiinfi > i- 

woJbku roï s yictpyoïs. 


m II y aura piix Sc amitié perpétuelle entre 
„ Prûsias , 8c les Byzantins , à ces condi- 
„ rions : Que les Byzantins ne prendront les armes 
,, contre le Roi PrnJLts en aucune manière , ni rc- 
», ciproquetncnt Prn/ius contre les Byzantins : 
„ Que PntfiAi rendra aux Byzantins les Terres qu’il 
,i leur a prifes , comme auflî leurs Forts , les Peu- 
,, pies de leur domination , & leurs Prifonniers fans 
,, rançon; de plus, les Vaifleaux pris aux Bjzan- 
„ tins dès le commencement de la Guerre , tous 
„ les ( 4 ) Traits qui fc font trouvez dans les Pla- 
„ ces fortes ; ( 5 ) 8c pareillement le Bois , le Mar- 
,, bre , U Brique, & les Tuiles, qu’on a enlevé 
„ du (6) Utn Sncrt : Que Pmfms contraindra auflî 
,, les Bithjnitns à rendre aux Laboureurs tout ce 
,, que quelques-uns ont pris dans le païs de MjJie, 
»» (7) qui eh de b dépendance des Byzantins . 


ARTICLE CCCLXVI. 


Traite’ de Compojttim entre la Pille de Salmatique en E (pagne , 
& Hànnibal. 


Anne’e 220 . avant Jesus-Ch r i s t. 

T E fameux Hannibal, Fils d'Hamilcar Barcas , avoic été élu par les Troupes 
I , des Carthaginois , qui étoient en Efpagne , pour les commander en chef -, & l’é- 
Icèhon fut bien-tôt confirmée à Carthage tout d’une voix. Ce grand Capitaine , avant 

Î iue d’exécuter fes grands projets contre les Romains , voulut pouflcr les conquêtes de 
a Nation, parmi les Peuples d' Efpagne qui confervoicnt encore leur liberté, (a) Pour WPolrt*. 
ce t effet, il attaqua, entr’autres , la grande Ville de Salmàtique , & l’afliégea. [J* , 
(b) Les Habitons , épouvantez d’abord , demandèrent à capituler , & Hannibal y con- i+ P 
ientit , à condition qu’ils lui donneraient trois-cens Talcns d’argent , & trois-cens Otd- (*/ 
ges. Mais quand il eut levé le Siège , on ne tint rien de ce qui lui a voit été promis. 

Il revint donc , & cncouragça fes Soldats à faire de leur mieux , par l’cfpérance qu’il 


fj) Nous parlerons de ce Prijpce , fur l’Année ai8. 

(4.) B«a«. Tome Arme , qui fc jette , ou fe lance. Le 
Père Thuillier traduit : trmt et qu'il y avait d'trmtt dans 
Ui F ms. C’eft être trop libéral , & étendre un peu bien 
loin U lignification propre d’un mot , qui délîgnoit une cer- 
taine forte d’Armes , en particulier. 

(f) Car , dit Polvbi , Prufi/u craignant U venue de 
Tibiti , avoit détruit tout ce qui pouvoit fervir à fc retran- 
cher dans ces lieux-là. 

(d) T W /ifM C’eft ainû qu’on appelloit un lieu 


extrêmement fort , au de [Tus de l’entrée du P ni Cm xi* , du 
côté d ’Afi*. 11 y avoit U un Temple. Voici Pierre Gil- 
les. Da Bafper. ’ftracù , Lib. 111. Cap. f. 

(7) Les ByzMutini n’étoient niaities que d’une partie de 
la Myfi*. Polybe le ditcxpreflemcnt. Cap. fo. & les ter- 
mes mêmes du Traité ne permettent pas d’en douter. Le 
P. Thuillier s’exprime neanmoins aioli : Aux LaLturturt 
dt Myûc . fuis dr Itur Stmuuiian î<c. d ‘où l’on pounoit 
ioferer , que toute U bd} fit appartcuoit aux Bjuuniui. 

Ss 
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leur donnerait la Ville au pillage. La Habitans , alors ennâtment découragea , im. 
plorérenc de nouveau la clémence du Vainqueur , & obtinrent de lui , ,, Qu'en aban- 

donnant leur Ville , leurs armes , leurs biens, 4t leurs hfclaves , ils auraient la li. 
” bcrtc eux 4c tout leur monde de condition libre , de fortir fains & (au fs , chacun a- 
vcc fon habit (cul. C’eft ce que Plutarque (ri nous apprend. ’AirKt Si r S bi r 
l-.CrW- „ ■Q n ' 'pajuuV, ouTiiiir , ci ’1«V* mAu fUytA, UaApRTnqi i» , *y«- 

r'Sn.'r» «' mAufxilA» , s »W9 »t. irowtit ri wçxtM" > ’Amtp T/uxim St* 

Pg. 1 +s! Tt( -iç/vf’ta raAdSbt, , t, rfmidbn i/tifW irirr®- Si t ireAdftba «MB , /mayiîmt S- 
E - Sil î*y«ri.r »r i^oA.yvrar. «Iftn «é ’tjbrpr-|.(<iT#- airi , t, nlf rrfrunit ’éü 34&p**e 

ÿj Yfv<«T«. xiAnWr®. ri viAn , nurréara»! xaTairAayirru « ÊâfCafa^ (i) 

trvnjofscai ijjtAftû» ci ifucri. rit ÎAïuâlfui , ïrAa , ÿ JfflpaTa , s «4""*» , % ¥ 

Au xaTaAiir^ras. . . 

Le nom de la Ville , dont nous venons de parler , cft écrit différemment. Po. 
ws/rang. LYEN l'appelle (d) 2aApaT«, Salmatis : & (e) Poltbe , parlant feulement en un 
L,b v i' mot de la prifc de cette Ville , dit 'EAparroti , Helmantique. Mais , dans Y Itinéraire 
Mciîiii d'ANroNiN , les Manufcrits , & la dernière Edition (f) qui les fuit, portent, corn- 
c p . .*. nx- plat arque , Salmttiqne i Salmatice. On ne convient pas non plus , (a) fi c’eft 
Vw**' Salmantica , aujourd’hui Sahmanqne. Mais peu m’importe , pour mon defltm. 11 
T‘t- an' vaut mieux rapporter la manière & les flûtes de l’exécution du dernier Traité , en quoi 
il y a quelque chofc de remarquable. Hannibal avoir pofté dans les Fauxbourgs de 
(r) Pnpa Salmatique un Corps de (t) Mdpjyliens , pour tenir l'œil à la ferrie des Habitans , 
dc.v«m*,. j ant | cs autrcs Soldats de ton Armée pilloient la Ville. Les Maffefj liens , 
fichez de n’avoir pas leur part d’un fi grand butin , fe I afférent de faire bonne garde , 
& la plupart même coururent au pillage. Les Femmes avoient caché des Epées au de- 
dans de leurs Habits , dans l'efpérance qu’on ne les fouillerait point , comme leurs Ma- 
ris 1 ce qui aufli arriva. Elles les leur remirent alors , & les encouragèrent fortement 1 
profiter de Poccafion. Quelques-unes leur donnèrent elles-mêmes l’exemple de fc jettet 
for l’Ennemi : & les Maris fc fauvérent ainfi avec elles , après avoir tué ou mis en fuite 
un grand nombre de Majféfîliens. Hannibal en aiant eu avis , pourfuivit les Sabnati- 
céens , & tua tous ceux qu’il put attraper. Les autres gagnèrent les Montagnes -, d'où 
ils envoiérent enfoitc demander quartier au Vainqueur , qui fe laifià encore fléchir , & 
les rétablit même dans leur Ville. C’eft ainfi que Plutarque raconte la chofc. Po- 
lyen , quoi qu’il le copie , dit, qu’en confidération de la bravoure des Femmes, Han- 
tribal les rendit non feulement à leurs Maris (cela fuppofe qu’elles avoient été prifes) 
mais encore les remit en poflèffion de leur Patrie , 4c de leurs Biens. 


ARTICLE CCCLXVII. 

Traite’ entre Scerdilaïdas , Génital des Illyriins, 
tes E t o 1 1 e n s. 

La même Anne’* sio. avant Je s u s-Christ. 


T'VEme’trius , de P haros , qui , comme noos l’avons (a) dit ci-deflïis , avoir é- 
'•An.”«c II poufé la Mère de Pinnï’e , Roi d' Myrte encore Mineur ,(b) quitta depuis le 
>i8. an u • j es t qui avoient beaucoup contribué à le rendre pendant dans la Régcn- 

fordjh, ce du Roiaume , dont il s’étoit emparé II crut trouver mieux ton compte à s’unir avec 
lis. in. i c s R 0 js de Macédoine , fur tout à caufe qu’il avoit aidé Antigone dans h Guerre 
Sf’iv.' contre Cle’ome’nE , Roi de Lacédémone. Ccr Antigone, Tuteur de ‘Philippe , é- 
ctf. toit mort depuis peu. Philippe , quoi qu’il n’eût encore (i) que quatorze ans , prit 
en main les rênes du Gouvernement , 4c ht bicn-tôt paraître ce que Ton devoir attendre 
de lui. 11 s’engagea d’abord dans la Guerre des Ailiers , comme on 1 appdla , c’eft-à- 
dirc, dans la Ligue des Achéens contre les Etoliens. Alors De’me’tr.ius de P haros 
changeant encore de parti , fc joignit aux Etoliens . Ce fût fans doute par fon ordit 
que ( 2 } SceudilaÏdas , qui avoit fait voile avec lui , fur une Flotte de quatre-vine- 


Art. CCCLXV 1 . (1) n y » ici quelque omiffioo , 8c 
faute pu U au mot rvn^i^mt. Polyi « , qui rapporte 
tout ceci , a luanifeliemeat copié Plvtarqvi. Or voici 
comment s'exprime le Copiée : <V.v».wr.. *i fatuf, rvy- 
x-rn-.i mi** . ldi ip»** y»*** •fcsxS.r» kc. 

D'où il paraît encore , qu’il faut lire plu» bu , ifMrv.'a>. 
au lieu 6e , à Je ne vois pas , qu'aucun 6e ceux 

qui ont travaille fur Thutrqeet , dife rien là-deflüs. Isac 
Casaubon veut , je ne fai pourquoi , que l'on change au 
contraire dans ht iu+ t», en !• /swtn», fur IcTeT- 


te de rtmtsrtM*. 

(a) Voter le* Ndte* for t'Mrfrôv èTAnrottiM , pag. 
474. EJ. Amfi. fc GUMMOt . 0%r. A p«g. m. 7+ . 

Aar.^CLXVlI (i) , Lib. XXIX. C». C 

D'autre* loi «n donnent dix-fept. VoietSiMioN , fur VAtP 
née du Monde 378*. col. ia»«. EJ. L*[i. B. avec la Noté 
de Mr. WttsiLtMO. 

<a) Je ne fai pourquoi il eft appelle DrryBaMv , dua 
Vtë/hriei Smt» & ExHV* de Jaqou CrVm . far l'Année 
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ANCIENS TRAITEZ- Part. I } M 

dix Brigantins au delà du Lijfus , contre le Traité conclu avec les Romains j alla à 
Naufatte , où il traita avec Ayelaus , Dorimaque , & Scopas , Chefs des Etoliens, 
Ils convinrent , que ScerdHaïdas fe joindrait aux Etoliens dans leur Expédition contre 
les Achetas, à condition qu’il aurait fa part des dépouilles & du butin , comme le rap- 
porte (c) PoLYBE : il oinSiutas [SxifJiAoüar] erfbf 'Ait «Atir A’ ’AytAÏü 

euby xv fufiofen -fil' Aaqvpm » oonfiGoAM o/ioat tou ’AitmAoi s us V ’A^umu. 

ovmfcuet St tout» trfôr T ZxifjiAtuictl ai «fer’ T ’AylAior % s, ZxArttl &c. 


ARTICLE CCCLXVIII. 


Traite' entre le même Scîrdilaïdas, de Philippe, 
pénultième Roi de Mace'doine, 

Annb’r 219. avant Jésus-Christ. 


OCerdilaïdas ne fe trouva pas bien du Traité, qu’on vient de voir. Il avoir à faire 
à des gens pour le moins aufli avides de proie , 8c aufli peu confcicnticux , que les 
ltlyriens. Tes Etoliens aiant pris 8c pillé la (a) Ville de Cynéthe, gardèrent tout pour M vav 
eux , & ne firent aucune part du butin à ScerdHaïdas. Philippe , Roi de Macédoine, 
profita de l’occafion , pour le détacher de l'Alliance des Etoliens. 11 le gagna en partie 
par des repréfentations de l’injuflice qu’on lui avoit faire , Sc en partie par l’efpérance 

f u’il lui donna d’avancer fes affaires en lllyrie. ScerdHaïdas entra donc dans la Ligue 
es Alliez de ‘Philippe , à condition , „ 'Qu’on lui donnerait vint Talcns par an , 8c 
„ que lui ferait la Guerre par mer aux Etoliens , avec trente Brigantins ” : (h) K«i 
[2jcifJlA«îW] sum'Bito rn 6i|u> i Juins ovic/inxms > “ AauCin., uV lini txA euh x*t’ clp. 

eùuuiTcr , o-Atü ài AipjSus Tpi dxoik , xaî wotifAô tus ’ArrnAas JT. ddhetrUr. La même 
année , ‘Démétrius de Pharos , vaincu 6c défait par les Romains , (c) fut contraint MW», 

d’aller fe réfugier chez Philippe , qui le reçut très-bien , 8c il paffa, le refte ( 1 ) de fa 

vie à la Cour de ce Prince. Les Romains (yf) néanmoins renouvelleront l’alliance avec (C) 
les lllyriens , en confidcration de la jeuneflê de P innée leur Roi , qui témoigna defap- %'« Pt- 
prouver la conduite de ‘Démétrius à leur égard. Il parait par (el Tite-Live , que alp. ' 

deux ans après , c’eft-à-dire , après le commencement de la Seconde Guerre Punique , W tu. 

les Romains cnvoicrent fommer P innée de leur paier le tribut qu'il devoit par le Traité, *, xllc ‘' 
ou , s’il demandoit encore quelque délai , de leur donner pour ürctc quelques Otages. 

A l’égard de ScerdHaïdas , fon alliance avec Philippe ne dura pas long rems. Car, trois 
ans après , (f ) fous prétexte de quelques arrerages qui lui étoicnc dûs, il envoia quin- </> 
zc Brigantins , pour pirater fur les Côtes d’Acarnanie. ai.tr, 

6 fai- ’ 


ARTICLE CCCLXIX. 


Traite’ entre Hannibal, dr les Gaulois de la Gaule 
Cisalpine. 

Anne’e 118. avant Jésus-Christ. 


L Ors que le fameux Hannibal porta la Guerre en Italie , il comprit , en habile 
Général , qu’il pourrait tirer beaucoup de fecours des Gaulois, 8c il ne négligea 
rien pour les mettre dans fes intérêts. Ayant même que de paffer les Pyrénées , il en- 
vois fonder (a) tous les petits Rois des Gaules , tant ceux qui régnoient au deçà des . . M , . 

Alpes , que ceux qui croient dans les Alpes mêmes j 8c il les trouva dans de bonnes dif- Lit. 5 l 
ipolitions à fon égard. 11 parait par toute la fuite de l’Hifloire , que cela ne pouvoit C, P- »■ 
que donner lieu a divers Traitez entre lui 8c les Gaulois , fur tout avec ceux de la 
Gaule appcllée Cifalpine par rapport aux Romains. Cependant ( 1 ) Polvbe s’exprime 
là-deffus d’une manière fort vague , 8c les fuppofe , plutôt qu’il n’en parle diflinéfemcnL 
Mais Plutarque nous a confirmé par occafion un article fort remarquable d’un Trai- 
té que les Gaulois de la Gaule Cifalpine firent avec Hannibal , 8c donc la datte doit ê- 
tre mil'c apparemment à la Prémiére ou à la Seconde Année de la Seconde Guerre Pu- 1 

nique. 


du Monde 5780. quoi que ce Théolopien cite U même Po- 
i.YH , qui le nomme toujours ScerdiUiJm. Au refte , il 
.faut que ce Général dei lllyririu ait régné depuis en lUjrit -, 
car nous le verrons plus bas paroi tre comme Roi. 

Art. CCCLXVIII. (i) Zonare (Tom. II. pag. 70.) 


dit , après Dion Cassius, que Dtméiriiu revint en lOjrit 
& que les Rrmaiw l'aiaat pris , le firent mourir. Mais Po- 
lvbe eft en ceci plus à croire. 

Art. CCCLXIX. (1) Voicz , par exemple . Lit. W 
C*ff. 44. 06 , 77 . 78 . & c. 
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3*4 HISTOIRE DES 

nique. Cet article de l’Alliance portoit , „ Que , fi un Gaulois avoit quelque fujet de 
„ plainte contre un Carthaginois , il en demanderait juftice aux Gouverneurs & auxGé- 
„ néraux établis en Efpagne par le Sénat de Carthage & lors qu’un Carthaginois 
„ fc plaindrait d'un Gaulois , lacaufe ferait jugée dans le Conlcil des Femmes Goto. 
(i)fkw- n Lotfes ” . (b) *E» yw Tcù* nr^s ’Am&u <jvr6*uus iyp<L^a.t % , Kthr^f fhp iyjLxAw* 
™' K ? ’lCvpl* vrxpxtK (l) xai ç-^rr/À tïnu 
Mulicrum, c u «)i Kap^yScMl KlÀTOlf cyxrtA&kTI , Tetj KtAT^J yonoiMf. PLUTARQUE TOUS ap- 
Çc-Mji prend l’origine de ce pouvoir de juger, donné aux Femmes. Les Gaulois , avant 
U^Hïcb. que de palier les Alpes , pour s’établir en Italie , avoient eu une Guerre Civile , fort 
échauffée , & fort opiniâtre. Leurs Femmes trouvèrent moien de les mettre d’accord , 
en leur faifant entendre raifon , & elles difeutérent les droits de chacun avec tant d’é- 
quité & d’intégrité , qu’elles rétablirent l’amitié entre tous , & dans les Villes , & dans 
les Familles. ($) On fut li facisfait de leur médiation & de leurs jugemens , qu’il paffa 
en ufage de les confulrer dans toutes les délibérations fur la Guerre ou fur la Paix , & de 
(.) stmttg. remettre à leur décifion les différons qui lurvenoient avec les Alliez. Polyen (c) ici 
cf’ V fo’ commc ailleurs , a copié & abrégé la narration de Plutarque. Au refte , cet honneur 
J| ° déféré aux Femmes , peut avoir été imité des Germains , qui , comme on fait , croient 
anciennement compris lous le nom de Celtes (Kiàt*) que Plutarque emploie ici , & 
dont les idées & les mœurs avoient allez de rcffcmbl.mce en bien des choies. Tacite 
(J) (d) dit , que les Germains croioient qu’il y avoit dans les Femmes quelque choie de 

rit,™ ctr - vénérable , & quelque prcffcntimcnt de l’avenir) à caulb dequoi ils ne mépriloient point 
«-«.cap. j curs coa f cl j s 9 & |f s écoutaient leurs avis comme une cfpéce d’orade : ils donnoient mê- 
me de la Divinité à quelques-unes. 


ARTICLE CCCLXX. 

Traite’ entre Ache'b, Roi d une partie de TAfie Mineure , & la 
Pille de Selge eu Pifidic. 

La meme Anne’e 218. avant J csus-Christ. 

(4 )r»hk, A Che’e (a) était Coufin Germain de Sb*leuct/s Ceraunus , & ü’Antiochus le 

Lib. vin. Jr^ Grand y Rois de Syrie , qui régnèrent l’un après l’autre, (i) Il rendit de grands 
£ 11 ’ ferviccs au prémier , à qui Sf.’leucus Cal Uni que , Père de Ceraunus & à’Antioclus , 
{k) Urm, avo it Jaiflë les affaires en très-mauvais état ) & ce Prince aiant été empoifonné deux ans 
o* . 48.' apres , par une confpiration de quelques Officiers de fon Armée , il vengea fa mort fur 
tous ceux qui y avoient eu part. Il eut alors le courage de refufer la Couronne de Syrie, 
que les Troupes & les Peuples s’emprefibient à lui offrir , & il la conlcrva avec beau- 
coup de vigueur & de fuccès à l’Héritier légitime Antiocbus , Frère puîné du définir, & 
(t)reiyt , Çc) encore dans l’enfance. Mais enfuite , foit que fa bonne fortune l’aveuglât, ou qu’il 

cir fût réduit à cette nécelfité par la jaloufîe à’Hermias , Prémier Miniffre & grand Favo- 

ri utm, ri à' Antiocbus , qui fuppou (d) des Lettres pour le perdre, comme s’il penfoit à s’em- 
v t parer de la Couronne , avec le lecours de Ptolomee * il prit le titre de Roi , & il devint 

ty(tw' le plus (e) puifiant & le plus redoutable de tous les Princes en deçà du Mont Taurus , 

^fiJm ou ^ to,t déjà cn poffcffion , comme Gouverneur de Syrie , de plufieurs grandes & 
Lib. iv! belles Provinces. Antioclms attendit à faire de grands efforts contre lui , d’ecre debar- 
c*y. 48- rafle d’une grande Guerre qu’il avoit entreprife contre Ptolome’e Philopator , Roi 
d 'Egypte. C’ell dans cet entre-tems que lût fait le Traité , dont il s’agit , & qui four- 
nit occafion à Achee de fc rendre maître d’une bonne partie de la Pamphylie. Les Skl- 
ce’ens avoient aflîécé la Ville de (1) PednehJJe , & la preflbient fi vivement , que les 
Afliégcz envoiérent demander du fecours à Achee , qui n’eut garde de le refalcr. On 

peut 


(a) Il y a dans Polyanvs , Mai* il faut lire 

apparemment ait fz*n. Je m'étonne que Casauxon , ni 
le dernier Editeur , ne diient rien là-deflùs. 

(j) Je trouve un exemple fcmblablc , 8c fort ancien , 
dans U Crier ; mai* dont on ne fauroit déterminer te tems. 
Un certain D*m*pUm , qui «‘ctoit emparé du Gouvernement 
de Pue , avoit fait beaucoup de mal aux Ele'e sa. Il vint 
à mourit , 8c alor* , comme ceux de Pift n'a voient point 
été complices de fc» violence* , les Elttni confentircnt fam 
peine à en venir avec eux à un accommodement , pout le 
redicfl'ement de* tort* qu’ils avoient foufferts. L’EhJt ctoit 
cn ce tems- là , compofce de fcixe Ville*. On convint que 
chacune de ces Villes choifiroit a ne Femme trfpeélablc par 
fon âge , par fa naiflance , & par une bonne réputation ; 8t 
que toutes cnfemWe elles réplctoicnt les condit ons de l’ac- 
cord. Ce qui fut exécuté. Paotanias , Lit- V. Gif. i 9 . 


Art. CCCLXX. (0 Autre Ville de TifiJit , 8c , com- 
me Stfyt , fur le* confins de la Pati^ir/üt. Dans Straron , 
le nom eft écrit llrrw»>A«r»« , tttniiiftt , Lib. XII. p*f- 8 ff. 
EJ. Amfi. ce que Ca veut , avec raifon , qu’on corri- 

E c par Pot- v b r , où le / ■parott toujout'. , 8c fréquemment. 

.a faute s'eft aifement g'. i liée . à caufe de ta prononciation 
fort approchante. Mau )c ne Cai pourquoi ec Savant veut . 
que PcJnélijft foit la TttUhùJft , dont if cft fouvent parle dans 
les Efiirti de Cice’rok , qui neanmoins dit poliiivi-ment, 
que celle-ci ctoit une Ville de* El** thrrttilintni . Ad fimilitf. 
Lit XV. Efifi. IV. Du relie , Pline appelle encore un 

C ru différemment \* Ptebuliffi , dont il s’agit, Utfi. Na». 

ib. V. Cap. 17. où l’on peut voir le P. Hardouik, num. 
16 Sri. 66 . comme aulU Cellario , ÇU^r. Ont. Toia. 
U, f H . m. ipj. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

r jt voir dahs (f) Polybe le détail de tout ce qui fc paflà alors , & entr’autres (/)£«*■ V. 

trahifon d’un Citoien de Selge , nommé I^ogbajis , par qui Laodice , Fille du Roi 
Mithridate , & Femme d' Achee , avoit été élevée. 11 nous fiitfic de rapporter » com- 
ment les Selgéens furent obligez de faire la Paix avec Achee. Il fut convenu i „ Que 
„ la Ville de Selge paierait inccflàmracnt quatre-ccns Talcns , & rendrait aux T édité- 
3) lijjiens leurs Prifonnicrs fans rançon -, & qu’au bout de quelque tems > dlc donnerait 
„ encore trois-cens Talcns (g) Kaî frmvéaç , àitAwvan-® r %xt tu- 

TM4' i<p‘ * /jdp ISrai TtTfmxUvx TOÀaj]a > t, thç T$f ütJVitAjwea» or^uoA»* Of. ;û. 

ras - ^5 it nia ^-foior , mpa vrpo&tÏKLi Tpuxoai*. Nonobllant tous ces exploits , la fin 
d'Achée fut fort malheureufe. On n’a qu’à voir là-dcflîis le (b) * Dictionnaire Hijlori - mot 

C7 Critique de Mr. Bayle. 

ARTICLE CCCLXXI. 


Traite’ dç Trêve , puis de Paix entre Antiochus le Grand , 
Roi de Syrie, é 1 Ptolome’£ Philopacor , Roi </*£ g y p t e. 

Anne'es ai5>, & 217. avant Jesus-Chmst. 


A Ntiochus le Grand était en guerre ( 1 ) avec Ptolome’e Thilopator , Roi 
d'Egypte. 11 avoit pris les armes , pour (a) tâcher de recouvrer la Syrie , dont 
iuic bonne partie étoit encore entre les moins du Roi d'Egypte , depuis les conquêtes a>? + ». 
de Ptolome’b Euergete , donc (b) nous avons parlé ci-dcflus. La fortune lui foc d’a- (*' Sur 
bord favorable , & il avoit repris prcfque toute la Celéjyrie : mais aiant échoue au Siège 1.*°"^ 
de ‘T) oura , il confcntic à faire avec fon Ennemi une Trêve de quatre mois , pendant 2+3 AnU. 
laquelle on travaillerait à un Traité de Paix fous des conditions raifonnablcs. Ünr«MrW & 
t@- CO T « i oym^uprjtrt f’Arrw^^-J Ta* 4 RQP tS riTcÀ^x.H vpioUia.it , ( t ;, r»lyt* , 

àio^as t t Ttrpafitims } & *afet T^/ 'a\mi voit a cvyxaTaCwrttQflu Ta ^AarS/orara. utl lu J£- 

Mais ni lui , ni Ttolomee , ne chcrchoicnt par là , qu’à gagner du tems II le Ht néan* 
moins des négociations , comme s’ils y fofïènt allez <fc bonne foi. Le fujet principal de 
la Guerre routait fur la Céléjyrie , que chacun des deux Rois pretendoit lui appartenir. 

\ Ttolomee la réclamait , comme aiant été aquifc à Ptolome’e Soter , fon Bilàicul, par 
le Traité fait fd) entre lui , & Se’leucus N ica ter , Cassandre, & Lysimaque, (/)Voict 
apres la mort d'Antigone. ( e ) D’autre côté , Antiochus fourenoit , qu’elle devoit lui 
revenir en vertu du même Traité , qui l'avoit alfignéc à Scleucus 5 d’autant plus que j?Ô! M 
Ptolome’e Soter , en fc liguant avec les trois autres Princes contre Antigone , n’avoic 
voulu rien aquerir pour lui-même , nuis aider feulement Scleucus à confcrvcr cette Pro- JjjjfJf 
vincc , comme faifanc partie de fes Ecats. Après avoir beaucoup contcfté là-defius , on 
ne put convenir de rien ; & il y ait une autre grande difficulté , c’cft que Ttolomee 
vouloir faire comprendre Achee dans le Traité j oc quoi Antiochus ne pouvoir fouffrir 
qu’il fot fait aucune mention. Ainfi , le terme de la Trêve étant expiré , on fc difpofa 
à reprendre vigoureufcment les armes. La Bataille de Raphia (J) décida de tout , 
l’année fui vante. Ttolomee qui y fot Y'ainqueur , (g J vit venir à lui des Députez de tous fg}üÿh t 
les Peuples de Celéjyrie & de 'P aie jl me , qui s’empreffoient à fc remettre fous fa do- ubl fu P r - 
mination. Antiochus lui-même, fc défiant de fes Peuples , découragez par fa défaite , ‘ 

& voulant d’ailleurs arrêter les progrès des conquêtes d'Achée , fc réfoluc à faire la Paix 
à quelque prix que ce fut. Ttolomee y confcntit , &c l’on fit une Trêve d’un an , pour 
• »*g‘ 1er tout à loifir. Le Traité fot enfuice conclu avec So/ibe , qu’il avoit envoie comme 
plénipotentiaire. Çh') ^xmyuprit JnroAtfiaï&'j ommèàa cÀuuuoUif .... ’A>rês^®- èi ri (b) MJ. 
'tfèd TeU <rxwb as ac'pa.AtBcpurfê* vpn r Cm for OroAs/Kaï^*]. Par ce I rai- C3 P- 87 • 

té , Antiochus céda à Ttolomee les Provinces qui cauioicnt leur différent. La conclu- 

fion 


A*t. CCCLXXI. ( 1) Avant cela, fl en avoit eu une tu* 
tre , contre All'xjkdre 8c Molon , deux Frères Gouver- 
neurs , le premier de MfJit , 8c l’autre de Per/i , qui s’e- 
toient révo.trt , 8c érigez en Son» crains de leurs Province*. 
U défit ces Rebelle» > apres quoi , pemr épouvanter les pe- 
tits Princes des Peuples Barbares , voilins de fes Etats dans 
ees pais-là , 8c empêcher qu’ils n'aidaflent déformais i en- 
tretenir <ic nouvelles révoltes ; il marcha premièrement con- 
tre Axtabazane , Roi des Atkovatiimj. Mais ce FHn- 
ee , fe Tentant hors d'état de réfifter , fnr tout dans l’âge 
fort avance où il ctoit -, fit la Paix avec Amtiochu* , aux 
conditions que celui-ci voulut lui impofrr. ’O f AfraBoÇ»- 
«K . rv ÏQ Jt, r A /JnriAüvs rAmi^»] t im2i- 

y» tù* tv *AuuW» (rsAws '/“f "A T V«» S S») “Vh T*fCZ- 
vi» , i.T««r*T. vas tvvWrM/as ‘Arrêt*. Polïb t, 


Lit. V. Os f. ff- Le pais des Airopt/inu croit joignant la 
MfJit , entre le Tmt E Mxin , 8c b Mtr Cn/pitnnt. Ce Roi au - 
me fubfiftoit depuis le tems des anciens PrJfej Ale’xak- 
DRt U Oratid atant négligé de le conquérir, à ce que dit Po* 
iy«ï , %H fkfr. Mais Sthabon attribué b cauic de l’in- 
dépendance ou ces Peuples fe maintinrent , à b valeur d’un 
certain Jhrtpuiu^A ' oà aufii ils prirent leur nom) lequel em- 
pêcha qu'ils ne foifent fubjuguc?. par les M*eiJmtm , k en 
fit un Etat particulier , dont il tut établi Roi. H faMt que 
fa domination fin bien affermie . puis que fes Deiccndans 
régnaient encore du tems de SreaLn. Au® avoicnt-ils con* 
traité des alliances He matiagr avec les Rois de Svu même, 
avec ceux A’/Umhd* , 6i ceux des Tanktt. Lib. XI. f*[ 
U- tmfl. 

St j 
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)ttf HISTOIRE DES 

(ion de la Paix fur ce pic-là eft clairement marquée par Polybe , & confirmée par ce 
P)tn n*- que dilcnt (i) St. Jerome , (<tj Appien , 8c (/J Justin. Au refte , le dernier 
c ‘f- de ces Auteurs pôle en fait , que , fi ‘Piolomet eut pouffé les chofes plus loin , & pro- 
ryp. P t l E fité de fes avantages , il auroit dépouillé Anttockus de tous fês Etats. Auffi les ! ‘.y rp- 
Tom.v. tiens en fiirent-ils fi mécontens , au rapport de Polvbb, (w) que, peu de tems apres, 
, tîr 1 ' ils ic rebellcTcnt contre lui pour cette railon. Cependant ni lui , ni aucun autre Auteur, 
(«Ml. n’entre dans le détail de cette Guerre Civile , où un Fragment de ‘Polybe (h) dit feu- 
(Ti’*"' kment que ce Prince, également cruel 8c voluptueux, agitavcc une barbarie incroiablc. 
xxx.c,. 

ïï'fo I v ' ARTICLE CCCLXXII. 

(*) Ex ter fl . 

Veie(. pag. 

61 Qu bleues Traitez faits dans Us deux premières Années de la Seconde 

Guerre Punique. 

Anne’bs 218 , & 217. avant Jésus- Christ. 


. TE vais mettre ici , dans un fcul Article , quelques Traitez faits au commencement de 
J la Seconde Guerre Tunique , 6c à l’occafion de cette Guerre. 

Lors que le fameux Hannibal eut palfè les ‘Pyrénées y à deflein de marcher 
iïb^xxr vcrs Y Italie > & qu’il campoit près de la Ville (1) d 'lllibéris •, (<*) quelques Peuples 
exf ] Gaulois des environs , craignant pour eux-mêmes , parce qu’ils favoient que ce Général 
avoit fubjugué divers Peuples à'Efpagne , raflcmblérent leurs Troupes de concert à (2) 
Ru fanon. Hannibal , plus pour ne pas perdre de tems, que pour éviter d’en venir aux 
mains avec eux * dépêcha des Ambafladeurs à leurs petits Rois , pour leur demander 
une entrevue , biffant à leur choix de venu: près d 'Illibcns , ou de l’attendre lui-même , 
qui s’avanccroit vers Rufcinon : 6c cependant il leur fit déclarer , qu’il n’étoit point en- 
tré dans la Gaule en ennemi , mais fimplcmcnt pour y pafler -, bien difpofé à ne point 
tirer l’épée , fi on ne l’y fbrçoit , jufqu’à ce qu’il fût arrivé en Italie. Les petits Rois 
fe biffèrent perfuader , 6c décampèrent aufli-tôt pour s’achémincr vers Hannibal ; qui, 
à force de préfens , les engagea a laiffèr paffèr fon Armée par leurs pais , au delà de 
(è,vn/mpr. Rufcinon. (b) Ut vero Reguli Gallorum , caftris ad Illibcrim extemplo motis , haud 
gravate ad Pcrnum \Annibalem\ venerunt ; capti donis , cum bona pace exercitum per 
fines fuos præter Rufcinonem oppidum tranfmiferunt. Le Carthaginois s’ouvrit le cne- 
(e)Tie Liv. min (c) de la même manière en d’autres endroits * 6c il força le partage , ou l’obtint 
P ar fraicur dans ceux où il trouva de 1a réfiftance. 
sci 'ke, Lib. Quand il (d) fut arrivé à une Contrée fertile 6c fort peuplée qu’on appelloit 17 /e, 

ÎJJSW qu’elle croit liruée, en forme de ‘Delta , entre le Rhône 6c (3) Ylfere -, il y trou- 
Lib. ni.’ va deux Frères en guerre , qui fc difputoient un petit Roiaume du pais des Allobroges. 

L’Ainé, nommé Brancus , avoir été déportedé par le Cadet : il eut recours à Han- 
Lib^xxi. nibal , pour le mettre dans fes intérêts. Hannibal n’eut garde de négliger une fi bonne 
Cap. ji. occalion d’avancer lui-même fes affaires. Il promit du fecours à Brancus -, 6c foit que 
ceux qui avoicnt pris le parti contraire défcfpéraffènt de réuflir à maintenir l’Ufurpatcur 
dans fa polTcflion, foit parce que les Principaux de b Nation tenoient pour l’autre Frère 
6c en même tems pour la jurticc ; on remit 1 a décifion à l’arbitrage du Général Cartha- 
ginois , qui donna gain de caufc au Prince aîné , 6c le rétablit ainfi fur le Trône i non 
fans être obligé de contraindre par les armes le Portèrtcur à lâcher prife , comme l’infi- 
nuc Polybe , qui ne dit rien ae l’arbitrage. Le Prince remis en poflcflion ne manqua 
pas de rcconnoirtànce : Ôc apparemment il s’étoit engagé d’avance , par le Traité , à • 
faire ce qu’il fit. Car il fournit en abondance à Hannibal des vivres , 6c autres chofcs 
néccflàircs : il donna à fes Soldats des Armes toutes neuves , à b place de celles qui 
étoient vieilles 6c ufées * il vêtit 6c chauflà la plupart d’entr’eux , pour les mettre en état 
de franchir les Alpes plus aifemenc. Non feulement cela : il les efeorta lui-même , a- 

vec 


A «t. CCCLXXII. ( 1 ) St* abom Lit. IV. psg. \jç. 
EJ. Ainfi. li nomme llpbirrii -, 8 c Pomtoriui Ml’la . Eli- 
brrr is. Celui-ci dit , que c'ctoit autrefois une grande Ville, 
Lit- II. Cep. f. Il y pafl'oit une Rivière de même nom. 

(a) 11 y avoit aulli une Rivière , appel.ee de même. La 
Ville étoit à demi - lieue de Perpignan , où il relie encore 
une Jour • qu* faillit partie. 

(j) 11 y a dini les anciennes Editions de Polybe , £««- 
: d’où le doâc Casaubon a fait par conjecture , • A- 
f»f&- , la Seent ; apparemment à caule qu'on lit dans Tite 
Livs : IM Arar Rhodanufque 8 cc. Et c’ell ainfi que Sioo- 
mus avoit déjà corrigé le texte de l'Hiitoricn Grec. Mais 
Cluviei l (/rai. Lib. |. Cep. jj . p*g. 3 66 , $67.) a remar- 
que . qu il y avoit faute dans l'un fie dans l’autre. Jaques 


Gbonovius , qui le fuit , montre, après Luc de Hol- 
stein , l'origine de l’erreur , en ce que 'O, rifm* a «té chan- 
ge en T« *y « i. Et un Manufcrit de Tite-Live porte bifvsr, 
qui approche À’Ifnrn. Mais on peut voir tout cela difeuté 
de nouveau , par Mr. de Mandajobs , H/ft. & Hem. Je 
l'AteJemir Renie Jti Infcrifeitnt , Vol. V. peg. 141 , frfiùv. 
Vol. IX. peg. app. 8cc. EJ. Je HetL 8c par Mr. le Cheva- 
lier ot Folabd , Obier», fur PpLYBE , Tom. IV. peg. 
70 , cy fmv. EJ. J* Holt. Le dernier fur tout allègue des 
raifons , tirées de fon art , qui démontrent que la marche 
d'Hemiiel ne pouvoit ic faire , dans les quatic jours qu'on 
dit qu’il y cmp.oia , julqu'à un codioit lituc entre le RiU* 
& la S mm. 


✓ 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 3 iy 

vcc (es Troupes , dans leur route par le païs des autres Allobroges , où ils craigtioiene 
fort de trouver des obftades pour le partage des Alpes, (e) Regni cer famine ambige- (i)Tu.th>, 
bant fratrcs. Major , & qui prius imperitarat , Brancus nomine , minore ab fratre ubi 
& ceetu juuiorum , qui jure minus , vi plus (4) poterant , pellebatur . Hujus fedi- 
liants peropportuna difceptatio quutn ad Annibalem rejefta effet , arbiter regni faftus , 
quod erat Sénat us pnncipumque fententià futur um , imperium major i refiituit. Ob id 
meritum comment u copiaque rerum omnium , maxime tejlis , ejt adjutus , (f) quam 
infâmes frigoribus Alpes fraparati cogebant .... (f) An» t, {jAniGxs ^ 

tu vr/xoCuTiptiJ Xj avrtxQtAui f *T tfM , 1 r#ÀÀ>*f ‘fàîx&picif rrv^t T» xfxTrnaJT(&r*. tJ c*f. 49. 

yS fiûot ont* x, rois aàà«# 'Qmftmtf iqSbmt ixop*y>pt tI Tperfaifa* aAAct x, tÇ/ 0* 
ne A *n ta truAauà. x, ta rurrtrtixbrx mtrra. 2f9-AAtL£<tf , Cuxuontim* vZrxr ¥ bûrafiu »ù- 
xcupetf. Ïti bi rtk nr\u<rns i&nri $ wfos Ttfrsif Ineobiou xurfxims , ntyxAip tu* 

fu^rro vfbt tas T 3 ^/ op«r virtfi oAaj. to il fxtytpra , lÙÀaCà* Oft-Kup-tiots rrfoc ¥ ? 

xaA tf/urar rAAaT«» voptUt , x'itvpxymxs ¥ oQtTtpts bwttfxuH , cunpaX* ntar 
ptaxuMJt ¥ JSaJbr AVTok , eas Hyymui Ty f$f "Aàtiû»t ûr» j&A*. 

Hannibal avoic laiflè en Efpagne , pour y commandcr> Hasdrubal , fon Frè- 
re : & les Romains y avoient enraie Cn. Corne’lius Scipion , avec une Flotte, & 
une Armée. Celui-ci obligea les Illerge’tes (6) Alliez du Peuple Romain , à lui 
donner des Otâgcs , (g) le défiant fans doute de leur fidélité , & avec raifon , comme (gyïit.iAi 
la fuite le fit voir. Car Hafdrubal étant venu , les attira à fon parti , & leur Jeunedè ^ b * XXL 
lui aida à ravager les terres des autres Alliez, qui demeuraient fidèles à Rome. Scipion ap *' 
alla fondre fur les Illergétes , abandonnez par Hafdrubal , qui s’étoit retiré à fon ap- 
proche. Ils furent contraints de fe retrancher tous dans (7) Athanagie , leur Ville Ca- 
pitale , où Scipion les invertit , & , en peu de jours , les força à fe ioûmcttrc. Il exi- 
gea alors d’eux un plus grand nombre d’Otdgcs , & une bonne fomme d’argent. (A) (hjïir.ü* 
bcipio relift am ab auclore defeftionis [Afarubale) IHergctum gentem , quum infefio ib,d - 
exercitn invafiffet , compulfis omnibus Athanagiam , urbetn , qua caput ejus populi e- 
rat , eircumfedit : intraque dies paucos , pluribus quàm antea obfidibus imper atis , II- 
lcrgetes , pecunia et tant mulftatos , m jus ditionemaue recepit. Après cela , Scipion 
marcha contre les Ause’taniens , Peuple (8) voilin de ŸEbre, & Allié des Cartha- 
ginois. 11 afîtégea leur Ville pendant trente jours , au milieu d’une grande quantité de 
Neige , qui l’incommodok beaucoup. Leur Cher Amufitus s’étant enfin fauvé auprès 
d’ Hafdrubal , les Afliégez fe rendirent , & il les reçut à compofitiOh , moicnnant vint 
Talens y qu’ils lui donnèrent. Ci) *PoJtremo quum Amufitus princeps eorum [Aufctano- p )IT , ^ 
nun] ad Afdrubalcm profugijfet , vigmtt argenti talentis pafti deduntur. ubi fuVr. 

Apre's la femculc Bataille du Lac de Trafméne , dans laquelle l’Armée Romaine Cm, ‘ **• 
fut défaite par Hannibal , & le Conful Flaminius , qui la commandoit , tué , ( k ) fix- (ijnfcfc^ 
mille hommes , qui s’étoient làuvcz dans un Village d’Etrurie, y furent pourfuivis & gf 
invertis par Maharbal , un des Officiers Généraux du Vainqueur » qui les ferrant de 8 y.Ta ùv. 
près , 6c la famine d’autre côté les preflànt , ils fe rendirent a condition qu’ils auroicnr XX1 *- 
non feulement la vie fauve , mais encore qu’ils pourraient fe retirer furcment, avec cha- f 
cun fon Habit , après avoir livré leurs armes. (I) ‘Pojlero die , quum fuper catera , m tj.üv* 
ex tréma famés etiam inflaret > fidem dante Maharbalc , qui cum omnibus equejlribus »bid. 
copies nofte confecutus erat , fi arma tradidiffent , abire cum jtngulis ■vejlimentis paf- 
furum i fefe dediderunt. Mais ce Traité , dir Tite-Live , fut obfcrvé avec la bonne 
foi ordinaire des Carthaginois j car Hannibal fit mettre aux fers tous ces fix-mille hom- 
mes. Le prétexte en fut , félon Polybe , que Maharbal n’avoit pas eu pouvoir de s’en- 
gager ainfi, fans le confentement d' Hannibal. 

A l’occasion d’un échec, que les Romains foilffrirent peu de tems après, Quin- 
tus Fabius Maximus fut créé (9 ) Trodiftateur. Il rétaolit un peu les affaires, en 
évitant d’en venir aux main6 > 6c il fit un Traité avec Hannibal , pour le rachat des Pri- 
fbnniers. Les conditions éroient , qu’on rendrait homme pour homme , 6c que celui 
qui n’auroit pas cn fa pui fiance un aufli grand nombre de Prifonniers* que l’autre en te- 
«10k de fon côté, donnerait deux-cens-cinquante (10) Drachmes d’argent par tête, pour 

reçoit* 


(4) PtttrAnt. C’eft ainfi qu'il faut lire , efl dépit des 
Manuicrit* , dit J. Fride'iiic Gkonoyiui, St avec raifon. 
Car ftierat ne peut fe foutenir ici. 

(f) J'ai fuiri encore ici 1 a corrrâion de CaoKoviut, 
fondée fur un Mf. Car il y a dans lei Editions : qnn mf*- 
tnti frtftrun ngtkmu. 

(6) Ou , comme porte une Inicription de Geu- 

ter, pag. yiy. mm. y. Mr. de Marca , Hiffm. Cap. 
ad. croit que leur Ville Capitale étoit lltrt U , aujourd'hui 
LtriJ a ; St que le nom à'Atbumi i* lui a» oit été donné , ou 
ajouté , par Vc» Gnu. 

(7) Voiet la Sut précédente. 

(B) Qu’il ne faut pas confondre par confcquent avec ccu* 
dont la Ville Capitale Ouf* cû aujourd'hui Vu d'Ojfm» , ou 


Vuh, en CMelepie. Vbiex Cillarius , Gtcgr. Lib. II. 
C*f. 1. ug. m. 146. 

(9) Et nom pat Diâetmr » parce que le Cm/«/ , qui dn- 
roit nommer le Diüattmr , étoit abfcnt , le que , fdon le» 
régies , il n'appartcaoit pot au Peuple de nommer à crttc Di- 
gnité fupréme. Tits-Live, Lib. XXII. Cap. 8. qui ncain- 
moine , dans la fuite , qualifie tatou , Dictateur tout fim- 
plcment j parce qu'au fond U l'etost , en auut tout le pou<- 
Toir. 

(10) Tite-Live ci prime I» fbmrae par deux Unes St 
demie d'argent. D'où il panait . que U Livre (PtnJo ou U- 
druj était de cent DrAeJmoi. Voici Gros on u* , Qt fcoui. 
V«. Lib. J. G »f. 4. Audi «E Âuÿk enrii^B lcpuatr-cinq 
Plerhu de tülU oit. 
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(m) Tin JJ- recouvrer le furplus. (m) Sicut primo Tunico bellofaclum erat , convenerat inter Duces 
xxil' ib ‘ C 1 0 Romanum Pœnumque , ut qua pars plus reciperet [CaptivorumJ quàm daret , 
c,p! »j. argent i pondo bina & felibras in militem prajlaret. (n) , p/aoAey***! yi [$:&£).] ^ 
(») Tlnar- Tj y ’Am'CaJ , avdpx fiit krip) Aute&u tV cLXurxopitur ù < 5 i trA tias ci ïrtfot yôcirro, è\- 
#ku ïp%x/MXf i/xip ixJ.ru T$f MixiÇofjLitm mvrWra ^ (Woai'tEï.ll fe trouva , qu’il y a- 
p»g >78. voit environ deux-cens quarante (lî) Prifonniers Romains , au delà du nombre de 
E - ceux qu’on avoit faits fur l’Armée d 'Hannibal. Le Sénat ne voulut point approuver le 
Traité. Fabius alors, ne pouvant fç réfoudre ni à manquer de parole, ni à abandonner 
tant de Citoicns , envoia l’on Fils à Rome , avec ordre (13) de vendre fes Terres» 
que le rufé Hannibal avoit épargnées pour le rendre fuipcct d’infidélité } & de l’argent 
qu’il retira , il racheta les Prifonniers , fans vouloir même être rembourfé , lors que 
dans la fuite la plupart d’entr’eux le lui offrirent. 


ARTICLE CCCLXXIII. 

Traite’ entre Hannibal, & les Prifonniers Romains qu'il ervoit 
faits à la Bataille de Cannes. 

Anne’e 216. avant J e s u s-Chr. isr. 

L Es Romains perdirent, cette Année , 1 a fameufe Bataille de Cannes , qui leur aurait 
été entièrement fatale , fi Hannibal eût fû profiter de fes avantages. Le (a) len- 
clfl V17. demain de cette grande Journée, le Vainqueur pourfuivit ce qui rcftoit des deux Camps 
Tut Livt, de l’Ennemi. Ceux du petit Camp , haraficz des fatigues , des veilles, & des blcflures, 
eu».’ 5 /». 11 ’ rendirent plutôt qu’il ne l’cfpcroit -, & l’on convint , Qu’ils livreraient leurs Armes 
& leurs Chevaux : Qu’ils pourraient fe retirer fains & làufs , chacun avec un Habit , 
nioicnnant qu’ils paiafient par tète trois-cens Deniers (ij marquez d’un Char à quatre 
Chevaux , pour ceux qui étoient Romains -, deux-cens , pour chacun des Alliez * & 
(i) Tir. Liv. cent , pour chaque Efdavc. (b) Caterum ab omnibus , labore , vigiliis , vulneribus 
‘h’* 1, etiamfeffis , maturior ipfius [Annibalis] fpe dédit io ejl fada. ‘Paéli , ut arma atque 
equos tr adorent , in capita Romanorum trecenis nummis quadrigatis , in focios duce- 
nis , in fermas centcnis i & ut , eo pretio perfoluto , cum fingulis abirent vejlimentis . 
Tous furent mis fous bonne garde , en attendant fans doute qu’ils paiafient la rançon. 
Après quoi , ceux qui étoient du Grand Camp , & d’où plus de quatre-millc s’étoicnt 
fauvez , les uns d’un côté , les autres de l’autre , fc livrèrent aux mêmes conditions. 
(0 nu. (c) Cajlra ipfa ab Candis timidifque [ex majoribus cafiris] eadem conditions , qua al- 
téra , tradita hojti. 

(j)TitLh. Apres cela (d) Hannibal s’étant fait amener tous les Prifonniers qu’il tenoit, rc- 
càp ** 1 , 1 fans rançon ceux qui étoient des Troupes des Alliez de Rome , après leur avoir 
& tenu des difeours fort bénins , comme il en avoit ufc aux Batailles de Trébie , & du 
Li/liV’ Eac de Trajimene. (^) Pour (2} les Romains , il leur parla en termes allez doux» ce 
Cap. s/, qu’il n’avoit point fait encore : & il leur dit , entr’autres chofes , Qu’il leur permettoit 
de fe racheter , moicnnant cinq-cens (3) Deniers par tête, pour les Cavaliers -, trois- 
cens , pour les Fantaffins -, & cent , pour les Efclaves. 11 groflillbit ainli la fomme fti- 
puléc par le Traité , dont nous venons de parler , puis qu’on ne lui avoit promis que 
trois-cens Dénicrs per tète pour les Romains de condition libre, fans diltinétion de Ca- 
valerie & d’infanterie. Cependant les Prifonniers , ravis de fc tirer de fes mains à quel- 
ubi fif ,Liv ‘ c l uc P r ‘ x q uc ce fut , y confcntircnt. (f) J laque [ita alloquitur Romanos] redimendi 
cap. “fS. J e captivis copiant facere pretium fore in capita , Equiti quingenos quadngatos num - 
mos , trecenos pediti , fervo cent um. Quamquam aliquantum adjiciebatur Equitibus y 
ad id pretium qtiod pepigerant dedentesfe , lad tarnen quameumque conditionem pacif- 
cendi acceperunt. Ils choifircnt dix d’entr’eux , pour aller à Rome demander au Sénat 
la ratification du Traité -, & Hannibal laifia aller ces dix Prifonniers , en leur faiiànt ju- 
ter 


(11) C’cfl ainfi que j’ai roi* , au lieu de Temanot , que 
porte ic Texte ; félon la eorrcâkra de Pe'rizokius , con- 
firmée pae Jaques Gronovius. 

(la) Plutarque met le nombre rond , deux-cru-qua- 
raatt. Mais Tite-Live dit 147. 

(13) Voicz encore ici Aurelius Victor , De i'irit il- 
ia fini. Cap. 43. Sc Dion Cassius , kxctrpt. Valtf. p.ig. 
S 9 7 - 

Art. CCCI.XX 11 I. (1) Samenii quaJrigatii. ^ On y 
*oioit , d'un côté , une Viftoirc pourtant un Char 1 quatre 
Chevaux v au lieu qu'en d'autres , il n'y en avoit que deux, 
to général , on les appdloit auili Viüenati. Il faut que ce» 


Kammi quadrigail valluflent quelque choie de plus . «lue le* 
autre* ; puis qu'il tilt llipuié • qu'on paierait en de telles ef- 
pcces. 

(a) Polyre dit , qu’ils ctoicnt au nombre de huic-miBe 
hommes. Lit. VI. Cap. } 6 . 

(3) Polvbe (ul>i fnpr.) ne parle que de treii Minei , c’eft- 
à-dire , trois-cens Dr a ch me i ou Dtnim (car c’elt la meme 
valeur); ît cela fans diftinclion de Cavalerie , ou d’infante- 
rie fcc. Aulu-Gelle , qui ne diftingue pas non plus, tait 
la fomme bien moindre : car il ne met qu'un» Litre (ÿ demie, 
c’ert-i-dire , cem-cinquancc Dénias : Lied. Attii. Lib. VU. 
Cap. 18. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. î. 

rcr qu’ils ne manqueraient pas de revenir. Mais , après bien des délibérations , il fut 
( 4 ) réfolu de refufer abfolument la demande * & un (f) des Prifonniers même , qui 
revint à Rome , fe croiant quitte de Ion ferment , parce qu’après être parti du Camp 
d 'Hanntbal , il y étoit retourné fous ombre d’avoir oublié quelque chofc \ fut arrêté , 
mis aux fers, & conduit fous bonne garde à l’Ennemi. Quelques (g) Auteurs difcnt,W ûrty ^ 
au’ Hanntbal les fit mourir tous 1 d’autres , qu’il (h) ne traita ainfi que les Fils & les g£* 
Parens des Sénateurs i d’autres , (i) qu’il envoia à Carthage ceux qui étoient de quelque^) wj 
confidération , & que , pour le relie , ils lurent tous tuez par fon ordre , ou contraints jjt v ï* 
de fe battre & de lé tuer les uns les autres. Glareanus (k) traite de menfonge ce 
qu’avancent les prémiers -, & il en appelle non feulement à Polybe , mais encore à Ti- XXv Jj 
te-Live , qui témoignent , dit-il , que ces Prifonniers furent la plupart vendus en Gré- 
ce. Mais la conlequcnce qu’il tire du fait , tel que nous l’apprenons de Tite-Live fcul , Tom - H * 
n’cft pas bien fùrc : car il n’y a rien là-delTus , que je fiche , dans tout ce qui nous ref- 
te de 'Polybe , & c’eft fur la foi de Tite-Live , qui le cite en général , que Glareanus (*) **• 
fe fonde uniquement j quoi qu’il s’exprime d’une (6) manière qui pourroit faire croire JJ*’ ubl 
qu’on peut encore aujourd’hui confulter Polybe même. 11 s’agit de quelque chofc , qui 
le pafla fept ans après la fin de la Seconde Guerre Puuique. Titus ÿumtfus Flaminius , 
avoir rendu de grands fcrviccs aux Achéens. Il leur demanda , en reconnoiflànce , la 
reftirution d’un grand nombre de Ciroiens Romains , qui étoient Efclavcs parmi eux , 
aiant été vendus pendant la Guerre Punique , faute d’être rachetez. Preuve , (l) ajou- Uv; 
te l’Hiftorien Latin , que le nombre de ces Efclavcs étoit grand , c’cft que , félon Po- xxxiv. 
lybb , il en coûta aux Achéens ccntTalens , pour le rembourfement des Particuliers , 
qui les avoient achetez j quoi qu’on n’eût taxé le prix qu’à cinq-cens Déniers par tête , 
qui reviennent à environ cent- cinquante Florins de Hollande : & fur ce pié-li, l 'Achaie 
en avoir douze-cens à racheter. Plutarque (m) dit la même chofe. Mais ni Tite- vü ' 
Live , ni Plutarque , ne parlent point précifémcnt de ceux d’entre les Prifonniers Ro- pig. 3 jc. 
mains , qui l’étoient devenus à la Bataille de Cannes. Et après une fi longue Guerre , ****** 

Hanntbal pouvoir bien avoir vendu bon nombre de Romains pris dans d’autres occa- 
fions. Ainfi il n’y a dans le récit de Tite-Live , rien qui empêche, que ce que dit Eu- 
trope même ne puille être vrai. Car on n’cft pas alluré qu’il y eût, parmi les Prifonniers 
vendus en Grèce , un foui de ceux qui avoient été faits à la Bataille de Cannes. Du ref* 
te , il y a plus d’apparence , que la fureur d 'Hannibal ne fe déchargea pas fur tous les * 
Prifonniers , & qu’ainfi ce que difent les autres Auteurs , eft vrai en général, quoi qu’ils 
différent fur le nombre & la qualité des Prifonniers qui eurent l’un ou l’autre fort. 


ARTICLE CCCLXXIV. 

Traite’ de Paix entre Philippe, Roi de Mace’doine, 

& les E T o l 1 e n s. 

La même Anne’e 116. avant J es u s-Chr ist. 

T)Hilippe , Roi de Mace’doine , aiant appris que les Romains avoient été défaits 
I par Hannibal à la Bataille du Lac Trafiméne * (a) crut avoir là une belle occafion 
de former de grands projets , pour élever fa puiflancc fur les ruines de celles de ce Peu- xxix. 
pie jufques-là redoutable , & fe fraicr ainfi le chemin à une Monarchie univerfelle. Dé- *' 
metrius de P haros , dont nous avons parlé (b) ci-dcfius , lui infpira de fi hautes pen- (*) Sor k» 
fées , très conformes au naturel ambitieux & entreprenant d’un Jeune Prince. Il lui rc- 

E rélcnta , que pour parvenir à fes fins, il falloit, avant toutes chofes, faire la Paix avec xip’amt. 

s Etoliens , qui ne demanderaient pas mieux : car ils étoient las de la Guerre , & * î<7 ‘ 

ils avoient déjà témoigné fouhaiter la Paix. Philippe leur fit favoir qu’il étoit fout dif - 1 
pofé à la leur accorder ; & il fc rendit enfin lui-même en Etolie , comme ils l’en priè- 
rent , pour régler tout , de concert avec les Atnbafladcurs de fes Alliez. Il offrit de 
traiter a cette condition , Que chacun garderoit ce qu'il tenoit * & les Etoliens y con- 
fentirent. Polybe , qui nous apprend tout ceci , dit qu’il n’a pas jugé à propos d’en- 
trer dans le détail des articles particuliers ^ fur lefquels il fe fit bien des négociations , 
comme n’aiant rien de mémorable. Çc) To ^ «» vrpaTor b bxoi\ws [ÿfWirQ'l nntr-(t)Ul.Vi 
tuf 4* ti is îxorrac TV euppjL-gpn , xtAttxras 'Cki tut us vrporutm tijpW ^ 

61U 
U. Jtmft. 

(4) On ne voulut ni le» racheter de» dénier» du Trcfor confiance* : 8c Tite-Live en marque lui-méme plufieun. 

Public , ni permettre qu’il» fe racbetaflcnt eux-méme» , com- ( 6 ) Hcc Aptrtum mnJAtium ifl , fi Polybio crtJimus fié 

me ils pourvoient. vtnJiti fum » Gneciam m*xim a ix p»ru , ut iT Liviv» t*- 

(f) Titi-Live, ubi fupr. CAp. 6t. Polybe , LU. VI. fiAtur , in 4. Décade un itu u fint. 

Ctf. f6. L’Hiiloiic eft pleine ici de variation» fur le» cir- 

Tt 
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toÏî ’AiTctXÔÏi i &Tl tyui 0Lfj.^TifSs a M imitai. èi^etfiiJUt Ji T?/ ’AiraAar «raf/za* , T ) 
Mar:» i'J»j -es*' r£/ uip®* fmnyus iyfwro Û^-TroroAaî w/icf ctAÀ*A«s- « r T i s ^ 

trAeiaj trctpo-o.tiV » 2,'x? T ® '£ wr *S“ r i“ r V , i< Aia-rt^ àrdo/uoAoytiacLfiaot wpj* 

crifttî ÜT 8 /I r§/ fitp& » $ xu/:aiTctt-Tij Tctÿ â/^-Aurtiÿ , iy*pi&>i<r<ti , JcaTetyoms tlg rig 

oix.ua j txaç'w srcLrp'iixg tipnnp irri troAi/u». Agelaus de Naupacle contribua beaucoup à 
la conclulîon de cette Paix , dans un Difcours qu’il fît au Roi & aux Alliez préfèns de 
part & d’autre. Il rcpréfcnta fortement , qu’on devoir pcnlèr plutôt à abattre la pujflân- 
cc & des Romains , & des Carthaginois , les uns & les autres fort dangereux pour la 
Grèce > & cela anima beaucoup Thi lippe à fe mettre par là en état de paüer en Italie. 


ARTICLE CCCLXXV. 

Traite’ entre les Campaniens , dp Hannibai. 

La même Anne’b 216. avant Jesus-Chmst. 

â PnE's la Bataille de Cannes , fi funefte aux Romains , un grand nombre de Peu- 
ples à" Italie (4) fè rangèrent du parti d’H a nnib al , & enrr’autres , la plupart 
Iampaniens. Un des Principaux de Capoue , leur Ville Capitale , les y difpofa, 
malgré les oppofitions de plufieurs Familles alliées avec les Romains par des Mariages: 
CAp.i '. & & ils envoiérent à Hannibai des AmbaJIàdeurs , qui conclurent avec lui un Traité de 
Paix, à ces conditions, rapportées par Tite-Live : (b) „ Qu’aucun Général ou 
c!$p. ils. >» Magiflrat des Carthaginois n’auroit jurifdiétion fur aucunCitoicn de Campanie : Que 
(t) Lia. „ les Citoiens de Campanie ne pourroient être contraints à porter les armes , ni à faire 

S 11 /,’ » aucune corvée : Que Capoue confcrvcroit fes Loix & fe s Magiftrars : Que les Car - 

„ thaginois donneraient aux Campaniens trois-ccns des Prifonnicrs Romains , au choix 
„ des Campaniens memes , pour faire un échange de ces Prifonniers avec les Cavaliers 
„ de Campanie , qui fervoient en Sicile ”. Légat i ad Annibalem vénérant , pacem- 
que cum eo conditionnas fecerunt : Ne quis Imperator Magifratufve Pœnorum jus 
ullum in civem Campanum haberet , neve civis Campanus invitas militaret , munuf- 
ve facerct : ut fute leges , fui Magijlratus Capuæ ejfent : ut t recent os ex Romanis 
eaptivis Pccnus daret Campanis , quos ipf elegiffent j cum quibus Equitum Campano- 
rum , qui in Sicilia Jlipendia facerent , permutât io fer et. Nous allons voir les exploits, 

5 ue fit Hannibai , contre les Peuples de Campanie , qui n’étoient point entrez dans ce 
raité. 


ARTICLE CCCLXXVI. 

Traite’ de Compofition entre la Ville de Nuccria en Campanie , 
dr H A NNIB A L. 

La même Axne’b ai 6. avant J e s u s-C h r i s t. 

N Uce’ria étoit une des Villes de Campanie , qui tenoit bon encore pour les Ro- 
mains. (a) Hannibal Paflîégea quelque tems , & n’aiant pu s’en rendre maî- 
xxiii trc > ^ P ar ^ orcc » n ‘ P ar ^ cs fornications , il en vint à bout par la famine. Les Habi- 
c*p. if. tans , réduits ainfi à la dernière extrémité , fe rendirent , à condition , Que chacun 
(I) Tu.Lîv. d’eux pourrait fe retirer , fans armes , & avec un fcul Habit (b) Famé demum in de- 
ifc.d. zen*- ditionem accepit [Nuccrinos Annibal] : pattique , ut inermes cum fingulis abirent ve- 
n’pTg.'u. Pi mentis. Après cela , Hannibal fit ce qu’il put , pour les engager à demeurer , & à 
zxcrrp. prendre parti dans les Troupes , avec de grandes offres de récompcnfcs & d’honneurs : 
P 6 oô. mais aucu n ne le voulut : ils s’en allèrent tous , les uns d’un côté , les autres de l’autre. 
(<} Èxttrft. La Ville fut pillée , & brûlée. Dion Cassius (c) dit, qu 'Hannibal fit étouffer les 
k*' zewtrî Sénateurs de Nucérie , dans des Bains où on les avoir enfermez * & que plufieurs des 
ibî«j. * autres , étant en chemin pour fe retirer ailleurs , félon le Traité , furent tuez par fes 
ordres. Il en ufa de même , à l’égard des Habitans d % Acerres , qui s’étoient ren- 
dus aux mêmes conditions : toute la différence qu’il y eut , ce fut que les Sénateurs de 
cette autre Ville furent jettez dans des Puits. Tite-Live ne parle point de toutes ces 
{iïvufupr. crvuu tcz perfides , & ne fait même mention (d) d’aucun Traité avec ceux d 'Acerres. 
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ARTICLE CCCLXX VII. 


Traite’ de Capitulation entre la Ville Je Casilinum en Campanie > 
& Hannibal. 

La même Anne’b 21 6. avant J es us-Chris t. 


L A Ville de Casilinum en Campanie avoit été afliégée par Hannibal. Elle fe 
défendit fi opiniâtrement , que les Habitans furent (a) réduits à manger les cour- ^ 
roics & les peaux de leurs Boucliers , qu’ils faifoient tremper dans de l’Eau chaude , & xxiu.' 
à (b nourrir auflï des plus dégoûtantes Bêtes , de forte qu’un Rat (ù) s’y vendit envi- *9 
ron dix Ducatons de notre monnoic de Hollande ( centutn denarios ) ou , comme (1) virïT* 
d’autres difent , vint (ducentos denarios ). Hannibal cependant n’avoit voulu entendre (*)*►««»« 
à aucune compofition. Mais enfin voiant les Cafiliniens fi obftinez , il y confentit , à la.Tv. 
condition que toutes les Perfonnes libres d’entr’eux lui donneraient par tête , pour fc ra- Cap. v. 
chcter , fept (2) onces d’Or , & que jufqu’à l’entier paiement ils demeureraient tous mm - 
Prifonniers : (c) Et qui nullam antea paftionem auribus admiferat [Annibal] tune 
demum agi fecum efi pajfus de redemptione liber or um capitum. Sep tune es auri tn Jingu- V,v ‘ 
los pretium convenit. Eide accepta , fefe tradiderunt : donee omne aurum per Joint urn 11 1 u r ' 
ejfet , in vineuhs habit i : tum remijji Cumas cum Jide. Quelques-uns ont dit , que, 
quand ils eurent paié , comme on les renvoioit à Cumes , ils furent tuez par quelque Ca- 
valerie , opS Hannibal avoit mis à leurs trouflès * mais Titb-Live trouve plus vérita- 
ble la narration d’autres , oui juftifie ce Conquérant la-deflîis. Quoi qu’il en foit , le 
Conful Qumtus fabius Max mus (d) reprit Cafilinum , deux ans après. 


ARTICLE CCCLXXVIII. 


XXIV. 
Ca h ' 9 - 


Traite’ J" Alliance entre Philippe, Roi de Mace'doinb^ 

& Hannibal. 

Anne’e aiy. avant Jésus-Christ, 

J JHilippe , Roi de Macédoine , (a) voiant que la Fortune s’étoit déclarée pour les (4 )THt u- 
Carthaginois , par trois grandes Viftoires ou’Hannibal avoit remportées fur les xiut 
omains ; crut devoir fe ranger du parti des Vainqueurs. Pour cet cttet , il envoia c*p. jj. 
des Ambafladeurs à Hannibal : & ces AmbafTadeurs aiant été pris par les Romains dans 
l 'Apulie C b) , Xenophane , Chef de l’Ambafïade , le tira d’aftaircs par une rufe hardie. (*)Aujoura 
Il dit au Préteur Marc Valére Levrnus , dans le Camp de qui on l’avoit conduit , que , d ' hu ‘ u 
bien loin qu’on eût rien à craindre de leur voiage , il ne venoit , avec fes Collègues , * ' 
que pour taire un Traité d’ Alliance & d’ Amitié avec les Romains , au nom de 'Philip- 
pe. Le Préteur tout joieux , & comptant pour un grand avantage , que les Romains 
fuflènt recherchez par un Prince fi illuftre pendant qu’ils le voioient abandonnez d’un 
grand nombre de leurs nouveaux Alliez , donna dans le panneau , & fit lui-même con- 
duire à Rome ces Ambafladeurs par des gens qu’il leur donna pour leur montrer le che- 
min. Mais quand les Ambafladeurs eurent paflé les lieux où les Romains avoient gar- 
nifon , & qu’ils furent arrivez en Campanie , ils s’échappèrent , & allèrent au Camp 
d’ Hannibal. Là Xenophane conclut inceflamment le Traité , qui cft parvenu à nous tout 
entier dans les Fragmens (c) de Polybe. viuÿ» 


* 0 PK 02 or ÎScro ’AmSof 0 ç-pcenryo* , 
MxyurCi , M upxasog , B xppioxctp& , $ rra.t- 
Tts ytfuontr&i Kzpxtfior'uiT ot fttT* aura , t, 
warriî Kapxy botui ç-paTtw.aVoi fil t’ aura , 
Vpbs Stwpdni KAupa^a , ’A^ipcûov , vrpta- 
fituTtr y or ainruAt m fis rpcLs ttXmrQ* b 


7 % C’est ici le Traité , qui a été fait avec fer- 
» ment, par Hannibal, Commandant en chef, 
,, par Aiagon , Aljrcal , (l) âc Barmocal , & tous 
„ les Sénateurs des Carthaginois qui étoient avec lui, 
„ & par tous les Carthaginois de fon Armée ; avec 
,, Xfi ’ noph AN E , ytthènitn , Fils de Cléomatptt , en- 
yy voié à nous en ambalfade par Philippe , Fils 
„ de 


Art. CCCLXXV 1 I. (i) Valiri Maxime , Lib. VIL 
Cap. VI. nom. j. Pline . Hift. Natur. Lib. VIII. Cap. 
fj. (num. 8». HsrJmio.) Strabon , Lib. V. fa(. 381. Ù. 
Amft. Voici là-dcffua le» Interprète». 

ri) La valeur d’cnvtron cent - fepearue - cinq Florin» de 
HtUoniU , félon h proportion qu'il y avoit alor» eau* FOr St 


l’Argent. 

Art. CCCLXXVin. (i) C’eft ainfi que Ca*aubon ex- 
jprime ce» nom» , pour le» ramener (ans douce à la terminai- 
(on ordinaire des nom» Caribafmeii , car l'Original porte. 
Uyuto , Barnwar , 

Tt 1 
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„ de Dtmtmmî , Roi de Macédoine , pour lui & pour 
„ les Macédonien & leurs Alliez : Traité Tait en pre- 
„ fcncc de Jttpiier , de Junon , 8c d'Apollon ; en pré- 
,, fcnce de (z) la Divinité des Carthaginois , & d'Her- 
„ ente , & d'Iolans ; en préfcncc de J4cr/ , de Iritotty 
„ de Nef tant ; en préfcncc des Dieux qui ont com- 
,, battu avec nous , & du Soleil , de la Lune , &r de la 
„ 7îrre; en préfcncc des Fleuves, des ( 3 ) Prcz,& 
„ des Eaux ; en préfcncc de tous les Dieux T urélaires 
„ de Carthage: en nréfence de tous les Dieux Tu- 
,, télaircs de Macédoine , & du rtfte de la Grèce j 
», en préfence de tous les Dieux de la Guerre, qui 
», font témoins de ce Traité. Hannibal, le Com- 
,, mandant en chef, a dit , & avec lui tous les Séna- 
„ teurs préfens , & tous les Carthaginois de fon Ar- 
„ mec : Si vous l'agréez, nous aufli voulons bien 
,, faire ce Traite d’ Alliance 8c de bonne Amitié, 8e 
,, c'eft à condition que, comme Amis, A liiez, & 
„ Frères, nous ferons défendus par le Roi Philip- 
„ pe, &• par les Macédoniens . & par tous les autres 
,, Grecs qui font leurs Alliez ; favoir , nous Cartha- 
, y gin ois , Maîtres 8c Seigneurs , Hannbal leur Com- 
„ mandant en Chef, 8c ceux qui font avec lui, com- 
„ me aufli tous les Gouverneurs des Provinces des 
,, Carthaginois , qui font foumifes aux memes Loix, 
„ les Vtuéens , & toutes les Villes & Nations de la 
„ dépendance ( 4 ) de Carthage; les Soldats 8c les 
„ Alliez des Carthaginois ; toutes les Villes & Na- 
,, lions, de qui nous fommes Amis, en Italie , dans 
„ h Gaule y dans la Ugttrie , & toutes celles avec 
„ qui nous pourrons contracter déformais amitié & 
,, alliance dans ce païs. Pareillement le Roi Philip- 
„ pe y & les Macédoniens y & les autres Grecs leurs 
„ Alliez , feront gardez 8c défendus par les Ar* 

,, mets des Carthaginois jointes avec eux , par les 
„ Ut itéras y 8c par toutes les Villes 8c Nations de 
„ la dépendance des Carthaginois , par leurs Alliez 
„ 8c leurs Soldats , par toutes les Villes & Nations 
ty nos Alliées, en Italie y dans la Gaule , dans la 
,, Ligstrie , & par toutes les autres , qui pourront 
>, le devenir déformais dans ces quartiers d’Italie. 

», Nous ne tramerons rien les uns contre les autres, 

,, &: ne nous drefferons point d’embûches les uns 
», aux autres. Nous (Philippe, 8c les Macédoniens) fc- 
yy rons , avec toute la Dromtitude 8c l'affection pofli- 
„ ble,fans fraude & (ans aucun mauvais deflein, en- 
», nemis des Ennemis des Carthaginois , excepté les 
„ Rois , les Villes , 8c les Ports, avec qui nous avons 
,, des Traitez d' Alliance & d' Amitié. Nous ferons 
„ aufli (nous Carthaginois) ennemis des Ennemis du 
,, Roi Philippe y hormis les Rois , les Villes 8c les 
„ Nations, dont nous fommes Amis& Alliez. Vous 
,, entrerez dans la Guerre, que nous avons avec les 
„ Romains, jufqu’à ce que les Dieux nous donnent 
», un bon fucccs , à nous 8i à vous. Vous nousaf- 
„ fifterez en ce dont nous aurons befoin , & vous 
», agirez félon que nous ferons convenus enfemble. 

», Que fi les Dieux ne nous donnent pas un bon 


(1) C'eft à-dire la principale Divinité de ce Peuple. 
C'eft telle qu’on appelloit Des Caeleflii, chez le* Latins -,c ne* 
les Grta , ‘Ouf*,.* . t trama -, chez le* Orientaux , Aftartt , 
ou la Lu ut , L Heine du Cul i cat voilà l'origine de cette Di* 
vint te , dont on fit enfuite une J unau , ou Vmms , ou Diane, 
félon la coutume de* Otri 8c det Ramalni , qui donnoient 
ainfi aux Divinité» de Y Orient les noms de leurs propres Di- 
vinité». Voie» Silden , de Diii Syrii , Lib. 11 . Cap. a. 
t*g- , & (e<fl. E d. Amfi. 8c une Note de Mr. Sciiul- 
tino , Tit. XXII. $. 7. ou il indique les Auteurs Anciens 
8c Modernes , qui onr traité de cette Deeffe Celejle , à laquel- 
le entr'iutrcs, les Ramaini a voient donné le privilège de pou- 
voir être iniiitucc Héritière par relia ment : Antt- 

jufiin. pjg. (jjg f ici rfie eft dillingucc de la Lune : 
■taia les Idolâtres oublioicnt ainfi l'origine de leurs propres 


IRE DES 

BaaiAtî*, Ajÿz>p>y, mrtp at/rS ty Maxtêcrur, 
x, evppaix 1 "' ««t 1er Aies , ^ "H fats , 
*) ’AsroAAfli»©** cia UTW A aâftoi<&* Ka/i^t}- 
iiuat , xaî 'HpaxAthf, xaî ’IoAaH' ciarrio» 
Aptlgr* , TpiT a»®- » riaatiiuïlgr evarnor 
W TUt OVTpCCTVKptWt , X, ’HAi'm X, XOÔflt » , 
onttrloi tnrtLptM lr, x, Au fuûrar , xæi 
vJat osf otaiTiOi wxrra* ©tar , om xxt t- 
X wt K afx^otet' cÀcLfTior ©tax trarrar , ocra 
Maxell 'oricut xj V <tAA)jr 'EAAaJa XÆTi^-w/r 
ciarrwr ©tir tranTUt 'fÇJ' rfcsTtlar , 0 - 
eoi Ttrtf içtç'nx.aati ’fàt tSA tu opxu. *A nt- 
jSets 0 rpocTtryos *«Tt , x, vdjrtf e! 
vlesr ytfwuLÇ'ai oî plT' av TÙ , x, trame Kap- 
^siJcrioi 7'pa.TVJo/j.trtn pitT* etùru , ils Jasuj i- 
fa.» Xf npiït » r opH .01 Turor 'aèa Qi- 

A tas xaî tu route xaA xs » QiAus t, ux.uu$ xa» 
àJlAfùf , ftp* a T* tirai vm^opiinss tnri Barri* 
A tUf ÿiArtmt x, MaxtSlwj » x, \rx\ tÇ/ 

Aon 'EAA ntetr » effet urtf aùrar aé/r/ta^oi » xu- 
plus Kapx>#or<us » xeti ’AmSxr rot TptTtrycr » 
xaî tus /ut* eumi , xaî t tif Kap^iotten û- 
-iripxvi , CKTOI T Ht oÙtoTs tapons XJ** 1 !)' 
’Itvxxius » xaî «rai woAtis xaî tôrjj Kxpxiù- 
t'at irri ixoa , $ nij ç-panevrae » ç tus cv/i- 
fid.^us‘ xaî Tirxaxs voAus xaî tônr » tr/wj 

nus t<rct itpîâ ï Tt <£iAi« » Ta» ci 'IraAi'ct t 

xaî KtÀTia , xaî ci T? AiywçTiy , xaî mpog 
us Tiras >ÿ*T> ta» ytri£) ^iAÎa xaî avptfixxa 
oi Taimi T» ’Eçuu d* xaî 4>^isrsr|gf- 

0 BacnAtus » fe Maxt^srts , ^ T xAAm ’EAArt- 
tcet 0 1 avptptxx 01 1 ffo^apurot x, QuAaTTo/stKi v- 
tco t Kxp^J^oyiesr owrp<tTtuopiîwi ^ îrreo ’Itu- 
xxi en , x, mro wxcscat voAtcn xa 1 tôrar , box 
iç-i Kap^Jonois mrxXMy xxt ovpiptx^en y T(ff-~ 
Tiarài xaî üra vrxiTon tSrar xaî tyoAta» , caa 
iç-i» ci ’lTaAîa , xaî KeATiot » xaî AryuçTiy, 
xaî ûsra xar aAA«r »« a» ytten^j ovpcptxx^ 
i» toÏs xaT* *lTaAja» ré-T«$ tktûis. 'Oux ’é^7- 
^BAtw70«V ÔAAnAois , tjicJi xpt^ropitâet 

W xAAaAus- MtTit Braars rrpc^jptixs ty tù- 
NKts » ami JaA» ^ ’éjri&Afls » iffi/tt8a troAt- 
pioi t sis -9rpos Kaf^))J!»rft»s ^•Ai/iSaf jfia- 

«riAiar , ir&ta» » ^ Ai/*t«*» , tepos Lj ii/ca 
tt a i» spxoi ^ QiAixl ’EaofttSa h x, 7T&- 
At/tw toTs troAt^Sai tjrpos BaaiAta ^bAnnro» » 
^apfs /SxffiAutr , x, véAton , xaî tôra» , t rrpof 
us ti/âit ti’ffi» opxoi xaî <J)iAi'ai. Eote&aj Je xaî 
ù/t7» f voAtpor , os *r]r *H" *P apuuus > 

t»s a» qaî» xaî »ftir oi ©toi JJoxfft ^ eùtfpct- 
pixf (Jotfl'nota été xaî hfûf St 4 »j^ptia >•» xaî 
e*s a» ovpuputriffcopüp troatow. Ta» iJt ©ta» » 

Jw- 


Divinitex , 8e en diftinguoient ou confondoicnt mal-à-pro- 
pos un grand nombre. 

($) Au fi, in». Voilà des Divinité» pour les Prc» : on en 
mcttoit pat tout. Jaquis GaoKovius foup^oone , qu'il 
faut lire ici A.p»*» , des Parti i ce qui conviendrait bien à 
une Nation comme celle des CanUrmeii . manrime 8c fort 
adonnee au Commerce. L’Edition de Bâle pinte A». 
d'où Casaubon a fait : peut-être avoit-il ainfi trou- 

ve dans fes Mlf De forte que je ne vois aucune ration fuf- 
fifintc de chercher un autre mot. 

(4) Le P. Thuiiuu. Tom. Vl. fa[. 19. rappottemal 
ceci a t Jtiem. Je ne donne cette inexactitude . que comme 
un échantillon d'autics qui ne manquent pas dans là Ver-, 
fioD. 
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firron hfa xaî x/ù i (f ) . . . • f vato/mr 
T wpcs Pu/ixms xaî tus ovn/ieixus «vr»» , 
ar aPiaci 'P ufixm owrQiâr ai *nô CjuX/as , 
^ »r’ ««i tr/»î u/uâ* T aùriir CjX- 
xUr i<?’ a Tt jtt'x lotirai aura* clfx£T ai Tfsj 
tî/xâs /Mf&Voi» voAt/xot , tirai _‘P«f*ait* 

xvpu* K tfKvptuur, n'r.<? 'A^oAAaTtxrdr xaî ’E- 
•nJx/irlar , $af« , fi>$ Ai^oAAjjs xaî 

nafâîmr , fxxJ* ‘AnAuwi* ^n<îaff8(Xi $ xaî 
AtyttjTfi'a T» ♦api* Tiiî oiWhs trarraÿ , m ii- 
oir èr T» xwr* T«r 'P«/*aî«r* iàr Ji cû/iitf»^ 
'PetiiaÏMi 'îrpiî û/mw ‘Xstoftai, x irpos x/tâj, 
Sitaouh àAÀxAoss us f VoAt+ter , xa0à« ar i* 
XCLTifUi X Xf* 4 *’ ®A****S ^ * 41 W T *W *A- 

A« , yflrpîf (ZaLctAio* xaî wa Atar , xaî «Sra» , 
trp»s af i/t7r «ait opxoi xaî $iAi'ai. *Ear Ji 
Jbxï x/xTr içiAiü il WfOo9'tT»ai -r/oÿ Ta» St r 
cfX-'.i , àutiAHfur X irpoc3»a«/xw , a* *» xflâ 

JOXU A/jLfOTcfOl{. 


535 

„ fucccs, à vous & à nous, dans la Guerre con- 
,, trc les Rémaias & leurs Alliez, & que nous ju- 
,) pions à propos de traiter avec les Romains , nous 
,, le ferons enforteque vous y ferez compris furie 
i, pic, & à condition qu’il ne leur fera jamais per* 
„ mis de vous déclarer la Guerre , & que les Ro- 
„ mains ne feront point maîtres de (<S) Corcyrt , ni 
,, d t afpeUonie i ni a Fpidamne , (ou Djrrailnum) ni 
„ de Phares , ni de DïmalU , ni de Paribisu , ni de 
„ VAtintanit ; qu’ils rendront aufli à ( 7 ) De» 
i, me’trivs de Phares tous lés Parens , qui fe- 
„ ront dans les Etats des Remains. Que G les Ro- 
„ mains vous attaquent , ou qu’ils nous attaquent 
,, nous-mêmes , nous nous donnerons du fecours 
„ les uns aux autres, félon qu’il en fera befoin ; 8c 
„ fembhblement fi nous fommes attaquez par quel* 
„ ques autres, excepte les Rois, les Villes, & les 
,, Nations, de qui nous fommes Amis & Alliez, 
„ les uns ou les autres. Si nous jugeons enfin à pro- 
», pos de retrancher quelque chofe des articles de 
,, ce Traité, ou d’y ajouter , nous l’ajouterons ou 
„ nous le retrancherons d’un commun accord. 


1 

i 


Voila' le Traité tel que Polybe le rapporte. Tite-Live n’en (d) parle qu’en (i) lu. 
gros : mais cependant il nous apprend quelques conditions particulières , qui ne font 
point exprimées dans le Traité même , qu’on vient de voir. Je foupçonne , qu’il les a " ' 
tirées d’un autre Traité qui fc fit peu de tems après fur le même plan , & dont il parle 
lui-même (e) plus bas , mais qu’il a confondu avec le prémier. Car ‘Philippe aiant eu (,) UiJ. 
avis , que lès AmbafTadeurs avoient été arrêtez , & ne lâchant pas qu’ils cullent trouvé ^P- îp- 
moicn d’cchapper -, envoia une autre AmbalTadc , qui alla & revint fans aucun empêche- 
ment , & apres avoir hcurcufcmcnt exécuté fa commiffion. Si cela n’eil pas , il faut qüe 
les Articles , dont il s’agit , euflcnt etc drelTcz & convenus féparément de l’Afte folen- 
ncl , juré de part & d’autre. Quoi qu’il en foit , voici à quelles conditions l’Hiflorien 
Latin dit , que Xenophane fit un Traité d’ Alliance & d’Amitié avec Hannibal , au nom 
de Philippe : „ Que le Roi Philippe paficroit en Italie , avec une auffi grande 
„ Hotte qu’il pourroit mettre en mer for , ajoute Tite-Live, on croioit qu’elle pour- 
roit bien être de deux-cens Vaiflcaux) & qu’avec ccttc Flotte il ravageroit les Côtes 
maritimes : Qu’il ferait la Guerre conjointement avec les Carthaginois , & par mer, 

** & par terre : Qu’après qu’on aurait vaincu l’Ennemi » toute l ’ Italie , avec la Ville 
’’ Je Rome , demeurerait aux Carthaginois & à Hannibal , & que tout le butin ferait 
3 , pour Hannibal : Que , quand ils auraient entièrement domté Y Italie , ils feraient 
voile en Grèce , & déclareraient la Guerre à qui le Roi voudrait : Que les Villes du 
” Continent , & les Iles fituccs vers la Macédoine , feraient à Philippe , & feraient 
,, partie de fon Roiaume ” : Ut Philippus Rex quàm maximà clajfe (ducentas autera 
naves videbatur eft'c&urus) in Italiam trajiceret , & vajlaret maritimam oram : bel- 
lum , pro parte fuà , terra manque gereret : ubi debellatum effet , Italia omnis , cum 
ipfa urbe Koma , Carthaginicnnum atque Annibalis effet , pradaque omnis Annibali 
cederet : perdomità Italiâ , navigarent in Grxciam , bellutnque cum quibus (S) Re- 
gibus placeret , gererent : quœ Civitates continent is , quæ (9) InfuU ad Macedo- 
niam vergunt , est Philippi regntque ejus effent. Zonare (f) dit, qu’en rertu de ce 
Traité, les Carthaginois dévoient avoir l ’ Italie * & Philippe , La Grece , (10) YEpire , Cap. 4 . 

& les Iles : Txÿ ’f ’EààcÛS^ Vfoot'xxf^xi SiAtn [ 4 >.AiTTig^J evArxxf trpw f ’Arn'Ca» *rl)c. 
ÎSfcTo , ar» xwix tsroAt^Vaj , ^ F fÀp ’lTaAiar T«s Ka^^Jo^j AaCeTr , Ÿ J* ’EAAeufet , x, F (p*g. 8j. " 
"Hiriifo , fi rf/ I vm , UB.tài 


(f) Ici , où l’on marque qu’il manque quelque choie , 
Casaubon fupplcc dini (a Verlîon tu xiimm. El il faut fins 
doute quelque chofc de femblable. Jaques Gaonovius dou- 
te neanmoins s’il efl befoin d’aucun iuppiement , parce qu'on 
peut fument endre aifement f.«» , qui le trouve dans la 
période picccdente : ou bien , ajoute- t-tl , il n’y a qu'a lire 
8w> lü * ibtru> : expreflion , qui fe trouve ailleurs , Lit. IV. 
C»f. ît. pag. 40p. mais c’cft , en corrigeant le Texte , qui 
furte là : * îu un i ©iis irlï : 6c non pas •• tù. 

(6) Ou Ctrftu. Us l'etoient , depuis quelques années , 


aulü-bicn que d'AftlUm*. de Dyrrubium, de Phun , de Di- 
mtiu, de parthinr, de 1 ' Atinhuu». Voicx Polvbe , Lib. II. 
Ctf. ii. Lib. III. Gip. 18. 

(f) Voici ci-deiTus , fur l’Année a 19. Artii. j68. 

(8) Il faut apparemment lire ici Rtfi , au lieu «k Rjfiim, 

comme dit en un mot 1 . Frid. Gronoviu* : la nature mê- 
me des conditions le demande. * 

(9) Un Mf. porte ici qutqui infuU. 

(to) Arriaw A’OUxauJru ne pirlc que de la Grtct , Ex- 
ccrpt. Légat. >mm. 19. fag. j fj. EJ. IhIv. U'fi». 
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354 HISTOIRE DES 

ARTICLE CCCLXXIX. 


Traite’ de Capitulation entre la Ville de Locres en Italie , 

& Hannibal. 

La même Anme’e a i 5. avant J e s u s-C hrist. 

L ’Arm e’e des Carthaginois étant retournée de la Campanie dans le pais des Brut- 
tiens , Hannon 6c Hamilcar , Licutenans d’ H annibal , trouvèrent raoicn, par 
une rufe de Guerre , d’obliger la (1) Ville de Locres à fc rendre. On leur accorda 
la Paix , par ordre d 'Hannibal , à condition „ Que les Locriens demeureraient libres 
„ & fe gouverneraient par leurs propres Loix : Qu’ils ouvriraient leur Ville aux Car - 
» thaginois , & garderaient eux-mêmes le Port : Qu’il y aurait alliance entr’eux , en 
„ forte que les Carthaginois aflifteroient les Locriens & dans la Paix & dans la Guerre, 
„ & réciproquement les Locriens affilieraient de même les Carthaginois C’eft cc 
(«) lü. que nous apprend (*) Tite-Live : Locrbnsibus , jujfu Annibaüs , data pax , ut 
xxw. liber i fuis legibus vrverent : urbs pater et Poenis , portas in poteftate Locrenfium ejfet : 
G * f ' '* S octet as eo jure Jlaret , ut Pœnus Locrcnfem , Locrcnfifque Pcenura pace ac bello ju - 

varet. 

ARTICLE CCCLXXX. 

Traite’ entre Hie'ronyme, Roi de Syracuse, & Hannibal. 
La même Anne’e 21 j. avant J e s u s-C h r ist. 


T~ TIe’ron , Roi de Syracufe , étoit demeure toujours fidèle aux Romains , depuis 
(4) Sur I I l’Alliance dont nous avons parlé (a) ci-dcfliis , jufqu’à la fin de' fa vie , qui fût 
T anu l° n p. uc » car ü mourut âgé de quatre-vints- douze ans -, & il y avoir quarante & huit 

34a. ans qu’il avoit lait le Traité avec les Romains, (b) 11 eut le chagrin , avant fa mort , 
™ , b Li ' de voir fon Fils & Héritier , G elon , fc ranger du Ce ) parti des Carthaginois. Mais 
xxiv. il furvêcut à ce Fils , qüi en laifia un de Neréïde la Femme , (d) Fille de ‘ Pyrrhus . 

+• Le Grand Père , en mourant , nomma des Tuteurs à cc Petit-Fils , nommé Hie’ro- 
(ï/utm . n y me , qui avoit environ quinze ans , & les pria de garder inviolablcment l’amitié avec 
Lib. les Romains. Mais le Pupille aiant été déclaré en âge de gouverner lui -même , par les 
c^o. intrigues (e) d’un des quinze Tuteurs , fon Bcau-Frere , qui vouloit par là régner lui 
{j)p»uf*- fcul j ce Jeune Prince , qui fc montra en tout fort différent de (1) fon Aieul , & de 
■«4j^Lib. f on naturel , & par l’imprefiîon des mauvais confeils, envoia des Ambaflâdeurs à Han- 
mbal , & puis à Carthage , où ils conclurent un Traité en fon nom, à ces conditions : 
^nh AnJr * » Que les Carthaginois lui fourniraient du fccours par mer & par terre ; & que , quand 
" „ ils auraient cnfemble chafle les Romains de la Sicile , ils partageraient entr’eux l’ile, 

„ de manière que le Fleuve Himére , qui la coupe prcfquc en deux par le milieu , 
„ marquerait les limites du Roiaume de Syracufe , & de la domination des Carthagi- 
(fycxoFff s , nois ”. Polvbe (f) & (/_) Tite-Live font ici parfaitement d’accord. Çh) 'It- 
C*" t. paru/ 4®- Je ’A yaâap^or , x, ‘Ortfrryittf , r, 'lirsroc Sert;, nrtfivu fitr* ’Ar rC» 

XXIV ' ‘ 7r f® 5 , Shs cVroAis tokJi wW<&n t à« ffui&utî’ if a /iotfitô , 

C %f. 6.’ & nrifyxms x, ravTixeùi burxfiW x, enjwtGxAorTxs 'Pauxtus 6% SattAuv , Ji«Ae«ôati rx 

{h)Pelyht , r Twti , aq-t ixaLTifui Zpot lirai t 'ifxtfxr vnra.fj.oi , « /zaÀtç-x vrai Siga. Jiai- 

ïirï.Tiv. f*i ^ «M* 2 uuAtar. (t) Hie’ronymus légat os Carthaginem mi fit , ad fædus ex focie- 
ubî fupr. tate cum Annibale faciendum. C P ado convenit , ut > quum Romanos Sicilià expuliJenC 
(id autem brevi fore , fi naves atque exercitum mififlent) Himcra amnis , qui ferme In - 
Jiilatn dividit , finis regni Syracufani ac Punici imperii ejfet. Mais Hieronyme n’eut 
pas le tems de voir , fi cela lui réufilroit. Il s’étoit rendu odieux par cet endroit , & 
par bien d’autres. On confpira contre lui , & on le tua bicn-tôt après. Cela donna 
(*)iî/.Liv. occafion aux Syracufains ( k ) d’abolir la Roiauté , & de créer des ‘Prêteurs , pour les 
gouverner en Forme de République. 

.4. * AR- 


A ht. CCCLXXIX. (1) Il faut que les Lt criai fu fient 
retournez dans l’Alliance d« Romjùni ; quoi que Titi-Li- 
v» n’en dife rien- Car il? s'etoient rangez du parti dcsC*r- 
tbapneii j comme cet Hiflorien l'a raconté , Lib. XXII. 
Caf 61. XXIII. 8. Les Locrimi fermèrent aurti les portes 
de leur Ville aux R tmaim , un peu avant ic Traite , donc 
H *’*pt 1 & dans la même Année . Lib. XXIII. Caf. 41. 
C’cll une grande négligence à un Hiiloriea t d’omettre de 


pareille* choies. 

A ht. CCCLXXX. («) On peut voir l’Article de Hum 
II. dans le Dictiaunairr de Bavle. Les Antiauaircs remar- 
quent , qu'avant ce Hiirmjtr» , le dernier des Rois de Sfr»- 
tuft , aucun n’avoit pris lé Diidérae , que l’on voit dans lt 
plupart des Médailles . qui retient de fui. Voiez l’iliuflre 
Baron de Sr anmeim , De f raflant 1 * ô* #/* Xumifm. Tou». 
?• «■ f« . OT- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


IM 


ARTICLE CCCLXXXI. 

Traite’ et Alliance entre Syphax, Roi d’un quartier de Nl’MIdie, 

& les Romains. 

Anne’e 213. avant J e s u s-C hrist, 

S Yphax étoitRoi des Majféfy liens , Peuple de Numidie. Il fit alliance , tante t a- 
vec les Romains , tantôt avec les Carthaginois , & cette inconftancc tourna enfin à 
là ruine. Il commença cette année à devenir tout d’un coup Ennemi des Carthaginois j 
& Tite-Live (a) , qui nous l’apprend , ne dit pas pourquoi. Les Romains s’en ap- (*) Lib. 
perçurent d’abord , & deux Scipions (b) qui commandoicnt leurs Troupes en E/pagne, * x,V g 
fui cnvoicrcnt en ambafiade trois Officiers , pour (aire avec lui un Traité d’ Amitié &d’ Al- (t,)ruii U i, 
liancc. Syphax les reçut très- bien , & s’étant entretenu avec eux fur la manière de faire & 
la Guerre , il fe trouva là-deffi»s dans une fi grande ignorance de bien des chofes , en stifk, 
comparaifon de l’habileté de ces vieux Soldats, qu’il louhaitta qu’un des Officiers demeu- 
rât auprès de lui , pour lui donner des inftructions , pendant que les autres iroient ren- 
dre compte de leur ambafiade. On le lui accorda , à condition que , fi les Généraux 
n’approuvoient pas ce qu’on avoit fait , il rcnvoicroit inccfiammcnt Qttintus Stator iu s 
(c’étoit le nom au Centurion Amballadcur). II dépêcha , avec les deux autres qui s’en 
retournèrent , des Ambafiadeurs Numides , pour aller en Efpagne conclure le Traité a- 
vec les Généraux Romains , qui y donnèrent les mains avec d’autant plus de joie , que 
le fcul bruit des négociations avoir déjà fait paflèr bien des Numides dans leur parti, (c) (0 fa. thi. 
Romanis quoque tn Hilpaniâ légat or um Regis advent us magno émolument 0 fuit. ubl fupr ‘ 
Namque ad farnam eorum tranfitiones crebra ab Numidis capta fieri. Jta cum Scy- 
phacc Romanis junlla amicitia.eft. Auffi (d) tôt que les Carthaginois en furent in- (<Q in- 
formez , ils envoiérent des Ambafiadeurs à Gala , Roi d’un (1 J autre quartier de Caf> ' +9 ‘ 
Numidie , pour lui repréfenter combien il croit important de s’unir cnfemble au plutôt, 
pour empêcher que Syphax , devenu puiffimt par Ion Alliance avec les Romains , ne 
s’aggrandit aux dépens des autres Rois & Peuples à! Afrique. Ce Prince goûta leurs rai- 
ions , & écouta leurs propofitions , animé fur tout par fon Fils Massanissa , qui , à 
i’àge de dix-fept (2) ans , montrait déjà ce qu’il ferait un jour : & ce fut lui qui, bien- 
tôt après , commandant les Troupes de fon rérc , jointes à celles des Carthaginois , 
remporta fur Syphax une grande viftoire. Trois ans après , Syphax envoia (e) à Ro - (') rutU* 
Ine des Ambafiadeurs , pour faire confirmer à la fource l’Alliance qu’il avoit traitée avec xxvii. 
les Généraux en Efpagne -, & ces Ambafiadeurs lui furent renvoiez avec de beaux & ho- c*t- 4 
norables préfens , tant pour lui , que pour d’autres petits Rois A' Afrique. II rentra en- 
fuite dans le parti des Carthaginois -, on ne fait précifément en quel tems : mais, qua- 
tre ans après le renouvellement de l’Alliance avec les Romains , (f) Lucius Scip ion (/) IJtm ‘ 
trouva moien de le détacher encore de celle des Carthaginois , en lui envoiant Caius xxvni. 
Ltelius avec des préfens. Jufques-là fon intérêt , ou fon caprice , lui avoient fait faire eu?- 18. 
tant d’alternatives : l’amour vint le rengager du côté des Carthaginois. Sophonisbe , 

Fille d’ Hasdrubal , Carthaginois , Fils de Gifgon , ou Gifeon , avoit été promife par 
fon Père à Ma ff uni (fa. Comme elle étoit fort belle , (g) Syphax en devint extrême- Cf) Appin, 
ment amoureux. Pendant qu’Hafdrtibal & MajJ'aniJJa étoient en E (bagne, les Car t ha- p^î^. 
ginois voiant qu’il leur importoit beaucoup de mettre Syphax dans leurs intérêts , obli- <o, n.o* 
gèrent Sophonisbe à l’époufer. HaJ'drubal aiant appris ce Mariage fait fans fon confcn- 
tement , n’en voulut rien dire à (3) Maffanijfa -, & malgré l’outrage qu’on avoit fait à 46^.^.’ 

1 un & à l’autre , il crut que l’intérêt public de fa patrie devoit l’emporter. MajfaniJJa An ^' 
n’endura pas l’affront fi patiemment , & pour s’en venger , il traita alliance avec Sci- 
pion. C’elt ainfi qu’AppiEN & Alexandrie raconte tout ceci , avec des circonftanccs 

qu’on 


A*T. CCCLXXXI. (1) Dont le* Peuple* avoient an 
nom approchant de ceux lut qui regnuit Srfbux j car il* 
t’appeüoicnt hlajjyiitat t à cauic de quoi le* Copiflcs les ont 
quelquefois confondus avec Je* Uafrfylinu. Voici la Note 
de Sioomus , fur cet endroit de Tite-Livi. 

(1) 11 devoit en avoir tOvr-onq, félon l’âge auquel Tite- 
I 1 ve lui-même dit ailleurs qu’il mourut , Epitem. Lib. L. 
C'eft pourquoi le fâvant Mr. W use lino ( Oiferv . Lib. I. 
Jap. 19.) croit qu’il y a ici une faute de Copule Se qu’au 
icu de Srftrm cr Jtttm aimai natum , on doit lire viginti 
nir.tjtif. Peut-être néanmoins cft-ce une faute d'inadrer- 
tnec de l’Auteur même , puis que Mr. IVtffrling eft obligé 
c corriger encore une autre erreur de calcul fur l’âge de ce 
Hnce . Cf ù. Lib. XLVIII. 

(j ) Apvuh d'sUtxaadrh dit , que ce fut par coo&dcra- 


tion pour ce Prince , 8c pour ne pas le chagriner : ’O ft,m 
'Artpv&dt -»T« ieûfvTT. , ri* Dt 

Bail. Hift. pag. 481. Cependant ailleurs il raconte , 
qu’HafJrubxl voulut faire tuer blaffanijf» , Dr BtU. Punit. 
pag. 11. Mjit ccb n’arriva qu’apre* que Majfanijfa lé fût 
jette dans le parti de* Remaint , comme il paroit par la fuite 
du difeour*. Au lieu que , dan* l’autre endroit , l'Hilloricn 
parle feulement de* difpolîtion* où fut d’abord Ha/Jrnbal , a- 
vant que U rupture de Majfanijfa eût éclattc i car cet Haf- 
Àrubal fut toujours fort attache a l'intérêt de fa Patrie. Po- 
lyen , au relie, parle comme fi c’étoit Hafdrubal lui-méme, 
qui eût promis Sofhaniib* à Syphax , pour engager ce Roi à 
abandonner le parti de* Bamaini ; Stratège m. Lib, VIII. 
Cap. 16. num. 7. 
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qu’on ne trouve point dans Tite-Live. On peut voir , dans l’un (A) & l’autre de 
ces Hiftoricns , comment enfuite , après la défaite entière de Syphax , (/) qui fur lui- 
même fait prifonnicr par les Romains , Maïïanijfa époufa Sophonisbe , & la fin tragi- 
que de cette PrincdTc à l’occafion de ce Mariage , aufli-tôt rompu par la mort , que 


ARTICLE CCCL XXXII. 

Traite’ entre Hannibàl, & quelques-uns des Principaux 
de Tarent e. 

Anne’b 212. avant Jésus-Christ. 


I L y avoit déjà deux ans que les Tarentins penfoient à abandonner (1) l’alliance 
des Romanis. Cinq Jeunes Hommes des Familles les plus diftinguées de Tarente , 
(-) Tut Lî- allèrent alors (a) trouver Han ni bal , près du Lac d'Averne , & lui témoignèrent , 
xxiv*' comme en aiant ordre du Public , le défir qu’avoient les Tarent ins de faire amitié & al- 
c»p. i j. fiance avec lui -, le priant pour cet effet de s’approcher d’eux avec fon Armée. Hanni - 
bal n’eut garde de refufer la propofition , & il afTura les Ambaflàdcurs , qu’il ne man- 
querait pas de venir en fon tems. On prit apparemment des mefures pour empêcher 
que le complot ne vînt à la connoifiànce des Romains : mais il étoit difficile qu’us n’en 
eufîent quelque foupçon , & c’eft fans doute là-deflus qu’ils demandèrent des Otâgcs aux 
(i) i/rm , Tarent ins. (b) Un Tarent in , nommé T hile as , qui étoit depuis long tems à Rome , 
cïp‘.* X , V fous prétexte d’AmbafTade , trouva moien de faire fauver ces Otiges , & de les emme- 
o- f'n' ncr avec lui. Ils furent arrêtez , & précipitez du haut d’un Rocher, après avoir été 
fouettez. Cela irrita les Tarentins , & fur tout ceux qui étaient parens ou amis des 
Otages fi cruellement traitez. Treize Jeunes Hommes , dont les principaux étoient Ni- 
con (2) & ‘Phikmcne , complottércnt cnfcmblc à l’infû des autres Citoiens -, & s’étant 
avancez de nuit jufqu’au Camp d 'Hannibal , les deux Chefs du complot fc firent pren- 
dre } & communiquèrent fecrétement au Carthaginois le defièin qu’ils avoient de lui li- 
vrer la V illc , où les Romains avoient gamifon. Hannibal ne demandoit pas mieux : 
il renvoia ces Jeunes Tarentins , & concerta avec eux de leur laificr prendre quelques 
Troupeaux que les Carthaginois faifoient paître aux environs , afin qu’on crût dans la 
Ville qu’ils n’en étoient fortis que pour piller l’Ennemi Le ftratagême reuffit , 6 c ils fi- 
rent plus d’une fois ce manège. Mais avant que d’en venir à l’execution de leur ddlèin, 
ils conclurent un Traité avec Hannibal , dont les conditions étoient , „ Qu' Hannibal 
» bifferait aux Tarentins leur liberté, leurs Loix , & tout ce qui leur appartenoit: 
n Qu’ils ne paieraient aucun tribut aux Carthaginois , ni ne recevraient malgré eux au- 
„ cunc Garnifon de leur part , & ne feraient d’ailleurs fournis à leurs ordres en aucune 
„ autre chofc : Que, quand on aurait livré la Ville à Hannibal , le pillage de la Garni- 
„ fon Romaine ferait pour les Carthaginois ”. C’eft ce que rapporte Polybb & Ti- 
’ TE 'L 1VE > aufli-bien que tout le refte de cette hiftoirc : (cj fAvru t« t us netp r *A rtî- 

Vlil. &tr «JW» virus , x, va. f' OtMimt tAaCw , 'fin tutus’ o Tapeur im s ÏKtvStpcïcw , xj 

i*. pinTt Qopvs vpa£u&ai jç' punira Tplmt , pirr* aXXo firf'tt ’QiTaTtn Txparrirois Kap^b- 
Wf’ Tas J« ’P upjutun oixtas KaTaXiixrus » «xhJcl/ xpaTnauox votects y «£»cu Kapy^notg 
i^bxx V W Congre (fi cum Annibale , rurfus fide fanxerunt , liber os Tarentinos 

dp. s. V ’ fuaque omnia habituros , ne que ullum vetfigal Poeno penfuros , prafidiumve in- 
vitas recepturos : prodita prajidta Carthaginicnlium fore. Tout aiant réuftî au gré 
d ’ Hannibal & des Tarentins , les Romains fe retranchèrent dans la Citadelle , où 
Hannibal les tint afiîégcz long tems , de concert avec ceux de b Ville. Mais trois ans 
après , (3) les Romains reprirent la Ville par trahifoa 


Art. CCCLXXXIl. (i) Titz-Livi parle ailleurs, com- 
me s’ils étoient déjà pariez, dans le parti des G» rthagintu , 
immédiatement après la Bataille de Ctxnn , Lit. XXII. 
Cap. 61. Mais il s'exprime là d'une manière fort peu c- 
xatte. Voiez la Note de Glaxi'anus fur cet endroit. 

(a) Ceci eft rapporté différemment par Arrrcn A’Aü- 
xaaJrit (D* BtU. Aaaibal. pag. y; }, 574. Zj.-Amft,) 2 t par 
Exomtik , Strttffim. Lu». 111 . Cap. j. nam, 6. qui ne 


parlent que d'on fcul Tarnt'm , ou’ils nomment Cmmh i 
Sc qui drient , qu’il lit femb'.ant de c lu (Ter , 2 c d’apporter 
au Gouverneur Remain des Sangliers , comme s'il les eût 
pris , quoi qu'on les lui fournit du Camp A’Haambal. 

(j) Ce tut le Conful J^uiatui Fabiui Maximal. TlTt- 
Litï , Lib. XXVII. Cap. if. Voiez aufli Plutarqui, 
in Tab. Maxim, pag. i8d. EJ. Wich. Tora. I. 2 c PoLY a* 
mus, Stratri. Lu. VIII. Cap. 14. num. j 


Aï- 
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ARTICLE CCCLXXXIII. 

Traite’ entre Hasdrubal, Général des Carthaginois en Efpagne, 

& Claude Ne’ron > Commandant des Troupes Romaines. 

Anne’e au. avant Jésus-Christ. 

C Laude Ne’ron , qui avoitété cnvoié cette Année (a) de Rome en Efpagne , M Tat*w 
avec une Armée , furprit Hasdrubal, Frère d'Hannibal , & l’enferma dans xxVî. 
(ij un Défilé , où il fe trouvoit campé. Le Général Carthaginois fe tira d’affaires, par c*p. 17. 
adreflè. U envoia un Héraut d’armes à Néron , pour s’engager , de fa part & en fon 
nom , à vuider l ’ Efpagne , avec toutes fes Troupes > s’il les laiffoit fortir du mauvais 
pas où elles étoient engagées. La propofition plut beaucoup au Général Romain : il ac- 
corda à Hafdrubal une entrevue pour le lendemain , celui-ci la lui aiant demandée , afin, 
difoit-il , de régler les conditions , touchant la reddition des Places fortes » le jour au- 
quel il en retireroit les Garnifons , & la fureté pour les Carthaginois d’emporter tout ce 
qui étoit à eux. (b) Asdrubal , ne in arfto res effet , caduceatorem mi fit y qui pro- ^ u>li ' 
mit ter et , fi inde mi fus foret , fe omnern exercitum ex Hifpania déport aturum. Quant 
rem qttum laeto animo Romanus accepiffet , diem pofierum Afdrubal colloquio petivit , 
ut Romani leges confier iberent de tradendis arcibus urbium , dieque fiatuenda , ad quant 
prafidia deducerentur , fuaque ornnia fine fraude Pccni deportarent. Mais la nuit fui- 
vantc , il ordonna à fes Soldars de s’évader fans bruit par où ils pourraient , & cela en- 
core en petit nombre. Le lendemain, étant allé au rendez-vous, il traîna la conférence 
en longueur, par des incidcns & des inutilitez , qui engagèrent à la renvoier. Ces ren- 
vois furent continuez plufieurs autres jours j tantôt fous un prétexte, tantôt fous un autre: 
de forte que, chaque nuit fourniflànt occafion à une partie de fes gens de fè fauver , il 
fc dégagea enfin lui-même avec fa Cavalerie & fes Eléphans. Les Romains ne s’apper- 
çurent de rien , que quand ils virent un beau matin le Camp vuide. Il falloir que Né- 
ron fut bien fimplc pour fc laiflcr ainfi dupper fi long rems. Zonare (V) dit , que , 
dans l’cfpérance de conclure le Traité , les Romains négligeoient de faire bonne garde. u.Btj'u. 
Mais les précautions font toujours bonnes en de pareils cas j & ici toute la conduite 
d ’ Hafdrubal les demandoir. 

ARTICLE CCCLXXXIV. 


Traite’ d Alliance entre les Romains, &1es Etouens. 
Anne’e 210. avant Jésus -Chris T. 


L E Conful Marc Valère Lévinus foupçonnant , que les EtoLiens étoient difpo- 
fez à abandonner l’alliance de Philippe, Roi de Macédoine , avoir fondé les 
principaux d’entr’eux dans des entretiens lecrets -, & le Confeil général de la Nation é- 
toit déjà convoqué pour ce fujer. II s’y rendit (a) avec une Flotte , & leur per- 
fuada aifément ce qu’il fouhaitoit. Us confentirent donc à faire un Traité d’Amirié & xxvi/ 
d’Alliance avec les Romains -, & les articles en furent aufli-tôt drcfïcz. En voici les Ca t’ X4 " 
conditions, telles qu’on les trouve dansTirE-Live : (b) ,,Quc les Etoliens feraient in- (*) tftf. 
„ ceflâmment la Guerre à Philippe par terre : Que les Romains leur donneraient un 
„ fccours pour le moins de vint-cinq Vaiflcaux à cinq rangs de rames : Que le Sol, les 
„ Mailons , les Murailles , & le Territoire des Villes qu’on prendrait , depuis VE folie 
., (1) jufqucs à l’Ue (c) de Corcyre , demeureraient en propre aux Etoliens v & que 
,, tout le refte du Butin appartiendrait au Peuple Romain : Que les Romains travaille- 
„ roient à rendre les Etoliens maîtres de l 'Acarnanie : Que , fi les Etoliens failoienc 
„ la Paix avec Philippe , ils ne manqueraient pas de fiipulcr par le Traité , que Phi- 
„ lippe laiflèroit en repos les Romains leurs Alliez , & ceux qui étoient fous leur dépen- 
„ dance : Que réciproquement , fi les Romains venoient à traiter avec Philippe , ils 
,» exigeraient de lui, qu’il ne lui fût pas permis d’attaquer les Etoliens , ni leurs Alliez: 

„ Que 


Art. CCCLXXXIII. (i) Nommé les Rochti » tins, 
LMpiJti uri : cotre lUitnrft gthlniifft , ou litntift , comme 
elle cft appcllcc par d'autres , & dans une Inscription de 
Gruter . pag. 384. num. a. Cette derniétc Ville étoit 
près de la fouicc du Fleuve Battu , aujourd'hui CuaJalqui- 
*ir. 

Art. CCCLXXXIV. (1) Voler ce que je dirai fut l'An- 


née 187. Artit. 416. dans une Note . à l’occifion , que lea 
Romatru remirent aux Eiaütnt en vertu de cette claufe , d’où 
il naît une allez grand* difficulté. Déplus , Foltbe .dans 
un des Fragment qui relient , rapporte la claufe fans aucune 
limitation d’etendue de pais : • ri» pi » niiur» «ç vit 

n,x>M ‘P»im».«> wnîfx* “ » T *t A C vin ’Atr*- 

Aê». Lib. XI. Cap. f. 

v» 
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Que les Eléens , les Lacédémoniens , Attale , Roi de Per game , Pleurate , 
”, 6 c SchRDiLAÏDAv , Rois de Thrace 6c d'Jlfyrie , (eroienc compris dans le Traité, 
(fljTMfc. ” s’ils le trouvoient bon ” : (O lg‘tur confcrifU conditïones , quitus in amicitiam 

ubifapr. foi jetât truque Populi Romani i entrent [Aetoli J Bellum ut ex temple Aetoli 

cum 1 bilippo terra gererent. Navibus ne minus ’iiginti quinqueremibus adjuvaret Ro- 
manus. Urbium , Corcyrx tenus ab Aetoliâ incipienti , folum , tettaque , & mûri , 
cum agris , Actolorum * alia omit s prada , Populi Romani effet. ‘Darentque operam 
Romani , ut Acarnaniam Aetoli haberent. Si Aetoli Pacetn cum Philippo facerent , 
feederi adfcriberent , ita ratam eorum (2 ) pacem ,/Philippus arma ab Romanis fo- 
ciifque , qui que eorum dit ionis effent , abftinuiffet : Itemji Populus Romanus feedere 
jungeretur Régi , ut caveret , ne jus ei belli inferendi Açtolis fociifque eorum ejjtt . . 
.... (5) Additumquc , ut , fi placeret , sellent que , jure amiciti* Elci, La- 
ccdarmoniiquc , dr Attalus , & Pleuratus , & Scerdilacdus , effent. (Afix Attalus , 
ht Tkracum 8c lllyriorum Reges .) Ce Traité , comme ajoute Tite-Live , ne fut plei- 
nement ratifié aue deux ans après , qu’on en drefla des monumens publics à O ly tapie, \ 
de la part des Etohens > 6c à Rome , dans le Capitole. Cependant on ne laiiïa pas d’a- 

f jir en conféquencc des articles , aulfi-tôt qu’on en fut convenu. Attale entra dans l’Af- 

t __ îance , (4.) auifi-bien que Scerdilaidas (7) 6c Pleuratus -, 6c les (e) Eléens. Mais 

w Lib. prclque tous les autres Peuples de la Grèce envoiérent des Ambafiadeurs à Philippe , 
** vl ( 1- * 3 pour implorer Ton afiiftance. Ils prévoioient ce qu’ils ayoient à craindre de l'aggrandifi- 
iement des Romains. 


ARTICLE CCCLXXXV. 


Renouvellement S Alliance entre les Romains , & les Rois ^Egypte , 
fous Ptolome’e Philopator. 

La même Anme’e 210. avant Je s us-Chr. i s t. 


to s « r TA T O us avons vu ci-dcfTiis un (a) Traité d’Alliance , que les Romains firent,' 
»? y*ith. £Ni des Ambafiadeurs , avec Ptolome’e Philadelphe , Roi d'Egypte. En ce 

Mj- tems-ci , pendant la Seconde Guerre Punique , 6c celle qu’ils commcnçoient d’avoir avec 
Phtlipfe , Roi de Macedoine ; ils jugèrent à propos d’envoier des Ambafiadeurs à A- 
lexandrie , pour rcnouvcllcr l’Alliance avec Ptolome’e Philopator. Marc Atilius , 
6c Manius Acilius , furent choifïs pour cette Ambaflade. Ils portèrent avec eux de ma- 
gnifiques prél'ens : Une Toge , 8c une Tunique de pourpre , avec une Chaife d’vvoire, 
pour le Roi -, une longue Robe , 6c un Manteau , aufli de pourpre , pour la Reine : 
Et Alcxandriam ad Ptolemxum Cleopatramquc Reges M. Atilius & Manius Acilius lé- 
gat t , ad commemorandam renovandamque amicitiam mijji , dona tulère : Régi , to- 
gam & tunicam purpuream , cum fellâ eburneâ j Regina , pallam pillam , cum ami- 
xxvîi. cu ^° purpureo. C’cft ce que dit (b) TiTe-Live. Un (c) Abbréviateur de l’Hiftoire 
CMp. 4. Romaine , qui , comme l’a remarque un de fes (d) prémiers Commentateurs, confond 
MkhT*’ * es tems > ^ lC ’ c l uc ^ cs R° mains > P 11 cette Ambaflade , offrirent à Ptolomèe du fè- 
Cm. 1. ’ cours contre Anîiochus Roi de Syrie , qui doit être Antiochus le Grand-, mais que 
(d) M»- ptolomee les remercia , parce que les armes avoient décidé du différent de cette Guer- 
re : Legatos ad Ptolemxum , Aegypti Regem , miferunt , auxilia promit tentes , quia 
Rex Syria; Antiochus ei bellum intulerat. llle grattas Romanis egit , auxilia non ac - 
cepit -, jam enim fuerat pugna tranfalta. 11 y avoit fept ans que ccs deux Princes (e) 
fur YAwct: avoænt P aix - Ain fi c’étoit ou s’avifer bien tard, ou ignorer fort ce qui fc pafloic 
1*19.5; 117. ai Orient , que d’aller offrir du fccours au Roi d'Egypte. 

OrtU. J7 1. 

ARTICLE CCCLXXX VI. 


Traite’ de Paix entre Antiochus le Grand , Roi de Syrie, 
& A r s a C e III. Roi des P a R t h e s. 

Anne’e 209. avant Jésus-Christ, ou environ. 



Rsa cp. m. dont le nom (a) propre étoit Artabane , avoit profité du tems qu* An- 
tiochus le Grand , Roi de Syrie , étoit occupé aux Guerres qu’il eut avec Pto- 
lome’e 


(1) Muict 'lit ici fin , au lieu à’nmm. Et il y a 

gnnde apparence , qu’il a raifon. 

(3) Cette clauie etoit apparemment i la fin du Traité , 
quoi que Titl-Liti U mette au devant. Audi je l’ai traaT- 
pofée. 


(4) Voier PoLvae , Lib- X. Cap. 38. Tiri-Livt , 
Lib. XXVIII, Cap. y. & c. Jo*tin . Lib. XXIX. Cf 4 
(y) Votez ù-dclTui , fur l’Année aie. A 119. Artk. 

367 . 368. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I 


lV-> 


lome’b Philopat or , Roi d'Egypte , & arec Achée j & il s’étoic empare de toute la 
Medie. Antiockus (b) reprit enfuite cette Province , & fit quelques autres expéditions ^ **£**•' 
avec fucccs. Mais la vigoureufe réfifiance d 'Arface , qui , quoi qu 'Antiockus eût une c*p. xf 
Armée de cent-mille hommes d’infanterie , & de vint-mille de Cavalerie , lui tint t ctç&fin- ’ 
long tems , laflà enfin le Roi de Syrie , Sc l’obligea à faire un Traité de Paix & d'-AUian- 
ce avec le Roi des Parthes. Justin , (c) qui feul parle de ce Traité, ne nous en dit SaUxa»- 
pas davantage -, & tout ce que nous pouvons inférer de la fuite des chofcs , c’eft qu 'Art- J* 
tiockus conle#tit à lai fier Arface en poflèflîon de ce qu’il tenoic , ôc qui demeura à fes ûJ/.pag! 
Succcflèurs. Hujus [Arfacis] Jiltus & fuccejfor regm , Arlaccs & ipfe nomme , ad* 
verfus Antiochum , Sêleuci filtum , centum millibus peditum , & viginti millibus equi- xli. Cap. 
tern injtruflum , mira virtute pugnavit , ad pojtrcmum in focietatem ejus adfumtus ejl. t- 
Mr. Pr. IDE aux (d) après (e) Vaillant > pofe en fait, que l'on convint ^«’Arfa- ** 
ces garderoit la Parthic & l’Hyrcanie , à condition qu'il aideroit à Antiocbus à recou- p!£\fy‘ 
vrer les autres Provinces révoltées. Cela peut être : mais il n’y en a rien dans Juf T*m. iii. 
tin , ni dans Polybe , qui font les feuls qu’on cite. Le Théologien Anglois fait ici en- 
corc une bevuë , en donnant à C/J Arface l’Armée de cent-mille (0 Hommes d’In- (») sSwù. 
fanteric , & de vint-mille de Cavalerie , contre laquelle Jufiin dit au contraire qu 'Arfa- Un ^* r - JPfr 
ce le défendit avec une bravoure mervcillcufe. Il avoit lu fans doute dans les paroles Ar/aJf 
qu’on vient de voir, inflrutfus , pour in/l ru Sium. Mais feroit-ce une fi grande merveil- P 1 K- » 7 - 


le , qu’avec une telle Armée Arface eût tenu tête à Antiochus ? 

ARTICLE CCCLXXXVII. 


- 1 
(f)p< 

>88. u 
fupr. 


Traite’ entre Scipion Z 1 Africain , & trois petits Rois Efpagne , 
nommez. , Edeco, Indibilis, & Mandonius. 

La même Anne’e aop. avant Jésus-Christ. 


L Ors que Scipion Y Africain eut fait de grands exploits en Efpagne contre les Car- 
thaginois , & pris leur principale Ville , Carthage la Neuve j il attira dans fon 
parti tout autant qu’il put de Peuples d'Ej}agne , en partie par des libéralitez , en par- 
tie en leur rendant leurs Otages, (a) Edeco (ou , comme Tite-Live (b) l’appelle , 

Edefco ,J petit Roi d’un Peuple de ce païs-là , dont en ignore le nom , fe fit honneur SxT’ 
d’être le prémier qui montrât l’exemple aux autres , qu’il voioit dilpofez à abandonner c *t- J*» 
les Carthaginois. 11 avoit un intérêt particulier , à fe ranger du côté des Vainqueurs * %fSi 
car fa Femme & fes Enfans étoient entre les mains de Scipion , comme Prifonmers de xxvit. 
Guerre. Il alla donc trouver ce fameux Guerrier , avec les Parcns & fes Amis , pour ^ * 7- 
le prier de lui rendre fa Femme & les Enfans , & de le renvoier chez lui arec le titre 
d’Ami du Peuple Romain. Rien n’étoit plus conforme au déiir & aux vues de Scipion. 

Il accorda à Edeco tout ce qu’il demandoit , & fit avec lui un Trairé d’Alliance & d’A- 
mitié . (c) ’O Jï 1 rio-jrAi©- X, ■araXai TbTû TO 'tTci(e@p ut , xaî ouWiXryurpi- 

*©• toi s inro t5 ’Ebtxxir& tifui/xttois > F yvmxA xcu t 1 tUyx waptbaxtr cùiTtf i , Cap. j>! 

xal F qijAi'ar owiStro. Dès que le bruit de cet a&c de générofité fe fût répandu , tous Voie t z ~ 
les Peuples en deçà de YHébre , qui étoient du parti des Carthaginois , pa fièrent tout iLpagjS] 
d’un coup dans celui des Romains. Indibilis (que Polybe appelle Andobale) Roi u - Ufii. 
(d) des Ilergétes , & Mandonius fon Frère , Roi des (e) Lacetaniens , étoient les eÎSS* 
plus puifiàns d' Efpagne , & ils avoient paru les plus attachez aux intérêts de Carthage, **. xT 
Mais Hafdrubal avoit aliéné leurs cfprits , en exigeant d’eux , comme les tenant pour 
fufpc&s , de grofiès fommes , & prenant leurs Femmes & leurs Enfans pour ôtages. Ils J. Lib. 
n’eurent garde de manquer l’occafion qu’ils attendoient de s’en venger , & qui fe préfen- £ xvm * 
toit fi à propos. Es furent reçus aufli favorablement , & fur le même pié , qu 'Edeco. x6 f Ht 
Polybe dit même , (/) qu’au lieu de petit Prince qu’étoit Indibilis , les Romains le U)exarft. 
firent rcconnoître pour Roi dans les formes. Mais lui, & Mandonius , afpiroient plus Ul "' **’ 
haut, (g) Ils vouloient que leurs Roiaumes s’étendiflènt à tout ce qu’avoient eu les fri J ^ L, ‘ 
Carthaginois en Efpagne : & comme ils furent fruftrez de leurs cfpérances , ils fe fou- xxviri. 
levèrent trois ans après contre les Romains , & firent foulever en même tems d’autres h- 

p_ t , Voici IV 
P cu “ Ut. Lib. 


Art. CCCLXXXVI. (i) Mr. Rollih a exactement 
cofic «ci , Hifi. Anciinm 8tc. Tom. VllI. pag. 173. EJ. 
J' jtr.fi. il forma tnfin { Arface) «n Armit Jt étal mille l*m- 
mt> J Infanterie fr de vint- mille Je Calaient 8cc. Je vois 
maintenant l'origine de la faute. Fridexux . apparemment , 
lins confulter l’Original , avoit copié Vaillant , qui rap- 
porte ainfi le palTage de Jufi’m, Scicucid. fag. ff. Jccro- 
ioit d’utord, que c'étoit ici une faute o'imptcilion : mais je 
Vois qu ‘mflraûae fe trouve aufli dans V Hifi lin du ArfuUtt 


du même Auteur , pag. 17. Mr. l’Abbé di Lohcucrdb , 
dont les Annales furent publiées laas fon nom , pour !• 
première lois . 1 la tête de l’Ouvrage de l'aillant , ne l'ett 
point mépris ici : car il cite le paflkge de Jafiia comme il 
tâut. Vaiilaat peut avoir etc trompé par quelque vieille Edi- 
tion , dont il le iervoit . car plusieurs portoicot tafirtsches , 
comme le témoignent ceux qui ont ramaflé les diverics le- 
vons. Mais il j a long tems que les meilleures Editions ont 
remis mftraâam , fur la foi des MIT. 

Vv 1 



54 o HISTOIRE DES 

Peuples. Il leur en prit mal. Ils furent défaits par Scipion , & contraints de recourir à 
Xb) Vt.Lh. fa clémence, (b) Le Vainqueur voulut bien en ufer envers eux , & fe contenta d'exi- 
’ibid.of. i» ar g cnc p OUr paicr les Troupes. Mais l’année liiivantc , Scipion étant pâlie en 

otzAw, Sicile , lndibilis crut pouvoir tenir tête aux Généraux qu’il avoit laiifcz en EfpagneM) 

Lib. & engagea non feulement ceux de fa Nation , mais encore les Aufetamens , à prendre 

JJ. 1 *', les armes contre les Romains. Cela ne lui réuflit pas mieux. Il fut tué dans une Barail- 

C'/rtf- le. Mandonius , fon Frère , 6c les autres C hefs , aiant été pris , furent punis 4 e mort. 

On accorda néanmoins la Paix aux Peuples d'Ef pagne , qu’ils avoient fait loufever : mais 
à condition , „ Qu’ils paicroient une fomme d’argent , qui ferait deux fois laTolde des 
„ Troupes Romaines pour cette année : Qu’ils leur fourmroient du blé pour fix mois , 
„ & des Cafaques & des Toges à chaque Soldat : Que trente de ces Peuples donne- 
ijtm , „ roient des Otages ” : (k) Hispan i al populis reddita pax : jhpendium ejus anni du - 
ibid c»ti- pl ex , & frumentum fex menjium imper at mm , fagajue & toge exercé ut } & obfdes 
ab triginta ferme Topulis accepti. 


ARTICLE CCCL XXXVIII. 

Traite’ de Paix entre Antiochus le Grand , Roi de Syrie dr 
E u t h y d e’m e , Roi de la Bactriane. 

Ann f.’e 207. ou environ , avant J e s u s-C 11 ri s t. 


(«) voici ^■"'He’odotf, II. Roi de (a) Bactriane, ou quclcun de fes Succcflcurs, trouva un 
fur^r Année JL G fur patcur plus fort que lui Euthyde’me (b) de Magnéjie lui enleva leRoiau- 

ï? 4 . ortie, me, 6c fe défendit vigourculcmenc contre Antiochus le Grand , Roi de Syrie , qui le 

♦ 360. •• '* ..... ..V — • ' " 

(t)Pchie, 

ExccTpt. 

LU. XI. 

CMf. 3 *. 

StTAOen , 

Lib. XI. 


Amjl. 

(e) Ftlybt , 
Lib. X. 

Crf- Afi. 
(</) 

Lib. XI. 
Cap. 3*. 


regardoit comme Ufurpatcur d’un pais qui lui apparrenoit. Après une allez longue (e) 
Guerre , Antiochus fe rclblut à entrer avec lui dans des négociations de Paix. La vue de 
c Demetrius , Fils & Euthy dénie , que le Père lui envoia enfin, acheva de le déterminer j 
tant il trouva ce Jeune Homme à fon gré, 6c digne d’une Couronne. Il fe fit donc entr’eux 
un Traité d’ Alliance , par lequel on convint, ,, Qu * Antiochus donnerait une de fes 
7*6 7 z}.’ » Filles en mariage à ç Demetrtus : Qu 'Eutbrdeme continuerait à prendre le titre de 
„ Roi : Qu’il donnerait à Antiochus tous les Eléphans qu’il avoit -, 6c autres condi- 
,, dons ” ^ que Polybe , qui nous apprend ceci , n’a pas jugé à propos de rappor- 
ter. (d) 'Or [A 0 [’Arric^^-J , Jtaî ropilffttç açis r unu F 

nxnaxor ÆeuriAtictf , Xj V ’bTnÇiitutr , $ r trreu£ir xai rrf&r<to«tr , wpîtToi /j&p irxrry 
ysjÀaTO Jarwa axnù piixr T%f axnà SvytLTipar éturtpot ât cvt^aprpt tu nrxTp'i t a /Süti- 
Xuxf otipix. Teèd Ü T$/ Xtvxûéi iyypxd)us ofioKoyîxs , t, ovn/iet^ar vopxct , 

an(tô^xTO otToutTpitoxs «Ja-J-iAùii V Etupuj , -arpooXaZùr xa.\ ràj xneép'gttrrxi tXt<PxtTus T«t 
r ’EvSùêypr-i. Après le Traité duement écrit 6c juré , Antiochus pafia le Caucafe , 
6c étant entré dans les Indes , il rcnouvella l’Alliance avec Sophagase’nb , Roi de ce 
païs-là , qui lui donna aufli des Eléphans. Au refie , la fuite des Succcflcurs d ’Euthy- 
gÆ** dente eft peu connue. On ne trouve plus après ‘Demétrius , qu’un (e) Me’nandre, 
fjj. 7S6. 6c un (f) Eucratide. Sous celui-ci , la Battriane fut engloutie par le Roiaume des 
Lib xu ’ ^arthes , du tems de leur Roi Mithridate L 
c*p. 6 . 

Struion , 

Lib. XV. 
frme. pjg. 
looo. 


ARTICLE CCCLXXXIX. 

Traite’ de Paix entre Philippe, Roi de Mace’doine, d'un coté , 
dp les Etoliens, dr les Romains, de l’autre. 


Anne’e 104. avant Jesus-Christ. 


I L y avoit Cu, quatre ans auparavant, quelques négociations de Paix entre Philippe, 
Roi de Macédoine , 6c les Etoliens , apres deux Rataillcs que ce Prince avoir ga- 
(j)Tiff-Li- gnées contr’eux. (a) Il vint alors des AmbaiTadeurs de Ptolome’f. (b) Thilopator , 
xxvii R Q1 dl Egypte , des Rhodiens , des Athéniens , de l’Ilc de Chies , de celle de Mit y le- 
e.;. 30! ne , 6c des Byzantins , pour tâcher de ménager un accommodement -, Se Amynan- 
(6) PoirU. DER 3 Roi des (1) Athamanes , s’était joint a eux dans la même vue. On renvoia l’af- 
faire au Confeil général des Achéens j 6c l’on convint , en attendant , d’une Trêve de 
Cap. 4. trente 

bft n- 

An r. CCCLXXXIX. (1) Ixs Athtmtuut , qui iroirnt grande étendue de pais dans les Montagnes du finit , juf- 
des Rois dans cet tems*ci , ctoicnt voilîns de 1 ’ Es dit. J*- que* Ten Lj< bruit, (jrne. Oati^. Lib. I. Cap. 3p. p*£. aoS. 
vues Pau h uk J* Üraum/nil cioit , qu'ils occupoiau une 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. j 4î 

trentcjours. Mais les Etoliens aiant appris l’arrivée cPAttaLe I. Roi de Ter game , 

& d’uie Flotte des Romains , firent les fiers , & ne voulurent entendre à aucune Paix , 
qu’en impolant eux-mêmes des loix au Vainqueur. Car ils déclarèrent , qu’il falloit ab- 
folummc que les Achetas rendaient aux Mejfeniens , <Pyle j qu’on rcfHtuât aux (c) Ro- (o Voies 
mains XAuntante , & les Ardyeens à Scerdilaïdas (d) ôc à Pleurate. Tout fut ^ dcn “’ • 
rompu alors , & la Guerre recommença de plus belle. Depuis cela , les Romains aiant 
négligé (i) pendant deux ans d’alliller les Etoliens , comme ils y éroient obligez par v*- 
PAlliaice -, les Etoliens , ainfi abandonnez , furent réduits à demander &c faire la Paix iuudS. 
aux conJitions qu’il plut à * Philippe . Celui-ci fc hâta de la conclure , aiant eu le vent ¥'*• 
que les Romains s’étoient ravifez , & que le Proconful ( P Mus Scmpronius étoit en jj T ‘\j£* 
chenii; avec un puiflànt renfort. On fût fâché à Rome contre les Etoliens , de ce qu’ils xxix. 
avoent ainlî fait la Paix eux feuls * en quoi on (2) prétendoit mal à propos que les E- c * f ' '*• 
toi en s avoient contrevenu à un article de l’Alliance. Cependant le Proconful , à la 
perûafion des Epirotes , fc réfolut à entrer lui-même en négociation avec T ht lippe , qui 
vou.ut bien fe rendre en Epire pour ce fujet. La choie rcufiît , & l’on convint des ar- 
ticles fuivans : „ Que les Tarthiniens , (f) "Di mal le , Bargule , & Eugenmm , ap- J™ 

„ partiendroient aux Romains - y & que ‘ Philippe aurait X A tintante , fi le Sénat l’accor- plr. 

„ îoit à des AmbafTadeurs qu’il envoicroit à Rome pour la lui demander : Que , de la 
„ part du Roi de Macédoine , on comprendrait dans le Traité (g) Prusia s , Roi de (g) U croit 
„ Bithynie , les Achèens , les Béotiens , les Thejfaliens , les Acarnantens , les Epirô - 
„ tes j & de la part des Romains , les Iliens , le Roi Attale , Pleurate , Na- "*** 
bis , Tyran de Lacedemone , les Eleens , les Mejjeniens , les Athéniens : Qu’il y 
, aurait Trêve pour deux mois , pendant lcfquels on envoieroit des AmbafTadeurs à Ro- 
, me, pour faire ratifier le Traité par le Peuple Romain ”. C’cft ce que nous (3) ap- 
prenons de Tite-Live : (A) P. Scmpronius conditiones paci s dix it : Ut Parthini, & (U)utîf*fri 
Dimallum , de Bargulum, & Eugcnium , Romanorum ejjent : Atintania , (î,mi(Jis Ro- 
mam legatis , ab Senatu impetrajjét , Macedoni accederet. In eas conditiones quant 
pax convenir et , ab Rege fœderi adfcripti , Pr us i a Bithvmæ Rex , Aclixi , Bceoti , 

Xhcflàli , Acamanes , Epirocæ : ab Romanis llienfès , Attalus Rex , Plp.ura- 
tus , Nabis Laccdarmoniorum Tyrannus , Elci , MdTenii , Athenienfes. H<ec cou - 
Ccripta conjîgnataque funt , & in duos menfès inducia fâche , donec Romam mit ter en - 
f//r légat i, ut Ropulus in has conditiones pacem juberet. Les Romains , qui vouloient 
(ê débarraflèr de toutes les autres Guerres , pour cmploicr toutes leurs forces contre les 
Carthaginois , furent bien aifes de cette Paix , & elle fût approuvée par toutes les Tri- 
bus de Rome. Mais clic ne dura pas long rems. 


ARTICLE CCCXC. 

Traité’ entre Antiochus le Grand Syrie, P h i- 

• LIPPE, fioii/f Macedoine. 

La même Annb’e *04. avant Jésus-Christ. 

P Tolome’e Thilopator , (a) Roi d'Egypte , étant venu à mourir , & laiflant pour W 5 M*»» 
Succefïèur un Fils âgé feulement de cinq ans j on cacha fa mort auflï long tems Jfjjr xx £’ 
qu’on put , & il y eut de (b) grands troubles â l’occalion de la Régence. Auffi-tôt xxxi. 
qu’ANTiocHUS le Grand , Roi de Syrie , & Philippe , Roi de Macedoine , en eu- . 

rent etc informez , ils penférent à profiter de l’occafion , & firent une ( c ) Ligue pour Vod.tayit, 
envahir & partager entr’eux les Etats du nouveau Roi , qui fût depuis appelle Ptolo- £ ib - xv - 
me’b Epiphane. Ils convinrent cnfcmble, à ce que dit ( d ) St. Jerômb , apres d’an- & ,4-^4. 
cicns Auteurs , Que chacun aurait les Pais voifins , qui étoient à fa bicnféance : Phi- )>/'"• 
lippus qttoque , Rex Macedoncm , & Magnus Antiochus, pace fait à, adverfum %/.£*>. 
Cl) Agathoclcm & Ptolcmæum Epiphanem dimicarent g Jub hac conditione , ut proxi - Lib. 
mas civitates regno fuo finguli de regno Ptolcmxi jungerent. On trouve dans un Frag- xxx ^ 
ment d’ A pp 1 en d 'Alexandrie , Que ‘Phtl/ppe s’ctoit engagé envers Antiochus , à le W)io en- 
joindre avec lui pour faire la Guerre contre l'Egypte , & contre Pile de Cypre , qui dé- I ^ L 
pendoit alors du Jeune *. Ptolomée -, & Antiochus réciproquement envers ‘Philippe , d’at- D g r#».v. 
taquer conjointement avec lui le Pais de Cyrene , les Iles Cyclades , & X Ionie, (e) As- 
y Qt 4 Tt w , on 4>tAnr7r©« jcal ’ArTw^ig^ , ’o Svpm /3cwjÀti*s , inro % oirro ÀAAaMs’ ’Amo- ' 

X* <*• x - 

(*) Voici lu fSJUric * de l'eu Mr. Pi’m- 

toNiut , Cap. IX. p» g . j88. 

1?) ArntN à’jlUxmJri» exprime Ici conditions fort fuc- 
cinctL-niCQt. 11 fut convenu , dit-il , ouc Philiff* , & les 
, u'eatreprendioicnt rien contre leurs Allier, de part 


St d’autre : Ko» tynvrr. ‘f m f tmM f iÇ f».i*A- 

rifn* mtuLii r»t MT»;**» Excapt. Légat, num. 

ao. p*g- j f S. Urfim. 

Au t. CCCXC. (») Cet AguUtU, qui aroit etc prémkl 
Miniftrc de [hiUftior , a'eioit empâte de la Régence, 

Vv 3 
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} 4 i H I S T O 

XV mV d , <ryyf*Tttî.«iF (fil Tt ‘kiy.rrsr* , xttî ’fiî KCerfn , ai 

vrais ài riToAi(ua7®- » Tirafr©- , û $iAcw<ïT«p «rânipoi S>- *iAfjrr» f ’A 

KufSiir , xai ràî KvxAiJ « >{»»« , xoî Timu &c. Polybe dit , (/) qu’en confiquen- 
ce du Traité , ‘Philippe attaqua V Egypte & la Carie -, & Antiockus la Cilêjjirit & la 
Thenicie : K*! rira t fhnr râ BaaiAi'iK faraAAa^arr®' f pial , 

’ Arrive- aal <HWt©- 'fil' aftfif M -f T» xaraAiAi^fu'i» traces a%vi» , S f £ens nxxa 
Tpxypiow» , aal Tas j-épi! ’fè.CÔAAui /lû T« aaT 1 "Ai>WJof à Kofi», ’Ar- 

t!d x ©- £ Toi jç> KciAw Xifiai % «auôuii. 11 remaraiic (^) ailleurs, à l'honncuj de la 
Fortune (il devait dire , de la Providence) que ces Princes , qui en ufurpant linfi de 
concert le bien d'autrui , chcrchoicnt à fc tromper l'un l'autre , en furent depuis jufte- 
ment punis par les Romains , qui les vainquirent , & les rtxi minent fous leur mnina- 


ARTICLE CCCXCI. 

Traite' de Paix entra Ut Romains, dr les Carthacinoi!, 
aprls la Seconde Guerre Punique. 

A n n e'e loi. avant Jésus -Christ. 


s 

plul 


Ci P ion Y Africain , par Tes grands exploits & fes heureux fuccès , vint enfin à boit 

I de domter les Carthaginois , & de les réduire à faire la Paix aux conditions qu’il lii 

plut , & que le Peuple Romain pouvoir fouhairer. Il fallut néanmoins deux ans , pou: 
en venir à une entière conclufion. La prémiére fois que les Carthaginois demandéren? 
î* I ïïb J ~ k Paix , (a) Scipion leur impofa ces conditions : „ Qu’ils rcndifïent les Prifonnicrs . 
xxx.Cip. „ les Transfuges , & les Fugitifs : Qu’ils retiraflent leurs Armées & de l ’ Italie , & dei 
' 6 - „ Gaules : Qu’ils n’entraflent plus en EJpagne : Qu’ils abandonnaient toutes les Iles , 

,, qui font entre Y Italie & l'Afrique : Qu’ils livraflène tous leurs Vaifiêaux de Guerre . 
„ à la referve de (i) vint : Qu’ils foumiflent aux Romains cinq-ccns-mille boillèaux d< 
„ Froment , & trois-cens-mille d’orge Leges pacis fe has dicere [Scipio]. Capti- 
•vos , & perfugas , & fugitivo s , reflituant : exercitus ex Italia & Gallia deducant 
Hiipaniâ abjtineant : In fuit s omnibus , qua inter Italiam & Africain funt , décédant . 
notes longes y prater viginti, ornnes tradant : tnt ici quingenta , hordei t recent a mil • 
lia modium. Tite-Live ajoute , que Scipion exigea auifi de l’argent * mais qu’on ne 
fait pas bien la iemme : quelques Auteurs difent que ce fut cinq ( 2 ) mille Talcns } d’au- 
tres, cinq-mille livres d’argent > d'autres, une double paie pour les Soldats de fon Ar- 
mée. Quoi qu’il en foit, quand on eut appris à Carthage ces conditions exigées, com- 
me on ne chcrchoit alors qu’à gagner du tems , çn attendant la ( 3 ) venue à! Hannibal , 
on envoia de nouveau des Amballadcurs à Scipion , pour faire une Trêve , & d’autres 
à Rome , pour y demander la Paix -, & en vue de la faciliter , on amena en même tems 
quelque peu de Prifonnicrs , de Transfuges , & de Fugitifs. Les Ambaflidcurs (fré- 
tant arrivez à Rome , & aiant eu audience , on fut fort furpris , qu’au lieu des condi- 
tions , fur le pié defquclles les négociations avoient été commencées , ils prétendoient a- 
(») voici- voir un fimplc renouvellement du Traité (c) fait avec Lutatius , & ils déclaraient que 
k fur l'An- leurs inftruftions fe bornoient là. Ils furent rcnvoicz , prefque fans qu’on daignât leur 
A?tÙ*}j6. ^pondre. Avant qu’ils fufïcnt de retour à Carthage , & que l’on y fût la manière dont 
les chofes s’étoient paflees à Rome -, la Trêve d’ailleurs n’étant pas encore expirée j (d) 
les Carthaginois exercèrent des attes d’hoflilité contre une Flotte des Romains , que I 2 
(J)TitXiv. tempête avoit jettée dans une Ile (e) voifine de Carthage > & peu s’en fallut même qu’ils 
cSpfïI' nc yiolaflcnt le Droit des Gens en tuant les AmbafTadcurs qu’on leur envoia pour porter 
»jr P eoi*it, plainte de la prémiére infraéfion. Hannibal t dont l’arrivée en Afrique avoit donné lieu 
* v \ à tout cela , parut enfuite vouloir raccommoder les chofcs , dans une entrevue qu’il de- 
manda à Scipion. (J) Mais elle fiat fans fuccès , & les deux Generaux , dès le moment 
trrpi. l'air/. leur fcparation , fc difp>ofércnt à un Combat décifif. Scipion y fut encore Vainqueur, 
^ f ,r là marcher fes Troupes droit à Carthage , pour Pallicgcr par terre , pendant 
rt . ou a»- qu’il l’attaquerait par mer avec fa Flotte , grome d’un nouveau renfort qu’on lui en- 

f 1 /"!”- , 5!* voioir 

U)Ta.Liv. 

. Art. CCCXCI. (i) Sicokiui , dintune Note fur cet 

fosjbt, ubi endroit de Tite-Li»ï , conjecture que l'Hiftorien avoit e- 
^upr. C 4p. crit trigtnia : 8c il rapporte la-dcllus ces paroics d'un Auteur 
t > Grec , qu’il nc nomr.rc pas : >a«t vAiwr 

T udtK»m t. Comme le Commentateur n'a cité que Polybi 
oaus les Notes precedente^ , on pourroit croire que le pafla- 
ge eft tire de U » mais il cil d'ArritN d 'Alexandrie , D* 

HtU. Punit, pjg. x8. qui «joute li auifi quelques autres cho- 
fes , lefquellej 1e trouvent enfuite dans k* dernière» condi- 
tions. Au telle , le nombre de irtm* Vaiflcaux eft auûi ce- 


(*) Utm . 
ibid. C*p. 
xx, •]. 


VOIOIC 

lui. qu’EuTRori exprime dans Ion Abrégé: St tmpliut , 
etuAm irigùu» unies habitent 8tC. Lib. III. Cap. a ! . 

, (a) Api-iin d’Alex mJrit , dans l’endroit que je viens de 
citer , dit . fttxj- eem Tait a ; rt avraïr t*Lwt« 

Xim 0 irnivu» t> xf'r- I’olvb» , ùnq-milU, tnt- 

TunupeiXut. Lib. XV. Cap. 8. 

(jJ Que l’on rappel a alors en Afrique. Il étoit retiré.' 
fort a l’etroit , au rond de V Italie , dans l’extrémité du piu 
des brut tient. TiTt-Livi, Lib. XXVII. Cap. ft. h fin. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


voioit. Les Carthaginois alors terrifiez , curent recours férieufement à la démène** à u 
Vainqueur , & demandèrent de nouveau la Paix en fupplians. Scipion , après avoir fiè- 
rement reproché aux Ambaflàdcurs la perfidie de leur Nation , leur diéta des conditions 
plus dures encore que lesprémiéres qu’il leur avoir offertes. Voici les principaux arri- 
des j tels que Polybe (g) les rapporte : „ Que les Carthaginois garderoient toutes 
,, les Villes , qu’ils poffédoient en Afrique avant la dernière Guerre avec les Romains s cLp. 18.' 
„ comme aufli toutes les Terres , tout le Bétail , toutes (4) les perfonnes , dont ils é- 
3 , toient maîtres alors, & tout le relie de leurs biens : Que dès ce jour-là, les Romains 
5 , n’exerceroient contr’eux aucun a£!c d’hoftilité : Qu’ils fe gouverneroient félon leurs 
„ Coutumes & leurs Loix , fans être obligez de recevoir aucune Garnifon Voilà ce 
qu’il y avoit de doux dans le Traité : en voici les claulcs défâgréablcs : „ Que les Car» 

,, thaginois repareroient tous les forts & dommages qu’ils avoient fait aux Romains pen- 
3 , dant les Trêves. Qu’ils rendroient ( f) tous les Prifonniers & tous les Fugitifs en quel 
5 , tems qu’ils fuflènt tombez entre leurs mains , ou qu’ils euflènt palfé dans leur parti : 

5, Qu’ils livreroient tous leurs Vaifièaux de Guerre, (6) à la refèrve de dix à trois rangs 
3, de rames -, & qu’ils livreroient aufli tous leurs Eléphans : Qu’ils ne feraient la Guerre 
,, à perfonne hors de Y Afrique : & qu’en Afrique même ils ne prendraient les armes 
3, contre qui que ce fût, fans le confentcment du 'Roupie Romain : Qu’ils rendroient au 
3, Roi Majj'anijfa , toutes les Maifons , les Terres , les Villes , & généralement toute 
5 , autre chofe qu’ils tenoient , qui lui eût appartenu , ou à fes Ancêtres , dans l’étendue 
„ de pais qu’on leur indiquerait : Qu’ils fourniraient aux Troupes de l’Armée Romaine 
3, du Blé pour trois mois, & la paie, jufqu’à ce qu’on eût réponfc de Rome au fujet des 
3, conditions de la Paix : Qu’ils donneraient , en l’efpace de cinquante ans , dix-mille 
3, Talens d’argent , favoir , en paiant deux-cens Talens d 'Eubee chaque année : Qu’ils 
3, remettraient pour fureté cent Otages , que le Général de l’Armée Romaine choifiroit 
3, parmi la Jeuneflè de Carthage , en forte qu’ils ne fufiènt pas au dcflôus de quatorze 
3, ans , ni au deflus de trente noAtu AiCwpi , is Kcù vportpor uyy * , » r rt- 

AtvTctwr vr&Aipvt 'Pofixtotf xal , ut xal to aretAetisr x)nnj , *p aapx- 

to. , rÿ r aAA**s tnexp^ir' ’Sère' Ji ipipc xs Or.tinn ecrtmf Kapyt^ttius fOiot k, ré- 

pots X/wd’eLI rôts , (L^pup’ims orrats. T«3t* php ut w rà. <JhAcw0/x m' r<t Ÿ ôtxrrlx 
tbt ois vrx Ai»' Ti ;Ç' ris bJotiptiTA y ttop&px vrxrrx Kap^fSorna ’&nxxTxrwxi 'l 1 »- 

p&iots' tmj xl^ftxKùrSUs tj SpXTt'iTXs àsr. toxtros ’&mfànti ru xpoiu' rà. fixxpx. wAo'a, vrx- 
fxîurxi ■erxrrx. , wAv TptnpSr cuotas x> T&t Tl U tAtQxrrxs. voAtpor puitn f$f 
t « AiGwfs ’fkvpifta jcafloA u, pyft rW ot tï AiCv» , ^ 'Pctpxicn yr«,un<’ oltuxs , 

X&pav > *aî vt\u s t xaî u ti tripot êf 1 Miarariora tb fixaiAios , $ t 9S wpoyotat , cVràs 
•j tff ’^niux^oopiirai cpar xvrôïç , 1 vxrv* Maoretvixr»* oiroptTpvoai rt V iùtxpa 

Tpi/Jtru , x, (itâ’oâo Twcti pit-gp c*, ‘PafitK Àrnfantfflj n ^ ras ovfSiixxLf t’rutyt.ut 2^- 
yuplu rxAxrrx pvpU Kap^tfioitus et triai witrxxotrx , Qtponxs x* 5 ’ "txx<^ot ènxuror ’EuGoi- 
xa. rxAxrrx Sj&xôcut’ op* pus Sutxi vicias X^t* 1 * KetrroY » ùs *r nrprypt t^n T$f rtur 0 
^-pxTtryos T$f 'P apa'iat , pn mtripus rarxptsxxtèixx tT$f , pt^t vptaCurtpus rpiâxotrx. Il y 
a quelque chofe de moins étendu ou diflinû , & quelque chofe aufli de plus , dans T 1- 
te-Live. (h) 11 explique ainfi la claufè qui regarde les Eléphans : „ Que les Car- 

„ thaginois livreraient tous les Eléphans apprivoisez qu’ils avoient , & n’en dreflèroienc c*p. 37. 
„ plus d’autres pour la Guerre (7) Au fujet de MaJTaniJfa , il ajoute, „ Que les 
„ Carthaginois feraient alliance avec lui Il dit , fur l’affidé des dommages & inté- 
rêts , pour la violation de b Trêve , „ Que Scipion n’accorderait une nouvelle Trêve, 

3, pour avoir la Paix , qu’à condition qu’au préalable les Carthaginois fcftituaflènt les 
3 , Vaifièaux de charge & tout ce qui étoit dedans , qu’ils avoient pris pendant la pré- 
„ miérc Il eft bon de mettre ici tout entières les conditions , telles qu’on les trouve 
dans l’Hiftoricn Latin , afin qu’on juge mieux de la conformité ou de la différence, par 
rapport à la manière dont l’Hiftorien Grec les donne. Conditiones pacis dittte : Ut li- 
ber 1 legibus fuis viverent. Quas urbes , quofque agros , quibufque Jinibus ante bellttm 

tenuif 


(4) Le* Eiclavcs. Dans U tctCoo de C asaubcjw (au 
moins de l’Edit. 6 ’AaOlirJ.) tfu ccrper* a été ômii. Je n'ai 
pas tous ma main l’Edition originale. 

(f ) Tant des R omaiai , que de leurs Allier , eft-il dit dans 
un Fragment de Dion Camius : Kn« ru* r«i 

r. mir ^ !**«<, «r« rm ’Y-pmlm, « rm & C. num. 

if. pag. 381. Urfia. 

(6) Je trouve dans Suidas ?oc. , un Fm- 

ment anonyme , qui fe rapporte ici , 8c que le dentier Edi- 
teur , feu Mr. Kurrea , conjeûuie être tiré de PoLtat : 
’Exi IImtAmu rwfcuM ixtmrmrr* ‘r*a*Zn 

ï^«.» pkint »rir(«4 ixùuixm ^ tï*m 

r ftépn , ig rm «Annruii, wipxmfmt , an «JW m ttimrnM*- 

/i*v fMiÇaa. „ Sous tmbëui [c’eft à-dire , Fntints Cmttimi 
Scipion , dit YJfntMm] „ les Romnim 8c les Cnrtluginm con- 
,, rinreot par un Traité ( que Ica Carikn^atu n’auroient 9c 


„ ne poUëderoieot aucun Vaifleau à rames , honnis dix i 
„ trois rangs de rames , 8c des Batteaux de Pécheurs , 8c 
„ les Vaifièaux ordinaires du pais dont aucun n’eût p'us de 
lt dix rames Ce palfage avoit déjà été attribué à Polv- 
»i par Simon Bonus, Sot. in Cicsr. ; Lib. V. 2 pifl. XI. 
ni Au icu m , p»g. fox. EJ. Grc t.) comme l’a remarqué 
Scheffe* , Dr Mit. Navnl. Vutr. Lib. II. Cap. Il Mf. 
64. où ils ne citent , ni l’un ni l’autre , SniJni , fuppofant 
ainfi fans difficulté que le paflage eft véritablement de ftij- 
h. J'en doute néantnoint. 

(7) lia ne devoieut déformais avoir , ni Eléphans , ni 
VaifTeaux de Guerre , au delà de dix Trirèmes , comme il 
eft dit dans un Fragment de Dion Cauius. ( Exctrpt . Urjm. 
num. if.) 8c dans 7 -onam (Lib. IX. Cap. 14. pag. 443. 
E£t. P <uii ■ Rrg.) Kai ri A**ri» p* »i*t VA» iPu^mrnf , 

r*r • nmt Iponnpn wAnm rit tin * ]. Pag. ?7- U. 
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tenuijfent , tenerent , populandtque finem eo die Romanus faceret. Terfugas , fugitif 
vofque , & captivos omnes redderent Romanis , & naves rojlratas , præter decern tri- 
rèmes , tradcrent -, Eléphant efque quos haberent domitos : neque domarent altos, hél- 
ium neve in Africa , (8 ) neve extra Africain, injujfu Topuli Romani gererent. Mafi. 
niflæ res redderent , fœdufve cum eo facerent. Frumentum Jl toendinmqtte auxiliis , do- 
nec ab Romà légat i reditjfent , préparent . *Decem millia talent àm argent i , defcripta 
peu [ion i bus a qui s , in annos quinquaginta folverent. Obfides centurn , arbitràtu Sci- 
pionis datent : ne minores quatuordecim annis , neu triginta majores. Inducias ita fe 
daturum , fi per pr tores inducias naves onerana capta , quaque fuijfent in navibus , 
reftituerentur. Aliter nec inducias , nec fpem pacts ntllam ejfe. Ajoutons encore quel- 
(i) d* Bell. ques autres chofes , tirées cTAppien d ’ Alexandrie , qui fait parler Scipion , (i) & me t 
ru*u.?ag. Jjyjj f a bouche les conditions de la Paix. Selon ce difeours , les Carthaginois dévoient 
fj’.a^/i. livrer non feulement tous les Eléphans qu’ils avoient , ou appartenant à eux , ou pris 
fur leurs Ennemis , mais encore la valeur de ceux qu’ils avoient perdus , & cela au ju- 
gement de Scipion même , s’il y avoit là-deflus quelque conteftation : Kxî t«* iMpir- 
T«s , aras evrre x) bra. np-XAtrart arputji , » 'ffîf ^rnÀ»Aor«» Tipiue , tpi S t* 

cLfx<p!Co\a. xfinrrQr &c. Cette condition , auflî-bien chic la délivrance des Vai fléaux & 
des Eléphans , la reftitution des Prifonnicrs , & des i ransfuges , ou des Soldats d’Ita- 
lie qui y avoient fuivi Hannibal , tout cela , dis-je , devoir s’exécuter dans l’efpace de 
trente jours depuis la Paix conclue & arrêtée : T aura. cV rpicutona. hpilpcus , à.<p’ û 
<tr tipxni xpôn. 11 falloir que dans l’efpace de foixante jours depuis le même tems , les 
Carthaginois (9) rappcllaflcnt Magon de Ligurie , & retirafïcnt leurs Garnifons des 
Villes qui étoient au delà des FoJJes (10) Tuniques , & rendi fient tous les Otages qu’ils 
en avoient : ’E» i ’ ijprxorra. «tfd/xtv > Metycer* Aiywatv ’&n , t, toj Qpupis v/xaa 
ijra.yiyw 6k, T$f zroAut? , ocrai touauSme Tai ppar C*.tos 1 x, «r<t <x.ùf$J‘ i^ere opirpa. 
■£nêStu. 11 étoit défendu aux Carthaginois de prendre à leur foldc des Gaulots , ou 
des Liguriens : Kal £*mA oyeïr 201» KiAt^J $ Aiyùen étl Ils dévoient être défor- 

mais Amis du Peuple Romain, & lui fournir du fccours par mer & par terre , dans tou- 
tes les Guerres , Défenfives ou Offenfivcs , qu’il entreprendrait : 'Vetfudw r« tirai <pi- 
Aus % typWt-X** Y * 1 h Ç' SaÀaTlar. Après que le Peuple Romain aurait ratifié le 
Traité, il falloit que l’Armée Romaine fortit d ’ Afrique, dans l’efpace de cent cinquante 
jours : ’Apuâ.'trai St [r owhtfKtnj 'Ptt/iaMs àtx^etpta ta. AiCûtft srurwatTcL xJ ixxTot rtitpxif. 
Et les Otages dévoient être alors rendus : Kal y trofittar rfy' crxWar , nt 

(ijsuîl’cn- 'opinai.. Le nombre des Otages étoit , félon Appien , fixé à cent -cinquante -, & (k) 
m T£ Sigonius infère d’irn pacage de Tite-Live , (11} que celui-ci avoit aufli marqué le 
Traité. même nombre dans les articles ci-dcfïus. Au rcflc , le Traité fut (/) entièrement con- 

52 .^’ d» ^ l’année fuivantc , qui cft celle oii nous fommes. 

XXX. 

ARTICLE CCCXC 1 I. 


Traite’ de Paix entre Vermina, Fils de Syphax , Roi d’un quartier 
de N u m 1 d 1 e , & les Romains. 

Annf.’e aoo. avant Jbsus-Chr.ist. 


^JYphax , (a) Roi d’un quartier de Numidie , avoit été pris , (b) avant la dernié- 


(t) Voi« . . . . . 

^ re Bataille entre les Romains & les Carthaginois , & emmené à Rome , où il mou- 
»i j A Xth. H®* (0 Après la Paix, les Romains aiant envoie des Ambaflâdcurs en Afrique , Ver- 

381. MINA, 

(i) Titt-Li- 


XXX r (8) Cette ciaufe eft conçue d’une manière à donner à en- 
•^ap- tendre , qu’il feroit permii aux Cdribugutu de faire la Guer- 
LV î 7 ‘ te en jtfrùjM , 8c hori d’jfri^tu , pourvu qu'au préalable ils 
yZ ' en cullcnc obtenu le conlentemcnt du Ptuplt Raoiam. Mai* 
( 1 ‘ ’ r,TI *^ , ' rI a ic * mi ' entendu Polv«x , félon lequel il étoit 

' r ' . abfolument défendu aux Canhtpnoit de porter la Guerre 
• bonde VAfritpu : ainfi il n’y avoit point li de confcnte- 
X1> ment a attendre i les Remains déclaroient d’avance qu'il* ne 
11 • vouloient pas même qu’on le leur demandât. Et leur Poli- 
tique voudrait même qu’on l’entendit ainli , quand mime 
il y aurait quelque ambiguité dan* le* cxprelliont. Ainli 
ie fui* furpnsque le Père Thuillier ait traduit le* paro- 
les de Peiyt* , ü clairet , de cette manière : su ft - 

reitni aucuns (iutrrt ni au Jeter i ni au dedans de /'Afrique , 
faut l'ordre du Peuple Romain. Tom. Vl.pay. 19j.fi/. d'Astsfi. 
I.a Ver/îon de Casaubon , fur laquelle il fe règle , 8c qui 
n’a rien ici que de trèt-exaâ. aurait dû l’cmpèchcr detom- 
• ber dan* une li grande bevue. Remarquons encore ici com- 

ment un Fragment de Dion Casiius exprime l’article de la 
GuerTCi c’eft qu’il fut défendu anx Cartbagmeii de lever de* 
Tioupçs , 6c d'en earôllcr d’ocrangcrc* , Ce d'entreprendre 


aucune Guerre lân* le confentement du Peuple Romain : K al 
/au ri wmîtImi , /arts /a yjirtas /um *i- 

Aifu> w/*i wmft ■ tus ris 'tes /au. scs y.f»* ksmfùrisu. 

Num. 1 6. fag. 381. Fuit/. Vrjia. 

(9) Mais Mages» , dè* l'année precedente , étoit mort 
fur mer, comme il revenoit en Afrique ; à ce que dit Ti- 
ta-Liva, LU. XXX. Cap. 19. C’eft que les anciens Au- 
teurs varient ici. Corne'lius Nepoi fait aulfi fuxvivrc 
Magon i cette Paix , Vu. Hannibal. Cap. 7 , 8. 

(10) Ou Canaux. Je ne trouve rien L-de/Tu* dans au- 
cun Géographe , ni aucun Commentateur. Et je ne lai où 
etoient ces Canaux , ou Folles. 

(11) LU. XXXII. Cap. a. où il eft dit , qu’à la prière 
de quelques Ambafladeurs de Carthage, on leur rendit tnr 
Otages i en fiifant efpérer , qu'on rendrait aufli le* autres, 
fi les Carthaginois demeuraient fidclet à leurs engagement- 
Cela arriva deux aus après la Paix. Ainii les Romains n'a- 
voient point rendu les Otages , qu’ils dévoient neanmoins 
renvoier tous , après la ratification de la Paix , feion ce que 
dit ArMXN d' Alexandrie. 
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MINA , Fils de Syphax , en dépécha lui-même vers eux , pour s’exeuftr fur fa jeundlc 
& fur la féduftion des Carthaginois, de ce qu'il avoir pris les armes contre les Romains- 
Se pour les prier de faire en forte qu’il fut appcllé Ami & Allié du Peuple Romain ’ 
comme l’avoit été (d) Maffaniffa. On lui répondit , qu’il devoir s’adrcllcr au Peuple (Ont»' 
Romain lui-même , pour en obtenir prémiércment la Paix , & fc foumettre aux condi- Lib - 
rions qu’on jugerait à propos de lui impofer. Il vint enfuite des Ambaffadeurs de Ro- c« V T‘ 
me , avec pouvoir de régler ces conditions. Dès que termina fut qu’ils étoient en che- v™ k 
min , il leur alla au devant , & leur déclara qu’il s’en remettoit abfblumcnt à leur dif- ÏÏ; ci,< 
cretion : Que toute Paix avec le Peuple Romain lui paraîtrait bonne & jufte. Quand 
ils curent dreffé les Articles de la Paix à leur gré , ils lui ordonnèrent d’envoier des 
AmbafTadeurs à Rome , pour demander la ratification du Traité. C’cfl tout ce que 
nous apprend Tite-Live : (e) Is [Ver mina] ad primos fines regm 1er ans fRoma- M lu 
norum] obvium progreffus , ut fienberent ipfi , quas voilent ,pacis cond, limes .terme- XXX1 
fit : Onrnem pacem bonam juftamque fore fibi cum “Populo Romano. “Date leges ta- ^ '*• 
fis , jujjufique , ad eam confirmandam , mittere legatos Romam. L’Hifforien Latin 
fuppofe là , comme on voit , que termina , nonobifant la défaite dans laquelle il avoir 
été enveloppé , étoit demeuré libre , & en pofTeflion de fes Etats. MaisZoNARE (fylfitMax. 
qui l’avoit apparemment tiré de Dion Cass i us , qu’il copie fouvent , dit , que’ fier- J?, «à 
mina avoir été pris , auflï-bicn que Syphax , & emmené à Rome avec lui & les autres “• 
principaux Prifonniers , & qu’après la mort de Syphax, les Romains confirmèrent à 
h ermina le Roiaumc de fqn Père , & lui remirent gratuitement les Prifonniers Numides “■ «A») 
de nation : Ta f ’OvifyuF* r faunStlxt tû urxT fit «mujpuraii , j TUS £«y fl £i'rrw tic- 
fiajxs i^aplaarso. 


ARTICLE CCCXCIII. 


Traite’ de Capitulation entre la Gamifon de tlle tk n d r o s , 
é 1 les Romains. 

La même Anne’e aoo. avant J e s us -C hrist. 

E Eu de rems après la Paix conclue (a) entre les Carthaginois & les Romains , il M Voi« 
(b) vint à Rome de toutes parts des Ambaflàdcurs , pour porter plainte de diver- ll ” 
îoftilitez commifes par Philippe , Roi de Macédoine , contre les Alliez du Peu- Uyisu-u 
pie Romain , compris dans le Traité fait avec lui. Là-dcffus le Sénat , qui ne deman- ” • **■ 
doit pas mieux que d’avoir un prétexte , pour abattre la puifTancc d’un Prince hardi & c.p X J' a. 
ambitieux , de la part de qui il y avoir plus à craindre que de tout autre i lui déclara hhv-Jpfa. 
Guerre, & envoia en Macédoine le Conful Publius Sulpicius , avec une Armée c b,xxx ’ 
“Philippe y fut vaincu dans une Bataille , & peu s’en fallut qu’on ne le prit lui-même ’ P 3 
Apres cela , la Flotte Romaine , jointe à celle d’ATTALE , Roi de Pergame , attaqua 
quelques Places & quelques petites Iles , occupées par des Gamifons du Roi de Macé- 
doine , entr’autres , celle d’ANDROs. Alt ale , & (r) le Lieutenant du Conful , en-rat.*, 
volèrent d’abord fonder fecrétement les Habitans de la Ville , pour voir s’ils voudraient ayLju,,. 
la leur remettre i & comme ils eurent répondu , que cela n’étoit pas en leur pouvoir la 
Gamifon Macédonienne occupant la Fortcrcflc , on difpofa tout pour un Siège La 
Ville fut prife d’abord , par fa feule terreur que la hardiefle & la promtitude des Ro. 
mains à cfcalader les Murailles infpira aux Grecs. Les Habitans, avec la Garnifon le 
fauvérent dans la Fortercffc , où ils ne tinrent bon que deux jours , & cela plutôt pat 
l’avantage de la lituation , que par leur bravoure. Au troifiéme jour ils demandèrent à 
capituler , & on le leur accorda à condition , qu’on les ferait tranfporter à Délium en 
Béotie , chacun avec fon Habit , tant les Andriens , que la Garnifon. {d) Tertio die mrv th.) 
palh tpfi praefidiumque, ut cumfingulis veftimentis Delium Bœotia: transveherentur. L’I- "W r«p>. 
le fut donnée à Attale : les Romains fe refèrvérent le butin , qu’ils emportèrent avec Ca> ' 
tous les ornemens de la Ville. Le Roi de Pergame , à qui une Ile déferre n’aurait 
pas été de grand ufage , engagea prefque tous les Macédoniens, St quelques Andriens, 
a y relier. L’amour de la patrie fît revenir enfuite ceux qui avoient été tranfportez à 
Délium , fur les promclTes qu’ils reçurent $ Attale d’y être traitez d’une manière à n’a- 
voir pas fujet de s’en repentir. 
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histoire des 


ARTICLE CCCXCIV. 

Traite’ entre Antiochus le Grand, Roi de S yrie, & Ptolome’e 
Epiphane , Roi ^Egypte. 

Anne'e 15 ) 8 . avant Jésus-Christ. 


<-) sur T^Epuis la Ligue , donc nous ( a ) avons parlé ci-deflûs , entre Antiochus le 
lyirt. I 3 Grand , Roi de Syrie , & Philippe , Roi de Macédoine - t le premier, nonobf- 
tant quelques viciflîtudes de mauvais fuccès , (b) étoit enfin demeure maître de toute la 
im.ïjud’. Celé fy rie , (c) du païs de Samarie , de h Judée , & de la Thénicie. Mais Ton ambi- 
Lib. xii. tion ne fe bornoit pas là. Il vouloir réunir à fa Couronne tout ce qu’avoienc eu autre- 
rSi. Ex-' fi**® f cs Ancêtres , & fur tout Se’leucus Nicator , Fondateur du Roiaume de Syrie. 
ccrpt. v 1- Il médita donc ime Expédition dans Mineure. Mais il falloir empêcher que les 
- 77 . Egyptiens , pendant ion abfencc , ne traverfaflent fes défions. Pour cet effet , il ufa 
jjff.ib. de politique. Il envoia Euclès , Rhodien , à Aléxandrie , propoferun Mariage de là 
xxxi. Fille Cléopâtre (d) avec Ptolome’e Epiphane , qui n’avoit encore que douze ans» 
S P romcttanc de lu 1 donner en dot les Provinces qu’il lui avoit enlevées , mais à condition 
Excerpt. ’ que l’on attendrait encore quelques années à exécuter le Traité , c’eft-â-dire , fîx ans, au 
*JgkJ*’bout dcfqucls le Mariage ferait confommé , & les Provinces remifes entre les mains du 
Lib. ‘ Gendre , en forte néanmoins que le Bcau-Pérc devoir en tirer la moitié des Tributs, 
xxxiii. Nous avons ici pour garants St. Je’rôme , & Joseph , l’Hiftorien Juif, (e) Volent 
(jfvoïn Antiochus non folum Syriam , & Ciliciam , & Lyciam , & alias provincias , qux Pto- 
jffin. De lomari fuerant partium , poffidere , fed in Acgyptum quoque regnum extendere , fil mm 
*4f. faam Cleopatram , per Eudcm , Rhodium , fêptimo anno regni adolefcentis de [pondit 
XJ.' Am/. Ptolcmxo , de tertio decimo anno tradidit s data ei , dotis nomine , omnt Cœklyria & 
*tmioc*y Judia. (fi) MrràL $ txZto. tyAtxr g tnroiSxf vrpU t IlToMpittùr ’AmVç^* itfo moxro , 
XI. DimieJ.t, iiluoir xvTCd V SvyaTtpa KAtûXXTpxr vplf yâjiot , aire? *5 Kot\nj pur, 

IVS- , Kf ’htiaMts , ^ <pwn* àiofixTi. * Kai ùj&ifdlirren ils à n<p<rrtpu s t«s 

T$f <Pop*r , T«u txay'w tÇ/ mûrro urarptim QopoXoyui &c. Po- 

ifijd’d’ lybb , qui parle de ceci par occalîon , (g) donne lieu de croire, que ce Traité , par 
xSIxil* rapport à la reftitution des Provinces , ne s’exécuta pas de bonne foi. On peut voir ce 
c*p. iv.' que dit là-deflus Prideaux , dans fon (h) Hifioirc des Juifs j & avant lui , le (i) 

h)i,,n H y ud ‘ Ial Noris - 


ARTICLE CCCXCV. 

*49» & 

{'/d, lft . Traite’ de Capitulation entre la Pille de Caryste dans file d’Eubéej 
tZ™. & les Romains, de leurs Alliez. 


*^•47 j . La même Anne’e 198. avant J es u s-Chr ist. 

m 

E Endant la Guerre , que les Romains avoient avec Philippe , Roi de Macé- 
doine , (d) leur Flotte , jointe avec celle d’ATTALE & des Rhodiens , leurs Al- 
, fit cette année une (b) expédition dans Pile d'Eubée , occupée alors par les Ma- 
aoo. Anu. cédoniens , & apres avoir pris la Ville à’Eretrie , elle attaqua Cary fie. Ceux qui étoient 
\l)Titt-LU dans celle-ci , l’abandonnèrent d’abord , & fc retirèrent dans une Citadelle qu’il y a- 
m, Lib. voit. Enfuitc ils envoiérent demander à capituler. On les reçut à compofidon , fur ce 
«fc pié , „ Que les gens de la Ville auraient la vie fauve & la liberté * mais que les Ma- 
(<) Environ „ cédoniens livreraient leurs armes, & paieraient trois-ccns fefterccs (c) par tête, après 
„ quoi ils pourraient fe retirer , & on les transporterait en Béotie ”. (a) Inde ad fi 
à?™ de dem à Romano petendam or at or es mittunt. Oppidanis extemplo vit a ac liber tas con- 
çgjja e fi % Macedonibus trecenti nummi in capita fiatutum efi -, & ut -t armis t radins, 
£8 nîpS! V ‘ abirent. Hac fummâ redempti , in Bceotiam inermes trajetti. Apres b Paix faite a- 
c tp. 1 j. vec Thilippe , que nous verrons plus bas , les Romains rendirent la liberté (e) à Ca- 
* ryfie , aufu-bien qu’à Eretrie , & à Orée. 

LegTt^ix. D’un autre côté , le Conful Titus Quintius Fltmininus afliégea la Ville (JT) d’E- 
late’e , dont les Habitans , & b Garnifon , fè rendirent de meme , à condition que 
Thrjjfi. les Macédoniens fe retircroient , après avoir livré leurs Armes , & qu’on laifleroit b li- 
fiijuL.v. beité aux Habitans : (g) Qua [urbe Eboa] direpta , mijfis inarcem , qui vitam ne- 
C c,? ' giis , fi abire vellent inermes , libertatem Elatienfibus pollicerentur , fideque in bac 
data , pofi paucos dies arcem recepit. 


AR- 



ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


3 47 


ARTICLE CCCXCVI. 

Traite’ £ Alliance entre Attale, Roi de Pergame, & les Rhoùîeks, 
d’un côté } & les Ache’ens , & les Romains de l'autre . 

La même Anne’b 198. avant Jesus-Chr i st. 

Ï Es Ache’ens étoient (d) Alliez de Philippe , Roi de Macédoine , fi bien que, ^YktuL 
j par leur Traité (b) , ils dévoient jurer toutes les années de lui demeurer fidèles. Le 104 . jm<, 
nful Titus Quintius Flamininus, qui commandoit les Troupes Romaines ?*>• 
dans la Guerre contre Thilippe , penfa à déticher ces Peuples de fon alliance , (f) & y ubf* 4 
réuflit , malgré les divifions qu’il y avoit entr’eux fur ce fujet. Après bien des contcfta* xxxii. 
tions dans leur Confeil général , tous , à b referve des ‘Dymèens , des Mégalopolitains , [Jj/v 
& des Argiens , réfolurent de faire des ce moment alliance avec Attale , Roi de îbid. c.tp. 
Pergame , & les Rhodiens , Alliez du Peuple Romain i & d’envoier des Ambaflà- 
deurs , prémiérement au Conful , & puis à Rome , où il falloit néccflàirement que le Exc.Lcg£ 
Traité fût approuvé & ratifié : (d) Cateri Topuli Achæorum , quum fient entiæ perro- BHm - »• 
garent ur , focietatem cum Attalo & Rliodiis prafenti decreto confirmarunt : cum Ro- uïfj* 9 ' 
manis , quia tnjuJJ'u Topuli non poterat rata effe , in id ternpus , quo Romam rnitti le - waxhi 

f ati pojfent , dilata eft. In prtefentia très legatos ad L. Quinétium mitti plaçait &c. jjjJ rwp £ 

1 paraît par ce que dit (1) ailleurs Tite-Live , & par toute la fuite de l'Hiftoirc , 
que l’Alliance fut faite depuis à Rome. 


ARTICLE CCCXCVII. 

Traite’ entre Philippe, Roi de Mace’doine, & Nabis, 

Tyran de L A C e’d e’m o n e. 

Anne’e 1 97. avant Jésus -Chris T. 

T Ace’de’mone étoit depuis bien des années en (1) proie à des Tyrans, qui fe fuc- 
| Â cédoientlcs uns aux autres. Celui qui régnoit en ce tems-ci , ctoit Nabis , (2) 
homme très-cruel. Thilocles , un des Généraux d’Armée de Philippe , Roi de Ma- 
cédoine , s’étoit emparé, l’année précédente, delà Ville (a) d’Aaoos , par une trahi- 
fon infigne. Ce Prince depuis craignant qu’elle ne profitât, pour fe remettre en liberté, xx’ x n. 
du tems qu’il alloit donner bataille , fit par l’entrcmifc du meme Thilocles , un Traite Cap. »f. 
avec Nabis , par lequel il s’engagea à lui livrer Argos , & la lui donner fous elaufe fi- 
duciaire , c’cft-à-dirc , à condition que Nabis lui rendrait ccttc Ville , s’il étoit Vain- 
queur -y nuis que , s’il lui arrivoit du malheur , Nabis la garderait pour lui. Il fut con- 
venu auffi , que le Roi donnerait fos Filles en mariage aux Fils du Tyran de Lacédé- 
mone , pour gage de l’amitic qu’il devoit y avoir entr’eux. (b) Optimum rat us [Phi- g tu/. 
lippus] Nabi di eam [urbem Argos] Laccdxmoniorum tyranno , velut fiductariam Jp ' 1 ' 
dare , ut vitfori Jibi rejlitueret : Ji quid adverfi accidijj'et , ipfe haberet. Philocli , 
qui Corintho , Argifque preeerat , feribit , ut tyrannum ipfe conveniret. Philoclcs , 
pue ter quant qu'odjam veniebat cum munere , adjicit ad pignus futur a Régi cum 'Tyran- 
no amlcitia , fil tas fias Regem Nabidis filiis matrimonio conjungere velîe. Mais Na- 
bis ne fut pas plutôt maître (c) d' Argos , qu’il demanda une entrevue au célébré Fia * w «;/ 
mininus , Général de l’Armée Romaine , & à Attalus , Roi de Tergame , pour leur Ci Pis>* 
en donner avis , & leur propofer un Traité d’ Amitié & d’ Alliance. Lors qu’ils furent au 4 °* 
rendez-vous , Flamininus exigea deux chofcs : l’une, qu’il fit la Paix avec les Achcens > 
l’autre , qu’il lui donnât des Troupes contre T hi lippe. Nabis confonde au dernier arti- 
cle. Et pour le prémier , il voulut feulement faire une Trêve, jufqu’à-cc que la Guerre 
contre Thilippe fut terminée. Le Roi Attalus contefta beaucoup au fujet A' Argos j 
mais il ne fut rien conclu là-deflùs : & Nabis de retour dans cette Ville , ne fit que la 
ferrer & la maltraiter davantage j fa Femme (3) Apéga dépouillant les Femmes , apres 
qu’il eût dépouillé les Hommes. Nous verrons plus bas les fuites de tout ceci. 


Art. CCCXCVI. (1) Titi-Live , Lib. XXXII. C*f. 
if. Voie* Plut arcjui , in Vit. F Umm. pig. 371. D. 
Tom. I. FJ. U'ech. Pausami as , Lib. VII. Cap. 8. 

Art. CCCXCVII. (1) Voici Meuriiui , Dt R tfnt 
Lac on. Cap. *0. 

(a) Voici PoLïit, Fxctrf t. Lib. XIII. Cap. 4. Dio- 


dore de SitiU , in Fxctrft. t’aitf. pig. i8f- 

(}) Ainfi nommée , lelon Polyde , qui dit . que Ka- 
bii avoit invente une machine . en forme de Femme, à qui 
il donnoit le même nom , & dont il fc Jervoit pour faire 
mourir cruellement ceux qu'il vouhùt ; txctrft. Lib. XIII. 
Cap. 4. 
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ARTICLE CCCXCVIII. 

Traite’ <T Alliance entre les Romains, & les Be’otibns. 

La même Anne’e 157. avant Jésus-Christ. 

P Endant la Guerre entre les Romains , & Philippe , Roi de Macédoine , les 
Be’otiens s’étoient montrez irréfolus, & en balance fur le parti qu’ils prendroient. 
(4) Tut ü- ( a ) Le Proconful Flamininus, & Attale, Roi de Per game , dès le commencement 
w. Lib. de b Campagne de cette année , marchèrent droit à Thébes , & y entrèrent , un jour 
Cap*!. 11 avant l’Aflcmblée générale de la Nation , qui y avoir été convoquée. Ainfi , en partie 

£ ar crainte , en partie par pcrfuafion , ils engagèrent les Be’otiens à le déclarer pour 
s Romains & leurs Alliez. La chofc fût réfolue d’un commun confcnrement : (b) Ro - 
Ca P- *• gai 10 tnde à Platæenü Dicæarcho lata , récitât aque , de focietate cum Romanis 
jungenda , nullo contra dteere audente , omnium Bocotix civitatum fuffragiis accipitur y 
(0 In vit. jubeturque. C’clt ce que dit Tite-Livk. On peut y joindre Plutarque (r). Le 
n*m*. m £ mc Çt) Arifienc , Préteur des Acheens f qui avoir gagné les efprits de ceux-ci, pour 
p j g 3? 1 les faire entrer dans l’Alliance des Romains , contribua aufîi beaucoup àpcriûadcr les 
Etoliens. (2) Le Roi Attale qui écoit vieux & infirme , parla dans I’A «emblée avec 
tant de véhémence , qu’au milieu de ion difeours il lé trouva fans voix & fans fendaient. 
Peu de jours après , on l’embarqua , & on le tranfporta en Afie , où il mourut , âgé 
de lcptantc-deux ans , après en avoir régné quarante-quatre (3). 

ARTICLE CCCXCIX. 

Traite’ de Paix entre Philippe, Roi de Mace’doine, 

& les Romains. 

Anne’b 1 avant J e s u s-C h r i s t. 

L A Paix , dont il s’agit , avoir été précédée de quelques négociations. Deux ans au- 
paravant , (a) Philippe fit une tentative , par le moicn des Epirotes , qui ména- 
xxxiï gèrent une entrevue de ce Prince avec Titus Quintfius Flamininus , dans l’endroit le 
cuf. toi moins large du Fleuve Aous , où l’un fc tenoit au bord d’un côté , l’autre de l’autre. 
Mais le Roi de Macédoine fut fi outré des propofitions du Conful Romain , qu’il fè re- 
tira brufqucmcnt , de forte que peu s’en fallut qu’on n’en vint fur le champ à un Com- 
bat , tel que le permettoit la fituation. L’année fuivante , ces deux Chefs s’abouchc- 
(t) u fm , rent (b) encore dans le Golphc de Malte , près de Nicée , Ville de Locride. Le Roi 
x ^ to ‘ t * accom P a g n è des Principaux de b Nation Macédonienne , de Cycliade , hom- 
Kfyi*. 1 Ex' mc illuftre , qui avoit été banni par les Achéens j & de Brachyllb venu au nom des 
crrfi.ub. Béotiens. 11 y avoit, d’autre côté, avec Flamininus , Am yn andre, Roi des Atha- 
manes » Dionysodore , Ambafladeur d’ATTALE , Roi de Per game -, Ace’simbro- 
7 te , Amiral de 1 a Flotte des Rhodiens -, Phe’neas , Préteur des Etoliens ; & deux 
Achéens , favoir, Ariste’ne & Xe’nophon. Après quelques difeours , le Roi pria 
Flamininus de parler, le premier d’aflàircs , puis que c’étoit à lui à preferire les condi- 
tions de 1 a Paix. Le Proconful alors déclara tout net , qu’il alloit les fpccificr , de ma- 
nière , qu’il n’y avoit point de paix à efperer pour Philippe , s’il ne les acceptoit pure- 
ment & limplcmcnt. „ Qu’il fiuloit donc que Philippe retirât toutes les Garnifbns qu’il 
„ avoit dans les Villes de b Grèce : Qu’il rendit les Prifonnicrs & les Transfuges à cha- 
„ cun des Alliez du Peuple Romain : Qu’il rcflituât aufîi aux Romains toutes les Pla- 
(r) Voies- „ ces d'I/lyric dont il s’étoit emparé , depuis b Paix faite (c) en Epire -, & à Ptolo- 
fur'i'Inike » ME>E ( Epiphane ) (1) Roi & Egypte , toutes les Villes qu’il lui avoit prifes , depuis 

104. jtrtii. „ le 

389. 

A«t. CCCXCVIII. (1) Arifienm , C’eft 

ainfi que l'appellent Tite-Live , dans l'endroit cité en mar- 
ge, 8c Pol vue , Excerpt. De Vtrlulii. & fttiii , pag. 1440. 

EJ. Amft. & Pausanias. Lii. VIII. Cap, fl. Mais il ert 
nommée A rifiénéte dans Plutahque , in Vit. flnleptrm.pig. 

363 , 3 66 . Il étoh de MigalepelL , k avoit beaucoup de 
crédit. Votez auifi Pelyit , Exc. Légat. » jwn. 41. où on lit 
par tout Ariflint. 

(*) Voiez Poly»e , Excerpt. LtgU XXV. pag. 1140. 

TJ. Amft. Trrt-Lire, Lib. XXXUI. Cap. 1, te ». Pfcu- 
T**<lu* , in FU min. pag. *71. 

( 3 ) Volez Straion , Lib. XIII. pag. 91 6. EJ. Am/l. 


Titi-I.ivi , Lib. XXX1I1- Cap. a, ai. 8c Polybi , £»• 
errpt. Valef. pag. toi. 

Aar. CCCXCIX. (1) Dés le commencement de la 
Guerre , la Cour d'Iÿtf» avoit envoié offrir aux Temams b 
Tutelle de fon jeune Roi , k la Régence de fes Etats pen- 
dant la Minorité , afTurant que le feu Roi l'avoit ainfi re- 
commandé en mourant. Que cela fût mi , ou non , les 
R emaim , en bons politiques , acceptèrent l'offre ; 8c ils en- 
voicrent en Egypte Marc Emile LtpUeu pour gouverner en leur 
nom , i titre de Tuteur. Justik , Lib. XXX. Cap. a, j. 
XXXI. 1. Vale're Mâximb , Lib. VI. Cap. 6. num.j. 
On a encore une Médaille de cette Famille t où il jr a d'un 
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,, le décès de Ptolome’e ‘Philopat or : Qu’outre ces conditions , qu’il exigeoit pour 
„ lui & pour les Romains , il étoit jufte d’entendre les demandes de leurs Alliez Alors 
l’Ambafladeur du Roi Attale demanda : „ Que Philippe rendit les Vaifleaux de 
„ fon Maître, & les Prifonniers , qu’il lui avoir pris dans le Combat (d) naval donné à (J) pdU/ , 

„ Ch/os : de plus, qu’il lui remit en fon entier le Temple de Venus , (2) le Nice- '; lb - *vL 
„ phorium , qu’il avoir dépouillez & minez ”. L’Amiral de Rhodes dit enfuite, „ Qu’il trftjj. 

„ falloir que Philippe remit & abandonnât aux Rhodiens (e ) le pais de Perce , qu’il iO. Petit 
„ leur avoit enlevé : Qu’il retirât fes Gamifons (f) d'Iajfe , de Bargylie , d 'Eurotne-, côtemm* 

„ & dans l’ Hellefpont , de Sejie , & d 'Abyde , en un mot , de toutes les Villes Mar- tîme de 

„ chandes & de tous les Ports d 'Afie. Qu’il rétablit les Perintbiens dans le Gouverne- 
„ ment de Combourgeoifie qu’ils avoient (3) anciennement avec les Byzantins Les Uedeceu* 
Acheens redemandoient Corinthe , & qu’on leur rendit Argos , rétablie dans l’état oii Cûte * 
elle devoir être. Les Etoliens , pour ce qui les regardoit en particulier , fo réduifirent 
à ces deux articles : „ Que Philippe abandonnât toute la Grèce - t & qu’il rendit aux 
„ Etoliens , en leur entier , toutes les Villes qui avoient été auparavant de leur corps , 

„ ou de leur dépendance ” (^) ‘O «Je t$J' ‘Pa/ialur ç-pinryos , aura fit i-rAw Tira XVU* 

A oyat ùptj xah'AXUi x) Qanonim. KtXvjtti yt at/ror , 61 r. fit £ LAAxJ'(g>* iera <njfi Cv.%*pûl‘ Cap. 1. 
2 an&Tit t «« alyjxtxXu/TUi ç t«î auTOft oAej «xaç-oifi, «s t«î d* j<tv V ’IAAv/imJ'x tcVhs 

‘srafadSiai St yiyort xiî/wj fi ràÿ tt ü/at.Avfffis' o/teo/aj «J'i xj rimAt/tai? tx$ 

troAos '^7WcaTx7 J «ffai wa xofi , as fi T riToAt.uaiw th 4»iAo7rxTop@“ Ssurarot. Taura 

i* titrai 0 T /t®* , ttüTof a<V , ©ps, d* T»fi aAA us ’bhç-pxtpùi » ôx«Ati* Xtyta a Ttp 

ixaç'ois clÙt^S 01 w«/*4»avTefi «Va» cîvTtTaAjittMi. rip»T@« de Aiovw édap©- 0 wap’ ’AtIxA» 
fWTaAafiàr r Anyor , Tas Tt »aos Aiti» aOror :*7rcd«rxi Tetÿ tb Baai\t«s , Tas •yevsjtÉvafi 
ai^/oaA«T«s ci T K»» vaiyta^ei , 5 t«s cttta Tairais arJjpxs* 'baîJutTaç-w'ïi dè £ 
to r 1 ’AppaJrrvjs itfèr àxtpetior , ^ Te Nijcj^o/iov , a xaTé^ôtipt. MtTX dt tbtot 0 tÇ/ *Po Mut 
’ Ax.ialfj.Cp 3 T©- , •£ /aV fli/aias CxtAntr cv.^afSt t 4>iAr5r*Tov , 5s avrfyf wap*p>0* 

Tas j’t <Ppnpàs iÇcLyut ’laeo-ô , x, BapyuAlcvr , x, ? ’Hupat/itavr iroAuvs’ ^jrx*Ta7wa 1 tft 
^ ntpo5i«s lis ¥ Bramai (ru/xToAiTti’xV /©^jt^ûfptTv dt ^ 2>?rS % ’AGt^a , x, 7^/ îucro- 
x, Xipurut T$f V ’Afftar â-7ra»Toi». ’EtÎ t«s 'PoJiW ’A^xisI Kcpu^ev i/tcîfTW , 

£ Ÿ T^/* ’Apyiuct weAiv àfiAaCî. MtTa Jt tbtbs ’Ait«A« ©-par» /xy.’ 'EAAxJigj- XTra- 
o ) js Ov.tAtuo» î^iVcuôew , xx9x7rip x, ’Pa/xxTw Ji^repor P «Ùtojs ^nJoaScravai Tas woAfis à- 
/âAaSws , ras nrprrtpov (itraj^paxs $ ’AitûvAmv «roperoAiTtias. Voilà ce que dit Poly- 
be } & après lui Tite-Livb , dont il eit bonde rapporter les paroles. Tum Ro- (t,) l;£. 
■manus [T. QuintiusJ Jitnphcem fuam orationem ejje -, ea enim fe dillururn , qiue ni xxxii. 
fiant , nulla fit pacis conditio. ‘Dedticenda ex omnibus Græciæ civitatibus Régi præfi- °** 5Î ‘ 
dia ejje : captivos & transfugas fociis Populi Romani reddendos : rejlituenda Roma- 
nis ea Illyrici loca , quæ pojt pacem in Epiro faflam occupajfet. Ptolomæo , Régi 
Acgypti , reddendas urbes , quas pofi Philopatoris Ptolomæi mortem occupajfet. Suas 
Populiquc Romani conditiones ha s ejfe : cæterum & fociorum audiri pojtulata verum 
ejje. Attali Regis legatus : N aies captiiofque , quæ ad Cium navah prœlio cap- 
ta ejfent , & Niccphorium Vencrifque Templum , quæ fpoliajfet evajlajfetque , pro in - 
corruptis rejlitvi. Rhodii Pcræam (regio ejt continentis adierfus infulam , letnjlæ 
eorum dit ion is) repet ebant , pojlnlabantque , præfidia de duc i ab Iaflb , & Bargyliis , 

& Euromenfium ttrbe , èr in Hellcfponto , befto atque Abydo , & (4) Panopolim 
Byzantiis in antiqui formulam juris rejlitui , cr liber ari ornnia Alîæ emporia port ufque. 

Achæi Corinthura, & Argos , repetebant. Prætor Aetolorum Phacncas , quuni 
eadem fere , quæ Romani , ut Grxciâ decederetur ,pofiulaj[et , redderenturque Aetolis 
urbes , qitae quondam juris aut ditionis eorum fuijjent &c. Cette Conférence , & une 
autre qu’il y eut le lendemain , n’amenérent point de conclufion. Philippe ne put enco- 
re le réfoudre à abandonner toutes les Places , dont on demandoit la reftitution. Cet 
article accrocha tout > car , pour les autres , il y aquielçoit allez. Dans une troifiéme 
Conférence , il fc rabattit à demander du tems , pour envoicr des Amballàdcurs à Rome, 
difant , ou que le Sénat lui accorderait la Paix aux conditions qu’il avoit offertes , ou 
qu’il en pallèroit alors par tout ce que le Sénat lui impoferoir. Flamininus , & les Al- 
liez de Rome y confentirent , après quelques oppofitions de la part de ceux-ci On 
convint d’une Trêve pour deux mois , à condition que dès à préfent Philippe retirerait 

fes 


côté M. Lfpidus Tut or rfpm , te de l'autre Ahxtnlrr*. 
Voici li-dcli'us les xbùmâJt. Hifl. de Pekixomus , pag. 
311. Sc Mr. Havcrcamp , C*mm. in Kitmifimu. Mohsll. 
pag. 6 +î , 644. 

(a) Cêtoit un Bocâge près de TergMmt , comme il pa- 
roît par Straron , Lib. XIII. ffg. 9x6. Il y avoit appa- 
remment quelques Maifons de plaiiance. Diooore Ji Sicilt 
dit , que c’étoit un lieu riebemeot orné : T» ri 
ar*ÂairiAâ< &t . Zxerrft. Va Irf. CX Diod. 

Sicul. pag. 194. Il y avoit de* Jardins, &un Parc. Tbi- 
lipft fit ûter la CloiTon , couper tous les Arbres » 2 c arracher 


les Plante*. Il y avoit suffi det Temples , qu’il dctniifîr 
jufqu’aux fondemens. Polyre , Exftrpr. LU. XVII. Cap. 
6. K D» Vin ut. vit. pag. 1406. EJ. Amji. 

(3) Nous en avons vît ci-deltus des preuves, fur l’Année 
340. Art ic. a jy, 

(4) Au lieu de Panopolim , il faut lire ici Ptrintlmm , com- 
me le remarque Sicohius : car non feulement il y a amfi 
dans PoLYie , que Tite-Live copie , mais encore celui-d 
nomme ailleurs Pirimtht , dans les conditions de la Paix , 
piopofécs depuis , 2c que je rapporterai plus bu. 

Xx } 
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fcs Garnifons de la Phocide & de la Locride \ & qu’il prcndrolt bien garde que les 
W.JJffc. Macédoniens ne commiflcnt aucune hoftilité conrre les Alliez . pendant cette Trêve. (/) 
,o. 7 ^ [Tir®- J ôw^stf Sifims^ aiaa , V yhp vpto&Ui r tî{ t 'Papw dt tutu tu yjuy 

<rv»Tt\t7r iTtraf*’ ru <Pp*fi5 tjrzytn Te U c*. •? 4>axi(?jg)» ^ Aexpié 1 ^ c%t- 

Atua*’ ^iiTa^ctTo xj nrtf\ f$f »J»«r cvfxfiz-^ut QtAoTtpUH , uz q\ fiidweL t pierrot fx^ètr ùs 
(t) Tat-Li- aùnJj àJixnfi* ytynÇ) Æ' tSts» t ^om» tnro MaxeJân». Additum (k) induciarum fda- 
xxxii. tarum in duos menlèsj patio , «r regia projidia Phocide ac Locride extemplo deduce- 
ctp. 7,6. rentur. L’Ambaflade hit inutile, comme il y avoit tout lieu de le préjuger * & le So- 
nar donna plein pouvoir au Proconlul Flamininus de faire la Guerre & la Paix , comme 
(J) Lieu de il l’entcndroit. Il falloir encore une Bataille : celle de Cynofcephales (/) , où Philip- 
f e détait (m ) , le réduific à fubir entièrement la loi du Vainqueur, (n) On convint 
CoUiœs. (f) avec lui , Qu’il donnerait pour Otages fon Fils Démétrius , avec un certain nom- 
£ib xv ni bre d e fcs Favoris , & qu’il paierait fur le champ deux-cens Talens : Que , pour le ref- 
Cap. 1 8 , te , il envoicroit des AmbafTadeurs à Rome. Pour cet effet , on lui accorda une Trêve 
i/tn. c l uatrc mois i à condition , que , s’il n’obtenoit pas la Paix , on lui rendrait lès O- 
Ub Uv ' tiges & fon argent : Cum Philippo ita convenit , ut Demetrium fihum , & quofdam 
xxxiii. ex amicorum numéro obfides , cr ducenta talenta daret : de coteris Romani mitteret 
legatos. Ad eam rem quatuor menfium inducite effent. Si pax non impetrata ab Se - 
( n ) Tnt a- natu foret objides pecuniamque reddi Philippo , receptum eft. (o) A» mm^upiôt) tu fbz- 

XXXI U. [♦«Ai'îr vu] xzâzTtp à£i« , AaCc'fTa TtTpa^ras Àio^zs > i©^Sj /d>p êStzi Tcp Tf- 

Cip. ii. tu Ta. v TaAarra , t, A^irrfMt t lut ti< ofo\ptiaj , xar ri ras irtpus f$f d>iX»r* ©ipî Si 
Excct t mi/iorta us V 'Pu/iw , xaî SiSSrcu t» trvyxAïiTu ¥ 'GkiTpmyi. Kctî rm pjbti *^«- 

Lcgat! VI. picô^ffa.» » wiç*«ffo/a»3i nrtp\ ffyf oA ut trpos aAAxAws » u Tirer , tir fùi cvrr*A»Q Ta *r\ 
tos a^Awrus , ^atJwiai 4>iA \ttsu t* u TaAarra , xaî tùç ofixfUs. Enfin il vint de Rome 
dix AmbafTadeurs, félon l’avis dcfquels , & en conféquence d’un Arrêt du Sénat, la 
Paix fut conclue. En voici les articles , félon Polybe, & Tite-Live. „ Que toutes 
„ les (6) autres Villes Grèques , tant d'Afie , que d'Europe , demeureraient libres, & 
„ fc gouverneraient par leurs propres Loix : & que , pour celles qui étoient fous la dé- 
„ pendancc de Philippe , ou dans lefqucllcs il avoit garnifon , il les rendrait aux Ro- 
,, mains , avant la prochaine célébration des Jeux IJthmiens : Qu’il retirerait fcs gar- 
„ nifons d 'Eurôme , de Pedafe , de Bargylles , d* Jaffe } comme auffi d 'Abyde , de 
„ Thafe , de Myrine , de Pérmthe : toutes V illes qui dévoient être de même la iflees 
,, en liberté : Que Titus Flamininus écrirait à Prusias , Roi de Bit hy nie , au fujet 
,, de la liberté à accorder aux Cianiens , & lui manderait ce que le Sénat Romain trou- 
„ voit bon là-dcflùs : Que Philippe rendrait aux Romains, dans le mêmetems, tous les 
„ Prifonniers & tous les Transfuges : Qu’il leur livrerait aufli tous fes Vaiflcaux pontez, 
,, à b referve de cinq , & du grand Vaiflèau Roial à feize rangs de rames : Que de 
„ plus Philippe paicroit mille talens , la moitié d’abord , & l’autre moitié en dix ans , 
„ cinquante chaque année : Qu’il ne pourrait avoir plus de cinq-cens hommes armez , 
„ ni aucun Eléphant : Qu’il ne ferait point la Guerre , hors de la Macedotne , fans la 
laceret**’ ” permiffion du Sénat ”. (y)} Tus Rtf aAA#* 'EAA ijiw* nrarrxs, tus t* jÿ' F ’AoUr , xaî 
LegilX. jÇ' ^ ’Eupa-nj» , ÎAi vStpes vir «p^u» » ^ tofius ^pücQxi toTj «Jfe ts‘ tus <f* rarj^ums inra 4»i- 
Amt-to» , x t as xro\us t«U ipuppupus QlAme» 'Pu/mSois t rpc ’lcd'pdar wa- 

flf yù fms* '' EvfUfiai êf t) Dtàxoo . , t, bzpyvAia. , ^ ÿ ’IawT«r troAi» , ifiolus ^ACidb» , 0iaor, 
Mwpfra» , népiiS'sf , gAtuôfpct* àçtitan , Totj <J >pepxj autrui paTaTT^ajuV©*- n«pl rut 
K mut tAtvSipunus , T tnt ypz-^aLi vpès Upuaixt , tÎ èoypuL XuyxAjiru. Ta J* aù-gjiz- 

Xutx xaî ru s aùro/i^AHj aTarrar "ii^nxxirafwzi QlAimnt 'P et/icuus d* Tots air ois X& t0iS 
piolus it % T«U xaTa^paxT us iavj> wAÎi» wttrt (j^ oxzçüt , x, ■? ixxAiJtxjfus (8}. Aurai ii 
xaî viAia TaAarra - tutui t* ifuon a&^jivTixa , Ta S 3 xfiioti Q' <J dpus , d» Ïtkti St- 
MTit.Uv. xa. (q) Omnes Græcorum civitates , qua in Europa, qtueque in Afia effent , liber - 
fu F- totem ac fuas leges haberent : quæ earutn fub ditione Philippi fuiffent , prafidia ex his 
-v- 3° philippus de duc er et : his , qute in Afia effent , Euromo Padafifque & Bargyliis , & 
Iailo , & Myrina , & Abydo & ThafTo , & Perintho ; eas quoque enim placere libéras 
effe. ‘De Cianorum libertate , Quintius Prusiæ , Birhynorum Régi feriberet , 

quid 


(f) LmEtolieh* «’oppoferent beaucoup i cette Pair: 
mais Flamininus en prefla ia conclulion, parce qu’il eut a* 
vis qu* A ntiochus , Roi de Sjrit , fe difpofoit à venir faire 
une irruption en Snmp* j ce qui fit craindre au Proconful a- 
vec nifon , que Philippe ne trouvât là le moien de continuer 
la Guerre , par la jonaion des forces d'un Prince avec qui 
nous avons vu qu’il avoit eu des liaifons. Polvbi , Ex- 
ttrpt. Le,* VI. Titi-Livi , Lib. XXXIII. Cap. ij. 

(6) Ceci eft dit par oppofiûon aux trois Villes , &>aUi- 
de , DémétrUJe , fc Corinthe , dont il fera parle plus bas , 
qui ne dévoient pas être entièrement libres. 

•fi ^ < *°^ e C a,a ü*on traduit mal ici Seaphti , qui fi- 

çnsnc Sftÿdft i comme l’a remarque Marc MbuoMIVS , 


De P abrite Trirtmium , pag. 7», 

(8) Dans les Fragmens d’Arrran d 'Alexandrie (num.' 
19-14.) on troeve tout ce qui regarde 1 a Guerre des 8 a- 
maimi contre Thilippe. Mais cette claufe du Traité y eft ex- 

P rimce d’une maniéré fautive , foit que la faute vienne do 
Auteur, ou des Copiftcs : car le grand Vaiflba n'y^ pa- 
rait que comme de iix rangs de rames : v« •*«*, 

x »r* fcc. Pag- 361. fur quoi Urjiaat ne dit rien. 

(9) Pkusi as avoit pris, avec le fecours de Philippe , fon 
Bcau-pére , cette Cim , K/®- , Ville maritime , nommée 
depuis PruJUdt. Voiea Tixi-Ltri , Lib. XXX 11 . Cap. 
i 
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quid Senatui & decem légat is placuiffet. Captivos , ' transfuge f que redderc Philippum 
Romanis , & naves omnes tenus tradere-, (10) prteter qtùnque , & regiavi un<>m in» 
habilis prope magnitudinis , quant fexdecim verjus remorum agebant. Nec (il) plus 
quingentis armatorum haberet , neve Eléphant um ullum . Rellufn extra Macedonidt 
fines ne injuffu Senatùs gereret. Mille t aient ùrtt daret Populo Romüno : dimidium 
prafens , dimidium penjionibus decem annorum. Toute la Grèce fut contente de cette 
Paix , à la referve des Etoliens. Comme il n’éroit fait nommément mention dans le 
Traité que des Villes d 'Afie , auxquelles la liberté devoir être rendue , ils craiçnoienC 
que les Romains ne voulurent garder pour eux celles de Grèce , qui auroient été occu- 
pées par ‘ Philippe , favoir Corinthe , Chalcide , Oreum , Eretrie , & ‘Demètriade * 
d’autant plus que le Sénat avoit donné pouvoir aux Ambafladeurs de difpofcr , comme 
ils le jugeraient: à propos , de trois (n) d’cntr’elles , parce qu’on craignoit cju’Antio- 
chus le Grand , Roi de Syrie , ne pafÛt bien-tôt en Europe. Ainfi les Etoliens di- 
ioient , que par-là la Grèce ne feroit que changer de maître. Pour éloigner ces foup- 
çons , les Députez du Sénat , de concert avec Fiat» in inus , étant venus à Corinthe , 
ordonnèrent , au fujet des trois Villes en queftion , „ Que l’on rendrait Corinthe aux 
„ Achèens , en forte néanmoins qu’il y aurait gamilon Romaine dans la Citadelle de 
„ Corinthe \ mais que les Romains garderaient Chalcide & ‘ Demètriade , jufques à ce 
„ qu’on ne fût plus en peine du côté d 'Antiochus : (r) Pojlremo ita decreturn ejl : 
Corinthus redderetur Achats , ut in Acrocorintho tamen prxfidium effet -, Chalcidem 
ac Demetriadcm retineri , donec cura de Andocho decejjiffet. Après cela , la célébra- 
tion des Jeux IJlhmtens s’approchant, les Grecs , qui y venoient en foule de toutes 
parts , étoient dans l’attente de ce que feraient le Général & les Ambafladeurs Romain s , 
qui dévoient s’y trouver. La joie hit univerfclle , quand on entendit un Héraut , qui 
s’avança au milieu du Champ des Jeux , & fit à fon de trompe la proclamation fuivan- 
te : „ Le Sénat & le Peuple Romain , & Titus Quinltius Général de l’Armée Ro- 
„ maine , après avoir vaincu le Roi ‘Philippe , & les Macédoniens , ordonnent , que 
„ les Corinthiens , les * Phociens , tous les Locriens , l’Jlc d'Eubée , les Magnejiens , 
„ les Theffaliens , les Perrbébiens , les Acheens nommez Phthiôtes , feront libres , c- 
„ xernts de tributs & de Gamifons , & fc gouvernant par leurs propres Loix ” : Çj) 'H 
2t/yxAifr©" * ‘Paptaiiui , x*î Tit©» Kofrn©* -rpiTtryos , xaTct-aroAi/cNrarrts &xai\ta. ♦iXnrsr a» 
xat McLxaJcW > èupiéiair tAtuâ tpus » içpupurtts , àpopoÀoynTHf , tofius •xy'âffi'toi toÏj vuT/u'oif , 
KoptrStus , Montas , Aoxpûs , ’EvGotTs , ’A^ojbs tSj QGuaTa.{, MctynfT as , ©tr]*Aw , Thpxu- 
fitts. Çt) Senatüs Populufque Romanus , & T. Qyinélius imperator , Philippo Re- 
ge , Macedonibufque déviât is , liber os , immunes , fuis legibus effe , jubet , Cor. in. 
thios , Phocenses, Locrensesque omnes, & Infulam Euboeam , ^Magne- 
tas, Thessalos, Perræbos, Achæos, Phthiotas. Les autres Peuples , qui avoient 
été fous la dépendance de Philippe \ furent enfuite aufli déflgnez par le Héraut. Au 
refte , on juge bien , que les Otages donnez par ce Prince, du nombre defquels (13) 
étoit un de les Fils , relièrent à Rome , félon les articles préliminaires. 


(r) Titt-LU 
Vf. Lib. 
XXX 11 I. 


Exc. Légat. 
IX. 


ubi fupr. 
Ctf. j». 
Voicz aufli 
PlMUrque. 
tn Vit. FU- 
mh. pag. 

174 - 


(10) Il y a dans toute» les Edition', : «mm & rt^um H- 
«4» &c. Mai» j'ai fuiei b» correction de MsiaoMivs , qui 
me paroit en avoir donné de bonnes raifona , dans le Livre, 
que j'ai déjà cité , p*g. 74. 11 n'ell pat vrai néanmoins , 
comme il le croioit , que perfonne ne fe fût apper^u de la 
acceflité de Ta ppléer ici quelque chofc. Fulviui Uisinus, 
dans une Note fur Polybe , (in Excnpt. pag. 7.) qui fc 
trouve aufli rapportée fur Tite-Live , corrigcoic : pratm 
Umlti qunujut êtc. Mait on voit bien que la reftitution de 
MtiUmnu eft plut Ample j Ce il eft lui- même allé au devant 
de la penfee qu’on pourroit avoir d’entendre ici ces fortes de 
Vaifleaux appeliez. Ltmbi , dont PbiBfft conferva la grande 
quantité qu'il en avoit. 

(11) Cet article . 8c le fuivant . ne fe trouvent point 
dan* Polybe. Mais Zohare, qui l'avoit apparemment ti- 
ré de Dion Catsius , parle de l’un 8c de l’autre article. 
Toute la différence qu’il y a , c’eft qu’il fait beaucoup plut 

S and le nombre de eent-dc- guerre qu’il étoit permis \ Fhi- 
ft d'avoir j car il retend jufqu’à cinq- mille : Xnl r«*s f- 
ADpwras àaraAvfai [®iA«nr.] T*( MaioAnâs 

jlsnAni» . fà r ï^i*’ r^ri*rs{ ri» wtmut%OiUr , 

pmi wsAifM» 4*» vw mvtsv wftûrlm* r m. Tom. 11. 


pag. 100. LJ. B afl. 

(la) CtrmtU , chaltUt , 8c DimétriaJt. Les premiers 
Ambafladeurs , qui furent envoiez 1 Rimr , après la Confé- 
rence de A iaüt , avoient beaucoup infiffe fur la ncceflité d’e- 
xiger de Fhtiifft la reftitution de ces trois Places , que lui- 
même appellou l*i ntravti 4 * U Qritt. (Tite-Live , Lib. 
XXXII. Cap. 37. PoLvaa , Lib. XVII. Cap. it.) ou les 
CUfi Ji U Ortci , comme le fait parler Pauiahias ; Lib. 
VII. Cap. j. Voiez aufli Apfien , Exarft. Ltjai. num. 
13. 360. XJrfn. Et la difficulté qu’on trouva fur cet 

article , fit rompre alors les négociations de Paix -, les Am* 
bafladeurs du Roi aiant répondu , qu’ils n’avoient la-dcffui 
aucunes inftruâkms. Après la Paix faite , les Romaini mi- 
rent des Gamifons dans les trois Villes , félon le Traité. 
Mais, deux ans après , le même £*m 8 uu Flaminbuii retira 
ces Gamifons. Tite-Live , ZiÂixXXlV. Cap. jo , y 1. 
Et il le fit par ordre du Sénat Polybe , Exc. Ltgat. IX. 
pag. il II. EJ. Amfi. Diodohe J* Sied* , Exccrpt. Lc^at. 
num. 3. pag. 314. Urfîn. 

(13} Voiez ce que je dirai , dans l’Article fuirant, Tur 
U fin. 
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ARTICLE CCCC. 

Traite* de Paix entre les Romains, & Nabis , Tyran d» 
Lac e’de’mon e. 

Amne’e ipf. avant Jesus-Chr.ist. 

N Abis , Tyran de Lacédémone , étoit devenu maître d'Argos , de la manière que 
nous (a) l’avons rapporté ci-deflus. Après le Traité de Paix fait , avec Philip. 
\?T*jki*.P e * de Macédoine , il s’obftina à ne point vouloir remettre cette Ville en liber» 
JJ. té. (b) Les Romains, conjointement avec leurs Alliez, lui déclarèrent la Guerre, 
£?îb^ & il fut bien- tôt mis à la raifon. 11 demanda la Paix. Flamininus , à qui on 
xxxiv. avoit proroge le Commandement Général des Troupes Romaines , la lui accorda 
JM*. à ces conditions : „ Qu’il y aurait Trêve pour fix mois entre Nabis , d’un côté» 
& l tn ‘ & les Romains, le Roi (i) Eume’nb , & les Rhodiens , de l’autre : Que 
„ Titus QuinHius Flamininus , & Nabis , dépêcheraient inccflamment des Députez 
„ à Rome , pour faire confirmer la Paix par le Sénat : Que la Trêve commencerait du 
„ jour que les articles du Traité auraient été communiquez par écrit à Nabis } & que 
„ dans l’cfpacc de dix iours après celui-là , il retirerait toutes fes Garnifons d'Argos , 
„ & des autres Villes au Territoire des Argiens , & les livrerait aux Romains pleinc- 
„ ment évacuées & libres : Qu’il n’en fortiroit aucun Efdave appartenant au Roi , ou 
au Public , ou aux Particuliers , & que fi l’on en avoit auparavant fait fortir quelques- 
,7 uns , on les rendrait fidèlement à leurs Maîtres : Que Nabis refiitueroit les Vaiflcaux, 
„ qu’il aurait pris aux Villes Maritimes -, & qu’il n’en garderait lui-même aucun , excepté 
» deux Brigantins , qui ne foflènt pas de plus de feize Rames ; Qu’il rendrait à toutes 
,7. les Villes Alliées du Peuple Romain , leurs Transfuges, & les Prifonnicrs faits par el- 
,, Jes j & aux Meffiêniens tout ce qui fe trouverait , qui leur appartenoit , & que les 
„ Propriétaires pourraient reconnoitrc : Qu’il rendrait aux Exilez de Lacédémone leurs 
„ Enfans , & les Femmes qui voudraient fuivre leurs Maris j mais qu’aucune ne pour- 
,, roit être forcée à accompagner fbn Mari dans l’exil : Qu’à l’égard des Soldats Etran- 
„ gers , qui avoient fervi dans les Troupes de Nabis , & qui depuis étoient revenus 
„ chez eux , ou avoient pafle chez les Romains , on leur refiitueroit auffi de bonne foi 
„ tout ce qui étoit à eux : Que Nabis ne poffëderoir aucune Ville en Crète , & que, 
,7 celles qu’il aurait occupées, il les remettrait aux Romains : Qu’il ne ferait ni Alliance, 
„ ni Guerre , avec aucune Ville de Crète , ni avec auelque autre Peuple que ce fût : 
„ Qu’il retirerait toutes fes Garnifons de toutes les Villes qu’il aurait rendues , & qui 
„ fe feraient mifes elles , & ce qui leur appartenoit , fous la proteébon & la domi- 
„ nation du Peuple Romain -, & que ni lui , ni les fiens , n’entreprcndroienc rien 
„ contr’elles : Qu’il ne bâtirait aucune Ville , ni aucun Fort , ni fur les Terres, ni 
„ fur celles d’autrui : Que , pour fûreté de tous ces engagemens , il donnerait cinq 
,, Otages , au choix du Général Romain , du nombre delquels (croit fbn propre Fils : 
„ Qu'A paierait inccflamment cent Talens d’argent , & cinquante chaque année pendant 
, ( f ) Ttu-Li- „ huit ans” : (c) Inde Quinctius , adhibitis tantum legatis Tribunifaue militum* 
xxxîv conditioner , in quas cum Tyranno pax fier et , bas confier ipht : Sex menjîum indue i a 
c Jf .’ ut effient Nabidi, Romanifquc , & Eumcni Régi, & Khoaiis. Legatos extemplo mit - 
ter eut Romam , T. Quinéhus & Nabis , ut pax ex auttoritate Sénat ûs confirmaretur . 
Ex quâ die feriptæ conditioner pacis édita Nabidi forent , ea die s ut indue iarum prin- 
cipium effet : & ut ex ea die intra decimum diem ab Argis , caterifique oppidis , qua 
tn Argivorum agro ejfent , prafidia ornnia deducerentur -, vacuaque & libéra trader en* 
tttr Romanis : ne quod inde mancipium regium , publicumve , aut privatum , educere - 
tur j & fi qua ante edulla forent , dominis relie refilituerentur. Naves , quas civita- 
tibus maritimis adetnijfiet , redderet : ne- ve ipfie ullam navem , prêter duos lembos , qui 
non plus quam fexdecim remis agerentur , haberet. Perfiugas , capttvos , omnibus fio- 
dis JPopuli Romani civitatibus redderet , & Meflèniis ornnia qua comparèrent , qua- 
que dominé cognofcerent. Exfiulibus quoqtte Laccdxmoniis libéras , & conjuges refittue - 
ret , qua eartim viros fiequi voluiffient : invita ne qua exulis cornes effet. Mercenario- 
rum militum Nabidi s , qui aut tn civitates fuas , aut ad Romanos tranfiiffent , iis res 
fua ornnes relie redderentur. In Creta infini a ne quam urbem haberet : quas habuiffiet , 
redderet Romanis. Ne quam fiocietatem cum ulla Cretcnfium , aut quoquam alio , in- 
fiitueret , neu bellum gerer et : Civitatibus omnibus , quas ipfie refiituiffet , qua que fie 
fiuaque in fidem ac ditionem Populi Romani tradidiffient , ornnia prafidia deduceret : fie - 

que 


A*t. CCCC. (i) Roi «J« tvgam. Second de ce nom , Fils d’ATTALi I. & > comme lui , Allié dej Rtmù**. 
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que ipfe fuofque ab bis abdineret. Ne quod oppidum , ne quod cafiellum , in fuo alieno * 

-ve agro , conderet. Objides ea ita futur a , daret quinque , quos Imper at or i Romand 
p lac ml} et ; filium in bis fuum : çr talent a centum argent i in prafenti , & Qfiin- 
quagir.ta talent a in Jingulos annos , per annos otlo. Cette Paix fut (2) conclue 6 c ra- 
tifiée à Rome (d) au commencement de l’année fuivantc. Le Fils de Nabis , qui s’ap- 
pclloit Armén'es , (e) fc vit mené en triomphe devant le Char de Flamininus , avec 'L'p.'ïl' 
un autre Otage illuftre , (3) c Dimêtrius , Fils de Philippe , Roi de Macédoine. 

ARTICLE CCCCI. 

De’cret </« B.OMAINS, en faveur de la Ville de T e’o s en Ionie* 
contenu dans une Réponfe faite à ce Peuplé. 

Anne’e ip$. avant Jesus-Christ. 


(t)Til.Lhr. 
Ibid. Cap. 

utïïr 

c •/. ». 


I L y avoit quelque tems , qu’ANTiocHUS le Grand méditoit d’entrer en Guerre avec 
les Romains , qui l‘cn avoient eux-mêmes (a) menacé , entr’autres raifons , parce 
qu’il s’étoit emparé de plufieurs Villes Grêaues d’Afie , qui dévoient être libres en con- XXXUI. 
iéquence du Traité de ( b ) Paix fait avec Philippe. Le Roi de Syrie , déjà porté par 9 $: * 8, 
fon ambition à faire des conquêtes, fut encouragé & déterminé à prendre les armes, par Zff.Ex- 
le malheureux Hannibal, (Y) qui, après avoir vécu en repos à Carthage pendant fix ans 
depuis la Paix conclue avec les Romains , avoit été contraint de fc réfugier auprès de lui, xvil. 
aiant eu le vent que les Romains envoioient une AmbafTade à Carthage , pour demander c*t î«. 
qu’on le lui livrât, comme entretenant des corrcfpondances fccrétcs avec Antiochus , leur $J Voler 
Ennemi caché. Les Romains y 6 c Antiochus ychcvchoxenx. alors, chacim de fon côté,àmet- fur l’ Année 
tredans leurs intérêts tout autant qu’ils pouvoient , des Peuples d'Afie. (d) 11 venoit aufli à 196 • Arut ' 
Rome des A mbaffiides fréquentes d’une grande partie de ces Peuples ,& de tous ceux de la 
Grèce -, qui vouloient conferver leur liberté. Antiochus (e) lui-même y envoia des Ambaf- ubi ^ U P C - 
fadeurs en même tems, pour fonder les Romains , fous prétexte de rechercher leur Alliance, 
mais à condition qu’ils ne fe mêlaflënt point des affaires à! A fie ; propofition qui ne pou- o>n*i. tu- 
voit qu’être rejertee bien loin. Les Chefs de cette AmbafTade étoient (1) Méntppe & Hé- 
gefianax. Le Décret , que nous mettons ici , nous apprend une chofe , dont Tite-Li- 7, 
ve , ni aucun autre Auteur , n’a parlé , 6 c que nous ignorerions encore fans le Marbre ** 
où l’infcription en a été découverte depuis quelques années 3 c’eft que Ménippe avoit plfi 
été en même tems chargé de faire la fonction d’Ambafiadeur auprès des Romains , pour & fin- 
la Ville de Tt’os en Ionie. La teneur de la réponfe des Romains , fera voir ce que 
ceux de Téos leur avoient demandé. L’infcription du Monument fut copiée fur les (2} xxxiv. 
lieux , à deux diverfes fois , par Mr. Sherard , Conful de la Nation Angloife , qui ? A 7 
l’apporta en Angleterre l’année 1718. C’eft là-defTus , que feu Mr. Chishull l’a pu- (») voiVz 
bliéc (}) dix ans après , dans fes (f) Antiquitez Afiatiques. La voici " a ' n; * 


MA'PKOS ’OuxAif»©* , MéfXtf , 77 a- 
Tryk t xsù Aq/utfYM , xai * Xisy*. À>rr@* , 
Tij » en T y BmX^ £ tu A » pu , -gcupw. Min^r- 
0 ti w<tp ’Arrio^a Bcun Au* ^ny'aAsir 


’oicz 

aufli rW. 
dtSiàU, 
Etc. Leg. 

„ Marc relire , Ffls dé Marc , Préteur (4)* JJ?’ * 

, & les Tribuns du Peuple, & le Sénat [de R.o- ulfin 
, me] , au Sénat & au Peuple de Tb’os» Saluti (f) Pag. 

, Me’nxppe , envoié vers nous en ambaflade par 101 • <*■ 


(a) Il eft aufli parlé «le cette Paix , dans un Fragment 
de Diodore Jt Suilt , Excerpt. Lent. aam. 5. pag. 314. 
Tulv. Urjm. Au relie , clic fournit belle matière aux E10- 
lirui , déjà fon mccontens de» Ramnini , pour les décrier , 
comise fauteur - . 8c proteûeurt de la Tyrannie. Voici Ti- 
te-Live , Lii. XXY 1 V. Cap. 41. 8c Ici réflexion! que fait 
li-dcITui Plutarque , in Vit. FUmh. pag. J76. par rap- 
port au Proconi'ul , qui en fut l’Auteur. 

(3) Nous ivoni vù dans l’Article precedent comment Dé- 
méiTiut . connu par fa An tragique, fut donné en otige par 
Ion Père . à l’occafioade la Paix. Six am après ce Traité, 
Ftuifpt aiant envoié des AmbafladcuTi à Ztmt , pour félici- 
ter le Sénat d’une Viâoire remportée fur jlntitthm -, On re- 
lâcha le Fili du Roi. Titi-I.ive , Lii. XXXVI. Cap. j f. 
PoLTtI , Lxetrft, XV. DloooRl dt Sitilt , nuiti. 

IV. p*g. 3 if. Urjin. Il paroit par Polvbi , que Ici auuei 
Otlgc* furent aufli renvoiea , 8t même qu’on remit à fbi- 
lippt une fiat lie du tribut , qu’il l’étoic engagé de paier. Lk- 
ttrpt. L*g. XXII. 

Art. CCCCI. (1) Arriau d ’ AUxtuJrit en nomme un 
troiüémc , Lyfuu. Dr Bill. Sjriat. pag. 146. 

(a) A B*drun , qui efl le nom moderne du lieu où étoit 
autrefois b Ville de Tin. Deux lavant Voiageuts Moder- 
nes difeot néanmoins , que c’cll un Village, nommé Sigt/i, 
ou Sigkift, SroM , Tom. 1 . pag. iSa. Md. d'A&Jtird. Wua- 


lir , Toi». î. f*g. 308. de U Trad. Framjoife , Md. dt U 
Hait 1713. Mail ils peuvent avoir prit pour Tin un Villa- 
ge voifin : car les lulcr iptions communiquées à Mr. Chiibnll 
avoient été trouvées ou i BtJrum , ou dans dei Villagei voi- 
fins. Et celle-ci eft du nombre de» dernières , comme je Je 
vois par la Priftut fur let Infcriftimt de Gunivs , dont je 
parlcrii dans la Notefuivante.: car cette même Inicriptioo, 
8c quelques autres du Recueil de Mr. (Mitmll , y font di- 
tes ivoir été copiée! de Marbrei qui fe trouvent dans le 
Vil '.âge de Sigiuuk , qui efl lins doute le même que S pan 8 c 
WktUr nomment Sigtfi , ou Sigltt/i , le prenant pour l'an- 
cienne Titi. D’autres le font aulli , 8c l'écrivent diveriê- 
ment : les uns , Sigtaitk , les autres Sigucjk , les autres Si- 
gtfi 8tc. C’eft apparemment par une faute d’impreflton , 
qu'il eft écrit Stgngitk, dans les afariq. Afuuu . de Mr. Chis- 
hull , pag. 109. 

(3) On l'a inférée depuis, comme nouvellement publiée 
dans la Préface des Inftriptimi de Guuius , qui ont paru 
en 173t. C’eft au n*m. 1. de celles que Mr. Durer avoit 
communiquées k l'Editeur , comme les tenant d’un Conful 
Htihuidtii de Smynu , 8c de fon Chapelain. Mais cette Co- 
pie eft pleine de fautes , d'où qu’elles viennent : 8c on peut 
tes corriger par celle que je donne ici d'après Mr. CUiJmU. 

(4) Tite-Liv* le met au rang des FrUimri crici ectte 
Année. Lii. XXXIV. Cap. 

vy 
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,, le Roi Antiochvs ; 6c ehoifi auflî par vous, 
,, pour faire les fondions d’Ambalfideur de la parc 
„ de vôtre Ville ; nous a préfcnté votre Décret , 
& a parle devint nous avec tout le zclc poflible, 
,, conformement à fa teneur. Nous donc l’avons 
„ reçu aimablement , 6c à caufe de la réputation 
„ (j) où il ctoit déjà , & à caufe de (6) fa pro- 
„ bitc qu’il a montrée dans cette occalion, 6c nous 
„ l’avons écouté favorablement fur les demandes 
„ qu'il a faites. Nous perféverons conftamment , en 
„ toutes manières , à être religieux obfcrvatcurs , 
,, par defïiis toutes chofes , de la Piété envers les 
,, Dieux ; & on le conjc&urera tres-aifément , (y) 
„ fi l’on confidére les bons fucccs que la Divinité 
,, nous a procurez pour cette rai fou. Nous fom- 
„ mes d'ailleurs alfurez , que le rcfpcét fouverain 
,, que nous avons pour cette Divinité aura paru 
,, clairement i tout le monde par bien d'autres cho- 
», fes. Ainfi , 6c par ces motifs, 6c pour la bon- 
s, ne volonté que vous nous témoignez , 6c en 
»» confi dération de l'AmbafTadeur qui nous en a 
», priez , nous déclarons . que votre Ville 8c vos 
», Terres , doivent demeurer facrées , comme cl- 
j, les le font déjà , (8) 6c inviolables , exemtes 
,, auflî de tout tribut de la part du Peuple Romain. 

» , De plus , nous tâcherons d’augmenter délormais 
3 , de plus en plus les marques 6c de notre refpeéfc 
,i pour le Dieu , & de notre affeélion pour vous; 
3 , moicnnant qne de votre côté vous continuiez à 
», garder envers nous ( 9 ) de bons fenrimens. A- 
», DIEU. 


BT£3J vpiff&urv » y ûp* u- 

fiar rrftaQiZcai xrr'tp £ voAu* , to ti typur- 
fxa. àiÿaxtr , y aùros àxo iAu&i* tutu Su 
1 » ptTÀ vtÔjjyh vpobuptUs. 'Hpiu S Si xétTt 
ajS'fx à.'7rtSt£<t(nbt~ q>ihcpçlnt S ? Kx ] 3 ^ ^ 
vpcyv/itufitiry ctir 2 SL ’£<u , xai T Incxp- 
XWolt xaAoxayadia» » 'ofei n ut 
aa.fiti tuile» f. Kcu In fàp Si oA« wÀ usret \o- 
yor troihpâpœt , 3L3.TtX.ti/A1, t« aw r«c &tbg 
iMrtCuaj 3 JcoAjç-’ ar tu r»vâ{oiTo ôy. 
ennxnufjLtnjç tipia tùfitm'xs 3^3. txZtx 
T h SaufMHU. ’Ou fù, V aAAct xai è£ aAA ut 
■arAtiotat igtvucpu^x cupipa.nl •araaa ytyo, Itxi 
ï tipuTtpaut tïf to fhioi zrportfciaj. Ai’ ’ 2 > xxî 
ti tout* , x 3L3 t tsrpoç npûit «uroiar, 
xaî 3 {& t *tui[pût]<ir ■arptoÇttrnit » xp/yo«V 
lirai Ÿ troAir xai Tir y X“P al ’ 'V** » y 

tut iç-ir , xai èLcv \et , xal apopoXoyiyroi ^sre 
th Anpm tu ’PetpicLiur. K ai Tait tls f Oto* 
Tipiut , xai Ta tls vptas <PiX.zt$pcrrx. » wupa- 
alpuècL <rvrt 7 rat/£iir , SutT^tnTCH xal ùg 

To p$ TauTa ^ trpoj z/zâÿ Kuroiar. ’Ep'fucdt. 


ARTICLE CCCCII. 

Renouvellement et Amitié & et Alliance entre les Etoliens^ 
& la Pille de Te’os en Ionie. 

La meme Anne’b 15)3. avant Je s us-Ch r.i s t. 

D Anj ce tcms-ci , les Etoliens gardoient encore en apparence leur Alliance , a- 
vec les Routants » quoi qu’ils medi raflent de la rompre , comme ils firenr bien- 
tôt Us jugèrent à propos de renouvellcr & confirmer celle qu’ils avoient avec la Ville 
de Te’os en Ionie , qui leur envoioit pour cet effet des AmDaflideurs. L’A&e efl: tiré 
(•'c&Lhü. d’une Infcription trouvée auflî près de Téos , & (a) publiée par les foins des mêmes 
/J T? rÊ 3 à oui nous fommes redevables de la précédente Rcponlè des Romains. Elles 

104 , % ont été auflî rune &c l’autre inférées depuis, comme nouvellement publiées, dans la e Pré- 
Mv face furies Infcriptüms de Gudius , mais pleines de foutes , qui les rendent fouvent 

inin- 


(f) Ceft , à mon avis , le fcn» de l’Original : Ai ri» 
wf/K/unui'f airZ : 8c je ne fai pourquoi Mr. C1111- 
iiull traduit : tmm ci frtvum tjmi JignitMttm. 

(é) K«. JiM t«i .x*f X u**w uOMMyaluu. Ici encore Mr. 
Ciiisiiull traduit , ce me femblc , peu exactement : tmm 
ei iiuiardm ti iouÙÂtim. 

(?) On a en rue ici principalement W fin giorieufe de la 
SumM Cutrrt tuniaut , 8c de celle avec tkiliff». C ctoit 
d ailleurs un principe conftant des Remjù*i , d'itnibuer leurs 
bons fuccés . & leur aggrandiflement , à rattachement qu'ils 
avoient pour la Religion à leur manière : êc au contraire de 
regarder les échecs , qu’lis recevoient , ou le* revers de for- 
tune . comme un effet de quelque négligence ou de quelque 
mépris en matière de Religion. Voici ce que Tite-Live 
fait dire à Camilk : Jntmttnuù nim kontm driatrfi annorum 
ixl ftctnJat m , «W aJvtr/as : rmxnirt,, omaia prtfptrt evt- 
»‘fft (lyuntihui Dtai , aJztrfa ffrmemibui. Lib. V. Cap. fl. 
La description , que tait Horace de la corruption de l'on 
Siècle , 8c des ma. heurs publics , peut venir ki d«n« l'ef- 
prit de chacun : 


»» rmao'tm ijh/i.h 

t rmr V u ’ H > 

** "mita u vt.lt a, .UMrmt 
Kr ft*ria mala ImOmtft. 


•me rtjtr Mtmmm. 


Lib. III. OJ. VI. vtrf. f, & fitf. Voiez U-defliu Tott- 

MNTIVS. 

(8) Cet Afyle étoit établi en l'honneur de Bacs bu i , com- 
me il paraît par le Traité fuivant. Il y avuit fans doute 4 
Tiu un Temple de ce Dieu , qui etoit fort rererc en lotit . 
St b a ion nous a prend , qu’à Ltbtitn , V ilic voifinc , 8c où 
une Colonie de T/m s'etoit établie . on ccléhfoit tous lc« 
ans des Jeux publics eu i honneur de Bassin i. Lib. XIV. 
pag. 9 pa. EJ. Amji. Dans prefquc toutes les Médailles, qui 
relient de ceux dn T*m , ou voit Baultui. Mr. Ljiie eu 
donne une , où il parait debout , avec un Pot de vin à in 
main , 8c de l'autre , un Thyric. Gotha Sumaria , pag. 
4f4- Voiez U-del'iM cet Antiauaire. 

<9) Ils ne lea gardèrent pas long tenu. Car . trois ans 
après , ils fournirent des vivres ù une Flotte d’AnstocMus 
U (Iran J , Roi de Syria , avec qui les kamaims croient en 
guerre. Le Préteur Lucitu Atuùliui RjgtÜMJ . en aianc eu 
avis alla aulb-tdt débarquer quelques Troupes au port de 
Tic i , pour ravager la Campagne autour de la Ville. La 
Habians alors lui envoiérent des Députez en forme de Sup. 
pliant , pour iè jaftiéer : 8c ils ntoiem d’abord le fait. Mais 
comme le Prêteur les en eût convaincus , 8c les menaçait 
de les traiter en enoemis, s'ils ne lui fournUToient cinq-nuEe 
Tonneaux de Vin qu'ils avoient promis i PalyxsaUt . Com- 
mandant de la Flotte d ’Autiedmi ; ils fe foumirept à cette 
condition. Tirs-Lsvi , Lib. XXXVII. Csf. XJ , >8, 
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Mi 

inintelligible*. Je n’ai trouvé , dans la dernière , que deux lettres qui manquoient à la 
Copie de Mr. Chishull , & qu’il a voit fupplécs : l’une eft 2 au commencement du mot 
2 wiïfHi : l’autre , l’article i , avant i nipucis Num. 72. 


2 T P A T À T E^N T O 2 'AXt^jw K«t- 
Aid'anH > riaraiTaÀixo^. ’Eiril Two» erptaCtu- 
T as ^?nç-uAa»Ti* nvQxyopoit x, Kàbto» , •irai 
Ti «xWTctTo. x, tcl» QtAsa» cuavtSrroy x, rsrx- 
ptxaA tôt th« ’ArraAt)* } %rus Ta» Tt troAi» 
airr^f t 1 9 Ta» ^apa» , Upàr «- 

f»r , x, aouAo» ré Aiawra' toÎ* *Ai- 

TaAoi* itotÎ rds T mtf t à» QtAUr t, wxuot a- 
ra Ta» imtpymrAr dtiÇuÀOArti» , x) Ta J-a* 
tya/taTa Tii trfoTi^o» ytyoroTa aùréîV •afe* 
watlo/t T$f (JtAarfyaiT*» xaTa»o/ta ucdp' v- 
T*^tl» Jt ttUTO* 7^/* ’Ait«x 5» Tttï T* 

troAi^r* ^ Tas ^»fas Ta» àmpatoi» , t^àcu- 

Aia» , xaâàs % oi tirfto&uTaî i£»W Ka» /tir 
Stra. ’AiTiiA»» 1 pifJf t 3 ^/ ci ’AiTûjàÎo. xa- 
TotKtavla» , ayti» th* Tna#s y tm* ci Tiw» 

xaToaWJas , fiiflapù $e» cgftupitW ~ âAAa Ta» 
àaÇaAua» xa» iouAsa» »ït&/ aÙTo~* , t«L air* 
*Aito#a5» , x, r$f ci ’AitoAi içt xaroDoa'iW 
*£» Tif XÆrayij >1 avril* , $ rà G* to* 
woAi©» ft ^apa* , tà mV */tfa»îi à»a.7rpio- 
au» f *7[*j^]a»la trpàs Svriïptss ài) TtJ* i- 
rtpysi' tW Ji àçxréar vzrofixus u$p T J* 
[ülijxipuras > yiro/ti'»a* tws TW T«t* îy<Ji- 
xa^i@» y £ Tas Aw-iras oanro/tia* y xa^as t, 
to 7* A(o»LKTiaxois t»^»itois é îofi/Qf T^f ’Ar 
TaAa» xtAtti». "Ottch <T» ij u* t « 2* »o/t»s xa- 
Tayapuâ'» a knipetou x, a àauAia , TH s xa- 

7 ttÇ-a 0 ‘»Tas tofioypatpm xara^a/u'^ai , ml xi 
eu nfcoypa-fUi yiM«£)y “< Tt* ro/t». 


»i Sooi le CO Prêteur Ale’xandrb, C*fc- 
>, (i), dans l’Aflemblée générale des Eto- 

fi liens ( 3 ). D’autant que ceux de Ti ij aiant 
» envoié en ambaflade Pythigore 8c Client , ont re- 
m nouvellé l’alliance & l'amitié, & ont prié les Eto- 
„ /«wt de permettre , que leur Ville & leurs Ter- 
,, res fufTent facrées, & inviolables , en l'honneur 
„ de Baccbut : Il a été rcfolu & arreté par les £- 
,, 1 0 h eus , de garder l’alliance & l’amitié qu’ils ont 
,» avec ceux de 7Vw , & de confirmer félon les Loix f 
y , les Décrets faits auparavant en leur faveur, pour 
^ ordonner de leur rendre toute forte de bons offi- 
>, ces : Qu'ainfi donc ils jouiraient , autant qu’il 
,, dépendrait des Etoliemt , de ce droit de confé- 
„ c ration 8c de ce droit d’Afyle , pour leur Ville 
,t 8c leurs Terres , félon que les AmbafTadcurs 
tt l’ont demandé : Qu'aucun des Etoliens , ni de 
t* ceux qui habitent en Etolit , ne ( 4 ) pillera & 
» n’attaquera en aucune manière , ni ceux de 77 m, 
,» ni les autres Habitans de leur païs ; mais que ceux 
>, de7fM feront en fureté 8c jouiront du droit d’A- 
,, fy le, pour ce qui regarde les Etaient 8c les Habi- 
„ tans d'Etvlû. Que fi quclcun pille ou ceux de 77 m, 
„ où les chofcs qui appartiennent à leur Ville 8c à 
„ leurs Terres,- les Propriétaires recouvreront ce qui 
,, paraîtra en le déclarant 8c le montrant aux Confeil- 
„ 1ers ( 5 ) qui font toujours en charge : Et pour 
,, ce qui ne fe trouvera pas , les RavifTcurs en ré- 
m pondront , étant permis à ceux de Ttct d’inten- 
>, ter aâion contr’eux en Juftice , & de fuivre 
,, toutes les autres voies de droit ; comme la Loi 
„ l'ordonne en faveur (6) des Ouvriers de Bac- 
,, chut. Et afin que cette confécration 8c ce droit 
,, d’Afyle foient confirmez par les Loix , les Sé- 
„ cretaires des ( 7 ) Loix , qui feront établis , l’y 
,, inféreront , la prémiére fois qu’ils devront en 
„ faire les Regîtres. 


AfcT. CCCC 1 I. (1) Ou W prémier MagiArat des Et*Um. 
(il Dan» le» ancien» Auteurs Grec», tels aue 

nous les avons , on trouve écrit , 8c 

Voila une différence : car on ne fauroit douter que cet ALi- 
xtnht ne foit furnommé CsliJmit» du nom de (à patrie , 
Ctlukn , Ville À'Eselit, comme d’autre» dont parlent Tits- 
Liva 8c Polybc. C'eft la remarque de Mr. Chishull. 

(j) Qui fe tenoit à Thtrm*. Voici Mr. CbùhtM. 

(4) On lait , que les Etoliens vivoient de pillerics 8C 
de brigandages , comme les CoWaire* A’AJgrr. Amis ou En- 
nemis , ils n’épargnoient perfonne ; c ' étoit une de leurs 
Loix. Pmi.irri , Roi de bUtiimmt , le leur reprocha , 
dans une Aflemblée tenue en préfence de Titus tguiuflmi 
FUmmnui , Général Rtmàm , pour conférer de la Paix : a- 
joûrant que lui , 8c Ica aunes Ortet , leur avait fouvent de- 
mande par des Ambaffadeurs l’abolition d'une Loi fi étran- 
ge , mais qu'ils n’en avoient pu tirer d'autre réponfe que 
celle-ci : Km» ittrttu plutôt résout A/’EtoLU, qmtJ'rB- 
Uvtr uni Loi. C’eft ce que nous apprend PoLvaa , Zx- 
eirpt. Lib. XVII. Cdp. 4 , f. 8c que Mr. Chishull n’a 
pas manqué de remarqua ici. 

(f) mi tms C’ctoicnt ceux aue Tite- 

Live appelle ApoeUti , 8c qu’il dit forma le Conieil princi- 
pal de la Nation : Aetolobum ftmüitu eoncilium , ix JtUSit 
tnfttuu -viril , Lib. XXXV. C*f. 34. comme le remarque 
Mr. ChisHUTL. Voici suffi C*f. 46. 8c Lié. XXXVI. CaZ. 
a8. Le nom Grec ’Aw«Xvt«* le trouve dans Polvbe, Lib. 

IV. Ctf. f. 8c Exctrpt. Lof- XIII. m». 1117. U. AmA. 
d’où l’on infère , que c’étoit un ConlciT toujours fur pié , 
pour expédier les aiffaires ordinaires, 8c par confisquent fub- 
ordonné à l’Aftemblée générale de la Nation , qui ne le 
convoquoit qu’en certains tons ou ordinaires , ou extraor- 
dinaires. Cm convient bien aux termes de cette Inicrip- 
tioa. 


(8) Annfuuuti rix>tr«K. C’étoit Un Corps de Comé- 
diens , 8c de Joueurs de flutte > tant pour le Tragique. que 
pour le Comique, ainG appcllci (Aulu-Gelli , Lié. XX. 
Cdp. 4.) du nom de Bue Ami , qui paffoit pour l'inventeur 
des Pièces de Théâtre , comme l’on Gît. Ces gens-là , qui 
fortnoient leur Collège lous la proteébon du Dieu , 8c par 
autorité publique i fourniffoient aux Villes , pour une cer- 
taine lomme dont on conveooit , des Jrux Setmqmtt. Il j 
en avoit un Corps , établi i Libidot . qui faifoit ce métier 
par toute Vint* , 8c de là jufqu’à YHtlhfpmt mais ils 7 é- 
toient venus de Tiot , par un accident , que Strabon rap- 
porte , Lib. XIV. pd£. 971 , 973. Voilà pourquoi il eft 
tait ici mention d’eux, comme aiant obtenu des ZtoUni un 
privilège , qui les exemtoit de la Loi barbare dont nous ve- 
nons de parler. Les Roi» de Porfumt , devenus puidans , 
autorités en: divas de ces Corps , qui s'étendirent jufqu’ta 
voilinage de Tiot , 8c qui prirent le» noms d’ATTaLisTES, 
de C* mm un tut i i’EcHiHS , ou autres femblablcs. Ils dé- 
cernoient même des honneurs aux perfonoes qui s’étoient 
diftinguées par leurs libcralitez. envers eux , 8c failbient gra- 
ver fur des Colonnes les délibérations priies là-deffus. Mr. 
Chishull , après lequel je dis tout ceci , en a publié quel- 
ques beaux monumens , qu'on verra avec plauir dans fea 
AuUquiltx AfiMliquit . pag. 139 . & feqtf. 

(7) N v»*Vf» 4 l »‘- Magiftrats extraordinaires , établis pour 
rédiga les Loix , mais qui abufoient fouvent de ce pouvoir, 
pour en faire de leur chef , comme il paroit par Poltbb, 
Exctrpt. D* Virtutib. & Vit. e Lib. XIII. puf. 1401. EJ. 
Amji. Le même inconvénient arrivoft à Aihtnti ; 8c l’O- 
rateur Lysias en donne un exemple , en 1 a perfonne d’un 
catlin Nieomueimt (Orat. XXIX. udvtrfui Sieom. Cap. 1.) 
ainfi que l’a remarqué Ubbo Emmius . dans ù Vaut Gru. 
Ulufir. Tom. III. Apfnd. Jt Bip. Attie. pag. 487. Je ne 
tais encore ici que copia Mr. Chishull. 


Yy » AR- 



j 5 * iHISTOIRE DES 

ARTICLE CCCCIII. 

Renouvellement £ Amitié & £ Alliance entre les Eleuthern e’ens, 
Peuple de Crï’te , & la Pille de T e'o s en Iooic. 

La même Anne’e 193. avant J r. s u s-C urist. 


D Ans cct Article , & dans quelques autres, nous allons voir des Aftes Publics de mê- 
me teneur à peu près, &du même tems, tirez aulîi d’Infcriptions trouvées au mê- 
me endroit , que les deux précédcns. Les Cr.e’tois , dont encore alors chaque Ville for- 
moit autant de petites Républiques , croient redoutables par leur expérience dans b Na- 
vigation , 6c par leurs Pirateries. Ainfi la Ville de Te’os avoit intérêt de Ce les rendre 
favorables par des Traitez ou nouveaux , ou renouveliez. Voilà le but de (a) celui-ci, 
Aofiq. A- g, Jçg fui va ns. 

fuite. pa£. 

108 , o* 

’E A E T 0 E P N A l'a N. Acte Public dw Eleothe.ni'ehi (i). 


*E n E I A H’ Tniai , ^£\oi 39 ovyytms Ai 
TSTfiyitet tsiz ap^ollis > -^A(pierfs.A Tt xai 'Xpta- 
fZiurài àTtVaAxa» Tes wap* Afit ’A-ïroAAedo- 
Ts» t» xaî KcAaTa» - oï Tins ÏtiAÔo»']*^ «ti 
t*» GrxAijina» , Ta» <J>iAia» 39 T*r avyyiniat 
ara&r iyra.pywxs tror’ avThs xaî T* aAAa 

AeAsywa» àoioçus , aékJ t« jr» ©•* 

$ ti» xaQitfxtrtas tas vroAtcos xaî tos X“t at 
iüioh&us ‘^[AffyiVay'IoJ Tois ci tu 4 
puni xxTaxt^a’fiffjutroiÿ , Ta» Tt q>tAia» xai 
Ta» tvroia» çuAaojei» , xat ri»®* iyaSu 
nrfeiTMS y'mâai , % [ta 7 *7pa^]^«»a «r» 
WAto» «nmtuçu»* ’Ofiotvs ii rrapiXAÀbrt xtu 
*A>Xir eili'fQp ’Euxparft* 'PsA®- , 0 tu 

BacnAfas ’Amo^a vptaCturas 'Ch tas tu 
vraXtfiûa [»£»] âj^Atxrtis ^nç-oAus , tÔi» «/*- 
Ati7ra» ovraïsis x, <JiAon/tKts xaiP «*$*»a T^- 

wo»‘ «ffauTtfs « xaî Ile/dixxas 0 0^1 t 5 
BaaiA £ûtj 4 >tAiTT« tti / abêtis' At^^ôai to 7 j 
Ko? pilots xai Ta traAw *7^t/ ’EAwôt/iraiû»» , x- 
*jroxfi»a<&flU TÂuas <J>iA«j >9 olxms wir , Ji£ri 
Ta Tt «oe< T Aiirvaor x, aÙToi <rtC i/xtôa > 39 
T û/xÇf JctjUfl» ourra^oVtSx T« xîiTTawo/uV » 
fieTi xaA as xai npt'XpvK<ts xai xata^ius tu 
©t« éuj'xyaflts y b pii tôt xaâùs '©^51 yty 
■tsTfOyoïùii wxpi\aC»t O^g. (JioÀaoj-wlis , aAAa 
39 aroAAÔi pix. AAo» w/'îaaA/^orjeî' "Erextr «r 
trap’ a^ttar Ta aiptià. 19 T»/tia T« ©t« 

£ T»tkC<*, 39 Ta» Tt troAl» AVT$f X) Tl» ^UpAt 
icfà» 39 aauAe» ‘SaïJîiXtmMV , x, unipxaefu.UA 
w w Æ m 


,, D’avtant que ceux de Te'os, nos À- 
,, mis & nos Parens de Père en Fils , nous ont 
„ envoie un Décret de leur Ville , avec deux 
„ Ambaffadeurs , Apollodote & Colôte ; 
,, lefqucls étant entrez dans notre AfTemblée Pu- 
„ blique , ont difeouru .... honorablement de 
„ notre ancienne amitié & parenté avec eux » & 
», d’autres chofes ; de plus , au fujet du Dieu 
» [BaccIniu] & de la confécration de leur Ville Sc 
» de leurs Terres , ils nous ont prié conformé- 
„ ment à la teneur du Décret , de garder envers 
„ eux l’amitié & b bonne volonté, de leurprocu- 
„ rer quelque bien, & de poulTer même plus loin 
», ce qui eft contenu dans l’A&e. Pareillement 
„ He'ce’sandre , d’ Encrât 1 1 (i) dans l’Ile de 
„ Rhodes t envoié en ambalTade par le Roi Antio- 
„ chus , pour terminer 1a Guerre préfente. nous 
», a exhortez aux mêmes choies , avec tout l’em- 
„ prriTement & toute l'ardeur poflïble ; aufli-bicn 
y, que Per di ccas, Ambafladeur du Roi Philip- 
»> PE : 11 a été réfolu & arrête par les Cofmts 8c 
„ tar h Ville des Eleotherne’ens, de répon- 
», are ainG à ceux de Ttos , leurs Amis 8c Alliez, 
,» Que comme nous vénérons aufli Bucctms 8c Ton 
,, culte » & que nous aimons vôtre Peuple , & le 
», louons de ce qu’il agit d’une manière honnête » 
„ rcligicufc , 8c digne du Dieu , en fuivant non- 
,, feulement les traces de fcs Ancêtres , mais enco- 
„ rc allant beaucoup plus loin; A ces caufes , nous 
„ accordons nous auQî toute forte de marques de 
„ refped & d’honneur au Dieu , & à ceux de 
,, Te'os , nous reconnoiflons leur Ville & leurs Ter- 
„ res pour Cactées 8c inviolables , & nous tiche- 
,, rons de le témoigner de plus en plus. 


ARTICLE CCCCIV. 


Traits’ pour un droit ctAfyle , entre la Ville ^Istrône, dans tlle de 
C R e’t e , & celle de T e’o s en Ionie. 

La même Anne’e 193. avant J es us-Chr.ist. 

L Es Ambafladcurs , que nous venons de voir envoiez par la Ville de Te’os aux E- 
leuthernéens , eurent la même commiflîon, & pour le même fujet, auprès des Is- 

TR.O- 

Ait. CCCCTÏl. (1) La Ville d’J lU*thtr*ti fEXi®4^«.) la pofitioa , que lui donne Scylax (pjg. 18. Huifm.) elfi 
l’étoit anciennement appcllee Soirs. Voiex la Note de Mr. devoit être au Couchant de l’Lle , 8 c tirant Ter» le Naéd. 
Cnui'ULi. .comme aulli Mlorhui, Orf. Cap. 9 . & le (a) 'ËsmfSTuk. Le lieu cft iuconau. 

SynscJtmus de Hie'boclis , ES. Wtffrhn*. pag. 6fo. Sekm 
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tr on 1 ens, autre Peuple de Pile de Crète, (a) La Réponfe de ceux-ci eft aufll fa- («jcWiAoJ, 
vorable , & plus ample. Mais on Ta depuis publiée fort imparfaite , dans la (b) T ré- 
face fur les lnfcriptions de Gudius : car , outre qu’elle s’y trouve confondue avec une no , o 
autre différente , il y en manque plus de la moitié ; ne commençant qu’aux mots 
pjç"tT (pour % /xt/x»a 1 u!»oi &c. L’Infcription eft d’ailleurs , comme les autres , 

pleine de fautes & ac lacunes dans ce morceau. J’y trouve feulement trois mots tout 
entiers, dont il manquoit quelques lettres, que Mr. Chishull avait aifément fup- 
pléez : fiLfiroLfutu : Jlfo p&p ; & ilfxicu 


*1 X T P N l'a N. 

"ü A O H E N ’lrpuucn rôts Kus/cots , %, 

Te £ nru\u. ’Etu/» Tn»w , xaî avyyt- 

n if inrtLpxotlif nrpoyoïur r£ trsAti , 

Çw/4*t XsU WfW&UTcU à.7Tif-xXx.xt ’AtoAà^- 
^bTor ^ KoAara r et rrtASsrTej ’mbi' to xot- 
toT TO ’l<rpa»ü»v , TO Tt -La fur fia. i irtfuxa* , 
xaî ttùrol i*\ty>pa.r à.xo\tâu( tok ytypapifit- 

»8iJ , TX» 6/liKÇ-ara» O'X'mJgI» Xf ÇjAOTl/XlA» 

Taè*' tm ^uéeOcu rit xoftipoMi» Ta Aïonira 
TXS Te CTOÀI®- x) TX 5 p^apas T*5 T*i«» , ^ 
Toi.» àavAia»' «T» (5« xaî T* aAAa T* vxap- 
yo»']a avro« *»A>£a xal rlfua. t ©«» 

•Jxe^Kret/tf'rMÿ xaî at/rds «rw«u/^«» , XOl Ti?®» 
ttyxoM n&^tiTiMs y'in&au ru Slfiu , xaî oti 
T avra vntnatuks axoÀB&i ■arpa.tioiâp Tôt Tl 

«roprî €>419» tunGeut , $ T* fityira. X^ffy 0 ' 
fxtSa ru Siiiu' Ilipî di tÇ/ aiiT%J' A/^Al" 
ytrr®- /t# wàaas e-ruiZs xaî vpoôufiuts xaî 
T« t[/iioj» ttoAith , xaî f2a#iAtus ♦iJatxttm 
wp»aC«/T* nipj'ixxa- ’àbftKfirted’su Ttt 
Ta Txia» * Sri vponpot rt i. sriMç A/^xa- 
jxtra ÇiAjxSî xaî mous uroprî ri wAcï^®* 
to T»ia» > i» ti rois vxiparu %p6ws , «&n* 
{ex'éy'a T^f cv/t<ptporren , xaî iv» $ > xafisT» 
«q^lxoAii 0 StLfifêr 0 Tram xaî n i/xJ'i'xxaî o 
vroAlm axrrfyJ; npoaupu/ittoi b» i/t wâai» tv- 
^apiçtT» , xal fn/xhxfUHi r&s vptmxp^saaç 
rcùs troAwi cuyytmas , Ta» ti xa9à r -aai» T« 
Aïonxra Tas Ti troAios $ Tiÿ ^apas , iti 
J e ItpÀf xaî cLtvAoi lT»ai , (ZsAéfum X x P‘^~ 
c d"cu nip^xxet , iiSopitf ù, Tel Aot^rà T* ù- 
‘srap^o»)i u/uv i»lo^a x, Tiptia «7u»AaÇuAa^»o- 
pie$a à-7rf3(paffiV«K > è^’ oaor x* iâ/xt» «tmtTot. 
*Ei èt Tires xà T?/ cpptotfittoir t£ 

(l) à/lKÏtaetrii riftt Ttüor , % xoi?a , x i^îot , 
«r^i t# ypaipî» Soypitt vtpt Tas âavAîaj wiri 
TÎës croAi®* T as ‘Iç'parior» , î$«V» Ta /©^t- 
•yfnpiiru Tmc/r ’0r AaGÉtô" ax xaî rW 
Ta» xaî ^pu/xaTa» , i^ Tis xa ayij, *Oi A 
Kkjfioi 0 | Tà xà àtî xoapewris îrra»ayxa^o»Ta» 
îfer»5diopxt» Tbs i^erlas » à<^»i/xioi orres xaî i- 
fwWiXN. ’A»*ypâ-|<n Je 19 To <?sy put us to 
ifpo» to tÔs ’A^aras tos rioAixJ®* t»s Tpafx 
fULrUs Tas cr&Ai®-. 


Acte PhLUc du Istronxens. 

,, Jl 2 été ainfî refolu 8c arreté par les Cojmtt 8c 
„ la Ville des Jflrcniens. D'autant que ceux deTwx, 

„ nos Amis & Alliez de Pcre en Fils , nous ont en- 
„ voié un Décret de leur Ville, avec deu* AmbalTa- 
„ deurs , Æolhdott & Colite ; lefquels étant venus 
„ dans rAflcmblce de la Commune des IJlrànint , 

„ ont prefenté le Décret , 5e ont parlé conformé- 
,, ment i fa teneur , demandant avec les plus gran- 
,, des inftances, que la Ville Se les Terres dupais 
,1 de Ttos foient confacrées i Bucchms , ( 1 ) Se in- 
„ violabks ; comme aulTt que nous augmentations, 
„ par un femblable Décret , toutes les autres chofe* 
„ glorieufcs Se honorables en confidcratioa du Dieu» 
» Se que nous procuraflîons quelque bien à leur 
,, Peuple; en quoi fâifant, nous témoignerions des 
„ fentimcns de Piété dignes de ce Dieu , Se nous 
„ rendrions un très -grand fcrvice à leur Ville î 
„ PerdiccMi d'ailleurs , Citoien de Tdu, Se Ambaf- 
», fadeur du Roi Philippe , aiant aufli parlé là* 
»> deffiis avec tout l'emprefTcmcnt Se tout le zélé 
„ poflible : On répondra au Peuple de Ttos , que 
yy notre Ville, des auparavant affe&ionnéc 8c plei- 
„ ne d’amitic pour ceux de Ttos , comme elle n’a 
,y jamais manqué par le pafTé de contribuer à leur 
yy avantage , ne manquera pas non plus à l’heure 
yy qu'il eft de faire félon que le Peuple de Téos t 8c 
yy leur Citoien Perdiccas y nous en prient» N ous 
y, donc voulant leur faire plaifîr en toutes chofes, 
,, 8c nous fouvenant de l’ancienne parenté qu’il y a 
,, entre les deux Villes , nous confcntons que vo- 
i, tre Ville 8c vos Terres foient confacrées à Bac- 
,y chns , 8c qu’elles foient tenues pour facrées 8c 
,, inviolables; en quoi nous voulons auHi obliger 
„ PerdiccMs. Pour les autres chofes qui peuvent 
,y vous être glorieufcs 5: honorables, nous les main- 
y, tiendrons, autant qu’il nous fera poflible 8c fans 
,, chercher aucun prétexte de nous en difpenfer» 
„ Que fi quelques-uns venant d’/ftrint, font quel- 
,, que tort ou quelque infultc à quelcun de 7 tes, 
„ (oit par autorité publique ou de leur feul raou- 
,, vemer.t , contre la teneur de cette Ordonnance 
„ des IJbimtns au fujet du droit d’Afylc, il fera 
„ permis à chacun de lias qui voudra venir ici , 
„ d'y faifîr les perfonnes 8c les biens, qu'on lui au- 
„ ra enlevez : Se les Cofmts , qui font perpécuelle- 
„ ment en charge, contraindront les PofTefTeurs à ren- 
„ dre ce qui aura été pris , fans qu’ils en reçoivent 
„ eux-mêmes aucun dommage, Se qu’ils foient te- 
„ nus à rendre compte de leur conduite. Ce Dé- 
„ cret fera écrit par les Secrétaires de la Ville, dans 
„ le Temple de Mintrvt (j) Polindt. 


A«r. CCCC 1 V. (1) Voilà qui confirme le vrai nom de 
cette Ville , comme le remarque Mr. Chsshull , contre 
l’Abbréviateur d'ETiiNKt dt Bjzmm , qui l’appelle Ir»»c : 
Bc cependant il cite un ancien Auteur , Ahti’miuôri > qui 
dUdit Iffâis. Au refte , on ne trouve point ailleurs le nom 
de cette Ville, St moins encotc fa fituation. 

(s) Mr. Cuisuull parle ici de ce droit à'AjjU , Sc de 


fon étendue plus ou moins grande. On peut joindre ce qu’il 
dit aux Auteurs , que j'ai indiquer, ailleun , lors qu’il s’eft 
préfenté quelque exemple , pareil à ceux que nous volons 
ici tout de fuite. 

(j) Voki , après l'Arfnce a78. fur le Traité des üirras- 
ppnùni 8c des Prionfim , Artk. J|d. 
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article ccccv. 

Traite' tour le mime droit dAfyk , entre U Ville de Sybrite dans 
tlle de C R e't e , & ta Vtde de Tios en Ionie. 

La même Anne’e 193. Avant Jésus-Christ. 

C E Traité (t) eft imparfait : mais par ce qui en refte on comprend aflez qu’il rou- 
loit fur la même chofe , que les Jeun précédons , «c que ‘Perd, cas AmEaffidraf 
de ; Philippe , y intervint audî. 11 nous apprend le véritable (1) nom de la Ville de 
Crète , dont il s’agit , que l’on trouve mal écrit dans les Auteurs qui nous relient , à 
la referve du Géographe (i) Scvlax, comme l’M.teur de llnfcnption Mr. Chu- 
hull , le remarqué. Cette Infcripnon a été auffi inlérée depuis dans (c) la Prefe, 
ce fur les Infcriptions de Gumus : mais très-peu comSc , comme les trois que nous 
avons indiquées ci-deffus. 

STBPlTl'flN £ voMfy p « 

T«t (l) BhAcl t, t 5 A ifiet , pufi». 

YhtfKtytié^of 0 Utfî'UxaLf y (©^5 1 £ao nXtas 
AiVîth zrptaGturÀs , ro ri i •xüm- 

xt» , 0 ‘içifci 01 •arttf vftut irftoGtv rai , ^ vtfi 
rais t’ oîx 19 r «4 QùwU > *** °Ji 
xaAaj xaî Grawt/Atr xrfoo^xfiitoi rat Tt a.- 
utpaait rcS Aiofucû» xai tJ* * * * * * t * 6tr " 
ra. ’Ei & Tins t opfWfitMit iÇvCftTtXf (3) 

«JoJitTCKra Tira T mon , $ t trapouw* » * 

Jf i<fia y «rQ ro ypcvptijtoyfia. t** a- 

avXixs îrro t Zg troAeas t 3 ?/ 2 vCçn«» , *£*- 
ç-« tu Tiw , $ 

x»» rfr/* ci tA«û» 9 'ÆïAaCicô'ai xm rV *»- 
fjutrai xal T%f ypiyuLTtit , « t»s xl lyif. 

*Oi <?è Kiafiot oi to xà «1 xocrfitorks i-roray- 
xaiÿrcen t&Mp ras tyonan , or- 

rts % t ravaj gaulas. ’Evtv^utu 


,, La Ville & les Coflmes de Sybriti, au Sé- 
, nat & au Peuple de Teos , Salur. Per Mccas , 
, Ambafladeur au Roi Philippe , étant venu ici, 
, nous a préfenté votre Décret, dont vosAmbafla- 
, deurs étoient chargez , touchant l’Alliance & l’A*- 
, mit», & que nous (4) ferions bien d’agréer b 
, confécration ï Baccbus fde votre Ville & de vos 
, Terres] ***** Que (1 quelques-uns venus de 
, .SjfriMjinfukent ou par autorité publique , ou de 
, leur feul mouvement, quelcun de Têts, ou de ceux 
, qui habitent dans le pais , contre b teneur de ce 
„ Décret fait par la Ville de Sjbrite au fujet du droit 
d'AlfjU ; il fera permis à tout Citoien ou Habi- 
„ tant de 7Vw, de venir ici , & d‘y faifir les per- 
„ fonnes & les biens , qu’on aura enlevez. Les Cef- 
tf mes, qui font toujours en charge, contraindront 
„ les Poffèüeurs à rendre ce qui aura été pris , & 
„ ceb lâns qu’eüx-mêmes en reçoivent du domma- 
n ge, & foient tenus de rendre raifon en aucun* 
„ manière de leur conduite. 


(4l Theftier. 
Xr munie. 

P*rt. H. 
«• * 47 - 


(*) T**- 

Jriderieia*. 
Cap. V. V 
" tH- 
,6 4 - 


ARTICLE CCCCVI. 

Traite’ pour le meme droit iAJÿle , entre les Saxiens, Peuple de 
Crète , dr 1 » ? ille de T e’o s en Ionie. 

La même Anne’b 193. avint Je s u s-Chr ist. 

V Oici un nom de Peuple , qui fournira matière au* recherches des Savans. fl) 
On n’avoit encore vu les Saxiens, que fur l’infeription d’une feule Médaille, 
publiée par Mr. (a) Haïm, dofic Antiquaire , qui la tira du Cabinet du Duc de ®e- 
-conshire. Et une autre Médaille , route femblable , produire depuis long rems par 
Goltzius y au lieu de Saxiens , porte Oaxiens (’O xj-ww). La Ville de Saxe en Crè- 
te y fcmble donc être la même au Ü axe , fort connue par les Ecrits des Anciens. Et 
c’eft aufli l’opinion pour laquelle Mr. Chishull a beaucoup de penchant i d'autant 
plus que les Cretois donnoient fouvent à leurs (a) Villes divers noms peu différais. 
Mr. Liebe , {b) qui a parlé depuis de la Médaille où paroinène les Saxiens , foupçon- 


Art. CCCCV. (i) -Serfir** ■ <« lit d “* Ê - 

TIInhi de Bjxanei, fur quelque palïigede Potri* corrom- 
pu. Je vois que le Symedumu 6e HimocLt* nomme certe 
Ville Tedfifer»- (pa£. 6fo. U. Wtffelmg ) ce qui marque l'in- 
cien nom. Voici li-delTus le 6ode Commentateur. 

(i) Dan» la Copie imparfaite de la Prdfact de» Inferiptims 
cie Guoiu» , il 7 a n«A<i. Cela paroit meilleur ; car , dans 
le Traité de* SaxUHs nou» eerroo* félon le» 

deux Copies. , 

(î) , pour U Ufif et. at .ta fouientendant vm. 

ou Peut-être aufli qu'd v a fur le Marbre , 

»«* , c'ett à-dixe , »« X»«f *•* , tekm le mi nom de la Vil- 
le. Cültisg 


(+) Mr. CHinuLL traduit . <[*e omm averti lien ftk 
(aueiaut line nu fttimeu) comme ü la chofe aroit été dé» 
conclue 8c arrêtée auparavant. Mai» je ne vol» rien qui le 
fuppofe , 8c tout au contraire montre , qu’il en eft de mê- 
me de cet Aéle Public que de» précédons Ac de» fuivan». 

Ait. CCCCVI- (O Ce Traité .publié par Mr. Cbi»- 
huil, Aiui f. Aftstit. pag. 114 , & /"»■ a paru auffi de- 
puis . parmi le* lafcription» rapportée» datu la Préface fur 
Gumus ; mai* il y manque plu» de b moitié 3 8c, comme 
le» autres , il eft extrêmement fautif. 

(a) La même Ville , par exemple . étoit appellée 
wn , Lampa , 8c Aima, La"a. CuimuLt, , pag. 11/. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. ;<? 

ne qu’il faut y lire Axiens (’A £f«») : fondé fur ce que la prémiérc lettre eft d’une figu- 
re ( C ) qu'on peut avoir confondue avec le * Digamma Kolique (F). Mais le Marbre 
de T éos , dont ce favant Antiquaire n’avoit eu aucune connoifiàncc , dérruit fa con- 
jcûurc-, car , comme on va le voir, le caractère C , qui fc trouve dans le titre de l’Infi 
cription , eft enluite exprimé dans la première lipne par 2 . Mais la fuite fait naître 
une autre difficulté. Gar en trois endroits , c’cft-a-dire , dans tous ceux où le nom de 
ce Peuple eft répété , on lit 2au£lar , & non pas 2x£w»r. il faut ou qu’il y ait ici quel- 
que faute , de qui qu’elle foit , ou que ce fût encore une autre manière dont on expri- 
nioit le nom de cette Ville, qui même , félon Mrs. Chishull & Liicbf, , s’appelloic 
anciennement Axe j. Ils fc fondent fur l’autorité cTEtibnnb de Byzance , qui 

néanmoins les diftinguc (c) : mais le favant Anglois prétend , que l’ancien nom de cet- jV) Vot, 
te Ville ètoit "A£<gr-, & qu 'Etienne l’avoir trouvé ainfi écrit dans un ( 3 ) partage d’HE’- & 
rodote , où néanmoins tous les Manufcrits & toutes Jcs Editions portent Oaxe. Cela * *** 
peut être : mais Etienne peut auffi , comme il le fait fouvent ailleurs , avoir fuivi des 
exemplaires peu corrcéls. Quoi qu’il en foir , on voit par l’endroit de ce meme Dic- 
tionnaire Géographique , où il eft parlé A' Oaxe , que cette Ville , qui apparemment 
eft la même que Saxe , n’etoit pas éloignée (+J d’ Eleut bernes. Il eft vrai , que, dans 
les meilleures Editions , on lit Eleuthére (‘ExtvQipxs a zs-ofpu). Mais je m’étonne que 
ni Meursius (d ) , ni aucun Commentateur A' Etienne , n’aient pas pris garde, qu’il (<f) cm. 
faut écrire , ’EAaÂtptas j car c’cft ainfi au' Etienne lui-même appelle (e) ailleurs cette 
Ville i & il ne reconnoit point A' Eleuthere en Crête. D’ailleurs , une diverfe leçon de > vœ. 
quelques Manufcrits , rapportée par Berke’lius , mène là tout droit, quoi que fau- 
tivc : ’EAiuôipsnij. Ce mot eft né vifiblcment d’ EAtuOqwaj. 


C A S f û N. 

W £A02EN 2x£tur tc <is Koapitois (y) 
xatet tcc tifiot. ’Eiriién Tiiw » 
rarpeybat <JhAoi xat avyyvus oxap^ovltj 
T*J Âfx: tt troÀiUÿ , ixt-TeiAar -^aÇiaput xat 
•KftiytuTÀç ’AxaAAo^OTw xai KtAcrraV « xi 
•X<tp€\(firrts 'Gkt ràr Cv.xAtpiar , xaî ri ^x' 
tÿurfix ’&nJorrts , SitAtyoi fi nraaas aXbwSj 
xai (ptXoTif/ias 'dèd tu yttl&xi Tcti > xaSiéfa- 
d 1 T <if Atsnicry tsU Tl voAtus ai/rfyf fc T as 
yup as , xai ray àauAiaj 1 , rct Tt aÀÀa T* 
varxfXctix ai/ roi w&£e t xai rlpua toaJur , fc 
awavau^uf , ils £ il» YfW ûxip tW 
avrut 2j&Atyorr& xai TUfioLM tu 
tu fiaaiXtus ♦«À Incitu wpuytvrx' ùtio^ai 
2Sau£iatf t oij Kotytuxj xai Ta. xûAii , txaffé- 
cat fii T hj 'Trpvyujràç > iuru xxA ùs xai 
ovfiÇt/a/Tus IiiAiycr -ntpi tols oixijct ar@- toj 
ixap^was aùrwj ■arop t’ xfii , t, T^f Àwxar 
cWt£«» xai Ti/ara» - ’&nx.pltxdSxi ii Sri 0 ici- 
b Xxuj’iqij 2j$-($vAaojai ràr iropTi To 
SéTok fwiCux* j xai t£ ‘7râ\ii Ti««» iv- 

^apiTt» &*A > Ta» ri xaAupuan tu 
Â mirq tos Tt itiAtus tui Tmi xai tÔj x&- 
pas àraJtix.rvv]t , xai itpeur xcu aav 

Aor , xa0ÔT« fa^txaAiT 0 0 Tw«r. 'T- 

^■ap^li xai Ta oAAa Tipua T^oij xa^’ Tat 
«raAu t ay 2au£uw , iw T», xai üj Tai oui 
X/i*. 


(j) Lib. IV. Cip. 1^4. U eft Airprenant que Je dernier 
Editeur n'alf fait aucune mention de cette manière dont E- 
tienmk dt Bjxjncr aroit lû le paflige d’Hc’itODOTE. Meur- 
tlOl» fondé fur l'autorité du Lexicographe , ne doute point 
qu’il ne faille lire dans He’rodote , ‘Aj>- , Sc que ce ne 
(oit use Ville diücientc Crtt. Cap. Vil. n. 


Acte Public Jet S a x t e n s. 

,, Il a été ainfi réfolu & arreté par les Cofmci 
„ & la Ville des Saxip.ns, après une délibération 
,, prife (élon les Loix. D'autant que ceux de 
t, Te'os » Amis & Parcns , de Pcrc en Fils, de 
„ DÔrrc Ville , nous ont envoié avec un Décret , 
„ Apolxodote & Colôte leurs Arabafladeurs , 
„ lefqucls étant venus dans l'Aficmblée du Peuple, 
„ & aiant préfente le Décret , ont difeouru avec 
„ tout le foin & tout le zélé pofîible , pour nous 
„ perfuader de confentir que leurs Villes & leurs 
» Terres foient confacrées à Bacchnt , & inviob- 
» blés , qu’ils jouïlTent à jamais des autres avan- 
v tages glorieux & honorables , & que nous fafi. 
„ fions même en forte de les augmenter de plus ea 
„ plus; Perdiccas aulli, AmbafTadcur du Roi 
,, Philippe, aiant parlé fur le même fujet : Les 
Co/met, & la Ville, ont trouve bon , de louer 
„ les Ambafiadeurs , de ce qu’ils ont bien & uti- 
„ lement difeouru fur l'Alliance qu’ils ont avec 
„ nous , & fur les autres avantages glorieux & ho- 
,, norables ; enfuite , de répondre , Que le Peu- 
,, pie des Saxitm , conftamment plein de Piété en- 
„ vers le Dieu , & difpofé à obliger la Ville de 
„ Têts , approuve folennellemcnt la confccration 
„ de la Ville & des Terres de Tm à Baccbta , & 
„ les rcconnoît pour facrées & inviolables , félon 
„ que le Peuple de Tw l’en prie. Ceux de Téot 
„ jouiront auffi , dès à- préfent , & pour toujours, 
„ des autres avantages honorables , autant qu’il dé- 
„ pend de la Ville des Saxittu. Adieu. 


( 4 ) Hll'iocLtt , dans Ton SyntaUmui , les met l'dnc 4 
C&té de l’autre : , ’EAm> Uft». Pag. 6fo. EJ. (Vrjfi* 

liag. où le dode Commentateur lit avec raifon 

(f) Kir/Mi , & itrfLM , fedifoient egalement , en pu* 
lant de cet Magiflrus. Voies Mr. QttutuLi. , p*i- ixj. 
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article CCCCVIï. 

Traite’ pour le meme droit i Ajyle , entre Us Rhauciens , Peuple de 
Crète , & la Ville de T e'o s en Ionie. 

La même Anhr’e 193. avant Jesus-Christ. 


D Eitx Anciens Géographes, qui parlent de la Ville de Rhaucos en Crête , ne 
font pas d’accord fur l’endroit où elle (i_) étoit firuée. Mr. Chishull conjcc- 
re , qu’on peut les accorder , en difant , qu’il y avoir deux Villes de ce nom, dont l’u- 
ne étoit une Colonie de l’autre. Un (a) ancien Auteur de l’Hiftoire de Crète , cité 
par (è) Elien , racontoit , qu’un Effàin de certaines fortes d’ Abeilles a voit fi fort in- 
commodé les Rhauciens , qu’ils abandonnèrent leur pais , & allèrent s’établir dans un 
autre endroit de Pile , où ils bâtirent une V illc . qu’ils appdlérent du nom de leur Pa- 
trie. On allègue encore ici une Médaille du Cabinet de Mylord Duc de < Devonshire , 
dans laquelle le nom des Rhauciens eft écrit (c) au Duel -, &, ce qui eft encore remar- 
quable , de la gauche à la droite -, preuve en même tems de la duplicité de Rhaucos , 
te de l’antiquité 1 des deux Villes , ainfi nommées , auffi-bien que de la Médaille qui les 
indique. Venons au Traité de (d) ce Peuple , quel qu’il foie. 

'P A ï K l 1 fl N. Acte futtic du Rhauciens. 


’E A O H E N ’Pavxia» to 7 $ Koo/xm , xal 
Ta arsA n. ’EtuJÎi .©■^(.■ytis/aliM vcuytvTeLi 
T« Axpic* T«r TwUt WCfTl [VaWUfiW 
t au troAivJ ’AiroAAfiJoT^ ’Aç'txwflüd®" , Ko- 
A«Ttt 5 - ’ExAjawfiv , i'TtÀÔo»]tî ’bài Tou CuxAif- 
eUt tQÂwâui Tt eijuwTctk t*» irrntp^soeu 
*Pauxi«« o-sô’ aûri#, x, tnpï ToU àjjvAUf tas 
ti troAt c*( tj Tct< x»pct$ arctfixxAiffa»' iti èt 
^ t à nrxp* 'Arriva OxaiAtcts rrptiyturx 'A- 
*?faixaAi<rxrl& [ttraaatj erra- 
üt x, q>iÀ«Ti fiUs' èt xal T en /g^l 

£T»u » *] nrpuytu t£» ipafntnaculctt tou aura» 
iuwui» xaï Vfo^vpi'ixt' Aido^ôai 'Pauxi#' T«< 
$ T«t WoJm» » fTiwif , 

rn xu. 9 npûeias TcS Aiorv[<xc»] rij r£f wcAtaf 
^ Ta* ;£«pct| cot«» , T£U t» àt<niA«tr, xj TA 
*AAtt J»*'* t, t'i pi ix [trap«îi^fl(Ut6x] fur Tl, 
£ T ttAÀOy ^ 0 »l» VXfTA. 


IL a été ainfi réfblu & arrêté par les Cefmtt 
1, & la Ville des Rhauciens. D’autant qu’A- 
„ POLLODOTE , Fils d ’ jiftjMHMX , & COLOTE » 
», Fib d ’Htuuamjmt , étant venus ici en ambaflade 
», de la part de ceux de T e’os , & ailnt été intro- 
M duits dans l'Aflemblée du Peuple , ont repré- 
,1 fenté l’amitié qu’il y a entre les Rbuuiems & eux, 
„ & en meme tems propofé leurs demandes rou- 
„ chant l’inviolabilité de leur Ville & de leur païj; 
„ HégtfdxJrt , Ambaffadcur du Roi Antiochus, 
„ demandant la même chofe avec tout PempreÜe- 
,, ment & toutes les inftances poflibles ; A pareil- 
„ kment les AmbaflaJeu'S de ceux de 7 ns aiant 
,, témoigné leur bonne volonté & leur promptitu- 
„ de envers nous : Les Lcjmtt , & b Ville des 
„ Rhuuiens ont jugé \ propos de répondre \ ceux 
,, de Tnt , Qu’il* approuvent & reconnoiflenr dès 
„ ï ptrefent, & pour toujours , h confécrano t de 
„ leut Ville ic ae leur Pais à Btuchns , Si l’invio- 
„ bbiiité de cet Afyle . comme aufli les autres a- 
„ vantages glorieux A honorables , dont ib jouïf- 
„ fent. 


On trouve dans un fragment de Polype, (e) que , vint-fept âns ou environ après 
ceci , les Cnossiens (ij & les Gortyniens, le liguèrent cnlemble contre les Rhau* 
ciens , & s’engagèrent de part & d’autre avec ferment de ne pas mettre bas les armes , 
qu’ils n’cuflènt pris la Ville de Rhaucos : *Oti isroAi^jfattr 3Ç' r xAipot tûtw Krâojtoi 
ropTurüd»» Wfos tbj 'Pauxi us' *j evrSnxxf i-rwio-xtlo vrpcf iicpxuf , fùi vptupo» 

Aurur t arcteptot , vpn t xpxrfèr i\w Ÿ ‘Paûxw. Les chofes avoient bien changé a- 
lors entre ces trois Peuples. Car il paraît par un autre endroit du (f) même Hifto- 
rien , que , peu d’années après celle où nous fommes , les Gortyniens cherchoicnt à di- 
minuer , autant qu’il leur étoit poffiblc , les forces des CnoJJiens , & que pour cet effet 
ils leur enlevèrent une partie de leurs Terres , dont ils donnèrent la moitié aux Rhau- 
ciens : mais les Cnoffiens les recouvrèrent en vertu d’une Sentence arbitrale d’une Am- 
baflàde que les Romains avoient envoiée en Crête , pour terminer les divifions de ces 
Peuples. 


Ait. CCCCVIï. (i) Eticnwi 4 e Pixabw , voc. T«ï- 
•&* , en fait une Ville méditemnée. Scvlax, au contraire, 
la place fur b Côte méridionale de l’Ile. F»g. 19. EJ. HmJ- 
fin. êe ici le Texte porte pour , félon b ron- 

jeûurc de Luc 01 Holstsim , approuvée par Mr. Chi*- 
null , a prêt Saumaise , 8c 1s ac Voaatut. Pag. laS. 

C 1 ) Au teint que fut fait le Taite , que noua avons vu 


ci-deflua (fur l’Année Ht.) entre PnvtiAi, Roi de Bitlq- 
ait , le le* BjtMMim i les Cneffitm 8c le* Gtrtjmtat , t’e- 
toient fournit tout lct Peuple* de Oin , honni* b feule Vil- 
le de Ljtte , ou LySt , comme le même Poltk nout l’ap- 
prend , LU. IV. C f. Si- ®ù l’oa vwrt , comment tb le 
divifércnt enfuite. 


AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




ARTICLE CCCCVIII. 


Par les Aicadibks, 


A{. 

(J) Tonne* 
fort , Ton». 

l |»g- » 9 » 

. ZJ. 


,, Il a été ainfi reTolu 8c arreté par les Cofmts Amfl. 
& b Ville des Arcadiens. D'autant que ceux W 
de 7 iei , qui, depuis leurs Ancêtres, font A- 
mis, Parens, & affectionnez envers notre Ville, ^ 


Traite’ pour le meme droit (tAjj/le , & de plus pour un droit de Com- 
bourgcoific entre les Arcadiens, Peuple de Crcte , & la 
Fille de T e’o s en Ionie. 

La même Anne’b 193. avant Jésus-Christ. 

) [X y avoit autrefois en Crête (1) une Ville , que (a) Sene’que & (b) Pline , MJ§* 0 . 

[ appellent Arcadie (Arcadia) : mais d’autres lui donnent (V) le même nom qu’au hl ap b ‘ 
euple qui l'habitoir. Un célébré Voiageur Moderne (d) conjeéhire , qu’elle étoit au "• 
lieu où l’on voit aujourd’hui le Couvent d’Arcadi. Nous trouverons , dans (e) l’A&c 
Public dé ces Arcadiens , quelque chofc de plus que dans les précedcns fur le mê- xx’xi. 

mc fu j«- SLV 

Ha ri) 

¥A$l'2TH 'Qd AxfixâtTv , un- Decret /«fry««t Damiothe’te, Fils de Philon. 

ils ’A/rrct/tma nvfiipia. (1 ) 

’apka'aûn. 

"EAOSEN *ApuxSui «roi s Koa/con , x, 

T« wcàn. ’ETtaîii Tajia» , $Aw ^ ovyyu «s 
xaî tvtoot tr**fx<il]is t S. tri Au wpoyuen , 

•^aÇioyxa xaî trptoCtvrxs iTréyuAxar 'Hcoio- 
T 01 M>jio<Îot« , MtiixAip AwnwiV et £ i'xtA- 
Bonis ’fàn' to xmmv t£i ’A pxtl&n , tôt» 

-Idupur/xx anrifaxeii , xaî auToî «htÀtyor fi 
ToAAas on ruf&s xctl QtAorifiais y ifcÇctrïÇoflts 
Toi iurotxt tS iifiv y a» tyu ’A/ixaocis , 

Xctl ni s À[o]r7T8î KQxTajJ Ta» rt ivenCtixi 
Cî) ***** to xo«o» t ar ’A putfett. 

BttAcfMwt Vf £ Xftus rois valus a^gnui^trou cV 
yafiT©* fctfti fi ÀtiTtcô" eu , To Tt wpsT«po» 
iayfia. , ‘i t^tTt wap’ xffif > wtpî Ta* àau- 
^ tos xaSiqwai©' Ta* n trlAias xaî 
Tas yapxs , âia-ypa-^ê^p » xaBlri rSr^jtxa- 
AuTt t 5 4«t^/fffcaT@- , eis to «po» ^ tî 
’A( 7xAa'T(8 , $ awlnpiiffo^UV t* ftiofiia. ifit 
tyAxêlpànrx. napaxctAwarley <h a/** T«r •xpicr- 
/ScuTar iïhtxt vfi toonroAtiTuxr , ^ ïnclwu y SU 
xaî optias , tf XTsAtiar , TauTet Tl è'ISufii û- 
peur - xal ix» Tirtc àJocaon u/naÿ , ij Ta» 
pa» [ivjipcS»^ T " xctflapoipttNcr tcS Atoruza , 
xaî vroAifitoon ùfi >i yaj $ *r\ 5a- 

Aaarao , )8e»j9vroptw vfi , xaôén ar ia#Au 
ibrarot'. ETrcu <lè xaî tcL QiAxripunri Ti\iois 
wap’ ’Apxaai warla «ra xaî ’Apxaai r iç*tr. 

’E'jrafiwjffop^ <ît xaî t^j wpurCwTxs 'Hpàfo- 
Tor xaî MirtxAia ’6rî t«^ «jTtuJtir trrtp toî 
warpuf®* Cri o us , xat Tar wapv7rid'a 1 uiar -r*- 
Troôicèat à^wos aptipoTép»» Tas voAws' Jdr 


4«t. CCCCVIII. ( 1) Voici Miumiui , in Cm. Cap. 
VI. fAg. ai. 

(1) Et non pas no f«*»« . comme porte le Texte de Mr. 
Chuhuu en petits carjûércs , & lit Note , pag. 116. 

(3) Il manque ici , lur le Marbre onginil , dix-lcpt li- 
gne». Elles contenoient apparemment , entr’sutres choies , 
b fubftance du frimn Décrit , donne en laveur de ceux de 
Ti*> , Et dont il cft parle plus bas. 

(4) 'AfrAfMT.m. H y a , dans les autres Infcriptions des 
Peuples de l’Ik 6c Cris 1 , divers noms de Mois aupaiivant in- 
connus : mais celui-ci (dit Mr. Chishull , pag. 116.) leur é- 
loit commun avec les autres Grta. Il veut parler apparem- 
tnent du Mois que ceux-ci noromoient Arumifini ( A^viu..- 

Si cela cil , le langage de Crht y avoit fait un chan- 


nous ont envoie en ambalfade, avec un Décret, 
He'rodote , Fils de Mintdote , 8c Me'ne'- 
cle’s , Fils de DioHjJÎHi ; lefquels étant venus 
dans l'Affemblée Publique des sfreadiem , nous 
ont préfenté le Décret , & ont parlé avec beau* 
coup de foin 8c d’empreffement , nous repréfen- 
tant clairement l'affection de leur Peuple envers 
les Arcadiens , 8c les autres Critois , & leur Pié- 
té # # # * * & envers b Commune des Ar- 
ccdietu : Nous donc voulant ne pas manquer de 
témoigner notre reconnoiffance ï ceux qui ont de 
fi favorables fentimens envers nous ; nous écri- 
rons non feulement dans le Temple d'Escu la- 
pe , comme vous le demandez par votre Décret, 
„ le premier Décret que vous avez de notre part, 
touchant l'inviolabilité & la confécration de vo- 
tre Ville & de votre Pais, mais encore nous con- 
tinuerons à vous rendre les bons offices que nous 
vous avons promis. Vos Ambaffadcurs nousaiant 
auffi prié de vous donner le droit de Combour- 
eeoific, celui de pouvoir poffeder des Terres 8c 
des Maifons dans notre païs , & l’cxemtion d’im- 
pôts ; nous vous accordons tout cela. Que fi 
quelcun vous infulte,ou (5) profane votre païs 
» confâcré à Btuchut , &: vous attaque , foit par ter- 
re ou par mer : nous vous affiftci ons de tout no- 
tre pouvoir. Ceux de T tôt jouiront auffi chez 
les Arcaditnt de toutes les courtoifics qu’on y 
fait aux AtAdiens mêmes. Nous louerons vos 
Ambaffadeurs, Hcrodott 8c Mtnécks . de l’ardeur 
avec bquelle ils fe font emploiez pour leur Pa- 
trie y 8c de ce qu’ils ont fait leur voiage d’une 
, manière utile £ avantageufe aux deux Villes. 

„ On 

gement aflcx confidérablc de deux Lettre». Mai* peut-être 
etoit-cc un nom tout particulier , d’une origine ditferente. 

_(f) Voilà , dit Mr. Chishull , le rerbe A- 

rtfnrixt (en Grec commun pris dans une lignifi- 

cation contraire à celle qu’il a de confatrtr i fit d’où ett venu 
le Latin h/ftcr»rt. Celui-ci (ajoute- t-ii) ne fc trouve , que 
je lâche , que dans Cornélius Nevoj, Vit. AlribUJ. Cap. 
6. Mais BjfetTArt eft dans Fisru», 8c dans Plaute, plus 
d'une lois. On n’a qu'à voir les Interpiêtcs de Cornélius 
Néfn , fur le palîage même cité -, où les Auteurs , Ce an- 
ciens 8c modernes, qui ont tTailé de ce mot. font indiquez. 
Mais 1rs Manufcrits portent rtfAcrun : 8c c’cll ainfi qu'on 
lit dans la dernière Edition de Mr. Vau Statlren , dont 
on pcùt voir U Noie fur cet endroit. 

Zz 
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fàp Tt curai* x*î £vul rèt 6v. r$/ ro/^r u* 

‘HpaJoroa M>jro#oT» , auti MuolMi» 

Aioruffi*, VfattiQ* Tas Vo\tus àfttff. ’£L 

pflM&'t. 


Voila' ce que j’ai pu rapporter des Monumens trouvez depuis peu d’années dans le 
( t J A** païs autrefois appartenant à la Ville de Téos. Des autres publiez , il y en a (f) un , 
pifr’iio, S u * ne regarde , ce femble , que quelque honneur conféré par les Cnossiens aux Am- 
iii! * bafTadcurs de T b’os , Hérodote & Menécles \ encore ne voit-on pas ce que c’cft , une 
bonne partie de l’infcription manquant aujourd’hui. Les autres écoicnt apparemment 
des Aétes Publics , faits dans la même occalion & fur le même droit d’Afylc , par les 
Polyrrhb’niens , & Cydoniates , les Lappe’ens , les Priansibns , les La* 
tiens , tous Peuples de Crète : mais il n’en refte que les titres , & quelques lignes , 
dans lesquelles on voit encore les noms ou & A polio dote & de Colôte , ou d'Hérodote 
& de Ménécl'es , comme Ambafladeurs auprès de ces Peuples de la part de celui de 
Téos. 

ARTICLE CCCCIX. 

Traite’ & Alliance entre Prusias, Bithynie, 

& les Romains. 

A n n e’e 190 . avant J e s u s-C h r i s t. 

P Endant la Guerre entre les Romains , & Antiochus , Roi de Syrie , celui-ci 
aiant été battu fur mer par la Flotte des Rhodicns , Alliez de fes Ennemis , (a) 
xxii. tu. prefli fort Prusias , Roi de Bithynie , d’entrer en ligue avec lui. Ce Prince y avoir 
xx xv n’ ^ auparavant allez difpofé , par la crainte que les Romains ne foflent venus en Afie 
c>p. i f . ' pour réduire fous leur obéïflance tout ce qu’il y avoit de Monarques. Mais les deux Frè- 
res Scip ion s , dont l’un étoitlc fameux Africain , lui écrivirent là-dclTus , & réu/ÏÏrent 
fi bien à le guérir de fes foupçons , qui au fond n’étoient pas trop mal fondez, qu’après 
avoir un peu balancé , il rélolut d'embraflèr le parti des Romains , & de foire alliance 
De inj" ’ avcc cux contrc 1 e R°> de Syrie : (h) Oîf b lljiacixs ieStîç , ovhQito avf^uty^uvt «r’ ’Ai- 
Syrii^x- rlo^ot. Une Ambaflade qu’on lui envoia enfuite de Rome , & dont le Chef étoit Cajus 
,6 v U. Livius , acheva de le déterminer , & il rompit entièrement avec Antiochus : (c) 'Qç 
(typelyit J* nreLfuyinfhyita wpos aùrot vptoCtis « <ofec t l'eus» Aiûor , TtKtas à.TtV’f F ’Ai- 

Ubllupr. TW^OI &C. 


,, On leur donnera les préfens , qui doivent être 
,, faits (clon la Loi. Nous voulons auffi opx'Hiro- 
„ dote , Fils de A/c'nodott , & Aftntclts , Fils de 
„ DionjJîtu , aient droit d’Hofpitalité avec notre 
,> Ville. Adieu. 


ARTICLE CCCCX. 

Traite’ (t Amitié , & d Alliance , entre la Ville dH e’racl e’e, 
dans le Pont , & les Romains. 

La même A n n e’e i$o. avant J e s u s-C h r i s t. 

(«)jurw- T A Ville d’He'RACLE’E , dans le T ont , étoit libre, & puiflânte. (a) Les Ro- 
;^ C oï d 1 i mains avoient déjà cherché à la mettre dans leurs intérêts , en lui ornant leur a- 
at+. c* f mitié , qu’elle accepta. Pendant qu’ils étoient en guerre avec Antiochus , Roi de 
a8- Syrie , les Heracleens envoiérent une Ambaflade à Scip ion Y Africain, pour confir- 
mer l’amitié. Quelque tems après , il lui vint d’autres Ambafladeurs d'Héraclée , pour le 
prier de vouloir bien réconcilier Antiochus avec les Romains. Elle avoit écrit en même 
tems au Roi de Syrie , pour l’exhorter à entrer de fon côté dans des fentimens de paix» 
& ce Prince alors y parut difpofé. Scipion , en répondant aux Heracleens , les aflùra 
que Rome continuoic à les regarder toujours comme Amis y & qu’on négocioit actuelle- 
ment , pour tacher de terminer la Guerre avec le Prince pour qui ils s’intércfloicnc. Mais 
les négociations furent inutiles , & la Paix avec Antiochus ne fe fit qu’environ deux ans 
après. 11 fc forma enfin une liaifon encore plus étroite entre les Héracléens & les Ro- 
mains (on ne dit point en quel tems) & il fut convenu par un Traité dans les formes : 
„ Qu’il y auroit entr’eux non feulement amitié , mais encore alliance, contre qui que ce 
„ fut, & pour quel fujet que l’un des Peuples en requit l’autre ”. (6) Kxl Tt\oj ovt&kcu 
Jif. -arfcnXbi ’Pcn/xcuo# ti 5 'Hfxx.AiuTa.is , fût *T»ai fio ror , ÔAA* t, avupjxyys aAA^Astf , 

â» r t x, înrtp ût itifiuu txATtfoi. On grava l’ACtc du Traité fur deux Tables de Cui- 
vre , dont l’une fut mile au Capitole , dans le Temple de Jupiter -, & l’autre à Hera- 

clée, 
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clee , dans un Temple du même Dieu. Cette Alliance dura long tems. Nous en ver- 
rons des preuves dans plus d’un Traité. Ce ne fut que fur la fin au Gouvernement Ré- 
publicain de Rome , que la Ville àlHéraclêe (c) devint , comme tant d’autres , la M 1W* 
proie des Romains . <eiw- 

ARTICLE CCCCXÎ. 

Traite’ de Capitulation entre la Ville d’A mbracie en Epirc , 

& les Romains. 

Anne’e 189. avant Je sus-Chr.is t. 

N Ous avons vu (a) ci-deflus , que les Etoliens , Alliez des Romains dans la M 

Guerre contre Thilippe , Roi de Macédoine , furent mécontens du Traité de \ partit. 
Paix avec ce Prince. Depuis ils cherchèrent toujours à fè déficher du parti des Romains , ?99- 
& à leur fufeiter meme des Ennemis puiflans. Ainfi ils ne pouvoient guéres man- Wtm-u- 
quer de fe joindre à Antiochus le Grand , Roi de Syrie. Us n’eurent pas plutôt a- xxxv.’ 
vis , qu’il fc difpofbit à pafler en Europe , qu’ils prirent eux-mêmes les armes. Ce Prin- c*}- . 

ce s’étant enfuite rendu a l’Aficmblée générale des Etoliens , ils le déclarèrent Généra- **• î7 ‘ 
liflîme ( Imper ator ). Mais il ne leur en prit pas bien j & ils furent réduits , aullî-bien 
que lui, à céder aux armes viétorieufes des Romains. La prife d’AMBRAciE (1) ache- 
va de les abbattre. Cette Ville à'Epire , qui avoir été autrefois ( c ) la réfidence du Roi M 
Pyrrhus , s’étoit (d) depuis quelque tems jointe au Corps des Etoliens. Le Con- xxviir. 
fui Marc Fulvius Nobilior (aj l’aifiégea. Pendant au’elle fè défendoit vigou- fW.Lii. 
rcufèmcnt , il vint d 'Etolie des Ambafladcurs , pour demander la Paix au Conful ; & 
il en arriva auflï d ’ Athènes & de Rhodes , pour intercéder en faveur des Etoliens. A- lSt 
mynandf.r , Roi de sAthamanes y fe rendit pour le même fujet au Camp des Romains , xxxvw. 
avec un faufeonduit-, mais il s’interefloit plus encore pour la Ville à'Ambracie , où il avoir ^ 

Vécu long tems pendant fon exil , que pour la Nation des Etoliens. Il fit tant , qu’il 
engagea Tes Ambraciens à fe rendre. Ce fut à condition , que les Troupes auxiliaires 
des Etoliens fè retireroient faines & fauves fous la foi d’un Traité : comme le rapporte g»/. 17’. 
Polybe j &, après lui, Tite-Livb : (f) Oi (Jbp 'A/xCpxxjâJ vtuQiflis ù-ro t 5 ^^*** 

lixtnAtas [’A/xweocJgwJ OTnTft^OS T*. xaâ’ avnlÿ r« T ’P otualut , ^ vxftiuxxt ¥ p*g. un , 

ttoAi» , iip* df Tt * 'Ait®Ab5 ùxotrxSrAti à.'TrtX^îà. (f) Ambracienses Prias patii , ut "«• 
Aetolorum auxiliares fine fraude emitterent , aperuerunt portas. Ce fut , dit (g) To- 
lybe , le premier Article de la Capitulation : les Ambraciens aiant été fort foigneux de n - fs- 
garder la foi à leurs Alliez. Deux ans après , fur des plaintes portées par les Ambra- u ' 
ciens contre Fulvius , & appuiées par les ennemis de celui-ci -, le Sénat ordonna , ( niuziv . 
,, Qu’on rendrait aux Ambraciens , tout ce qui leur appartenoit : Qu’ils feraient li- fu P r - 
,, bres , & vivraient félon leurs propres Loix : Qu’ils pourraient exiger , comme ils uu/mfr. 
,, voudraient, des Péages , & par mer &: par terre , pourvu que les Romains , & leurs 
„ Alliez de nom Latin , en foflènt exemts : Que , pour les Statués , & les autres or- 
„ nemens , qu’ils fe plaignoient qu’on avoir enlevez de leurs Temples -, il en ferait fait 
,, rapport au Collège des Pontifes , après le retour de Fulvius , & que ce qui y aurait 
„ été jugé à propos , ferait exécuté ". (h) Et referente Acmilio , Senatufconfultum (h)r.i.Uv. 
fatlum ejt : Ut Ambracienfibus ovines fua res redderentur , ac legibus fuis uterentur : fu F- 

portoria , qute vellent , terra marique caperent , dum eorum immunes Romani ac focii C * f ' 4+ ’ 
Latini nominis ejfent. Signa , altaque ornamenta , qu<c quererentur +x tedibus facris 
fublata ejje ; de iis , quum M. Fulvius Romam revenijfet , placere ad Collegium Fon- 
tificum refer ri , & quod ii cenfuijfent , fieri. 

ARTICLE CCCCXII. 

Traite’ de Paix entre les Romains, & les Etoliens. 

La même Anne’e 185». avant J esus-Chr is t. 

D Ans le tems même de la Capitulation , que l’on vient de voir , le Conful Ro- 
main Marc Fulvius Nobilior confèntit aulîi , entant qu’en lui étoit , à l’ébauche 

d’un 

Î uiÀAm T. Liidi , 1 la fin du IT- Tome de l’Edition de fon 
’ere , dont »1 eut loin , f*g. fO , £r /rtf. lequel fett de fup- 
plemeot à un autre de la Collection de Caiaviom . Togo. 

II. pag. 1/47. U. Amfi. 

Zz 2 


Aat. CCCCXI. (1) Voier, fur tout ce qui regardecet- 
te Ville ii’ Ambuuit , Paumiir dt Cmttmtjml, 

Qrtt. Ar.riq. Lib. II. Cap. 7. 

(a) On peut voir un Fragment de PoLrsi , fur ce Siège, 
publié par feu Jaque» Gaokotiu* , Dijf. Efifltlit. m U a 
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d’un Traité f i) de Paix avec les Etoliens j & voici les conditions qu’il preferivit : 
„ Que les Etoliens paieraient tout préfentement aux Romains deux-cens Talens d 'Eu- 
n bee , & trois-cens en fix années , cinquante par an : Qu’ils rendraient aux Romains 
„ fans rançon, dans l’efpacc de fix mois , tous les Prifonniers & les Transfuges qu'ils 
„ avoient en leur puiflance : Qu’ils ne retiendraient dans leur Corps & n’y recevraient 
„ déformais aucune des Villes , qui avoient été prifes par les Romains , ou qui étoient 
,, volontairement entrées dans leur Alliance , depuis le tems que Titus Quint tus étoit 
,, paflé dans la Grèce : Que tous ceux de Plie de Cephalénïe (2) fans exception fe- 
,, raient exclus du Traité. 'O <Ti Map*©- ovyxxtrtStrp t ois ’Ait®As« ’fkt tutu wowa<Sai 
TcU «çr fjbp ’£uGoïx.à raAav'Ja AetCcTr , Tfutxbnx Y ot i- 

, r toi Ï£ , xruiixohx xxS’ ticz<rot tT®*’ "iiCTiixATaç-a 3 >-va< <T« ^ twc xly^iLxXctTVs t, t«î eu/rs- 

fio \ug ’Pu/ixlois x-rxiixs th s trop’ aùrdij orras , ci ï£ , pçarpîj At/Tpas»* trsAit Je 
/4iar ï^tir ci t» ffu/c^oAiTiiet , pojJ'e Tiraî txutx trpoaAaCtoSai tutut , «rxi T Titm 
K sïma tyfCxail txAaoeu ixr 0 'Pufixlm , x Ç»A<ar è»wiaar 7 o trp« 'Pce/rainf. KüJiaAA ^r'aj 
nrxflxs ôi.oTcii&si lirai thtm r tÇ/” atnôifxâir. C’eft ce que dit (a) Polybe. Voici corn- 
et,” ’ mcnc Tite-Live (b) l’a copié , en omettant feulement une circon (lance : c Dein (3) 
Xxxviii. Actoli [paéli] ut quingenta Euboïca durent talenta ; ex quibus ducenta præfentia , 
c./. 10. trecenta per annos fex , penftonibus a qui s. Captivos ùerfugafque redderent Romanis. 
Urbem ne quarn formula fui juris facerent , qua pojt id tempus , quo T. Quin&ius 
trajeciffet in Græciam , aut vi capta ab Romanis effet , aut voluntate in amicitiam 
•uenijfet. Cephallenia infula ut extra Jus fœderis effet. Peu de tems après , le Traité 
fut ratifié & conclu à Rome , de la manière fuivantc, fclon les mêmes Auteurs, que nous, 
venons de citer. „ La Nation des Etoliens rcfpeûcra de bonne foi & fans fuperchc- 
„ rie l’empire & la majcfté du ! Peuple Romain. Si quelque Armée marchant contre les 
„ Romains , ou leurs Amis & Alliez , veut paflèr par les Villes & le pais des Etoliens , 
,, ils ne le fouftriront point , & ne lui fourniront aucune afiî (tance par délibération pu- 
„ bliaue. Ils auront les mêmes Amis & les mêmes Ennemis , que le Teuple Romain . 
„ Si les Romains entreprennent la Guerre contre quclcun , les Etoliens la lui feront 
„ auflï. Ils rendront tous les Transfuges, les Fugitifs, & les prilonniers des Romains , 
„ & de leurs Alliez -, hormis ceux qui , après avoir été pris , font retournez chez eux , 
„ & ont depuis été repris, comme auffi ceux qui étoient de parti contraire aux Romains , 
„ dans le tems que les Etoliens , qui les ont pris , étoient Alliez des Romains. Tous 
„ les autres , qui fe trouveront , feront livrez aux M agi 11 rats de Corcyre , dans l’cfpacc 
„ de cent jours , en comptant depuis le Traité conclu & juré. Pour ceux qui ne fc 
„ trouveront point pendant cet intervalle , ils feront rendus de bonne foi , auflï- t6t que 
,, l’on en découvrira quclcun : & aucun d’eux ne pourra retourner en Etolie , après 1 a 
,, conclufion du Traité. Les Etoliens donneront lur le champ au Proconful Romain, 
„ qui eft en Grèce , deux-cens Talens d 'Eubée * en argent qui ne foit pas moins bon 
„ que Y tique. Que fi , pour le tiers de la fortune, ils aiment mieux donner de l’or, 
„ il leur fera permis , moicnnant qu’ils donnent une Mine d’or (4.) pour dix Mines 
„ d’argent. Pendant fut ans , à compter du jour de la conclufion du Traité , ils paic- 
„ ront cinquante Talens par an. Ils auront foin que ces fommes fuient fû rement comp- 
„ tées à Rome. Ils (f) donneront , pour fix ans, quarante Otages, au Conful, qui 
„ n’en recevra ni au-deflbus de (6) douze ans , ni au-deflûs de quarante. Ils feront 
„ tous au choix des Romains : mais on ne pourra prendre pour OtAge ni un Préteur , 
„ ni un Général de Cavalerie , ni un Greffier public , ni quelcun qui aura déjà été en 
„ otAge à Rome. Les Etoliens feront eux-mêmes tranfporter à Rome leurs Otages. Et 
„ fi quelcun de ces OtAges vient à y mourir , ils en mettront un autre à fa place. Pour 
„ ce qui eft de laie de Céphallênie , elle ne fera point comprife dans le prefent Traité 
„ Les Etoliens ne pourront prétendre recouvrer aucune des Villes , des Terres, des 
„ perfonnes , dont ils étoient maitres autrefois , & qui depuis ont été prifes par les Rô- 
ti 'tains. 


A*t. CCCCXIÏ. (i) Les Eiolini avoient déjà fait quel- 
ques tentatives inutile», pour obtenir b Paix- Voiez Tira- 
Livs , LU. XXXVII. Cap. 1. & 6. 8t 49. PoLrax . Zdf. 
Ligât. XVI. XVII. Dioooat Àt Suilt , num. f. f*g. ji6 . 
Urjm. et num. 8. fsg. jtj. 

(a) Ou CifluUUiut : eu l'un 6t l'autre fe trouve dans les 
anciens Auteim. Cette lie eft fituée fur le Golfe de Carm- 
iht , 8c en partie vit- à- vis de 1 ‘E10L1. C eft de là que les E- 
ttlim tiroient des Vaifleaux , pour piruer fur les Côtes d'E- 
firt 6c d 'AiKnHuùi. Ainli les Rtmtau avoient grand fujçt 
d'exclure les Ctfù* lit tint 1 du Traité. Et pour la même rai- 
fou , PHiLirra , Roi de iijuidtlnt voulut fe rendre maître 
de l'Ue , dans la Guerre qu'il eut avec les HtUtni , comme 
nous l'apprend PoLYaa, Lit. V. Cep. j. An refte , le Cm- 
>/ Tnhimi . bien-tôt après ce Traité fait , fournit aux Kn- 
mùits mute l'ile de Cifl/éUtnk. Tira-Liva , Lit. XXXVIII. 
Ct t- fttf. 

(j) Le mot d ‘Audi doit être aéceftàircmeat fuppléa ici. 


Voiez la Note de Pa’aizoNi us fur ce paftage , dans l'Edi- 
tion de Jaqutt Gbonovivs ; fit qui fe trouve auifi daoi 
une des I -cures de ce Savant, S/Utg. Bunthum. Tom. IV. 
Zfift. XXVII. pag. 7 Ô 9 . 77 ®. 

(4) Il parole par là , que la proportion entre l'Or 8c l'Ar- 
gent , étoit décuple. Votez J. Faio. Gaoeoriut , Dt Ff 
cmm. Vrt. Lib. II. Cap. 7. 

(r) Le Père TuuiLi.it» traduit ici : Ht i*aMtrf<u i**i 
U ttrmt d* fut am 8tc. Ceb eft plaifaat : comme û les 
avoient laiffe aux Et aluni 1 «pace de ftx ans , pour 
livrer leurs Otigcs ! Quand b nature même de b choie ne 
répugocroit pis , les ter mer Grecs ne fouffrent point une 
tede interprétation : u, ira Au lieu que , quand il s'a- 

K 't d'un terme preferit pour l’exécution , Pouvat dit , à> 
■r* 8c c. 

(d) Ici encore le P. Thuizliii met : tù h 

u«uf Bec. 11 7 auroit bien à fai» , fi on touloit releva 
soutes fes inexiéaiuides. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 3 <r; 

,, mains , ou font entrées volontairement dans leur Alliance , fous le Confulat de Titus 
„ fhunffias & de Cn. Domitius , ou après , ni aucun de ceux qui fc trouvent d. ns 
„ ces Villes & dansées Fais. La Ville & le Territoire des Oeniades appartiendront sdyt*. 
„ aux Acarnaniens (if) 'O o T$f ’\itu\£i ^ 2 ÿ htxrtlxt tu Tn^u fu,r- 

“T^J 'Pufitti 'an àJoAas TtfrttTc*. M» O^sytTU (j) Jijfi $ tÇI troAt»» ’fàz' 'Pctftxi- 

us , » THS ertiftftx^nj £ <pl\uf avrÇ/ * fz»<ï« ^oçryttT® ftqJcr hpocla. / 2 ttA». £ <Jt- 

Aor f «Ùto» *^«T» Tûtç 'Pa/xxiW £ ixr traAcftacri trp»f Ttvxj 'Paftatot , woAiftiiT® trpoj où- 
THS b 0 Tt* è\ SptfxrreLs £ r« xl^nxXarus vxi 'Ixs T t*j ‘Paiftaccw £ 

T 3 ^* avfifixxjm ’xmÜTeKw ’ArrwAoi (x*p*s T^f » «rot taraAtfto» <xAoü«s, ils V ilîxt à-rÏA- 
, £ arxAi» ixAooar , £ £®pî« T 3 ^/* , «rw ts-oAt/tta 'P^uxiar àyswrlo , xx 5 * or Mp *Atr«- 
A01 f£ ‘Pa/dxunr amxaXtixut) cV »ft*pau 5 à$’ w et» T* mkm TiAitô’» , HfX 0 ^ 1 T< ? ci Ktf- 
xupot’ ïx» J» ft» bvfjfiHvi rats ci t£ ^pocù» tutu , orar ijU^x»«if yintr^) » T ° u ^ix&rwrx» 

^orpîj (ïoAa' £ TtfTotî j£T' Tel 2 p>ua fi» V» itâ»^ «i« V ’AtT®Atx». A/rc*rar J's ’AjtctAoi 
2vçyj|Ma fi» ’AtJixS , «©^^pfta, £<V TetAai îx ’E«&ï>c.a <r t« -rpstTiryc/ tu ci T» 

*EAAs£Ji irrl TfiTU fttfBj tS ïgyvplu ^pww» , iir ÆttAar^ , «Uwrt* , r*/J ilxx ftrSt s^yt>- 
pia , ^futriu ftrxr JnJsrltî’ i®’ »* et» »f*tpa; tx «pua Tft»$» , ci «twi T«j reparais «£ , *r\ 
to sr@- txxT^r > txAxinx r‘ £ tx vprftxTx xaSiç-araaa» ci 'PâftH. Aoraua» ’AiTaAoî 

t J 1 rpx-nry^ ft' , fi» rt®T«f«î 17^$/ ijS' , ft»it w-ftaCuréfUs fl , «V it» f£ , a< «tr 'P«- 
fiXOj vpox.flianTï X et F' s T'f^Tîryô , £ 'nrrxpx» > £ irçfio^w ypxn/xxr tee; « £ 7^/ cfir.ftrjXOTur 
ci *P<i/i»‘ £ Ta c,x»pa xa 5 <r«T®aa» «V 'P«ft»r* iir Je tu ^n 6 a»>t 7^/ ofi^cw , aAAer âr- 

Tixa 0 jç-aT®<rar. ïlefi ft KvpxWmxi , fi» i<r® ci Tau <ru»6»xau. ("S) 'Oaus , £ tro* 

Au$ , £ xiSpxs , gis «roi ty'pùtlo 'éîh' Tira Keï»îi» £ Haia Ao/xnlu ‘TpxTvryùi , i) SrifW ia- 
Aaaar , >j u’s <JiA*a» »A 0 or Paftaiou , tht«» 7^/ bto'Ai®» , £ T$f ci TauTais , fij^tia wpecr- 
AaCiTawar ’AitmAo/. ‘H «J* tfo'Au £ T$f ’OmaJai» , *Axafrar®r «V». TlTE-LlVE 

fupprime ici plufieurs chofes , comme on va le voir. Imperium majefiatemque Populi v^ïz*. 
Romani gens Actolorum confervato fine dolo malo. Ne quem exerettum , qui adver- **".Tora. 
fus focios amicofque eorum ducetur , per fines fnos tranfire finito , neve ullâ opejuvato. 

Hoftes eofidem habeto , quos Populus Komanus , armaque in eos ferto , bellum pariter s»fù. 
gerito. *Perfugas > fugitivos , captivofque reddito Romanis fociifque : praterquam fi 
qui capti , quum domos redijfent , iterum capti font -, aut fi qui eo tempore ex iis cap - 
ti font , qui tum hoftes erant Romanis , quum inter prafidia Romana Aetoli efient : 
aliorum , qui comparebunt , intra dies cevtum , Corcyræorum magiftratibus fine dolo 
malo tradantur : qui non comparebunt , quando quifque eorum primitm inventas foe* 
rit , reddatur. Obfides quadraginta , arbitratu Covfohs Romani dato : ne minores 
duodecim annorum , neu majores quadraginta : O b fies ne efto 'Prxtor , ‘Prxfctlus Equi- 
tum y Scriba publiais ; neu quis , qui ante obfes fuerit apud Romanos. Cephallcnia 
extra pacis leges efto. *De pecunia fomma , quum penderent , penfionibufque ejus , ni- 
hil ex eo , quod cum Confole convenerat , mutatum. ‘Pro argent 0 fi aurum dore mal- 
lent y durent , convenir ; dum pro argenteis decem aureus anus valeret. Qu<e urbes , 
qui agri , qui homines , Actolorum juris ali quando f lier un t -, qui eorum L. Quintio , 

Cn. Domitio Confolibus , poftve eos Confole s , armis fubatli , aut volant ate in ditio- 
nem Populi Romani vénérant , ne quem eorum Aetoli receptjjc velint. (9) üeniadx, 
cum urbe agrifque , Acamanum fonto. 

ARTICLE CCCCXIII. 


Divers Traitez, entre Cn Manlius Vulson, Conful de Rome, 
& les Gaulois, ou autres Peuples d" Alie. 

La meme Ann t’E 189. avant J esu s-Chr i st. 


P Endant que l’un desConfuls, Marc Fulvius Nobilior , réduifoit les Et oh en s à 
faire le Traité honteux, que nous venons de voir j l’autre Conlul , (a) Cn. Man- 


(7} Il manque ici un mot , comme rpsrùo , ou »•**- 
: 8c je fuis lurprii , qu'on n’y ait pu pri* garde. Le 
Traite avec Ahtiochus , où il Ce trouve une elaufe toute 
fcmblabJe , le montre clairement : car il y a le mot de ** 
A , rapporté à Ai»»* , qui lignifie la même chofe que 
Avyiw. Voiei fur l’Année 1S8. JriU. +iy. Titk-Live 

traduit ceci : N# tjttim ut* ci tum trtufirt finit» 

Scc. 

(B) Il faut lire ainfi tout ce paflâge : “Ortu zfif‘ • *i 
^ Suffit » «i * T *‘ • W Tir*n . m< 

T.»» àfittru» , ffnmyii , • Sfifu J*A»r«r , « u‘t 

*a 5 i> 'P »^wh tu. C’cft ainii que le rétablit Mr. Paatzo- 
111 us • jtnimtU. Hfiorie. peg. 17 , 18. Il fiait voir là auiii , 
que I’olvbi , 8c eptèi lui Tits-Livi , donnent mal à pro- 
pos pour Collègue à ^nnOint dans le Confulat , Os. D*- 


I VS Leg. 
XXIX 

mitùu -, an lieu que c'étoit Stxtut jùÜmi , en l’Année 198. titt-Liv», 
qui eft k tems doot il s’agit. ' L, T»- 

(9) Les Htmnmi dépoutl’ent ici les Etelitm de ce qu’ils XXXVIII. 
leur avoietu eux- mêmes donné. Car , dans la Guerre con- 11 » 
tre Tbilifft , où ils etoient liguez avec ks Eteiitni , k Co»- & rfi- 
fui SJatc V» Urt Lrvtnni , aiant pris cette Ville d ’OtnUJtt , 6c. 
une autre des Jcnrnnaitm , les céda aux Etvlimi. Polybe , 
l.ib. IX. Csp. îî- TiTt-Liva , Lit. XXVI. Caf. »+. 

Par une clame même du Traité ( les Rtnuûm s'étoiem enga- 
gea alors à rendre les KtUimi maîtres de l ‘Atnrnanu , com- 
me nous l’avons vu , fur l’Année ato. Mais treize ans a- 
ptès , VUminiatu fournit à la domination du Ptuflt Rtnuùn 
tou* ks Peupks à! Actnunu. Titi-Livb , Lit. XXXIII. 

C*f. 1 y. 

Zz j 



DES 


,66 HISTOIRE 

lius Vulson , s’avifa d’entreprendre de Ton chef , fans aucun ordre de Rome , ni au- 
cune Déclaration dans les formes , une nouvelle Guerre contre les Gaulois d 'AJïe y 
qui avoient donné leur nom au pais qu’ils y occupoient depuis longtcms. Leur Nation 
étoit compofée de (b) trois Peuples principaux, les Tolistoboges ( i) , les Troc- 
Lib. xù. mes , & les Tectosages. Ils avoient fourni des Troupes Auxiliaires à Antiochus, 

5 S}*** '• ce fr* ^ un prétexte , que le Conful prit pour aller les attaquer ; & il 

(,)Vol' lui paroillbit d’ailleurs néccflaire de domter cette Nation revêche, qui fe (c) rendoic 
ïdjbt . Lib. terrible à fes voifins. H s’afTocia , dans cette Expédition , les deux (d) Frères d'Eu- 
( mf.’ne , Roi de Tergame , au défaut de celui ci , qui étoit alors à Rome. La chemin 
jk Athni,. faifànt , & fe détournant même quelquefois de fa route , il réduifir plufieurs Places à 

fc rendre , & à lui fournir de l’argent , ou des vivres. Il y avoit , entr’autres , à Ci- 
0) roUt. byre , en ‘Phrygie , un petit Tyran , (e) nommé Moage’te , maître de deux (f) 
xxx gat ’ autres Villes. Celui-ci, aiant eu avis de l’approche du Conful, lui envoia au devant des 
(f) st'irum, Ambaffadeurs -, pour le prier d’épargner (on pais , déclarant qu’il étoit Ami des Ro~ 

6 Aimât. mains f & prêt à faire tout ce qu’on lui ordonnerait. Les A mba (fadeurs portoient aufli 

une Couronne d’or , du poids de quinze Talens , qu’ils dévoient lui offrir. Ils s’aquit- 
térent de leur commiflion , auprès de Caius Helvius , qu’ils trouvèrent le prémicr , qui 
venoit , par ordre de Manlius , avec un Corps de Cavalerie & d’infanterie. Helvius 
leur promit de ne faire aucun dégât , & du refte les renvoia au Conful , qui fuivoit , 
duquel ils furent d’abord affez mal rccûs. Cependant il fe radoucit , quand ils lui eu- 
rent dit, que tout ce qu’ils lui demandoient, c’étoit qu’il voulut bien accepter le préfent 
de la Couronne , & permettre à leur Maitre de venir le trouver , pour fc juffihcr au- 
près de lui. Moagete parut le lendemain , en habit & avec un équipage le plus propre 
a montrer fa pauvreté prétendue , dont il tâcha beaucoup de perfuader d’ailleurs le Con- 
ful par fes dilcours -, p rote fiant que tout ce qu’il pouvoit faire , & avec beaucoup de 
peine , c’étoit de lui donner vint-cinq Talens. Manlius , indigne de fon impudence , 
lui dit , pour toute réponfe , Que , s’il ne comptoit inccflammcnt cinq-cens Talens , il 
alloit voir non fculcmcnc fon pais ravagé , mais encore (à Ville alÜégée & pillée. Le 
Tyran , fans (c rebutter , marchanda , &c ajoutant peu à peu quelque chofe aux deman- 
des , moitié par rufe , moitié à force de prières & Je larmes , il engagea Manlius à fe 
contenter de cent (a) Talens, avec dix-mille Medimnes de Blé (ou mefurcs , dont 
chacune tenoit fix Boiflêaux.) Moiennant quoi le Conful le reçut dans l’amitié du Peu- 
pie Romain : (g^ Kal TtAigj' txturt [i Moaytnjj] t Tuais» , p TaAark , % fivpius /u- 
m iJv* AafisAt arvpàr , trf0a&£ac9ai vpes f ÇiAiai ai/ror. Ce Moagéte eut des SucceiïcurSj 
ubi fupr’ (}) dont le dernier portoit le même nom. 

CMf. 14. Quand le Conful Romain fut arrivé fur les frontières de Galatie , il envoia des Am- 
(£) Felytt , baffadeurs à {h) Epossognate , petit Roi des Gaulois , le fcul qui avoit refiifé des 
xxxf/T Troupes à Antiochus , & étoit demeuré Ami du Roi Euméne. Ce Prince félon que 
xxxiv. Manlius l’en avoit prié , alla lui-même trouver les autres de la Nation , pour les enga- 
Titt Uvt , ger à fc foumettre , aux conditions les plus raifonnables , qu’il leur faifoit cfpérer de la 
c*j. P art ^ cs R° ma ‘ ns '■ mais il n’avança rien, (i) Le Conful en étant informé , marcha 
& fin ■' contre les Tolijlobogiens , qui s’étoient retirez fur le Mont Olympe , les y força , & les 
E reftoit les Te fl of âge s , & les Troc mes. Comme Manlius étoit campé à An- 
stU^sfr. C O rg y d lui vint > de la part des premiers , des Ambadadcurs , pour lui demander une 
Jg* ,8 r* entrevue avec leurs Rois. Il y confentit : mais étant allé le lendemain au lieu dont on 
1 ' étoit convenu , aucun Roi n’y parut. Les mêmes Ambafladeurs revinrent , & dirent , 
qu’un fcrupule de Religion n’aiant pas permis aux Rois de fe trouver en perfonne à la 
Conférence , ils prioient Manlius de vouloir bien s’aboucher avec les Principaux de la 
Nation , qu’on envoicroit , & avec qui il pourrait traiter , tout comme fi les Rois é- 
toient prélens. Le Conful accorda encore cette demande & promit d’envoier en fon nom 
Attale , Frère du Roi Eumene. On fc trouva , de part & d’autre , à ce nouveau ren- 
dez-vous : mais on ne put rien conclure j & les Gaulois , qui ne cherchoicnt qu’à ga- 
gner du tems , pour tranfporter au de-là du Fleuve Halys , tous leurs effets, avec leurs 
Femmes 6 c leurs Enfàns, comme aufli pour jouer quelque mauvais tour à Manlius , qu’ils 
voioient ne fe défier de rien j obtinrent de lui une troiliéme entrevue , où les Rois mê- 
mes , difoicnt-ils , fe rendraient en perfonne , & termineraient tout. Mais quand le 
Conful fut près de l’endroit marqué , les Gaulois vinrent fondre fur lui , & les cinq-ccns 

Che- 


Art. CCCCXIII. (i) T«Aic*A£y*(, ou T< xir<|l«yiii.C'eft 
tinfi que Ica (Srtti les nomment. Mai* Titi-Live dit Tc- 
liftoUii , Tfliftoieitm : comme s'ils renoient des Beienj , Na- 
tion , tant GMtmJt , que Gtntrmùqmt. Voici. la < jtrmtn . Am- 
riq. de Cuir if r , f»j. 7j8. 

(1) I) y a feute dam les AmhsIh d'UtstRius , qui dit . 
130. ulrntu , dans toutes les Editions , fur cette Année, 
*« 4 . U. Gmtv. 

(}) Car , comme le remarque Caiauion , le Mtsgtt* , 


dernier Tjrran de Ghn , dont parle St«a»ow , Lib. XIII. 
» fin. (pag. 936. cJ- Amfi.) ne peut être celui du tems où 
nous Tommes » puis que le Géographe dit, que ce futMu- 
ri’na , qui dépouilla MtMgm de fon pais , St mit ainii fin 
1 la Tyrannie i pat conlequent . du tems de la Guette arec 
UukrtÀMtt , où l'on fait que Murin» fut emploie dans ces 
endroits-là. Siookius néanmoins lemblc croire , que c’é- 
toit le mime Tyran -, dans une Note fur la narrat on de Tj. 
tc- Lits , duquel , joint trec Poltie , je dre tout ceci. 
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Chevaux , qui l’accompagnoicnt -, de forte qu’il aurait été mal dans fes affaires > s’il ne 
Jui fut venu par bonheur un fccours de fix-cens hommes de Cavalerie , qui cfcortoienc 
les Fourrageurs. La chance tourna alors > & le Conful demeura entièrement victorieux. 

Le lendemain , avec toutes les Troupes , il alla chercher le refte des Tell of âge s , joints 
avec les Trocmes , & eut contr’cux le même fuccès. Si bien que ces Peuples , après a- 
voir perdu beaucoup de monde , & tout ce qu’ils avoient , leurs gens d’ailleurs étant la 
plupart bleflcz & làns armes , envoiérent des Ambafladcurs , pour demander humble- 
ment la Paix. Le Conful leur dit de le venir trouver à Ephefe , où il fe hâtait d’aller 
en quartier d’hiver. Mais étant parti de (k) là pour X Hellejpont , les Rois mêmes s’y 
rendirent par fon ordre : & là conjointement avec dix Députez venus de Rome , il prcl- xxxvf* 
crivic aux Gaulois les conditions fuivantes : „ Qu’ils garderaient foigneufement la paix dw. J* si - 
„ avec Eume’ne , Roi de Per game : Qu’ils ne feraient plus de courfcs , comme ilsf^’^J* 

„ avoient accoutumé, fur les Terres d’autrui : Qu’ils fè tiendraient dans les bornes de pig. psi 
,, leur propre pais : Qu’ils paieraient un certain Tribut aux Romains (h His fœ- ^ 
deribus decret ifque datis , Manlius cum decem Légat is, otnnique exercitu ad Hcllcfpon- u bif u ‘pr. * 
tum profetlus , evocatis eo Regulis Gallorum , leges, quibus pacem cum Eumcnc fer va - 
sent , aixit } denunciavitque , ut morem vagandt cum armis finirent , agrorumque fuo- 
rum terminis fe continerent. (m) K«î Te U irJpcfyetôîctj [it'xaat ’lbJctjJ aç vomoii [« ‘Pa- mot r « a** 
fcotaot J cV TW s IaÀctTcu* , & oti xM.TUp<tTtyr<tt clvtW , *, Hyccyot eùnvs vira Qcpor. Le païs» Mse- 
quelcs Gaulois à'Afie avoient occupé , & auquel on donna le nom de Galatie , (n) «i.Lib. I. 
faifoit partie de la Phrygie , de la Paphlagonie , de la Myfie vers le Mont Olympe , & *• 

de la Cappadoce. Plus de vint ans après celui où nous fommes , les Gâtâtes aiant eu wzLm; 
guerre avec Eume’nb , dont les Romains alors n’étoient pas contens , le Sénat ( o ) Tom - ll - 
leur permit de vivre en liberté félon leurs propres Loix , à condition qu’ils le tien- u'bm/îl 
droient dans leurs limites , & qu’ils n’iroient point porter la Guerre ailleurs. (») p«w». 

Exe. Lcg. 

9Î- 97- 

ARTICLE CCCCXIV. 

Traite’ de Paix entre les Ache'ens, & les Lac e’d e’m o n i e n s. 

Annb’b 188. avant Jésus-Christ. 

•J^TAbis , Tyran de Lacédémone , nonobftant le Traité qu’il (a") avoit fait avec les ^ Voirt 
XN Romains , (b) s'était de nouveau déclaré contr’cux , à la follicitation des Eto* fur l'Anné* 
liens y & il avoit ravagé le pais des Lace’de’monif.ns & des Ache’ens. Mais étant *J£ 
enfin défait par le brave Philopœmen , Préteur des derniers , les Etoliens , quoi que fes \k) Tüt-u* 
Amis , (c) le firent aflaflincr dans fa Ville même. Aléxamene , qui avoit fait le coup , J^xv* 
s’empara d’abord du Palais Roial , & les Etoliens , qu’il commandoit , pillèrent Lace- c*p. ,j, 
dêtnone. Mais ce nouveau Tyran fut aufîi-tôt traité par les Lacédémoniens , comme il &J i n- 
avoit traité Nabis. Alors Philo; cemen vint, & partie par perfuation, partie par force, 
il obligea la Ville à entrer dans la Ligue des Achéens , à qui les Romains , leurs Al- ’ 
liez , avoient confié la garde de toutes les Places maritimes de la Laconie , dans le tems 
que le Conful Elamininus avoit rendu la liberté à la Grèce , au moins en apparence. 

(d) Les Lacédémoniens , quelques années après , vinrent à attaquer une Bourgade de («0 t he-u- 
cette Côte , où les Bannis de leur Ville s’étaient cantonnez. De là naquit une Guerre, Jxxvi'u. 
qui à peine commencée (i) finit, au grand defavantage des Lacédémoniens. Philop<emen y c*p. J0 , * 
par la terreur de fes armes & de fon grand courage , les contraignit à chercher la Paix & Alt* 
aux conditions les plus dures pour eux -, & le Sénat Romain , à qui il était venu des Am* 
ballades de part & d’autre , le laillà faire , par une réponfe obfcurc & ambiguë qu’il 
donna. Il rut convenu , „ Que les Lacédémoniens abbattroient les Murailles de leur 
„ Ville : Que tous ceux des Troupes Etrangères, qui avoient été à la folde des Tyrans, 

„ feraient chailcz du pais de Laconie : Que tous les Efclavcs , que les mémos Tyrans 
„ avoient mis en liberté , & dont il y avoit un grand nombre , fortiroient aulfi du pais 
„ dans un certain tems - t & que s’il en reftoit quelques-uns après ce tems-là , les A- 
,, chéens pourraient les faifir , les vendre , ou les emmener : Q.uc les Lacédémoniens 
„ aboliraient toutes les Loix de Lycurgue , & prendraient les Loix Sc les Coutumes des 
,, Achéens , pour être ainfi de meilleure intelligence avec le Corps dont ils feraient par- 
„ tie : Qu’ils rappelleraient tous ceux qui avoient été bannis de Lacédémone n . (e) (#) tu.uv; 
Hoc metu injefto Laccdæmomis , imper atum primum , ut muros diruerent : deinde ut ubi fu P r - 
omnes extemi auxiliares , qui mercede apud Tyrannos militaient , terra Laconicd ex- ^ î4 * 
cederent : tum uti , qu* feruitia Tyranni liber ajfent (ea magna multitudo erat ) ante 

diem 


A*t. CCCCXIV. (|) Voici Titï-Lit* , Lib. XXXVIII. canias , t.ib. VIII. Cjf- fi. Stbaboh , LU. VIII. pag. 
C*f. 34. PtuTABQue , ia Vie. PbiUpMm. pag. 3 6f. Pau- j6». EJ. Jmflti. Medium . Dt bgn. Laenif. Cap. ao. 
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diem certain abirent j qui ibi manjiffent , eos prebendendi , vendendi , abducendi , A- 
chxis jus effet. Lycurgi leges , morefgue abrogarent : Achaeorum adfuefcerent legibus , 
injlitutifque -, ita un/us eos corporis fore , & omnibus rebus faciltus confenfuros .... 
hxules reduci. Depuis cela , Lacédémone demeura dépendante du Corps des A ch écris. 
Mais lors que les Romains furent devenus maîtres de VA c haïe , ils laiiTércnt aux Lacé- 
démoniens une efpéce de liberté , & leur permirent de reprendre l’ufagc de leurs ancien- 
nes Loix de Lycurgue > ce qui les confola beaucoup. 


ARTICLE CCCCXV. 

Traite’ de Paix entre Antiochus le Grand , Roi de Syrie & 
les Romains. 

La même Ann e’e x 88. avant J esu s-Chr ist. 


D Ans la pénultième année avant celle-ci, le Roi Antiochus, reconnoilfant par 
une fùchcufc expérience , l’imprudence qu’il avoir eue de s’engager dans la Guer- 
re contre une Puillince aufli formidable que celle des Romains \ ( i ) avoir demandé 
la Paix aux deux Scipions , & tâché de les gagner par des manières obligeantes. Mais 
les conditions qu’on lui propofa , lui parurent lï dures , qu’il voulut encore tenter la 
fortune des Armes. La Bataille de Magnefie , où il fut entièrement défait , le contrai- 
gnit enfin à en paflêrpar où l’on vouloit. L’année fuivantc la Paix fut (i) approuvée 
(«) Bell. par le Sénat & le Peuple Romain - y & le Traite conclu folcnnellcment dans le Capitole , a- 
vcc Antipat er , Neveu d ' Antiochus , & Chef de l’Ambaflàde qu’il avoir envoié à 
Rome fur ce fujet. Appien d ’ Alexandrie dit, (a) que dès-lors l’Atte du Traité fut 
gravé fur une Planche de cuivre , & mis dans le C apitoie , comme c’étoit la coutume. 
Cependant on voulut qu’il fût encore confirmé & ratifié par Antiochus , lors que les 
Romains envoiérent ccttc année-ci dix Ambafladeurs en Ajie , pour y régler les affai- 
res -, & ceux-ci portèrent une Copie du 'I raité à Manlius h' \ilfon , qui commandoit en- 
core en Afie^ comme Proconful. C’eft à cette occafion que Polybe & Tite-Live 
nous le donnent. Il paroit entier , ou peu s’en faut. II fcmble au relie, qu’en confer- 
vant pour le fond les Articles drcflcz à Rome , on y ait ajouté certaines choies, qui rc- 
gardoient la manière de l'exécution. Nous allons donner la Traduction du Grec ( b ) 
de Rolybe , d’où Tite-Live l’a pris. 


%; T 2: 

stmfl. 


(*) Exetrft 

x£kv. 


♦ I A ŸA N îixip-^ur ’Ams^ x, 'Pmfuuois 
tlf ixa.rU T XP* m > VMHITi Tflt T «tj 
ouiïrxxï Mi Siïam di (ècLoiXta. , x) 

vxoTXTiofxms , S^g. £ ttvfÇf X^Ÿ** » 
%jn *P at/xaiv} xai Tt* ouyy.â.yys , troM/ti'w , 
^jjje awTWs y.t\ Ta' oyoîos Si juu *P«- 

yxius , fe THS rVfiftiyjH , W ’A/li^Of & 
ths trr’ ôttinr Taxltyttus' Mi? tjroAtftiwcu Si 
’Arrio^o» tcTs ’Cki tclÏs iwmj , nn Si ron art' 

£ ’Evpéxy. ’ExxorpUTcr «h woAtur $ yb- 
fas Mit tgayaycTM firiS'a , wAji» 

T Sx\ ut ut ÇSfHdu oi Tpxriaf u St ri 

Tuy^afHffi» ixarpty/um , xA^xTeiaar arct- 
Aj» us t*s ttÙT<is woAns. n'nS 1 vxoStxt&et- 
axt rfy! 6 *. •? ’Eupiims tu / 3 aatAtus , fticn 
fpecTiÛTets , yW aAÀo » /tt/futr ù St ti ns , 
«r ’àonAa.yCa.moir oi 'Paycaui troAuir , (J$ 
S\itiy.ms tiau ’Amo^H , tutus us ’Axafw ar 


Aut. CCCCXV. (i) Titi-Li*e, Lib. XXXVII. Cap. 
J*, o- fttf. Polybe , Lxctrpi. Ltgat. XXIII. Diooont 
tU Sirilr , Ex t. Ltr*t. nun>. 6. fag. ji6. Tulv. Urfin. 

(a) Voici encore ici Tite-Live , Lib. XXXVII. Csf. 
ff. Polybe , Exe. Ltg. XXIV. XXV. Diodobe Jt Sici- 
U , num. y. pMg. 517, ji8 . Urfin. 

Cî) L'Original de Polybe cil ici (téfcâueux. U y a 
feulement : il nbmimntTA U, Ville, , lu Terre, . J'ai fuivi 


„ Il y aura amitié perpétuelle entre les Ro- 
mains & Antiochus, moienrunt qu’il garde 
les conditions fuivantes , dont on cil convenu 
enfemble. Le Roi jfatiochus , & tous ceux qui 
font fous fa dépendance , ne laifTeront paffer par 
leurs Pais aucun Ennemi , qui marche contre le 
Peuple Romam , ou fes Alliez , & ne leur fourni- 
ront rien qui putflie leur être utile : les Romains , 
d’autre coté , & leurs Alliez , en uferont de me- 
me à l'égard d’ximiocbus , & de ceux qui dé- 
pendent de lui. simiochni ne fera la Guerre ni 
contre les Iles, ni contre aucun des Peuples d'£«- 
rope. Il abandonnera les Villes • les Terres , (j) 
les Bourgs, les Forts, qui font en deçà du mont 
Tannes t jufqu’à la Rivière du HatjsSc depuis 
la Vallée du Tanms jufqu’aux hauteurs de la 
Montagne qui regardent la Lycaonie. On n’era* 
portera rien de tous ces lieux-là, en les vuidant, 
hormis les Armes des Soldats : que fi l’on a em- 
porté quelque autre chofe, on le rendra aux Vil- 
les d’où on l’aura pris. Antiochus ne recevra dans 
„ fes 


Caiaubom , qui fuppiée le relie par Titï-Liye ; bormU 
le nom du Fleuve Tonoit , qui cil Œimfefletmcnt corrom- 
pu. J. Frideric Gronovius y a heureufement fubüitue 
Hxly, après Budæus , De A fie , Lib. IV. fol. loi. Zi. 
VorU. iy 41.) 8c il confirme cette correâion par un partage 
de Strabon , où le Mont Tamtiu , 8c le Fleuve Hnly , , font 
marquez comme les bornes du Roiaumc à'Aviodnu. Lib. 
VI. f»g. 4JS>. £J. Amft. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 



„ fes Etsts ni Soldats , ni aucune autre perfonne 
„ des Etats du Roi Eume’ne. Si quelques Habi- 
,, tans des Villes» qu 'Antiochns doit remettre aux 
„ Romains , fe trouvent dans fon Armée , on les 
», renvoiera (4) 1 Apamit : que s’il y en a chez les 
», Romains , ou leurs Alliez , qui foient des Etats 
„ d 'Antiochns, il leur fera libre ou de relier , s’ils 
», veulent, ou de s’en retourner chez eux. Antio- 
„ chus , & fes Sujets , rendront aux Romains de à 
,, leurs Alliez, leurs Efdaves, leurs Prifonniers de 
», Guerre, leurs Transfuges, Sctous ceux de leurs 
„ Prifonniers, qui feront tombez entre leurs mains, 
„ d’où qu’ils les aient eus. Antiochns livrera aufli , 
„ s’il lui eft poflible , Hannibal , Carthaginois , 
», Fils de Barca ; Mnasiloqub, (5) Acarnanien; 
,, ThOAS, (6) Etolien ; EUBOHDE& PHILON, 
», ( 7 ) Choie idiens ; Sctous ceux d’entre les Etoliens , 
„ qui ont eu quelque part au Gouvernement de 
», leur Corps. Il remettra tous les Elcphans, qu’il 
,» a dans Apamit , de il n’en aura plus déformais. Il 
», livrera fes Vaifleaux de Guerre, avec leurs voi- 
», les & tout leur attirail : de il ne pourra avoir dé- 
,, formais que dix Vaifleaux pontez ; ni aucun 
» Vaifleau léger à trente rames ; ni de ceux-ci mê- 
„ me aucun , quand il entreprendra une Guerre 
», offenfive. Il n’envoicra point de Vaifleaux en 
», deqà du Cap de Caljeadne , [& de celui (8) 
„ de Sarpidon ] ; hormis ceux qui feront ncceflaires 
„ pour tranfporter l'argent des tributs , ou des Am- 
», bafladeurs, ou des Otages. Il ne fera point per- 
j, mis 2 Antiochns d’enrôller des gens de guerre de 
„ quelque Pais dépendant des Romains ; ni de re- 
,, ce voir ceux qui viendront fc réfugier chez lui. 
», Toutes les Maifons, ou Bâtimens, que les Rbo- 
„ diens , ou leurs Alliez, avoient dans ks Etats du 
„ Roi Antiochns , feront aux Rhodiens , de même 
„ qu'ils les pofledoient avant la Guctje : & fi on 
„ leur devoit de l’argent , ils pourront s’en faire 
,, paier. Tout ce qui leur aura été pris , leur fera 
„ rendu , dès qu’ils l’auront découvert. Les biens 
„ des Rhodiens feront aufli exemts de charges de 
,, d’impôts, comme ils l’étoient avant la Guerre. 
», S’il fc trouve qu 'Antiochtu aît donné à d’autres 
», quelques-unes des Villes qu'il doit reftituer , il 
», en retirera aufli les Garnifons , & en fera fortir 
„ les gens qu’il y avoit. Il ne recevra point celles 
,, qui déformais voudraient fe remettre fous fa do- 
,, mination. Antiochns paiera en douze ans , par 
,, portions égales chaque année, douze-mille Talens 
„ d’argent , (9) du meilleur d 'Athènes , &: dont 
„ le Talent ne péfc pas moins de quatre-vint Livres 
„ Romaines. Il donnera aufli cinq-cens quarante- 
„ mille Boifleaux de Froment. Il paiera à Estmtnt , 
,, dans les cinq prochaines années , trois-cens-cin- 
*, quante-neuf Talens , de la meme manière & au 


■2J^®xctTaç->iT«<ra»’ roi ti ’Pxptxtcis xaî t»~s 
<rufAn&x<nt ténus «Ter [ôr. (10) £ ’Arrisyu 
@a<riAw.s2 , tîroi ¥ i^utsixv x, films , «t j8tt- 
As£) , lt) "&TZT T8f è't fu\u s 'Pccfl&lctT , 

, 'àtm.i&Ta ’Amoy@* , £ 
01 ut’ auto» TnTiopdjMi , xj t «5 ÀAovtas , xj 
THî axjTOfioArffxrïxs , xai ti' nr«t aiy/zaAMTOf 
tsroS'Ér uAnÇxoït' "àznâoTOi è't ’Amayigy* , èdv 
9 JvrxTcr aÙtûp , ko] ’Ani'Cxr ’A/tiAxu Kap- 
X’tfoH" , *etî MrxaiXoyor ’Axaprâra , xai ©0- 
«J« t *A irctXor , ’Ei&Ai'ifx xai $ià arx XaAxi- 
Sus , xaî T^S *Ait®A»» ’&joi xfliràs uAiipiui» 
xai t«î (ll_) i\îq>xtTAs r»s cV ’A- 

•TCAfiti tf. ■arcLTTa.ç , xai /i»xtn olAA «5 lyeV®* 
èt xai T as taZs Txç fittxpàs , xaî 
TA 6 *. TUT®» AP/ttrA XAI TA OX«î)| - XAI /XI}- 
XITl t^tTCé WAW «JêXA XXTAi ppXJcJat , 
TfiAxarjoxersro» tytT® «Aeturo^ttror , aùro 

woXtpss trnt.gr , u AUTOS XATA^x- /urxTo 
urAtiTatrar ’é^:' TaJi ts KxAuxâ^a àxp®T>i- 
/»i« , 11 <^-^8$ , ^ vrpioCuç , Jf o/ix/ws a- 

yoiir’ Mri Jt ’Amoy® , ^traAo- 

ytTr ex, ^ i> 7 ro 'Pa/ietiar TATÎs/iirus , û- 
To^iyécd'® Tt)$ Cj^uyoTTAj- ''Ooai Ji oixfai 
'Po^i®r , >} ffu/zjtety®» , Wr cV TX urto 
(ZxoïAtx ’Arlioyor Ta.TiQfj.tra , tautas tTm ‘Po- 
Jf®r , is % wp t5 ff troAtpurJ t^myxxt’ 
xai « ti XF*f irt ^uMt' aùrois , opicîus *V<m 
■tarpat^ifior , xxi tf ti ÀtiAbçQij iir’ a.irr$f , 
Àra<£wT>j 9 lr 'Ï>ctzJo 9 >iTû»' ÀtiAx J 1 ! ô^oi«s xai 
tsrpo tô troAifits f ta -or^os t«s 'PoJias ùrap- 
X tTe * *Ei Je Tiras t«» treAuvr , as 
rai étï ’AiTi'oyor , tripots tfax.tr ’Ar/ioy^ , 
içayéT® xai èv. t«t«» tas QpvpdLS , ^ T»s 
arJjxxs* îi» Jé Tins CçT/wr ^bizr^é^ur ( 2 *sAar- 
T ai , jit» tr^«T<îtytc&' ai. ’Apyvp'its Ji isrt l ’Ar- 
’AtIixô , *P®/tAi 3 is iîçiV« , TaAarJx 
ptupuL Ji^nAta ci iTlirir i^ , JicWs xa 5 ’ ixa- 
ç'or it®- yiAia" feîi lAATior ^ iAxit® to 
TAA arjor AiTpâir 'Pa^aVxar V* xj tS ait» <J> 
X| ft’ ’Eu/xiru taAaiÎa TrS^ , ci Ïtwi T0*i 
xrponois t t XJ' to t« ’é^SxAAo/ti'r® 

XAI- 


(4) Dan? un certain tenu, aioûtc Titi-Livi. Afamit, fembhnee dci dernières lettres. C’ét oient deux Caps de 

dont il s'agit ici , étoit une Ville de Phrjgu. 11 y en avoit Cilitit , i peu de diftance l'un de l’autre, 

ailleurs pluficur* de ce nom. (9) Voiet une Note de Mr. {'rideaux fur cet endroit; 

(f) C’ctoitle principal ( frmufs ) de* AcAmanitns. Il a* Hift. J*i Juifs, Tom. III. pag. 118, 129. delà Traduâion 

voit pou (Te fi Nation à prendre le parti d ’jfntufhui. Tite- Françoife ; i quoi on peut joindre une DitTermion de Mr. 

Live , Lit. XXXVI. Caf. U. de la Barre fur la Lnrt kemjùat , Me'moire* de Lit- 

(6) Prêteur de* Etelitns. Il tvoit aufli (bllicitc puiflam- terature 8cc. Vol. XVI. pag. y. EJ. Je Holl. 

ment fa Nation à entrer en Guene contre le* lUmains i 8t (10) Ces mot* , renfermez, entre deux crochet* , min- 
même à appeller HamibM, pour commander la Flotte d'An- quoient. Casauron , après Ursinus , le* a fupplécz avec 

riochus. Tite-Live , Lit. XXXV. Cap. 11 . 4*. Polt- raifon , par ce que l’on trouve dans TlTE-LiVEi aulTi-biea 

■ f , Exc. Légat. XXVIII. Que ceux d’un autre endroit défeâucux , dont je parlerai . 

(7) Pendant la Guene , ceux de ChalâJe , Ville d ‘Eutét , fur la Traduâion. 

avoiem ouvert leurs Porte* i Aatiockus , malgré l'oppolition (11) Cette claufe , au fujet de* Eléphant , 8c l'autre , qui 
de Miche' t 8 c XéoofliJe ; deux de* principaux de la Ville. Il regarde le nombre des Vaifleaux , furent exigée* avec tant 

y a apparence , qu'E*é*l»*Ir 8c Philen , furent ceux qui alor* de rigueur , que plut de vint an* après , fur la fin du régne 

déterminèrent les ChalciJieus i recevoir garnifon du Roi de du troilîéme de* Succefleurt d’AnTiocHUs U Grand , ou 

Syrie. Voie* Tite-LivE , Lib. XXXV. Cap. fi. ou der- d'AnTiocuvs Eupastr } le Sénat liant apprit , qu’il y avoit 

nier. en Syrie grand nombre d ’Elrpbans , 8c quelques VaiiTeaux au 

(8) Il n’rit porté dan* le Texte de Poltre, que du Cap delà du nombre limité . envoia de* Députez , pour faire 

d eCaljcaJr.!. Miù comme Tite-Live , 8c ArntH ( De tuer ce* Animaux . & brûler le* Navire*. ArriiN , Dt SiU. 

Bell. Syr. pag. 181.) y joignent «Éuide Sarfédon, il y a appa- Syr. pag. 188. EJ- Amfi. 

rencc que les Copiflét ont omis le dernier , à cauic de la ref- 

Aaa 
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xaufZ xxù tok 'Pût/7 ctioi»’ 'àznJiTtt XCÜ T« <n- 
Tt* , Xe&Of ITijUlJtXtf Ô QlClXils ’A/Tte^ig^ , 
raAarjct §'x<^ , xaî ifO-gUAS ff «t- 

t» » owirguf 1 ^ ’Eu/xinf Anfku , yaÇar 
èrctptrv/ttnpr «avTûi. ’Ofihptts St SiSZrat (l 2^ 
> A* Ît 5» rwar oAAhs inTa-r^tA- 
À<vr , fin miTtpm tf$J w > jtMjJi wptt&jTtfVt 
fit. ’Ectr Jt ri 3il&fmwnf T$f ’&nfiSo/itMn 
ypjjjiwtTar y r« tyofitet tVei ‘^nSsrucaj. *Af 
St Tint r$f voAtetf y *} 7 %f iârà» , vfi a. 
yrypcurleu fût nroM/iut ’AiTic^oi y t rporipoi 6k- 
Qipaci nroAt/iai y f?«r» woAé/iiT» *A/]io^»' 
T»f Ji t3>a» xctî troAia» tht«» fin i^frei ¥ 
xupix» ttùros » fini* ùs QiAuu wpoaayécôa. 
rie^i Si tut iSuuifKtTa* T<*i vfi «Aàjj Ans 
•yuofitHH y t*s Xfitrtr wpOffxaAtuôaffar. ’Ea» 
Je n StAooi vrfos ras ffvrB>ix.cts afiÇonpot 
xonâ Soy/juLTi urpor&nw , >} àtpxifôîircu , rr’ 
aùrcii f^«i 


yy meme tems y qu’aux Romains : Et pour U valeur 
„ du Froment, félon l'eftimation faite par Amio- 
„ chmt lui-même y cent-vint-fept Taleos , 8c dou- 
as ze-cens-huit Drachmes , comme une fomme qu’il 
„ a accordée 1 Emmené, 8c dont ce Roi fc conten- 
„ te. jhttucbms donnera aux Romains [vint] Oti- 
„ ges , & les changera de trois en trois ans ; lef- 
„ quels Otages ne foient ni au-deflous de dix-huic 
yy ans, ni au-deflus de quarante-cinq. S'il manque 
„ quelque chofc à la fommé qu'il paiera tous les 
„ ans , il v fatisfera l’année luivante. Si quclcune 
„ des Villes ou des Nations , contre lefquelles il 
,» eft défendu à Anttochmt, par ce Traité, de faire 
„ la Guerre, s’avife de l'attaquer, il lui fera per- 
„ mis de prendre les armes pour fe défendre : mais 
„ il ne pourra fe les approprier par droit de Guer- 
h re , ni faire alliance avec elles, (ij) Pour la ré- 
„ parationdes dommages faits de part & d’autre, 
,, il en fera décidé par les voies de la Juftice. Si 
,, ( 14 ) l’on trouve enfuite à propos d’ajouter quel- 
„ que chofe à ces Articles , ou d’en retrancher , 
,, d’un commun confentcment , cela fera permis , 

M fans préjudice du relie. 


(e) v,h. Voici maintenant de quelle manière (f) Titb-Live a traduit l’Hiftoricn Grec. A- 
cj» X 8 111- mtciîia Antiocho cum Populo Romano , his legs bu s & conditionibvs efto. Ne 
* ' 3 ' quem exercitum , qui cum ‘Populo Romano fociifque bellum gefturus erit , Rex per fi- 
nes regni fui , eorurnque qui fub ditione ejus erunt , tranfire finito j neu commeatu , 
veu qua alia ope juvato. Idem Romani jociique Antiocho , & iis qui fub imperio ejus 
erunt , praftent. Belli gerendi jus Antiocho ne efto cum iis qui Infulas colunt , neve 
in Europam tranfeundi. Excedito urbibus , agris , vicis , caftellis , ci s Taurum mon - 
V)Habm. tem , ufque ad (d) Tanaim amnern , & valle Tauri ufque ad juga , qu 'a in Lycaoniam 
No^d V «g/Y. AZé qua arma ejferto ex iis oppidis , agris , caftellifaue y quibus excedat : fi 

dciiUi. U qua extulit , qua quoque oportebit , rette refiituito. Afr militem , neu quem alium , 

ex regno Eumcnis recipito. Si qui earum urbium cives , qua regno abfcedunt , cum 
Rege Antiocho , intraque fines ejus regni funt , Apameam omnes ante diem certam re - 
deant. Qui ex regno Antiochi apud Romanos fociofque funt , iis jus abeundi inanen - 
dique efto. Serves , feu fugitivos , feu bello captos , feu qui liber captus aut transfu- 
ge erit , reddito Romanis fociifque. Elephantos tradito omnes , neque alios parato. 
Tradito & navet longas , armement aque earum : neve plures quàm deeem naves attua- 
rias ( ntilla plufquam triginta remis agatur) habeto : neve inonerem ex belli caujfa , 
quod ipfe il/aturus erit. Neve navigato citra Calycadnum , neve Sarpedoncm , pro- 
mont or ta i extra quàm fi qua navis pecuniatn , Jlipendium , aut legatos y aut obftdes % 
portabit. AU lit es mercede conducenai ex iis gentibus , qua fub ditione Populi Romani 
funt , Antiocho Régi jus ne efto : ne voluntarios quiaem recipiendi. Rhodiorum fo- 
ciorumve qua aedes aedificiaque intra fines regni Antiochi funt , quo jure ante bellum 
fuerunt , eo Rhodiorum fociorumve funto. Si qua pecuma debentur , earum ex ail 10 
efto. Si quid ablatum eft , id conquirendi , cognofcendi , repet endsque jus item efto. Si 
quas urbes , quas tradi oportet , ii tenent , quibus Antiocnus dédit , ex iis praefidta 
deducito i utique relie tradantur curât 0. Argent i probi duodecim millia Attica (1 y) 
talent a dato , intra duodecim annos , penftontbus aquis : (T tient um ne minus pondo 
ofloginta Romanis ponderibus pendat ) & tritici quingenta quadraginta millia modiûm. 
Eumcni Régi talent a trecenta quinquaginta intra quinquennium dato : & pro frurnen- 
Jo , quod aeftimatione fiat , talent a centum viginti feptem. Obftdes Romanis viginti 

da- 


(u) Il manque ici le nombre de* Otlge* : c’cft , 
vrni , co m uie ii parole, & parTin-Live , S. par un Frag- 
ment de Diodore dt Sicilt , Ere. Légat, nunt. 9. fog. 318. 
Urfin. h par Appien A'jiléxmJrû, De Bell. Syr. fMg. 180. 
id. Amfl. 

(13) (Iif rit C'eft-à-dirc , que , quand il 

jr auroit eu guerre aélueilcnient entre !c Roi de Syrit , Sc 
quelques- une* des Nations qu’il lui étoit défendu d'attaquer, 
n'aiant que le droit de repou fler leur* attaques -, les Ru m tint 
connoitroient alors de la reflitution de* frai* , 6t (croient 
là-delEis rendre juftice à qui il appartiendroit. Ainfi Tite- 
Livt j içi mal entendu les paroles de Polybi i puis qu'il 
les explique , comme (i les Romêins permettoient à Aniiochus, 
& aux Villes ou Nation», avec qui il auroit quelque demê- 
« • de le vuider ou par le* voie* de la Juftice , ou pu Ici 


Arme* , félon qu’il leur parottroit i propos. C’eft ce que 
remarque Jaques Gronov lus , Diff. ï.pijhhc. tu hxu fut- 
dam TU. Liv. pug. f 3 , Ttm. 11. de l'on Edition , à b 
fin du Volume. 

(14) Cette deniicie claufe du Traité a été omiic entière- 
ment par le P. Thuillier , iTm. VI. psg. *91. EJit . 
d'Amft. Un peu plu* haut , le Traduâcur dit : Si qutltfmt 
ViUti tu q*rléjuit-nxti Jtt .Varuuij , k qui l'tw d*ft*J far U 
frtjtltl Traite DE FAIRE LA GUERRE A ANTiqCHUS 8CC. 
Mai* c’etoit tu contraire a Attiudmi qu'il ctoit défendu d'at- 
taquer ce* ViUtt 8c ces Nutum. D'ailleurs , le feus de l'Ori- 
ginal eft clair : nf»* a yr/fumu fta wtdtftü 'Arr,t%m tue. 
Et 1 a Verlion Latine l'cxpiime bien. 

(if) Au lieu d'Attua tain: a , il faut lire ici Jtlùim !*• 
Untim , félon le dode J. Eriu. Qrqmoviui. 


Die 
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dnto ( 16) cJr triennio mutato : ne biinôres oftonùm denûto annorum , neu majores qui * 
nûtn quadragenûm. Si quifociorum Populi Romani ultra bellttm infèrent Antiocno , 
vim vi arc end t jus efto : dum ne quam urbem aut jure belli teneat , aut in amicitiam 
ac ctpiat. Controxerfias inter fe jure ac judicio difceptanto -, aut , fi utnfque placebit , 
belle. T)e Annibalb Pocno , & Aetolo Thoante , & Mnasimacho Acarnane, 

& Chalcidenfibus , Eubulida & Philone , dedendis , in hoc quoque fœdere ad- 
fcriptum eft j & ut fi quid pofiea addi , demi , mutarixe placuijfet , ut id falxo 
fœdere fieret. 

En comparant cette Traduftion avec l’Original Grec , on trouvera que Tite-Lixe 
fupprime ou exprime autrement certaines chofes , que ne fait Tolybe. Mais il y a fur 
tout un endroit , qui a donné & donnera bien de l’exercice aux Critiques } c’eit l’arti- 
cle des Vaiflcaux qu 'Antiochus pouvoir avoir , ou qu’il lui étoit défendu d’avoir. Le 
Texte de Tite-Lixe , tel que nous l’avons , ne s’accorde point avec Tolybe ; & le fa- 
vant Gronovius y fait bien des changcmcns , pour le ramener au fens de l’Original. 

Un autre Savant , Marc Meibom , dans un doéfe Traité , (e) où il avance bien des 
penfées nouvelles & hardies fur la Fabrique des Trirèmes , prétend qu'il y a faute 6c ^«Tpag. 
dans le Grec , 6c dans le Latin * 6c il corrige l’un 6c l’autre à fa manière , en effaçant y • & 
ou changeant plufieurs mots: Il fût relancé vigoureufement là-dcffus par le fils de Gro 
noxius , dans une des (/) Diflcrtations que celui-ci joignit au 11 . J om. de la nouvelle </> 
Edition de Tite-Live , qui parut en 167p. Mais ce Savant, après avoir réfuté Met- r. 
bom y 6c vengé fon propre Père , ne fut pas lui-mémc content de ce qu’avoir dit celui otti.p* g. 
qu’il défendoit , non plus que des nouvelles remarques de Scheffer , qu’il publia a- 
lors : 8c il eut recours à fes propres conjectures , pour donner quelque chofc de plus fa- J 
tisfaifant à fon gré. Non nofirum inter vos tantas componere l/tes. 

On (g) rapporte une chofe remarquable , touchant les fentimens que témoigna {g)Gtbm; 
Antiochus le Grand , après un Traité de Paix , qui rcilcrroit lï fort les bornes de ion 
Empire. 11 difoit fouvent , qu’il avoir beaucoup d’obligation aux Romains , de l’avoir Cap. ij* 
déchargé d’une partie du fardeau qu’il avoir à porter , quand il gouvernoit une trop M *- 
vafte étendue de pais. Si ce mot étoit fincére , il 11e jouit pas long tems du repos que ”vxa P . 1. 
le mauvais fuccès de fes Armes lui avoir procuré : car il fut tué miiérablcmcnt ( 1 7) l’an- **»■ 9- 
née fuivantc , pendant qu’il fc difpofoir à piller un Temple de Bel , dans la Ville d’E- Zx,,T *' 
lymaïde. 

ARTICLE CCCCXVI. 

Renouvellement à Alliance entre Ptolome’e Epiphane , Roi 
d'h gypte , & les Ache’en s. 

Anne’e 187. avant Jésus-Christ. 

P Tolome’e Epiphane y Roi d’EcYPTE , envoia , ( a ) cette année , T) émet nus , ^ 
Athénien , pour rcnouvcller l’Alliance , en fon nom, avec les Ache’ens. Ceux- Excerpt. 
ci acceptèrent , avec un grand plaiflr , la propofition , 8c dépêchèrent à leur tour trois x^xvil. 
Ambafladcurs à ce Prince , du nombre defquels étoit Lycortas , Père du grand Hifto- 
rien Polybe , de qui nous tenons tout ceci. Etant arrivez à Alexandrie , ils prêtèrent 
les fermens au Roi , 6c reçurent les liens. (JF) Karl $t r xeupor tôto» , îxw *, (*) tsu. 

riToAtuctiw wptaQtvr'ri , ’A^raîig)- , ktxnuaâ.t^/j^y ¥ vpwrxxpyymai 

T« (km Au , ypogro idn& r ut ’AyxiZr St irpobj/uts kr*Jt£*/urur V k txttuon , xariraAr 

cttr ttfiaCiuTai irpos riToAi/xcuor Aime pTxi » ootrtp XATtip j £ ®to£c*p\3xs , X, PofftTeAijî , 

2 ütu«woi , X*f ir T “ J** ,cu tws %pxus îrxr'tp tZi 'Adoucit , x, AaCur t 3 (èaaiAtut 

Mit* ykp to «rviîtAtoSwcu t ktcuut<nt x av/xpixyj^ Irtrip tut ’A^ai üt 8cc. En confidérar 
tion de ce renouvellement d’ Alliance , le Roi d'Egypte fit prélcnt à la Ligue des A- 
chéens de fix-millc Armes d’airain pour fervir aux (1} Teltaftes , 6c de deux-cens Ta- 

lcns 


(16) Sur cette cliufe du changement de* Otlges tou* le* 
trois ans , Arntla SAlixaaJrit (Dt BtU. Syr. pag. 181. FJ. 
Amft.) rapporte une exception , dont PoLvat, ni Tite*Li- 
, ne dilent rien -, c'cft AntUthut ne pouvoit fubftinier 
aucun autre Otâgc , à la place de fon Fils Antieckut , qui 
étoit du nombre. Ce Roi étant Tenu à mourir , environ 
un an après , Se'lkvcus PhdtfMtr , fon Fil* aîné , qui lui 
fuccéda , enxoia 1 Rom* Ton propre Fil* Dimitrim , à la 
place A'AMii*dmi. Afmf.n , ikJ. pag. 187. Voiet l. Mac- 
e*a. Cap. 1 . v*rf. 10. Ascomus Pidian. in Ciciaon. 
Or*/, in rifon. C«p. aa. Tite-Livï , Efitom. Lib. XLVI. 
SuLFict St'va’ai , Uift. S ter. Lib. 11 . Cm f. 19. 81 a;. 
11 eft fur prenant , qu'à loccaiipn du Traité mime , ai XI; 


ti-Lh* , ni ftljbt , ne parlent point du tout d’un Otage fi 
conlidérable . 6c de l’exception faite à Ion défavaotage. Fo- 
Lvaa néanmoins peut en atoir dit quelque chofc dans ce 
qui nous manque ici. Le* Fragmens , qui en refteut . font ail- 
leurs mention de Dimttrius . Fils de StUutui , comme aiaoc 
demeure plufieurs années à Rom* : Exctrfi. LrgMt. CV 1 L 
(17) Voies Justin , Lib. XXII. C*p. a. Dioooua J* 
Sinlt , in E xctrpt. Vultf. pag. apa , apS. Sr. Jcrômi. 
in Dêaitl. Cap- XI. Stkabon , Lib. XVI. f*g. 1080. 
EJ. Am/ 1 . 

Art. CCCCXVI. (1) Soldats , qui aroient de petit» 
Boucliers , 8c des Piques pu fort longues. 

Aaa 1 
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faites , Ptolomée vint à mourir. Ainfi les Ambafladcurs s*cn retournèrent , avant que 
d’être fortis d 'Achats. Le renouvellement d’Alliance fc fît long tems (h') après , avec { 
Ptolomf.’e * Philométor , lors que ce Prince , Fils & Succcflèur d * Epiphane , eut été lxxvSi. 
déclaré Majeur. 


ARTICLE CCCCXVIL 

Arbitrage des Romains, entre les Nolains, & les 
Ne’apolitains , Peuples de Campanie. 

Environ ces terns-ci. 


D Eux Peuples de Campanie , les Nolains & les Ne’apolitains , étoient en 
difpute pour les limites de leur Territoire. Ils s’en remirent à l’arbitrage du Peu* 
ple Romain. Le Sénat leur envoia Quint us fabius Labèon. Celui-ci s’étant rendu 
fur les lieux , parla à chacune des Parties en particulier , Ac leur perfuada de fe refîer- 
rcr , plutôt que de chercher à étendre les bornes de leurs pofïèflions * de forte qu’ils 
convinrent de laiflcr entre deux quelque efpace vuide. Alors il adjugea cet cfpace au 
*. Peuple Romain. Q. Fabius Labbo, arbiter à Sénat u finium conjlituendorum inter 
Nolanos & Naopolitanos datas , quum in rem prxfentem venijjet , utrofque feparatim 
monuit , ut , omtjj'â cupiditate , regredi modo controverfo , quant progredt , mallent, 
ldque quum ut raque pars , auctoritate viri mot a , fecijjet y ait quantum in medio vécus 
agri reliftum eft. Conjlitutis deinde finibus , ut ipfi termmaverant , quidquid reliqui 
Joli fuit y Populo Romano adjudicavit. Vale’re Maxime (a), en rapportant cet- (•) Ut», 
te Sentence arbitrale , la blâme hautement , comme une vraie fupercherie , où , en s’at- 
tachant à la lettre , l'Arbitre aquéroit frauduleufement au Peuple Romain une nouvelle ‘ 
forte de tribut honteux : Cæterum etfî circumventi Nolani ac Neapolitani queri nihil pth 
tuerunt , fecundum ip forum demonjtrationem diftâ fententià j improbo tamen prxjligio- 
rumgenere novum civitati nojlrte vettigal accejjit. Cice’ron (b) avoir déjà dit là- (i) n* offit. 
defïus , que 0*611 tromper , & non pas juger : ’Decipere hoc quidem eft , non judicare. JjJ* J* 
Mais l’Orateur Romain doute, fi ce fut Q Fabius Labéon , ou quelque autre, qui 
rendît un tel Jugement : Fabium Labeonem , feu quem alium ( nihil enim prêter 

audit um habeo) &c. Ce que Vale’re Maxime ajoute , montre encore , qu’il y a ici 
quelque condition & de tems, & de perfonnes, ou autres circonftanccs. On raconte, dit- 
il , que le même Labeon aiant vaincu le Roi Antiochus , & étant convenu avec lui par 
un Traité, qu’il lui laiflcroitla moitié de fes Vaiflèaux, & garderait l’autre » il fît couper 
par le milieu tous les VaifTeaux de ce Prince , & ainfi le dépouilla de toute fa Flotte : 
Eumdem feront , quum à Rege Antiocho , quem bello futeraverat , ex fœdere ttto dt - 
midiam partem navium accipere deberet , médias ornnes jecuijfe , ut eum tôt à claffe tri - 
varet. On trouve un Qf fabius Labeo , qui fut Conlul quelques années après la Paix 
faite entre les Romains , & Antiochus le Grand , Roi de Syrie. Mais ce ne fut point 
lui, (i) qui traita avec ce Prince. Tite-Li-ve (e) & Poltbb ( d) diient feulement, u) us. 
qu’après la Paix faite avec Antiochus , Lucius Manlius , un des Députez venus de Ro- ***J? n * 
me , écrivit à Q. Fabius Labéon , qui commandoit la Flotte des Romains , d’aller in- 
ccflâmmcnt à Pat are , & de Elire brifer ou brûler les Vaiflèaux du Roi , qui étoient là. h 
Il y en aroit cinquante de pontez. Quoi qu’il en (bit , l’affaire de l’Arbitrage , en 
quel tems qu’elle loit arrivée , & quel que fût l’Arbitre , méritoit d’être connue > & il 
n’importe où on b place y pour montrer Ac l’ufage en madère de fcmblables chofès , & 
le peu de fcrupulc que faifoit b Politique des Romains , d’ufer de tromperies grofliéres, 
que les Sages d’entr’eux n’ont pu s’empêcher de condamner. 


Ait. CCCCXVTl. (i) Il pe paroi t pas même , oue ce ti-Liti , Lib. XXXVII. C*f. mit. Ont encore qoelque» 
• . Mots LMtm ait fait avec fa Fkrtte aucune Expédition Dttiitrt , où il eft fait allafion i ce Commandement naval. 

coofitkraLle contre AntUOms. S’il obtint l’honneur du Trions- Voici k Sht/murui MtttUuumt , fit la-deflù* Mr. Hmi- 

pbe , ce fut feulement pour être allé en Oit* déürfef quel- CAMf , Ton». II. fttg. 1 6f. 

.que* Rtmaimt , devenu» Efckvci par droit de Gucnc. îi- 
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article CCCCXVIII. 

y 

Traite’ de Composition entre Ptolome’e Epiphane , Roi ^Egypte, 
& fes Sujets révoltez. 

A n n b’e 183. avant Jésus-Christ. 

P Tolome’e Epiphane , Roi cI’Egypte , avoit régne pluileurs années d’une maniè- 
re à conrenter fes Peuples , & à s’attirer de grandes louanges , (a) guidé par les 
— • yp. bons conTcils d'Artfiomene , qui lui tenoit lieu de Père. Mais il fe lailta enfin féduire 
194,19 7.' par de lâches Flatteurs , & devint peu-à-peu un infigne Tyran. Le fage Miniftrc vou- 
loir le ramener au bon chemin : il ne fit que l’irriter par la liberté avec laquelle il lui par- 
loir , ’& fe perdre lui-même. Le Tyran le contraignit à boire de la Ciguë. Les Egyp. 
tiens , las de fouffirir les injufticesôc les cruautez horribles de Ptolotnee , fe loulevérent 
contre lui dans la plupart de fes Etats , & il fut fur le point d’étre dépofé 6c chaflë. 
Un autre Miniftre habile , qu’il avoir encore été allez fage pour fe choifir , le tira d’af- 
faires. 11 défit les Rebelles , fi bien que ce qui reftoit des Seigneurs d'Egypte les plus 
C*) ,* confidérablcs , vinrent fe foumettre au Roi fous certaines Conditions, (h) ’Ot yàp 
t*t- «13. * * lm , xal ncLVclpa., , xai Xitnfoi , xoùr ’lpiGxr*i , onrtp 5 w tri Skj&oaÇofuro 1 ryf 
, tifruks rois wpxyuxai , rrxfiioxi tif 4 2aï» , atpxs xùrbs tlf £ t 5 BxtnAtas {y. 
XticiÇoths vit» &c. Mais Ptolomêe , au mépris de la foi qu’il avoit donnée , les fit at- 
tacher tout nuds à des Chariots , & puis mourir. Il ne jouit pas long tems du fruit de 
fa perfidie. Car , deux ans après , comme il penfoit à attaquer Se’leucus Philopa - 
(f) Hier», tor , Roi de Syrie , un de fes principaux Officiers (c) lui demanda , où il prendrait de 
Dé- l’argent pour les frais de cette Guerre. 11 répondit que fes Amis éroient fes Riche fies. 
*,/ Cap- On conclut de là , qu’il vouloit ruiner fes Peuples. Pour le prévenir , les Principaux 
de là Cour le firent empoilonncr. 

ARTICLE CCCCXIX. 

Traite’ de Paix entre Pharnace, Roi de Pont, et une part - } & 
Eume’ne, Roi de Pergame, & Ariarathe, Roi de 
Cappadoce, étautre part. 

Akne’e 180. avant Je s u s-Christ. 

(-jiK.xl.TI^Ite-Livb «c fait mention qu’en palTant (a) des démêlez qu’il y eut entre Phar.- 
csp.xx. nace Roi de ‘Pont , d’une part > & Eume’ne , Roi de Pergame , & Aria- 

rathe , Roi de Cappadoce y d’autre part ; au fujet dcfquels il vint une Ambaflàde de 
(i) EeUf. Rome , mais qui fuc inutile. On trouve dans les Fragmens de ( 6 ) Polybe , bien des 
£r«-rf. chofes fur la Guerre qui nâquit de là entre ces Princes * & le Traité de (c) Paix, 
.volez'auiTi qui k tcrraina - Ce Traité paraît à peu près entier. On y voit , quels étoient les Al- 
DioJ. J/Su. fiez de part 6c d’autre. 

Exc. Leg. 
nmm. 14. 

iJr.y A uf. ' ’EIPP^NHN trKx^jUt ’Evpûru 1 x, n pu- 
Exc"*^’ ClC ^ 9 *** ’Aptxpaâi} nrpoç 9a.ptix.tir , xai Mi- 
fj SpiSiTrt , ùs T wxrrx yyi ni. ToAxTiar pn 
'éhCtirut 9 a.ptxx.ift , *T\ /xtjiïtix rpoTCtf ocau 
ytyotxan tsrp'jTtpor avtjijXAi Qxpraxi} irpos Ta- 
AaTaj , axufus uirctpxuf' opto lots TlacpAxyo- 
tuts Cv-xoptir , "SsnxATXTUcoilx Tbs olx.ijTopa.Sf 
«5 TirpiTtpor «rayip^U , aï,» èt TUTOIS crarAa 19 
/3«Ajj , xaî TCLÇ ttAAttî <urÇ$L<TXtv(ts. ’AirolS- 
rcu Ü xai ’AputpxÔt) y t$J‘ rt X*P** 1 oox 
trapnpirro t* vrpàimxfYW\s ro^cax uns » % 
ths onxpvs' ’&néfctxi éi xai Txïor Tor 

néiTor Kai ths aixfi&AuTvs xtoxa- 

txtwou Qxpiaxtft x&p]s Avrpeir y. xaî ths av- 

A«t. CCCCXIX. (1) T*0 , ou comme d'autre* l’ap- 
P«"ent Tïm. Voiez. Cillamui , Gtoirtpb. Lib. III. C*(. 


V, Tl y aura paix perpétuelle entre Eume’ne,' 
,, Prusias , A Ariarathe , d’un côté, Sc 
„ Pharnace & Mithridate, de l’autre; aux 
„ conditions fuivantes. Ph*rn*ce n’entrera point 
„ en GoImu , de quelque manière que ce foit. 
„ Tous les Traitez qu’il y avoit auparavant entre 
,, lui , 6 c les Galatcs , feront annuliez. Pareille- 
,, ment il fortira de la PdpblxgoMie , & y rétablira 
„ les Habitans qu’il en avoit ebaifez : il y remet- 
„ tra aufli les Armes , les Traits , & tout le ref- 
„ te de ce qu’il en avoit emporte. Il rendre à 
„ striaratkt tous les lieux qu’il lui avoit enlevez , 
„ avec tout l’attirail qui y étoit alors, Sc les Otâ- 
„ gcs. Il reftitucra aufli la Ville de Tir* (t) qui 
,1 eft près du Pont. (2) Phandct renvoiera tous 
*> 1« 


8. pig. m. >98. 

*) Peu de trais après (dit Polybx par pamitbére) 
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i, les Prilonniers fans rançon , & tous les Trans- 
„ fuges. De l'argent & des richeflcs ou'il avoit 
„ prifes à Morzias (j) 8c à Ariarrnthe , il ref- 
„ titucra aux dits Rois neuf-cens Talcns : il en 
„ donnera de plus trois-cens à Eumtne , pour les 
,, frais de la Guerre. AtiehrûLuc ( 4 ) Satrape 
,, d ' Arménie , paiera aufli trois-cens Talens , (j) 
,, parce qu'il cft entre en Guerre contre Ariara- 
,, the , au mépris du T raité qu’il avoit fait avec 
,, Emmené. Dans le prêtent T raité font compris , 
„ des Princes d'AJîe , Artaxias , qui com- 
,, mande à la plus grande partie de Y Arménie ; & 
,, (6) Acusiloqjue : De ceux d y Emrtpe , Ga- 
» talé , de SnrmMie : Des Peuples Libres , ( 7 ) 
„ les He’racle’ens , les Me’sembriniens , 
„ les Cherronb’sites ; & de plus , les Cy- 
„ zice'niens. On donnera des Otages , tant 
„ & tels 8cc. 


ToptoAss étTxflxs’ rip OS St Tara* T$f 

X, yxfyfi , ns à-rinyx.» Mop- 
JUti ’A pittpxdd , CLTroSbKLl rois TSrpOtipqfU- 
ms (ixaiAtucm , ofïxx.oam TaActrîx’ xat toTs 
'dè* Te» , t -arpoôbtivxi -? «5 t wo- 

Atfcoi Sxicâv>is‘ ’E-nrtypxft] St xal MiSpiSarn 
T« •? *A pfittUs aa.Tpi.mn , r TctÀct»']* , SA ri 
«r^tCàî ni* -arpos ’Ev/tt»»f «rorôwa* > «-jroAÉ- 
/z>I«» ’Apiapify. 2vfCTtpiiA)«pQtia<tr Je Toi* ffv»- 
5«xai* , tÇ/ pV' 3Ç' ¥ ’Affi'a.» &Jia.<rw > ’Ap- 
To^ia* > 0 •? trAii'çTf* ’Ap/ttna* <*-PX ur > 
*AxBffiAcr£@K 'r^f Je ÿ 'EopaTni» , Ta- 
toA@- 0 Xzpfizrijs' t «P eu/roro^utrar , 'H- 
paxAtâÿ , Mtcnj/cCpiw! , XtpponpF)' <rîir Je' Ttt- 
Tflif » Ku£ut>|»w'. riefi Si t opiltpar , TtAurraTo» 
typa(J)>i , ©■&;«* JeW xaî t.Vx* Jtwu toi 
4 ty»axqr. 


article ccccxx. 

Traite* entre Philippe, Roi Je Macedoine, & les Bas- 
t a r n e s , Peuple voifm du Danube. 

Annb’e 179. ou environ , avant J e s u s-C h r. i s t. 


P Hilippe , Roi de Mace’doine , irrité depuis long tems contre les Romains \ 
médirait de leur faire la Guerre, & n’attendoit qu’une occafion favorable. Entr’ay- 
tres mefurcs qu’il prenoit de loin , il avoit (a) envoie fecrétemcnt follicitcr des Barba- 
res , qui étoient voifins du ^Danube , à entreprendre une irruption en Italie. C’étoicnt 
les Bastarnes , Nation ( 1 ) Sarmatique. 11 fè pafTa fut ou fept ans , fans qu’il pût 
les déterminer à fortir du païs , où ils étoient plantez, (b) Enfin ils paflérent le ‘Da- 
? tube , avec un grand Corps de Cavalerie & d’infanterie. ‘Philippe étoit convenu avec 
eux , de leur procurer le paflage par la Thrace . & aulïï des vivres. Pour cet effet il 
avoit gagné , à force de préfens , les Principaux de chaque pais * leur étant garant d’ail- 
leurs , que les Bajlarnes paflèroient fans caufer aucun dommage. 11 avoit encore pro- 
mis à ceux-ci de leur donner le pais des “Dardaniens , dont il leur aiderait à exterminer 
les Habitans , voifins de tout tems fort incommodes à la Macédoine. Ce) Compojitum 
autem Jic fuer at : tranfitum per Thraciam tut km , & comme a tus Baftarnis ut Philip- 
pus prajlaret. id ut facere Pojfet , regionum principes donis coluerat j fide fua obligata , 
pacato agmine tranfituros Baftamas. Dardanorum gentem delere propofitum erat , in- 
que eorum agro fedes dure Baftarnis &c. Mais à peine les Bajlarnes étoient entrez en 
Thrace , qu’ils apprirent la mort de Philippe , cauféc principalement par les remors que 
ce Roi eut d’avoir fait mourir ‘Démétnus , fur de fauffès accufations de Perfee , Ion 
autre Fils , qui s’ouvrit ainfi le chemin au Trône. Cela déconcerta les Bajlarnes -, & 
la Guerre , Çi) qu’ils curent , pendant pluficurs années avec les ‘Dardaniens , eut un 

très- 


(i)Tit.Üv. 
xi, Lib. 
XXX IX. 

c*p. 3f. 

(i) litm, 
Lib. XL. 
C-f.f7.f8- 


(0 IHJ. 
Cap. f7* 


Evme'ne ccda cette Viüc à Pautiat , Roi de Bithnii , qui 
l’en avoit piic bien fort . 8c qui tint cela à grande faveur. 
Timn devoit donc , par le prélent Traité , étte rendue à En- 
mtnr. Ainfi il faut que le» Roi» de Per^Arm ieuiïent prife 1 
la Ville d' Ht ru Ut : car , comme nous l’avon» vu fur l’An- 
née 379. Nicomede, Roi de Bhhjnii , l’avoit ccdcc par un 
Traité i ceux d 'Utrtltt. 

(3) Titi-Live , Lit. XXXVIII. Cef. 16. appelle ce 
Roi de» VufbUgenitM , Mvzms , ou Mircti : & Steaïon 
, Lit. XII. f»g. 8+a. où il dit , que la Capitale de 
Ton Roiaumc étoit GAngr*. Voici Cellaeius , pag. m. 
3 * 7 - 

(+} Je foup^onne fort , que ce \61hriJ4tt eft le même 
que St «a bon appelle Car voici ce qu’il dit. 

Deux Gouvenieutt établis cnArminit par Antiochus, celui 
qui fit la Guerre aux RemAiai , lavoir Atiaxiai [voilà l 'Ar- 
iaxîas , nommé plus bas dans nôtre Traite] St ZAjriAdrh , 
eurent chacun une partie de YHnmrtiit , c’eA-i-dire , l’un la 
QtAnit Armtnit , .'autre la frtiit i 8c cela avec la permiflion 
du Rot. Après la défaite d’Antutlmi, il» fè fournirent aux 
RtfitAÎnt , qui leur donnèrent le titre de Hait. Mais Tiora- 
M , un de» Succeüeurs d' ArtAxUi , t’empara de toute Y Ar~ 
minit , aiant dqxniiUc Aeiane le Sipbiaitn , defeendu de 
ZndriAjrii. Lib. XI. pAg. 604. EJ. Ainfi. Le Roiaumc de 


ta Pitilt Armtnit reparoit long tem* après , fous Mithrida- 
te U GtAnd , Roi de Pmt. La fuite 8c l’hilloire des Suc- 
ceficurs de l’un 8( l'autre Roiaumc , eft fort obicurc. 

(f) Le P- Thuillier fait ici une plailante bévue : Et 
il JonntrA [Pharnacc] trois-enu Ttltni a Mithridate . Gtnvtr - 
ntnr de l'Arménie , pwr awir prü les Arma ecntrt Ariara- 
the 8cc. Voilà Ettmtnt 8c AnArAiht , Alliez. , qui , aiant 
réduit PhârnAtt à U néceflité de faite la Paix avec eux , ont 
foin , félon le Traduâeur, de récompenfer Mithridut, de ce 
qu’il a pris le» armes contre ArUrAtht , H cela au mépris 
des engagement où il étoit par un Traité fait avec Eumrnt. 
La Vcrfion feule de Casausoh aurait dû faire ouvrir les 
yeux au Traducteur fur le fens abfurde qu'il avoit trouvé 
dans les termes de l’Original mal entendus. 

(6) Je ne trouve rien ailleurs , fur ce Prince , 8c le fui- 
eant. 

(7) Les uns A' Api, les autres A'Eunfe. 

Aar. CCCCXX. (1) Ces Hi/lAnui croient d’origineGtv- 
tnnaiaut. Voici Cluvier . Gernum. Anti $. Lib. III. Cap. 

(a) Voiez Polybe , Excerpt. Leg. LXII. Tite-Liv*,' 
Lib. XL 1 . Up. Ip. avec les SnppUrnt* de Fnimbémims , 
«w ta. »j. 
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très-mauvais fuccès pour ccs Barbares qui vouloicnt s’emparer des Terres d’autrui fans 
aucun titre , quoi que Per fée les favorise suffi , autant qu’il pouvoir. Le nouveau Roi 
de Macédoine , héritant de la haine de fbn Père contre les Romains , & difpofé à pouf- 
fer fes vues i ufa néanmoins de politique : & en attendant de s’affermir , il envoia à 
Rome (3} des Ambafiàdeurs , pour renouveller l’amitié avec les Romains , & prendre 
du Sénat le titre de Roi. 


ARTICLE CCCCXXI. 


Renouvellement £ Alliance entre Antiochus Epiphane , 
Roi de Syrie, & les Romains. 

Anne’e 173. avant J es us -C hrist. 


â NTiocHUS, Fils cadet d’ A ntiochus leGrand , & furnommé lui-même (1) Epi- 
phane , avoir fuccédé à fon Frère Aîné Se’leucus Philopat or , au préjudice de 

etrius , Fils de celui-ci , qui étoit alors en otage ( a ) à Rome , aiant été fubftitué 

iss.’jirtk. à X Antiochus , dont il s’agit , par Seleucns meme. Deux ans apres que l’Ufurpateur 
uacNotc de la Couronne en fut en poffdfion , il envoia à Rome renouveller l’Alliance faite avec 
110c ote. ^ pg re ^ Apollonius , qui étoit le Chef de l’Ambafiàdc , étant introduit dans 
le Sénat , commença par exeufer Ion Maître , de ce que , pour plufieurs jufies caufcs , 
il n’avoit pu paier en fon tems le tribut qu’il devoit aux Romains , & ajouta qu’il l’ap- 
portoit tout entier -, ne demandant autre chofc , li ce n’cll qu’on lui fit grâce du retarde- 
ment. Il déclara , qu’il étoit de plus chargé d’un préfent de Vafcs d’or , pefant cinq- 
cens livres : Que le Roi prioit les Romains de vouloir bien renouveller avec lui l’Ami- 
tié & l’Alliance qu’il y avoir eue entre fon Père & eux : Que le “Peuple Romain n’avoit 
qu’à lui ordonner tout ce qu’on pouvoit raifonnablcmcnt exiger d’un Roi , qui étoit bon 
& fidèle Allié -, & qu’il ne manquerait jamais à s’aquirter de tout ce qu’il devoit : Qu’il 
rcconnoiflbit combien le Sénat lui avoit témoigné de bonté pendant fon fejour à Rome , 
& les honnétetez qu’il y avoit reçues tant de Ta Jeunefle , que des gens de tout ordre, 
qui l’avoient regardé comme un Roi , & non pas comme un Otage. On répondit favo- 
rablement aux Ambafiàdeurs 5 & l’on donna ordre à Aulus Atilius , Préteur de la Vil- 
le , de renouveller avec Antiochus l’Alliance qu’il y avoit eue entre fon Père, & le Peu- 
ple Romain. Après avoir accepté le préfent des Vafes d’or , on envoia au Chef de 
Wc*»" l’Ambaflade en préfent la valeur de (b) trois-millc de nos Florins de Hollande. Et l’on 
mtU * au ‘ ordonna aufii que les Ambafiàdeurs feraient logez, & défraiez des déniers publics , pen- 
xlii*'- ^ant tout k tcms C 1 U '^ S Ajourneraient en Italie. Tite-Livb eft ici notre garant, (c) 
é. ' C,f ' Et ab Antiocho Rege fub tdem tempus legati vénérant : quorum princeps Apollonius , 
in Senatum introduit us , multis jufiifqne caujfis Regem excufavtt , Quod Jhpendiurn 
feriùs quoad diem praeflaret : id fe omne advexiffe , ne cujus , niji temporis , gratta 
Régi fier et : donum praterea adferre , vafa aurea quingentùm pondo. Petere Regem , 
ut quae cum pâtre Juo focietas atque amtcitia fuijj et , ea fecum renovarctur : imper a- 
retquefibi Populos Roman us, quae bono fi de li que focio Régi effent imper anda : fe nul- 
lo umquam ceffaturum ojficio. Ea mérita in je Sénat us fuijfie , quum Romæ effet , eam 
comitatem Jiiventutis , ut pro Rege , non pro Obfide , omnibus ordinibus fuerit. Le- 
gati s bénigne rèfponfum , & focietatem renovare cum Antiocho , quee cum pâtre ejus 
fuerat , A. Atilius , Praetor Urban ns , juffus .... Légat oque cent uni mi Ilium aris 
munus miffum , & cédés libéra hofpitio data , fumptufque décrétas , donec in Italia ef- 
fet. L’Hiftorien ne dit rien ici , d’où l’on puific inférer fiîrement, quel étoit ce Tribut, 
dont Se’leucus Philopator devoit les arrérages. Il y avoit trois ans , que les douze , 
pendant lcfqucls Antiochus le Grand s’étoit engagé à donner mille Talens chaque an- 
née , étoient expirez. De la manière que Tite-Live s’exprime, il femblc que ce fut 
un Tribut perpétuel : & peut-être qu’âpres le paiement entier de l’autre à tems , Séleu- 
cus f Prince qu’AppiEN repréfente (d) comme nonchalant & foible , avoit rendu fon 
p * 8 ' Roiaumc entièrement tributaire des Romains , par un Traité qui eft ici renouvcllé,con- 
M Céf. jointement avec l’autre , quoi qu’on n’en trouve rien ailleurs. On voit par le II. (e) Li - 
vin.**/; vre 

40, II. 


(j) Titt-Livt , ubi fupr. Zinart , Totn. II. pag. 10 6, 
107. EJ. Bafil. Ptlibr , Exe. Valef. pag. uf. 

Art. CCCCXXI. (1) , où l'on foufentendoit 

**»•« . Dum. Voici nÙulhe Baron de Spanheim , Dt fr «• 
ftant. O- u lu Sumifm. Tom. I. pag. 41 f. Misi part la pro- 
bation & l’impiété . jamais Prince ne mérita moins ce ti- 
tre fuperbe. Audi bien des gens , pour s’en moquer , le 


réduifirent-il* , par le changement d’une feule lettre , A ce- 
lui d 'fjrtfituH ; plus convenable , puis qu'il lignifie /in, 
earagi. Voici Ath«’we’«, Lib. V. Cap. 4. fag. 19}. 

( a) Fil» de Stmflktmi. Voici , fur plufieurs de ce nom,' 
qui paroiflcnt dans l’Hüloire de cci tems-ci , Pridiaux . 
nift' Mi Jmfi , Tom. III. pag. 4f® , &/¥*■ 
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ire des Maccabe’es , que fur la fin du régne d’ANTiocHüs Epiphane , ce Prince dc- 
voit aux Romains deux-mille Talcns. Et cependant, en l’année où nous Tommes, il 
paia tout ce qu’il devoit alors d’arrerages , comme le dit ici Tite-Live. 


ARTICLE CCCCXXII. 

Jugement des Romains, fur uh different pour quelques Terres , entre 
Massànissa , Roi de Numidie , & Us Carthaginois. 

Anne’b 17a. avant Jésus-Christ. 

I L y avoit plus de vint ans , que Massanissa , Roi de Numidie , fc prévalant de 
la faveur des Romains \ avoit inquiété 6 c infulté (1) impunément les Carthagi- 
nois. Il (a) s’étoit approprié quelques Villes d’un Territoire voifin de la Mer, & leur 77,,.^. 
faifoit paicr le rribut que les Carthaginois étoient en pofielTion d’exiger d’elles. Ceux-ci **. Lib 
dépêchèrent aufll-tôt à Rome des Ambafiadcurs , pour y faire décider le different : ' 

Majj'anijja , qui ne demandoit pas mieux , en fit de meme. Scipion Y Africain ,- en- 
voie fur les lieux , avec deux autres Députez , lairtà l’affaire indécife j & quoi que Tl- 
te-Live doute qu’il en en eût ordre , il y a toutes les apparences du monde , que ce 
qu’il dit lui-même des circonftanccs ou fc trouvoient alors les Romains , contre qui An- 
tiochus le Grand , Roi de Syrie , paroifloit difpofé à entrer en Guerre , les engagea 
à prendre ce parti , pour favorifer Mafj'aniffa , fans fc déclarer ouvertement contre les 
Carthaginois , qui auroient pu remuer. Dix ou onze ans après , (h) de nouveaux Dé-WTaeU- 
putez , envoicz pour la même affaire , ne décidèrent rien non plus , & en remirent la ^ ^’- 
décilîon au Sénat. Au bout d’un pareil intervalle, les Carthaginois (c) firent encore , 7 .' f ' 
des plaintes & des repréfentations plus fortes : mais , fous prétexte que Gulutja , Fils de f) , 1 y ra I ’ I 
AlaJJaniJfa , qui étoit venu en même tems à Rome , difoit n’avoir reçu de fon Père au-£ f ' 
cunes inilruélions , on ne prononça qu’une efpécc de Jugement vague , qui n’aboutiffoit & *4 
à rien. Le Sénat répondit : ,, Que Gulufja eût à partir inccflammcnt pour Numidip , 

„ & qu’il dit à fon Père d’envoicr au plutôt des Ambafiadcurs au Sénat , & d’avertir les 
„ Carthaginois qu’ils en fiflcnt de même , afin qu’ils plaidaflcnt enfemble leur caufe : 

„ Qiie fi les Romains pouvoient contribuer quelque chofe à l’honneur de Maffanijfa , 

„ ils étoient tout difpofez à le faire , comme par le pafl*é > mais non pas de manière à 
„ le favorifer au préjudice du Droit & de la Jufticc : Qu’ils entendoient que chacune 
„ des Parties pofledât ce qui lui appartenok légitimement des Terres en conteftation ; 

,, Qu’ils ne vouloicnt nullement établir de nouvelles limites , mais conferver les anden- 
„ nés . Que s’ils avoient lairtfc aux Carthaginois , apres les avoir vaincus , leurs Villes 
„ & leurs Terres , ce n’étok pas pour leur ôter enfuite injuftement, au milieu de la Paix, 

„ cc dont ils n’avoient pas voulu les dépouiller , comme ils auroient pu , par droit de 
,, Guerre ** : Refpondere ita jvjfit [Scnatus] : GulufTam placere extemplo in Numidiam 
profictfci , & nunciare patri , ut de ris , de quihus Carthaginicnfcs querantur , legatos 
quamprimum ad Senatum mrttat , denuncietque Carthaginicnfibus , ut ad difeeptandum 
'ventant. Si aliquid pojfent Mafinirtæ honoris cauffâ , & feciffe , & faéiuros ejfe : jus 
gratta non dare. Agrum , quâ cnjnfque fit , pojjtderi lefle : nec novos ftatuere fines , 
fed veteres obfervari , in animo habere. Cartnaginicnfibus viftis fie & nrbes & agros 
concefiijfe , non ut in pace ertperent per mjuriam , qua jure beth non ademiffent. Nous 
verrons plus (d) bas , comment les Romains témoignèrent enfin fans détour leur par- (f) Sur 
tialité , & les fukes fàchcufcs qu’eut cette affaire pour les Carthaginois. \^'* c 

ARTICLE CCCCXXIII. 

Renouvellement d Alliance entre Ptolome’e Philométor , Roi 
d E g y p t e , dr Us Romains. 

Anne’e 1 71 . avant J e s u s-C hrist. 

L E s Provinces de Cèléfyrie &de Raleftine furent toujours une pomme de difeorde 
entre les Rois d’EGYPTE & de Syrie , comme nous l’avons déjà vu ci-dertus. A* 
près la mort de Ptolome’e Epiphane , la Couronne d’Egypte échut à fon Fils , fur- 

nom- 


A*t. CCCCXXn. (1) M aïs a n iss a néanmoin, , aprè, 
h picmicre Omtrrt fmm- jmt , avoit traité aliuocc avec le* 


Ont bsgiwtis ; & cette Aübnce dura cinquante an, , à ce 
que dit Attila, Dt BtU. ftw. pag. 60. U. Amfi> 

Bbb 
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nommé depuis * Vbilométor , qui n’étoit âgé que de fix ans , & la Régence à Cléopâtre % 
Veuve du Roi défunt. Cette Reine étoit Fille d’ANTiocHUS le Grand , qui lui avoir 
( *)/rru* 00 afligné en dot les Provinces , dont il s’agit , ou du moins une partie : mais ou elles 
fur i Ann«e n’avoient pas été rcmifes , félon le Traité , à Ptolome’e Eptphane , ou cÙes avoient 
, P s. ai tu. été enlevées à fon Fils. Cléopâtre étant venue à mourir , avant que le Jeune Roi fût 
ibî\* XX»- Majeur , Lenneus & (i) Eulee , qui furent nommez Régens , comme le rapporte 
(Ji.Caç. St. Jkrômb, après d’autres anciens Auteurs, firent fommer Antiochus Eptphane , 
XL vert- de rendre la Celefyrie ôc la Palejiine à leur Pupille, (c) comme lui appartenant. De 
«l'i.Tom. là naquit enfuite une Guerre allez longue entre les deux Couronnes. Antiochus s’y étoit 
v. bien préparé : & ce qui l’encouragea à l’entreprendre , ce fut que les Romains entrant 
a ^ ors cux m ^ raes cn guerre avec Perse’e , Roi de Macédoine , il crut qu’ils avoient là 
lxxxii- allez d’affaires fur les bras , pour ne pas penfer à venir au fecours de l 'Egypte , qui é- 
MTU.Lrv. toit f° us leur protêt ion. (d) Cependant, afin de garder avec eux quelques mefurcs , il 
Lib.XLil. leur envoia repréfenter par des Ambaflàdeurs la jufbce de fa caufc. ( 2 ) 11 arriva en mê- 
riïif 1 Exe- mc tcms a R° me un c AmbafTade du Roi Ptolomce , alors Majeur. Timothée , Chef de 
Ugat. celle-ci , avoir ordre de ménager un accommodement entre les Romains , & Perfee : 
ixxii Mais > P ar l* av “ s Marc Emile , il ne toucha point cet article , & il fe borna au prin- 
cipal. C’étoit de rcnouvcllcr l’Alliance avec les Romains , & de leur demander ccrtai- 
(t)ug U . neschofcs, qui furent accordées j mais Polybe, (e) qui nous l’apprend , ne dit point, 
lxxii. en quoi elles confifioient. ‘Oi it -a fei t Tiftodur , «oèx t» £ <p<Aar9fx*ratr àt* naom [*• 
xo» | x, Q^xiur t x T fàs UtpoU^ wsài/iw . . . . wtpi /A*' St •? , CfX idÂpptpnu 

fl'Xtit , M XfXtf cvf/CbXtutcLyl^f OLvTÔis ’Ai/uAstT mp\ Si Qi\xiù[ùrtrw , xtxnuott^ci , y 

Ax&rrtf '&n*.plous ixeAww to* cL^tufiitois , i-TxriAfcr 1 ls V ’AA*£<trJpwM &c. 


ARTICLE CCCCXXI V. 

Traite’ et accommodement pour la Couronne D’Egypte , entre Ptolome’e 
Philométor, & fon Frère Ptolome’e Lucrgctc, autrement fur- 
nommé Phyfcon. 

Anne’e 170. avant J e s u s-Chr. i s t. 


(A)r»rfiyrt, 
in Gru. 

St*- 

iif.pig.6o. 


\rt 

Amfi. i 6 fS. 


EJ. 


(i) Titt-Li- 
x*, Lib. 
XLV C*p. 

Lib. 

XX X IV. 
C*f- x. 
(t)Ptrfby- 
riui, ubi 
Aipr. 


(f! Th. Lhi. 
ubi fnpr. 
Voici Fjy- 
t*. Exe/ 
Légat, 
ixj ntix. 


fut pris , ou le vint mettre lui-même entre les mains. Celui-ci avoit un Frère Cadet de 
même nom , que l’on appella alors Ptolome’e Euergéte , & depuis fa) ‘Phyfcon . (4) 
Les Aléxandrins le mirent fur le Trône. Antiochus alors revint en Egypte , fous pré- 
texte de rétablir celui qu’il avoit lui-même détrôné , mais en effet , pour s’emparer de 
ce qui lui reftoit à conquérir de fon Roiaume. 11 battit les Aléxandrins dans un Com- 
bat naval près de Pelufe , 8c afliégea Alexandrie : mais il fut obligé de lever le fiége. 
Après quoi il remit Philométor en poflèflion de l’Egypte , mais de manière qu’il fe re- 
ferva Peltifc , qui étoit une clé par où il pouvoit entrer dans le païs , quand il le vou- 
drait , & qu’il jugerait le tems propre pour cela. Le Roi remis ainfi en pofleflion , fe 
reveilla de fon alioupiflèment prodigieux , 8c comprit les dcfTcins d 'Antiochus. (h) Il 
chercha à s’accommoder avec fon frère , 6c leur Sœur Cleopatre s’y étant cmploiéc avec 
beaucoup d’ardeur , on convint , que les deux Frères régneraient conjointement. Les 
Peuples , 6c fur tout les Aléxandrins , qui avoient beaucoup fouffert par la Guerre , y 
donnèrent les mains très-volontiers : 6c on envoia de toutes parts des Ambaflàdeurs, pour 
demander du fecours contre Antiochus , en vertu des Alliances, (c) npàrQr fi 0 $1- 

\ofi*Tup fi qï(& «t ïnj i&uriÀturtr , utx inco ’Arno^w ’Chrp^Ttoaeurr^y- xxt’ otùrîi 

tlf "Aiyvxlof tj ô-^iAorT®* <k/tb t# , xpanT tui ’xpxyfixTcn ïlToépfuuQy 0 *£«»- 

■ylTïjç , ô noTif^y àJtÀipls tS ‘PiÀofttiTop^y , ytapty rett ’AXt^xrSpten. è't tL ’Arrlo- 

xfêy j Airrf*3trr@‘ t, tô <PiAofi>iTop@f ^ Paa iAtôvc\r oî SSo. (d) Primum ad fororem , 
deinde ad fratrem amicofque ejus non prius dejlitit mittere [major Ptolemeeus J quam 
p acem cum iis confirmas et. Sufpelïum Antiochum effecerat , qu'od , caetera. Aegypco 
Jibi traditâ , Pclufii vahdum reliquerat prajidium : apparebat , claujlra Acgypti tene- 


Akt. CCCCXXIIL (0 Voici Ici Note* iI'Hihm ot 
Valois Au les Exctrpt « de Mr. m Pu «esc , psg. 49. 

(*) Voiex «uffi Diodori b Sieilt, Exccrpt. Légat. «M. 
•*. P*g- J»i. Emlv. Urfm. 

Art. CCCCXXIV. (i) Voici PoLYtt , Exttrpt. Ug. 
LXXX 1 . Diodore Jt Sitilt, Exctrpt. V*ltf. pag. Jio. St. 
Ji«6mi , ù» DnM. Cap. XL vtrf. if. 


(a) C’eft-i-dire , Grei vtatrt , parce qu’il étoit dereaa 
fort gros 8c fort replet , parle» excei de bouche. D'autre», 
au lieu A'hjurgttt , qui veut dire Bimfuftutt , lui donnèrent 
l'épithére contraire de C ictrgitt. Voici Athi'h t'r , LU. 
IV. C*p. 18. p*g. 184. Et U oc mcritoit pu moins ce fa- 
briquer , que l'autre. 
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ri Itacjue , confentientibus cuntfis , face faâta , Alcxandriam recipitur &c. 

(>) ‘P u 'fus igitur reguo [Ptolemceusj ad fratrem mtnorem Ptolcnmim Alcxandriam 
confugit -, participatoque cum eo regno , legatos Romam ad Senatum mittunt ; auxi- ‘ upr ‘ 
lia petunt , fidem focietatis implorant. Nous verrons plus bas (f) les fuites de tout 
ceci , & les révolutions qu’il y eut en Egypte , à l’occalion du partage de la Couronne. i f £“* 

ARTICLE CCCCXXV. 

Tilaite’ d' Alliance entre Perse'b, Roi de MaCEDOINB, 

Gintius, Roi ^Illyrie. 

Anne’e j 68. avant J es us-Christ» 

L ’Annb’b avant celle-ci , Peilsi’e , Rot de Macédoine , avoit fait une tentative, 
pour engager Gentius , (r) Roi &IUyrie , à le liguer avec lui contre les Ro- 
mains. Gentius pcnchoit ailca à accepter la propoficion : mais il vouloir avoir de 
l’argent , & il s’cxcula en difant , qu'il n’éroit pas en état , fans quelque fubfide , de 
s’engager dans celte Guerre. Perfee fe moqua de lui, d’autant plus que c’étoit un Prin- 
ce encore jeune j 8* fit en cette occaûon , comme en d’autres , des fautes de Politique, 
donc Poi.vm. le ccnfiire gravement. 11 Ait neanmoins obligé depuis, par le mauvais 
état de les affaires , d’acheter l’Alliance de Gentius , qui ne vouîok l’accorder qu’à ce 
prix. On convint , „ Que Perfee donnerait à Gentius trois cens Talcns , & de bon- 
„ nés fûntfez pour le tout : Que de part Se d’autre on donnerait des Otâgcs , favoir , 

,, G (fit tus , ceux qu'il défigneroic lui même dans l’Adbe du Traité) & Perfee , ceux que 
„ Pantawlms , Ion Ambaflàdeur auprès de Gentius , nommerait : Que l’on envoie- 
„ rok en commun des Ambafladeurs à Rhodes , pour engager les Peuples de cette Ile à 
„ entrer dans la confédération ** : (*) ‘'Ou# à-**r*A*ti vrptaGtv t*s » ÙtfatL * mpoe Témot 
il rèp $ <niuu*x** f » $ Dj&xtçéAcM , or» ©-ps^vf^ * fàxaiAtjf èç*!r àwÆ^toô'cu t refis ‘P«- 
fuLtttf w^A*/t«iy , üf «vr^J M » TfMxÀw Ta Aa>}* , x, iri'rus ai y rpotnmnoeu ra&t pff ’o\ui . 

* . . . dwç cVroAàÿ [y n*paiyjJ u-fârrw pâù cpcaAoyvrcttla. irtft rat yy* juar»? , cfxus $ durai 
Z, AclGw turtp •? aw^t/4«^iW *rTo» TW i£cwris xaxtTro» trifiiru t , as «u &xîf riarTaii- 

, xai ir<xp’ *ùr» AxfiSetmr , «j «tr à-raf^nj r*m@* 2^' ra» iyypa-ïrW Tpoç de tu- 

twî 2^craÇ*e9 , *i utfï xoftiXfg t£p Tf*zxotrîur r«AarT«r ®vr dî r # tf vpouptfttms , 

Siruim o rictrTao^^» r Timor , *aî vptHwràs <rwt£<t-roç-fAAi» , <w rut* , a/ta rôts <©&*> 

T« n«j»7fors TrtjKïrofttreiy, t Ig ¥ *Potkr vpeoCeoomr Imtp t xotrrç avftfxa.y4is &C. Le Traité fut 
ratifié avec ferment par les deux Rois , & les Otages donnez de part & d’autre. Pour 
ce qui eftdbs trois-cens Talcns , Perfee en envoia dix à Gentius } & le refte fiic mis 
dans des Caiffes , en préfence des Àmbaflàdeurs du Roi d’Illyrie , qui y mirent leur 
feau. Mais Perpe fit dire à fes gens , chargez du tranfport des Cailles , de marcher 
suffi fenrement qu‘ib pourroient , & , quand ils feraient arrivez aux frontières de Ma- 
cédorne , de s’arrêter là , jufqu’à nouvel ordre. Cependant Pantauchus , qui étoit au- 
près du Roi à* Myrte , le preffoir inccflàmment de le déclarer contre les Romains par 
quelque a £fe d’hoftiiité. Gentius , comptant pour fur de recevoir 1’argent promis, dont 
çe qif il avoit touché , quoi que peu de chofe , lui parut un gage certain j le laiflà fi bien 
perfuader , que , deux Ambaffàdeurs étant venus lur ces entrefaites de la part des Ro- 
mains , il viola le Droit des Gens , en les faifant arrêter & mettre en prilon. Perfee , 
qui crut Genthts réduit , par cet attentat , à ne pouvoir plus reculer , comme s’étant 
attiré fans retour l’inimitié des Romains * envoia ordre à ceux qui portoienc l’argent , 
de revenir * & duppa ainfi fon nouvel Allié. Mais il ne fit , dit Tite-Live , que 
groffir le butin , dont fa défaite prochaine devoir rendre maîtres les Romains -, Car, 
çette même année , le Roi perfide fût entièrement vaincu , (a) réduit enfuice à fe rc- W r ^ b u ‘ 
mettre entre les mains du Conful Paul Emile, qui le mena à Rome , où il mourut xLiv.âe 
quelques années après. Gentius fut aufli (h) pris , avec toute fa Famille, & mené en XLv c»p. 
triomphe , comme lui. Par une fuite de cette grande vi&oirc , les Romains devinrent 
maîtres de toute Ylllyrie -, & le Roiaume de Macédoine prit fin. Nous allons voir, xliv.j’i: 
comment les Vainqueurs difpofércnt de ces importantes Conquêtes. XLV - +*• 


A*t. CCCCXXV. (i) Voiex Poltie , Ixetrpt. Légat. (i) Polym , Exctrpt. Légat. LXXXV. Voiex Tire- 
LXXVI. LXXVll. Tm-Livi . Lib. XLUI. Cap. ai. Lira . Lib. Xt.IV. Cap. »j, 17. Arrirw d'MéxanJru , 
Plutabqus. Vit. 1’- At&il. pjg. 1/9 , 161. Tom. 1. U. Exccrpt. t Lit. IX. paf. iiaj. SU. Atnfl. 
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ARTICLE CCCCXXVI. 


De'cret du S e’n a t Romain, pour rendre la Liberté aux Mac e’- 
D O N I E N s , & aux Illyriens, 

Anne’e 167. avant Jésus-Christ. 


dîu i* T)Lr se’e » R°* Macédoine , aiant été défait , comme nous venons de le dire , & 
sinit, in JL l cs Romains étant par là maitres de tous les Etats -, on crut d’abord (a) que non- 
Cxarft: mur élément le Roiaume de Macédoine étoit ainfi éteint , mais encore que le V ainqueur 
uferoit de tous les droits que lui donnoit la Viûoire. Les Macédoniens eux-mêmes s’at- 
tendoient à être traitez rudement , comme l’aiant mérité , au jugement d« leur propre 
confcicnce, à ce que dit un Fragment deDiODOR.F. de Sicile. Niais les Romains , ajou- 
te l’Hiftorien , en uférent avec clémence & avec généralité , fans attendre même d'être 
priez. Difons plutôt , qu’une fine politique , qui leur paroiHoit alors de faifon , les o- 
bligea , en cette occafion comme en plulicurs autres , à le modérer , & à laiflcr aux 
Vaincus une ombre de Liberté. Le Sénat envoia des Députez en Macédoine , pour y 
_?. y “ i r r ~ régler les affaires de concert avec les (b) deux Généraux d’ Armée -, & quoi qu’il s’en 
nus ’jin/aiu remit fur le tout à leur prudence , il leur donna en gros les inftruttions luivantes , qui 
g * Umi - dévoient leur fcrvir de plan , & que nous trouvons dans Tite-Live : „ Les Macédo- 
„ mens & les Illyriens feront déclarez libres , pour faire voir à toutes les Nations , 
„ que les Armes du ‘Peuple Romain ne font pas deftinces à réduire en efclavage les 
„ Peuples Libres , mais au contraire à remettre en liberté ceux qui -étoient Efdavcs - t & 
„ afin que , d’un côté , les Nations , qui jouillcnt de la Liberté , fichent qu’elle leur 
„ cft afiiiréc pour toujours fous la protection du Peuple Romain * de l’autre , celles qui 
„ font foumilcs à des Rois , comprennent qu’en considération du Peuple Romain ils les 
„ traiteront avec plus de douceur & d’équité , ou que s’ils viennent à entrer en Guerre 
„ avec le Peuple Romain , l’ifluë en apportera la Victoire aux Romains , & à elles la 
„ Liberté. On trouve auffi à propos de fupprimer les Fermes des Mines de Macédoine t 
„ qui font d’un gros revenu , & celles des Terres : car elles ne peuvent être tenues que 
„ par des Publicains , & par tout où il y a des Publicains , il arrive ou que le Public ne 
„ tire pas grand profit de ce qu’ils afferment, ou que les Alliez font opprimez par des 
„ extorfions. Il ne ferait pas même bon de confier ces Fermes à des Macédoniens , 
„ parce que l’elperancc du butin qu’il y aurait à faire , & auquel chacun pourrait préten- 
„ dre , cauferoit parmi eux des féditions & des quérelJes. Il n’y aura point de Confeil 
„ Général de toute la Nation, de peur que la Populace méchante ne falïcun jour dégé- 
„ ncrer en licence fùneftc la Liberté qu’une fage modération du Sénat Romain lui accorde 
„ pour fon bien. Mais la Macédoine fera partagée en quatre Cantons , dont chacun 
„ aura fon Confeil Public. Les Macédoniens paieront au Peuple Romain la moitié du 
if Ttu-u- „ Tribut , qu’ils avoient accoutumé de paicr à leurs Rois ”. (cj Omnium primum , //- 
xlv câe ber os ejfe placebat Maccdonas , atque illyrios \ ut omnibus gentibus adpareret , arma 
18. Populi Romani non hberis fervitutem , fed contra fervientibus libertatem adferre : ut 
cr in libertate gentes quæ effent , tutam eam Jibi perpetuamque fub tutela Populi Ro- 
mani ejfe i & qtue fub Regibus viverent , & in prafens tempus mitiores eos jujlioref- 
que , refpeElu ropuli Romani habere fe , & fi quando bellum cum Populo Romano Re- 
gibus fuijfet fuis , exitum ejus vittoriam Romanis , fibi libertatem adlaturum , crede- 
rent. Metalli quoque Maccdonici , quod ingens •veltigal erat , locationefque prædio - 
rum rujlicorum tolli placebat : nam neque fine Publicano exerceri pojfe j & ubi Publi- 
canus ejl , ibi aut jus publicum vanum , aut libertatem focïis nullam effe. Ne ipfos 
quidern Maccdonas idem exercere pojfet : ubi in medio prada adminifir antibus effet , ibi 
numquam caujjas feditionum & certaminis defore. Commune concilium gentis [nej 
( 1 ) effet , ne improbum vulgus , à Sénat u aliquando libertatem falubri modérât ione da- 
tarn , ad licentiam pejlilentem traheret. Jn quatuor regiones deferibi Maccdoniam, ut 
fuum queeque concilium haberet , placuit : & dimidium tribut i , (2) quàm quod Regi- 
bus ferre foliti erant , Populo Romano pendere. Voici maintenant de quelle manière 
Paul Emile , de l’avis des Commiffâires , étendit & éclaircit la réfolution du Sénat 

Ko- 


Aut. CCCCXXVI. (t) J’ai fuppléé ici le nt après/*»- 
tis , félon laconjeéture de Grutir * ce qui crt plus limple, 

J iue de mettre a nUmm , comme vouloir Sicokiui. Le mot 
uivant «J fa , qui commence par un t , a pu aifément faire 
éclipfèr ». El la répétition du m fuivant , y aura aulfi con- 
tribué. Le fcni au moins demande quelque choie de fem- 
biable. 


(a) Ce ijmam doit être effacé , comme le remarque G io- 
kovius : car il jr a au Cb*p. a 6. où il s’agit des Illyrivu : 
ViÜigMl JimUiMM tjm , que d Rryi f tfm d ifmt. J’ajoute, eue, 
dans la claufc répétée , au fu;et des MAtiJmms , on lit , 
comme nous le verrons plus bas : Trihttmm dimUium tjtu , 
5 Hid ftfniiffnt 8tC. 


ANCIENS TXAITEZ. Part. I. 


581 

Romain, & la lignifia à dix d’entre les Principaux des Villes de Macédoine , qü’il avoir 
mande/, à Amphipolis. Pendant qu’il parloit en Latin , aflis fur un Tribunal, le Préteur 
Cnéus Oftavius , qui fc trou voit là , expliquoit Ton difcours aux Macédoniens aflcmblez 
en grand nombre tout autour. „ Premièrement , dit-il , j’ordonne , que les Macédo - 
„ mens feront déformais libres , confervant les Villes & les Terres qu’ils avoient aupa- 
„ ravant , fc gouvernant fclon leurs propres Loix , créant parmi eux des Magiftrars an- 
„ nucls. Ils paieront au ‘Peuple Romain (3) la moitié du Tribut, qu’ils paioienc à 
„ leurs propres Rois. La Macédoine fera partagée en quatre Quartiers , donc Io pré- 
„ mier renfermera tout le pais qui eft entre le Fleuve c trymon , & le Nejfus : à quoi 
„ feront joints , au delà du Nejfus vers \ Orient , les Bourgs , Forts , & Villes , que 
„ Perse’k occupoit -, outre cela , (d) Aenus , Maronee , & Abdere -, & au delà ^ Tr# {, 
„ du Strymon , vers le Couchant , toute la Bifaltique , avec Héraclée , que l’on nom- ville* de 
„ me Sintique. Le fécond Quartier comprendra le pais autour du Strymon vers fO- 7hr * tt - 
„ rient , excepté Héraclée Sintique , & les Bifaltes : & du côté de l ’ Occident , juf- 
„ qu’à la Rivière d’Axius , y joignant les Peoniens , qui habitent près de cette RJ- 
„ viére vers l 'Orient. Le troifiéme Quartier fera ce qu’environnent Y A x jus à Y Orient , 

„ & le Pence du côté à' Occident , & qui a le Mont Bora au Nord. A quoi lêra 
„ joint le pais de Péonie , qui s’étend le long de YAxius du côté de l ’ Occident > com- 
„ me auflï EdejJ'e , & Berée. Le quatrième 8c dernier Quartier aura tout ce qui eft au 
„ delà du Mont Bora , & qui confine ,• d’un côté à Ylllyrie , de l’autre à YEpire. La 
„ Capitale de chaque Quartier, où fc tiendra lcConicil Public, fera, pour le prémier, la 
„ Ville d ' Amphipolis * pour le fécond , ThejJ'alonique -, pour le troifiéme , Relia s 8c 
„ pour le quatrième , Pelagonie. C’eft dans chacune de ces Villes que fe convoquera 
„ i’AlIembfée générale du Quartier-, que l’on portera les deniers publics j que l’on créera 
„ les Magiftrats. Pcrlbnne ne 1 c mariera hors de fon Quartier , & n’y achètera ni Tcr- 
„ res , ni Bàtimens. On ne travaillera point aux Mines (4) d’Or 6c d' Argent -, il fera 
„ feulement permis de faire valoir celles de Fer 8c de Cuivre. Les Fermiers Publics 
„ paieront des droits qu’ils exigent , la moitié de ce qu’ils paioient au Roi. On n’ufcra 
„ point de Sel étranger. Les (5) ‘Dardanicns , qui écoicnt fous l’obéilTance de Per- 
,, se’e , auront tous la Liberté : mais on ne leur accorde point la demande qu’ils ont 
,, faite , d’être remis en poflêflion de la Péonie , comme leur aiant appartenu , 6c atte- 
„ nant à leur païs. Il leur eft permis néanmoins de faire trafic du Sel. Ceux du troifvé- 
„ me Quartier en porteront à Stobes en Péonie , & ne le vendront qu’à un certain prix. 

,, Ils ne couperont point d’Arbres pour la fabrique des V aifleaux , & s’ils le veulent fai- 
„ re , les autres devront les en empêcher. Les Quartiers voifins des Barbares , c’eft-à- 
„ dire , tous , à la rclcrvc du troifiéme , pourront avoir des Garnifons fur leurs fron- 
„ tiércs ”. (e) Omnium primum , liberos ejfe jubere Macedonas j habentes urbes eaf 
dem agrofque , ut entes legibus fuis , armuùs créantes Magiftratus. Tribut um dimidium ubifupr. 
ejus , quod pependijfent Regibus , pendere Populo Romano. ‘Deinde in quatuor regio - 
nés dividi Macedoniam : unam fore y & primam partem , quod agri inter Strymonem & 
Neflum amnem fit : accejfurum huic parti trans NelTum ad Orientem verfum , qud Per- 
feus tenuijfet vicos , cafiella , oppida -, prêter Aenum , & Maroneam , & Abdcra : 
trans Strymonem autem vergentia ad Occafum Bifalticam ornnem , cum Heradea , quam 
Sinticen adpellant. Secundam fore regioncm , quam ab Or tu Strymo amplettitur am- 
nis , prêter Sinticen Heracleam » & Bifaltas : ab Occafu , qua Axius ter minaret flu^ 

•vius , addttis Paeonibus , qui prope Axium flumen ad regionem Orient is colerent. Ter • 
tia pars fatta , quam Axius , ap Oriente , Peneus arnnis ab Occafu , cingunt , ad Sep - 
tentrionem Bora morts objicitur : adjetla huic parti regio Paeoniæ , qu 'a ab Occafu 
prêter Axium amnem porrigitur. Edcflâ quoque , & Bcroca eodem concejferunt. Quar- 
to 


(j) Plut aiqui dit , qu’on impofa ent TjUtii de Tri- 
but i 8c que ce n’étoit pas la moitié de celui que le* KUci- 
Jtnitti paioient à leurs Rois . Mjui&r, ixtttnm [• ‘A*. 

t.i mù € mèrmiftwf 

iaMTtf ti r-Asrr* ’P .umis rrmÀii , i W>AW ü tirA-CMi 

T«û brtfw» Mftf. Vit. Ptml. Atmil. paf . *70. B. C. 
Je ne fai fur quoi fondé Mr. D acier (Tom. lit. ^i;. 1 j8.) 
dit , que c/U t nccorit mi/c et q«r Txte-Live écrit : Et di- 
midium tributi quam quod Rcgibui ferre foliti ère. Sup- 
pofé que le fut ici de TUt-Livt , & non de* Copi (les ; 
comment peut-il lignifier mtmt l 11 faudrait plutôt , ce me 
fcmble , l'expliquer par plut j ce qui changerait beaucoup la 
choCe- Et d'aillcun Titi-Lrvt s’explique aiLeur* fi clairement , 
qu’il n’y a pas moien d'entendre une diminution de la moi- 
tié de l’ancien tribut. DioooRt it Sitilt cA aufii d'accord 
avec Tbt-Livt . k défigne une moitié pure ôt (impie : "Orc 
lô(i rj riynAiTj, rw* n MuiHim fc T*U 'lAAifW, IknM- 
, t « et hîirt^i i, •péft" Mlm/ rOt iMê* 
toïn, Excetpt. VaJef. fur. 317. Voici encore Eu- 
Ttora , Lib. IV. Cap. 7. 


(4' 11 y avoit en hUtUelm quantité de Mines d’or , for 
tout aux environs de la Ville de CriiûJtt , depuis nommée 
rbiliffti , par PuiLirrE , Pctc d'ALi'XAKBRt lt GrtnJ. 
Et ce racme Roi mit fi bien i profit les Mines de ces en- 
droits-là , auparavant peu connues ou fon négligées . qu’il 
en tirait chaque année plus de mille Talcns- Voiex Diooo- 
re it Sitilt , Lib- XVI. Cap. 8. EJ. H. Sttpk. 8c Stra- 
rom , Zxctrpt. e Lié. Vil. y**. 109. EJ. U*Jfm. Justin 
dit , que Philippe s’empara des Mine* d'or, qu’il y avoit en 
TUjfiht , îc d’autres d'argent , qui «raient dans la Tortut. 
Lih. VIII. Cttf. 3. 

(f) Les DetrJsxitni étoient des Peuples de la Ututt Utf 
fit. Voici ci-defias , fur l'Année 179. A.ric. 410. Ils a- 
voient été Allies des Romtini dès le tems de la Guene con- 
tre Put t.i ppe , Père du dernier Roi de hltu/Jeùn. Titi- 
Live . Lih. XXXI. C*}. a8. Et ils covoiercnt implorer 
l'affi (tance des Ktm*itu contre Piftse'i , 8c Jcs Btfttnu, , 
dont il a été parlé dans le même Aicicie. Voici Poivre, 
Exetrft. Lr/A r. nom. LXII, 
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ta regio Boram montera , unâ parte confiais Illyrico , altéra Epiro. Capita région ** } 
ubi concilia fièrent , primée regionis Amphipolim , fiecund > Thcflâlonicen , terti* Pd- 
lam , quart* Pclagoniam fecit. Eo concilia fine cujufique regionis indicé , pccunitm 
confier ri , ibi Magijhatus creari jujfit. Tronunciavit deinde , neque connubium , *. 
que commercium agrorum aedificiorumque inter fie , p lacéré cuiquam extra fines regionis 
fiux efifie. Met alla quoque auri atque argenté non exerceri : fierri & arts permit ti. Ve. 
cligâl exercent ibus dimidturm ejus impofitum , quod pependi fient Régi. Et fiale invetU 
nti vetuit. Dardanis repetentibus Paconiam , qu 'od & fiua fikiffet , & contenons effet 
finibus finis , omnibus dure libertatem pronunciavit , qui fiub régna Pcrfei fuiffent : pofi 
non impetratam Paconiam , Jolis commercium dédit : ter tue regiom imper avit , ut Sro- 
bos Paconix deveberent , pretiumque ftatuit. Navalem materiam & ipfios ctedere , & 
alios pati vetuit. Regionibus , qu* adfines Barbarie ejfient (exceptâ aurem ferai , orq- 
ues crant) permifit , ut prxfidia armata in finibus extremis haberent. 

Il y a ici une chofe à remarquer , au fujec de la Liberté, que l’on rendoit aux Ma- 
eédoniens. (6) Selon ce que Taul Emile leur déclare expreflement , elle conilftoit , 
, (/ ( în vit. entr’autres choies , à fie gouverner félon leurs propres Loue : & Plutarque (fi) f e 
fMitjtmii. là-dçffus du mot Grec (eu/rnéfint) qui marque ce privilège confidcrable. Diodorb 
E fwS.* de Sicile (g) en donne la même idée, & par rapport aux Macédoniens , & par rapport 
Cç )Exe,rfi. aux lllyriens. Cependant Titb-Live rapporte enfuite , (h) que Taul Emile , 
l *j, p * 5 ' dans une leconde Aflèrnblée des Macédoniens qu’il convoqua , leur donna à entendre 
(ijfiiifKfr. qu'il leur donner oit des Loix : ce qu’il fit (t) depuis, & cela, remarque PHiftorien, 
avec tant de foin , qu’on eût dit qu’il les donnoit à de bons Alliez, & non pas à des En- 
(\) voicz ' ne mis vaincus : & ces Loix étoient d’ailleurs fi fages , qu’un long ufage même , qui 
au iïijujii», ^, u j montrc l'imperfection d’une Loi , n’y fit rien appcrccvoir qui en demandât la réfor- 
xxxiii. mation : Leges Maccdonix (k) dédit cum tanta cura , ut non bofiibus viftis , fied fia. 
Ci P- »■ eiis bene meritis , dure videretur j & quas ne ufius auidem longo tempore (qui anus efi 
Legutn correflor) experiendo arguer et. Ainfi donc le droit de fe gouverner par fes pro- 
pres Loix , ne confiftoit plus , lelon la fignification naturelle des termes , à ne fuivre 
que les Loix (/) déjà établies dès long tems , ou celles que le Peuple Libre voudroit 
s’impofer déformais -, mais à fe conduire félon celles qu’on recevoit des Romains , s’ils 
jugeoient à propos d’en donner : & tout le privilège le réduifoit à ce que l’on n’étoitpas 
tenu de fe foumettre abfolument aux mêmes Loix en général que les Sujets de la Répu- 
blique , mais feulement aux Loix qu’on en recevoit , en conicrvant celles du pais dont 
il leur plaifoit de laiflèr l’ufage. C’eft ainfi que les mots de Liberté , d * Autonomie 
(gMTtwfMct) changcoient peu-à-peu de fens , au gré des Romains , & au défiivantage de 
ceux à qui ils vouloicnt paraître laifler la chofe que les termes cmportoicnc naturelle- 
ment. 

Les Illyriens curent à peu près le même fort, que les Macédoniens , comme 
cela eft infinué au commencement de la Réfolution du Sénat Romain. Tite-Live le 
(0 lu. rapporte en particulier (l) un peu plus bas. Lucius Anicius (8 J fe rendit à Scodre 

ch V xô en IUy r ‘ e i & B aiant convoqué les Principaux de la Nation , il leur déclara , félon la 
délibération des Commiflaircs envoiez de Rome , „ Que , par ordonnance du Sénat & du 
„ Peuple Romain , les lllyriens feraient libres déformais , 8c qu’on rc or croit les Garni- 
„ fons Romaines de toutes les Villes , Places , & Forts , où il y en avoit : Que les Ifi- 
„ fient , les Taulantiens , & entre les T)ajfiarétiens , les Tirufies , les Rizonites , les 
„ Olciniates , feraient non feulement libres , mais encore exemt9 de tributs , à caufc 
„ qu’ils s’étoient rangez du parti des Romains pendant que Gbntius étoit encore fur 
„ pié : Qu’on donnoit aufîi la même cxemdon aux Daorfeens , parce qu’aiant abandon- 
„ né (9) Caravantius , ils étoient venus tout armez fe mettre du côté des Ro- 
„ mains : Que les Scodriens , les Dafianens , les Sélépitanes , & les autres Peuples 
. „ d 'lllyrie , paieraient aux Romains la moitié du Tribut qu’ils paioient ordinairement à 

„ leur Roi Ibi pro trtbunali pronunciavit [L. Anicius] de fiententiâ confilii : Sen a- 

tum Populumque Romanum Illyrios efifie liberos jubere : puefidia ex omnibus oppi- 
dis , aretbus , & cafilellis , fiefie dedutturum. Non fiolum liberos , fied etiam immunes 
fibre Ificnfcs ér Taulantios , Daflàrctiorum Pirufias , Rizonitas , Olciniatas , quod in- 
cohimi Gcntio , ad Romanos defiecififient : Daorfcis quoque immunitatem dare , quod 

reliflo 


(6) Voicz P Orbii Ktmtnm de HUadre Baron oc Span- 

ueim , Excrc. II. C«;. ^7 , 

(7) Polype regarde auUi la dcllniâion du Roiaume de 
MjuéJaâu , comme Pépoque de la domination dei Rom tau 
fur la plupart dej Nations vaincues , parce qu'encore qu’ib 
ne les eullcnt pas toutes réduite* a une fujettion formelle , il 
n’7 avoit ni Peuple . ni Roi qui ne fe reconnût inferieur, 
d une manière ou d'autre j aucun qui ofîi prétendre de trai- 
ter avec eo* d'égal à égal : tous au contraire ne croioiem 
jouir, îe ne jouiQbient cffeéiivement que d’une Liberté pré- 
caire. Lit. I. c« f. i. Ut. IV. Cap. j , 4. Voie» 1 e Com- 


mentaire du doâe C as a traoN ", fur le commencement de 
cet Auteur , S- >■ f">[- 9 1, 9a. SJ. Am fl 

(8) C'ctoit le Préteur , qui les avoir vaincus avec une ra- 
pidité furprenante, puisqu’il n'emplofa oue trente jours à cet- 
te Guerre , félon Titï-Livi , tib. XLIV. Ctf. *2. Af- 
piem d’AUxtnJrit n’en met même que vint. D* BiU. Ûtyrit. 
pag. it 99. Ed. Amfl. 

(9) Ce Ctrtvtaiiui était Frère du RoiG(NTttos. Votez 
Tite-Live , Lit. XLIV. Co. 30. II fut , comme lui # 
mené en triomphe. Lit. XLv. C t». 43. 
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reliflo Caravantio , cum armis <&/Romanos tranfiffent : Scodrenfibus ér Daflàrenfibus, 
ér Selepitanis , caterifque îllyriis , vetfigal dimidium ejus , quod Régi pependiffent. 
L'Illyrie fut auflï divilec en trois Quartiers. 


ARTICLE CCCCXXVII. 

Renouvellement / Alliance entre Prusias , Roi de Bithynie, 
& les Romains. 

Anne’b i 66 . avant Jesus-Christ. 


â PRE's la défaite des Macédoniens , & des Illy riens , Prusias , (i) Roi de Bi- 
thynie , (a) vint à Rome , avec fon Fils Nicoméde -, & aiant etc introduit dans (*) TM tu 
îar \ après avoir félicité les Romains de leur Viftoire, & parlé des fervices (i) qu’il xiv^' 
leur avoir rendus dans cette Guerre , il demanda , ,» Qu’il lui fût permis de s’acquitter c»f. 44. 

,, des vœux qu’il avoit faits , d’offrir à Rome dans le Capitole dix grandes Viétimes , 8c 
„ une à Prénefie en l’honneur de la Dccflê Fortune , fi les Romains étoient vainqueurs, 

„ comme la chofc étoit arrivée : De plus , que l’on rcnouvellit avec lui l’Alliance -, & 

„ qu’on lui donnât quelques Terres prifes au Roi Antiochus, delquellcs les Gaulois 
„ Soient en poflcflîon , quoi que le Roupie Romain ne les eût alignées à perfonne : 

„ Enfin, il rccommandoit au Sénat fbn Fils Nicoméde ”. Tertjo poft die Sénat um 
adit [Prufias] , gratulatus viÛoriam ejl : mérita fua in eo bello commemoravit : pe- 
tiit , ut votum Jibi folvere , Romx in Capitolio decem majores hofiias , & Præneftc 
unam Fommæ liceret * ea vota pro vilioria Populi Romani effe : Et ut focietates fe- 
cum renovaretur : agerque Jibi de Rege Antiocho captus , quem nulli datum à Populo 
Romano Galli pofiiderent, daretur. b ilium potlrcmo Nicomedcm Sénat ui commendavit. 

Tous ceux qui avoient commandé en Macédoine , appuiérent les demandes du Roi. 

Ainfi on lui accorda tout , à la referve des Terres qu’il fouhaittoit qu’on lui donnât. On 
lui répondit là-deflùs : „ Que l’on cnvoicroit des Commiflàires fur les lieux, pour exa- 
„ miner dequoi il s’agiflbit : Que fi ces Terres appartenoient au Roupie Romain , & 

„ n’avoient été données à perfonne , on jugeoit Truffas très-digne de ce préfent : mais 
„ aue fi elles n’avoient point appartenu à Antiochus , dès-la il étoit clair que le ‘Peuple 
„ Romain ne pouvoit fe les approprier comme une conquête, ou bien , fi elles avoient 
„ été données aux Gaulois , que Prufias ne devoit pas trouver mauvais que le Peuple 
„ Romain ne voulût pas le gratifier en failànt injufticc à qui que ce fût : Qu’un 
„ préfent même ne devoit pas être agréable à celui qui le recevoir , lors qu’il favoic 
,, que celui qui le lui faifoit le lui ôteroit , quand il voudrait : Que pour la recom- 
„ mandation , au fujet de Nicoméde , on y aurait égard > & qu’il étoit aifé de voir 
„ par la manière dont on en ufoit envers Ptolome’e , Roi d'Egypte , fj) coin- 
„ bien le Peuple Romain étoit foigneux de protéger les Enfans des Rois les Amis. 

„ (4) ” (b) Itaque catera , aux petebat , conceJJ'a ; de agro refponfum efi : ^ 
Legatos ad rem infpiciendam miffuros. Si ager Popuh Romani flijfet , nec cuiquam «»U fup. 
datus effet y digntjfimum eo dono Prufiam habit ur os effe. St autem Antiochi non fui ffet y 
eo ne Populi qutdem Romani faftum adparere : aut Ji datus Gallis effet , ignofeere Pru- 
fiam debere , fi ex nullius injuria quidquam ei datum vellet Popiiîus Romanus. Ne 
quod datur quidem , gratum effe donum poffe , quod eum , qui det , ubi vellet , abla- 
turum effe feiat. Facile Nicomcdis commentât ionem acctpere : quanta cura Regum 
amie or um liber os tueatur Populus Romanus, document 0 Ptolemæum Aegypci Regem 
effe. Le Roi de Bithynie n’avoit pas fujet de s’intérefler tant pour Ion Fils Nicomede , 
à en juger par la fuite : car ce Fils dénaturé le fit alïâfliner. Au refte Prujias témoi- 
gna beaucoup de bafièflè & de lâche flatterie envers les Romains , dans ce voiage qu’il 
fit à Rome -, comme le témoignent (f) unanimement les Anciens Auteurs. 


Aut. CCCCXXVII. (i) Le fécond de ce nom , & Fils 
de Prusias I. dont te Pcre étoit Zi’la, ou ZiiU, comme 
d’autres l'appellent. On a confondu ces deux Prmjuu. Voiez 
U.deflus une grande Note de Henri de Valois . in Excrrft. 
tàrtfc. pag. 19 . JO. 

(a) Il avoit voulu neanmoins demeurer neutre , & atten- 
dre l’événement i parce qu'il étoit Beau-Frère de PxRsa'a , 
dont il avoit époulé la Sueur. Tite-Livi, Lit. XLll.Gsp. 
la. 8c ap. 

(}) Ce PtoUmii eft Ptolome'i Pki'.emtter , que les R*- 
nauM , ea ce tenu- ci , avoient rétabli fur le Trône d ‘typ*. 


d’on il avoit été chtiTé par Ton Frère Ptolomi’i EMtrjrtt , 
ou rhyfetn. Voici ce que j’aurai occafion de dire U-dcll'us , 
fur l'Année iff. 

(4) V oie 7, Epitim. Livii, Lit. L. ArritH 6 'AItxxxJrit, 
De Bell. MiibriJ. pag. aoi, toa. EJ. Ami. Justin, Lib. 
XXXIV. Cap. 4. 

(/) Voiet Polybe , Lxctrft. Ltgtt. XCVII. Titi-Li- 
vi, Lib. XLV. Cap. 44. ou dern. Diodori i* Siciit , Ext. 
L*g. Dura. aa. pAj. }ta , jaj. Uriin. Dion Cassius , 
num. aa . p 4 f. 481. Arm», Dt btil. MiihrUtt. pag. 197, 
198. EJ. Amfl. 
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ARTICLE CCCCXXVIII. 

Traite' i Alliance entre IuRhodiens, & les Romains. 
Anne’e i6f. avant Jésus-Chris t. 

L E Peuple de I’Ilc de Rhodes (i) éroit puiflant en mer , & le plus riche des Peu- 
ples Grecs. Les Romains , dont il prit le parti , dans les Guerres contre Phi- 
lippe , Roi de Macédoine , & contre Antiochus le Grand , Roi de Syrie , contri- 
buèrent à augmenter fa puiiTance j fur tout apres la défaite du dernier : car alors ils don- 
nérent (a) aux Rhodiens une grande partie de (a) la Lycie & de la Carie. Cependant 
xxxvP' l Qrs que ^ cs Romains furent depuis entrez en Guerre arec Peelsb’k , Fils & Succeflcur 
Tu. Uvt, de Philippe , les Rhodiens (6) parurent d’abord irrefolus , puis fc rendirent fort fuf- 
xxxviii P®®* de P anc hcr plus du côté de Perfée , que de celui des Romains : enfin ils allèrent 
Cap. 39. jufqu’à vouloir fc (c) rendre les arbitres fouverains de la Paix , en déclarant aux deux 
WTU.UV. Parties , qu’ils verroient ce qu’ils auroient à faire contre celle qui refuferoit les propofi- 
WidmV dons d’accommodement. Les Romains , après avoir entièrement défait Perfée , n’ou- 
Lib. bliércnt pas ces fujets de plainte , & autres qu’ils avoient contre les Rhodiens , & ils é- 
Op'i* toient fort animez à en tirer une vengeance éclattante. 11 fallut alors que Rhodes s’hu- 
wjfr, ’ mili.it. Elle envoia aux Romains diverfes Ambaflades , ( j ) qui n’eurent que peu ou 
Lxxxvi P°’ nt Succès , malgré l’ardeur avec laquelle le fameux Caton , (4) tout lévére qu’il 
vin c*f- étoit , s’emploia à les juftifier ou les exeufer. A la fin neanmoins , le Sénat fléchi par les 
fins, num. foumiflions des Rhodiens , fe reconcilia avec eux , & ils obtinrent même l’AUiance qu’ils 
3 liïuijïn. demandoient de faire avec les Romains, (d) Ko.» trtwaîio [«i 'P 0À01] Ÿ wpet ‘PufAoum 
vtü. Paur ■ evfxnxy'izi. Il femble d’abord , que ce n’étoit qu’un fimple renouvellement d’Alliance : 
op L 9.’ L ma ' s (0 Polvbe nous montre , qu’il faut l’entendre autrement Telle étoit , dit-il, 
Sjhujit \ la politique des Rhodiens , que, bien qu’ils euflent aidé les Romains dans leurs plus bel- 
B^i.Catil. | cs Expéditions , pendant (fj près de cent-quarantc ans , ils n’avoient pourtant jamais 
zj. ocri. fait de T raité d’ Alliance avec eux. Car ils croient bien aifcs de ménager toutes les Puif- 
WPefyit, fances : & pour n’ôter à aucune l’cfpcrancc de recevoir d’eux du lecours, ils ne vou- 
xS.ir l°icnt fe lier étroitement avec aucune , ni enchaîner leur propre liberté par des Sermons 
zastare, & des Traitez, mais demeurer toujours maîtres de tourner à leur profit les avantages 
Eï. 2 - que chaque Prince ou Peuple pourrait fc promettre de leur part. D’où il parait , que les 
u. Bafii. engagemens qu’ils prenoient , en embraflant le parti des uns ou des autres , étoienc , 
Êî mit P° ur dire j provifionnels , & qu’ils fe refervoient le droit de ne les tenir qu’autant 
lui.r^Liv. qu’il leur conviendrait , ou fans préjudice des nouveaux qu’ils pourraient juger à propos 
Lib.xLv. de contrarier avec quelque autre Puifîànce. La néccllité les obligea de changer de mé- 
(f) Lib'. thode à l’égard des Romains. 11 parait par ce que dit (f) Cice’ron , d’un renouvcl- 
xn. Ad lement d’ Alliance fait long tems après avec les Romains , que les Rhodiens dévoient re- 
Tam. EfU. g ar( j er comme | curs propres Ennemis tous ceux qui l’étoient de la République : Fœdere 
qitoque , qnod cttm his [Rhodiis] M. Marcello , Ser. Sulpicio (6) renovatum erat ; 
quo jur avérant Rhodii , eofiem ho [te s fe habit ur os , quos S. P. Q R. Et une claufè 
fc) dtffien . exprefle du Traité portoif , félon ce qu’ils difènt eux-mémes dans Appien d' Alexandrie, 
aviU.lb. (&) 09 e | cs hlomams & les Rhodiens ne prendraient jamais les armes les uns contre les 
lv. p*g. autres : Xi [ovrâüxoj] 'PeJia.s «cri x, 'l'&faxtoii , ctàa fi» tyiput aA\*Aus. Les Rbo- 
lh°ve'ue<Ht ^‘ ens demeurèrent long tems fidèles à tenir leurs engagemens , & fur tout (h') ils furent 
d’un grand fccours aux Romains , dans la Guerre contre Mitnridate , Roi de Pont. 
I1.C1f.18. J e trouve dans (/) Suidas , que les Rhodiens , pendant qu’ils confèrvérent la liberré 
üThcH. de v ‘ vrc félon leurs propres Loix , faifoient toutes les années quelque petit préfcnc aux 
MnKiid. Romains , plus comme une Couronne offerte à des Amis , qu’en forme de tribut paié 
à des Maîtres : d’où vient qu’on appclloit cela Tribut (i) de Couronne, (y) Le do&c 
ej. ai.fi. Meur- 

(i) Voc. 

*' CCCCXXVIII. (1) Voicx Meursiui , Bied. prime point le nombre des innée» : il dit feulement: Sam 

îk\ Ou don C *P' ‘ 7 * Û» fer tôt annos » umiciti « fmer/uU . ut ftciuli f (titre ft 

pot m t (a) Qu’ils leur ôtèrent «fuite , après la Guerre contre otm Romanis non iUiitnnt & c. Lib. XLV. C*f. if. Y 

• Ttrjit. I’oi-vue , Ext. Lrçtt. CIV. auroit-il faute dans les chiffres de Polyit t 11 femble que 

(j) Voiex Titi-Ljti , Lib. J(LV. C*f. J. io - ai , fr Simson l'ait cru : car il retranche cent ans : fer euuws far*. 
fvfl. Polvbe . Exxtrft. Ltg. LXXXVIU. XC 1 I 1 . XCIX. Jrugints flChronic. Catholic. in A. j8j8. fsj. tjÿf.) A 
C. CIV. Dion Cassiui , Ext. Leg. XJrfin. num. ao , ai. moins que ce ne foit une faute d'imptclfion , il auroit fallu 
tH- Î**- Di o dur k daSiciU, num. 19. pag. }*«. ty xfteJ en avenir. Mr. Wesselinu n'a rien remarqué là-deffiu. 
Phot. Excerpt. « Ui. XXXI. Cod. CCXLIV. /a/, h/ 6. (6) En l’Annce fl. avant Jfsus-Chbist , fur laquelle 

4 *nBN , num. xj. 369 , 370. Ur/in. tombe le Confulat de M. Marctilus 2 c Struim Suif ictu,. 

(+) Surnomme ItCtujtur. Aulu-Gille nous a confer- (7) Cette exprdüon des Bj/Uiew a du rapport avec VOm- 
t« «les morceaux de ù Harangue. Sait. Al tu. Lib. VII. rum ce'tr.artum , duni il cft parlé dans les Auteurs Latins. 

!• Voiea Casavbon , fur le Monumentum Axc/rtaum , & fur 

f , ne v °i** dans l’Hiftoire , aucune trace , de liai- Startiin , Hujritut. Cap. 4. Henri de Valois, fur Am- 
lon des BAaJienj avcc [ e , , que La Guerre de ceui-d mien Marcellin , Lib. XXV. Ga *. 4. pat. 4Ô1. Edit. 

contre PMiLirrt. T.t.-Live, qui copie ici PüLvai.u'cx- Crrarr, 


V 
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Meursius , dans un Ouvrage exprès fur les Antiquitcz de I’Ilc de (7) Rhodes , n’a (Qchia; 
rien dit nulle part , que je fiche , fur cette cfpéce de Tribut ou d’Hommage gratuit j «SE:" 
qui cft néanmoins aflez remarquable. 


ARTICLE CCCCXXIX. 

Traite’ de Paix entre Judas Maccabe’e, premier Prince desJviTs , 
& Antiochus Eupator, Roi de Syrie. 

Anne’e 163. avant J es us-Chr ist. 


L Es Juifs , pouflèz à bout par les pcrfécutions horriblement cruelles qu’ils fouf- 
froient pour leur Religion de la part d’ANTiocHus Epiphane , Roi de Syrie , 
en éroient (a) venus , depuis cinq ans , à la dernière reflourcc que le Droit , Humain ( 

& Divin , fournit aux Peuples en ce cas-là. Mattathias, & les Fils, prirent les ar- An ' u i,J | ud ‘ 
mes pour leur défenfe. Mais le grand âge du Père ne lui permit pas d’étre long tems à c*p. 6 ,y. 
la tête des Juifs foûlevez : il mourut bicn-tôt après * & Judas , fon Fils , lurnommé 9' 

Maccabee , prit fa place , aiant été déligne pour Chef par le Père même , & approuvé 
enfuitc par les Zélcz de la Nation. Celui-ci remporta plufieurs Victoires lignalées fur c» PF . 1-- 
lcs Généraux à' Antiochus Epiphane , & puis fur ceux d'ANTiocnus Eupator , qui lui 
fuccéda fur ces entrefaites j de forte que l’un des Généraux du Roi de Syrie fut obligé vi-ouu. 
d’en venir à un Traité de Paix avec les Juifs. C’étoit Lyfas , (ij qui avoit ufurpé la 
Régence du Roiaumc , au préjudice de ‘Philippe , qu ’ Antiochus Epiphane avoit , en 
mourant , nommé Régent , & Tuteur de Ion rils , âgé alors de neuf ans. (b') Judas 
vint fondre fur lui , comme il aflîégcoit Bethfura , (c) & lui tua onze-mille Hommes xi .m£f; 
d’infanterie , & lèizc-cens de Cavalerie. Lyfias prit alors la fiiite , avec le refte de fes & 
Troupes ■> & envoia enfuitedes Ambaflàdeurs , pour traiter de paix, fous les conditions Tribu do 
les plus railonnablcs qu’il s’engageoit de faire agréer au Roi. L’Auteur du II. Livre JmJj. U 
des (d) Maccabe’es rapporte la Lettre de Lyfias fur cefujct, & celles du Roi mé- (j) c*p.' 
me. Les voici. - 

16, &/w 


AY2fA2 Tûf btA»9u t *loSaicn , ^ai- 
f « 7 . ‘Ictdynis $ ’ACtoaxAupt , ci wifiçâtnts 
srap* vd%J ' , '(rhSoms t v'roytypxpipiîtcr xpn- 
fiaLTioficr , i^iur itèl f$f Si o.Ùtô (tuftairo- 

fitrui. Ocra AtV w tSu x, ri BasnAt? arpo- 
à St rit cfSty&fjfa<t , 
cvnxfw ’£«■» fhf* w avflypiiatTt t ùs T<t 
■arpoLyptcLTet. twow , x, lis To Aon tir wtipcuro- 
fiAi vpi'tr ayaSii» yttûQx i. Torèp 

Si ffyf pttp & , cVJeTotÀ^cu tutus t* x) 

toTî xrxp cpiS a/^Ae^âxreu vput. ’Efpaàdu 
Etbs «xatoç- 3 Ttco-apaxoç-ô cryScu , Anxncopit- 
Slu eixoç^f Tcripn}. 


'7* Lysias, au Peuple des Juif*, Salut. 7’» 
„ & sibftjlom , qui ont étéenvoiez par vous, aiant 
„ vu U ( 1 ) Lettre du Roi ci-jointe, m'ont demandé 
„ ce qu'elle contenoit.Je leur ai dit, tout ce dont 
,, il a fallu donner avisait Rôi ; & qu’il a accordé ce 
,, qu’il convenoit. Si donc vous voulez être conk 
„ tamment affectionnez au bon état de fes affaires, 
„ je radierai déformais de vous procurer encore 
,, de nouveaux avantages. Pour les autres chofes 
„ en détail , j’ai donne ordre à ceux-ci , venus de 
„ votre part , & à ceux que j’envoie en meme 
„ tems , d’en conférer avec vous. Adieu. Fait 
,, en l’année cent- quarante-huitième , le vint-qua- a 
>, tricmc du mois de (}) Diojcorittthua. 


Lettres ^Antiochus à Lysias. 


B A 2 1 A E T'2 ’Amo^ig^ , râ aSt Aéû 
Autrice . ^ctijxir. TS wxrpcs ùs ©t»s 

firraç-arT©* > (ènAipttm Tbf ta. £ /SacriAttaj 
ttTctpa^bs otTas ytrisâ" «ci xtrpos T 'FÇf iêua 


Art. CCCCXXIX. (i)|Voiex I. Macca». Cap. VI. 
vu ’f. 14. , «f. II. Macc. Cap. IX. vtrf. 19. JostrH , 
jtnt. Jui. Ub. XII. C*p. IX. S ». Afpien . Dr BtU. Syr. 
pjg. 188. Zi. Amfl. Mais l’année fuivatue , . 

Vit de Sr'i-tocus ThiUputr , s'étant faute de Rem* , où , 
comme nous l'avons vu , ilétoit en otage, fit mourir Ly- 
fias , & le jeune Roi , fon Coulîn , dont le Pcre avoit u- 
furpé ia Couronne de Syrie , à fon préjudice. Avrils , uii 
fupr. pig, 189. Justin , I.ib. XXXIV. Cap. j. Zona- 
*e , Tom. 11 . pag. 111. U. Bafil. JostrH , Ant. JfU. 
Lib. XII. Cap. 10. 

(1} Le Grec porte mot à mot V Oracle. C'cft que, com- 
me le remarque ici Gkotius , les Orientaux appelaient ainfi 
les Lettres de leurs Rois. Celle , dont il s’agit , cil la fui- 


„ Le Roi Antiochus , à Lj/îds fon Frère, 
,, Salut. Depuis que notre Père a été transfère 
„ ( 4 ) parmi les Dieux , Nous voulant que ceux 
y, qui font dans notre Roiaumc vivent en repos , 
„ pour pouvoir vaquer à leurs propres affaires , 
» & 

vante , où Antieelmi donnoit pouvoir à Lyfias de traiter a- 
vec les Juif, , à qui Ly/ùu avoit demande qu'ils cnvoialTcnt 
des Dcpuiea , pour la leur montrer. 

(j) La Vertion Latine porte Dieficer us. f-cs Savans font 
fon cmbarraflci a déterminer , quel cil ce Moi*. Pains aux 
examine leurs conjectures , k il en propofe une nouvelle , 
qui confifte à corriger & le Grec , te le Latin : Hift. des 
Juif, , Tom. lll.fag. j<So , & fuite. Mais on peut voir 
fur tout le grand Cluunologiftc Doovvcll , Dr Ve ter. C ra- 
ter. Remanarum^ue O ittii, Diffl IX. Scâ. 44, (ÿ/r^q. où il 
débrouille suffi la Chronologie de toutes ces Lettres , fit de 
ce qui s’y rapporte. 

(4) Nous avons allez vu d'exemples de cette dcïficaûoo 
des Princes , mime virant. 

Ccc 
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„ & aiant appris , que les Juifs n’ont pas été con- 
„ rens de cc que mon Pcre les a contraints à prcn- 
„ dre ( 5 ) ks Coutumes des Grecs , mais qu'ils 
„ fouhaittent de garder leur ancienne manière de 
,, vivie ; & pour cet effet nous prient de leur ac- 
„ corder Pu lape de leurs propres Loix : A ces 
,, caufes , délirant que cette Nation aufli demeure 
M cn repos , nous ordonnons au’on leur rendra 
„ leur Temple dans Pctat où il «oit , & qu’ils le 
,, gouvernent déformais félon les Coutumes ae leurs 
„ Ancêtres. Tu feras donc bien d’en voicrlà-def- 
„ fus leur donner parole , afin que lâchant notre 
„ volonté , Us aient bon courage , 6c Us fc réjouît 
„ fent d'avoir recouvré kurs privilèges. 


àx-YXO&Til TUS ’ltiJ'lLttff ft» oxrtu- 
icxSrr&s t? t5 vat ’fè-.' rà '£AA»fnxÀ 
, aAAÀ V hyary'xi aifrr^pv 

tas , x, 3^3 tùto à£iSrra« ovy%apvfn\icL, air 
to?î T ai rcfxiftA, a ’Aiçh^uci 5r tj t5to 

TO «5)@- C*T CS TApA%r>S MAI, XpiVCtAf, TO , 
T* Itpor auTois ^TnxuTaç'afiîîveti , xeti vsAiTtv* 
teSeu JÇ' ïi *(h' rftf irjaycvtn eù.T$f 
El B» VOIMVS D^3Wffl-^Af^&‘ TTpOS CU/T àf 
£ ibs àt^LAS y CTTttS «JoTl« V VfltTtpAt TFfO- 
miffru , Tt £ffi , £ 

typis V iJiûw irTiAif^r. 


Lettre du même An t io ch us nwr Juns. 


B A 2 1 A E T'X ’Artioxfr , th Ttfwùf. 

-?}f ’lbfoucn , toÏç aAAotÿ ’ltrJitiois , ^ai- 
ptir. ’Ei icfaédi > lîif a» «s /2uAe;ttôct' xJ aÙToî 
df ôywiVo^b. ’EwpetMffu Xfxir o MutJutfépj 
(StrAtcb'cu xaÔsAÔarrew û/xÂs yi'ruQeu tr/ws tus 
iïâis. Ttts lî» xaTci'ropauojUsrajf pu^u ypixxa- 
ScuSixS , ine<xp£u Jt£i* ê# t i«fc£x< , 
Xfikd'cu T «s ’lt*5a*s T OIJ utur’/f êxm-A UftAffl 
£ iLfUHS ^ TO -XpOTifOSy Xf Ùàùi CLirrÇf 

xa$’ «JiKt TfVK* waptro^Ar&wr^) 
xyruuïiw. né-Topt^tt éi £ t MmÀaOf^ <&$$■- 
xxAêffjrra ’Eppet&u "Etus ixatoç-S 

TCAXxp<txcç-S oyia» , SauSu» vtfiTcltp xai 
xanj. , 


M Le Roi Anttocrus , au Sénat des /5n§fr, 
^ & aux autres , Salut. Si vous (tf; cres 
„ en bonne famé, nous en fommes bien aifes:pour 
„ nous , nous nous portons bien. MtnèLu (j) 
„ nous a appris, que vous vouliez venir auprès 
„ des vôtres , qui font auprès de nous. Ceux 
,, donc qui s’y rendront jufqu’au trentième du 
„ Mois X* ntitpte , on leur donnera parole , avec 
„ pleine fureté , Qp’U lira permis aux J*îfs d’u- 
„ 1er de leurs viandes , & de fuivre kurs Loix, 
„ comme auparavant ; en forte qu'aucun d'eux ne 
,, fera inquiété ni recherché pour les fautes pat- 
,, fées. J’ai envoié aufii MlnéUs , pour vous ex • 
„ horter à prendre ce {wti. Adieu. Donné l'an 
•> (3) cent-quarante-buu , le quinziéme du Mois 
„ Xémùjme. 


Dans le môme tems , ks Juifs reçurent aufli une Lettre des Députez de Rime , 
qui ctoicnt alors en (9} A fie. Voici comment le même Auteur nous l’a tranûnife. 


KOl'NTOS M ift/ufr* Trr®* Wr- 

Aigr* » vpêoCtuTAi 'Paptuim , r m AÏi/au T*if 

’lu&xlcci , yalfta. T-rip £r Aiitm s , » *u*y~ 
ytns tu PxtcuAic»! , ovn^upritTW vfûr , ^ rtfiis 
•tiviu&xS^V- a A txfirt tx/xworut^inu t 5 
BoviAlî , mtfi'^ATt T;»ct ’é^trxt- 

4 â/ztrot -Xift THT 4 W , uex êéS xeé'üKU 

Û/4W* TTpoffÂyof^i irfÀs ’Arrifl^uar 

Jw ffirtuffcan , ^ t*^ » «ret % x- 

’èhyrci/jdp ottoias «r« 'EftacOt. 

"Etus ix.ATOTb TtOJ-AfA xoçü vyèou y Sxrâixô 
VtfiTrltf X) iïKÂTM. 


Quihtus ( 10 ) Mewmtus & Trrus 
„ M*mlivs(ii), Députe» des Roméins , au l*ett- 
„ pic de futity Salue Nous approuvons ce que 
„ LjJUt, Parent du Roi, vous a accordé. Et pour 
„ ce (ta) dont il a jugé 1 propos de donner avis au 
„ Roi , envoiez au plutôt quelcun apres avoir cfe- 
„ iberé la deffus avec foin , afin que nous en parlions 
„ (au Roi) fclon qu’il vous convient -, car nom 
,, allons à (ij) jtumb* C’cft pourquoi dépe- 
„ chez-vous d’envoier quelques perfonnes , afin 
„ que nous lâchions quel eft votre fitntiment. A- 
„ dieu. Ecrit l’an cent ( 14 ) quarante-huit, le 
„ quinziéme du Mois Xxntitjme. 


Cette Paix ne fut pas de longue durée. Les Gouverneurs du Roi de Syrie dans 

les 


(f) En liftât le» livre* de* Maccari’m, où cette Per- 
fccution . pour contraindre ies Jmift i changer de Religion, 
dl racontée en détail (Liv. 1 . 1. Lrv. II. Ch»p. 6 .) 

on diroit que de* Prince* Chritïtm , imitateurs du acle 1- 
vcugle êc lurieux d’ANTiociius EpipJkttu-, ont prii aufli mo- 
delé far la manière dont en ula le Roi Idolâtre. 

(6) Voiià le début de* Lettre» de Cica'aon : Si v*ù* . 
èint tjl : tr» qniJern val»#. 

(7) C'ell ce méchant homme , qui . aprda avoir enleve 

k Souverain Pomifcat à ton propre Frère, en ache- 

tant cette Dignité du Roi Anriocnu» Efiphmu, cmOnillà 
k Pagina me , 8c commit d'autre* crime* . pour leiiiuel* il 

enafle cnliiite par le* Jxift i comme il paroi t par le* Li- 
vres de* Maccaib’b*. Mau , quoi qu’il fit pour être ré- 
tabli , 8c qu'il le joignit meme à Antiochus £e*ar«r . dan* 
une autre Expédition contre le* Jtùft j ce Prince te lit mou- 
rir , à la loi. imitation de Lifiéu même. II. Macc. XIII. 3, 
^i-yWv. 

(8) De l'Ere des StUurlJti. 

(9) CaoTui, remarque ki , que ce* Députez dévoient 


j être un peu avant trois autres que k Senæ envoie , pour 
maintenir Antiochus ZmpMtr fur IcTrdne. contre les ten- 
tative* ce De'me'trius , qui penfoit alor* à faire valoir Ce* 
droits. La politique des Romains trouvoit mieux fon comp- 
te à biffer cn podclTton de la Couronne un Roi encore en- 
fant , qu : à rétablir un Prince en Ige de loux rciiftci . Voie» 
Polybe, Ext. Ui*t. CVII. Justin, Lib. XLIV. Cap. 
3. Zon are dit , après Dion Camiu* , que les Rxmxinr 
confirmèrent le Roiautnc i Axtiubou, & qu’il* lui envoie- 
rent trois Tuteurs. Ttm. II. p*g. ni. fMi. RxfiL 

(10) Scion Grotius , il faut lire ici Mmomj. On peut 
voir là Note. La ebofe cil fort incertaine : car 00 ne trou- 
ve rien , fur ce* Dcputcz >, dans aucun autre Auteur , qui 
nous refte. 

(11) Ou iianiuj , ou MaoUiui , comme portent quel- 
ques Manufcrits. 

(ta) Au l'ujet de* condition* de b Paix- 

(13) Où étok dor* Antiochus. 

(.+J De l’&ic de* SumciJu. Voitt D ob?» M. fc, uüfa 
ScO. +7, 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


5*7 

les lieux voiiins , la rompirent. Cela obligea Judas à reprendre les armes. En chemin 
fâifant , lors qu’il alloit au fecours des Galaadites contre Timothée , il rencontra un par- 
ti d’ARABES -, de ceux qu’on appelloit Nomades , qui ne faifoient que courir de côté 8c 
d’autre , n’aiant aucune demeure fixe. Il les battit * 8c ceux qui échappèrent , lui de- 
mandèrent la Paix. Il la leur accorda , à condition qu’ils lui donneraient des Trou- 
peaux , 8c qu’ils TaHiHeraient de toute autre choie félon leur pouvoir. La foi fût donnée 
réciproquement fur ce pic-là : (e) ’EAcrJwOtrw « NoputAs *Apa&f <J6t:u f ’hARt» .Je- 

£iir avTOiç, vTr^wputoi £ /SooxjytaT* Saow , xj cîr T oT$ Aoswois ®^eA>wei» aura; - ’ltwxj £é xi- '*» *»• 
•xaAa&ài àiç àAsjôo* df •a'oAÀoïj «twTHi xpnetfiss , ùfitnp aLçur nrpoi a ùrtts’ x) Ao.- 

/Scmj A^ioU j «f t« <nci|»iî aSrrtyf i%oipî&: if«tr. 

La même Année , (/) Antiochus vint en perfonne contre Jérufalem , 8c 
ma le Siège du Temple Lyfias aiant appris alors aue Thilippe avoir pris les rênes &[***• 
du Gouvernement de Syrie , perfuada à Antiochus de faire encore la raix avec les xiîf^i. 
Juifs , aux mêmes conditions qu’auparavant. Mais , quoi qu’il eût juré cette Paix , 8c Jtfpb, 
avec lui tous ceux de fa Cour & de fon Armée, il abula de la permiffion qu’on lui don- 
na d’entrer dans les Fortifications du Temple j 8c contre fon ferment , il les fit démolir cap.ixj. 
avant fon départ pour b Syrie. r, &ftn- 

ARTICLE CCCCXXX. 


Traite’ i Alliance entre le meme Judas Maccabe’E, Prince des 
Juifs, & les Rom a in s. 

Anne’e i6i. avant J e s u s -Ch r ist. 


A Ntiochvs Eupator , Roi de Syrie , ne furvêcut pas long tems à la Paix fraudu- 
lcufe , qu’il avoit faite avec les Juifs. De’me’trius , fon Coufin , Fils de Se- 
leucus Thilopator , aiant trouvé moien de fc fauver de Rome , où il avoit été détenu 
pour Otâge jufqu’alors , pafli en Syrie , 8c monta fans oppofition fur le Trône. Il fit 
mourir d’abord Antiochus (a) , 8c Lyjias * comme auffi un autre Favori (h) d’Antio - fcri'Anic/ 
chus , qui avoit opprimé les f i} Babyloniens. Mais il ne laiflâ pas en repos (V) précèdent , 
1 es Juifs. Il eft vrai que ce ne tut pas de fon dut mouvement , qu’il fuivit en cela les 
traces de fon Prédéccflcur. Des Traîtres de la Nation même l’y engagèrent , aiant à cernent, 
leur tète Alcime , qu 'Antiochus avoit établi Souverain Sacrificateur , mais que les Juifs 
ne voulurent point recevoir comme tel , parce qu’il s’étoit fouillé en fuivant les ufages y^neur*^ 
fuperftitieux des Grecs y introduits violemment par Antiochus Epiphane. 'Demctrius *«*>*■*• 
fit marcher auffi-tôt Bacchide , Gouverneur de Mésopotamie , contre Judas Maccabèey JJ tfnS.* 
conjointement avec Alcime , qu’il confirma dans la Charge de Grand Pontife ; 8c il en- Lii - xii. 
voia enfuite une nouvelle Armée, fous le commandement de (2) Nicanor , grand En- 
nemi des Juifs. Celui-ci néanmoins qui avoit été (d) battu par Judas dans une autre Cip.vn.' 
oacafion , craignant fa valeur , crut devoir ménager avec lui un Traité : mais Alcime 
empêcha le Roi de le ratifier , 8c Nicanor fût contraint de recommencer les hoftilitez. xv. 
Judas défit entièrement l’Armée de Nicanor , qui fût lui-même tué dès le commence- 
ment de la Bataille. Après cette Vi&oirc , Judas envoia une Ambaflade à Rome y d’où » 
il crut pouvoir cfpércr quelque proteéHon , 8c à caufe (3) des maximes de Politique cL». 
que les Romains Envoient alors , 8c parce que T)émetrius ne pouvoir que craindre les V11 *’ 
effets du reflentiment des Romains , de la manière Qu’il s’étoit fauvé de Rome , 8c mis 
en poflèffion, malgré eux, du Roiaumc de Syrie. Les Ambafladeurs , que Judas choi- 
fit, furent, Jason , Fils d 'Eléazar , 8c Eupole’me , Fils de Jean , qui étant arri- 
vez à Rome , 8c aiant été introduits dans le Sénat , le prièrent de vouloir bien délivrer 
leur Nation de Popprcffion des Rois de Syrie , 8c de faire un Traité d’Amitié 8c d’Al- 
liance avec les Juifs . On leur accorda ce qu’ils demandoient , 8c le Décret du Sénat 
fur ce Traité fut (4) gravé fur des Tables de Cuivre, 8c mis dans le Capitole. En voi- 
ci la Copie , telle que la rapporte (e) l’Auteur du I. Livre des Maccabb’es, en ftile 
qui tient du génie de la Langue Hébraïque, 8c du goût Oriental. n,&/mv. 


Ait. CCCCXXX (1) De UD’eme’tbius fut appelle St- 
ter , ou SoMitur , par les Btbylenim ; Sc à leur exemple , des 
autres Peuples. ArriEN , De BtU. Syr. pag. 189. ZJ.Amft. 

(1) C’ctoit un des Confident , qui avoient aidé Dtmt- 
triui à fe fauver de Btent -, comme nous l'apprenons de Po- 
LTit, Exertfi. Ltg. CXlV.p». Ijia. EJ. Amp. Josmi 
le dit aufli . Antii j. JnJ. Lib. XII. Csf. 10. $. 4. _ L’Au- 
teur du II. Liv. des Maccabe’e* qualifie Sieanor ZMQit*- 
rmfxrn . c'eft-i-dtre , revêtu d’un Emploi qui confifioit à a- 
voir la direâion de l’cnticden des Eléphant. Les Rois de 
Syrie s’étoient mis lui le pié d’enfiaiudie la claufc du Traite 


d'AntiocMUs le GrtnJ, que nous avons ru fur l’Année » 88. 
su fujet de ces Animaux , Artit. 41p. Voiex c 1- de flous , 
fur l’Année tdo. Anie. 431. dans la Note (x). 

(3) Voiez les OnJiJérttioni fur Us Outfts Jt U GnmJnr 
Jet Romains o - Je leur DèeaJenit , Chip. VI, f»g. 61, 
& /*“ v " 

(4) C’étoit la coutume , comme nous t’avons vu ci-dcf- 
fus par plufieurs exemples. L'Auteur du I. Livre des Mac- 
CAae'es ne parle que des Tables : mais Josefh ajoute la 
cit confiance du lieu où elles et oient mifes fit gardées : Aa- 
siq. JmJ. Lib. XII. Cep. X. 6. 
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HISTOIRE DES 


K A A AT 22 ytturo 'Pupuuois y xos t« t- 
Sni *htbaien , cV Ty 5<tA«tcvry xa) ’éjh' •? £fl- 
fOf > lis T cuira , xai po/cfaia xaî 
fit ixpurSafl and aùrÇ/. ’Ecu Ji c^r» troAi- 
cîr 'Pa/x» vfOTtfa. $ van to* ov/ifia- 
X a * a.irr*ff ci wdafl xvptut avffyf » avpifia- 
X* ai1 T ° *0»®“ T 3 ^ *Iu0aia» , âj dr 0 xaspos 
vnroypa<py at>Tots y xa^îitf, wAripti' xai toij 
troAtyiSai» h SctttHau irxapxlasot diror , 2- 
TrAa. , 2ÜçyvpKy y nrAcïa , â$ «do£» 'Pa/caseiC 
xai T * ^uAay/LtaTa aùrfyf y bOtr 

AaÊorrij. KaTa T<t aura èi , cou* *0»*i 'Ib- 
Jeuar ffv/iCy vportpoif troAvt®- , av^a^OM- 
ffi» oi ’PafieÙM tu, vJ/U^îtj y «s a» aùroit ô xai- 
fi( ûnroyfatfiip' xai roi< ru/c/ta^S™ » ddH- 
«5 *7 t®* y îwrAa , îs^yufior y trAow. , «j t~ 
So£ 1 ’Pa/xfl - xai <JiwAa^o*3) T* (JruAay^Tct 
««^y xai « /mÇ «IoAb. KaTa, tb* AryBj 
TtfTUs ï-rflrra» 'Pa/xaïoi t£ Afl/xa -j 3 ^/ ’lwldi'- 
ar. ’Eir <li T 84 \oyitf wn* /3«Alur«y?) 

ht 01 xai btm urpofl&WNu fl iftAtùr , wwwroy^ 
i£ a iftatas ainJS y xa) 0 ta.» vpot&aru a i- 
CptAawir , tç-04 xv^a. 


„ Qu’il arrive du bien ( 5 ) aux Romains , 8 fc 
„ à la Nation des Juifs , fur mer 6c fur terre, i 
„ perpétuité ; & que l’Epée 6c l'Ennemi s’éloi- 
„ gncnt d’eux. Si les Romain viennent à être eu 
„ Guerre , ou quelcun de leurs Alliez , dans tou- 
„ te l’étendue de leur domination ; la Nation des 
„ Juifs leur donnera du fecours , avec tout l'em- 
„ preflement poflïble , autant que les circonftances 
„ 1e lui permettront : elle ne fournira à leurs Ennc- 
,, mis ni vivres , ni armes , ni argent, niVailfeauxj 
„ ainlî a-t-il plu aux Romain \ 6c les Juifs obfrrve- 
„ ront les ordres des Romain , (6) fans rien rece- 
„ voir d’eux. De même quand les Juifs feront at- 
„ taquez » les Romain leur donneront du fecours 
,, de bon coeur , autant que les rircon fiances le per- 
„ mettront : ils ne fourniront ( 7 ) ni à leurs En- 
„ nemis * ni aux Alliez de leurs Ennemis , ni vi- 
,, vres, ni armes, ni argent , ni Vaiflcaux , ainfi 
,, que les Romain l’ont jugé ï propos ; 6c ils ob- 
„ ferveront fans fupercherie ce que les Juifs exigt- 
„ ront d’eux [en vertu du Traité], Que fi dans 
,« la fuite les uns & les autres trouvent bon d’ajou- 
„ ter quelque chofe à ccs articles , ou d’en retran- 
y, cher, ils pourront le faire d'un commun accord, 
„ & tout ce qui aura été ainfi ajouté ou retran- 
,, ché , le fera validement. 


Il cft bon de voir comment l’Hiftoricn (f) Joseph a tourné le contenu de ce D<f- 
ÿjj 1 crct du Sénat Romain. 
x. j. 6. 

Asy/ua. SuyxAflTB , 'Q& ovfifÀJX^ias x, cvreia; Decret Ju Se'nat Romain , tombant T Allùtuco 
% Kfos TO *6»®- t«» Wam». & t Amitti avec U Nation Jet Juifs. 


MHA EN A rat vxmrAyfilutt 'Pufi/tlo* 

ireAyuT» t« ’lu^iiar tbu , T ois nroA tfiu- 

et ^offlytT» »} ému y a trAoia y fl xp*fta.T&. 
•à» 'fkiourt Tins *Wa lots y ^oflôtà ‘Pu/taiu s 
aùr ois to JuraToy" xa) waA a , «£r rÿ 

“Posfc a.a» fir.oun nns , ’Us&h'hs aurais oufi/ta- 
XVi’ *£» Ü ti Vfos Taurin ^ ffu^^a^iar 5t- 
Awfl to T«7 ’lyJ'xiûi» eS»®' xa) typoeSsnai fl 
iipiAti» , riro xnry ytruSai yudfsjf tb Ah/xh 
T a» 'Pa/eaiay* 0 J* a» Wÿs<ri% y tbt’ tuai 
xiifto». ’Eypa^fl to àôy/ia vxo ’EvxoXtfiu tb 
’ laa»»B vraies y xai vtco ’lxo-a»®- tb ’EAta- 
£a/« y ’é^i' ^xnptus tb tOrbf ’lùitf. y 

rpaTijyS Ht 2 i/ia»®* tb oAa^b aùr5. 


„ Aucun de ceux qui font fous la dominitioa 
y y des Romains , ne fera la Guerre l la Nation 
„ des Juifs , & ne fournira à fes Ennemis ni vi- 
yy vres , ni VaiÛeauXy ni argent. Si quelcun arta- 
yy que les J">f‘ y les Romain les affilieront de tout 
„ leur poflïble : 6c réciproquement , fi quelcun at- 
„ taque les Romain , les Juifs prendront les armes 
„ pour eux. Que fi la Nation des Juifs veux a- 
,, jouter quelque chofe à ce Traité d’ Alliance, ou 
,y en retrancher quelque chofe, elle pourra le faire 
,, d’un commun accord avec le Peuple Romain ; 6c 
,y ce qui aura été ajouté, fera bon 6c valable. Ce 
,, Décret a été écrit ( 8 ) par Eu pôle' m b , Fils 
„ de Jean , 6c par J a son , Fils d 'Eltazutr , fous 
„ le Souverain Pontificat de Judas, & Simon 
„ fon Frère étant Général en chef. 


Dans cette Soufcription il y a quelque chofe de faux , en ce qu’on y fait Simon 
C hef des Juifs , du vivant meme de Judas Maccabêe. On peut voir là-ddTùs le doc- 
te Théologien Üsserius (g). 

Au rc, * c > ‘1 paroit par l’Abrégé de Trogue Pompe’e, que ce premier Traité des 
uiuitmv. Juifs avec les Romains n’a pas été inconnu aux Anciens Hiftoricns Latins. Car Jus- 
(*) lu. T1N W dit y en parlant des Juifs , que , quand ils curent fecoué le joug de De’me’- 
xxxvi. trius , ils recherchèrent l’amitié des Romains , de forte que par là ils furent le prémier 
°*t- b Peuple d 'Orient qui recouvra la Liberté j les Romains , ajoilte-t-il , étant alors fort li- 
béraux du bien d’autrui : A Demctrio quum defeiviffeat [Judaei] , amicitiâ Romano- 
rum Petit à , primi omnium ex Orient alibus libertatem receperunt , facile tune Roma- 
nis de alieno largientibus. 

N’ou- 


(f) C’eft , comme on fait, la formule en ufagejchn les 
Remuai . quand on propofoit quelque choie dans le Sénat : 
ftlix fiufîmmqut fit Populo Romm.c 6c c. VoIcl Bmt- 
10N , Dr Formul. Lib. II. p*s- 164. Mais elle eft ici tour- 
née à la manière dci Orientaux. 

(6) Us prendront les armes en faveur des Resnaûss , i 
leurs propre* 


(7) Il y a Amplement dans le Grec : rtfirfim- 

XÜri 6cc. Mais j’ai fuivi Grotius , qui croit , arec rai- 
fon , qu’il manque ici : Xsù t«k , ou plutât »•- 

Xi/a+Zin , comme dans ce qui précédé. 

(8) C’cfl-i-dirc . rejm» , & inféré dans les Regitres pu- 
blics , par ccs Ajnbalüdcurs , qui i’avoieat apporté de £*- 
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N’oublions pas que , dans cette occafion , les Romains promirent suffi aux Am- 
baffadeurs de Judas Maccabee , d’écrire en leur faveur à Demétrius. L’Auteur du 
/. Livre des Maccabe’bs rapporte immédiatement apres le Traité , la Réfolucion du 
Sénat Romain fur ce fujet 1 & il lui fait dire : „ Nous avons auffi écrit en ces termes 
n au Roi Demetrius , touchant les maux qu’il leur lait fouffrir : Pourquoi appefantif- 
„ fez-vous votre ioug fur les Juifs , nos Amis & Alliez ? Sâchez que , s’ils viennent 
„ encore fe plaindre de vous , nous leur rendrons juftice , & vous déclarerons la Guerre 

„ par mer & par terre w . Kol wtfi xsxch , ur 0 A*/i»T/u(g)- aviltAtireu tîs 

avt^s , iypa^afhfi clÙtÛ , Atyafks' Atotr/ if&etpvt <as f Çuyot au ’Ch ' 1 rus QiAus î/J%f r ùg 

i j ’Eob th tri cVtv^owi n t nraitaojjôp aurais V xpïan , wvAifiiiccr 

1 n $ âctAaojTff t, On peut voir dans les Notes de Grotius , 

comment ce grand homme exprime , en beau Latin & félon l’ufagc des Romains , la 
teneur de la Lettre qu’ils écrivirent à ‘Démétrius * auffi bien que du Decret fur le Trai- 
té , que nous venons de rapporter. 

ARTICLE CCCCXXXI. 

D e’m E’TRIUS Soter , Fils de Se’leucus Philopator , reconnu pour Roi 
de Syrie par les Romains. 

Anne’e iéo. avant Jesus-Christ. 

T Ors que De’me’trius , comme nous l’avons vu , eût trouvé moicn de fe mettre 
I i fur le Trône de fes Ancêtres , en dépit des Romains , il crut avec raifon qu’il dc- 
voit tâcher de les appaifer , & de regagner même leurs bonnes grâces. Il profita pour 
cet effet d’une occafion , qui lui parut favorable. Les Romains a voient trois Ambaflà- 
deurs à la Cour d’ARiARATHB, (i) Roi de Cappadoce. Il y dépécha Ménochare y un 
de fes principaux Minilhes , pour fonder ces Ambaffadcurs, par le moicn defquels il fe 
flattoic de rAiffir. Aiant appris qu’ils étoicnc dans des difpolitions favorables , il ren- 
voia encore en Pamphylie , & enfuite à Rhodes , les affurer qu’il ferait tout ce qu’ils 
voudraient. Enfin , à force de (ollicitations preflàntcs , il obtint d’être reconnu par les 
Romains pour Roi de Sprie. (a) Arxé/xirtrro [An/xirrp^y-] repos tutus , t1 
mp h t aura iraÀi » us P oioi , trarro. vnarmt Pm/iaiw, a , ‘tetf Lct^ 

i^tfyaaairo , fiaaiAtls vit' airrfyf vfccxytftv&rjai. L’année fuivantc, il envoia en (b) am* c ^‘ 
baffade à Rome le même Ménochare , avec quelques autres, qui apportèrent en pré- ilpT* 
font au Sénat une Couronne d’or d’un grand poids. Il leur remit aufii Leptine & lfo~ cxxii. 
crate , pour les livrer aux Romains , parce que le premier avoit affaffiné à Laodicee 
en Syrie , im (2) Ambaflàdcur Romain , & l’autre , Grammairien de profeffion, avoit p*s îb>. 
juftifié cet affaffinat. Le Sénat accepta ( c ) le préfent : mais , par une politique ambi- 
tieufe & vindicative , il ne voulut point recevoir les perfonnes qu’on lui livrait , pour le auffi 23. 
referver le droit de demander fatisfadion de cet attentat à toute la Nation , quand il 
lui plairait 11 ne paroît pas , que , dans cette occafion , De met rtus ait renouvcllé a- L*' 
vec les Romains l’Alliance qu’il y avoit eu éntr’eux & fes Prédéceflcurs. Toute la ré- t*s- 
ponfc du Sénat fut, félon Polybe (d ) , qu’il témoignerait au Roi fa bienveillance , 
fi lui-même s’en rendoit digne par fa foûmiffion. ' J * r ‘ 

ARTICLE CCCCXXXII. 

Traite’ entre le même D e’m e t r i u s Soter , Roi de Syrie, & O- 
ropherne , Ftls fuppofé <Mriàrathe , Roi de Cappadoce. 

Anne’e iyp. avant Jesus-Christ. 

A Riarathe , Roi de Cappadoce , (1) & le V. de ce nom , étant venu à mourir, 
environ trois ans avant celui où nous fommes , eut pour Succeflèur fon Fils, 

nom- * 

Exe. Ltf, CXIV. 7 -onare , Torn, II. pag. il». EJ. ÊmJiI. 

ArriEN 6 ‘AltxnJrii , Dt BtU. Syr. pag. 1 88- EJ. ArnJi. 

Ait. CCCCXXXII. (1) Les Rois de CdppaJta , avant 
celui-ci , font peu connus par l'Hiftoire. Il ne refte ou'un 
Fragment de DionoRt i» Sicilt , ou l'on en voit U fuite, 
mai» d'une manière fort abrégée : E Ut. XXXI. apud 
Photium , Cod. M4- t*S- *• X» » 

Ccc 1 


Art. CCCCXXXI. (1) Fils 8c Succeflèur de relui, dont 
noua avons parlé ci-dcBiis fur l'Annce 180. Artit. 419. 
Voici l’Article fuivanc , fur l'Annce y 9. 

(a) Csuui Oümnm. Il avoit été aflafliné avant que Di- 
mfirim partit de Rtmt ; 8c cela parce <juc lui , & fes Collè- 
gues , venoient pour faire brûler les Vjjfleauj d'ANTiocuus 
iMfdter , 8c tuer fes Eléphant. Erfiai avoit été le principal 
srfteur , ou du moioa le fauteur du crime. Voi ci Polïh, 
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nommé auflî Ariarathe , & furnommé Thilopator. Celui-ci ne fut pas plutôt monté fui 1 
le Trône , qu’il envoia (a) des Ambafladeurs à Rome , pour demander un renouvelle- 
Ectog.ug- ment de l’Amitié & l’Alliance (a) qu’il y avoit eue entre les Romains , 6c le Roi dé- 
cxii. funt. II l’obtint aifément : mais une fi puiflante prote&ion n’empêcha pas qu’il ne fût 
iëfrfiEfau CX P°^ a un ^ c ^ cux revers de fortune. Sa Mère (h) Antiochide y fe voiant ftérile après 
u&mJ.' quelques années de mariage , avoit (c) fuppofé (ou comme (d) d’autres difent, adop- 
Roi de sy- té J deux Fils, l’un fous le nom à! Ariarathe , l’autre fous celui d’OR-oPHERNE 
[t) DioJ . ir Mais C ^ C eut depuis véritablement deux Filles, & un Fils , appelle d’abord Mithridate y 
sitïit . Lib. puis Ariarathe , qui eft celui dont il s’agit. Le Père , inftruit enfin par elle-même de la 
X d fyppofition , pour alfiirer la Couronne a l’Héritier légitime , jugea à propos , à la folli- 
Cod. 144" citation de fa Femme même, d’envoier à Rome l ’ Ariarathe putatif, & Orophenu en 
Zflw», J on te , en leur donnant de quoi s’entretenir modiquement , 6c non en véritables Princes 

du fang Roial. Lors que le véritable Ariarathe vint à régner , après la mort du Père , 
ej.'baJU. oui avoit même voulu lui remettre le Roiaumc de fon vivant -, Da’ME’TRius j0/Vr,Roi 
‘ de Sfrit , qui cherchoit à fc fortifier par des Alliances puiflantes , fit offrir en mariage 
au nouveau Roi de Cappadoce , fa Soeur Laodtce , Veuve du malheureux Perse’e, der- 
M voiex nier Roi de Macedoine. Mais il fut (e) refufé-, 6 c cela lepiqua beaucoup. Orophf.r- 
Lib XLli N E P r °fi ta de ^ a dilpofition où il étoit , 6 c étant allé à fa Cour , il l’engagea aifément à 
c*p. 11. lui donner du lecours pour le mettre en pofleflion du Roiaume de Cappadoce \ d’autant 
runT'i A P^s qu’il lui promit une fomme de mille Talcns. Cf) Itaque Ariarathi , Régi Cappa- 
1*6 - eT 2 dociae , propter fajliditas fororis nuptias , infeftus [Demetrius] /riarn-T» ejus Orofcr- 
VrU. Dit j. ncm } pc r injuriam regno pulfiim , fttpplicem recepit j datumque Jibi bonejlum belli titu- 
E*xcérpt! l um gratulatus , refit uere eum in regnum Jlatuit (g) il Sarràf] t, c*. î 

num.t 4. Ka.Tr'mdot.àr ‘Aputpxvrj év.CxAar , ’OAoptppiv «ti TaÀctrrwî etrr’ ovtS XATtryx- 

7*» » à.fo\q)oi tiiai iixünx ’Apixfxk. L’Expédition réuflit , 6c Ariarathe fut chafR 
(/) >/'». du Roiaume , malgré tout le lecours (h) qu’il reçut d 'Euméne , Roi de Tergame , fon 
xxxv Bcau-frére. Quelque tems après , Ariarathe alla (i) à Rome , 6c implora , en fup- 
ca f . ,. pliant , l’affî fiance du Sénat. Il y vint en même tems une AmbafTade de la part de 
{&)Apfin, métrius , 6c une autre de la part d' Oropherne y pour rendre inutiles les follicitations d’A- 
riarathe . Le PoirdTcur du Roiaume ac Cappadoce prit pour prétexte , de renouveller 
189. l’Amitic 8c l’Alliance avec les Romains , auxquels il envoioit pour cet effet une Couron- 
ubiSp^’ nc - ^cs ca kd cs des Ambafladeurs , 6c leur impudence à calomnier le pauvre Roi détrôné, 
0) Poli,, qui ne trou voit point de défenfeur , les fit d’abord triompher. Mais , après y avoir 
cxxvf micux réfléchi , on décida , (k) qu ’ Ariarathe 6c Oropherne régneraient conjointement. 
(*) Le dernier perdit tout enfuite par fa mauvaife conduite , qui aiant aliéné de lui l’efprit 
V?*"*’ des Peuples , donna lieu à Ariarathe de le chaflèr , avec l’aide (4) d’AxTALE , Frère 
u 1 lupr ‘ 6c Succeflèur d' Euméne. Oropherne fe réfugia alors à Antioche , auprès de c Démétrius- i 
(!) jmju» , 6c en rcconnoiffancc des fcrvices qu’il en avoit reçûs , il entra dans une Conjuration (/j 
ubi l'upr. q u i f c formoit contre lui Mais tout aiant été découvert à tems , l’ingrat fut pris ; tl 
n’eut la vie fauve , que parce qu’il parut plus utile à ‘Démétrius de le garder en pri- 
fon , pour tenir en crainte Ariarathe , que de le punir comme il l’avoit mérité. On ne 
voit pas ce que devint Oropherne : mais Ariarathe rétabli , le fut pour toujours. Il ré- 
(«0 iJtm, gna long tems : car il fut tué dans la Guerre (m) des Romains contre Aristonicus , 
xxxvii. Bâtard d 'Euméne. 

c*. I. 

(*) L’Alliance ne «‘étoit faite qu’aprèi qu ‘Oruratbt eut m fon Roiaume par lui-même, St *ir w ri» w 

etc condamne par les Rtntêiai il une amenée de deux-cent rp»«* Lib. III. Cap. f . faf. 114. EJ. Amft. Je foup- 
Taleat , pour avoir prit le parti d’AtmocHut U GnatJ, Ion çônne fort qu’il faut lire là Si Le nom d 'Allait 

Beau-Pcrc , Roi de Sjrit : amende , dont on lui remit peu écrit par abréviation , peut avoir aifément donné lieu aux 
de tem* aptes la moitié , en confident ion d’Etmt’Ni , .Roi Copifte» de le changer en airm. Mr. Bayle (D> 3 . Hift. <4 
de Ptriamt , à qui il donnoit (à Fille en mariage, éc en mé- Oitiq. Artic. CafpaJtt* , Rem. I. num. j.) explique plai- 
me terni on le reçut pour Ami 8c Allié du Ptaplt Rtmain. famment ce pliage. Polybe (dit-il) atm affart , qui Dé- 
Tite-Livi , Lib. XXXVIU. Cap. )6 , 8c 39. métrius ehajja Ananthei far lt rttallijfrmtat d'Orofcmcs , 

(3) Quelques Auteur* le nomment HaUpbna* , fi du & tnfaitt Orofernes par U retaMi/tmtnt i’ Ariarathe* 8c c. 

moin* il n’j a pi faute. Mais Orapbtrnt paroit le vrai nom. Mai* dans cet Article , il j • bien d’autres inexactitudes. 
Voiex Eueh . Var. Uijt. Lib. IL Cap. 41. 8c là-deflus les Mr. Baylt ne confultoit point les Anaaltt d’Ussimus , où 
Interprètes. les choies font en général débrouillées , autant qu’il eft pof- 

(4) C'eft ce qu'alluré poGtivcment Polybe , Exe. Valtf. fible. Il ne faifoit gucres ufage que de Sethui Calvisius, 
pg. 169. 8c Zonaee, Tom. 11 . pg. 110 EJ. Bafil. Ce- comme il parole par fes citations , ici 8c ailleurs. 

pendant îüjh dit ailleurs en p» fiant, qu'Au aeathe rccou» 


AR. 
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ARTICLE CCCCXXXIII. 

Traite* de Paix entre Jonathan , Prince des Juifs, & Bacchi- 
d e , Général de D e’m e’trius Sotcr , Roi de Syrie. 

Anne’e iy 8. avant Jésus-Christ. 

J Udas Maccabe’e avoit été tué dans un Combat, la même année qu’il envoia, com- 
me nous (a) l’avons vu , une Ambaflade à Rome j & Jonathan , fon Frère, a- M Sur 
voit été mis à fa place. Sous celui-ci , les Juifs jouirent d’abord de quelque repos : | 6 A I nc ^ it 
mais enfuite Bacchidb , un des Généraux de Di ’me’trius Soter , revint en Judee. 43Ô'. 

11 y fut battu par Jonathan , & Simon , autre Frère de Judas : après quoi , il prit le 
parti d’en venir à une Paix avec les Juifs, (h) Le Traité fe fit à condition qu’on ren- (t) i. mm- 
droit de part & d’autre les Prifonniers. Joseph (r) exprime ici bien & en beau Grec cb P- 
le lens de ce qui cft dit dans le I. Livre des Maccabe’es : Ma ôà» P ai/r» 
ÿ ’laraôns > wptcÇtvE) rrpk aura» trt^î QiAuts ÿ ou/ifta-x^ o$ , 'bxets ^51 zéioir aAAÜ- (0 Am. 

Ms « ùtxQ'Lej cùxjuxMns ixATfpH. iuifoà. 


ARTICLE CCCCXXXIV. 

Tuait e’ entre Ptolome'e Philomctor , Roi <t Egypte, & fon 
F \ért Ptolome’e Euergéte , ou Phyfcon , Uoi <if Cyre’ne 
& de Libye. 

Anne’e iyy. avant Jésus-Christ. 

S ix ans , ou environ , après le Traité , dont nous avons parlé (d) ci- de (Tus , en ver- J-' Sur 
tu duquclles deux Frères, Ptolome’e R h / /omet or , & Ptolome’e Euergéte , 
régnèrent conjointement en Egypte * le (1} prémier , chatte par l’autre , fe buva en 414. 
Italie , & implora la protection des Romains. Le Sénat députa deux Sénateurs , pour 
le ramener à Alexandrie , où l’on fit un accommodement , par lequel ces deux Princes 
curent chacun leurs Etats particuliers , & régnèrent indépendans l’un de l’autre. Thi- 
lometor eut V Egypte , & Plie de Cypre , Euergéte , ou 'Phyfcon , la Libye & le pais de 
Cyréne. (l J ’A-jraAAaytmî St rti i£aôtr <J>qCh m riToÀtfuiîa (ira yi' Cv.ei\Sno x/MpaTyoi) 
tMis iç-aoîaaa» , UT* ffumAAayifffa » dxAts vxo T%f , t<p’ u T fhfj v/coC/rtf» F "At- 

ytnrUt & t Ktszpe * , t» i't v*/h t Kupbnp 'tyyu t ertfn. Mais l’année fuivante, (b) Euer - (i) Ttyt, 

t ête alla lui-mème à Rome , demander qu'on lui adjugeât Pile de Cypre j & nonobttant 
* Traité précédent , il l’obtint du Sénat , qui facrifiant la Juftice à la Politique, crut cxv.' 
que Thilometor feroit trop puüTant , s’il gardoit cette lie avec \ Egypte. Cela devoir cxvi. 
néanmoins fc faire par voie de Traité * & fur ces entrefaites , les Cyréniens fe foulcvé- CXVIL 
rent contre Euergéte. ‘Philométor rcfiifa d’évacuer Plie de Cypre -, à caufe de quoi le 
Sénat ordonna à fon Ambaffadcur de fortir de Rome en cinq jours ; déclarant qu’il n’y 
avoit phis d’amitié ni d’alliance entre lui & les Romains. Quelques années (e) après , Qj*"* 
Euergéte étant venu de nouveau à Rome , on nomma cinq Ambaffadeurs , pour le con- cxxxu. 
duire en Cypre , & le mettre en pofïcfiion de cette Ile , avec le fecours des Alliez du 
j Peuple Romain , qui éroient dans le voifinage , & auxquels le Sénat écrivit de l’aider 
pour cet effet de toutes leurs forces. Mais , quoi qu 'Euergéte eût débarque dans Plie 
avec une forte Année , Philométor , qui s’y étoit rendu en perfonne , le battit , & l’o- 
bligea i fe renfermer dans la Ville de (3) Lapithe , où étant afliégé , il fut pris. Ce- 
pendant Philomètoo en agit avec beaucoup de clémence , & traita Euergéte en Frère , 
quelque indigne qu’il en fut. II voulut bien encore s'accommoder avec lui , & en lui 
biffant b Libye & le pais de Cyréne , il lui promit , outre ce qu’il lui donnoit par le 
précédent Traité , une certaine quantité de Blé par an , comme pour le dédommager de 
fes prérenfions fur Plie de Cypre. Il lui fit aulli efpércr de lui donner fa Fille en mariage. 

C’cfl ce que nous apprenons des Fragmcns de Polybe , & de Diodorb de Sici- 
le. Mira (d) St tout» toAi» £tS à&ÀçSj tJ Ki '/Xftp , ^nroAi/iaT®* 0 (j) ptljk, 

(4.) t Us Exc.Vilrf. 
' t*t‘ '97* 

Am. CCCCXXXIV. (1) Votez Po iphyh , in Grrc. C«p. »f. ftg. 4*1. Tom. I. BJb. Mt.) Voiex Poiybe . 

Euiib. Scaliger. pag. 60, 6». Dibdou J» SirUt , Exctrpt. Exctrpt. LtgM. CXIII. Tite-Liv», Epitora. Lit. XLVI. 

V*Uf. pag. 31t. Valb'bb Maxime , Lii. V. Ctf. 1. lum. (3) Cette Vilk <k TIM de Crprt » été mAi nommée La- 

I. prlht , |c L*fMlu. 

. (*) Zomare , Tom. 11. f»f. m. U. Btjil. (Lib IX. 
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(+) T)*s Su fixs ^xffiAfùî] xvpi& yu '0(Av@r Of AatÆ» t5 oapix t@- a/ta xJ 4 >|/U^tJç oùr» 
T0<T8Tii Àrc^t tb xoAaÇw a»; ‘^^ r > “f* fetpt&ç Tsrpzct9r,xi tQrfeil Tas trporipe» ù-xapy^àaxs <tù- 
as* t? *£' <rv> r Jvt4s ) ^ T %yxTtpa^ Oùntur jrxtogtTQ . . Suit^apijw J* aura r àaipaÀiku, 

V*kf. f*i i, üvnÂxxi fanomro « xaô’ as t3u Kvptptp iyotfa r HtfTtpw ioJoxéîr , x, oÎtu wAîi^©- Taxis» 
337 - xctT » Jnaursr. Par là finit entièrement la Guerre entre les deux Frères , & il ne paraît 

pas que les Romains fe foient mêlez depuis de leurs affaires -, (bit que Ptolome’b 
Euergéte , revenu à lui-même , demeurât content de fon fort , ou que les Romains euf- 
fent honte de traverfer plus long tems Thilomctor. 


ARTICLE CCCCXXXV. 

Traite’ entre Alexandre Bala , foi difant Roi de Syrie, 
Jonathan , Prince des Juifs, 

Anne’e 173. avant Je sus-Chris t. 

D E’me’trius Soter , Roi de Syrie , après avoir régné quelques années , fe livra 
entièrement aux plaifirs , (a) & s’étant renfermé dans un Château qu’il fit bâtir 
nï.ldu. près d ’ Antioche , il négligeoit abfolument les affaires de fon Roiaume. ( 6 ) Il fe forma 
Cj p- *• une confpiration , pour le dépoter. Elle fut découverte. On prit alors une autre voie, 
\i\jmjim, qui réufiit mieux , avec l’aide de Ptolome’e Philométor , Roi d'Egypte , d’ A xiale* 
Lib. ’ Roi de Per game , & d’AaiARATHE, Roi de Cappadoce. Un lmpoflcur , nommé 
Cap^T" ^ala , (1) de bafle extradion , fut dre fie à fe dire Ale’xandre , Fils d’Antiochus 
■Appitn ] De Epiphane , & à prétendre , comme tel , au Roiaume de Syrie. Les trois Rois, qui lé- 
b-l Svr. toient du tecrct , le reconnurent fur ce pié-là * & le Sénat Romain , mécontent de ‘Dé- 
zj.Anïji. tnètrius , quoi qu’il eût d’abord reconnu l’impofhire , fit un Décret (c) pour permettre 
(t)p»i, 6 r, à Alexandre de retourner en Syrie , avec Laodtce , Fille (î) véritablement cI’Antio- 
c*îitT 5 ‘. CHUS Epiphane , que l’on avoit menée avec lui à Rome , & de rentrer en poffeffion de 
c*i. la Couronne de fes Ancêtres. Avec cette Déclaration des Romains , Alexandre n’eut 
pas de peine à retrouver des Troupes , & prenant le titre de Roi de Syrie , il fe (d) 
(J)i. Mit. rendit bicn-tôt maitre de Ptolemaide , Ville de ‘Paleftine. Cette nouvelle réveilla e Dé- 
x*‘a?r/: 3p ’ mctTl,ls » & le fit fortir de fon lieu de retraite voluptueufe , pour penfer à fe défendre. - 
&(Ù>L 1 ' H eut encore allez de prudence , pour comprendre , combien il lui importoit de mettre 
dans fes intérêts la Nation des Juifs , qui avoit commencé à fécoucr le joug des Rois 
u " ,upr * de Syrie, il écrivit donc à Jonathan , pour l’exhorter à fe liguer avec lui * lui don- 
nant plein pouvoir de lever & de commander une Armée, & lui envoiant en même tems 
un ordre pour fe foire rendre les Otdgcs qui étoient détenus (3) dans la (4) Forteref- 
fe de J érufalem. Jonathan profita de cette Lettre , pour recouvrer les Otages : & les 
circonftanccs le mirent auffi en état d’aller faire fo réfidcncc à Jerufalem , & d’en rebâ- 
tir les murailles. Mais fur ces entrefaites , le nouveau Prétendant à la Couronne de 
Syrie vint le rechercher. Voici la Lettre qu'il lui écrivit, telle qu’elle eft rapportée dans 
(Ociup. lé J. Livre ( e ) des Maccabe’es. Il lui envoioit en même tems une Robe de pour- 
X >{ |8 ’ P rc » ^ unc C° uronnc d’or. 


B A S I A E T*2 ’AA f Tel àJt\- 
<J>û IanaSir » ^oiftir. ’A x.yx.sxLta mpi a 5 , 


(4) Voit» notre Ptolome’e appelle Roi de Syrie. C’eft , 
félon Henri de Valoii [Set. in Exerrfi. pag. 33.) parce 
que ceux d ' Antietht le proclamèrent Roi de Syrie , 2 c le 
contraignirent à prendre deux Diadèmes , l'un pour cette 
Couronne , St l'autre pour celle d’£gyprr. Mais cela n'arriva 
que plulicurs années apres ; 2 c alors même rtolemte , renon- 
çant au Roiaume de Syrie , perfuada aux Antitthien i de re- 
cevoir Démétritu. Joseph . Ant. Jui. Lit. XIII. C*p. 14. 

7. Je ne vois pas d'ailleurs pourquoi fur ce fondement, 
Trtlemet i'eroit qualifie ici Amplement Roi de Syrie. 

Art. CCCCXXXV. (1) Solpice Se’ve’iu dit , qu'il 
avoit etc élevé à Rhulei. HÜL Sacr. Lit. II. CMf. 14. 11 eft 
furnomme dans les Médailles E ufMtr. Voiez Strabon , 
Lib. XIII. f*g. 0x6. EJ. Am fi. où cet AiéxêitJri eft quali- 
fié fimplcmcnt Fih à Antiochus , comme dans d'autres 
Auteurs , a caule qu'il palloit pour tel. Dans ce paflage, le 
Traducteur I.atin die mal : iu Je beiUnit Selene» -, pour X>- 
mrtrio Stiemri filit : rî» 

(a) Je ne lai fur quoi fonde Henri de Valois {Sm. 
in Exerrpt. Peirefe. pag, f4>) appelle cette LdoJier , Spoafn 
AUxtmJn. Il eue Polybe . Leg*t. CXL. où il n’y a rien 
qui iufinuc feulement que Lneltit eût ete fiancée à dlex*»- 


7, Lb Roi Alexandre , à Jonathan, fon 
( 5 ) Frère . Salut. Nous avons entendu parler 
„ de 


Jrt Bxln. Et l’on lait, qu’il epoufa CléefMtrt, FiDedePro- 
lome'e Philemêter, Roi d' Egypte. Cependant un Savant Au- 
teur 6'AiUmagnt , Adam Rui-ert , a copié ici tacitement la 
Note de De Vtlcii : Oifenxt. in Syntpf. Besoldi mmortm , 
Cip. X. p*g. 17}. EJ. Frnnekrr. Ale’xandre fit mourir 
LncJitt quelques années après. Mfit. Liv. Lib. L, 

(j) Les Enfans desPnneipaux du pais , qui y étoient de- 
puis fept ou huit ans. Dacciiiue les avoit pris alors , pour 
répondre de la fidélité de leurs Pères 2 c de leurs Pare ns. I. 
Maccab. Chap. IX. itrf. ya, yj. Joseph. Ant. JhJ. Lib. 
XIII. Cap. I. %. 3. 

(4) D'Aern. Voicz la FxLufiiiu de Mr. Ri’lani» , psg. 

(y) Il paroitparli, que c'eft un ufage fort ancien , par- 
mi les Princes , de donner par courtoifie le nom de Frères à 
quelque autre Puiflancc , ou Perfonne même de diftinètion 
d’un ordre intérieur : fie nous eu verrons ailleurs d’autres e- 
xemplcs. A cela fe rapporte , quoi que ce ne foie pas tou»- 
à-faxt la même choie , l'honneur que les Romains (comme 
le remarque ici Grotius,) faifoient à quelques Peuples, de 
les appeler Frérti , fie de leur permettre de prendre ce titre à 
leur egard j comme aux Eduens , aux Arverniens , aux 
Bata- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


de vous , & compris par là que vous êtes un 
>, homme puifTanr , 8c digne d'être notre Ami. 
,, Nous vous établirons donc dès aujourd’hui Sou- 
„ verain Pontife de votre Nation , 8c vous don- 
„ nons le titre d’Ami du Roi : défirent que vous 
M entriez dans nos intérêts , & que vous gardiez 
n l’amitié avec nous. 


5 *\ 

OTl ànip «hniTOf , XAI *î TW 

tiixi >i (Sfif <J>ÎÀ@K XCU tZt KaBtf'âxa.f^î' <J% 
aiipupor tw ïôrwf au t xaî QÎ\or Bet- 

atAtets xaAtïâ'eu xaî ri 

xaî ourrtipM tyiAuit rrfof huas. 


La même Lettre ^Ale’xandRE , félon quelle ejl rapportée par (/) Joseph. 


B A 2 1 A E tx *AAé£c ti2p& , W3* 

T Z aStAtpâ , ‘xaupw. Tw pdp injptiar au x, 
ViTii «xipua tiïp aroAat , xaî 2l£ twto ot- 
rrofiipiuir arpos « mpi <J>tAiaf ^ avfxaax^' 
Xjipo romfitr 3i ai eitfitpot ’Ap^itpta t£/ ’Iw- 
Suen , tf ty'iAot Hf/$p xaAÛiô' a»* âwtç'aAxa 
# «roi xj «fcuptis , Ç-oAw zsropÇvpÂr x, <r'i<pani 
Xjûatar , xaî lO^utccAÔI Ti/xiptrra v<f tySÇ/’ 
c^Stor ybiadeu wtfi n^âf. 


>* Le Roi Alexandre , l Jonathan fon 
„ Frère, Salut. Il y a long tems que nous avons 
,, entendu parler de votre valeur & de votre fidé- 
,, lité. C’eft pourquoi nous avons envoie , pour 
,» faire amitié 8c alliance avec vous. Nous vous 
„ établirons dès aujourd'hui Souverain Pontife des 
,, J"<fi » & voulons que vous foiyez appelle no- 
„ tre Ami. Te vous ai envoie aufli en prêtent 
», une Robe de CO Pourpre , & une Couronne 
„ d'or : & je vous prie , qu’étant ainfi honoré 
„ par nous , vous loiyez dans les memes fcnti- 
„ mens à notre égard. 


{P***- 

Jud. Lib. 
XIII. Cip. 
a. i a. 


Lors que ‘Démétrius eût appris les follicitations & les offres de fon Concurrent , 
il enchérit par delTus , & écrivit (g) aux Juifs la Lettre , qu’on va voir. Cxj 

X.-wrf.iC, 


B A S I A E t'S AhmÜtpi©* , r» tdm rW 
’luSalen, x eLl t ur ’ , L' Tt ‘ avnTupwciT» ras repos 
ii/xis ovAîxat y xaî c Hftutart tJ Q*A>a Vfffl 1 
xaî h •arptatx a> P*’ acLTt 

eo.fu.tt xaî r^ap^o' Wn » Tt in tw 

aurryUaai tapas ti/xAs mgv , xa» àrranroJueo- 
fu.it ufîa iyctôà 1 ut treiUTl fsù t ttfufp % 

xaî kçvoofutt vfur àtp» [uxtra sroAAÀ , xaî 2c*~ 
eifutr vfùt iopiATA. Kai ne ’&ntXuet vpuLs y xj 
ajplrfu tSTAtTAS T WJ ’lw^ttWS 20» tW tyhpUl » 

xaî $ rifMs tu ÔA ls y xaî :wn rW 
xaî cuti tw Tp»Tw $ irropxs , xaî arrl tu 
îifLtaus tw xap-jrw tw ^uXÎrw tw ’é^ïCxAAorlof 
fuM AaCtiii , Àtpltifu -? oMfitpor xaî iarixiitA 
TW AoCcj 20» % y»s Twda , xaî 2 oï 
T puwr r optât ¥ trpoTiSt/zwwr aùry ~&n $ 2a- 
fiApitTt2& é y xaî ToAiAalas , xaî ’ibrJ £ <r/i- 
fupor tfutpos xaî ùç ¥ aiâta XJ^”*- ^ 4 ‘ 

puattAxfu, ürw âyfa xaî cùptifutrri , xaî Ta 2p<a 
avrils y at ^exa^ xaî T* tcAij. ’ApiV» 

^ i£w*/xir axpas Cf 'itpwo-aAiyt , xaî <h- 
Tu ’ApxHpï y oarus £t xATA<r*r>} et aù* 
Tÿ ar^Jpas tts a r auras > tw ^u- 


» Lé Roi De'me’trius , à la Nation des ^ 
„ Juifs , Salut. Nous avons appris , avec joie, 

,, que vous avez gardé ( 7 ), le Traité fait avec 
„ nous , & que vous êtes demeurez conftans dans 
„ l’amitic envers nous , ne vous rangeant point du 
,, côté de nos Ennemis. Continuez à nons être fi- 
,, déles , Sc nous vous témoignerons par des effets 
„ notre reconnoiflance de ce que vous ferez pour 
,, nous. Nous vous déchargerons de beaucoup de 
,, chofes onéreufes , & vous ferons des prélens. 

,, Dès cette heure nous vous remettons , 8c à tous 
„ les Juifs t les ( 8 ) Tributs, l’impôt du (y) Sel, 

„ 8c ( 10 ) celui des Couronnes. Ce que vous don- 
», niez au(fi pour le tiers des fruits de la Terre, 

»> Çti) 8c pour la moitié des revenus des Forêts , 

,, je veux que dès à préfênt 8c à l’avenir on ne 
,, l’exige plus de la Judée, ni des (iz) trois por^ 

,» rions du pais de Samarie qui y ont été jointes , 

,, ni de Galilée. Jérufilem fera fainte , 8c libre , 

„ avec fon Territoire : elle ( 1 $) ne paiera ni Dî- 
,, mes , ni Impôts. Je ne tiendrai plus gamifon 
,, dans la ( 14 ) Citadelle de JérufaUm , & je la 
„ remets au Souverain (tj) Pontife , afin qu'il y 
„ mette ceux qu’il choifira lui-méme pour 1 a gar« 

„ der. 


Bat avu. Voi«. Tacite , Lib. XI. C«p. »f. Ju- 

tis-CisA* , D* BtU. G»l l. Lib. I. Cap. 36. Lucain, 
Thcrfd. Lib. I. vrrf. 4*7. 8c là-defliu le» Interprètes. 11 y 
•voit là un droit perpétuel , aquis par quelque Traité. Au 
Heu que dans le cas dont il s'agit , c’étott un lîmple ufage 
de civilité. Voies Hinbi de Valois fur Aumiin Mar- 
cellin , LU. XVII. Cep. J. pig. 179. NM. 9. Ejit. Gn- 
ttov. 

(d) On ftit, que parmi les Orientaux . comme le remar- 
que Obotius , le» Rois donnoient ce» marques d'honneur 
aux Perfonnes confidérablcs. Voici Esthei , Chap. VIII. 
xtrf. if. Coutume , que les Remaiai empruntèrent de li. 

(7) Le Roi teint ici d'ignorer ce qui s'étoit paiTé avec 
Alexandre , fon Concurrent. Tour de politique , corn- 
me le remarque Grotius. 

(8) +lfm. C'eft-i-dirc . comme le remarque aufli Gro- 
tius , de celui que les Jtttft paioient par tête. Ce!» paraît 
par un Edit d'AtiTiocHUS U Grand , ou ce Roi en dechar- 
geoit le Saahidrin , le» Prétm , te autres perfonnes publi- 
ques. Joseph . Antiq. Jnd. Lib. XII. Cap. 111 . J. 3. 

(9) Celui qu'on pùuit pour le Sel • qui fc faifoit en Ja- 


dit. Voie» 1 a More de Grotius , 8 c Mr. Rs'land , ?a- 
laftia. pag. a + i , ad 9 . 3f 5 . 3f 4 . 

(»•) Ce que les Jutfi donnoient a la place des Couron- 
nes d'or , quils offraient aux Rois tous le» ans : ou I'^m- 
rmm ceroaarmm , dont j'ai parlé ci-deffus , dans une Note , 
fur le Traite des Riiodiins avec les Romains , Année iéf 
Voici encore ici l'Edit d'ANTiocuus lt Grand , que je riens 
de citer. 

(il) Qÿe les Rois de Syrie prenoient auparavant en «f- 
pece. 

(■a) Ces trait partirai ajaitiei , feront nommées ci-de£ 
fous , dans un Traité de Jonathan avec le même De'me- 
tiiui , fur l’Année i 4 f. J'ai fuivi au relie ici l'explicarioa 
que donne Mr. Re’land , en changeant feulement une ponc- 
tuation , PaU/lia. iUaftr. pag. 178 , 179. 

(13) Privilège , que les autres Jmft par conséquent ne 
dévoient point avoir. Les Imfitt (”**) Ibnt ici les droits 
exigez pour le commerce. Voiez la Note de Grovius. 

( 14I Aura. Voiez ci-defius. 

(if) A Jonathan , comme l’exprime Josiph : d'oùGao- 
Ttvs infère , que cette conccCQon «toit pctfoonelic. 

Ddd 
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HISTOIRE 


DES 


» der. Tous ceux de Judét qui ont etc faits (i 6) 
„ prifooniers de Guerre dans toute l’étendue de 
„ mon Roiaume, je les relâche gratuitement. Tous 
„ les Juifs feront au (Ti déchargez des tributs (17) 
,, au’ils paioient pour le Bétail. Tous les Jours 
,, de Fcte , les Sabbats , les Nouvelles Lunes, les 
», Fêtes nouvellement Ci 8 J inftitue'es , les trois 
,, Jours avant chaque Fctc & les trois Jours apres, 
,, feront tous des Jours d’immunité & deFranchi- 
„ fe y pour tous les Juifs qui font dans mon Roi- 
„ aume : perfonne n’aura pouvoir de les inquiéter 
„ ni molefter en quoi que (i 9) ce foit. On pren- 
»» dra à la folde au Roi (20) jufqu’à trente- mille 
,, Juifs y Sc on leur fournira des munitions de bou- 
yy chc , comme on fait à toutes les Troupes du 
„ Roi. On mettra quclaucs-uns de ces Juifs dans 
,, les Garnifons des grandes (ai) Places fortes du 
„ Roi : on en emploiera aufli aux befoins du Roi- 
„ aume qui demandent de (2 a) la fidélité .• leurs 
„ Officiers, & leurs Commandans, feront de leur 
y, Nation meme : & ils vivront félon leurs propres 
„ Loix, de même que le Roi l’a permis à ceux 
„ qui font en Judée. Les trois portions du païs 
,, de Samarit ajoutées à la Judée , y feront tou- 
,, jours jointes en forte qu’elles ne feront qu’un 
,, Corps , & qu’elles n'obéïront qu’au Souverain 
„ Pontife. Je donne en pur don (23) PioCermùde, 
,, & fon Territoire, aux Lieux (14) Saints Aejé- 
,, rufalcm , pour les depenfes néceflaires à l’entre- 
„ tien de ces Lieux. Je donne auffi tous les ans 
,, quinze-millc C15) Sicles d’argent des deniers du 
„ Roi , provenus des fonds qui (ad) m’appartien- 
„ nent. Tous ceux qui me doivent des arrerages 
„ des années précédentes , les fourniront dès à pré- 
», fent , pour être emploicz aux ouvrages du Tem- 
yt pie. De plus , je donne encore des revenus du 
„ Roi cinq-mille Sicles d’argent , que l’on (17) 
t, rctiroit tous les ans de ce qui ctoit oeftinc à l’cn- 
„ tretien du Temple «parce que cela appartient aux 
„ Sacrificateurs qui font en charge. Tous ceux 
,, qui , pour dettes du Fifc.ou pour quelque au- 
H tre affaire , fe feront réfugiez dans le Temple 
»> de JérufâUm , 3 e dans tous lés environs (28) 

,, feront à l’abri des recherches, eux & tout ce qui 
H leur appartient dans mon Roiaume. Les frais né- 
„ ccffaires pour rebâtir ou ixnouvcller les Ouvra- 
„ ges du Temple , feront fournis des deniers du 


(16) Et par coofequent Efclarcs , félon le droit de la 
Guerre. 

(17) Jostvu , rom me noui le wrom , explique cela 
par «yy*rouHbi , c'eft-à-dire , faWigntion oè ctoicnt les 
juifs de fournir des Chevaux , ou des Voitures, aux Cour- 
riers du Roi : coutume , qui ctoit paflee de» Ptrfti aux Ma- 
tiJeuieut. Grotius croit , que U plupart du teint on ra- 
chetait ce* Corvées par une tomme d'argent , 8c que c’eft 
la ni ion pourquoi elle* foot appclléet kî Tribut 1 , Qipt. 
Voiex les Interprètes fur St. Matthieu , Chip. V. rerf. 
41. îc Grotius principalement. 

(18) ’Hpifai Ceft-à-dire , le* Fête*, 

qui n’étoient point preferhes par la Loi , 81 que le* Jmifi a- 
v otent eux- même* établies -, comme celle de furim , ou de* 
Sorti j celle de* Enrrnirj , ou de U nouve.x Dédicace du 
Temple. Voiex Estiier , Chof. IX. rerf. ad , & fui*. 
I. Maccau. IV. 79. CeS IVrplieatioB de Grotius. 

(19) Pas meme pour caufc de dettes. Et c'eft aiafi que 
G ro nui explique Ve mot Xu^te-4 joint à irtSum. Le Roi 
pnurvoioit ainli a la tranquillité des Juifi qui alloient de tou- 
te» parts faire leurs dévotions à Jxrufssltm , ou qui ce reve- 
Dotem. 

(10) C'eft-à-dite, de ceux qui voudront s’emAHer, com- 
me l'explique Jostt-n. I-a nature même de la ehofè le de- 
mande j car il s’agit de privilèges , & suroit etc une gran- 
de charge , fi !c Roi avoit pu contraindre à porter le* armes 
un fi grand nombre de gens. Voiet ci-defius . far l’Année 
3 j* Artic. i 7i . 

_ 0 Le TraduâeuT Latin , an lien de t«« f*rym >.i, , a lu 

P**"*" > de Coite qu’il fait prendre ici »u Roi de Syru 
le atre de Ormd toi, (Kr S it Mugm). Grotius ne dk rien 


Aaajtir oxaW xai tria a» >lMm ÿ 

ai;£/*aA*TieÔ*iaxr ’IÛJx u’g rràc x , 

/SaaiAttx» ftu dp'rfxi eAtuôt/iet» Japvtï «J 
Tes «fw rescar T8 v s Qopns x, r x-njrur afrfif- 
b nrûaxi c u ioprai , x) T* aaCCaTa. ^ nt^ 
ritti , x, it/itpm , xj rptîg ÿxtpcu 

vpj iop-ng x, ' T/x'is iifitpxi éoprîrr , Ireunt 

'Xojjoa ai x/stpai krt\uag x, ai fétruis triai toUs 
’ lwtfetiws wait oV ru fcuri\utf. pus' Km’ 
b 1 Mis xsrpaostu x, 7 eetpuoy\Û» r ira 

asrffîf TaèA trafics rrpây/xaT^. Kai rpeypa- 
QnTotcai r$f *hifcuut us ris Sura/xus t 5 Ba- 
aiAtats wV Tpuxoélx ^i\iaJag cudpéii , ^ ^ 
«2) aurais %uîa , àg xaStixu gravais T ai b- 
lapitai tb BxaiAtas' y xcLTa<ra$*otf) ai- 
T$f ci TOis ô^ypâfiaai tS BaeriAuug rois pit- 

? aAa< , £ cal Tthcsi xalcvra^ia*^) ’Qi xpuSr 
&ioi\t'ias T Haut ùç vv^tr x, 01 iir’ aù- 
Wb o! ap^oflig tyacar î£ edrf^f’ % tro- 
pt'Jtâreurat toÎj tifiots a \rf$f » xaÇ* ^ nrpocî- 
Ta}*tt 0 BaaiAtùs ci yu ’ltJa. Kai tvs t pus 
riputs THg trpoç-e 0 ér]as TÎ» 'lndcuct •? yupag 
XxpiaptUs f icpo r» 0 «r« tj ’Utiautf. -arpos t# A> 
yicd " xteu th ytrt'aô'ai i<p' tw. , rS fix 1 -xxkh- 
aai aAAifs i^nriag , ÔAA’ t th ’Ap^uptcts. 
riToAtfiLajfa Xf t ‘rpoaxvfSaat aimé dtènxa $0- 
fHL TOis a ynis Tots ci , I<pt**aA>t l it , ug $ trpo- 
atnctraar d'aravtj» tws âyw*s- Kaùya dlèufii xar’ 
ciiauràr éiXATtfrt yiAi aJas ’éeyvpfs '£n 

r Aaym th BariAiws , ^cre' r ri-x tn r int- 
xirrmr x, -rat ri TA«wa^«r , ’i «*, 
car oi ^ri r » «s oi t$k nrp&ruç m- 

Va y ^ 3 T i th rjr ictcncn ùf tcL ipya rS obus' 
p ’tâi' t htm g tnrJaxt^AsHf cfxAsg &çyvp*n , às 
tAafxCanr '£ri T yjauj th àyw TÔ Aoym 
x«t’ dueurrir , ^^t«vt« ifttj) » to arn- 
xur aura toTs nptùci Tots Aarapynai. Kai oaa 
«i» 1 tysytxni tlg to Itpcr to oit 'UpcccAÛptotç x, oi 
triai tws épias avrS » oftiArfUs f&xeiAocd tuu 
■tra» zrpâyfta , ^xiAtAw&^Étaew , xj wafja ea* 
aùrois ci T» RuuriAttcL pty. Kai th oIko- 
foftrfSirai ^ T» %hxatn^rîmu rà ïpya ? i- 
ym*> 

U-dcfiks. Cependant aucun Roi de Syrn n’a porte ce lier* 
fuperbe. Voiex l’iUuftic Baron de Svanheim , Dt prgft. 
& ufm Sumifmat. Tom. 1 . psg. 44p. 8t & ftff. 

(ai) C’eft-è-dixe , coaimc l’entend Grotiui , aux em- 
plois qui demandent la plus grande fidélité ; par exemple , 
celui de Gardes de corps du Roi , fdon que Joseph l’expli- 
que. 

(13) Quand je l’aurai recouvrée. Car cette Ville , com- 
me nous l’avons vu , étoit alors occupée par Ali’xanorx 
BuUi. 

(14) C’efl-à-dire , pour l’entretien du Temple. 

(af) Ce Suit vallon quatre DrMthmu Anùfuti , c'eft-à- 
dire , «aviron vint-huit Sols de UolimUt , comme les Sa vans 
l'ont fiait voir. 

fad) Comme du Batimt , dit Gbotiui. Or en recueil. 

Mt beaucoup dans la Ju Jet -, fur tout aux environs de ^rra* 
ré». Voica Relamdi YoUfiuus , pag. jpd , 449, üjo. 


8 tc. 


830, 

(17) Les Sacrifieatears , qui étaient de tour à fcrvir , 
tiraient les Prémices, d'où iis s’entretenoient. Les Rois d« 
Syrit s'en étaient spptopriex une pâme. Dtmitnm la leur 
rend déformais. Grotioi. 

(»8) Droit dAl’yie , que Drmttrhu aecoade ici félon l’u- 
f»ge des Grrti , dont nous avons vu pluheurs exemples ci» 
dcfiiis , mais qu'il étend encore aux biens de ceux qui »- 
voient recour* au Lieu de Refuge. C’eft , dit Grotius, 
•fin que l’on pût accommoder l'affaire par J'irbttragc desS*- 
cnficatcurc , qui juç croient félon l’Equité , te que l’on pre- 
fomoi. trop gens de Incü , pour vouloir tavurucr une du- 
cane raraifefW. 


ANCIENS TR 

yùtf , x. 0.1 » iani »>) 6x^ tS hxryu r8 

ficunAuus' x, tS oix.o2op>$<r*t fà TlfjÇlf I*p»- 
<raAV % 0 %vpm<re ti XUXAflSa , >9 i iv*«n 
SwS) ÔK 1 S \6ytt TU BoaiAiûK , >9 T« six®* 
Jopl$MI T* Tl»# T^ C* Tÿ ’lttJfclÿ. 


A 1 T E Z. ÊAfcT. 1. *«>* 

„ Roi ; aufli bien que pour rebâtir les murs de 
„ JérufkUm , 8c pour U fortifier tout (19) au- 
„ tour , 6 c pour bâtir des murailles dans les autres 
„ Villes de Judée. 


La mine Lettre de D e'm e‘t r i u s , félon ( h ) Joseph. 


BASIAE^S An/^flTfi©* » **• 

rcS SOm T%f ’ksiaûon » x**f* a ‘ *•" 

TtipiwaTt T vpos xfcls ^lAiar , xaï mtf&wi» 
lid.lt tou tffl bA** rrf*nk&, **' TC «C 
riiuj f&ii û/iç/* «roua T Vi<r»i xaJeofy? toXct 
£ toTj oÙtcÎj 'fhumii y îSsreAtrî^wrw 
tsra-p’ Jj#/* t} X*P* T<ti - T * $ v> *rvi <W 
ttMtr® T 3 ?/ <pcp«f 59 T 3 ^* <rvrj<t£uir ? &s vf*r 
TtAhTt TM( tsrpo «jUB BxxriAiwn, xaï î/uef. Nw» 
T* V'» *Ç‘V‘ T*k ^Vî_» »« «« Teaftiym' 
vpot Ttrrws xal Tifcyi ùpn JçyïfyfiAt t 3 ^ a* 
Xar, xaï T 3 ?/ ç-t<paw>^& wpoat^Vri 
Juù Arri TfiTtfr tô xaprS » xaï t 3 a/iia#* tm 
JuAiw xcLfKU ri yvofitm c/xci /itp®- , t-/*Tr 
, ^jtî $ aVv«* **• «*ïp xe- 

<paA»K ixaÇTf* 0 «lu /xoi JtA&'aj T 3 ^* cîr Tp 
'ItfJcuV xaTeaa'rra» » x, tW t $*»» To^rap^i»» 
T» ’WttiV orpouXtiftwarr , 2 *fUtfiUj xm 
raAiAawj % ntpaictî , tSto «ofet*®?®, ^ 
-fS »ïïr ils *r &ra»]a ^wr. Kai T * 1 *- 
poaoAwptiràr iroAi» «pas 19 aeuAo» tua» 0 t»Ao- 
pti , xa! iAtiA'pa» «»s T?/ fy*» aùr*f àxj £ 
Axa-ms % TtAaf ¥ $ Axpat ’&rrpnr* 
T« ’A/^iifU v/ùÇ/* ’laraftf , «î A’ a» «vros &• 
Xifxl™ Wtç-WÎ 9 (JnAHî , THTHf « «UT9 q»p«- 

fùs x<tTarv«i > Vr«t <^uActaj-û*<nr i/iTr atm*' 

xal ’1 uieuat & rut cu^M*AtfTuô*»V xaï <î3- 
Atuorlaj cV tx ^«Ti'pet , Afnp* iXtvütpus. K*- 
Atua J* fii$* Ayya f«x«3'eu T* uw»- 

^«îvKt. Ta <îi SaCCar* , xa) eoprt a'x’aaa , 
xai t pus «w wpl ï ijrxs «M«p" > 
rtAiîj. T« ctÙTor Tpfcror xaî Ttij ci -ni tptf 
xevnuârkt 'iMus tAnA/ms xaï Airrxpeaç^s 
A^uV*’ Kaï roi rpa-TtwtoSai «#*5 ^t«Ao- 
paro.î ’07Tp«r« , xal rptcfujptm tyrc* 

Tbto' r$f ? a-vfW f *» âTMxr» » T«6- 
^o»J) a» xaï to ifiot ç-paTtupxa /xtTaAapiCanT 
xaraç-xa» avi 3 ^/* , W /^' «* rlQpùput , 
Ti»a< xaï 'oèi ¥ ÇuActxw T»pt« oa/MT&t 
xaï îrytftoraj <?t troïka TÔir trtpl ¥ èftw^aù- 
A»i»‘ ’fàiTptTm it xaï TÔÏj vr&TptjpH ^pwrflai 
topiMS xal TUTUS <Po\laTUP 9 *t T Ht Tpiffl Toi 
wpauptm Tf Ttjcu'ot »^«s l fynw*r 6 ai ^ 
Aoptaj , xaï tS ’Ap^xptT '(hpuMs il w , 0 * 
fojtt us ’Ifc«îaT®* aAAo Itpoi vpooxrjnû , Jï 
jufior to ci 'ItpoooAu/XMj. X ^C/t. T cm 

ifjjj ils ¥ Anranf» rSr duetSr xa-r* *t®* 
pwJas onrW^exa , tA Ji trapiojtwork T»i 


Le Roi De’me’trius , i Jonathan , & 

,, à la Nation des Joies * Salut. D'autant que 
»9 vous avez garde l’amitié contra&ée avec nous » 

„ 6c que vous ne vous êtes point rangez au para 
„ de nos Ennemis , qui vous y ont follicité , je 
„ loue votre fidélité , & je vous exhorte à per- 
,, fifter dans les mêmes fentimens , comptant que 
99 vous recevrez de nous des marques de notre re- 
„ connoiilance. Car je vous relâcherai la plupart 
fi dès tributs 6c des impôts , que vous avez paiez 
99 ci-devant à mes Prédécefleurs 6c à moi. Je vous 
„ remets donc à préfent les Tributs » que vous a* 

„ vez toujours fournis : de plus l’impôt du Sel» 

„ & la redevance des Couronnes que vous aviez 
», accoutumé de nous apporter : je vous tiens quh- 
„ tes encore dès aujourd'hui de ce qui me rtvenoit 
,, pour le tiers des Fruitsde laTerfe, êc^ourlamoi* 

„ tié des Fruits des Arbres. Je vous déchargé aufli 
„ dès à préfent 6c pour toujours , de ce que de- 
99 voient me donner par tête tous les Habitans de 
, f Judée, & des trois Gouvernemcns contigus , joints 
„ \ la Judée, favoir , celui de Sumurie , celui, de 
,, Gdliuc , 6c celui de Pérée. Je veux que Jéru- 
99 f/dem foit une Ville facrée & inviolable , &li- 
„ bre de la Dîme & des Impôts , dans tout fon 
99 Territoire. A l’égard de là ForterefTe , je la re- 
,9 mets à JouAthem votre Souverain Pontife , qui y 
„ mettra en gamifbn ceux qu’il jugera fidèles & af- 
„ feftronnez, pour nous la garder. Je relâche 6c 
„ mets en liberté tous ceux des Juif t, qui aianteté 
99 pris à la Guerre , font détenus en efclavage dans 
„ mes Etats. Je défends de prendre les Bêtes de 
„ fomme des Juifs pour des corvées. Les Sabbats, 
,, & toutes les autres Fêtes, aufli bien que les trois 
„ Jours avant (30) chaque Fête, feront desjours 
,, de Franchife. Je veux de même <jue tous les 
„ Juifs qui demeurent dans mon Roiaume foient 
„ ïaiflez en liberté , 6c vivent en filreté contre tou- 
„ te forte d’infultes. Je permets â ceux , qui le 
,, voudront , de fervir dans mes Troupes, & ce- 
,, la jufqu’au nombre de trente-mille. Ceux qui 
99 feront ainfi enrôlez , par tout où ils iront , 
„ auront la même folde, aue les autres de mes Ar- 
,, mées. J'en mettrai quelques-uns dans des Gar- 
„ nifons , d'autres parmi mes Gardes du Corps , 
„ 6c j’en établirai même pour commander aux gens 
„ de ma Cour. Je permets aufli aux Juifs de vi- 
„ vre félon les Loix de leur pais , 6c de les obfer- 
99 ver : je veux qu’ils aient l'intendance des trois 
„ Gouvcmemens joints à la Judée , & que le Sou- 
,, verain Pontife prenne foin que perfonue n’aît 
„ d’autre Temple pour adorer Dieu que celui de 
„ JérufdUm. De plus je vous donne de mes dé- 
„ niers , tous les ans (31) cent-cinquante-millt 
,, Drachmes pour les frais des Sacrifices , & je veux 

»». que 


(h) AntU 
JtU. Lib- 
XIII. Osf. 

«• 5 I 


(* 9 ) Par le moveo de Tour» , dont on fait qu’il y aroit 
pluBeui» autour de Jrruftltm t comme l'eaplique JoatrH. 
Voici ici la Note de Gbotiu*. 

(jo) L'Auteur du I. Lhrt de» M*ccA»a’r* y joint le» 
troil jour» Mpris chaque Fête. Il pourroit bien être que , 
dao* joaaru , Ua Copiûea ont fauü cela , à caufe de la tef- 


femblance de» terme» par lefquels la chofe étoit exprimée. 

(ji) Le» qiemtj-milU Sidet , marquer par l'Auteur du 
I. Livre de» M accah’e» , ne font que Drede- 

mts. Ainfi il doit y atroir faute dan» le Chiffre , fi loatra 
a bien exprimé la fomme en la réduifknt à la Monnaie Cri - 
fM. Voici la Note de Mr. Humom. 
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que tout cc qui relie d’argent foit i vous : je 
,, vous remets aufli les (jï) dix-mille Drachmes , 
„ que les Rois tiroient du Temple, parce qu’elles 
„ appartiennent aux Sacrificateurs qui font le fervi- 
,, cc dans le Temple. Ceux qui étant Débiteurs 
„ des deniers du lCoi , ou pour quelque autre fu- 
,, jet, lé feront réfugiez dans le Temple , ou dans 
„ lés environs , feront par là en fureté & liberté, 
,, 8c leurs biens fauves. Je permets de rétablir 8c 
,, rebâtir le Temple de mes revenus : je confcns 
,, aulli que l’on bàtiffc les Murailles de la Ville, & 
„ qu’on y éléve de hautes Tours , le tour à mes 
„ dépens. Que s’il y a quelque Place, qu'il con- 
„ vienne de fortifier pour le bien de la jnàio on 
,, fera aufli ces Ouvrages de mes deniers. 


XyUfiaTcn vfxtTtpa (Treti /S luAopiat’ txs 
pim Spxyjxas y as tAx/xGxnr eu, t5 Itpa oi 
BifftAtiî , y/z7r àçiryxi , to frponptcir aù- 
xm rois uptuei i tois Aut vpyaat tu ItpJ. K«î 
«roi é* at Qvyaair ùs TO upor To ci» ’ltprtAu- 
pioig y xai «if ri inr’ aura ypIfutrlÇor}* f > J 
jSxotActet. bpÙAults yjhnaTa , » 3* aAAifr al- 
Tint , J lc7ïAtAua0aio , ct» btoi , xai Ta. îrjrxp%of)x 
aùroif au a «r». ’Erurpiarct it xal àrxxxin- 
£«ir To itpet xaî oixo3optw , *? tîf toZtx 3a- 
vrlrtts est. t«? «^(/ ymiAr^s , $ tx «(pi <f« 
avy^ucu Ta $ nroAtus otxû&^ùffôii, xai «rup- 
y«s ùJ/ifAuf iytlpttt , xat Taura 6y, t»? iù%f 
Àtifiulaf' ù 3t ti xai Qf&piéi ‘6$tr , o avpi- 
Qtp*i tÏ ’lu3xlur yjê fa, o%ypcr tirât , xctî tot* 
6k, Ta» tfiïjf xxTxaxiuao&iTa. 


Toutes ccs belles promcflês de ‘Dèmétrius ne tentèrent point les Juifs. Après ce 
qu’il avoit fait contr’cux , ils ne crurent pas pouvoir fe fier à fui : & le parti d 'Alcxan- 

(i) Anna, dre , qui les avoit le premier recherchez , leur parut plus fur. Jonathan , dit (i) 

m/xÎw Grotius , profita , en habile Politique , de cette concurrence de deux Rois , pour a- 

vanccr les interets de fa Nation. Il ne fe mit point en peine de juger , qui avoit le 

meilleur droit •, il confidéra feulement cc qui étoit le plus avantageux aux Juifs dans 
les circonltanccs préfentes. 


ARTICLE CCCCXXXVI. 

Traite’ de Paix entre Attale II. Roi de Pergàmi , & 
Prusias, Roi de Bithynie. 

La même Anne’b 153. avant Je su s- Ch r i s t. 

(4) Jfpu * , TL s’étoit élevé, depuis environ deux ans, une (a) Guerre fort échauffée entre Pru- 
JjLjjJ* l SIAS > ^ Ü1 Bithynie y & Attale II. Roi de Pergame. Le premier, qui é- 
* 9 8. toit l’aggrcflêur , quoi qu’il eut paru refpc&er les Romains jufqu’à la baflcffe j ne tint 
U i & aucun compte de diverfes (b) Âmbafiades qu’ils lui cnvoicrcnt pour l’engager à demeu- 
Éxc.Lcg. rcr en repos » d voulut même , lous prétexte d’une entrevue pour un accommodement, 
cxxvfti. fo faifir en traître de la perfonne d * Attale & de quelques Députez Romains , qui de- 
Excfug!’ voient être de la conférence. Il poufià jufqu’à la (c) fureur & à l’impiété les aétes 
119, ijj, d’hoftilité contre fon Ennemi - t de forte qu’enfin les Romains , après avoir renoncé à 
uiïitm f° n Alliance, prirent des méfures pour le mettre à la raifon, & ameutèrent contre lui 
Exccrpt.’ tous les Peuples voifins. Prufias alors fo voiant mal dans fes affaires , en vint à un 
de virait. Traité de Paix , ménagé par de nouveaux Députez de Rome. Les conditions en fu- 
*6s'y Jf rent : „ Que Prujtas livrerait inceflàmment à Attale vint Vaifleaux pontez : Qu’il 
ufif.U. „ lui paierait cinq-cens Talcns , dans l’efpace de vint ans : Que chacun aurait le pais 
„ dont il étoit en poflcflion avant le commencement de la Guerre : Que Prujias dé- 
„ dommageroit les Méthymnéens , les Egiens , les Cuméens , & ceux d 'Hèraclêe , des 
„ ravages qu’il avoit faits dans leurs Terres , & qu’il leur donnerait pour cela cent Ta- 
(J)Pchbt, 3t Icns ”, (d) 'Oi Je [sr;«(r€«vTtt'iJ iQp^ytilpitru us ¥ ’Aalai , AtXuaar f vroMfist , ùs Tas 
Exc.i.cg. tuxCtxs owSrpcas 'nraraye/xisu tôs EaoiAtxs àpityTtpue ort p&p uxoai xaTa- 

Voi«*w pi Of=btT«f »>«î ’ùïP.èiÏKu npnolat ’AttoXcêi' ■Brihaxooa. Ji ToAaiJx xaTtnyxur cîr îridir umaf 
fûa , ubi r 31 X“? x * à-/x<poTtf&s *x ut » ^ % rrpoTtfx» ti^c? , ort ùs T trlAipun ottGanoï S'tofâuaaa^ai 
ij P 8' f ^' 9 Elfaclxr 3^ ¥ xaTaçfopxt Tris ^ Te Mt5u/*raw»» jy t Ht ’Aiytvi , y £ Kvfialur y 

’H^axAtaiTa» , Iaxtoi TxAarla èona to7s vrpotiptyiaois. 


(jx) Ici au contraire b femme eft moindre. Il fàndroic vau-miüt Dratbmti. Voici b Note precedente. 
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ARTICLE CCCCXXXVII. 

Sentence Arbitrale des Sicyoniens, entre les Athéniens & 
les Oropiens, modérée par les Romains, & fuivie d'un 
Traité entre les Parties intéreffées . 

La même Anne’e ijj. (ou environ) avant J esus-Ch r is t. 


L A Ville d’OROPE , fituée fur les confins de la Béotie 8c de Y A t tique , avoit été 
autrefois , pendant long tems , un iujet de difputc (a) entre les Athéniens & les 
tiens i chacun de ces deux Peuples prétendant qu’elle & fon Territoire relevoient de SJ/”* 
lui. Mais, après la Bataille de Cheronee, Philippe I. Roi de Macédoine , la remit aux f-».r 83. 
Athéniens , qui la gardèrent depuis. Ceux-ci , pendant la Guerre des Romains contre 
Pf.rse’e , dernier Roi de Alacedoine , avoient tant fouftert, qu’ils croient dans une ex- ptg.âtî. 
trême difette , (b) & les plus pauvres de tous les Grecs. Prcflcz par la nécefitté , dit 
Pausanias , plus que pouflez par un dcfïcin bien volontaire, ils pillèrent alors fans fa- lu, /ub. 
çon Or ope , dont ils dévoient être les Protecteurs à caule (1) de la dépendance où elle vii.c*f. 
étoit d’eux. Les Oropiens eurent recours au Sénat Romain , qui trouvant leurs plaintes !L W ' 
bien fondées, envoia ordre aux Sicyoniens de connoitrc de cette affaire, & de con- 
damner les Athéniens à une amende proportionnée au dommage. Ceux-ci ne comparu- 
rent point : ils furent condamnez par défaut à cinq-cens Talcns. Mais ils rcfuférent de 
paier cette fomme , & pour s’en difpcnfcr , ils envoiérent à Rome une Ambalfadc com- 
polec de trois bons Avocats. (2) C’étoient trois Philolophcs , de trois Seétes di'léren- 
tes , le fameux Académicien , Carne’ade 3 Dioge’ne , Stoïcien 3 & Critol a us , 

! Téripatèticien . Athènes , où fleuriflbient depuis long tems les Sciences , crut ne pou- 
voir mieux réuflîr dans cette occafion , qu’en cmploiant le fecours de la Philofophic & 
de l’tloqucncc auprès des Romains , chez qui elles étoient encore prefquc inconnues. 
Carnéade fur tout , Chef de l' Ambalfadc, fit tant d’impreflion par fes beaux difeours, & 
fafeina fi fort les cfprits des Sénateurs , (c) que le Sénat difoit : Athe’nes nous envoie W &•*. 
des Ambajfadeurs , non pour nous perfuader , mais pour nous contraindre de faire ce 
qu'il lui plaît . Les Philolophcs Ambailàdcurs étoient goûtez de tout ce qu’il y avoit c*p. 17. 
de gens curieux , 6c principalement de la Jeuneflc , à qui ils infpiroient l’amour des 
Sciences, (d) Caton Y Ancien , qui ne les aimok point , s’en allarma , & engagea le Vi pw- 
Sénat à congédier au plutôt ces Ambailàdcurs d’une manière ou d’autre. Enfin on les 
expédia (e) 6e ils obtinrent , finon tout , au moins que l’amende fut réduite à cent Ta- ‘ 

% lcns. Les Athéniens ne fubirent pas même la Sentence ainli modérée. Ils firent tant, 3+s>. 
par promefles ou par préfens , que les Oropiens s’accommodèrent avec eux à ces condi- 
lions : „ Qu’ils recevraient dans leur V üle Garnilon Athénienne , 6e donneraient des fiipr! 

,, Otages aux Athènient : Que fi à l’avenir les Oropiens avoient fujet de fc plaindre 
„ d’eux , ils retireraient alors leur Garnilon , 6e rendraient les Otages ”. (/) ’aS*- C/j au. 

faim Si 0 StyL©* , oiayxij wA lot t] tx.ua las , ^^f'Wa.Çutrn 'Clfanrot înrpucr oÇiait è/rxC wé- W- SS 9 - 
tUf ’JS If T9 S^etTor ’AQj;yaûôi Tt-totavra «x.o? , a.Tt vxo MtuuSoMn mAtfxu viuQîvTts fxxArrx 
’fc A Aw«»' x.<LTa.pt<sywu bt Loto ¥ 'Pufixim BwAjir 01 ’Çlfér?, na* x, io£a.t!ts wodtn t » àixxutt , 
ï-sriT'ctAit Xixvmws è-ro t BaAÜÿ , ’fânCxAut opôif ’aSvzi'iis is ’QfxrriUf Çttfuzr •? /2 a <L~ 
fin , « vpïxt , Ÿ 2otucmw fhfi ut ) CCX tLÇatofûnts is xaifor £ xptatas ’A^jjy cu«ÿ , 

tyfilttt mtiauloM. TaÂarlx feàiGaAAtwt. 'P ttpaim St ii BaAÀ étrfturcr ’A^ctiMt clÇihoi , -tt A«» 

Ta.Aa.flar txctTo» , ¥ aAA tft fypiUr. ifctTicxr St bùï raurec ol ’A^raiW «AA* vxoaglotot x, 

Sapots t»7TtAÔ.Vres ’Clpaartus » vaexym^ erfets ts ofioAoyUr , <Ppnpxt t» *A3i|Ku*r ($ ’XÎ- 

perxlr , Xj ’efixpus A*GéT» nrxp' ’Çlpan riur ’ AB>ttaius‘ «le axât s U ’ASyitlus yé»>0 tyxAyifUL 

’ûfMWf , ï TffTt i-recytir wap’ cùfÿf ’A Symlbs » ‘iatJwcu Je x, ott'iou tus ô/ztfttf. 

L’inexécution de ce Traité fut une fcmence , qui , quelques années après , donna occa- 
fion à une Guerre des Romains contre les Acbéens , dont les fuites entraînèrent la per- 
te de tout ce qui reftoit de Liberté dans la Grèce. 


Ait. CCCCXXXVII. (i) rf/n» l’w, dit 

Pausakias. Il y * là le mime terme d'w.***, dont le lert 
Thucydide , en parlant des tems anciens, Lii . II. Cap. 
aj. , 'Atpuw in**»*. Cependant le Traduâeur 

Latin ne FxufaniM dit fccium cniuutm Ortpum ficc. En quoi 
d'autres le copient exattement , comme Fminimi'mius , 
dans fes Supflrmtm de Tite-Liti , Lit . XLVII. C * p . 14. 
Touiiil , RrmxrtfKti fur Ut l‘hi Uppi^uti Je De'moithe'ni , 
p»g. 117. Tout. IV. de Ici Om»rn. Cela a du moins bc- 


foin d’étre expliqué ; car s’il y avoit quelque Alliance , cBe 
étoit fort au deûvantage des Oropient , 5c ne les laiflôit pu 
maîtres d'eux-mêmes. 11 faut rendre juftice au TriduCîcur 
François : il dit très-bien ici 1 Oxori l'ilit Je U JèptnJ. trut 
Je tttti Republiant. 

(a) Voici Cicc’ron, Dr Orttor. Lib. 11. Cap. \p.Acti. 

II. 4f. TuftuLm. Di/put. IV. 3. Pun t.Hift. S», 
tur. Lib. Vil. C * p . 30. Aulu-Oelle, Lib. VII. Cap. 14. 
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article ccccxxxviii. 

T R a i T I' de Paix entre Us Celtibi'riins, Peuples /Efpagne, 
& Us RO MAINS. 

Anne’e iji. avant Je süs-Chr iet. 


L E Préteur Tibérius Sempronius Gracchus Ça) , après avoir vaincu (b) les Celti- 
be’riens , Peuples d 'EJlagne , avoit fait un Traité avec eux & les Nations voüi- 
D. Bel]. ncs par lequel ils étoicnt déclarez, formellement Amis du leuplr Romain : & les Ro- 
Hirp "' mains eux-mêmes avoient Couvent reconnu , dans les Guerres fuivanres , combien ce Traité 
$TÏ°ii- leur croit avantageux : fr) K«1 wâm ïâncii ïSito [TiCifW fyutyjrj t* t?A 

bnitü , xo3' il OÎA«’ «. “/•“* " T « s ^*6“ >_ »>»- 

xli. , c ., —i.z... Vint-cina ans apres, les fr ) Belhens. 


Ts ' w « T* Sr.f. «M>« «vAAiu, ymfd» 5 . Vint-cinq ans apres, les (i) firtoenr, 
W fl A», un de ces Peuples compris dans le Traité , voulurent renforcer leur Ville, nommée ( 2 ) 
“ b ‘ ^ Silide déia grande & puiflïntc. Pour cet effet , ils obligèrent les Habitans des moin- 
dre Villes à venir ( 2 ) s’y établir , & ils fc mirent à environner Ségfde de Murailles , 
dont le circuit devoir être de quarante Stades. Les Romains ne trouvèrent pas eda 
bon Ils envoiérent défendre aux Belhens de continuer l’ouvrage , comme une chofe 
par où Us contrcvcnoicnt au Traité Ils demandèrent auffi , en vertu du même Traité, 
les Tributs ftipulcz , & des Troupes Auxiliaires. Les Belhens répondirent , Que 
. pour ce qui droit des Murailles de Ségéde , U étoit b.en vrai , que , dans le Traité 
conclu avec Gracchus , Us s’étoient engagez à ne point bâtir de nouvelles ViUes, 
mais non pas à ne point réparer ou fortifier les anciennes : Et qua 1 égard des Tri- 
buts & du fccours de Troupes , les Romains les en avoient depuis déchargez. * 
w « a. Le dernier feit étoit vrai , dit li-dcffus Çd) Appien S Alexandrie : mais , quand le 


wernToMt i # ri»’ «i ™Wi cnitoorn. ’Oi A [KiAtÆiçm « BiAAm] ufei fui 

t5 tu'vsï ?Myi. , b-nrycfMu KrAri Ky» in ri Tfanx? fn > ■ ™yÇur tu» 

ÛTUfWW T» )i Of/w b * bmyit, W aurai .pavai 'Pafiaa» a^irfai fC r f axy«. £ 
Tuf !m fera, irpu/dra «Usai JS BuA, T il T««Jf JafiM , au «ppAm , xvfia, icwSvi £■- 


i, avrï à rS Al/ia Jm. Les Belhens ne fepaiérent pomt de ces raifons. U fid- 
,, v S m cri venir à la Guerre , & les autres Cejtibéricns y entrèrent pour la plupart 
ïffl. Us komains y reçurent divers échecs : mais enfin , au bouc de deux ans , le Proconful 
a »«u. Mare Marceline , qui fouhaittoit de finir la Guerre , avant qu on envoiic quelcun pour 
SS; lui fuccéder , fit la Paix avec les Celtibériens , i condition , „ Qu’ils lui donneroient 

.... 7 . v» ii .. M. A .MManp 1-1 1 ioi île Irrni/'n r 1 1 h rf* c lYimmp au. 


”• 47 i (+) ’Apouaxxai ÏA W . Üra &c. Strabon nous (A) apprend , fur la foi * 1H 

rien PosiDONius , que Marceline exigea alors des Celtskenens un Tnbut de fa-cens 
Talens : «»ri S\ , Mapaoi MapxiAAoi uepfruAu 0«f.i en. ■? Kdcr* f .ai ra- 

Aaila i^axévia. D’où il infère , que ces Peuples étoient riches , quoi quhabitans dans 
un païs qui n’écoic pas fort bon de lui-même. 


Ait. CCCCXXXVIII. (0 Ce* B*Ui fûfoient partie des 
C<ls,hrr*m , à ce que dit Appui* ÿjUxm+n. 

(a) L»yw\ , félon Appui*. Mai* elle eft appeüêe X*y*Aa, 
par Stiasom , qui h fait partie de* Arhiêdas , Lib. III. 
ftr. *4 6. EJ- Amfl- Etiimh* J» Bjtuuui U nomme X«y*- 
A , et la met chex le* CtitiUrinu. 

ft) 11* y contraignirent même , ajoute Appui* , le* u*' 
thu (T/rSac*) Nation voifine. Un deiTraduOenr* Lttitudtt 
Tuthü , comme s'il eût là T tr4m. Et c’eft amf» que Ma- 
aiAMA exprime le nom , D» rtbus Hifpm». Lül ^ 1U- Cap. 
i . Mai* dan* un Fragment de Potrna . où d cû parle de 


cette Guerre , 11* font appeliez Tbigmii : BsAaA u. Tiyy«. 
Excerpt. CXLI. Comment faroir , quel* nom* ont été 
corrompu* par le* Auteur* , ou par leur* Copiftet , en fait 
de Peuple* , d'ailleurs li peu connu» ? 

( 4 ) Au lieu d’Afwasuuti , jtrvaettmm , Peuple conna 
d'ailleurs, il y a dan* Polybc , «ü fupr. où il s’agit fans 
doute de* même* , Apenmit , de* Arana^uet. Ceu appa- 
remment une faute des Copiftet , qui . comme on voit , a 
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ARTICLE CCCCXXXIX. 

Traite* de Compofition entre la Fille de Cauca en Efpagne , 

& les Romains. 

La mcmc Anne’e ifi . avant Jésus-Christ. 

L E Proconful Lucius Lucullus , qui fuccéda à Marcellus , dont nous venons de 
parler , rompit aufli-tôc la Paix , & Ton avarice infatiable , jointe au défir de Te fi- 
gnaler par les armes , (a) lui fit chercher quérellc aux Vaccéens , fous prétexte de ven- (*) an** 
ger quelque injure qu’ils avoient fiùte , difoic-il , aux Carpetamens. Il afliégea d’abord 
la Ville de (i) Cauca , dont les Habitans firent une fortic , où ils lui tuèrent bien Beu! Hiip. 
des gens. Cela les encouragea à hazarder un Combat en forme , où aiant eu du def- tft- 478. 
fous , les plus agez d’entr’eux allèrent le lendemain demander la Paix en fupplians. Lu- 
cullus la leur accorda , à condition , „ Qu’ils lui donneroient des Otages * qu’ils 
„ paieroient cent Talens d’argent -, que leur Cavalerie ferviroit dans fos Troupes -, & 

„ qu’il mettrait gamifon dans leur Ville (b) Tie li 'fit. ici# 0 i vpuCjrxru , ç-tjixtci- (è) nu. 

eapitiol Tt K, (jdfoiTif UtTupUs J T AtwouAAo» cil&if îi pôtrat , ti tjrowrrtî air tôt (J>IâoC 0 <T P»g- 479 - 
*Ùt«s ojxrp* dsi Tu y tf dçyvpiov TaÀark ixaTw’ t, tus iarxéxs ctùrSr cv.tMuatr oi avç-fUTiuur' 
às Si urcLtTcL i\aCtr , ou Qpouplr ts ¥ «roA» taa.ya.ytii &c. Tout fut exécuté pon&uel- 
lemcnt , félon les conventions. Mais audî-tôt que deux-mille hommes de Garnifon eu- 
rent été reçus dans la Place , le Proconful y entra avec tout le relie de fon Armée , & 
paflâ tout au fil de l’Epée , fans diftinûion d’âge. 

Peu de tems après , Çc) le Préteur Servius Sulpicius (2 ) Galba ufa d’une fembla- ( e ) Un», 
blc perfidie envers les Lusitaniens. p?*/ 84 » 

r <rfm- 

ARTICLE CCCCXL. 


Traite* de Paix entre Massanissa, Roi de Numidie s 
& les Carthaginois. 

La même Anne’e i;i, avant Jesu s-Christ.' 

L Es difforens entre Massanissa , Roi de Numidie , & les Carthaginois ? 

fubûltoicnc toujours , depuis les Députations inutiles , dont nous Ça) avons parlé {*) sur 
ci-ddKis. Les Romains , comme le remarque Çb) Polvbf. , fàvoriloient toujours , 
d’une manière ou d’autre , Maffantjfa , leur Ami i & la caufc des Carthaginois étoit la 
pire , à leur jugement : non qu’elle leur parût au fond injufte , mais parce qu’il étoit de ^)Exarp t . 
leur intérêt de la trouver telle. Ils envoiénent encore, quelques années après , une nou- ex vin. 
vcllc Députation , dans laquelle étoit Caton le Cenfeur , l’Ennemi mortel des Cartha- 
ginois , & celui dont le refrain perpétuel étoit , lors qu’il opinoit (c) dans le Sénac , W rtmiar. 
de quoi qu’il s’agit : Et je fuis d’avis , qu’il faut détruire Carthage, (d) Ces Dé- 
putez demandèrent aux Parties , fi elles vouloienc bien s’en rapporter à leur Arbitrage. p>g 
MaffamJJa , qui ne pouvoir attendre qu’un Jugement favorable , y confêntit volontiers. gJ’JJJ** 
Les Carthaginois , au contraire , qui n’avoicnt rien de bon à efperer , répondirent , Punie. 
qu’il n’etoit befoin d’aucun Arbitrage : & qu’ils s’en ccroient au Traité fait avec Majfa- <S ‘.Ô7'«- 
uiffa y après la Seconde Guerre L unique , en même tems qu’avec les Romains , & par 
l’autorité de Scipion. Ainfi les Députez {aillèrent encore la choie indccife , comme ne 
pouvant rien prononcer , pendant qu’une des Parties refùfoit de les prendre pour Arbi- 
tres. Cependant la diviiîon fc mit à Carthage. Il y avok un Parti, qui étoit pour Alaf- 
faniffa. La Faébon contraire étant devenue fupérieurc , exila quarante Citoiens , & fit 
prêter forment au Peuple , que jamais il ne les rappellerait , m ne fouffriroic qu’on par» 
lit feulement de les recevoir. Ces Exilez fe retirèrent chez MajfantJJa , qui envoia à 
Carthage deux de fes Fils , Gulujfa & Mtcipfa , pour folliciccr leur rétablifiemenr. On 
leur, for ma les Portes de la Ville \ Hamilcar (ij même les pourfuivit , & tua quelques 
pc donnes de la fuite de Gulujfa. Là-dcflus on en vint à une Guerre déclarée. 11 y eut 
un rude Combat , où la Vi&oire fe déclara enfin pour MajJaniJJay Scipion (e) Emi- w u )eu> 

LIEN , ne, ou fé- 
cond dit 

CmU. Cap. j. Vau’ii Maximi , Lib. IX. Cap. VI,^ rW4i *' 


A«t. CCCCXXXIX. (i) Située entre le T*p , & le 
Ptutrt , mais plut prêt de cette dernière Rivière , que de 
l’autre. Elle retient fon nom encore aujourd’hui -, car on 
croit que c'eft Cm a. 

(a) Voiez aufli Cick’bon , Brut. Cap. ij. Suc'tori. 


Axt. CCCCXL. (1) Cet WurnUtr étoit furnomméSM- 
1 , fit l'un det deux Chcfi de parti. L'autre ètoù Car- 
alm , à ce que dû Amin , jef . 60 , 6a. 
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lien qui étoit arrivé le jour auparavant au Camp du Roi , & qui aiant été fpe&accur 
(/)Vokx du Combat , témoigna avoir pris un plaiiîr fingulicr à le voir du haut d’une Montagne » 
SÜr,î5b.C/) P ris pour arbitre, à la rcquifirion des Carthaginois même. Mais l’article du 
il. dp. x. rétabliflèment des Exilez , que Majfanijfa demandoic toujours , empêcha la conclufioa 
“"*• Il fallut néanmoins y venir enfuite. La Famine , & la Pcfte, qui s’y joignit , ne permi- 
rent plus de reculer. Les Carthaginois confentircnt à livrer au Vainqueur les Transfï- 
Si iSîT’’ g cs » à lui R aier cin q- millc Talens d’argent , dans l’efpacc de cinquante années » & à 
M 66.' rétablir les Exilez , malgré le ferment <^u]ils avoienc fait de ne le permettre jamais, (g) 

K*î TO ü-JToAwire» s&fu<it allait acmtplag opZrltg tA-riïat. [K xpyy^ntu] n Ig tuiTO/iaAug 
{gtxctrpi. m 6*.J6»ai Ta Moararaojy , x, wt/kxiv^ia ïçyvpai TaAaïï* vitTwiïa. tTttnr InnyKÜr , 

ex VIII. TW '« Tt QuyzJis açcir xATa3t£it<2ra.i r o epx.ior.PoLT b e dit , (h) que , par ce Traité, 
les Carthaginois furent non feulement dépouillez des Villes & des Terres , qui avoient 
fait le fujet des différais , mais encore contraints de paicr cinq-cens Talens , pour refti- 
tution des revenus qu’ils en avoient tirez : ’Ou pi» ôaacl téa®* tig t5to aunKAtl&nxt 

« Kapx^no, fff fmtpioiat , 2^ rvg tvt Myspitng tuupùg , u*rt fit, fiant T kg cri\u ç 
Ç F X»pai ■^nCaAtT» , iAAtt t, vritloKom TaAarJct vpocètîtcu •? xxp-riag rôt XP° rett > f£ 

h tfvrt&i yerteôai ¥ Sur ce pié-là , les autres quatre-mille cinq-cens Talens* 

étoient pour un dédommagement des frais de la Guerre. Majfanijfa mourut peu de 
tems après , dans un âge fort avancé. 

te 

ARTICLE CCCCXLL 

Traite’ entre les Romains, & les Carthaginois, au 
commencement de la Troifîcme Guerre Punique. 

Anne’e 14p. avant Jesus-Christ. 

De 17 ’ T A Troijiême Guerre Tunique , (a) avoit été réfoluë dans le Sénat Romain , mal- 
6^X1' -L && l cs oppofitions de Scipion Nasica , Çb) fur lcfqucllcs l’avis de Caton pré- 
[l)’rbJX valut. Elle fut en même tems déclarée & entrepnfc. Les Carthaginois , dépourvus de 
qm, in cm- tout ce qui étoit néccflàire pour leur defenfe > ne s’attendoient nullement à cela. Us a- 
voient fait ce qui leur paroiflbit propre à prévenir la Guerre , en déclarant coupables de 
K#™, Lib. Crime d’Etat ceux qui avoient été les auteurs de la Guerre contre Majfanijfa. Cepen- 
JJSjulf dant cette Guerre contre un Allié du Peuple Romain fut un des prétextes , dont on fc 
Lib: * fervit pour juftifier la réfoludon du Sénat * à quoi on joignit , félon (r) Tite-Live „ 

xlix. J es raifons niivantcs : Que les Carthaginois avoient des Vaiflèaux, & qu’ils avoient me- 

né une Armée hors de leur pais , le tout contre la teneur du dernier Traité ; enfin , 
(J) Lib. 1. qu’ils n’avoient pas voulu recevoir Gulujfa , quand Majfanifa fon Père le leur envoia 
ap ’ pour l’affaire des Exilez. Mais Velle’jüs Paterculus (d) avoue nettement , que 
le véritable motif étoit l’envie que les Romains avoient » pour parvenir â leurs fins am- 
bitieufes , de croire tout ce qu’on leur difbit au préjudice de Carthage , plutôt qu’une 
vraie pcrfuafion de quelque jufte fujet de plainte. Les Carthaginois avoient même en- 
voié des Députez à Rome , pour offrir toute forte de fatisfaétion raifonnable , fur les 
griefs que les Romains pouvoient avoir contr’cux : mais on fê contenta de leur répon- 
dre , que c’étoit au Sénat & au Peuple de Carthage à voir quelle fatisfaftion ils dé- 
voient aux Romains. Cette réponfe ambiguë jetta dans un grand embarras les Cartha- 
ginois. Et comme ils ne favoient point encore ce qui avoit été réfotu contr’eux à Rome, 
ils dépêchèrent de nouveaux Députez , avec plein pouvoir d’accorder tout ce qu’ils ju- 
geraient à propos , & même s’il n’y avoit pas moien autrement d’appaifer les Romains , 
(«) Excnpt. de déclarer que les Carthaginois fe donnoicnt & s’abandonnoient , eux & tout ce qui 
cxL.ii * cur appartenoit , à la diferécion des Romains. Polybe (e) explique le fens de cette 
formule, Se fuaque omniapermittere Jidei , ou arbitrio Topuli Romani. (1} Elle fi- 
gnifioit , que ceux qui fe foumettroient fur ce pié-là , remettoient en la puiffance du 
Teuple Romain , prémiérement toutes leurs Terres & leurs Villes j enfuite tous ceux qui 
y étoient , de l’un & de l’autre fexe -, de plus , leurs Rivières , leurs Ports , & leurs 
Chofes Sacrées , leurs [Sépulchres : en forte que les Romains par là devenoient Sei- 
gneurs & Maîtres de tout , & que ceux qui fè donnoicnt ainfi fans referve , n’avoient 
plus rien à eux. Les Carthaginois n’en étoient jamais venus à faire de telles offres, & 
on a lieu de croire qu’ils ne vouloient que fc tirer par là d’affaires dans la conjoncture 
facheufe où ils fc trouvoient -, prêts à fc dédire , quand ils en trouveraient quelque occa- 
fion favorable. Le Sénat Romain fcmblc auffi l’avoir compris } car il ne voulut pas 

pren- 


a * t - CCCCXLL (1) Nou* en avons vu àa ciemplei cv-defïuj , comme fur 1‘ Année }+». Artit. *ff. 
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prendre au mot les Députez -, & il fe fit un mérite d’ufer envers les Supplians de géné- 
ralité & de démence. Il leur déclara , „ Que , puis qu’enfin les Carthaginois avoient 
„ pris le bon parti , le Sénat leur accordoit la Liberté , 6c l’ufage de leurs Loix i qu’il 
„ leur laiflbit toutes leurs Terres , & tous les autres Biens, tant de la République, que 
„ des Particuliers : mais , ajoura-t-il enfuite , à condition que , dans l’elpacc de trente 
„ jours , ils envoicroient à Lilybee rrois-cens Otages , tous Fils de Sénateurs ou d’au- 
„ très des Principaux de la Ville , & qu’ils fcroicnc auffi ce que les Coniuls leur ordon- 
„ neroient **. (2) Y mutin St à.i%(ioAryhot<its rwai/Tijs î>7rà tgt KxpyjjiWw , g pur 9 
«Aryor titrx^îtTetr cuit àr tis Te ovrtSptor , ÏAryir 0 Xrpa.Tiryof V T« XvyxjJîni yixpi) jr' "O- 
ti xæA ®s ttùràr /St&Àeuima» , SSokt » avrils à S'^yxAijT®- V t’ tAvJUtplaj , t, tu; rSfious , 

tri Si ¥ •gUpaa aTaxrctt , ^ ¥ rat aAA nr ÙTrap^otren KÏHoa , $ x.o iii x, jutr’ ièlar 

Mit* Je txZta tb XrpcLTrryu Sj&ocupuiTfër , Son tu rut , îx» Tpnxoolovs ils to 

AiAw&uar \x' 7 ripL-\' 6 txni , ci rpiixoïb' h fit pat s , t ùf u às t»» u SiryxAmu x, T tpawixs , xJ 

rois ù-xo t ui vtcatu» **%*f.yyiAAofiîwi vrn.Japxnaatcir &c. Les Otages furent livrez : mais, 
quand il fur queftion de favoir ces ordres qu’on s’étoit refervé de faire déclarer par les 
Confuls , les Romains témoignèrent qu’ils entendoient l’art de chicaner & de tromper 
dans les Traitez , d’une manière à ne rien devoir fur ce point aux Carthaginois , dont 
le peu de bonne foi avoir (f) pafTé chez eux en proverbe. Le Conful Lucius Mar- 
dus Cm for inus , après s’être fait livrer toutes leurs armes , leur dit de la part du Sénat, 
qu’il falloit abfolumcnt que les Carthaginois , abandonnant leur Ville, qui devoit être 
détruite , tranfportafïênt leur demeure dans tel autre endroit au’ils voudraient de leur 
domaine , pourvu que ce fut à quatre-vint Stades de b Mer , ceft-à-dire , environ qua- 
tre lieues de diftance. On peut juger quelle fut alors & la furprife & la conftemation 
des Carthaginois. Ils eurent beau repréfenter par la bouche d'Hannon , furnommé 
G ilia , que cet Arrêt terrible étoit contraire au Traité , félon lequel Carthage dévoie 
demeurer libre : on leur répondit , Que par le mot de Carthage on avoit entendu les 
Carthaginois , & non pas îe lieu où étoit leur Ville : (g) Kap^Scia yS vftas , ù tJ 
, yryùfiêa. J’ai montré (h) ailleurs l’abfurdité de cette interprétation , que quel- 
ques-un s néanmoins ont voulu iuftifier. Mr. de Folard auflï relève, (i) & qualifie 
comme il faut , la tromferie de ces Romains tant vantez , , & dont on faifoit fonner ‘M Sur 
fi haut les vertus & la fidélité dans les Tromeffes. En vérité , dit-il , cette perfidie £"“}{. 
vaut bien celle (}) des Locréens. Il n'y a point de Sophifie qui ofât alléguer de pa- Chip. 
reilles chofes pour fe tirer affaire , fans fe faire moquer de lui , & les Romains ne 
l'ont pu faire fans indigner tout le monde c ont r' eux par un aile d'infidélité & de mau- o'cL. 
vaife foi fi greffier & fi marqué. Ajoutons, que les Romains attendirent à donner cet- mnUirt . 
te belle explication , qu’ils cufTent tiré des Carthaginois leurs Otages 6c leurs Armes , Toî?ïii 
c’eft-à-dire , jufqu’à ce qu’ils les eufient mis en état de ne pouvoir leur rien refiifer. **.84.8/. 
Mais cela même fit prendre aux Carthaginois la réfolution defcfpcréc de tout rifqucr , J 
en prenant les armes. Si cette Guerre leur fut funefte , fi elle entraîna la dcftru&ion 
de leur Ville , que l’on fouhaittoit tant, 8c la perte totale de leur Liberté* les Romains , 
d’autre côté , délivrez entièrement de la crainte d’une Ville qui leur avoit difputé l’Em- 
pire , en reçurent un grand préjudice par la corruption des mœurs , qui dès-lors s’aug- 
menta de plus en plus , comme le remarque (ê) un ancien Auteur Latin. Et c’étoît (*) pwimi 
aufii la grande raifon dont (/) fe fervoit Scipion Nafica , pour perfuader au Sénat , etinnUs , 
qu’il falloit conferver Carthage , contre l’avis opiniâtre de Caton , qui l’emporta. */.’ 

(t) flUMT- 

ARTICLE CCCCXLIl. 

Traite’ entre Ptolome’e Philomctor , Ro'c et Egypte, & 

D e’m e’trius Nicator , Roi de Syrie. 

Anne’e 146. avant J e s u s-C h r i s t. 

L Ors que l’Impofteur Ale’xandre Balas fut demeuré maître du Roiaumc de Sy- ’ 
rie , (a) par le gain d’une Bataille , où De’me’trius Soter perdit la vie * Pto- xxxv. 
lome’e Thtlométor , Roi d’Egypte , lui avoir (b) donné en mariage Cléopâtre fa Fil- 2 £‘ *b?" 
le. Quelques années après , le Fils aîné de De’me’trius , de même nom, 6c furnom- B^u.’syr. 
mé depuis Nicator , chercha à recouvrer le Roiaume de fon Père , Ôc trouva allez de gf-vjj 
mécontens , pour amafièr une Armée, (c) Ttolomee (ij venoitau fecours de fon G en- ^ ; fZf. 

dre , «*. x. 

fi , r*. 

(*) PoLvat , E xctrft. Ltgxt. CXL 1 I. Voiez suffi Ar- l'Article fans datte , entre l'Année 768. 6c l’Année 748. (0 /'/y 1 
H1K d ‘AUxmOru , De Bell. Punie. f*t- 6 9 . 7 ®- W. Amfl. Art. jf. J; 1 "- 

Diodore it Slàh , Ezceijt. Lcgit. num. 17. paz. ja /. A«t. CCCCXLIl. (1) L’Auteur dn 7 . Livrt des Mac- 'jgt ‘ v 

Vrfin. ZoNAKi , Tom. II. pag. 111 , II). EJ. h fil. cabi’ks dit , que , fous ce prétexte , le Roi à’Egjft* cher- 

(3) Ou plutôt Lttri Mi. Ceft celle donc j'ai parié dans choit i s'emparer lui- même dn Roiaumc de Sjrit. 

Ece 


Digitized by Google 



H 


I S 


T O I R E DES 


402. 

dre , & s’étoit avancé jufques à Ptolémdide. Là il découvrit un complot formé contre 
fa vie , par Ammonius , le principal Miniftre d'Alexandre : & le Gendre ne voulut 
(j)iu.Ut. pas même livrer au Beau Père ce Traître, à qui (d) il avoit abandonné le gouvernement 
toutes l cs affaires du Roiaume. Là-deflus Ttolomee ôta fa Fille à Alexandre , & l a 
donna en mariage à Demetnus , par un Traité , dans lequel il s’engagea aufli de lui 
(#) /*»• aider {e) à remonter fur le Trône : (f) riToAi fiai®* <1#, aûr lr t» ti au,. 

ouLtaeu T Svyaytpa, 'AAt^xtSpa , r* aunfiaxjai $ X?' Aiÿ*»|TjW , V vpos avT« 

(/) Joftfb. ovyymta.,' ’^Tto'rzoxs yS V Svyartpa , ■arifi'Xii wpos Aif/xîiT/iier li&js ‘rdèx xaî 

mbifupr*' < ^‘ aï » ntlSttâf/®» T 3vya.Ttpx iltaut avTo ils yuraout , x) xaT*ç-*vü» clvtc, Ug ^ zra* 
§. 7 . TfMy iîç^r. 0 & i&ùs toi < wtir/«<TCtu/tt?aÿ , ^X f D Tt ^ ov/iputX}V , x) f y». 

(rjCap, //a». C’eft ainfi que Joseph exprime les conditions du Traité , apres (^J l’Auteur du 
Livre des Maccabe’es. 


ARTICLE CCCCXLIII. 

Traite’ pour la Succef/ùm au Roiaume ^Egypte, entre Ptolome’e 
E uergete (ou Phyfcon) Cle’opatre , Vewe de 
Ptolome’e Philométor. 

Anne’e 145-. avant Jésus-Christ. 

P Tolome’e ‘Philométor ne furvêcut pas long tems au Traité dont nous venons de 
parler. 11 mourut (1) d’une blcflùrc reçue dans un Combat, où l’Impoftcur Alexan- 
dre fut défait , & affadi né enfuitc par un Prince (2) Arabe , chez qui il s’étoit ' fauvé. 
(4) Jufiin, r a ) Philométor ne laifloit qu’un P ils en bas âge , fous la tutelle de fa Mère Cleopatre, 
xxxv 111. Veuve & aufli Sœur du défunt. Ptolome’e Euergete (ou Phyfeon) qui, comme 
cjp. 8. nous l’avons vu , (b ) régnoit en Libye & à Cyréne , voulut fupplanter fon Neveu , Se 
l’Année ^ mettre en poflèflion du Roiaume. Il fe forma même un parti en fa faveur à Alé- 
1 rr . anu. xandrie. La Reine Cleopatre Ce mit en devoir de défendre fes droits , & ceux de fon 
tticmtr» i & ^ cs J M, f s > * ce S uc dit Joseph (VJ , l’y aidèrent beaucoup , en lui envoianc 
Ofimum* des Troupes , commandées par Onias & ‘Dofithée . On en vint à un accommodement, 
Lib. n. dont l’Hifroricn Juif donne aufÏÏ la gloire à fa Nation , infinuant en meme tems qu’un 
S //'- 00 Ambaffadeur Romain , qui fe trouva alors en Egypte , au rapport d’ApioN le 
ej. Hi~.tr- Grammairien , ne manqua pas d’y contribuer de fa part. Il fut convenu, que le Roi de 
uyiUrmu, ty rene époulêroit la Reine Cléopâtre , fa Soeur & fa Belle-Sœur ■> & qu’il jouïroit , juf- 
1 ” * qu’à fa mort , de la Couronne de Syrie , qui ne pafleroit qu’alors à l’Héritier légitime. 

(t)uiifufr. Ces conditions s’inférent de la nature même des faits, tels que les rapporte Çe) Jus- 
tin i comme ce que dit Joseph , prouve qu’il y eut effectivement un Traité : rioA e- 
futtTte, yJ eùrPif T> BaffiAior» KXu'XATpa. , £ xi»Ju»o>:rTa» '^TîAtoôxi xax»s , «toi aufiRn t- 
bus bro'wxr Sec. (f) At in Aegypto , mortuo Rege Ptolema» , ei , qui Cyrenis re- 
* 1 gnabat , Ptolcmxo , per legatos regnutn , <£• uxor Cleoparra Regina , foror ipjius , 
defertur &c. Comme Cléopâtre n’en vint à cet accommodement , que forcée en qucl- 
(i)Ub.ix. que manière , cela a donné lieu à Vale’re Maxime (g) de dire , que ‘Ptolomêe 
cip. 1. phyfeon contraignit Cleopatre fa Sœur , Veuve de fon Frère , à l’époufer : Sororem 
externf riatu major cm , commuai fratri nuptam , Jîbi nubere coègit. Mais , le jour même des 
(/>) voici Noces , ce Prince , un des plus ( h ) cruels & des plus méchans qu’il y aît jamais eu , 
DioJ Jt sic. tua le Jeune Prince , fon Neveu , entre les bras de la Mère , fa propre Sccur , qu’il é- 
vïï P p4j- poufoit: & il la répudia depuis pour époufer fa Fille, qu’il avoit auparavant débauchée. 
3 J- 0 - 

ARTICLE CCCCXLIV. 

Traite’ Jonathan , Prince des Juif s, & De’me’trius 
N icator , Roi de Syrie. 

La même Anne’b 147. avant J e s us -Ch ris t. 

Q Uelque tems après que De’me’trius Nicator fut monté fur le Trône de Syrie, 
Jonathan , Prince des Juifs , crut trouver l’occafion favorable pour chafTcr la 

Gar- 

A*t. CCCCXLIII. (î) Voici Tits-Live , F.pitotn, pag. 194. 

Lii. LU. Strabon, Lib. XVI. fag. îoço, 1091 .EJ- Amp. (i) ZibJitl , comme il eft appelle dans le I. Livre de* 

I. Macca». Cap. XI. vttf. 18. Polvbe , Lxicrpt Voit/» Maccabe'u , Chap. XI. vtrf. 17. Mai* Josipm , Amj. 
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Gamifon Paicnnc , qui occupoit encore la Fortercfic de Jérufalem. Il l’inveftit donc, 
fie dreflà des Machines pour l’atraquer dans les formes. ‘ Démétrius en aiant eu avis , 
envoia dire à Jonathan de le venir trouver à ‘Ptolémdide . Celui-ci , fans craindre le 
péril auquel il s’expofoit , & donnant même ordre de continuer le Siège pendant fon 
abfcncc > s’en alla au lieu marqué, avec quelques Prêtres & quelques-uns des Principaux 
du Peuple. Il fit même fi bien par fon adrefle , & par des préfens apportez au Roi , 
qu’il l’appaifa , & en obtint de grands honneurs pour lui , & des faveurs confidérables 
pour fa Nation. Démétrius le confirma dans la Souveraine Sacrificature , le déclara le 
premier de fes Amis , &, moiennant trois-cens ( 1 ) Talens, que Jonathan Rengagea 
de lui donner , il accorda aux Juifs les immunitez contenues dans la Lettre fuiv*nte , 
qu’il écrivit fur ce fujet à Lafthène , fon principal Favori, je me contente de la rappor- 
ter de la manière que l’exprime (a) Joseph, qui fuit d’afiez près l’Auteur du I. Livret*) 
Çh) des Maccabe’es. 

B A 2 1 A E fX , *I<i*ra5» t J 

à.dt/\Ç<y , * T<£ ’WcUtfF tftrti , ^0 

ccrTiypaLfor ? ’fàiq'aArK , ru iyp AacSi- 
m t (S avyyvii , ttTrtyuAxajuV ù/îà , 

Vf’ tiàfi iTt. BA2IAET'2 , Act- 

cd'cru T« nr&Tpi , ^-aipur. Tô» ’luêaion tâni 
om , x, T* ilxMt t ta vrpes nputs <J>u- 
ActTjaFTi , $ tùroîxs tapirx X*P 1 ' b 

Tt>$ Tfîïs tofibs , ’AqupttfJ.a. y tf AuWx xj *P*- 
, ci rj ’lufcua. WfunTtùifTxr v 2a- 
fteipi'lTtS& y X, TA TrfOOXVpSrTa T8T0JJ , IT» 

Tt &ra tW 3vo»t«» c 4 'itpoooAÔ/iots «- 

AetfiCtror 01 nrpo tfiu BxoïAtis. xj ara à-ro 
-T*/f xapirar ^yk £ rÇf Qvfvfy xj TaÀÂx 
Ta repooiptoflA xftff» x^TcU Al i/tnas t 3 ?/ ÔAÔf, 
x, T ti s x.ofiiÇopit>vs xpiir Tjpxtuf , içnt/ii aù- 
toTj , z) «Jir «o^ÿtûacd'W^ thtm» tS 
rù», bd* tlf r ’éTborîz fy“ ,T ' ff0r w'i wa 

T»rar arriypafct ytn£) x, fo9y ’lenaA/ , $ oV 

’Çkio'nnu Tvita tb âyiB upü Ttffy. 


XIII. c«*. 

4 ic 9 xi 

„ Le Roi De’metriüs, à Jonathan fon w/. ji, 

„ Frère , & à la Nation des Juifs , Salut. Nous 
„ vous envoions copie de la Lettre , que nous a- 
,, vons écrite à (a) Laflhcne , notre (j) Parent, 

„ afin que vous fâchiez ce qu'elle contient. Le 
„ Roi De'me’trius, à Lasthe'ne y fon Père , 

„ Saint. La Nation des Juifs nous étant Amie, 

„ & obfervant avec foin ce qui eft jufte envers nous; 

„ j’ a ' jugé à propos de lui en témoigner ma récon- 
„ noiffancc. je leur ( 4 ) remets donc les trois Gou- 
„ vernemeos, à" sfpbirime , de Ljddc y & de Ramo- 
„ tkty détachez de la Samorit , & ajoutez à lajk- 
„ die t avec tout ce qui en dépend : de plus , tout 
„ ce que les Rois , mes Prédecefleurs , tiraient de 
„ ceux qui facrifient à Jirnfdem , tous les Tributs 
„ pour les Fruits de la Terre & les Arbres, 8c les 
„ autres (j) qui nous étoient dûs , comme aufli 
„ l’Impôt du Sel , 8c des Couronnes qu’on avoit 
„ accoutumé de nous apporter. On n’exieera d’eux 
„ rien de tout cela par force , dès à prefent 8c à 
„ jamais. C’eft pourquoi aiez foin de faire tranf- 
,, crirc cette Lettre , dont la Copie fera donnée i 
,, Jonathan , & mife dans un lieu du Temple où 
„ elle foit expofée aux yeux de tout le monde. 


ARTICLE CCCCXLV. 

Traite’ entre le même Jonathan , Prince des Juifs, ÿ An- 
t 10 ch us furvommé Thcos (ou Dieu)- 

Anne’e 144. avant J E s u i-Chui s t. 


D 

dote fi 


Eme’trius Nicator , Roi de Syrie , s’était rendu fi odieux à fes Peuples par fa 
f cruauté & fa mauvaife conduite , qu’ils fe trouvèrent difpofez à la révolte. Dio- 
furnomme depuis Tr. y phon , (a) qui avoit été Gouverneur d’Antioche fous A-S^fu ‘ 


fui. Lib. XIII. Cap. IV. $. 8. dit Zobtl : oà Grotius 
veut qu’on litê ZoiJtl. Dioooat de Suile (apud Phot. e 
LU. XXXII. Cod. 144. p*g- r *« 44 -) » change le nom en 
Ditclii A exprimant à la manière de* Grta ce qu’il croioit 
peut-être que lignifioit l’original. 

Axt. CCCCXL 1 V. (1) Cria n’eft point exprimé dam 
la Lettre , mai* dans la narration , qui précédé ; tirée du 
I. Livre des MaccaBi’ei , où il y a : Kjm lermie» 

ri» fietrOM , *»i«r«i ri» ’levihïeu ilfnftxiynrit ^ ren Tfeïf 

xemeefxfa . "1 ïmfâmfSrn , iC iwrrV iiA^r. ■>». 

Tfvutirm. Verf. 18. 

(x) Ce Lofthint étoit venu de Crête , comme le dit Jo- 
seph , te il avoit amené de là , te des Iles votfincs , un 
Corps de Troupes , avec ldqucllcs il aida beaucoup Dtmi- 
tritu à recouvrer le Roiaumc de Syrie. 

(j) Comme on dit aujourd’hui , anfr» Ctmjm. Titre 
d’honneur , aufli-bicn que celui de Ÿért , qui fuit. Lofihé- 
*t étoit k premier Mioilhe de Demitruei , qui fe repofoit 
fur lui do toute» le» affaires du Gouvernement , comme le 
dit Dionont Je SieiU , quoiqu'il ne le nomme pas , dans 
un des Fragment qui nous relient , Lxcirpe. Volef. pag. 


LE - Syr .pog. 
xi y Jnf- 

(4) Cell-à-dire , que Démitritii accorde ici aux J*‘f‘ XXX VL 
les mêmes immunités , que le feu Roi fon Père leur avoit q,. j 
offertes par la Lettre rappariée ci-deflus , fur l’Année iyj. striod ; 
lors qu’ils aimèrent mieux prendre le parti d’ALt’xaNDae Lib.xvî. 
BaU>. Ainfi cette Lettre fert à expliquer la préfente. _ w.iooa*. 

(p) L’Auteur du I. Lèvre des Maccabe’es dit • KuJ ra jü, Uvt. 
aXXm r« wuars iftâ are rm *ï* v£» , e rie tiA». g j' t | ,h 

tm» àtrûtrvt iftâ tic. El lei autre t chefei qui n oui éttitnf nj 
Jaït Je 1 Dünei , ($• Jet impôts qmi noms apparteveient . Jis À 
prefent notes Us User remettent tic. Gkotius veut qu’au lieu 
de «»« rS ’ûr , comme potte le Grec , te la Vernon Lati- 
oc aufli > on life ki t» m» , jnfqu'èt prêfent. Car , dit- il , 

Démétrius ne fe rriîche pas de ce qui lui revenoit des Dé- 
met , c’cfl-à-dire , de celles des Troupeaux , ni des Impôts 
ui appartenoicDt au Roi , hors ceux qui font exceptez ici : 
remet feulement ks arrérages qui lui étoient dus de là. 

Mais cette explication fuppole une correction , qui n’a au- 
cun fondement dan* les Manulcrits. Et ks trois-cens Ta- 
lent étant flipulcz pour k rachat des Immunitez accor- 
dées , comme Grotiat k reconnoit lui-même i je ne voit 
pas pourquoi on borneroit les chofes de la manière qu’il k 
prétend. 

Ece * 
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4°4 HISTOIRE DES 

x,e’xandre Balai , profita de ces difpofitions , en apparence pour l’intérêt d’un Fils 
qui reftoit de fon ancien Maître , mais au fond pour Ion propre intérêt , comme la fui- 
te le fit voir. Ce (1) Fils à' Alexandre , nommé Antiochus , croit chez un Prince 
Arabe. Tryphon obtint enfin de celui-ci , qu’il le lui confiât , pour le remettre, diioic- 
il > fur le Trône de fon Père. La chofe rcufîît. Démétrius fut battu , & contraint de 
le retirer à Seleucie. On proclama Antiochus Roi de Syrie, avec le furnom de Théos 
ou ‘Dieu. Le nouveau Roi , maître d ’ Antioche , écrivit de là , par le conlèil de Try- 
phott , à Jonathan , pour l’engager à prendre fbn parti. II n’eut pas de peine à réüf- 
fir. Démétrius , contre la foi du Traité , que nous venons de voir , avoir inquiété les 
Juifs , pour leur faire paicr les Tributs , & tous les autres droits qu’ils dcvoicnc depuis 
les prémiers Rois de Syrie. Tryphon , fous le nom du nouveau Roi , offrit à Jonathan* 
s’il vouloit être fon Ami & fon Allié , de lui confirmer le Souverain Pontificat } de lut 

«JW- céder les trois Gouvernemens ajoutez à la Judée, avec un quatrième (qui étoit {b) ap- 

fw paremment celui de Ttolemaïde * de le mettre au nombre de fes prémiers Amis -, & d’é- 

j. tablir Simon , fon Frère , pour Général de toutes les Troupes de la Couronne de Sy- 

rie , depuis (2) Y Echelle de Tyr. , jufqu’aux Frontières de Y Egypte. JI joignit à cela 
des prélcns , favoir , des Vafês d’or , & une Robe de pourpre , lui donnant le droit de 
la porter , aufli-bicn qu’une (3) Boucle d’or, (c) ’o Ji vrais 'Arrio^©- vi/ffe wpU 
WfioGevràs ^ypaptfto ira, QiXot rt $ oûftfta^çn aurai txotwaro , x, ¥ 

, x, rtasapai vapxfy» iod%f , cl ry yZftt ’luikm Wfcofrtbfoai‘ tri yt 
luZli.’ *** XP™** % ozxâfiara , $ wappspat i£Ürra , x/iîicÔai ti trois ’éhr fixai , axiruAc 

Cap. XI. £ & *ù™ àaptîp xpxritf' 1 xaî f$f w parai aÙTH xaAtTcôau (piAon. f euftA^s» I* 

xrr f fl • «vtS Si \/xuia , rpan rylr r ^ panaç ^ctï' KAi'/xix.®* Tu fai "tas ’Aryuxlu xx 8 lr>toii. ’lorafts 
O- fi». £ T bT us wap’ ’ Arriva yrytnyitrais ils avril ied'tis , wtf-^xs wpls aurai rt xaî Tp- 

Çaitt WftaCiuràs J Tt QiA©» ctftoAoyu xaî ovpi/tax& j x*Î woAtpiiioiii oui aurai wfs 

ùktyJtrpiDi &c. Le Traité fut accepté & conclu , comme il paroît par la fuite. 

ARTICLE CCCCXLVI. 


Renouvellement d' Alliance entre les Juifs, & /« Romain s , 
fous Jonathan 5 comme auff entre les prémiers , & les 
LacE’D E’M O N I E N S. 

La meme Anne’e 144. avant Je su s-C uust. 


(<0 Voiei 
fur l'Annce 
161. Artk. 
4Î°- 
</) 

Ant. jud. 
U*. XIII. 
Cip. f. 

V 8. 


(0 cip. 
XII. wr/. 
6 , à-fa. 


J Onathan , après avoir fait bien des exploits ou par lui-même , ou par Simon (on 
Frère , en faveur d’ANTiocHUS Théos , Roi de Syrie , revint en Judée , & y 
trouva tout paifible. Voiant donc que fes affaires croient en bon état, il penià à affermir 
les Alliances de fa Nation , premièrement avec les Romains, & enfuite avec les La- 
cb’de’moniens. Les mêmes Ambaffadeurs furent chargez de cette double commiflion. 
Le Sénat Romain les reçut , comme ils fbuhaitoient -, confirma l’Alliance qu’il avoit fai- 
te (a) avec les Juifs dix-fept ans auparavant -, & donna même aux Ambaflàdeurs des 
Lettres pour tous les Rois , les Gouverneurs de Province , & les principaux des Villes, 
tant d 'Europe , que d'AJîe , afin qu’ils puflcnt retourner chez eux en lùreté : Cf) ‘Oi 
Ji (wptffG»oT*ÎJ cts xA&r ils T ’PâfLtp y wupeÀ&aifks lis ¥ B«A>ir airfff , xaî tx 4^ ’lcnâSu 
ru 2%%i tpas tixarrts , è»s vrlpofitu auras 'Gci V cu/ifut-glas (kialaotr , £ B»A«s ’Çfa xupet- 
aatrifs rà wplrtpoi aur» rSèX r" ’luialeti 0iAÜxf iyictofi lia , x, JWik ’b^rç-cAos wpos axailag 
rès BaoiAtîs £ 'Aoûts ^ ’Eupamis » x) tvoA .un ap^otlas aurais xoftlQuv , oxets àetp aXùç 
lit V olxtlai xofiu f»s JY aùfW rhyocc»' àrxç'pt^orjis lit T ’S.xaprio xaptytiotio &c. Les 
Ambaflàdeurs , à leur retour , allèrent à Sparte , & y préfentérent la Lettre des Juifs , 
qui eft ainfi rapportée par l’Auteur du (cj I. Livre des Maccabe’es. 


’I il N T A'Q A N *A pxnpîùs y xaî » r^twix 
T« t&ms y xaî oi , xxl a Aoixc s 

f$f ’ltffalar > Xxapnarais rois àétAQùs , 


„ Jonathan , Souverain Pontife , & le Sé- 
nat de b Nation, & les Sacrificateurs, & leref- 
te du Peuple des Juifs, aux Lace’oe’mo- 
,« MIENS 


Aht. CCCCXLVI. (1) Qui n’avoitque deux ans. A r- 
PitN lui donne mal-à-propos le nom de fon Pcrc AltxnnJre. 
Voiet Mr. ou Spanhiim, De pr* fl. & u{» tiumifm. Tom. 
I. p»£. +6S. Le Prince Arabe, chez, qui cet Jatioehui ctoit 
élève . eti appdlé par joitru, M ait hui , gc dans le I. Livre 
des Maccabi ’is , XI. 39. le nom eft un peu corrompu. 
Voicz b Note de Grotius. Mr. Prioiaux fuppoic , lans 
en donner aucune raifon , que e’eft ZatJiel , dont il a etc 
parlé ci-defliu, qui fit couper la tête à Alk'xanuri BmUi. 


Hift. Jri Juifs , Tom. III- PH 461. 

(i) C'eft ainfi qu'on appelloit une Montagne fon haute,' 
qui étoit au Nord de PtolrmùJe : ainfi que le dit aiUeura 
joseni , De BeU. JmJ. Lib. II. C*p. 10, $. a. Et par là. 
aufti bien que fur l'autorité d'un Manuferit . on a corrigé le 
Texte , qui portoit nAluMcr^- , au lieu de 

(3) Pour attacher b Robe. Marque d'honneur , que i« 
Roia donnoient à leurs Parens. I. Maccab. X. 89. 
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„ nîêns leurs Frères , Salut. Ci-devant nous a- 
„ vons reçu une Lettre , adreflee 1 Ornas le Sou- 
„ verain Pontife , de la part d'Aiuus (i) votre 
„ Roi , dans laquelle il difoit , que vous êtes nos 
,, Frères ; comme il paroit par la Copie ci-jointe. 
,, Onias fît un accueil honorable à celui qui croit 
envoie, avec la Lettre, qui traitoit d’ Alliance & 
», d’Amhié entre nous. Pour nous, quoi que nous 
s ,, n’euffions (2) nul befoin de ces choies , aiant 
,, pour agréable témoignage (2) les Saints Livres 
,, qui font entre nos mains ; nous avons néanmoins 
», fait enfoitcdc vousenvoier des gens, pour renou- 
„ vcller avec vous la fraternité Se l’amitié , de peur 
que vous ne deveniez indifférens à notre égard : 
„ car il s’eft pafTe bien du tems depuis votre Am- 
a , ballade. Sachez donc que qu’en tout tems Se 
„ fans celle , dans (3) nos Fêtes Se dans les au- 
a , très Jours (4) convenables , nous nous fouve- 
,, nons de vous , lors que nous facrifîons , & que 
„ nous faifons des Prières; ainfi qu’il eft jufte & 
,, honnête de fe fou venir de fes Frères. Nous nous 
„ rejouïflons de (5) votre profpcrité gloricufe. 
„ Pour nous , nous avons été environnez de plu- 
„ fleurs tribulations, & expolez à plufleursGuer- 
„ res , de la part des Rois , qui ( 6 ) font autour 
„ de nous. Nous n’avons pourtant pas voulu vous 
», importuner , ni nos autres Amis &: Alliez , par- 
„ ce que nous avons un fccours puilfant du Ciel : 
„ au Ut avons-nous été délivrez de nos Ennemis , 
a , qui ont été humiliez. Maintenant nous avons 
„ cnoifi (7) Nume’niüs, Fils à’Ataiotbus , & 
,, Antipater , Fils de J*fîn, pour les envoier 
„ renouvcllcr avec les Romains l’Amitié Se l’AI- 
„ liance qu’il y avoit entr’eux & nous : Se nous 
„ leur avons ordonne d’aller aulïi chez vous , de 
,, vous faluer. Se de vous préfenternos (8) ordres 
„ pour renouvcller avec vous la fraternité. Vous 
a , ferez bien de nous répondre là-deffus. 
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'En trporifài x-xtrAAtyrat ’finroAcà 
arfos ’Oruu T ’Ap^upt* , *A put* t5 flx- 

fflAttSorlQ» Cf ifslt , on «ç-è âuJeAipcl hufjf , û s 

ro xrrlypxipot inrixuÿ’ t, i-reJe^xTo ’Ortxe f 
eÛJfUt T XTt raA/ittffT Ct3o£os , ti tAxGl T4J 
V/hfoÀcts , ci aij JiiixcKpfiTo «afe* av/xua^ae 
*) Katî y-fitls Sa xarfccrèuTc t ht ai or* 

Ttf , && x\rcivJi^odt; Ta. faCAix Ta. xyix 
rkef^pa jr i pot , 'rxtifxf)y,u%j '&n< r îl\xi V 
BTfos tl/U ts ÀJ’tA^i'nrnt x, (piAixr xtxH6itrx<&xiy 
tTfOt TC Ji» è'zAAoTpiù&Ürxi woAAoi -jS 

xaipoî éfitA&r , xp‘ ü x-xtr’uAxTi trpes kfiéÜs. 
’HfÛïs «r vxtîi xatpcô xfixAu'xjos tr Tt r xU 
iopT&ïs > xa« T«t7ÿ AaxxTs xxSn.ùaxis h/ûpxiç , 
/xi fivyn.è/xtQx i/xu r, t<p‘ St vpotrplpo/x^j âu*,Zr t 
x, et T xts nrponvyxls » «ftor t<r 1 x, wpl-xor 
pint/imtutn àJtAçâr. ’F.’jÇpaito/xêx è\ ’fxi rÿ 
iify v/sfif. 'H pt*s ôtJjxXmxt woAAai ^Ai- 

^ waM/xoi , J, irro\tpir>t?xs y/lo . ç m B<t- 
triAtTî w xwtAtt S A. tût \ô/téx èt 'XX- 

ptioy^\Ût^ ûfùr , £ -r Si Aoioroi ens/mx^o * $ <J>i- 

, et T015 WoA i/XOif TtfTOIJ* tyOfAfJ 

y* T 1 ^ ùpxvv (èo'iiïiiat fat j&axr j/ut , £ 

6 __T t^pût vi/xùt , xctî trasTuraôjjffa» 
cl (^Spol^ foZt. 'Exi^xjLÔfl Br NH^inor ’Atho- 
X*i S ^ ’Atll-rxTpcr ’U<ror& , xa) à-rtroAx*- 
mV -a-pos ’Pa/ixius , atxrvôaxobxi ¥ zrpo$ xùrùg 
QiAsxt xj av/ifxayxt' ♦ vpcrépor ^tirtiAx^êx 
trr xùrois xai srpoi IpuLs Z7opto9»ya 1 , x) curare t- 
axcQxt v/xxs , xaî ’&nêèfxi ù/ur tcls vrxp' jf- 
/xut ’GnToAxs *b&i ^ xtxnaatcff xaî Trs i- 
iïtApiTxr©* tf/xen. Kaî rvr xaAaj sroiwrtn Àr- 
TiipcftVTxtiis ij/xir zvpo; tcu/tcu 


L A Lettre 

’APXIEPET'S ’lorwônr tw Ï9vbs T$f 
*Ifci Jstuur , x, » npBo-k, xoii to Koiror T^f ’Jb- 
èxMt , AaxtJaïuOriar ’E^peis xal I'^Baia xai 
Ax/xu ^ tus àJtA<pois , ^aiftir. ’£j>ptf/ztrot$ û- 
^i7r xai to. xarà. x*ù Ta. ‘tàix X u l*" 3 Cj' »Sr , 
«T«< a» ’t’^oi fasAofséx' tf/âfxéx Jt xa.2 
fi/itis. ’Eti toTs t/Larpoodii ^parais xopuodtims 
’Cnçt , T« ytro/aénu ’Ap^iffifi nrap’ i/t7r , 

’Agtia tb /SctaiAeucrarîigh u^T ’é^iç-oAÎis 
AtyLortAus y 'Grèx t“ vTrxçxwyfi tt/îit trgoj û- 
/aâs avyytmaf , ns uttotètox^ to àiliy/xx^or , 

Tnr Tt ’é^tç-oAnr t Zt£x/tt5x trpoôé/aofî, xaî T<af 
ArjxmAu xat tu ’Agttu tvroïxûs J l ur."8>j/xV , 


Aiit. CCCCXLVÏ. (1) C’eft ainlî que porte la Verfion 
Latine , 8c comme il faut : car le Grec met mal ici Dariw, 
Aan.tv , qui n’a jamaii été le nom d’aucun Roi de LiuiJi- 
iww. Et dan» jotsni , il y a aufli 'Apm>. Volez ce que 
j’ai dit fur la Lettre même, rapportée ci-dcflus entre les An- 
nées 300. 8c 197. Artit. 31). 

(a) Les Juifs croioient voir dans ce que l’Hiftoire Sain- 
te dit de l’origine de* Peuples , le fondement de la Parenté 
entr’eux 8c les Lactdimenini . Voicz ce qui a etc remarque 
ià-deflui , à Toccaiion de la Lettre même d’Amui. Ainfi 
Jonathan veut dire , que les Jufi n’avoient pas befoin 
là-deftut d’afliirancc réitérées de la part des Luiitmonitns , 
fâchant aflex eux-mêmes ce qui en étoit , par leurs propres 
monument ; ainfi que l’explique Joslpii. Le favant Hust, 
Evêque &' AxtAnchts , veut néanmoins qu’on traduife : Sous 
n'ai ahi nul brfotn de titit Alliance <jy de ente Amitié , fane 
n eus treu^ous dam les Saints Livres de quoi nous cor.Joltr , 
far lit frtmefftt qu'ils contiennent &.C. Ce Prélat tlchc de IC- 


, félon (J) Joseph. 


(J) A nt In. 


„ Jonathan, Souverain Pontife de la Nation 
„ des Juifs, & le Sénat Se la Communauté des 
„ Juifs , aux Ephorts Se au Sénat Se au Peuple 
,, des Lacédémoniens , leurs Frères , Salut. Si vous 
„ êtes en bon état , & que vos affaires aillent bien, 
„.rant en public, qu’en particulier, nous en fom- 
„ mes bienaifes : pour nous, nous fommesenbon 
,» étar. Dans les tems paffez , Démotéle aiant ap- 
s> porté une Lettre de votre Roi Arivs 1 notre 
a* Souverain Pontife Onias , dans laquelle Let- 
s, tre , dont la Copie eft ci-jointe , il étoit parlé 
,, de b Parente qu’il y a entre vous & nous; nous 
„ reçûmes agréablement cette Lettre , & nous té* 
,, mo ignames des fentimens de bienveillance \ Dé- 
,, moule Se à Arias -, quoique durefte nous n’euf- 
„ fions 


futCT Grotius, qui a fuivi l’explication de Jofepb : mais je 
doute tort qu’il y ait réufiî. 11 ne faut que traduire wufûuXn- 
c» , comme je tais par témoignage agréable, pour lever toute 
difficulté. Selon le fens de l’Auteur de la Dimenflration Evan- 
gélique (Prop. I V. fag. lox , »oj. EJ. Liff. où fc trouve 
l'explication dont il s'agit) il jr aurait Ici une répétition inu- 
tile 8c anticipée de ce qui eft dit clairement dans la fuite. 

(j) Dans les trois grandes Fêtes , dit Grotius. 

(+) Dans les Sabbats , 8c les StuvtlUs Lunes. 

(f) Car , comme le remarque encore Grotius , l’amitié 
des Romains rendait alors Lacédémone florifiantc. Voies 
Meursius, DtRtgn. Laconie. Cap. ai. 

(6) Les Rois de Sprio , 8c d ‘Egyfct. 

(7) Grotius croit , que ce font des noms tfrérrwx, ra- 
mener à des noms Grtei approchant. On peut voir fa 
Note. 

(8) C’eft ce que lignifie ici irtrexûe. Voies Scaliobi 
Canon. Ifagogit. Lib. fil. fag. 3+1. SJ. Aietfl. i6;8. 
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„ fions pas befoin de cette notification , étant bien 
„ perfuadez de la ve'rité de la chofc par nos Saints 
„ Livres. Nous n’avions pas neanmoins jugé 
„ à propos de faire les premiers cette rcconnoiflan- 
,, ce, pour ne pas donner lieu de croire que nous 
„ voulons ravir l’honneur que vous nous fîtes de 
„ nous prévenir. Il s’eft pa{fé bien du tems, dc- 
„ puis que nous avons ainfi commencé de renou- 
„ veller la parenté , & cependant nous avons prié 
„ & nous prions toujours Dieu pour votre con- 
„ fervation fie vos victoires , toutes les fois que 
„ nous facrifîons dans nos Jours Sacrez fie nos Fé- 
„ tes folennclles. Quoi que nous aiyons été envi- 
,, ronnez de pluficurs Guerres , par l’ambition 8c 
,, l’avidité de nos Voifins , nous n’avons pas vou- 
„ lu vous importuner , ni aucun de nos Amis. 
„ Maintenant , apres avoir vaincu nos Ennemis, 
„ nous avons envoie aux Romains deux Hommes 
„ diftinguez de notre Sénat , Nvme’nius , Fils 
„ d ’yinriochus , fie A NT I PATER , Fils de J afin , 
,, & nous leur avons donné en meme tems des 
,i Lettres de créance auprès de vous , afin qu’ils 
„ renouvellent l’amitié qu’il y a entre vous & 
,, nous. Vous ferez donc bien de nous répondre, 
„ & de nous marquer en quoi vous pouvez avoir 
,, befoin de nous ; perfuadez que nous fommes 
,, difpofcz à faire promptement tout ce que vous 
„ fouhaitterez. 


a Stopittu Toiai/nts ro é*, 

Itçôn itjjf/f ttrvTtwScu yfafifiaTut. To fût 
a» v(0)ULT*Ç(ur àtayteeptaïus Qrx t&xj fix- 
, /m xaî wçMÇtrâÇur Soxu/xk t rrap 
Vfj%J‘ StSofiirv èiça.1. ricÀÀav St xpetat 2fg.- 

ytyinfiiron T 2Î fôîii ai>aToA>S«/<n* y~ 

fur ÙkuÔtxt©* 1 Of Tous itfoLÏs xaî «Tari '/fitnç 

T sjxtK Soalo-i T(j) ' Qu? rrçpotytçifits , xaî i 'nrtp 
vfUTtçts «ràmijict s T« xaî mu* aùrcr /ofo.- 
xaAà^cV- rioAA«» S* itftâ U iroAifior 'OÇ.^â.*- 

t en , ï Tp/ yUTtutijat wÂ«*t£iar , tfô* 

vfiït BT* aAAcij T$f ■crpoaypJiTciit n/u» cia» 
^Âtir Ojtgir a./jSp’ xa.Ta.ywwja.ium Si n if xro- 
tefJMSi > irffïXOhts urpes 'Papiatu; N»/**»»» T 
’Amoyys , xaî ’AvTiTarpCï f ’Jatrav©» , *j 
t TtfuaUs otrm trop ttpttr ci ti/m , «- 
SaxaLfjdp ainsi; xaî srpes vfiecs 'fhroAa; , o- 
XB-oti àtanctaost^ F wpw Incâf^wrai îifta 

QiAixr. KaAiî b? vùinotTt xaî oÙtoi yça(J)or- 
Tt{ ’nfîii , xaî vrtpt ut ar Sttyrii ’éh<nAAoi]ts > 
tif aTavla nrpa 3 vfj.tpo/J.tKis irxïp ù^art- 

§af 


ARTICLE CCCCXLVII. 


Traite’ D e’m e’trius Nicator , Roi Syrie, Simon, 
Prince t/ex Juifs ; /><ir /e^«e/ /e premier renonce à la Souveraineté 
fur la Nation du dernier. 

Akne’e 14.3. avant Jbsus-Christ. 


(«) i.uatc. T E perfide Tryphom , (a) après s’être fervi du nom d’ANTioCHUS , Fils d’ALE*- 
chap.xn. | , xandr-e Balas , pour fufciter un Prétendant à la Couronne de Syrie , & avoir a» 
mené les chofes au point qu’il vouloir -, leva le mafque , & découvrit les vues qu’il avoit 
Lit .x i il eues pour lui-même. 11 commença par attaquer Jonathan , Prince des Juifs , & ne 
pouvant le vaincre à force ouverte , il fc défit de lui en traître. 11 fit enfuitc (h) aflaf- 
De Bell." ’ fincr le Roi enfant , pour les intérêts duquel il s’étoit déclaré contre c Démetrius , fie 
Sy»- p»g- prit lui-même le ( 1 ) titre de Roi de Syrie. Simon fut établi à la place de Jonathan 
tiw ÆpVt. fon Frère : & on juge bien qu’il dut abandonner le parti de Tryphon , qui en avoit 11 
Lit. Lv. a gi a vec les Juifs : outre aue Jonathan avoit traité non avec Tryphon , mais avec 
?xxvï. b ' Antiochus . Il fc tourna donc au côré de De’me’trius , & lui envoia des Amballâ- 
cap. 1 . deurs , pour faire la Paix , & pour traiter avec lui , comme Prince Souverain de fa Na- 
tion. j D emétrtus y confentic , & lui écrivit pour cct effet la Lettre fuivante , que l’Au- 
(<0 cap. tcur du I. Livre des (0 Maccabe’es rapporte j car Joseph l’a omife , auffi bien 
jïJd’At!* ^ uc cc ^ uc nous verrons Ambaflàdcs envoiées par Simon aux Romains & aux La- 
cedemonïens. 


B A 2 1 A E T'2 A tiixWpi^f y Sifuni *A p- 
yi ipu xaî <PiAa BxoïAiary xaî vrpoÇuTtpc if xaî 
«9ru ’luSxtw , ya^liv. Tor F yyo- 

aîh , xaî T (2) fiait , ’ir àsriTTiXcdt , xixo- 
fdcr/xSx , xaî Ïtoc^ci io/jfy T 5 tsroiià vitii «- 


„ Le Roi De'me’trius i Simon Souverain 
„ Pontife , 8c Ami des Rois , comme auffi aux 
,, Anciens 8c à la Nation des Juifs, Salut. Nous 
,, avons reçu la Couronue d’or fie le (j) Rameau 
„ de Palme, que vous nous avez envoiez, &- nous 
,, fom- 


A*t. CCCCXLVII. (1) Il voulut fc faire rcconooifrc 
comme tel pir les Remuai , 8c pour cet effet il leur envoia 
des Ambaflideuri , avec une VtUoi. t d'or de grand poids. 
Mais le Sénat le moqua de lui plaifammcnt : car aiant reçu 
le prefent , il fit écrire fur ccttc figure d’or, au lieu de Irj- 
pècm . le nom du Roi Ontiofbui , aue le perfide avoit fait 
mourir 1 comme nous l'apprend un Fragment de Dioooas 
A Sieili , Exe. Lcg. num. ai. psg. 31S. Urfin. On a en- 
core des Médailles , où fc lit le nom de 7 hfi>** , comme 
Roi. Voiet b Note de Fulvivs Ursinus lur cet endroit , 


psg. 134 .. 8 c Mr. de Spanheim , Dr pratftvtl. fr ufu Km- 
”</”■ Tom. I. ptg. «j . &M,. 

(al C elt ainfi que Oaonur lit , au lieu de , 8t 
félon la Verikm Latine . qui a retenu le mot de l’origioal , 
bthtm. On voit aifément , que IV de la fin a été répété, 
i caufe du prooom îi , oui fuit. De plus , le Manuicrit 
d'AltxânJrit porte formellement fltut. 

(3) Un Rameau . d'or auifi. Voici la Note de Gro- 
tius. 
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n fomntfs tout difpofez à faire avec vous une plei- 
„ ne paix , Sc à écrire à nos Commis de vous re- 
„ lâcher ce que vous deviez. Tout ce que nous 
„ avons d’ailleurs C 4 ) accordé , fubfi ftera. Les 
,, Fortifications , que vous avez ( 5 ) faites , fc- 
,, ront à vous. Nous vous ' pardonnons aufli juf- 
,, qu'à ce jour vos fautes , èc nous vous tenons 
„ (6) quittes déformais de 1a Couronne que vous 
,, deviez nous envoier , & de tous les autres Im- 
„ pôts qui fc paioient à Jérufalem. Si quclqucs- 
,, uns d’entre vous font propres à être enrôliez 
,, dans nos Troupes , ils feront reçus. Il y aura 
,, paix entre nous. 
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/utyaAxr, x«î ypaQta riig ’Q} T$f %pft- 
Ùt th ùQt&cti û/xtr eLipi/uLTet : xaî axa *rta- 
iA/j wpU ûfi&s t<npu , xaî Ta 'oxyfxeixcLTx , * 
ànoâopi/xxTt , Crrxp X tTa ùfa. 'AqtyJlp Jé 
diyMtfULT* xaî ra à.ua.fïitfia.Tx tcàf *? ov.fitçii 
Hfupas, xo» t Tirant or oÇuAtTt , xaî ti ti 
ctAAo tTeAomiTo ci ‘itçtnraÀJj/z , fivpari Tt\u~ 
kj<t$«. Kol lirntî ’bjtrtihtu v/J%f ypaçOtiat 

tlf THS nrtft itnxi y tyypatpvdctQxi) xaî yir«- 
oQa âixulacr tipi/vj. 


C’est là l’époque du commencement de la Liberté pleine fie entière, dont les Juifs 
furent mis en poflcflïon ; comme le remarque immédiatement après l’Auteur du 1 . Li- 
vre des Maccabb’es. En P année , dit-il , cent-Jeptante (c’eft-à-dirc , de Y Ere des 
Séleucides ) Ifraël fut délivré du joug des Nations s & le “Peuple Ifracl commença 
d'écrire dans les Ailes & Contrats s, La première Année de Simon, Grand Pontife, 

Chef 8c Prince des Juifs. 

Il y a apparence , que dès-lors Simon commença à foire battre monnoic - t quoi qu’il 
ne foit foit mention de ce droit de Souveraineté que dans un autre Traité que nous ver- 
rons que fit Simon avec Antiochus Sidéte. On a encore aujourd’hui (7) pluficurs 
Médailles , où le nom de ce Prince fc voit d’un côté } (8) fie de l’autre , une înfcrip- 
tion qui marque la délivrance ou la liberté de Jérufalem , avec l’Année depuis cette dé- 
livrance. Mr. Henrion , (d) Membre de Y Academie Roiale des In fer ipt ions & des , .. . 
Belles Lettres , a foutenu néanmoins que ces Médailles ne font pas de Simon Macca - vluA.'iÜ 
bée y mais qu’il fout les rapporter toutes à Simon Barcbocbébas , dont la révolte fit tant ln f eTi t t - 
de bruit fous l’Empereur Hadrien. Peu de cens , à mon avis, fc rendront à fes raifons, v C 'eÏ.° 2* 
qui font là-mcmc contredites par un de fes Confrères, Un do&c (e) Profcflêur de nos HtIi p*£- 
Provinces trouve que c’en la foiblefle même , pluma leviora argumenta. 

ARTICLE CCCCXL VI IL 

Autre renouvellement et Alliance entre les Juifs, fous Simon leur Prin - 
ce y & les Lac e’D e’m oniens j comme auffi entre les premiers , 

& les Romains. 

La même Anne'b 14,3. avant J e s u s-C hrist. 

L A nouvelle de la mort de Jonathan , Prince des Juifs , étant parvenue à Rome , 
fie à Lacédémone , on y témoigna en être contrifté -, mais on fut bien aile d’ap- 
prendre en même tems , que Simon avoit été mis à fa place. On lui écrivit , fie cela 
fur des plaques de cuivre , pour rcnouveller avec lui l’Amitié fie l’Alliance foite avec Ju- 
da fie avec Jonathan , fes Prcdeceflèurs. La Lettre des Lacédémoniens y qui feule efl: 
rapportée par l’Auteur du 1 . Livre des (a) Macca bl’es , donne lieu de croire que cap. 
c’étoit en conféquence d’une Ambafladc envoiée par Simon y apparemment aufli tôt après XIV «rfl 
fon élévation à fa Principauté. Et les Ambafladeurs éroient les mêmes , qui avoient été 
cnvoicz par Jonathan. 


J 0 *, cr 

Jmiv. 

liag , Not. 
in Simfm. 
Chrttùe. 
pig. 14.1p. 


S n A P T I A T fTN ap X n% , xaî r, nxb- 
Aïs, Xl/Jùin ’Uf/i T fuyttActy xaî t «# -arptoÇ u- 
Ttpoij xaî Tûîf tiptZoï , xai t« A orra Sitptu t 
’Waia» t y ^aigur. O* t rpwCevjj « 


(4) Pir le Traite ci-dcflas fur l’Année 147. Ortie. 444! 

(f) 7 mt,h * n • & Simm , avoient fortifie JenifaUm, 
Voie/. I. Macca*. Chip. XII. vtrf. j 6 . & XIII. 10. 

(6) Dès-lots la JnJit fut libre , & ccfia d'étie tributaire, 
comme le dit Joseph , Lit. XIII. CMp. VI. §. 6 . 

(7) Que l'on appelle Samariiman , i caufe qu’elle* font 
écrites en caraâcrcs que l'on nomme aufli S*m»rit*ini , mais 
qui , félon pluficurs Savans du premier ordre , ne font que 
les ancien* carièkercs dont les Juif* fe ferv oient , ou les Let- 
tres Pbinieiamn. 

(8) On peut voir , cntr’autTe* Auteur* , feu Mr. Re’- 
fcAAD , dan* fes Diflettation* Dt Sumit Vitnum Hcbrxo- 


„ Les Magiftrats de la Ville de Sparte , à 
„ Simon , Grand Sacrificateur , & aux Anciens, 
» aux Sacrificateurs , & au refte du Peuple des 
„ Juifs , leurs Frères, Salut. Les Ambafladeurs, 
„ que vous avez envoicz à notre Peuple , nous ont 
»» ap- 

ru m , qui *b iafcriptarvm li ter arum ferma Samaritani afptl- 
lantmr JScc. de la féconde Edition , augmentée , qui parut à 
Utrttht en 1709. Un Auteur François , que je ncconnois 
que par les Ad a EruAtonm de Ltipfîg , a traite depuis la 
même matière , dans un Recueil de Dijfrrtatimt Critiamei/ur 
Iti endrein AJfieiUi Ut l’Etriturt Suait , Paris 17 ij\ il nou» 
apprend , que , dan* les Cabinets du P. oc Vitrv 6c de 
Mr. de Boit , il y a une de cet Médailles , qui marque la 
irtifiimt Omit de la Délivrant! , 8c qu'on n’avoit point en- 
core vue ailleurs. Acr. Erudit. Ann. 1716. pag. j}8 , 
JJ9- 
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„ appris la gloire & l’honneur dont vous jouïlTez. 
„ Leur venue nous a donne de la joie , & nous 
„ avons écrit ce qu’ils ont dit , dans nos Rcgîtres 
„ publics , de cette manière : Numu’nius , Fils 
„ Antiochus, & Antipater , Ftls de Jafon , é- 
s> t.mt venus renouveller avec nous l' shnitie ’ , U Peu- 
„ pie a réfolu de les recevoir honorablement , f*r de 
,, mettre une copie de lettre dàfcours dam Us Archives, 
„ pour ftrvir de monument en Peuple de Sparte. Nous 
„ avons adrejfé une Copie de cette Délit cratiett à Sl- 
„ mon le Sommerai» Pontife. 


■sârtç'aAt/lis wçk r frftot tî/xÇ/* dvnr/yiL\a$ 
*l(fu tngî •? ècfyç Cffif xaî Ttfiüs , ko.) tù- 
Cpfatfir/tV ’fài t« kfsiïa clvtÇS- xal cL/typ.* 
■\ntfAit TA «X air^f tlprjetta. O* Tous fatXcuç 
t5 ütfitt utos" Nw^ulgf 'Amorti xal ’Ailt- 
XaTg®- ’la ourp- , tjrçwGe/rai , fo. 

5«ra» trpos tytcLf <ùarJjUi»i ^ wgèÿ if fias <Ji,_ 
A«t»' xaî Hçvt T$ ’fh3i£xoÔas r «s Zt- 

ïpzs c ’Mfyti , xaî t5 BtaQai to arTiyfaÇof 
T^f Aoya» aÙT^ ci toTs '^nitSuyfetms (i) 
T» ^jCAioij , tS fJ.ivjecovKt t dÇ- 
pot T 3 ?/ XirajiTiaTar' TO d* eÛTryptÇor T*- 
tûw èyga^J/equV Sl/Edm T« ’ A / r ^ itftï . 


(i)i-nf. 14. Apre's cela (ajoute PAutcur du /. L/TTf (£) des Maccabe’es ,) Simon envoiaà 

,ild ' Numénius , avec un grand Bouclier d’or , pefant mille (2) Mines , pour confir- 

mer l’Alliance avec les Romains. Cette nouvelle Ambaflàde le fit , comme il paraît par 
le commencement du Chapitre , l’année ccnt-feptante-deux de l’Ere des Seleucides , 
( c ) chef, c’cft-à-dirc , deux ans après : & c’eft apparemment la même dont il eft parlé au (c) 
Xv -,W- Chapitre fuivant , où l’on voit aulfi la Lettre que le Sénat Romain donna à Numénius 
'ï-cr/'w- ^ ceux qui Paccompagnoicnt , pour plufieurs Rois, Villes (3) ou Peuples. L’ordre 
de la narration , & l’ordre des tems , ne font pas toujours les mêmes , dans cet Hifto- 
ricn , comme dans beaucoup d’autres de l’Antiquité. 


ARTICLE C CCCXLIX. 

Acte Public de la Nation J u d à ïqu e , four confirmer pletnement la 
Principauté à Simon & à f es Defcendans. 

Anne’b 141. avant Jesus-Christ. 


Q Uoi que Simon eût été, depuis deux ans , établi par les Juifs Grand Pontife, 
& Chef Souverain de la Nation , & reconnu fur ccpié-Ià par Db’me'trius Ni- 
cator , Roi de Syrie -, on jugea à propos de le confirmer folennellement dans cette dou- 
(*)i. Mtee. blc Dignité , & de la rendre héréditaire dans fa Famille, (a) Il fe fit pour cela une Af- 
C-ip. xiv. femblée générale à Jerufalem , où l’on drelfa un Aûe , qui fut enfuite écrit fur des PU- 
* 6 ’ ( l ucs de Cuivre , & pofe fur une des Colonnes du Temple. Le voici tout entier , & 
traduit en Grec fur l’Original. 


’OKTflKAlAEKA’TH ’EAhA , rn* 
èusTtfH tj èGJo/xypiorH Xj ixaTO <rS‘ x, t5to 

rplroi Xrn Zi ( u*' r ©* J Apyntpé««' *Er 

, ’ftn oxjtacycr/îis jueyo.A>js 1 tputt > */ 
A «5 , t, tânss , x, T$f wçicrCvTtfeeit 

ï > tyrapmi îiftà' ’Extî troAAaxif i- 

ytrnJipar w:\tftot ce rü , 2 (,uar it 0 

It'af MxTlaôiy , 0 vus T$f ôtéir ‘lapîC , %) u 

etVTH , (ÛToXctr tXWTBS T U v» , X) 

cLïTi'rytxt Tcïÿ vxiklAIm tS Ï^WJ airrÇf t 0- 
T»S ta ayja. avrÇf d) • > x, éo- 

f | fuyxXi) ifij'a.tra.v TO fô»®* ctàr 5 r* dj »- 
foifft» 'lara 9 a» to t 9 »®* avT«» , xj tytri^>j 

A»t. CCCCXLVIH. (1) Il faut lire ici rS Xfy- Voici 
U Note de Grotius. Ccft liofi «joe portent auUi le Ma- 
■uferit 6.' Alexandrie , St aurm. 

(i) C'eft la Talcur d'environ wente-miLle Florins de H»U 
Un J*. 

(j) Entr'autret pour ceux de l’Ile de Dtlti , qui étoit 
fort marchande. D‘o» l'on a coojefturc . que le but Aeajtdfi. 
en demandant de pareilles Lettres de recommandation , é- 
n»it de faciliter tur Commerce avec les Peuples chez qui ils 
pouvaient avoir occafion de négocier. Voii.1 la BitoiotM- 
■Am. <y hloJtme de Mr. Lt Cl tac, Tora. XIX. pof. 405-. 
4©û. 

A«t. CCCCXLIX. (i) Qui répond pour la plus gran- 


„ Lb dix-huitiéme du Mois (1) d ’Elul , de 
„ l'année (1) cent-feptante-deux , la troifiéme an- 
„ née du Souverain Pontificat de Simon , il a été 
„ notifié dans la Grande Aflemblée tenue i (3; A- 
„ foromel , des Sacrificateurs , du Peuple , des 
„ Principaux de la Nation , & des Anciens da 
,, païs : D'autant que , y aiant eu fouvent des 
„ Guerres dans le pais , Simon , Fils de Motto- 
„ thios , des Defcendans de (4) Jorib , 8c lès Fré- 
„ res , fc font expofez aux dangers, & ont réfifté 
,, aux AdverCùrcs de leur Nation, pour maintenir 
,, le Temple & la Loi , & ont procuré une gran- 
„ de gloire 1 leur Nation : Jonathan avoit aflcmblé 


de partie au Mois à' Août. 

<a) De l’Ere de Siltueidn. 

(j) C'eft ainfi que la Verfion Latine exprime le nom du 
lieu, il j a dans le Cm , Sur ami. j'ai préfère l’autre , 
après GtOTivs , qui y trouve avec aflii de vrai fembàocc, 
USallt Je Millo. Il y avoit deux lieux ainfi appellcx. Voiei 
Mr. Lt Clerc , fur 11 . Rois , Chef. XII. wf 10. Ce- 
lui , dont il s’agit , étoit apparemment le quartier de la Vil- 
le de JérufaUm , appelle Milia , qui étoit entre le Temple, 8c 
le Mont de Sun. Les BaSiim , comme le remarque Gro- 
tius , difent , que les Afferablces Publiques fe tenoient là. 

(4) Ou plutôt Jtarik , comme il y a au Chef. II. vtrf. 
I. Voici I. Chaok. Clup.XXIV. vtrf. y. 
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,» la Nation » il avoit étc établi Souverain Pontife 
, 4 des Juifs, & fait Chef du Peuple : les Enne- 
„ mis ont voulu entrer dans leur païs , 8c le fou- 
,, 1er , jufqu’à ctendre leurs mains fur 1* Temple : 
„ alors Simon s'eft levé, & a fait la Guerre pour fa 
» Nation ; il a beaucoup dépenfé du fien, il a ar- 
„ mé de braves Soldats ae fa Nation , 8c leur a don- 
,, né une Solde ; il a fortifié les Villes de Judée, 
,, 8c B et h fur a qui eft fur les frontières de la Judée, 
,, où les Ennemis avoient auparavant leurs armes» 
,, & il v a mis une Gamifon de Juifs : il a aufli 
„ fortifié Jappe , Ville maritime , 8c Gazera, qui 
,, eft furies frontières A'Awt, où les Ennemis ha- 
,» bitoient auparavant , & il y a établi des Juifs , 
,» foumifiant ces Places de tout ce qui étoit nécef- 
,, faire pour les remettre en bon état. Le Peuple 
„ aiant vu les aérions de Simon , 8c la gloire qu’il 
„ avoit procurée à fa Nation par fes entreprifes , 
,, l’a établi fon Chef & fon Souverain Pontife , 
,, parce qu’il avoit exécuté toutes ces chofes » 8c 
„ à caufe de la Jufticc & de la Fidélité qu’il a foi- 
„ gneufement gardée envers là Nation , cherchant 
,, en toutes manières à élever fon Peuple : de for- 
,, te que , pendant fes jours » il eft neureufement 
,, arrivé , par fon moien , que les Nations ont été 
,, chafTécs du pais, auffi bien que ceux qui étoient 
„ dans la Cité de David \ Jéntfalem , lcfquels s’y 
„ ctoient fait une Citadelle , d’où ils fortoient , 8c 
y , fouilloient tous les environs du Temple , & fai- 
„ foient une grande plaie à fon faint culte ; il a 
,, mis des Juifs dans cette Cité > 8c l’a fortifiée 
„ pour la fureté de la Ville 8c du Païs ,8c il a hauf- 
„ fé les murs de Jérufalem. Le Koi Démet r ins lui 
„ a confirmé la Souveraine Sacrificature ( 4 ) félon 
,, cela, & l’a déclaré du nombre de fes Amis , & 
„ lui a fait de grands honneurs ; parce qu’il a ap- 
,, pris que les Juifs ont reçu des Romains le titre 
„ de leurs Amis , Allier , 8c Frères , 8c que les 
„ Romains font allez au devant des Ambafladeurs 
„ de Simon pour lui faire honneur : que d'ailleurs 
„ les Juifs 8c les (j) Sacrificateurs font convenus 
„ d'établir Simon leur Chef 8c leur Souverain Sa- 
,, crificateur ($) à perpétuité , jufques à ce qu’il 
„ s’élève ( 7 ) un Prophète fidèle ; afin que Simon 
% y foit le Commandant des Armées , 8c qu’il ait le 
t y foin du Temple , pour mettre des gens qui y tra- 
„ vaillent , & qu’il établiffe des Gouverneurs ( 8 j 
,, du païs , des Officiers de Guerre, & des Com- 
yy mandans de Places fortes : qu'il ait aufli foin du 
„ Temple, pour fe faire obéir de ( 9 ) tous : que 
,, fon nom foit mis dans tous les Aôes qui fe font 
,, par tout le païs : qu’il foit vêtu de pourpre 8c 
,, ( 10 ) d’or : qu’il ne foit permis à aucun du Peu- 
,, pie , ni des Sacrificateurs , de contrevenir à au- 
,, cune de ces chofes , ni de le contredire , ni de 
„ convoquer aucune Aflemblée dans le païs fans 
,y fon ordre, ni de fe vêtir de pourpre , ni de por- 
ter la Boucle d’or. Quiconque fera quelque cho- 
„ fc de contraire à tout ceci , ou le violera en au- 
„ cune manière, fera réputé coupable. 


(4) Sar le pié de ce que les Jtàft avoient réfolu , en é- 
nbliflant Simm leur Souverain Pontife Ce leur Chef Politi- 
que , ou leur Prince indépendant. 

(j) Lei Sacrificareurs font nommez ici feula , comme 1 * 
principale partie du Peuple. Volez la Note de Grotius. 

(6) Ceft- à-dire , en forte que le Pontificat Ce le Pou- 
voir Souverain paflent à fes Defcendaos Miles. 

(?) Qui , par ordre de Dieu . régie les chofes autru» 
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meut. Voiez la Note de Grotiui. 

(8) Des Teftrehits , ou différent Quartier» du pair , qui 
dévoient avoir chacun leur Gouverneur. 

fp) De tou» les Sacrificateurs Ce Miniftret du Temple. 

(10) Qu'il porte fcul la Boucle d’or , dont il eft parlé 
plus bas , Ce dont on fe fervoit pour attacher la ceinture de 
U Robe. 
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histoire 


DES 


Simox aiant accepté fur ce pié-là l’Autorité qu’on lui donnoit , on réfolut de faire 
graver cet Afte authentique fur des Flaques de cuivre , qui feraient expofées 4 h rte 
de tout le inonde dans les Portiques du Temple i & d en mettre aufli une Copie dans 
les Archives du Temple , afin que Simon , k fes Defeendans , puflent toujours la trou- 


ver li. 


ARTICLE CCCCL. 


Traite' de Paix entre tes Romains, & deux Peuples t Efpagne , 
Us Numantins, &Us Termestiniens. 

La même Anne’e 141. avant Jésus-Christ. 


L a manière perfide , dont SeTvius Sulpicius Galba en agit avec les Lujîtaniens, com- 
me nous l’avons indiqué {a) d-deffus , avoit donné heu à une nouvelle Guerre (b) 

. cn Etbarne. Un Lujitanie» homme de coeur , qui, avec peu d’autres , s’étoic fauvé 
*!». * du carnage , fie foulever ceux de fa Nation contre les Romains, fe mit à leur tête, & 

manu*. cn g a g ca pluficurs autres Peuples d ' Efpagne à le fuivre. Ccft le célébré Viriathus , 
que fes Hiftoricns , fur tout les Latins , (1) difent être devenu , de Chafleur , Bri- 
4*7. d gand , & de Brigand , Général d’armée -, mais que les Lujitanuns , au rapport de (e) 
oVurtrf, Diod’orb de Sicile , honoraient comme le Bienfaiteur (1) k le Libérateur commun 
vlof. pig. fies Peuples de ce pais-là : A» xa! avitCam rds Auvitokb oycSv/iéraja nrynirSvnUn aùrlf 
ît 6 r T i 'Owfiia»] TU1»I1«S Sotu tou xtrrà tùfyfnir xil tarifa. Ccft pendant cette Guerre, 
que les Romains firent le Traité de Paix , dont il s’agit , avec les Arvacciens (on 
Ar évadera) , dont Numance & (3) Termes ou Termeftine, étoient les deux principa- 
| cs Villes. Quintus Pompe’e , Conful de cette Année , traita (d) avec eux , aux 
Epitoni. ' conditions fuivantes , qu’un Fragment de Diodore de Siale nous a confcrvées : (e) 
Lib.Ltv. Q[. c | cs Tiumantins k les Termejliniens remettraient leurs deux Villes en la puifTance 
S des Romains : Que chacun de ces Peuples leur donnerait trois-cens Otages , neuf. 
î». „ mille Cafaques , trois-mille (4.) Cuirs , huit-cens Chevaux bons à la Guerre ; & en- 
^ fin qu’ils leur livreraient toutes leurs Armes. 'OnllafuuVm x«l Tte/drui trtji 
’ nui ^LstrfKÜoaifitm VfU 'PajiaiU! , ro»>;âpi«r RvrôV [« ‘Po fuin] f l'tpnft '(il ri rne 

JS.su 4 iroMui ixccTepo 'Pajinfw 'efiiffn TfWarUs , oiyus cinouviAisî , fio g<sai Tfij/iXlas , 
î ’arms srsMinrit Kmojhs , SirAx rvxilx. Quand le jour marque pour l’exécution fut ve- 
nu , ces Peuples cffeéhiércnt fans peine les autres engagemens : mais l’article de rendre 
leurs armes , leur parut fl dur k fi honteux , qu’ils ne purent s’y refoudre : les Femmes 
même k les Enfans les exhortoient à ne pas fe deshonorer par une telle lâcheté Ainfi 
ils refùférent d'un commun accord ; & aimèrent mieux rentrer en guerre , que d'acheter 
la Paix à un fi haut prix. 

ARTICLE CCCCLI. 

Traite’ Je Paix entre Viriathus, Chef des Lusitaniens, 
Peuple ifEfpagne , & Us Romains. 

La même Anne’e 141. avant J e s us-Chr ist. 

V Iriathus , dont nous venons de parler , avoit donné bien de l’occupation aux 
Romains pendant plufieurs années , & il battit fbuvent les Généraux qu’on cn- 
voioit contre lui. II les réduifit enfin à f 1) faire la Paix à des conditions égales , & il 
s’y réfolut lui-mêm» apres une grande Viûoirc , dont il aurait pû profiter , pour pouffer 

plus 


Art. CCCCL. (i) Voie» les pillage» nmaficz ü-deflus 
par le dernier Editeur des Strttagimtt de Front im , fur Lit. 

II. Gif. f. S. 17. 

(1) Us Historiens même , oui le traitent de Brigand , 
font d'ailleurs l'éloge de fe belle» 8c cminente* qualité». 
C'étoit , félon Titi-Livï , un grand homme 8c un grand 
Général d’armée, Vit dmxijiu magnes. Epitom. Lit. LIV. 
Voie» Florui , Lib. II. Gif. 17. »»*• if. Diodorc d* 
Sitilt , Excerpt. Valef. fa g. j 48, Jfo, jfj. 8c afnW Phot. 
e Lit. XXXII. f»[. 11*1 , 11*4. Diots Caimus , Exc. 
Valef. f*g. 614 , 617. Le dernier donne à entendre , que 
ce qu’on debitoit de la balfc extraction de Vi riatbees , 8c de 
C11 brigandage» , u’etoit pu reconnu de tout le» Auteurs : 


Ctmma difent i c’eft ainfi qu’il t’exprime. D’au- 

tres le nioient donc. 

(») Mariana dit , que c’eft aujourd'hui Tannes , lieu 
où l'on voit une Chapelle de la Stt. Vierge, tiifl. Hifttm. 
Lib. III. Cap. 6 . 

(4) Le* Rjmntas fe fervoient de Cuir* 8c de Peaux pour 
divers ufage* de la Guerre , fur tout pour couvrir leurs Ten- 
tes. Voie» Jusrt Lir«e , Dt idilû. Ktman. Lib. V. Dta- 
log. V. 

Art. CCCCLI. (1) Q. Fabius frumfiel . r*tms » Hif- 
panii frtftrri grfiù lahtm imfcfuit , fat* ovn Viriatho if* 
(vnJiiitmibeu fait À. Epitom. Tit. Lit. . Lib. LIV. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

plus loin fcs avantages. Celui , qu’il avoit vaincu alors , ctoit le Proconful Quint us 
Fabius Max i mu s Servi/ianus. Il fut convenu entr’eux , „ Que Viriathus ferait re- 
„ gardé comme Ami & Allié du Teuple Romain v & que tous ceux qui avoient été de 

Jr.rrtcitrnm't/'nr rmîrrvQ Â- &>ianeiirc nais nn’ilc rx'riitv nenf ” C"!r 'Frai- 


Tl <rwriTi6eTo . PatficuoiS (xxu tas awJwaî o~ * ■“©* tTntuieeiott J Ou/iiafor tirai Pet- 

paion Q.A'-i , xai iis ùV aura! mai Us > w typât ya; , Sf^i». Mais on ic moqua enfuitc 
de la ratification , 8c on reprit les armes contre Viriathus ; qui périt par une trahifon 
infirme. Le Conful de l’Année fuivanre , Suintas Scrvilius Caepion (h) corrompit les , 
Amis de Viriathus , 8c les engagea à afiaflincr cet Ennemi , qu’il croioit trop redouta- i 
blc , pour venir à bout d’en délivrer les Romains d’une autre manière. 


ARTICLE CCCCLII. 

Traite' entre la Rente Cle’opatre, Femme de De’me’triUs 
Micator , Roi de Syrie, & Antiochus Sidctc. 

Anne’e i+o. avant Jésus-Christ. 

D E’ME’rRius Nicator , Roi de Syrie, aiant entrepris une Expédition contre Ml-' 
THRIDATF. I. Roi des Parthes , fixiémede (a) la Famille des Ar [acides , (h) \ 
remporta d’abord plufieurs viaoires , aidé de divers Peuples de ce grand Empire , qui Ç 
s’etoient déclarez en fa faveur. Mais à la fin , fous prétexte de traiter avec lui , on \ 
l’attira dans une embufeade , où il fiic fait pnfonnicr , 8c toute fon Armée taillée en ) 
pièces. Cependant Mtthridate , qui l’avoit envoié en Hyrcanie , où il le fàifoit traiter < 
en Roi , lui donna depuis fa Fill« Rhodogune en mariage , lui promettant de le rétablir 9 
dans fon Roiaumc , dont Trvfhen s'émit emparé : (c) Sed & filiam in matrimonium { 
dédit [Dcmctrio Ar/dcidts Parthorum Rex] , regnumque Syrir , quod per abfentiam , 
Trypho occupavrrat, rcfiituturum promit tit. ‘Démétrius , qui époulà ainfi Rhodogune , t 
avoit néanmoins une autre Femme , nommée deopatre , qui étoit en Syrie , 8c Fuie de 
Ptolo m e'e Philométor , Roi d 'Egypte. 11 avoit encore un Frère, nommé Antiochus, 
& fumommé depuis (i) Sidète , qui , pendant les Guerres de leur Père avec Ale’- 
-xandre Balas , avoit été envoié , atifli bien que ‘Dcmetrius Nicator, à Cnide , 8c 
le trouvoit alors à (d) Rhodes ; car , à ce que dit Joseph , (e) il courait de côté 8c ( 
d’autre , aucune Ville ne voulant le recevoir , par la crainte de I Typhon , qui étoit cn. s 
pofiedion de la plus grande partie de la Syrie. La Reine Cléopâtre , auffi-rôt qu’elle eût > 
avis de la captivité de fon Mari, fe renferma dans Scleucie avec fes Enfans : 8c , de l’a- ' 
vis de fcs Mmiftres , envoia prôpofcr à fon Beau-Frére Antiochus de fc marier avec j 
lui , à condition qu’elle le mettrait en poflèflion de la Couronne. Il accepta les offres, j 
8c elle fc détermina d’autant plus volontiers à exécuter le Traité , lors qu’elle fût le Ma- 
riage de fon Mari avec Rhodogune , de quoi elle fe vengea même depuis en le faifant 
tuer, douze ou treize ans après. (/) ’AXupm St £ 'Amyp -ri Aiyurf» ùStéofS, "os rire- ( 
XXÀIIT; » £ ntSiftâU avril uroteos Styppinu 3^9 Tpepcoto , nrtpxtt^ wfos avril KAm- n 

iraTfa , zoASoa refis avris '6b 1 rÿ yx|av e, daoiMitf caaAn St F ’Amo^ol Jlïb 1 Tl srots t 
Hua ihà T^f qlAw avril àiaeruirarTar , a/la St t, , F troAir CnJiSorrai Tir «I 6x -? Xt- 
Alvxlîas TV Tfbpun , Stloaax .... (g) "fixJuH Lè j AiÿMTjUdr iî ¥ gaaiXttaj ixanXBSIk (, 
i yvrli KAteoraTya , SeXtfmoaott , aj^l Qxet rü yequ» ’PoAyW Si • A * ai ’A iVyu TtS J 
àStMpq r» Av*i|TfU< nrfoytyàptjTB. 


A«t. CCCCUI.(i) Qui lignifie Cbe/uer , I cauTc de combattre Ttyyha. Le véritable titre , comme le témoigne 
la pair.00 qu’il aeoit Pour la ChalTc , éc ce titre ainii emen- Joat.ii , A dont ici Médaillé, foot fol , eft celui d Eotry,- 
du , vient d'un mot Sjri*4*t. M»i» d'autres k tirent de tt , ou Binÿiÿw. Voicz Vaillant , StltMcsdtr. ImffT . 
Si* Ville de Ptmfhylit , d’où jimmbut partit pour afler pag. 170. 
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HISTO IRE DES 


ARTICLE CCCCLIII. 


Traite’ entre An tiochus Sidccc, Rot de Syrie, & Simon 
Prince des Juifs. 

La même Anne’b 140. avant Jésus-Christ. 


D E's qu’ANTiocHUs Sidéte ait pris le titre de Roi de Syrie , félon le Traité que 
nous venons de voir , il crut devoir mettre les Juifs dans fes intérêts, il leur 
écrivit donc la Lettre fuivantc , que l’Auteur du (a) I. Livre des Maccabe’es rao- 
de U Me 


xvf wirf. écrivit donc la Lettre luivante , au* 
h&fili porte , & qui étoit envoiée , dit-il , des lies 
Rhodes , comme (ij on l’a conjecturé. 


Mer y c’eft-à-dirc apparemment de 


BA 2 IAET *2 ’Arrio^©» Hi/iern ttpîi 

fuyxAéi , z , i 3 r*fX/ y t , «0Ni T uixlar , ycu- 
put. ’Extklit iuipts Aoi/aol xxTtxpxryfaxt Ttts 
fixaiAtixs *rÇ/ ■ara.Ttpai */J%f , /EtsA oyxi St xi~ 
tj-jtoiwt eufîeu •? /ScuxiAti 'xs , VJntf XATcvrwet ctù- 
T>ir en îtf . wpériper y VfcnoA.lyy\ax <ft ir\yâ@- 
iuixpum , xxi xaTtaxtuaox trAsw troAtytixà' 
/SwAi/zai Jî èxCnai Ç' Ÿ , ïwj /xctiA^i» 

T& XÆTt(f 9 ifXflTOS ¥ X < 4 F <U » *<*» T«f 

t\pt\(iuKorxs woAtu tvoAAaj ci tj atAttet' 
»v» »? îr*lf*« ffoj wxrTa tx xÇxiptpixTX a. x- 
ÇÏxxt 001 ûi vrpo tfiS flxatA.il} y £ oax xAAx 
êZfxxrx x‘fniKé.i aoC y «TiT/t^x aoi anwu 

XOflftA Ytf'Ot lifUtTfiX Ttt X^pX m y 'Uf-HCXAtiLL 

i't xxt ti ayitt ttrxi tAuhifx' x, “jrxyTx tx 
<rrAa » oax xxTtaxtuxaxs , xai tx o^ypeaux- 
tx a ùxaèopi^axs t en xpxTUs , pxfttTCé aot’ y 
tvxr 9ftiXi|Ux /SaaiAixor , $ tx talpiux fixet- 
Aixx y ^ 7 î tu rw $ u; r XTCXhx yoércr x- 
<$!£<&<» aoi. J’ a/ Xpx swa/xv t [ixai- 

Atîx s et , g to é9r@- ira , 

xxi to itplr y ci'çip pieyxAjt , uç-t tyxnpàj yt- 
iLô'cu t doçxi ci trany tj yy. 


»» Le Roi Antiochus , i Simon , Grand 
»» Pontife 8e Prince de la Nation , 8c à la Nation 
»> meme des Juifs, Salut. D’autant que de (i) 
„ méchantes gens ont envahi le Aoiaume de nos 
„ Pères, lequel je veux recouvrer, pour le remet- 
„ tre dans l’état où il étoit auparavant ; à caufe de 
,» quoi j’ai levé des Troupes nombreufes , 8c é- 
„ quippé des VailTeaux de Guerre , réfolu de 
» ma relier de païs en païs , pour me venger de 
», ceux qui ont ravagé mes Etats , & rendu defer- 
»» tes bien des Villes de mon Roiaume : Je vous 
,, confirme maintenant toutes les exetntions d’im- 
„ pôts qui vous ont été accordées par les Rois 
,» mes Prédécefleurs , 8c le relâchement de tous les 
„ autres droits. Je vous permets de faire battre 
„ de la Monnoie à votre coin pour votre païs. 
y, Jtrufaltm , & le Temple, feront libres. Tou- 
», tes les Armes , que vous avez fait fabriquer , 
»» 8c toutes les Places fortes , que vous avez conf- 
„ truites , vous demeureront. Tout ce qui étoit 
,, dû aux Rois , 8c tout ce qui pourrait leur rc- 
y, venir déformais » vous eft remis dès à préfent , 
„ & pour toujours. Et lors que nous ferons ren- 
„ trez en poflêflioa de notre Roiaume, nous vous 
,, ferons de grands honneurs , 1 vous & à votre 
,, Nation , & à votre (}) Temple , de manière 
„ que votre gloire fc répandra dans toute la Terre. 


(A)r. Macc. 
Chip. XV. 
verf. 10, 
&fuiv. 
Jofrh, Hbi 
fupr. V ». 
xifpiea , De 
Bell. Syf. 

(0 A Ap*- 

méi, 


hiffMM. 

S - JO*. 

Am fi. 
[h) Apud 
Phn. Bi- 
biioth.^fn. 
»44- col. 
«164. 


Antiochus Sidète réuflît dans fon Expédition j (b) & il fît mourir Trypbon I’U- 
furpatcur , qui s’étoit fauvé dans (c) fa Patrie. Mais le nouveau Roi de Syrie chercha 
bien-tôt quérclk à Simon , fc rctrafta de tout cc qu’il lui avoic promis dans ce Traité , 
& envoia une Armée en Judée. 

ARTICLE CCCCLIV. 

Traite’ de Compofitim entre Tantale (ou Tautame) Succejfeur de 
Viriathus , ^ Romains. 

La même Anne’e 140. avant J e s u s-C h r. i s t. 

V Iriathus , Chef des Lufitoniens , aiant été ailafTiné , comme nous l’avons dit 
fur l’Année précédente , l’Armée choifît , pour lui fucccdcr un homme qui cft ap- 
pelle Tantale par Appien (a) d'Alexandrie , & Tautame dans (J>) l’Extrait 

d’un 


Art. CCCCLIII. (i) Pridiaux, Hifi.Jt, Wi.Tom. 
III. pag. 4S4. LÀ. À'Ajrfi. Cela efl plus (uiurcf, que d - co- 
tendre , comme fait Grotius , Srlttuie en Syrii , Ville ma- 
ritime. 11 eft vrai que Joitru, Ant. JtU. Lib. XIII. Ch»f. 
VII. §. a. iembic taire partir de U les Ambafladcurs d’AN- 
tiochus. Mais il peut n’a»oir pas obfcrvc ciattement l'or- 
dre de» tenu : 8c il n’a point eu apparemment d’autre ga- 
ra»*. . que l’Auteur du Livre des Uatabtn , en ce qu’il dit 
4u Traite , Las en rapporter aucune condition. Ou peut- 


être aufli qu’Aarttfbmi , après aroir envoie certc Lettre, dé- 
pêcha enuiite des Amballadeurs , pour la rati fi cation du 
Traité , quand il fut à SiUtuit. 

(al Trjfbm- 

(j) En y envount.dcs prefens , comme les Rois d’Ppp- 
tt îc de S, ru avoicnt fai; I ou vent. Cell ainii que l'cvpiique 
Grotius. Il y a , dans Joscfh , des exemples de ces Kpc- 
ralitci des Rois d'Ej»y« , Aituj. fui. Lib. XII. Cap. II. 
$. 7 , 14. 8cc. ’Contr. AJim. Lib. H. 5. y. pag. 47a. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 4I) 

d’«n des Lines perdus de Diodore de Sicile. Mais il ne fc maintint pas long tenu 
Le même Céfion , qui s’étoit défiait de yiriatlms , preffa li vivement ce Succcflcur 
qu'il le contraignit de fe rendre , à condition , „ qu'il lineroit fon Armée , & toutes 
„ fes Armes s & qu’on lui laifléroit une Ville avec quelques Terres , pour fubfiftcr avec 
» fies gens , afin qu’ils ne fiiflènt pas réduits par la néccflité à vivre de brigandages : (r) 

Mi'xfi xifiia» « , «VT Si Tl 5 ¥ T-fUTuù TÔ KiTi'on vrafliiau , £s mv-'jK Kfi- 

<&«!■ h h «TA* Tl «1/Tbs ij*l\lT0 tr*rk , tÿ yit tltnu Uaiii , W fà Ai rrném ij abn- 
r«î- ■ ■ ■ • c<0 K *‘ T C«JtS [VS ’OuipiaT^w] T •TfoLTryUt Tomt&jxoi ) Tbf 

fxij’ ttÙTH , ^ xa.T*’K\*l<xtfie<& , xa) rxorfàs o7x< ifèû, AiTo Stâcu , Uuxt 

’é moAn ùf xarwuprir. 

ARTICLE CCCCLV. 


(0 Jtate 
i'AlixMm. 
irtt, ubi 

Tuf- ?*/• 

fOf 

{d) Die J. St 
Sicih , ipud 
«w. ubi 
fupr. 


Traite’ Us Romains , & Us Numantins, 

Peuple <fEfpagne. 

La même Anne’e 14,0. avant Je « ü s-C h r ist. 

L A Guerre continuoit en EJpagne. Le meme Quintus Tombée , dont nous avons 

parlé (a) ci-dcflus , v affiézea pour la féconde fois (b) la Ville de Numance. 11 (t) sur 
n’y réuflit pas mieux , & fe conduifit même d’une manière à craindre qu’on ne l’accu 1k i Ann<ic 
à Rome , apres avoir envoié quelcun pour lui fuccéder. Cela l’engagea à faire entendre IV 0 Mk ‘ 
aux Numantins t que , s’ils demandoient la Paix , à quoi il les exhortait fecrétement, WsWmt 
il leur accorderait des conditions avantageufes. Ceux-ci las de la Guerre , & manquant Sü B „ 
de vivres , s’y réfolurent. Ils lui envoiérent des Ambaflàdcurs , à oui il parla en public 
d’un ton fier-, mais il convint avec eux en particulier, „ Que les Numantins rendraient &ft ^- 
„ aux Romains les Prifonnicrs & les Transfuges j qu’ils donneraient des Otages > & 
u qu’ils paieraient trente Talens d’argent , moitié comptant , 6c moitié dans un certain 
terme (r) A * 0 px , P tnrpffUTi a fytiÀAi trwwa* x, owâyitm coûtai , M Afp* 

xal iriTf^culoi ictvThf , r» nia aJ^/uUctrx liTvpt , xcù t b* aoro^oAuj , juli Taflct 

ÏAaCir- îfrifw T*Aa>V TpiaxoflcL , a» aûriîui *<Wr 0 î No^amw. , xaî îujr'. JÎJ. 

ta Aenr* 0 no^Triï®- Les Numantins exécutèrent de bonne foi toutes les con- r°9- 

ditions , hormis le paiement des auinze Talens, qui ne devoit fe faire que quelque tems 

3 près. Mais Tompee nia enfuite d'avoir traité avec eux * & quoi que le fait fut prouvé 
uement par quantité de témoins de fon Armée , le Sénat ne laifla pas de pouffer con- 
tre Numance une Guerre , qui fut enfin fatale à cette Ville. 

ARTICLE CCCCLVI. 

Autre Traité entre Us Numantins, & Us Romains. 

Anne’e 137. avant Jesus-Chr ist. 

L e Conful Cajus Hojlilius Mancinus fut envoié en EJpagne , pour commander 
dans la Guerre contre les Numantins. Il partit , (1) dit-on , à la malheure : 

tout ce dont la Supcrftition de ces rems-là tirait quelque augure , parut s’y oppofer , 

êc l’événement le vérifia, (a) Il en vint fbuvent aux mains , & il fut toujours battu. («)*&*». 
Enfin , fur un faux avis de quelque grand fccours qui venoit aux Ennemis , il s’cnfbït cl b ' Vg 
avec précipitation , & fe laifla invertir , avec fon Armée , dans un lieu défavantageux , zÿEw. De 

où clic aurait été toute taillée en pièces, s’il n’eût pris le parti d’envoier inceifamment ^ Hifp ‘ 

demander la Paix. Les Numantins furent allez humains , pour ne pas ufer des droits ju/ 0 ’ 
de la Guerre dans une occafton comme celle-là : ils fc contentèrent ac profiter de leurs 
avantages , pour faire un Traité à conditions égales. Cependant ils ne voulurent pas fe 
fier entièrement au Conful * & comme il avoit avec lui pour Qiicftcur Tibérius Grac - 
chus , qu’ils eftimoient & à caufe de fon mérite perfonncl , & en confidéradon de la 
mémoire de (a) fon Père , ils déclarèrent , qu’ils n’auraient créance qu’en lui , & que 
c’étoit avec lui qu’ils prétendoient régler les conditions du Traité, (b) Grac chus fur ^ vutm- 
donc envoié , 6c obtint tout ce qui fe pouvoit dans la conjonéhirc. Aucun Hiftorien ne f«.«nvit. 
nous a confcrvé les articles particuliers : on fait feulement , que le Traité fc fit comme ^ ^£4 

d’é- pag. s»*. 

U. Wnk. 

A*t. CCCCLVI. (1) Voicz Titi-Livi , F.piiom. (1) Qui autrefo» JToit fait la Pair arec les Nuruiuim , 

Lit. LV. Aurkliui Victor , Dr Hr. IUhjItH. Cap. pp. par ua Traité qu'il maintint depuis fort rdigieufement. 

Vale're Maxime , Lib. 1 . Cap. é. tut ut. 7. Voici ci-dcflus , lur l’Année ifi. JrtU. 438. 

Fff 3 
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d’égal à égal , & par conféquent qu’il devoit y avoir amitié & alliance entre les Ro- 
m ains & les Numantins. Le Conful jura lui-même robfervation du Traité -, & 
G racchus s’y engagea en qualité de Queftcur , aufli-bien que les Officiers les plus con- 
* fidcrables de l’Armée , comme cela fc pratiquoit en de pareils cas , & comme on peut 
le déduire de la fuite même de l’hiftoirc. Les Auteurs , que je vais citer , font foi de 
ccc l ue je viens de dire. Mancinus , (c) auttore Tiberio Graccho , Quajlore fuo . 
vinTiiiuftr. in leges hojlium fœdus f er cujjit . . . . (a) nipv^orrat clvtoi^ [t Mojqun»] Nafuujlrut , xaî 
S 9 : trliTXS ’dsnxlutur i‘JTtJÀb»)«r y u fin ffvrôojro ti'pw y «ruriStTo tv 1 «r? xaî «fiait 'Pafteuus xaî 

*hi!i tf*Dc NojoarîiW xJ o fâ/i «ri thtoij toÎj No/xet^u-ots. Quoi que par là on eût fauvé vint- 
ijeii. Hifp. mille hommes , fans compter les Goujats & autres gens de la fuite de l’Armée -, la fier- 
ai- t 1 » » t{ : Romaine ne put digérer le deshonneur & l’infamie qu’elle trouvoit à voir qu’une 
V) Dion Ville comme Numance prétendît aller du pair avec Rome. Les Numantins eurent beau 
c.xjput ’ in envoier des Ambaflàdeurs , pour (e) demander la ratification du Traité , & oppofèr 
ShMr/m. par leur bouche des raifons très-fortes à ceux qui la difiiiadoicnt j on ne voulut jamais 
num. ii. y entendre. Mancinus (f) fut le premier à confcillcr de le livrer lui-même aux Nu- 
(/)’vmci rnantins , & on le fit - t mais ils refuférent de le recevoir , ne trouvant pas cette fatisfac- 
Cidr 10, De tion fuffifantc. Nous avons vû (g) ci-deflus un cas femblable à celui de ce Traité, 
îifop* ^n trouvcra indiquez , dans mes (h) Notes fur Grotius , les Auteurs Modernes , 
3 o.’ P qui ont pris à tâche d’examiner la queftion par rapport à l’affaire des Numantins. 

ARTICLE CCCCLVII. 

Traite’ de Paix entre Jean Hyrcan, Prince des Juifs, & 
Antiochus Sidctc , Roi de Syrie. 

A n n e’e i 3 j . avant J e s u s-C h r i s t. 

cL 1 '^' > Prince des Juifs > W a ' anc ^ perfidement aflaffiné dans un Feftin, avec 

xvf. ttrf. O deux de fes Fils , par fon propre Gendre , nommé Ptolomée , Gouvemcurdc Jé- 
rie ho -, le Traître, qui a voit voulu par là s’emparer du Gouvernement , ne put empê- 
Antfjüd. c ^ er ï qu’un troifiéme Fils de Simon , nommé Jean Hvrcan ne lui fucccdâr. L)ès 
ü*.xiii. qu’il eut commis ces meurtres , il en avoit donné avis à Antiochus Sidete , Roi de 
j le priant de lui envoier du fccours , & lui offrant de lui livrer la Judée. On a 
(i) voiex inferé de là (à) avec affèz de vraifcmblancc , que Ptolomée avoit agi de concert avec le 
«ne Ani Ur Roi de Syrie , dans l’cfpcrancc d’obtenir le Souverain Pontificat pour prix de fon crime , 
nec , psg. aux dépens de la Liberté dont la Nation jouïffoit. Antiochus ne manqua pas de profi- 
tcr l ,occa fi° n - M marcha contre la Judée à la tête d’une Armée , & étant entré dans 
le païs , il réduifit bien-tôt Hyrcan à le renfermer dans Jérufalem , avec ce qu’il avoit 
de Troupes. Il y fut affiégé , & réfifta long tems. Pendant le Siège , comme la Fête 
des Tabernacles s’approchoit , Hyrcan fit demander une Sufpenfion d’armes pour les 
fept jours de ccttc lolcmnité. Antiochus l’accorda non feulement , mais encore envoia 
en pompe des préfens magnifiques pour les Sacrifices , des Taureaux avec des cornes do- 
rées , toute forte de Parfums & d’ Aromates , des Voies d’or & d’argent. Il regala mê- 
me l’Armée des Juifs. Ici le témoignage de (c) Joseph eff confirmé par Plutar- 
tiA. Itni. QJ^ 6 - I’ Y/ixarS Wfàç ’A , x, axadtxç nfupui ('dix ¥ iapTw 

. yirîadcu y t» zppos r ©tor iwrtGua. tatm o'rcti&Q y xaî VfoatTi Svo'tia tiV«r ifir\a fuyt- 

AoTftTît , TUvfUî Xpvtr 3 x.fpé/Ta.f , xaî , (J$ araulolar 2 %c*fia.Teir , Cv.arafia.Tct yjjotx t* $ 2^yv- 
!upa!tU£m (d) T 5 r il ’Jttixlot y zzrcAiopxwlÿy aùrS [th ’aAw^b] Ta 'lipcaoÀu/XÆ , V 

jng. ib+. iopTrm aiTAVctfiiven (Trlx xfitfoi aso^àf , « fiata ‘i$ux t t*ut as , iXÀit xaî Tavfus xpwaxtpai 
s/u'êtT y xaî SvfitufittTm xaî ïçctfici rett vrFrêfêr y k%fi T$f tvuAÔii iarofiactua c 

&c. L’Hiftorien Juif dit , qu’à caufc du refpeéfc finguüer qu’ Antiochus avoit pour tout 
cc oui a du rapport à la Religion , on lui donnoit communément le titre de Pieux (1). 
Ce Prince ( 2) rcjctta même les inftanccs que fes Favoris fàifoient auprès de lui , pour 
l’engager à exterminer la Nation Judaïque , comme Ennemie de toutes les autres , & il 
écouta les propofitions de Paix , qui lui furent faites de la part de Jean Hyrcan. Ce- 
lui-ci demanda par des Amballadeurs , qu’il fut permis aux Juifs de vivre félon leurs 
Ix>ix. Antiochus y conlcntit , à condition que les Afliégez rendraient leurs armes : 
Que les Juifs lui paieraient un tribut pour Joppe , & pour les autre* Villes qu’ils poile- 

doient 


(x) Sur 
i'Annee 
311. Artu. 
*S,. 

(A) Droit 2 r 
îi liuirrt 
V' dt U 
Tjrx, Li?. 
II. Chip. 
XV.J.i 6. 
NV/. 7. 


Akt. CCCCI.VII. (») ’Evri.iJii. Josefh dit ain«rt , lUg. 173*. Lint, Goth* Kumir. pag. il} , llf. 
qu'on l'appcîloit Sotir , ou Ssuvtur. Lib. XIII. C*f. 7. §. (a) Joskpii , ubi fufr. Cap. S. y a. Voiex aulTi D10- 

1. Mais ni l'un , ni l’autre , de cet liirnoms . ne fc trouve doue dr Sieili , apuJ Phot. Zxcnft. c Lié. XXXIV. coL 
tor les Médaille*. où il cft feulement qualifie Zutrgiu. Voiex 1149 , itft. £d. HJatomig. 1 6pj. 

.Vaillant, Stltmiddmftr. pg. 161 , 170, & LJ. 
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doient hors de la Judée : enfin qu’ils recevroicnc gamifon dans la Citadelle de Jêrufa- 
lem , que l’on rétablirent pour cet effet : (e) Toi * wfurGtvrcus [Yfnutià] i-nx^wTa [’Ar- M 

A<V' Tôt eTÂa tb* uroXiepKuftétm , xai ixttpùi c.ùra nAiw ’loir-anjf , ata! $ ' Bpr ‘ 
•jSftf aXXat vo\u»f T$f «n/«£ T ’luèxUf , tfyapcùr Tl Jl£a/i*>Bj , ’lfih' TBroif aT»)À/\a^ 5 (ti 

tS woAfftB. Djodore <y/W 4 r (f) fait mention d’un autre article ômis par Joseph, (/) Apud 
c’en que les Fortifications de Jérufalem dévoient être ralées : 'O ti (ïxoïtovs pityx\o^j- ^ coL 
'Xl& » *** t 0 iô& nMtp& > Aatf&v cfinpHf , à-riAw» *r£/ iyTcA^etT»» tjÎj ’Ib^cub$* <Jl- 
ftsf it t* 1 * IçuXofiina tr^a^©- , xa) Tet TuVn tvi/uiAa» t?/ 'i*potfe\u^a». Hyrcan a- 
quicfça à toutes ces conditions , excepté celle de recevoir Garnilon , qui étoit une chofe 
trop infupportable. Antiochus s’en défifta pour une fomme de cinq cens Talens d’ar- 
gent , dont Hyrcan s'engagea à paier trois-cens fur l’heure , & à donner des Otages 
pour le paiement du refte ; au nombre defquels Otâmes fut fon propre Frère : (g) Oi <JÎ C|) : 

toAA a. fS/1 irrtfuw y ¥ èt Qpupxr afioAoyw t V kfurlax Qrx içocrupiuoi irgos aÀ- ° F 
Atn" irrî ftirroiyt •? Qpvpêis hpinfug tP\dooxt xai toA&tTcl ^yvpiu rrtrjxxocix , «» iwjoj t<i 
T ptaxina , & THS o/inp»s wpoal^apiirw ’A»]^b th fhcurtXuii , Ubtro , oîr oTs «f ^ * ’TpxarS i- 

iùsjçbi. Hyrcan (h) fit depuis un Traité d’ Amitié & d’ Alliance avec Antiochus , qu’il (S) 
accompagna quatre ans apres dans fon Expédition (i) contre les Tarthes. Antiochus , jjj* 
après avoir eu d’abord de grands fuccès dans cette Guerre , y fut entièrement défait, (ij * nlw», , 
& périt lui-même dans la Bataille. Sa mort aiant caillé bien des troubles dans la Syrie , 
où ‘Démétrius étoit revenu prendre poftcftîon de fes Etats -, Hyrcan en profita (/) ” rojyji. 
bien , qu’il fe rendit maître de plufieurs Places de Syrie , de ‘Phénicie , & A' Arabie , ubi ïuprT’ 
qui étoient à (à bicnféance. Et depuis ce tems-là , comme des Auteurs Paiens (m) le x^xvViî 
témoignent , les Princes des Juifs ne relevèrent plus du tout des Rois de Syrie , pas Cap. lo . 
même pour l’hommage. xxxix. 

Il ne fera pas inutile de remarquer ici ce que fit Hyrcan , (n) par rapport aux Idu- l£v. 
me’ens. D les vainquit , & leur donna le choix , ou de fortir de leur païs pour aller c»p- ••• 
s’établir ailleurs, ou de fc faire circoncire , & d’embraflèr la Religion Judaïque. Ils pri- Anîtt 
rent le dernier parti i ce qui fit qu’avec le tems on ne parla plus d’Edomites ou ldu- Lit. xiii. 
tnéens j tant ils étoient confondus avec les Juifs. Sjjljuti 

Lib. 

XXXVI 

ARTICLE CCCCLVIII. ûm. , 

ubi lupr. 

Testament Mttale III. dernier Roi de Pergàme, en faveur *• *• 
du Peuple Romain. 

Anne’e 133. avant J e s u s-Ch ai st. 

L E Roiaumc de Pergame avoit été fort augmenté par les Romains , qui après la .y ^ l; 

Guerre contre Antiochus le Grand , Roi de Syrie , donnèrent à ( a ) Eu me’- l», Lib.' 

ne II. leur Allié , une partie de (t) VAfie Mineure en deçà du monc Taurus. Celui- ^ cx ^ in i 
ci laiffâ la Couronne à ( b J fon Frère Attale II. du nom , qui après avoir régné vint 
& un an , la remit fidèlement à fon Neveu Attale III. Fils d 'huméne j à caufo de- *"»• L,b - 

S uoi il fut fumommé Philadelphe. Cet (1) Attale , très-mauvais Prince , & fixiéme 
.oi de Tergame , voulut être le dernier, fi tant eft qu’il eût deffein de léguer, avec fes (*]fW- 
biens , tous les Etats qu’il poffédoit , par le Teftament dont il s’agit * de quoi il y a 
lieu de douter. Il n’étoit pas même fort en écat de foire un Teftament , & un Telia- fH . 
ment de cette importance , s’il en fout croire la narration de Justin, qui (c) donne à* tDMfl ” r - 
entendre opt Attale fe trouvoit alors attaqué d’une fièvre chaude, qu’il avoit gagnée en , 
foifant le métier de Fondeur , pendant les grandes chaleurs de l’Eté. Quoi qu’il en 
foit , le Peuple Romain interprêta à fon gré le Teftament , qui lui fut apporté {d) par ubl 

Eudémc de Tergame , & dont Florus (e) exprime ainfi la teneur : Je veux que le (<) lu. 

Peuple Romain foit héritier de mes biens. Populus Romanus bonorum meorum^J*^ 1- 
heres esto. La qucrtion eft d’ailleurs , de favoir fi ce Prince pouvoir difpofer de fon ( j)rtutgrq . 
Roiaume, comme il lui plaifoit. Dans une Lettre de (f) Mithridate à Arface , 10 
qui s*eft confervée parmi les Fragmcns de SalluAe , on dit même que les Romains , E. g F. } °' 

aiant W Lii - **• 
c*p. *o. 

(J) Voiez- 

paflage, où il eft parle du Tefliment en faveur de* Rom*bii, laci-def- 
1c Texte porte r.î 4>iXrr*Ttpts ’Att ixto : -1 caufe de quoi fou* , fur 


A»t. CCCCLVIII. (i) Cette partie , qui eft foutent 
appelles Afit tout Amplement dan* le* ancien* Auteur* . 
com p reno ft la Mjfu , la Fbryjit , Y le» h , VEeUJt , la Duri- 
d» , la Carie , la Lydie , la Ljteeait , 8c la KfiJl ». Voici 
Stooittu* , De jùtti ». fur. frexineianim , l.ib. I. Cap. to. 
fit une Diftenation de Mr. Rots al d* R//». Ttrgemrno . pu- 
bliée à Ureampii en 170^. 

(a) Surnommé Tbilemiter , comme il parolt par STta- 
■ 0 * , cité en marge , par ArritK , De Bell. Mitbrid. pag. 
JJ6. Ed. Am fi. 8t par Plot a roui . in Vit. Dmttr. pag. 
fcy;. D. A in Gréai, pag. 830. E. F. Dan* le damer 


le* Chtonologiftei Modernes ont remarque ici de la diiféren- l’Annccdÿ. 
ce entre rluttr^ue , Sc Ica autre* Ancien* Auteurs. Mai* ce 
n’cft qu'une faute de Copifte i Mr. Daciaa a trouvé dan* 
le Manulcrît de St. Gtrmtûm , Au relie, com- 

me on l'a remarque , Justin fait mal i propos cet Asteit 
Neveu d’f 'umtnt , 8 c lôn Succefleur. Euraort fc trompe 
d'une autre manière , en diiânt, qu’errai» étoit Frère d‘£ti- 
mnu . Lit. IV. Cef. 18 . Voici aufli Mr. ot Spanhiim, 

Di frefi. <$• m/m Smmif. Twm. 1. fe[. fia. 
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aianc fuppofé un Tejlament impie . vainquirent & menèrent en triomphe Arifitmiepue , 

? ui , comme étant du (3) fang Roial, leur difputa cette Succeflion, «{s’en trouva maL 
uppofé même la validité du 1 eftament , l'A/ie , dont A! taie étoit en poflèflion , (4) 
devoir être libre , & non pas réduite en Province Romaine , (y) comme elle U fin 
quelque tcms après. 


ARTICLE CCCCLIX. 

Traite’ entre lei Romains, dr /« Japydes , Peuple 
ifllIVRII. 

Anne’b np. avant Jesus-Christ. 


(a)Ttt Uv. 
Epitom. 
Lib. L 1 X. 


(*) Ont. 
fro Ctn. 
Bolbo, Cap. 


CO CMjm 
Stmfnn. 
Teuuaaui. 

(S) Hifi. 

tiotnr. Lib. 
III. Cap. 
19. (***•. 
*}. EJu. 

H~i) 


L E Conful Cajus Sempronius Tuditanus aiant été envoié avec une Armée contre les 
(1) Japides , Peuple d 'Illyrie (on ne fait comment ils en donnèrent lu jet, J fut 
d’abord battu, {a) Mais il reprit le deflus , & aidé fur tout de Decimus Brut us , qui 
avoit fournis la Lujitanie , il vainquit entièrement ces Ennemis , & les réduifit à deman- 
der la Paix. Elle leur fut accordée par un Traité , comme on peut l’inferer de ce que dit 
Cice’ron , ( [ b ) qui en rapporte une condition remarquable , c’eft que les Romains 
s’engageoient à ne recevoir pour Citoiens de Rome aucun de la Nation des Japides : 
claufe qui , comme il le remarque , fc trouvoit dans quelques autres Traitez faits avec 
les Germains , les Infubriens , les Helvétiens (ou SuiJJ'es') & quelques Peuples des 
Gaules : At enim quadam feedera exftant , ut Germanorum , Infubrium , HelveOo- 
rum , Japidum , nonnullorum item ex Gallia Barbarorum , quorum in faderibus ex- 
ceptum ejl , ne quis eorum à nobis civis recipiatur. Le (c) Conful , qui triompha des 
Japides , fe fit ériger fur les lieux mêmes une Statue , où il marquoit l’étendue des païs 
qu’il avoit ajoutez a l’Empire Romain par cette vittoire * comme nous l’apprenons de 
Pline ( d ). 

ARTICLE CCCCLX. 

Renouvellemnt d" Alliance entre les J ui F s , fous H Y R C a N I. 
leur Prince , & les Romains. 

Akne’e 128. & 127. avant Je s us-Chr ist. 


J Ean Hïrcan , Prince des Juifs, environ la huitième année de fon régne , jugea 
à propos de rcnouvcller l’ancienne Alliance de fa Nation avec les Romains. Il cn- 
voia donc à Rome une AmbalTade , qui y fut aufiTi bien reçue que celles de fcsPrédécef- 
l,) SuT feurs , dont (a) nous avons parlé ci-delîiis. Joseph (b) nous a confervé le Sénatus- 
Année* confulte fait la-deflus t après la lcélure des Lettres d 'Hyrcan. 

rdt. i+f 
*«» 


jl/uî'. ga'nios Mapxt» vtot, 2 T pATtryos, Bh- 
a**^ aviir/a y* vrpo oxt« 'dût ‘PtÇpttapiai de 

’ *" Ko/xiTtu , umporlfr Aux. tu Marna Awuu vtû 
Mfrjiia 1 t) Tct'iu ’S.ifiic poilu Taia wS 
ri , ufei ai iirptaCtun 2 Ifiai A ooâtu , xa» 
’AtoAA unfèp ’AAi^cuJjpn , xai Aiq S ap& 'Ia- 


(j) Il n’etoit que Fils naturel à' Fument , qui l’avoit eu 
d’une Couttifane dzpbifi. Justin , Lib. XXXVI. Cap. 4. 

(4) C’eft ce que dit un Sommaire des Livres perdus de 
Tiva-Liva : J ■?“*'” ttfiamtnto Attali B/gis Lgata [Afia] Po- 
pulo Romano , liber» effe Je ber et. Epitom . Lib. LIX. 

(f) Lots qu ’ Arifioniefut eut été vaincu 8c pris , avec l'ai- 
de de Mitrhidatc Eutrgtn , Roi de Pnt , 8t d’AaiARA- 
THt PbiUpator , Roi de CafpaJtee , pour recompenfer ces 
Pnnccs . on donna au premier b Grande p inygie , 3 c aux 
Fils de l’autre, qui avoit été tué dans cette Guerre la Ljcaenie 
Ce la C iüci». Mais fept ou huit ans après , MiihriJate étant 
venu à mourir , le Sénat , (bus prétexte que hlanws Aejui- 
limi pafloit pour s’être bille conom pre par des large (Te s de 
ce Prince , ûta b Phrjgie à fon Fib 8c Succe fleur de même 
nom , furnorame tapoter. Voies Justin , Lib. XXXVII. 
G*p. 1. 8c XXXVHI. y. AffiïN, De Bell. Milbrid. pag. J04, 
îfo- Ce qui fut une des lëmences de UGikttc, dont nous 
par’.ttous plus bas , qui mit fin au Roiaume de tint. 


,, Fannivj , Fils de Marc, Préteur, a con- 
» , voqué le Sénat , le huitième des Idtt de Février, 
,, dans le (1) Ccmice, en prcfence de Lucius Ma»- 
», lins Fils de Lucius , de la Tribu C*) Méncnieu* 
„ ne y & de Cajus Sempronius t Fils de Cajus, de U 
,, Tribu (}) Falérinieme , & ce touchant les cho- 
„ fes proposées par les Ambaflâdeurs , Simon , Fils 
„ de Dofishte , Apollonius , Fils d’AUxondre , Sc 
„ Dio- 

Aat. CCCCLIX. (t) Staabon les appelle Jofiei , Lib. 
VII. pag. 483. Mais voiez Clutiek , Isal. Aeuies. (Lib. 
I. Cap. 19. m fin. 

A«t. CCCCLX. (») %*faer!m. Voiez Brisson , De Ter- 
ermlis , Lib. II. çag. *38. IA. Franttf. ifp*. dont Mr. 
Hudson a fuivi tres-bien b correâion , tous les MH. étant 
ici fautifs , auflï bien que les Editions précédentes. 

(t) Il y a dans le Texte Mariû. Mais on a remarqua, 
il y a long tcms, qu’il faut lire Mtemm. Mr. Hudson cire' 
Piguius , Annal. Lib. XIII. pag. 39. On peut voir auilî 
Onuphrius Panvinius, De Ci vit. Rem. pag. ai?, nfeaa. 
U. Pari,. iy88. 

(3) Ici encore le Texte porte , pour 

Onuphriu» Panvinius. ubi fupr. pag. parle , com- 
me s’il avoit trouvé le Texte concâ dans quckjuc Edition . 
ou quelque Manufcrit ; car il cite ainû Joiara : C. Ssmu 
prmmi C. F. SaUr'na : fans rien ajouter. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


i Viodore , Fils de J*fi * . perfonnages de probité, 
„ envoiez par le Peuple des Juifs , qui ont auflî 
n parlé de l'amitié & l’alliance qu’il y a entr’eux 
f , 8c les Romains, 8c des affaires publiques : A 
„ celle fin que Joppe 8c les ports , Cuxatre & les 
» (4) Sources, & toutes les autres Villes 8c Ter- 
„ res qu ’ Autiechus leur a pris, dans la Guerre , 
„ contre l’Ordonnance du Sénat , leur foient ren- 
„ dues , & qu’il ne foit point permis aux Trou- 
„ pes du Roi de marcher par leur pais , ou celui 
,, de leurs Sujets : Que tout ce auflî qu’a empic- 
„ té Amiochus pendant cette Guerre , contre l’> 
,, vis du Sénat , foit annullé ; 8c qu’on envoie des 
,, Ambafladeurs , pour faire rendre aux Juifs tout 
„ cequ 'Amiochus leur a enlevé, & pour faire l'ef- 
„ timation du dommage qu’il a caufe à leurs pais • 
„ Que l’on donne enfin aux fusdits Ambafladeurs 
,, des Juifs , des Lettres de Saufconduit aux Rois 
„ & Villes Libres , afin qu’ils puiflent retourner 
„ fùremcnt chez eux : Là-deflus , il a été réfolu , 
,, de renouveller l’Amitié 8c l'Alliance avec ces 
,, Vertueux Perfonnages , envoiez par une Nation 
„ Vonnéte & amie. 


<rat& , AtSpts xaAoî xctyaôoî , rsrt piç9tths tnrl 
Xifcu *Iu Salut , o< Xf *s fe* <Ju- 

\itts Ttfroif x) avupia^ixs arpef 

'Pauaitfj , xxs T^f Srpvxricei ■arpa.ynx.Ttn , 0 - 
rreti Ti 'Iotctoi y \tfitnsj %) TâÇxpt x, •snj- 
yxi f x, «ras troAus a'jryS xaî x“P Xi vo ^*- 
«AaCtr , Ar'ilûx& T 0 2uyxÀ>m* 

Siyfsa. , Tavra '^nxarafraSf» , ira Tt rois 
f'jxtTiaraiî Toïs f&xotAixôts foi fQ Sdfp 4 ^<4- 
petj £ aÙT%f x) t* U7n pesât aïrrüf difp^ieôai, 
xai Sir a; r cl <r' r vri\ tfiar ixi uror -^tiAaipjf- 
SitlcL vtt' ’Arril^w Ta r*ç XvyxAhru 

SiyfiA , axv p<t ylnQ , ïrx n nrpirCus vipi- 
'àznSo Jurai Tt avrils nroiha-uai ta trx* 
’AiJio^h àçxiptSîrrx , xaî ¥ X®P aLr û/^ti pta- 
euÿ f ¥ ci tu voAt/ia Su^JappiSruT , ottus 
Tt avrils rsrpis ti BotiAii* xaî Alpins tAtvdt- 
pvf ypxnpiATa Suait tlç àatpaAuar £ «ÿ oïxot 
i-ratùSv tSbZti Si tnpî nfru r TxvTx , ata- 
Huaxcdai (piAixr xaî avpifia-^ixT rrpes atSpxç 
ayo3»»s , xaî i ici Snptu vtptipjtnas àyaSù 
xai QiAou. 


Le Sénat répondit , au fujet du contenu de la Lettre d'Hyrcan , qu’il en délibére- 
roit à loifir , & qu’il prendrait des mcfurcs pour empêcher que les J u jf s ne fuflent à 
l’avenir inquiettez & moleftez , comme ils l’avoicnt été par le paffé. Cependant il or- 
donna au Fréteur Fannius de défraier les Ambafladeurs des déniers publics , & de leur 
remettre des Lettres de recommandation , qui leur ferviflent de Saufconduit pour retour- 
ner chez eux en toute fûreté. 

L’anne’e fuivante , Hyrcan envoia une autre Ambaflàde à Rome , avec un pré- 
fent : & le même (r) Joseph rapporte un autre Arrêt du Sénat fait à cette occafion : 
mais il le place très-mal , puis qu’il le rapporte au tems d'Hyrcan IL Petit-Fils de pc- *1 V -' 
lui-ci , comme ( 5 ) les Savans l’ont remarqué il y a long tems. *' 


AET'KIOS ’OuxàiV»®* , Atvxlu wos , 
XrpxTKyos , avnSuAivaxTt tw 2wyxA>rr^ , ïi- 
Sois AtxtfJiCpieus , ci t« tÎ « 'O/xotoîxs taxf 
ypafftofaiiy rcS Soypu iti vapîicxr Atux.ifêy Ko- 
aravi^f y Al valu îuot y K 0 AA 1 ta, , x, flxiri- 
pi@- Kvpjttf.' snf\ ut *AAtranJjc@- ’laoutfër , 
xa! Nh,u«h^ 'Am^is , xaî ’AAi^a i3p@* Au- 
poSlv y 'luJalut nrptoGtvTx'i y liSpti ayx^zi t, 
ovfjLfiayu , SitAtx&wxty àixtwpiwH TÀ S orpeù- 
'trnpypt.uas or pis Pupiauit %xftTas xa» V 
Aiaj } xa» aanclSa , avpiÇoAot -? ov/i- 

pxa.y\as ynopûn\i y àr^nyxat , jçpwût piv 
fxaSui vrim y xaî ypapiputT' oÙtois x£iWa» 
Soâmai nrpis Tt tas avT<nopcufj.ttas xroAus x, 
or pis Ba^iAtif , vor'tp tS txt ti £<4far airrfrf 
xaî ths Aifiiras àJtias Tuy^o rut , xa» fittStta 
àêaui&ac ïSo^u ht cvrQtofrai ÇhaIoj xa» ^a- 
piras irpcs Avrils y xa» ce ut lAiôi^ra» Tir^eir , 
TawT* aùroîÿ » xaî tw xopiuOiïaAT 

Surir 13 a irpoffSifciaJcu. 

(4) X«< wtt/mi. L’IUudrc Baron ot Spanhiik entend 
ici les Sources du JmrUdùm. Mais elles font bien éloignées 
de G» iMrt. Mr. Rs'lakd , ï*Ufl. JUafir. pag. 780. dit , 
que , s’il n’y a pas faute dans le Texte , il devoit y avoir 
quelques Sources de cette Ville. 

(f) Sc A LIG ea , Kcfflih , Pe'tao , Ussr «ms 8cc. 
Voici Paidsaux , HiJi . dtt Juift 8tc. Tom. IV. fag. 1+, 
& fuiv. Dodwsll néanmoins a voulu maintenir la place 
que Josevh donne i ce Décret . & au fuivant , IV Vttt. 
Graeor. Ramaairum^ut Cjtkt , Diff. II. pag. 80 . Çr fttjtf. 
Mais c'eft i force de conjcâurcs i & il ne paraît pas détrui- 
re comme il faut les fondemens de l'opinion contraire. 

(6) Un de ceux , où le Sénat s'aflcmbloit fouvent II 


„ Lucius Vu U riut , Fils de Lucius , Préteur, 
„ a propofé au Sénat aflemblé dans le Temple de 
„ (6) la Couctrde , Je jour des Ida de Décembre, 
„ Lucius Copoutms , Fils de Lucius , de la Tribu 
», Colline , & Pupirius de la Tribu Quirinienue , é- 
tant préfens : touchant les chofcs dont AUxms- 
„ dre , Fils de Jufin, Numénius , (y) Fils d' An- 
„ tiochus , & stUxândrt , Fils de Dorethée , Am- 
„ bafladeurs des Juifs , perfonnages de probité 8c 
„ Alliez , ont parlé , voulant renouveller la bien- 
„ veillance 8c l’amitié qu’il y a eue ci-devant cn- 
„ tre les Juifs & les Romains , pour ligne de 
„ laquelle Alliance ils ont apporté un (8; Bou- 
„ clicr d’or , du prix de cinquante-mille pièces 
„ d’or , demandant qu’on leur donnât des Lettres 
„ aux Villes Libres 8c aux Rois , à celle fin qu’ils 
„ partent en fûreté par leurs pais , 8c fans que per- 
,, fonne les y infulte : Il a été réfolu , de traiter 
,, amitié & bienveillance avec eux , & de leur ac- 
„ corder tout ce qu’ils demandent , & de recevoir 
„ le Bouclier. 


I Al- 
éa eft parlé dans plulieun endroits de Ci et' bon. Voici 
aulTi Sallustk . BtU. C*sil. Cap. 46. num. y. F.J. Cm. 

(7) C’eft apparemment le même , que nous avons vu 
ci-deflin être du nombre des Ambafladeurs envoiez à Romt 
par Jonathan , fur l'Année 144. D'où l'on a tiré une 
forte preuve du déplacement de l'Ambaflade prelcnte , puis 

u 'en tre b prémiérc Sc le lemsd’HrBCAN II. 3 fe paflj près 
e cent ans. 

(8) Et non pas une Ccnft & un Bcmditr d’or , comme 
le dit Pbidsaux , Hifl. dtt Juift , Tom. IV. psg. 24. 11 
copie Usss ri u s , qui met rhinUm & Cljfinm ex mut». Mais 
il u’y a rien de b Coup* dans Josim. 

Ggg 
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HISTOIRE DES 


Immédiatement après cct Arrêt du Sénat , il fuit, dans Joseph , une Lettre 
des Athe’niens à Hyrcan , par laquelle ils lui décernent de grands honneurs , en re- 
vanche des honnêtetez & desfervices qu’ils témoignent avoir reçu de lui Mais là Hyr- 
can cft qualifié Fils d'Alexandre -, ce qui ne peut convenir qu’à Hyrcan IL fi le Tex- 
te n’efl pas corrompu. Aufll entre ceux même , qui croient l’Arrêt du Sénat mal placé, 
il y en a qui laiflènt le Décret des Athéniens à cet autre Hyrcan poflérieur. Voiez 
Usserius , fur l’Année 62. far. 432. Ed. Genev. 

Au relie , De'me’trius Nicator , qui étoit remonté fur le Trône , aiant été tué 
( J ) J * fit », (d) l’Année fuivantc , après une vi&oire remportée fur lui par Ale’xandre Zebina , 
xxxix. Impofteur » qui fe difoit Fils d’ Ale’xandre Balas , & prétendoit ainfi à la Couronne 
Csf. 1 , ». de Syrie ; cct Alexandre fit un Traité avec (e) Hyrcan. Mais il ne régna qu’un an. 

K/,*. Cependant les divilions qu’il y eut depuis , entre les divers Concurrens au Roiaume de 
TcJ. ’ Syrie , fervirent de plus en plus à affermir l’indépendance des Juifs , & à les faire 
5(al * pagp'rofpérer. 


ARTICLE CCCCLXI. 


Traite’ entre les Romains, dune part * & les Arvernienj 
&les Rute’niens, Peuples des Gaules, de foutre. 

Anne’e 121. avant J e s us-Chris t. 


Ant. Jud. 
Lit. XIII. 
Cap. IX. 
i ■ 3 - 


D Epuis trois ou quatre ans » les Romains avoienc commencé de porter leurs ar- 
mes dans la Gaule Tranfalpine , où ils firent quelque Expédition peu confidéra- 
ble contre les (1) Salluviens , mais qui leur fournit occalion de pouflèr plus loin leurs 
(•) 7 ît.zJv. conquêtes. Les Allobroges donnèrent retraite (4) à Teutomalius , Roi des Sallu- 
lS!lSli. viens , qui s’etoit fauvé chez eux : & (2) Bituite , Roi des {b) Arverniens, 
(*) Cc« Nation des plus puifiantes de la Gaule , envoia des Ambafiadeurs au Conful Cnéus Ho- 
mitais Ahénobarbe , (f) pour intercéder auprès de lui en faveur des Salluviens. Pour 
(c Affîn ces raifons , & parce que d’ailleurs les Allobroges & les Arverniens faifoient des courfcs 
ia fur les terres des Eduens , Alliez du Peuple Romain j H omit tus entra en guerre con- 
Thiv.ürjm. tr’eux , & la continua conjointement avec Quintus Fabius , qui fut Conful l’année fui- 
oum. 11. vantc . (J) Tous ccs Peuples furent vaincus : mais la politique du Vainqueur rendit 
Ç£*. îf ‘ ’ leur fort différent. Les Allobroges perdirent entièrement leur liberté , & firent partie 
U) onf,, d’une Province Romaine. Au lieu que, comme Ce’sar nous l’apprend en paflànt dans 
cl/, y*. Les Mémoires , (e) on laiflà libres les (3) Arverniens , & les (f) Ruténiens , fans 
vf’tbiAx. l cur impofer même aucun tribut : Bello Juperatos ejfe Arvemos & Rutenos a Q. Fabio 
cl»!6 X Maximo, quibus Populus Romanus ignovilfet , ne que in provmciam redegiffet , ne que 
»um. j. Jhpendium tmpofuijfet. Ce qui fe fit fans doute par un Traité. 

fi 7 ci Li i EST * remarquer , que les (g) Eduens , qui furent en partie caufe de cette 

(0 Ub. L " Guerre , étoient les prémiers des Gaulois qui contrarièrent amitié & alliance avec les 
d!bTg»i Romains , comme nous l’apprend Strabon j & lesfculs , que les Romains traitoient 
lu. câp. de Frères , à ce que dit Tacite : 'Oi (AJ ’EiSw >utî cvyytrtU 'Pet/xaiar enofiaÇono, 

4L xai tvpuToi rÇ/ tc wnj t vpodrMot repos ^ <$iÀiar xaî ov/ifieL^uLt (j) Hatum id f(t- 

deri antiquo , & quia foli Gallorum [AeduiJ fraternitatis nomen cum Populo Ro- 
cn Rsj.fr- mano ufurpant. 


( ’j ) Dont 1 a 
Capitale é- 
toit Aufit- 

flcUur.um , 

aujour- 
d’hui Am- 

tll». 

(hiSirrntm, 
Lib. IV. 
f» t . 191. 
Là. An fi. 
( 1 ) Tatitt , 
Ann.il. Lit. 

XL cap. 
If. Voiez 
là-defiii* 


Art. CCCCLXI. (i) Dan* le* Sommaire* de Titr- 
Ltra . Lit. LX. LXI. il* l'ont appeliez S»hii : 8c d'autres 
Ici nomment Salytmi (Salyts , ou Satfii.) Mai* l’ancien nom 
ctoit Saihnii , comme on Ta prouvé par une Infcrîption , 
qui fe trouve , entr'autres , dam Gruter , pag. 19#. vum. 
j. Ce» Peuple* occupoicnt prcfque tou: le pais depuis le 
Rbint jufqu’aux frontirres d ‘Italit. 

(a) 11 eft appelle Bttubui dans l'Infcription , que je viens 
d’indiquer. ScALiORR prétend que c’eft une faute de l’Ou- 
vrier , qui a mis BrtuUui pour Btlmiitu. D’autres veulent 
qu’il t'appcUàt BuÀuatui , fondez fur une Infctiptioa de 


l’Are i’Orngi. Mai» cela ne peut être, s’il cil vrai , com- 
me le dit Mr. le Marquis Marrti , que cet Arc (oit du 
tems de l'Empereur HaÀritn , ou environ. GtllU Amtiq. St- 
liti. Lettre XXV. pag. 157. 

(j) Les Arvtrmni font iuIL qualifiez tmfUs Litrri par 
Puni , Hifi. Stiur. Lib. V. Csf. 19. (aaun. 3). HmrÀtüa) 
D'où il parait qu'ils confcrvérent long tems ce droit de fis 
gouverner par leurs propres Lois, Quelques autres Peuple* 
des Gau Us jouirent du même bénéfice. Voiez VOrtù Ra- 
maimi de l'IliuRrc Baron na SrANUUM , Exrri. II. Caf. 
II. 


AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


41$ 


ARTICLE CCCCLXII. 

Traite’ de Partage entre deux Frère t , Antiochus Grypus , 
Antiochus le Cyzicénicn , Prétendans au Roiaumc de Syrie. 

Anne’e ni. avant Jesus-Chr ist. 

L E Roiaume de Syrie fc trouvoit, depuis plusieurs années , agité de grands trou- 
bles , par divers Concurrens qui prétendoient à la Couronne. Df.’me’trius Ni- 
cator , qui a la fin de fes jours remonta fur le Trône , dont il avoit été chafie j eut à fe 
défendre contre un Impolteiir , nommé Ale’xandre Zébina , que Ptolome’e Thyf- 
con , Roi d’ Egypte , lui fufeita , & contre qui il perdit une Bataille , après laquelle il 
fut tué , & lailïa ainfi l’Ennemi en poflêflion du Roiaumc. Zébina aiant été à Ion tour 
défait & tué , par Antiochus Grypus (1), fécond Fils de ‘Démétrius 8c de Cleo - 
pâtre -, celui-ci fe vit difputer la Couronne par un Frère utérin, Antiochus le (2) Cy- 
zicénien , que fa Mère Cleopatre avoit eu g’Antiochus Sidéte. Mais, après avoir fait 
quelque tems la Guerre l’un contre l’autre avec un fuccès variable , ils en vinrent à un 
accommodement , 8c partagèrent enrr’eux les Etats du Roiaumc de Syrie ? en forte que 
Je Cyzicénicn eut la Célèjyrie , & la Thenicic , 8c Grypus tout le relie jufqu’au mont 
'Taùrus. C’eft ce que l’on trouve dans un Fragment de Porphyre : (a) Karsorn 
-râ cfiofuyrplef .... Cn.yyefti ■£ [Tpii-os] i-jrtA 6ar lis ¥ " Ao-xcior o 5 «» xaî 

Cv.A*% 0 tLVTOij x«l I^u-rôj , xxi 4>iào/z«t aip ’fkîxxAÛfxii^f- .... tcS i't fivTif<* 
ctÙT*$ xaTtiffi waAi r ïhn £ ’A trrt'xJW 0 , $ xpcLTU php aùroj 

Xvp&f j 0 Ku^ix»jvo{ •£ KoiAiÿ. it T^xüs &c. On voit par ces paroles , 

que Grypus fut auflt furnommé quelquefois & (3) Afpendtcn , & Thilométor. La con- 
corde ne dura pas long tems entre les deux Frères, & ils fe firent toujours une cruelle 
Guerre. 

ARTICLE CCCCLXIII. 

Traite’ entre Jugurtha, Roi de Numidie, & les 
Romains. 

La même Anne’e 111. avant Jesus-Christ. 


J Ugurtha , Roi de Numidie , cil fort connu par l’Hilfoire que Salluste a écri-* 
te de la Guerre des Romains contre ce Prince , auquel les plus grands crimes qc 
coutoicnt rien , pourvu qu’ils fcrviflciu à fadsfairc fon ambition déméfurée. Quelque 
protcéhon que les hbérahtez & l'avarice de la plupart des Sénateurs lui fiflcnt trouver à 
Rome , comme il en vint à alfafliner (1} Adherbal , le ! Peuple Romain lui déclara en- 
fin la Guerre. Mais il trouva encore moicn de gagner par argent le Conful Lucius Cal- 
purntus Bc/lia , & ceux qui l’accompagnoicnt dans cette Expédition : de forte que , de 
concert avec eux , il parut le rendre par un Traité qu’ils conclurent enfcmble j & il en 
fut quitte pour livrer trente Elépbans , quelque Bétail , un nombre de Chevaux , avec 
une lomme (2) d’argent peu conlidérablc : (a) lgitur Rex [Jugurtha] uti conjlitue- 
rat , in cajlra •venu : ac pauca , prafenti Conjilto , loquutus de iwvidia faéli s at- 
que in dédit ionern uti acciperetur j r cliqua cum Bellia & Scauro fecreta tranfigit : de/n 
pojlero die quaji per futur am exquijiUs /attentifs , in dédit ionem accipitur. Sed , uti 
pro Conjllio imper atum , Eléphant i trigmtu , pecus atque Equi rnultt , cum parvo ar- 
gent 1 pondéré , éjuxjtori traduntur. 


A HT. CCCCLXII. (1) Tfvwit. Sobriquet , qu’on lui 
donna . à taule de loti net. gro» , ou plutôt crochu. Voicz 
Ici Interprètes fur Juitin , Ltb. XXXIX. Cap. i. Le vé- 
ritable turc , que cet Antinhui ptic , fc qui parait fur les 
Médailles , c’elt celui d ’Epipham. Voicz V aillant , Stltu- 
aJ. lmp. pag. tpf. 

(1) Ainii appelle , parce qu’il avoit etc' élevé à Crt,ùjiu. 
Mai; il prend lui-même lur le* Médailles le titre de Philip *• 
tir. Votez encore ici Vaillant , ubi Jupr. pag. 100 , <j* 

fin 

{}) Parce qu 'aiant été vaincu , il s’étoit réfugié à Xfpm- 
i* , Ville de Famfhikt. 

Art. CCCCLXIII. (i) Il s’étoit déjà défait d ‘Hitmpfal, 
Frère d ’Aihtrbal . après U mort de Mieipfa , leur Père, dont 
lui 'Jugurtha n'étoic que Neveu i mais cc Prince , après l’a- 


voir adopté , l'avoit inftilué héritier de Tes Etats . conjoin- 
tement avec fes deux Fils propres. 

(t) Cujn par-, g argtuti pmJtrt. Quelques MIT. dilent le 
contraire : cum mi paria : tuais on a bien fait de lu ivre ]c 
plus grand nombre , le fens étant d’ailleurs plu» cantonne 
i la nature de la chofc. Mr. Connus explique celte peti- 
tcfl'e de la lomme , que Jugurtha devait prier au PtupltKa- 
main , par comparailon avec la quantité d'argent , que Cal- 
puniut , fc les auttes , avoicn: reçu de lu . Mais je ns 
vois pas qu’il foit néccflâire de l’enrendrc ainfi. La fem- 
me impoiéc à Jugurtha pouvoit être modique , eu égard i 
cc qu’il mcritoit , & qu’il convenoit d’ciiger de lui pour le 
Trélbr Public -, quoi qu’elle fut au deflus des largefles , 
par lefqucües cc Prince avoit corrompu le Conful , fc le» 
autres dulccrct. 

Ggg 1 -AR : 


»P»Gr*C. 
hajtb. Sca* 
hger. pag. 
il. 


(a)SalluJlt, 
Bell. Ju- 
gurth.Cap. 
V- &■ 

Waff. (ap. 
Ctrl.) 
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ARTICLE CC C CL X IV. 


Autre Traité entre les Romains, & Jugurtha, Roi de 
N u m 1 d 1 E. 

Anne’e iio. avant J e s u s -Ch r ist. 


L E Traité , dont nous venons de parler , fut defapprouvé à Rome , par un effet fur 
tout des fortes repréfentadons que fit au Sénat Cajus Memmius , Tribun du Peu- 
ple. On trouva même moicn d’engager J ugurtha à venir en perfonne, fous la fureté 
d’un Saufconduit, pour pouvoir, en fa préfcncc, bien examiner ceux qu’il avoit corrom- 
pus par argent. Mais ce Prince barbare y fournit un nouveau fujet de prendre les armes 
contre lui : car aiant eu le vent que MajJïva , petit-Fils de. Maffantffa , qui écoit aufli à 
Rome en ce tems-là, penfoit à demander fonRoiaume, comme on le lui confcilloit> ü le 
fit artàrtiner, & fe retira enfuite fccrétement. La Guerre commença donc de nouveau, & 
il eut encore affaire cette fois-ci avec des gens , dont la nonchalance ou le peu d’habileté 
lui fournit moien de remporter une granac vi&oirc, en partie par rufe, & en partie par 
le fccours des Traîtres , que fon argent lui procurait. Aulus Albinus , (1) qui com- 
mandoit l’Armée Romaine , fut fi déconcerté , qu’il confcndt à une Paix tres-honteufo * 
car en vertu du Traité , tous les Romains furent partez fous le joug , & obligez de for- 
tir de Numidie en dix jours : (a) c Dem Jugurtha poftero die cum Aulo in colloquio ver - 
ba facit : tametjî ipfum , cum exercitu , famé , ferro claufutn tenet , (amen fe huma - 
narum rerum memorem , // fecum fadas foc er et , incolumeis omneis fub jugum mijfu- 
rum . «raterea , uti diebtis decem Numidiâ deceder et. Qtue quamquam gravi a à" fta- 
u.WAg.) ... jfi ena erant . tamen f q U ia mortis metti mutabant , ficuti Régi libuerat , pax 
convenir. On juge bien , qu’un tel Traité dût être encore moins approuvé du Sénat , 
({>*■•*• x. q UC j c précédent. Les Romains , comme le remarque (b) Eu trop f. , en ufoicnc tou- 
ffîvSét, jours ainli dans ces fortes de cas } & nous en avons (c) vû des exemples ci-deflus. 

fijrl* Année 
137 . Arm. 

ARTICLE CCCCLXV. 


Traite* de Compofttion entre une Armée des Romains, & les T 1 
guriniens. Peuples etH elve’tie. 

Anne’e 107. avant Jesus-Christ. 


Lib. VU. 

ÎH 4 S.. 

U. Am fi. 


Ors que les Cimbres , venus du fond (1) de l’ancienne Germanie , couraient le 
_ , monde pour chercher où s’établir , & vi voient de pillage -, d’autres Peuples , qui 
(« )str»tcm . trouvoient le métier bon , fe joignirent à eux , & entr’autres (a) les Tiguriniens , 
& les Tuginiens, qui habiroient ce que l’on appelle aujourd’hui les Cantons de Zurich 
& de Zug. Ceux-ci étant en chemin pour aller droit en Italie , le Conful Lucius Caf- 
fius voulut les arrêter , fur les frontières des Allobroges : mais eux en fe retirant l’atti- 
rèrent jufqu’à X Océan , où ils le firent tomber dans des embûches , fatales à lui & à fon 
Armée. 11 y fut tué , aufli bien que Lucius Tifon , un de fes Licutcnans. Ce qui 
reffa du carnage fait dans la Bataille , étoit perdu entièrement , fi Cajus ‘Poptlhus , au- 
tre Lieutenant du Conful mort , n’eut pris le parti de faire une Paix honteufe avec les 
Tiguriniens. Il fut convenu , que les Romains pafleroient fous le joug -, qu’ils donne- 
raient des Otûgcs -, qu’ils laifferoient la moitié de tout leur bagage & de tout ce qu’ils a- 
voient. Tout ceci fe déduit de quelques partages de divers Auteurs , comparez & ajuf- 
»)TU.Uv. tez cnfemble. (b) L. Cassius Conful à Tigurinis Gallis , pago Helvctiorum , qui a 
Epitom. civitate fecefferant , in fntbus Allobrogum , cum exercitu cæfus eft. Milites , qui ex 
LXV - eâ clade fuper avérant , obfidibus datis , & dimidiâ rerum omnium parte, ut incolumes 

(r) oraftm , dimitterentur , cum hoflibus parti funt (c) Iifdem præterea Jugurthim Bcllt 

temporibus , Lucius Cartius Conful , in Gallia Tigurinos ufque ad Occanum perfecutus , 
rurfumque ab eifdem injidiis circumventus , occtfus eft. Lucius quoque Pifo , vir Con- 
fularis, legatus Cartii Conflits , interfertus. Gajus (2) Publius, alter legatus , ne 


Lib. v. 
c* f . 


Art. CCCCLXIV. (i) Frère du Conful de cette An- 
née . Sfmnu: rtfimmui Alimui , qui étant retourné à Romt, 
avoit laide le Commandement à AhIhi. 

Art. CCCCLXV. (s) De cette Prefqu’Ile . qu'oa ap- 

e lloit la Chtrftnift Cimbriyu, 8 c qui rentermoir le JutUnd, 
le pais de Sltfmic. Voie* Cluvier , Uermjut. Aaim. 
Lib. 111. C *f. i». fég. jÿo , /*]). On peut voir aufli 


une Diflêmtion de Christotiili Ceilarius , Dr Cuthrii 
TH ttmèui , qui eft la V. du Recueil public en 171 a. 
(a) 11 faut lire ici Ctjmt ïtfiUiui , comme )e vois que 
fait FREiNMitaiius, Suffi u Titr-Livi, Lit. L XV.G fr. 
fy. & comme cela paroi t par le paflage, que )e rapporte ea- 
fuitc , de U Bhiltriyu à Uiwmw). 
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rejîdua exercitus portio , qux in caftra confugerat , delcretur -, obfides , & dimidiam 
partent rerurn omnium Tigurinis , turpiffimo fcedere dédit &c. (d) . C. Popillius , quum ûORfceiôr: 
a Gallis objideretur , neaue effugere tillo modo pojfet , venit cum hojiium duc i bus in col - Libjo» 
loquutionem * ita difcejjit , ut impedimenta relinqueret , exercitum educeret : Satins >s ’ ' f> 
ejje duxit amittere impedimenta , quàm exercitum : arce/Jïtur majejlatis . .... (e) (f) g. 
Hic pagus unus [Tigurinus] quum domo exijfet , patrum noftrorum memorià , L. Caf- Comm^. 
üum Confulem interfecerat , & ejus exercitum fubjugum miferat. Lors que Popillius Süuub 
fut de retour à Rome , un Tribun du Peuple , Cajus Cœlius , (f ) l'accufa , comme dp. u.' ’ 
Criminel d’Etat , à caufe de ce Traité 3 & pour mieux réufllr , il fit auparavant pafler 7- 

une (3) de ces Loix , nommées Tabellariæ , qui régloient la manière de donner les Suf- übi fuj?/ 
frages dans l’Afièrabléc du Peuple. Popillius évita le danger , en (4) s’exilant lui- cW™ , r 
même. 


L»*. 

111. Gap. 


ARTICLE CCCCLXVI. 


Traite’ entre Bocchus, Roi de Mauritanie, & les 
Romains. 

A n n e’e ’ 106. avant J e s u s-C u r i s T.’ 


A U commencement de la Guerre contre Jugurtha , (a) Bocchus , Roi de Mau- 
rit unie , quoi qu’il fôt Beau-pére (1) de ce Prince , avoit néanmoins envoié des 
Ambaflàdcurs à Rome , pour faire alliance avec les Romains : mais , quelque avanta- ( 8 ». u'*S) 
geufe que la chofe fiût à ceux-ci , les pratiques des Ames vénales qui écoicnt en grand 
nombre dans le Sénat , furent caufe qu’on rcfufà les propolitions. Malgré ce refus , 

Bocchus ne fe rangea que tard du parti de fon Gendre : & alors même il fit voir , que 
l’intérêt l’emportoit dans fon cfprit fur toute autre confidération. Car il chancella tou- 
jours -, & il fallut que "Jugurtha , pour le retenir dans fon Alliance , après quelques c- 
checs qu’il avoit reçus, lui promit le tiers de la Numidie , fi l'on venoit à bout de chafi 
1 er d' Afrique les Romains , ou fi la Guerre finiflôit , fans qu’il perdit rien de fes Etats: 

(R) lpjique Mauro pollicetur [Jugurtha] Numidix partern tertiam , Ji aut Romani A- ;/,) u,m, 
tricl expulji , aut , integris fuis finibus , bellum compofitum foret. Lors que Bocchus C P- 97 
vit enfuite les affaires délcfperces , il chercha à faire la Paix avec les Romains à quelque 
prix que ce fût , & après bien des négociations , tantôt par fes Ambafladcurs , tantôt 
en perfonne , il fc rclolut à trahir fon Gendre par une noire perfidie. Sylla , qui alors 
lervoit , comme Qucftcur , fous Marins , fon grand Ennemi depuis , fut celui qui a- 
cheva de déterminer le Roi de Mauritanie. Il lui déclara , que le feul moien d’obliger 
le Peuple Romain , & de l’engager à lui accorder l’Amitié & l’Alliance , auili bien que 
la partie de Numidie , qu’il demandoit , étoit de livrer aux Romains Jugurtha , qu’il 
avoit en fa puiffancc. Bocchus balança quelque tems » (f) mais enfin il y confenrit, & (t)Vokt 
tint parole, (d) ‘Denique Régi patefacit [Sylla] quod polliceatur , Senatum & Popu- pitduhsh. 
lum Romanum , quoniam amplius armis voluijfent , non in gratiam habit ur os : faciun - 
dum ali quod , quod illorum magis , quàm fua , retuliffe vider et ur j id adeo in prompt u nom. 33 . 
ejfe , quoniam Jugurthx copiam haberet : auemfi Romanis tradidijfet , fore, uti tilt plu - 2 T SS, 
rtmum deberetur ; amicitiam , f ce dus , Numidix partern , quam nunc peter et , ultrodm. 18 / 
adventuram. C’eft ainfi , dit (e) Florus , que le plus perfide des Rois fut trahi & 
livré par fon Beau-Pérc. Mais la perfidie de Jugurtha ne juftific nullement celle de Boc- ubi ’ 
chus -, qui d’ailleurs , bien loin de s*cn repentir , & d’en avoir la moindre honte , eh Cj p- 1 « *• 
fit gloire publiquement, (f) Car , après qu’il eût été déclaré Allié des Romains , il 
confacra dans 1 c Capitole les Victoires de Sylla , chargées de trophées , & près d’elles (*) ni. ni. 
toute l’hiftoire de Jugurtha , en vint Statues d’or , dont l’une le repréfenroit , lui Boc- JJ '* 
chus , livrant Jugurtha entre les mains de Sylla. D’autre côté , Marins & Sylla (2) (f) rùtùr- 
fc difputércnt l’honneur d’avoir ainfi trouvé moien de prendre Jugurtha j & de cette ja- i u, ^ n vit - 
ïoufic entre deux hommes fort ambitieux nâquit enfuite une Guerre Civile , des plus af- 
frculcs. vit - 

AR* 


(j) Il y a une Médaillé de Câlins , où cette Loi , dont 
il fut l’Auteur , cft repréfentée par une TaUctte , avec let 
Lettres L- D. qui lignifient , Liirr$ , Damnt. Voies Mr 
HAVEncitMr , lur le Trifor de Morel, Tom. 11 . f*g. 104. 

(4) Le dotte Turne’rr , dans fon Commentaire fur 
Cice'aoN, Ht Ltgtb. Lib. 111 . C*t. 16. dit , qu’il alla en 
exil à Ntutri « i & il cite li-dcflus la Harangue du mime Ci - 
ttron ïrj L- Corn. Bnlo. Mais il y a U : j£. Pkilipp* Sm- 
rrrit tce. V.t le Commentateur devoit nous dire , s’il a trou- 
vé dans quelque Minufctit C. Pcpilüt , au lieu de f hi- 

lippo i ou du moins rendre railon de la correction. 


Art. CCCCLXVI. Le paflage de Sallimte , indiqué 
en marge , a donné lieu de croire , que JugHrsh» au con* 
traire étoit Beau- Père de Bnchui. Mais quelques Manufcrits 
portent une manière de lire , qui accorde ici cet Hillonen 
avec Florus & Plutarque i & Mr. Cortius Va fuivie 
dans fon Edition. On peut voir là-defTus les Notes des Com- 
mentateurs ; & Mr. de Spanheim , Dt frtfl. & Vf* N»- 
mfm. Tom. I, pag. yjp, ^40. 

(a) SjUjs , pour fc donner tout l honneur de cet exploit, 
fit graver fur un Cachet , dont il fo fervit toujours , 'fn* 
fnribA livre i lui par Bocchus. PLUTAaQya , in hUr», pag. 

4IW 
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ARTICLE CCCCLX VII. 

Traite’ entre Ptolome’e Lathyre , (ou Soter) Roi ^Egypte, 
é* Al e’x andre Janne’e , Roi des J u i e s. 

Anne’e io f . avant Jesus-Christ. 


A Le’xandrb Janne’e , Fils de Jean Hyrcan , venoit de fucccdcr dans le Gou- 
vernement de la Nation Judaïque , à Àristobule , Ton Frère , qui le premier 
(«) jt/tfh, (a) prit le titre de Roi , & le Diadème. Cet Alexandre voulant profiter des divifions 
îiï'ini*’ y avo ‘ c entrc ^ cs ^ cux ^°‘ s fyit j nonobllanr le Traité de Partage dont nous 
ci/, x i. avons (b) parlé ci-deflus j alla (c) afliéger 'Ptolemaïde. Les Habitans de cette Ville 
$• >■ . envoiérent demander du fccours à Ptolome’e Lathyrc , Roi d 'Egypte , qui , chaf- 
(.d) par fa Mère Cleopatre , s’etoit retiré dans l’Ile de Cypre. Il vint avec une puif- 
(« ; jfiefh , fanre Armée : mais ceux qui l’a voient appelle s’étant ravifez , ne voulurent plus de lui. 
cîi/’xïi. Là-dcflûs Zoïle , petit Tyran , qui s’éroit emparé delà Tour de St rat on & de Dora , , 

' " 6c en même tems ceux de la Ville de Gaza , envoiérent prier Lathyre de les afliller 

contre les Juifs , qui ravageoient leur pais. 11 leur accorda leur demande, & fit fi bien 
op' Alexandre Jannee fut obligé de lever le Siège de 'Ptolemaïde. Celui-ci alors eut re- 
xxxix. cours à la rulc. Après avoir ramené chez lui l'on Armée , il négocia fecrétemcnt avec 
Tcnhl.i. Cleopatre , contre lbnFils : 6c cependant il rechercha ouvertement l’Amitic 6c l’Alliance 
pud Eu fa. de Lathyre. Il s’engagea même, par le Traité, de donner à ce Prince quatre- cens Ta- 
éo ' lens d’argent , moiennant qu’il s’cmploiàt à exterminer Zoïle, 6c qu’il livrât aux Juifs les 
{t)J=fnh, places dont celui-ci étoic en poffcllion (e) 'A'xa.yxyài St r r^Tix» [o ’AÀtçsuJ/x^J ùs 
c)Z: * oÎKtîxt irî<LT*yu to Awrci , Àafyx t Kàiot<xt^x» ’Gjri ir riTsAt/xaio» fitTa-xtft'xcftf 

5- , Qxrepw Se t, rrpo{ etWci $ rtTpttxlout èi 2 %yvpi s 

r et Jacri.r îrTw^tTo , X*f iT * ,T ‘ T “ rcrt «T&f ZaïAor ôt'Xoi’ùt tarowxodxi T TugxrKir , t, 

V X^t ir Ts * ’lvfzw WfQOW/iM. Tsr» fhfj bt o riToAi/xcii^- rètees T trpos ’AAi^aufyer tooj- 
c^jAjar , xitfb*) t tJà\ «r & c. Mais, après que le Traité fut conclu , Ttolomée 
aiant eu le vent de ce qu’ Alexandre tramoit avec Cleopatre , fe crut dégagé de fa paro- 
le & de fon ferment : 6c bien loin de livrer Zoïle , dont il s’étoit faifi , il le vengea du 
Roi des Juifs , en lui fail'ant depuis tout le fnal qu’il put. Alexandre lut obligé d’avoir 
recours à Cleopatre , 6c l’étant allé trouver à Ttolemaïde , avec des préfens , ji faillie à 
devenir la proie de cette Reine , à qui l’on confcilloit de profiter de l’occafion pour cn- 
f f)? e W, vahir lès Etats, (f) Mais en étant détournée par Anantas , Juif de nation, elle rc- 
nouvella l’Alliance avec Alexandre , à Scythopolis , Ville de Celefyrie. 


(I) Juflin 
Lib. 


ARTICLE CCCCLXV1II. 

Traite’ entre Marius, Cmful Romain, eÿ- Bojorix, 

Roi îles Cimires. 

Anne’e ioi. avant Jesus-Christ. 

L E célèbre Cajus Marins étoit , depuis environ deux (i) ans , occupé à repoli (Ter 
les (a) Ombres , & autres Peuples joints à ceux-là , qui pafférent même en Ita- 
i It oil j| s (àilbient beaucoup de ravages. Il termina enfin cette Guerre , par un Com- 
nnk. bat dccilif , précédé d’un Traité fmgulier. Bojorix , Roi des Ombres , s’avança, 
*«(. à la térc de quelque peu de Cavalerie , prés du Camp de Marins , & le défia , lui laif- 
fant le choix du jour & du lieu , pour en venir aux mains , & voir par là qui demeure- 
roit maître du pais. Le Conful répondit , Que jamais les Romains ne prenoient (i) 
confiai de leurs Ennemis fur une pareille choie : mais que cependant il vouloir bien fai- 
re ce plaifir aux Ombres. Ils convinrent donc , que ce feroit le troifiéme jour fuivant, 
ou . comme le dit ( a) Florus , dès le lendemain. Et pour le lieu , on marqua la 

Fiai- 


4H. 414. Pline . Lik. XXXV II. Cef. i. (num. 4. Hsr- 
Juiu.) V ALE*Rk Maxime, Lib. VIII. Cep. 14. num. 4. 
On a encore une Médaille de b Famille de SylU, dont le ty- 
pe cft tiré de cc Cachet. Voici Mr. Havucamp , Tht- 
fieur. Mtrtil. Tom. Il- peg. 114. 

Art. CCCCLXVIII. (i) Pendant fon quetriimt ©• rfs- 
ysitmt CMfiiUt. VtLLijut Patercul. Lib. II. Cap. 1». 

(a) Si ce n’etoit pas b coutume d« . on peut in- 
férer d'ici , que les Nations h*i t'aifoient iouven: de 


pareils Traiiex. Il cft parlé même d’une Nation Stytbùiut, 
qui pratiouoit cela conftam ment , fan* s ’j être engagée, 
atnli que le nppotte le StMitflt d'AroLLONtu* , « 0*1*- 
nnMt . Lib. 11 . trerf. 101a. cité par Grotius , Drtit i» U 
Guerre ty Je U Put* , Lie. III. Chef. I. $ 10. à b An. 

(}) El fie freximum JcJit [diem Murius). Lib. III. Caf. 
3. num. 14. Orose ne dit rien du jour précis : Dit »J pit- 
innm (amp* Jets 8tc. Lib. V. Cap. 16. 
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Plaine de (4) Verceil , qui parut commode aux uns & aux autres * car Marias aiant 
paflé le Po, avoir rencontré les fcnnemis, qui venoient du côté des Alpes , & avoient 
poulie auflï loin qu’ils pouvoient. (b) Si, 0 r$f KytCJpw (SmA tus, oAi-yeros 

‘B’pvjnemôfTis ru rp*TOTrt£<f > •KpbKuXuTo 7 Montât , i^iîpa r optai» )x x, rvKn , Trcottôiur *) 

Aèd ;^apa$. TÜ Jï M apis ÇbNrar.'®» , bJ.Vot» 'Vu/i xlttf ffu^CuAaïf x.*y^>r 4'v U. 
«Sa* t*k* pa-XK T “ 5 rsroMum , « A*»» «tAAa $ yaf«ieS«u Tara Ki/xCpus , i/itpxr fù£ ’iSuro 
^ tt-jr’ CHAont rplrtv , y«/>xr J 1 ! X, wt^wr ro •aèi BipiuASutf &c. 

Cela me fait (ouvenir d’une autre occafion , où (c) Marias fit voir, dans la mê- (0 prmm, 
me Guerre , combien les Romains étoient éloignez des faufics idées de bravoure , que Sl ', 3 ' e f 
les Peuples du Nord introduifirent long tems après dans le monde. Un Teuton défia ce cap. vii. 
Général à un Combat lingulier. Marias lui répondit froidement : Si tu veux tant mourir, /• 
tu n'as qu'a te pendre. Comme le Barbare perfiftoit encore dans fon défi, il lui dit, 
en montrant du doit un Gladiateur fort petit de taille , & d’un âge prcfque décrépit : 

Va te battre avec cet homme-là , & fi tu demeures vainqueur , je me battrai . alors a- 
vec toi. 

Au reste, dans l’Année précédente, lors que Marias eut pafTé les Alpes pour 
aller en Provence au devant des Cimbres , il fit crcufcr , & remplir des Eayx du Rhône, 
le Canal qu’on appeila de fon nom Fofja Mariana. Je rapporte cela, parce que , comme 
Strabon (d) nous l’apprend , Marias donna depuis à ceux de Marseille ce Canal, (i)üb.iVi 
en récompcnfe des lcrvices qu’ils lui avoient rendus dans fon Expédition : & ils en reti- f*t‘ 
rérent un grand profit , par les Péages qu’ils faifoient paicr aux Batteaux qui y paf- 
foient. 

ARTICLE CCCCLXIX. 


Traite’ entre Tigrane II. Roi ^Arménie, & Arsace ou 
Mithridate le Grand , Roi des Parthes. 

Anne’e 9 y. avant J e s u s-C hrijt. 


T Igrane I. Roi delà Grande Arménie , aiant eu guerre avec Arsace , ou Mi- 
thridate le Grand , Roi des Parthes , (a) fut contraint de lui donner en 
ôiagc fon propre Fils de (b) même nom. Il vint à mourir. Alors Tigrane II. pour 
fe tirer des mains de Mithridate , lui promit , s’il le rétablifloit dans le Roiaumc de 
lès Ancêtres , de lui céder (1) Septante Vallées d'Arménie. Mithridate s’y engagea, 
fous ccttc condition , & Tigrane monta ainfi fur le Trône, (c) Kxt’ ajgpU 
att [S Tiyçanjî] Uifhoii' Ïxutcl Si S 1 ixutair iTuyt x* 0 c&* , \x Corrut puôSot iGSoptir 

xorla aùA «»<*r t 'AmiuUs &c. Mais Tigrane depuis reprit les Septante Vallées , rava- 
gea les Etats des Parthes , & fit de fi grandes conquêtes , qu’il devint , après eux , le 
plus grand terrien des Rois de ce tems-là , ainfl que le dit (d) Justin. 11 prit auffi le 
titre de Roi des Rois , comme nous l’apprenons de ( e ) Plutarque , & (f) d'Av 
pie n d'Alexandrie. 

ARTICLE CCCCLXX. 

Ligue des Peuples ^Italie, contre les Romains. 

Anne’e 91. avant J e s u s -Ch r i s t. 


Lib. 

XXXVIII. 
c*p. J-Prr- 

Lib. 7 xur. 

str- 

Srr.,*. 
189 , 190. 
(c) Strata», 

Lib. XI. 

Ml- 804. 
W Lit. 
XLII. Cap. 
a. 

(r) In Vit. 
LmtuU.yig. 
fif. E. 

(/■) DrBrfl. 
Syr. pig. 
190. 


T Es Peuples d’iTALir. , qui , fous le nom d’ Alliez , dépendoient du Peuple Ro- 
I . main, avoient inutilement fait diveries tentatives, pour obtenir que leurs Citoiens 
euflent plein droit de Bourgeoifie à Rome. (ij 11 en prit mal à deux Tribuns du Peu- 
ple , Cajus Gracchus , & Marc Livius ‘DruJ'us , d’avoir , entr’autres chofcs , propofé 
d’établir cela par une Loi. Lors que le dernier eut été aflafliné dans fon Tribunal , ces 
Peuples , pouflez à bout par une fin fi tragique de leur protcûeur , réfolurent d’en venir 
aux dernières extrémitez , pour contraindre le Peuple Romain à leur accorder une cho- 
fc, que des anciens Auteurs Latins (a) trouvent qui étoit très-jufte & très-équitable. WfWi 

Dm- L,b - ***• 

Ul ° Cap. 18. 


(4) Que les antre* Auteurs , Vellz'j us Patircolus , 
Florus , «Ai fufr , 8c Aurilius Victor , D* Vir. Mm- 
fink Cap. 87. appellent Campa» K/uUuu. Voici Cilla- 
rius , Gitgr. Antio- Lib. II. Cap. IX. pag. m. 677, 678. 

A*t. CCCCXIX. («) Il devoit v en aroir un grand 
nombre de petites , dans ce pais de Montagnes . 8c il a’eft 
pu poflrble de lavoir , quelle* étoient cclki dont il s’agit. 


Mais ce peuvent être celles dont il fera parlé fur l'Année 69. v,iUj. Ps- 
Artu. 478. i la fin. ttrcul. Lib. 

Art. CCCCLXX. (1) Voiei Arntu . Dr B*U. Civil. U.Cap.if. 
Lib. I. fag. 619 , fr pf{. Fcorus . Lib. 111 . C*p. 17 , 

18. VtLLi'tus Patirculv* , Lib. IL O», ij— « 7 - Eu- 
TROTE , Lit. V. Cap. j , 4. O «osa . Lit. V. Cap. 18. 

Strabon . Lib. V. fag. î 69 , 379. SJ. Amft. 
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HISTOIR E DES 


(I) Appin , 
ubi fupr. 
ht- 6jj. 


(*/F.*c«pt. Diodore de Si ci h f dit même (b) que le Sénat la leur avoit promifc , lors qu’il les avoic 
xxxvii. appeliez à Ton fccours contre le Peuple, dans les Séditions de la République. Les Mar- 
>pud ses furent les premiers ou les principaux Auteurs de la (a J Ligue , & de la Guerre qui 
s’enfuivit : d’où vient que cette Guerre , appelléc par les uns la Guerre Sociale , ou des 
ÎV ‘ Alliez , eft nommée par d’autres la Guerre (c) Marfique. Les Articles de la Confédé- 
(cyur»Sm, ration étoient : „ Que les Peuples d'Italie formeraient entr’eux un nouveau Corps 
^' 0 „ d’Etat aufll fcmblable qu’il fc pourrait à la République Romaine : Que la Ville Capi- 

td.jLp. n cale en feroit Corfnium , la plus confidérable des P è lignions , & qu’elle aurait tout 
„ ce qui étoit ncccliairc pour en faire le Siège de l’Empire , une grande Place Publique, 
„ un lieu pour aflcmbler le Sénat &c. Qu’on y mettrait le Tréfor Public , & les Muni- 
„ tions de Guerre & de Bouche : Qu’on l’appellerait Italique , parce qu’elle feroit aux 
„ Peuples d'Italie ce que Rome étoit aux Romains : Qu’il y aurait un Sénat , compofé 
„ de cinq-cens Sénateurs, choifis parmi les plus dignes de tous ces Peuples * & d’où l’on 
„ élirait tous les ans deux Confuls , & douze Prêteurs : Que l’un de ces Confuls , avec 
„ fix Préteurs , gouverneraient la moitié de Y Italie, du côté de Y Occident & du Nord, 
„ depuis Cercoles (3) jufqucs à la Mer Adriatique - t & l’autre ConfuI , avec les fix au- 
„ très Préteurs , le relie de Y Italie , à Y O rient Sc au Midi : Que l’on fc donnerait ro- 
„ ciproquement des Otages , pour fûreté de l’exécution des engagemens où l’on entrait 
„ par cette confédération Tout cela fe trama fecrétement , {d) de forte que les Ro- 
mains n’en furent informez que tard. Les Alliez créèrent pour Confuls de leur Répu- 
blique naiflantc , & Commandans en même tems de leurs Armées , Quint us Popédius 
CO rw.A Silo ,& Cajus Aponius Mot y lus (que d’autres nomment C. Papius Mutilas), (e) 'Ex 

siale, ubi £ £ pas TctüT»|{ ç-aoicurar]©- TB AjJ^OTlXB ¥ SvyJtAlfTOr , UTtt Cv.urtff ’QlKCLXt- 

UpT ' exutnis tbî C*. ¥ ’lTctAifltr ’èhxufrciu , 1Ù jrxo^opititfs ¥ voAvtpt Içv 'Papia Ïxït wo Air uas pii- 
t adbiai , t) rlpup xupêiaai’ iru ùdir *nu ùrru%r\piéu*i ris ’lrxAiarau tyinro , 0 ig xùrfyf 
teoAtfi^y repos 'Pctpidlus igixav&if , înexrtvlrroti dt ri ’Potpiip Atvxiu Mapxu ^ 

Ç-B ’IbAiV ’OAvpnnds S nrpof reus ixaror (4) tàbopii\xoilx ’EaroAtpiyr 'p ct- 

fiaLlotç Xapinreu , ’AaxoAaW , Atvxaro) , FIixi/Jimi , N«Act*« , 5 trépan te'oAus , x, *0nj’ de 
dis ’QiatfioTxTii X, puyt<n l *) xwxÀ troAu , èLfU aviliriAiapilr^ ris ’lTttAiaTaus , ro Kcppénat 
V [ot ÏJ Tetn aAAx , oex /xiyxAw troAir xparvtwi , ovnrmado , x, iyopar «v- 

puytûii , x, /3«Aeur/ifior , x, Ta ecAAct £t«E] ryp os relAipior 046 oms aarafia , tj ypi/aaT«r TAn- 
, t, r potfis Af^iAÏ ^opry^xi* avrtrvnitla St rL Su^xAifrcr xcunir mriaxcajar àtipur , èp 
at ô! rt $ trxTpul©- a/rçw «t^i« zepoa^&éfattd' Ai tfuAAot , x) « trpoCaAtvu&cu êvtxpioci vrtfi 
xotns t, twtoij iirlrpt-^su ta iÇ' t aroAt/xot Jmotur , cùrretpâ.Top<ts zmmajrti 

ràs avnipHç," btoi St ircpio 6 tnjaa.i Ivo fjôfi vttatus xolt' dm.vroi a.lf*ù&au , SaSixa St ^party 
yss' 1 y xaTiraÔ^a» vvcltoi fS/l Ksirr®* (f) r loft'ra.éSt& 2t , Ma pâp ro ytr<& , 
trpurtûcn St T$f é/aotOrà»* x, iv/r tp& , 6 % rS 2 mv nr^f ytnts > T aig^ ’Axaii®» Mstu- 
A@- , ^ auTof Jogj tj repiptai tb tôraj ra-pot-^cei. ¥ Ji oAïf» ’lraAia» tls bvo ptépi j ixAlrrts t 
vrarixls tTeap^Us rediras £ pup&as à-xtiu^af ^ t« flo/xTcu^a trpccu'pioat ’xûpai kicl 
T$f KipxuAat xxAufitrctt , fxé'XP ^ *A^«tixjk ^ctActans » ri repos bvapiàs 19 ^ apxrn nvet- 
ra pttpn , rpanrytis tra£ar avrçf ç"'. to bt A Mirer ■? ’It«A**j , ¥ t epes tôt ^ puaxpiCplat 
ttuuaar , rrpoeuçtoar Tauu MotvAû» , ^paryyvs 0 piolets evfyv tarifs T- ira traira digues xtù 
<T' pilpirta it , ro aweAor Qarai , ¥ 'PapuLixis % Ôx vraAaü rabats » ¥ •*V7 9 (i/ s dç%nr 
pitm , ro apodplrtpot Aomr tï^eik xal tb ttfft^ns rroAt/iu , ¥ x«n» troAir 'IraAlcu ( 6 ) o- 

(f)dffim , MjUaaarrts &C (/) Kpwpa J* finrptoùvorro owriQépitro» tfe* raidi , xa! opixpa. dit- 

Bdl^civi? 6 OT ^‘ T0r tf iAA«Aoij‘ air ts troAu QTX ervdoijo 'Papiam , Ta< ci açti xplaus xa] 

S. i. f-r raW &c. Si ces Peuples ne réulfirent pas dans leur projet , après une Guerre de deux 
6 u ans , des plus fanglantes , ils furent caufc au moins que les Romains enfuite accordèrent 

\'orb,T^». peu-à-peu aux Alliez de (g) toute Y Italie ce droit de Bourgeoise fi déliré. 

de Mr. de 
SJtnUtin 
Exercit. 

Cap. 10, 


(») On a encore pluficuri Médaille* , frappée* à l’occa- 
fion de cette Ligue. Voici le TUftunu MartUimuu , publié 
par Mr. Haveucamp , Tom. II. f»g. 4f8 , & fiqq- 
(}) ’A». » Ht Voilà un lieu inconnu. Je oc 

fai » ce nom fe trouve ailleur* , ou s’il ne feroit paa cor- 
rompu. 

(4) Il manque ici , après , les mot* i $ , ou 

AvT-if» -. ainfi que l’a remarqué le jéfuite Sciiott. Car la 
défignadon des Confuls de cette Année , montre que c’é- 
ton la Seconde de la 17t. OljmfttJt. 


(f) Les Auteurs Grecs nomment ce ConfuI Pmfxjiui , 
Mais ks Auteurs Lat ; ns , dont l'autorité cil de plus grand 
poids , diicnr PiftJiui. 

(6) Il faut lire ici IruAu^r, comme l’a remarqué le doc- 
te Caiaubor , fur Stkabon , qui exprime linfi le nom 
de cette Ville daos ks parole* fuivantes (Lit. V. psg. 369.) 

rm r Si nOtiytii fifrriixtXn »»• iàxmrt rC, Irm- 
itnhH mrns wilo , mri ‘F-yn , ifymyi té 
wtiiptmi , 'ir«Au« & c. 


AR- 
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ARTICLE CCCCLXXI. 

Traite* et Amitié entre Arîace, ou Mithridate II. Roi des Parthes, 

& Iss Ro MAINS. 

Anne’e 90. avant Jbs vs-Chust. 

} L n’v avoir jamais eu encore aucune liaifbn entre les Parthes , 8c les Romains. 

(a) Pendant que le fameux Sylla » envoié en Cappadoce Ç 1) pour rétablir fur le (•) 
rône Ariobarzane , étoit campé fur le bord de Y Euphrate^ il lui vint un Ambaflâdeur 
Marthe , nomme Orobaze , de la part du Roi A a. s a ce , ou Mithridate II. furnom- 4rj- e. 
mé le Grand. C’étoit pour demander , au nom de fon Maître , un Traité d’ Amitié 8c 
d’ Alliance avec les Romains. Sylla l’accorda volontiers , fe faifant un grand honneur 
d’être le prémier de ù. Nation , qui eut reçu une pareille Ambafladc d’un Peuple , dont 
les Monarques étoient fi fiers, [b) Qvutn ad eum [Syllam] primum omnium Romano- 
rum , légat 1 Parthotum veniffent 8cc. (1) AMtrpMtri Ji oSjtù ££oAAqc.J «o&p t ’Ei»* Lib. 11. 

qtfÂxri t ’Opc&tQfr , ’Aprcüt* ypwCeurî* , cuva 9 fi yot aAA»- Ca P- * 4 * 

A** 'Ctifvtuy+itrm tV yu»' ÔÀAn. ç tüt» £ ptyix*» AxtT 2 vAAqt tuv* Y*i&**t t£ 

'PafiA c* itctlta n«f6w< aufina^ixf £ Jujuwif xlyvi itàïi* &C. Mais il 

en coûta bon à l’Aœbafladcur , d’avoir lbuft'ert une choie que fon Maître regarda com- 
me un affront. Sylla , en donnant audience à Orobaze , fit apporter trois lièges , un 
pour le Roi Ariobarzane , l’autre pour l’Ambafladcur d’Arface , 8c le troifiérae pour 
lui , fer lequel il fe mit au milieu , prenant ainfi la place d’honneur. Le Roi des 'Par- 
thés s’en vengea depuis lur Orobaze , qu’il fit mourir , pour n’avoir pas loutenu la di- 
gnité de celui qu’il repréfentoit. Pour Sylla , les uns > dit Plutarque , le louèrent 
d’avoir traité avec hauteur les Barbares : les autres le blâmèrent , comme aiant agi avec 
iafolencc , 8c montré une ambition hors de faifon. Le dernier jugement étoit fans dou- 
te le mieux fondé. 


ARTICLE CCCCLXXI!. 


Traite’ entre Mithridate Eupator , Roi de Pont > T 1- 
CRANE IL Roi ^ARMENIE. 

Anne’e 85». avant J e s y s-Chr 1 s t. 

D E tous les Ennemis , que les Romains curent fur les bras , il n’en cft aucun qui 
■leur ait donné tant <le peine, après Harmibal , que Mithridate Eupator , 

Roi de Pont , fumommé aufli le Grand. Il s’étoit rendu fort piaffant en AJie , ,8c y 
avoir poulie fi loin Tes (1) conquêtes , qu’il fe flattoit de pouvoir en difputer l’Empire 
à ce Peuple Vainqueur de tant de Nations. Il cherchoit l’occafion d’en venir à la Guer- 
re -, 8c on ne pouvoir guéres manquer de lui en fournir des fujets ou légitimes , ou plau- 
fibles. Dès qu’il s’en préfentoit quelcun , il prenoit des mefures pour fe mettre ep 
état d’exécuter fes ddfeins. Il penfa fur tout à augmenter fes forces par de bonnes Al- 
liances -, 8c entr’autrcs avec Tigrane II. Roi d 'Arménie , à qui il donna d’abord la 
'Fille Cléopâtre en mariage : puis il l’engagea à s’unir avec lui contre les Romains -, 8c 
le Traité te: fit à cette condition , comme le dit l’Abbréviateur (a) de Trogue Pom- 
*E ? E : n Que les Villes 8c les Pais , dont ils fe rendraient maîtres dans cette Guerre, xxxviii. 
„ feraient pour Mithridate * 8c que Tigrane aurait pour fa part les perfonnes, 8c tous c*f . } . 

” les effets qui fe peuvent tranfportcr ”. His cognitis , Mithridates focietatem cum 
Tigrane, bellum adverfus Romanos gejlurus , jungit : patlique inter fefunt , ut urbes 
agrtque Mithndari , hommes ver 0 & quacumque auferri pojjent , Tigrani cederent. 


A«t. CCCCLXXI. (1) Cem’éioii-là qu’un prétexte. U 
véritable motif fut , de s’oppofcr aux defleins ambitieux de 
•MitmkidaTe E npttrr , Roi de font , qui , fou* le nom 
•d'un Autrui* luppofe . s’étoit ^emparé de la CUf*dtt*. 
Voici toute cette niftoire dans Justih , Lit. XXXVIII. 
<C A p . j t ». MiibnjMU alors ne s’oppofa P®» 0 ! * u rétablifle- 
ment d ’ArubutA»! , comme le lui objeâs depuis SylU , au 
support d'ArrUN , D* Bill. MitbnÀ U. pag. Jfo. 

(1) rivTAimuE , in Vil.SjU. pag. ♦«. Vûtti T*n- 


LtU . Epitoro. tjt. LXX. Sixtus Rufvs , BmUr. 
Cap. if. 

Ait. CCCCLXXII. (i) On trouve même que Pari- 
1 a de , le dernier de ce nom , lui céda, dé fon bon gré le 
Roiaume du Boffhrt Cimmirim , parce que les Bsrtdni , 
dont il étoit tributaire, lui impoloient un tribut plu* grand 
qu'i l'ordinaire , Sc qu’il n’ëtoil pa* en état de leur rcuûcr- 
St»a*on . Lit. Vil. fH- 47 f > ♦77-- E * 


Hhh . AR- 
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ARTICLE CCCCLXXIII. 

Traite’ de Paix entre le mime Mithridate , Roi de Pont, 
& les Romains. 

Anne’e 84.. avant J es u s-Chr ist. 


L E fameux Sylla , à qui les Romains avoient donné le Commandement de la Guer- 
re contre Mitrhidate , (a) aiant remporté deux grandes V îftoires ; ce Prince 
jjyjj- envoia ordre à Archèlaüs , un de fes prémiers Généraux , de faire la Paix aux condi- 
tions les plus honorables qu’il pourroit. Sylla ne demandoit pas mieux : car il appro- 
cr fm- noit alors les grands troubles qu’il y avoir à Rome , & d’où naquit cette Guerre Civile, 
fal^srU. où il fut le Chef d’un des Partis. Ainfi il fut ravi de voir venir (b) de la part d'Ar- 
pag 4*s. cbélaüs , un Marchand de f Délium en Béotie , de même nom : & il convint aifement 
fb)'rl f*r ? . de s’aboucher avec le Général même, près de cette petite Ville, lituée fur YEuripe. 
ubi fupr. Archèlaüs y parla le prémier , & propofa à Sylla d’abandonner I * Afie & le Pont , à 4 
s rn retourner à Rome , pour appaifer la Guerre , qui s’y allumoit 1 lui offrant pour 
bIu'm,. cet effet , de la part du Roi , autant d’argent , de VaiJTeaux , & de Troupes , qu’il 
thnj. pag. voudroit. Il femble que Sylla devoit accepter avec joie de telles offres , à en juger par 
** h manière dont il fc rendit depuis abfolu à Rome : mais apparemment il n’étoit pas en- 
core dérerminé a fes projets ambitieux , & vindicatifs j ainfi il prit un tour ingénieux 
pour faire fentir à Archèlaüs le ridicule de fa propofition. Il lui propofa à fon tour, de 
quitter le parti de Mithridate, & de fe faire Roi à fa place -, l’alfurant qu’il deviendrait 
par là Alite des Romains , moiennant qu’H lui livrât tous les Vaiflèaux qu’il avoit en 
fa puijjance. Archèlaüs fans balancer , témoigna détefler une fi norriblc trahifon : & 
Sylla continuant , lui dit : Arche’laus , toi qui es Cappadocien , & l’Efclave , ou 
fi tu veux y l’Ami dun Roi Barbare , tu ne peux feulement entendre une proportion 
honteufe , doit il te reviendrait de fi grands avantages. Et à moi , qui fuis Comman- 
dant en chef des Romains , à moi Sylla , tu ôfes parler de trahifon ! Comme fi tu n’é- 
tois pas cet Archèlaüs , qui as pris ta fuite à Cbéronéc , avec une poigne e d’hommes , 
refie malheureux de fix-vint mille combattons , & qui t’es tenu deux jours caché dans 
les Marais ( 1) ^’Orchoménc , lai fiant la Béotie inaccejfible par les monceaux de tes 
morts , dont fes Campagnes font couvertes. Alors Archèlaüs changea de ton , & de- 
manda la Paix en fuppliant , pour fon Maître. Sylla y confcntit* & le Traité lé fit en- 
tr’eux à ces conditions : „ Que Mithridate renonceroit à Y Afie & à la Paphlagonie ; 
„ qu’il rendroit la Bithynie à Nicome’de , & la Cappadoce à Ariobarzane : Qu’il 
„ paierait aux Romains , pour les frais de la Guerre , deux-mille Talens , 6c qu’il leur 
„ livrerait foixante-dix Vaiflèaux à éperon , (2) avec tout leur équipage : Que Sylla , 
„ de fon côté , affûreroit à Mithridate le refte de fes Etats , 6c le ferait déclarer Ami 
„ 6c Allié du ‘ Peuple Romain A ces conditions, rapportées par Plutarque , 6c 
par Dion Cassius , Apeien à’ Alexandrie ajoûte celle-ci : „ Que Mithridate 
„ relâcherait 6c rendroit aux Romains , les Généraux , les Ambafiadeurs , les Prifon* 
„ niers , les Fugitifs , de plus ceux de Chics 6c tous les autres qu’il avoit enlevez de 
,, leurs pais 8c tranfportez dans le ’Pont ”. Et l’on trouve cet autre article dans les Ex- 
traits deMF.MNON : ,, Que les Romains ne témoigneraient point de reflêntimcnt con- 
„ tre les Villes qui avoient pris le parti de Mithridate Archèlaüs exécuta d’abord 
un des articles , en retirant fcsGarnifons des Places au’il avoit en fa difpofition-, 6c pour 
les autres Articles , il dit qu’il en écrirait au Roi. Mithridate envoia , l’année fuivantc, 
des Ambafiadeurs , qui déclarèrent à Sylla , que leur Maître acceptoit 6c ratifioit tout 
le refie du Traité : mais qu’il prioit qu’on ne lui ôtât point la Paphlagonie - t 6c que pour 
l’Article des Vaiflèaux , il ne pouvoir en aucune façon le pafler. Sylla leur répondit là- 
defiiis avec tant de fierté , qu ’ Archèlaüs le fupplia de le laitier aller lui-même auprès de 
Mithridate , l’aflurant qu’il le ferait confentir à tout -, finon qu’il fe tuerait lui-même de 
fa propre main. 11 fit fi bien , que Mithridate fouhaitta d’avoir avec Sylla une entre- 
vue , où , après avoir un peu contefté , il ratifia enfin toutes les conditions du Traité 
conclu avec Archèlaüs. Les voici , telles que les rapportent les^ (3) Auteurs déjà in- 
[t) diquez. (c) ’Eyiioflo <ni»9StJutr Mi0§îk&xt>jv /jdp ¥ ’Aolxt xtptÔxi xæi ysnxi , iKçytxt 

ia Vit. Aî.'i-Jt Biôwiaj Nuw/t/iJ'n , xal Kx'imxiaiâxi ’ApioGxpÇxn’ xctT aCaAur A ’Pmiuuois dWiAia. rx- 

Wifk. 

A*t. CCCCLXXIII. ( 1) Il a’étoit donné une Bataille (j) Voiet aufli Tirt-Lnrs , Eyirtm. Lib. LXXX1II. 
dans le» plaine* 6'Onhomnu , entre S/IU, fit cet ArchtUui. Dion Casiius , in Exttryt. Fui v. Ur/m. num. 3+ , îf. Eu- 
(1) L'Hiltorien Memnon (vlant Ici Extraits de Puonui. tuoi’e , Lib. V. Cap. 7. VtLLljui Patercvl-us , Lit. 
c *y 57 ) inet troii-mnllt TJnt i Cl au lieu de JtUuatt-dix II. Cttf. *}. 9 

Vaiflèaux , qutlrt-vmrr * 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


Aark , Mi S»vx t taZs «Cîb^HXBfJa ^aAx^eiç 7# ■? oijuiaj SuAActv «K excs'w i>r 

t« ÔLAAjfr înÇVW (kQttài , kai 'Pa^aiai -J^wrctodeu (d) ’Atto^u St [Mi- CA 

5pt<JaiV| xal ^«Tirytiÿ i/t» , il vpiaC^f y fc ai^uiAar»? , à kifpzTtiïx ^n^xrra , x.aî jj,’ JJJ** “ b * 
Ximj ’ts7 T«$& , xaî axws aAA«j i tctamarus «5 T Ilémr î-Troiwraxo , pc5p* i£<tycLyn St lut! u ÿ 
to U 0fBpètf ix ■* ATT Ht Qfüften , ^«pîs <£> ’txpJru ts-po r^ât £ a^ttrxujnoutt ....(/) K*î Wtow*, 

*Pa/xa/&$ TsCït wIaioi /uJpik 4 x*rcu , i»$’ «r ^gTt&tAo» tij Miflg;JxT>?r. Mais CCCte Paix ££“ d Fbltm 
ne fut pas de longue durée. Lucius Licinius (4) Muréna , que Sylla avoir laifle en 
Afie , vouloit la Uuerre -, & ce même Archèlaiis , qui étoic l’auteur de la Paix , l’en- 
couragea à ta rompre. Il eft à remarquer , que Sylla , (oit par négligence , ou pour 
quelque autre raifort . n’avoit point fait mettre par écrit les conditions du Traité, (f) (DW* 
Mur eu a fe prévalut de cela-, & quand les AmbafTadeurs de Mithrïdate fc plaignoient de ^ x ‘ ubl 
l’infrachon de quelques articles, il demartdoit où étoic le Traité , & qu’on le lui produifit. pC* ^j. 

Cap. )8. 


Article cccclxxiv. 


Traite’ entre les Gàditàniens , Peuple ^Espagne, 

& les Romains. 

Anné’e 7$. avant Jésus-Christ. 

V Oici un Traité, dont (a) Cice’ron fcul fait mention dans une de fes Harangues, 

en marquant la datte précife (ij de l’Année dans laquelle il far conclu, ou renou- f* Bdi, 
vellé. Car, dit-il, il y en avoir eu un(a)autrc entre les Romains, &IcsGaditaniens, ,f ’ 

(è) du tems des Guerres de Carthage , après que les deux Sapions eurent été tuez en (*) Aujour* 
pagne y c’cft-à-dire, plus de ccnt-trcnte ans auparavant, comme il paroit par (c) T. Livb. j' hui .^™* 
Mais l’Orateur Romain prétend , qu’il manquoic quelque chofe à la validité de cet an - 5 
tien Traité , parce qu’il n’avoit pas été approuve par le Peuple -, non plus que Iç der- **v.c*. 
nier , dont il s’agit , à qui il laillc néanmoins fa force , à caufc d’une elpéce d’appro- xxxii. 
bation tacite. Il fc contente de détruire les confcquenccs qu’on en tiroir , au defavanta- Ca f- »• 
gc de la caufe qu’il défend : & il dit , aue tous les Articles du Traité fc réduilbient à 
ceci : „ Qu’il y auroit une Paix inviolable & perpétuelle entre les Romains & les Ga- 
„ ditaniens -, & que ceux-ci rcfpcfteroicnt & maintiendraient de bon coeur la Majefté 
„ du T eut le Romain ”. Et à cette occafion , Cice’ron (3) explique le fensde cette 
dernière elaufe , comme emportant que la condition de l’Allié , qui s’y engage , eft in- 
férieure à celle de l’autre, qui la ftipule. Tum eji cum Gadiranis [M. Lepido, Ca« 
tulo Confalibus'] fœdus vej renovatum y vel iStum . . . . Nihil eji enim aliud in Fœ- 
être y ntfi ut pia et alterna pax sit. Qttid id ad civitatem ? A dj un Sium il - 
lud etiam eft , qaodnonefi in omnibns feederibus : Majestatem Populi Romani 
comitbr conservanto. Id habet banc vim , ut fit ille fœdere infer ior. Trwiuvi 
•Verbi gênas hoc confcrvandi , qao magis in Legibus , quim in Fœderibus , uti foie . 
mus , imper antis eft , non precantis. l Deinde qtium alterius Topait Majeftas confer- 
strari jtibetur , de altéré filetur , certe ille Topulus in fuperiori conditions caujfaque po - 
futur y cajus majeftas feederis fan SU on e defenditur. 


ARTICLE CCCCLXXV. 

Traite’ entre Mithrïdate, Roi Je Pont, & Sertorius. 
A n n e’e 77. avant J e s u s-C h r i s t. 


L A rroifiéme & dérniére fois que Mithrïdate , Roi de Pont , pènfoic à repren- 
dre les Armes (1} contre les Romains , ce Prince, informé de la valeur & des 

exploits 


(4) Pcrt celui , pour qui Cici'ion fit la belle Hano- 

E e Pra Hum» , que nous avons. Le Fils fervoic alors , 
m Ton Père. Voies cette Harangue , Cap. f. 

Art. CCCCLXXIV. (1) Sous le Confulat . dit-il , de 
M*rc Ltfidt , & de QuuUu. 

(a) Fait avec Lmhu Mtrtwi Stftumu , Chevalier Ro- 
main , fit Centurion , qui . lors que Cn. Seipita eut été tué, 

S it le Commandement de 1‘ Àrmee. Par ce Traité , il avoit 
é convenu . que l’on n’envoieroit point de Gouverneur 
aur ü aSi/amnu : mais on le fit depuis , & il fallut que ce 
Peuple demandât cn grâce le retablilTemeat de cette condi- 
tion , treize ans après. Gaditaku » 11m ptttntibut rtmijjum, 
ru Prtftilm Gadcis mittrrtttir , aàvtrûu yuÀ üj i» fUtm Po- 
puli Romaui vtmmiiiui , t*m L. Marco Sepûtno wsvwÿ'- 


ftt. C'cft cc que Tits-Live nous apprend , Lib. XXXII. 
C’a», a. Il n'avoit rien dit du Traite cn Ton lieu : il en par- 
le feulement ici par occafion. Voilà un exemple 1 ajouter 
au grand nombre de ièmblables , qu’a ramaflëa feu Mr. Pc- 
KIZONIUS , AnitrwJv. Hifittit. Cap. j. 

(*) Je fuis furpris , que l'HIulVre Baron de SfaniieisI 
n'ait point cité ce pafïâgc remarquable , dans fon Ortîi Re- 
m-ut*! , Exctc. II. Cep. 10. où il traite au long de la con- 
dition des Peuples ainfi Alliez fur un pié iaegaf. 

Art. CCCCLXXV. (1) Ce qui l‘y engagea principale- 
ment , cc fut l'acquifition , que les Remet*, firent alors de 
la Biihynit , par le Tcftament du dernier Roi Nicome’dB 
III. Voiez Tite-Live , f.fittm. Lib. XCIII. Appiem d’A- 
1 , De Bell. Mithrid. p*g. JÔ7. EJ Am/l. b c DtBtU. 
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exploits de (a) Sertorius, qui foutenoit en Efpagne les reftes du parti de Marins , 
SrffifrT* ^ u * envoia des Arr.bafladeurs , avec ordre de lui offrir des Navires & de l'Argent , pour 
y8o, & continuer la Guerre } moiennant que Sertorius lui aflitrât la poflellion de la Province 
*3}£lf un ’ d 'A fie , que lui Mit kn date a voit cédée aux Romains , par le Traité fait avec (à) S;l- 
MuiriJ. la. Sertorius confcntit volontiers , que Mithridate prit pofïcflion de la Bithynie 8c de 
Cfvofet k Cappadoce^ accoutumées à être gouvernées par des Rois : mais pour 1 'Afie y (2) donc 
ci-dcffù?, il avoit dépouillé le 4 Peuple Romain , qui la poffédoit à très-jufte titre (2) , & à laquelle 
47î- lui même , après en avoir été dépofledé par Fimbria , avoit renoncé folcnnellemenc par 
fon Traité avec Sylla , il déclara qu’il ne fouffriroit jamais que Rome perdit une fi bel- 
le partie de fon Empire. Mithridate fut donc obligé de traiter avec Sertorius fous les 
conditions fuivantes , qui furent acceptées & jurées de part & d’autre : ,, Que Mithri - 
„ date auroir la Bithynie (4) & la Cappadoce : Que, pour lui aider à s’en emparer , 
„ Sertorius lui envoieroit un de fes Capitaines , avec quelques Troupes , & que , d’au- 
„ trccôré , Mithridate donnerait à Sertorius trois-mille Talens , & lui fournirait 
j, quarante Vaiflèaux (c) ’Ov pra xAAx yltoyrxl yt au17tm.au xx) opx. os’ Kx'7rirxhi i a.i 
pag.^bi. **• Bidu»*»» *X ta » StpTajia <cpxi «70 » a.ÙT<à xa. ç-panarAt a-t^uTorrigK 

A. put èi t&'çy Mi9pJaT8 AaCu? T/i^iAia T«Aa»)a , xxl Ttoj-apxxork rxùj. Appien d 'Alexan- 

j rte çjj pçy d’accord ici avec I’lutarquf, , met V À fie même , auffi bien que la Pa- 
P 3 é- î +• ppi a g 0Ute & | a Calant , au nombre des pais que Sertorius céda à Mithridate : Sumti- 

fftTo Ta MiÔpsJxTis , iatrut 'Aalat ti xaî ftSvr.a» , xai ria.ipAa-/o»ixr , xa! KaTTcuîbxia» , xa] 

raAaTkt» 8cc. Mais Sertorius n’eut pas le tems d’éprouver les avantages qu’il fe promer- 
toit de ce Traité. 11 fut bicn-tôt après alTalliné , dans un- Feftin , par une troupe de 
Conjurez. 


ARTICLE CCCCLXXVI. 

Traite’ d Alliance entre Machares , Roi «/«Bosphore Cimmc- 
rien , & Lucullus, Général des Romains. 

Anne’e 70. avant Jesus-Christ. 

A Prf.’s la Seconde Guerre des Romains contre Mithridate Eupator , Roi de 
Pont, (a) ce Prince érablitMACHARE’s, un de fes Fils, pour Roi du (1) Bos- 
MùhiiJ. phore Cimmericn. Pendant la troifiémc , Lucullus , qui commandoir pour les Ro- 
***• mains , aiant battu , 8c mis en fuite Mithridate , éroit venu afliégcr Smope , (2) fa 

Ville Capitale j Machares prit alors le parti d’abandonner fon Pérc 11 envoia de Col- 
chide , ou il fc trouvoit alors , une AmbaÜàde à Lucullus , avec une Couronne d’or 
de grand prix , pour être admis au nombre des Amis 8c Alliez du ‘Peuple Romain. Lto- 
cullus lui accorda fa demande , à condition qu’il n’envoieroit à ceux de Sinope aucu- 
nes provifions de bouche. Machares le promit non-feulement : mais encore il envoia à 
(S)Ti*tMr 9 Lucullus les fccours qu’il avoit dellinez pour ceux du parti de Mithridate. (b) ’E-ttuÆi 
JUl/’pg é't x, Mci^ctpjs , 0 M iiptàxTn ara.it t lioairopit , innp-\> tt où tu [t a A«x.«AA^J <ptpaj9t à-7ro 

foy. B.Ap- xpwott ^iX'iut , 'Papaîut xtxypx<JiMXt <J>iA x) oûppa.x@“ & c • • • • C c ) ’h-'rcpvr* 

{JJ; £*Ûto it x, Mx^xpxs , 0 t 5 MtyfxTV irpot AiuxoAAo» -aei (fiAiat t* x) aufxfxxxixt' 0 3t 

thrid. fui- XOflilOi , UTtf» VOUltlf TAS OUfilCxOtif > *1 «H XXI Tlffl SirMTlWTir Àyopxr D^Cf.- 

(rjjfinwi tr *J u ' 7ro *' ° •* A^rof tJ xtAtu^oo» ITCpx r1*f , xAAx x, a iva^axtiiar® xrïinrm rois MiQpiïx- 

•pudPiwr.’ Tuoij , i^axértiAt ( 3). Quatre ou cinq ans après , (d) Mithridate aiant fait quelques 
°P'f 6 - conquêtes, 8c paroiflant en état de fe remettre Machares lui envoia demander grâce, 
(j) jlppin, s’exeufant fur cc que la néceflité de fes artaircs l’avoit contraint à pufïèr du côté des Ro- 
nbi fupr. mains. Il le trouva implacable * 8c il s’enfuit dans la Chcrfonefe du Pont , après avoir 
4 °°- brûlé tous fes Vaiflèaux , crainte que Mithridate ne s’en fcrvlt pour le pourfuivre. Mais 

le 


Civ. pjg. 698. Dans le dernier endroit, jtpfirm dit , qu'en 
même tems , Ptolome’e , furnommé Apioa . lailtà par Ion 
Teftament , le Roiaume de Cjrent au Pe*pU Rtmain. Voiez 
Ussiaïus , pag. j8f , 386. EJ.Crmv. 

(a) La Province d'AJir , ou cette partie de l'^îr Mintun 
que le Prmpti Rtmain avoit hérité d'ÂTTALE , Roi de Ptr- 
gami. Voici ci-deflus , fur l'Année 13}. Artit. +f8. 

(3) Nicome'de apparemment n’etoit pas encore mort , 
ou bien on ne favoit pas encore qu'il eût difpofé de fes E- 
Uts en faveur des Rtmaiai. Autrement Sirttrimi n’auroit pas 
allégué pour railon du relus de lai fier à Mithridate VA fu, 
que les Rtmaini la pofledoient à très-jufte titre, c’eft à-dire, 
en vertu du Teftament d'ATTALE , Roi de Ptrgam*. Pe’- 
tau néanmoins , & d'autres , placent ce Traité un an après 
la mort du Roi de Bithynit. 

(4) U CafptJttt , auiTi bien que la Biityù* > étoit hors 


de VA fit , prifè dans le fêns dont D s’agit. 

(jj Pour poufTer la Guerre Civile. Voiez Cice’roh ; 
Orat. prt Ltr. Maail. Cap. 4. 8c 8. 8c lei AaimaJvtrfiom 
Hifimca de leu Mr. Perizonius , Cap. U. pag 73, 74. 

Art. CCCCLXXVI. (1) Qui avoit etc eede à Mithri- 
date par Paeeisade -, comme je l’ai dit dans 1 a première 
Note fur Y Artit. 47a. 

(a) Mithridate en avoit fait fa Capitale , parce qu'fl 
y étoit né, 8t J avoit été élevé. Straron , Lit. XII. fag. 

(3) Il 7 a dans le Texte Mais la faute eft fi 

vifiblc . que le Traduâeur Latin l'a corrigée dans fa Ver- 
iïon. Car Siltntm étoit un des Capitaines de MubriSatt, à 
qui la garde de Sraapt étoit commile , comme il paraît par 
le Chapitre precedent de l’Eitrait de Muimom. 


Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 42i > 

le Pire aiant envoié contre lui ur^ autre Flotte , il fe donna la mort : ou , (if) comme W 
d’autres difent , Mithrïdate le fit afiafliner , en corrompant ceux qui lui étoient le plus xxxvV*’ 
alfidez. to. x 8 . B> 

u. H. 

ARTICLE CCCCLXXVII. T-tw. 

Cf. f. 

T R a i t e’ d accommodement pour la Succejjùm , entre Ap.istobule , & 

H y r c a n , Fils ^Alexandra, Renie des Juifs. 

La même Anne’b 70. avant J e s us-Ch r.is t. 


L A Princeflè Alexandra , (a) qui , la prémiérc & la feule de fon féxc, régna fur mjjm; 

les Juifs , en vertu du Teflament d’ALE’xANDRE Janne’e fon Mari * choifit Amiqjud. 
pour lui fuccéder , félon le pouvoir que le même Teflament lui en donnoit , fon Fils JJ lé 
Ainé Hyrcan , qu’elle avoit , de fon vivant , fait recevoir pour Souverain Sacrifica- S- s- & 
tcur. Anfîobule , Cadet & Hyrcan , lui difputa la Couronne , & n’attendit pas même Ca f XVL 
pour cela la mort de leur Mère, (b) Ces deux Frères levèrent chacun une Armée j & (t)idcm. 
Hyrcan aiant été vaincu dans un Combat près de Jéricho , fe réfolut à céder fon droit ub - 
par un Traité , où il confcntit de laifler la Couronne à Ariflobule , & de mener une vie i.$fi 
privée , pourvu qu’on le laiflat jouir paifiblcment de fon bien , & des honneurs dûs au 
Frère du Roi. Kal A oyus trw>j<rctaV@* [Tpxcuos] wpes t ôAAi fit mp\ mfiCxataç , xato.- 
Av*j) ¥ i ’&ï' ^ctffiAtwjr fhp ’A/nç-o&Ao» , aùror Çji et TCpoLypiLai , xafintput* i- 

¥ vTCxpyyaxi aura xlwtr. T aura, ’fài tutois o# Itpâ ovnQlfuroi , t, üpxMÿ x, ii£iaîs vi- 

ç'focifxtm Tetî ofxoXayUf & c (V) Ait\ü3>)<ra» , art a&Î ’AfirsCwAe» , *T§- W **»». 

xetwr J* «xçtula £ étAAijf ^rîAauti» Tifi«c aaxto aStXflt Sept ans après, //yr- 

m» fut rétabli par Pmç*. r 

$■ I. 

ARTICLE CCCCLXX VIII. 

Lettre de Mithrïdate, Roi de Pont, à Arsace, Roi des 
Parthes, pour lui demander une Alliance. 

Anne’e dp. avant J e s u s-C h r i s t. 


À Pre's une grande Viéloire , que Lucullus avoit remportée fur l’Armée de Mi- 
thridate , Roi de Tant y & de Tigrane fon Gendre, Roi d’ Arménie } (a) 
ccs deux Princes pour fe remettre fur pié , chcrchoient de toutes pans du renfon , & ils 
s’adrdférent principalement à (1) Arsace , Roi des Parthes , comme le plus en c- 
tatdc les affilier. Salluste avoit inféré dans le IV. Livre de fon Hifloirc Généra- 
le , la Lettre de Mithrïdate , qui cfl parvenue jufqu’à nous , parmi les Fragmcns 
qui relient de cet Hilloricn. On juge bien , qu’il lui a prêté fon tour , comme à tou- 
tes les autres qu’il rapponoit. 


(a) Dion 

CaJJîmi.I.W)' 

XXXV. 


RexMithridates Régi Arsaci S. 
Omnes , qui fecundis rebus fuis ad bellt fo- 
cietatem orantur , confiderare de b en t , //- 
ceatne tum pacem agere : dein quod quart- 
tur , fatifne pium , tutum , gloriofum , an 
indecorum fit. Tibi Jî perpétua pace frui li- 
cet i nifi hoftes opportuni & fceleflijfumi -, 
egregia farna , fi Romanos opprejferis , fu- 
tur a ejt : Ne que peter e aùdeam focietatem j 
& f TU Jl Ta mal# rnea cum tuis bonis mifee - 


h Le Roi Mithrida+b, au Roi Arsace, 
11 Salut. Tous ceux i qui l'on demande une Al- 
» fiance pour la Guerre, dans le teins que leurs af- 
» fàires font en bon état , doivent examiner , pré- 
1* miercment , s'ils peuvent alors fe maintenir en 
»» paix ; & enfuitc , fi ce à quoi on veut les en- 
11 gager eftjufte, fur, glorieux ou honteux. C'eft 
„ pourquoi, fi vous pouviez jouir d'une paix per- 
„ pétucllc, s’il ne s'agifToit d’Ennemis à craindre 
„ pour vous-même, & d‘ Ennemis très-fcélérats , 
„ fi vous n’aviez occafion d’aquerir une grande 
„ gloire en terraflant les Romains ; je n’oferois vous 
„ prier de vous liguer avec moi , & je n'efpérerois 
„ pas que vous voulufliez inutilement entrer en 
„ portion de mes malheurs , au péril de votre prof- 
it périté. 


Sitpb. Ap- 
pin. De 
Bd!, Mi- 

thriJ. pig. 
584. Fini 
iMrifHo, in 
Lui ml. pag 
;«• 


Atr. CCCCLXX VIII. (1) On ne convient pu, quel eft 
cet Arfaa , ainfi delignc d’une manière vague par le nom 
commun à tout les Roil des Fartkti. Mr. l’Abbe de Lon- 
«uirue ( Aiusol. ArfmiJ. pag. 19.) 8c aprè* lui Vail- 
lant , pog. 8/. veulent , que ce foie Phkahati III. fur- 
aominé Ditu. Mais Usierius prétend qu'il faut entendre 
t Père de cclui-U , Simatkocke , dont le nom eû direrfe- 


ment exprimé parles Anciens Auteurs: pag. 40$. ES.Cnrv. 
Le favant Piideaux fe contredit ici. Il place , comme 
nous, la Lettre de Mitbridatt à l’Année 69. 8c il prend l’.<r- 
fott dont il s’agit , pour Shtoinx. Cependant il ajoute, que 
Thrthtu lucceda à Sinoirux en l'Année 67. Histoire dei 
Juif* Jcc. Tom. IV. p*g. aol. dans la Note II. Voiez , 
au rcûe , fur VArt'u. 479. 
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HISTOI RE DES 


{« Voiez 
Aptien 
Bel!. Mi- 
tlirid .fag. 


Un , Lib. 


XXXVIII. 


Cap. f. 


,, périté. Mais ce qui fembic devoir vous rebutter, 
„ le reflentiment contre Ttgreme au fujet de la Gucr- 
,, re (i) où il s’eft tout récemment engagé contre 
„ vous , & le mauvais étar de mes affaires , c’eft 
,, cela meme, qui, fi vous y faites bien attention, 
is vous fera un puiffant motif à ccoutcr mes propo- 
„ (irions. Car ce Prince fe fentant coupable, s’allie- 
„ ra avec vous à telles conditions qu’il vous plaira. 
„ Et pour moi , la Fortune , en m'enlevant une gran- 
,, de partie de ce que je poflcdois , m’a donné une 
„ cxpe'riencequi me met en ctat de bien confcillerj 
„ &: ce qui eft fort défirable pour ceux qui font 
„ dans la profpcrité, je puis, par cela même que je 
» ne fuis pas fort bien dans mes affaires, vous fervir 
,, d’exemple , pour vous porter à mieux prendre 
,, vos mefures. Car l’unique motif , qui de tout 
„ tems a fait entrer les Romains en guerre contre tou- 
„ tes les Nations , tous les Peuples , tous les Rois , 
„ c’cft un défir infatiable, de domination & de ri- 
,, chcfTes. Voilà ce qui les porta à (3) attaquer 
„ pour la première fois Philippe , Roi d cAUcé- 
„ Joint. Puis, fe fentant preffez par les Carthaoi- 
,, nois,& voiant qu’ANTiocHusC4) étoit difpo 
,, fc' à fccourir ce Prince, ils l’en détournèrent ,(j) 
,, en luilaifTant Vdjfi*, par un faux fembhnt d’ami- 
,, tié; après quoi aiant (6) attiré Philippe dans leur 
„ parti, ils dépouillèrent (7) Amiochts de tous les 
„ pais en deçà du Mont Tanrus , & r de dix-mille (8) 
„ Talens. Depuiscela, Perse’e, FiW de Philippe, 
„ aiant été réduit, après bien des Combats, où les 
}, armes furent journalières , à fe rendre à eux en 
„ préfencc des Dieux de (9) Samothrace , ces per- 
„ fides , ingénieux à inventer des fubterfuges pleins 
,, de chicane, crurent pouvoir le faire mourir en 
9 , l’empêchant de (10) dormir , fans préjudice de 
,, la parole qu’üs lui avoient donnée de lui laifTer la 
„ vie fauve. Ils livrèrent au commencement à An- 
,, tiochus , pour avoir la Paix, cet Eume’ne, (ii) 
„ de l'amitié duquel ils font tant de parade. Atta- 
» le enfuite , de Roi qu’il étoit , établi par eux 
,, gardien d’un païs conquis, devint le plus miféra- 
„ ble desEfclaves, par les frais qu'il lui fallut faire 
„ pour la Guerre , & par les affronts qu’il reçut 
„ d’eux : & après fa mort, aiant fuppofé unTef- 
„ tament impie, ils menèrent en triomphe , comme 
,, Enn*mt, A r i îtoniqu e , qui n’avoit fait que 
„ prétendre au Roiaume d' Anale fon(u)pére. Ils 
,, occupèrent l’y^îr : enfin ils s’emparèrent de toute 
,, la Bithjnie , après la mort de Nicomb’de, quoi 
„ qu’il laiffàt un Fils, né incontcftablement de (13) 
,, A nfa , à qui ils avoient eux-memes donné le titre 
,, de Reine. Et que dirai- je de moi I Tout fcparé 
,, que j’étois de tous cotez des terres de leur obéïf- 
,» fance par des Roiaumes & des T étrarchies , comme 
„ jepaffois pourriche, & pour n’etre pas d’humeur 
„ ï fubir le joug , ils m'ont attaqué par (b) le moicn 
„ de Nitomcde , qui, pouffé, par eux à me faire la 


1) J’en parle i la fin de cet Article. 

3) Voiez ri-dellus , fur l’Année 196. Mes précédentes. 

(4) En vertu d’une Alliance que ces deux Princes avoient 
fait cnlcmble , te dont j’ai parle ci-detTus, fur l'Année 104. 
Jrtïc. j 90. 

(f ) Les Romains liifTérent prendre à Antiochus plu fleuri 
Ville* à' A fit , pendant que Fhiliftt étoit occupé à b Guerre 
eontr’eux. TiTt-LtvE , Lit. XXXIII. C»f. 39. C’eft ce 
que veut dire ici kSithriJatt , félon Mr. Connut. 

(6) lit fe fervirent de lui , pour venir à bout A'Antiotlmt. 
Philippe lui-mcme, dans Tite-Live . dit , qu’il refuia a- 
lors des offres très-avantageufes , que lui faifoit Antiochus , 
pour le rengager dans ion Alliance. Lih. XXXIX- a8. 

f 7) Par le Traité de Paix , qu’on a vu ci-dellus , fur 
fAnnec 188. 

(8; Polvee & Tite-Liv« , difeot Jouu-milln «mmi 
on l’a vu au même endroit. Mr. Connus met Ttn-Liv» 
*0 rang de ceux qui ont déterminé b fomme il sjitinza-millo 
*dtni. Mais réadmit qu’il cite (Lif. XXX Vil. Cap. 4 j\) 


rifpcrem. • Atqui ta , quæ te morari pojfe 
'vident ur , ira tn Tigranem recentis belli 
& tneæ res parum profperæ , fi ver a ex/ (fu- 
mure voles , maxime hortabuntur. lllt e- 
nim obnoxius , qualetn tu voles focietatm 
accipiet : tnihi fortuna , multis rebus ert- 
pt/s y u fum dédit bene fuadendi : & y qtiod 
fiorentïbus optabile efi , ego non validifil- 
mus praebeo excmplum , quo reffiùs tua 
componas. Namque Romanis, cum ko- 
tionibus , Topuhs , Regibus cunftis , una 
& fa vêtus cauffa bellandi efi , cupido pro- 
funda imper ii S" divitiarum : qui primum 
cum Rege Macedonum Philippo hélium 
jumfete. *Dum à Carthaginienfibus pretne* 
bantur , amicitiam fimulantes , et fitbve - 
nientem Antiochum concejfione Afiæ pet 
dolutn avertère i acmox y tratto Philippo, 
Antiochus omni cis Taurum agro & decem 
millibus talentornm fpoliatus efi. Per.sbn 
detnde , Philippi filiumy pofi multa & va • 
ria certamina , apud Samothracas 'Deos ac - 
ceptum in fidetn , callidi , & repertores 
perfidies , quia patto vitam dederant , in- 
fomniis occidère. Eumenem , cujtts amici- 
tiam gloriose orientant , iiiitio prodidbe 
Anciocho , pacis mercedem : pofi Artalum 
eufiodem agri captivi fumtibus & contu- 
meliis ex Rege mtferrumum fervorum ejfie- 
cère : fimulatoque tmpio tefiamento, filtum 
ejtis Ariftonicum , quia patrium regnum 
petiverat , hoftinm more y jper trïumphum 
duxère. A fia ab ipfis obfieffa efi : pofiremo 
totam Bithyniam , Niçomede mortuo , di- 
ripuere -, quum fil tus Nuft , quam Régi- 
nam adpeflaverant , genitus haud dubi 'e ef- 
fet. Nam quid ego me adpellem ? quetn d/f- 
junttum undique regnis & tetrarchiis ab 
Imper h eorum , quia fama erat droit etn , 
ne que ferviturum ejfe y per Nicomedem bel- 
le 


regarde les premières négociations de Paix , non pas le Trai- 
té, td qu'il fut approuvé par le Sénat Romain. 

(9) Pime'i t’etoit rtrfugic dans l'Alrle d’un Temple de 
l’Ile de S*mo(bratt. Titf-Livk , Lih. XLV. Cep. 6 . Vel- 
LtJUS pATEkCULUI , Lih ]. Cap 9. 

(10) Par les Soldats, qui le gardoient. Mais d'autres di- 
fent, qu’il fe donna b mort, à lui-même : 8c c'clt le plu* 
grand nombre , félon Plutaeq.ui , in Mr. Atmil. Paul. 
pag. A. 

(11) Roi de Ptrgamt. Cela n'cft pas vrai , ou au moins 
il y a de l’exaggération. Voiez b Note de Mr.CoaTiux. 

(itj Mais il étoit Fils naturel. Voiez ci delTus fur l’An- 
née 133. Artit. 4f8. 

(13) Sa Fille, queSui’roHE ippeîle tipfa, in Cifar C*p. 
49. Mais elle s’iMnloit Mu fa . Mira , comme l’a vrrâiêm- 
blablcmcnt conjecture Mr. le Marquis Marrat , Ca;’f. An- 
i/q. Sri. Lett. U. pag. ij , 16. fondé fur une Médaillé. 
Voiez ce qui en a été extraie dans la BiaLloTRa'qyt Rai. 
lORNt'x, Tons. XII. pag. 33», t ÿfuiv. 



ANCIENS TRAITEZ. Part. L 


h lacejfiverunt j fceleris eorum haud igna * 
rum , fr ea , accidère , tefiatum an - 
Crctenfes/0/0/ omnium libéras eâ tem- 
peftate , Regem Ptolcmæum. Atque e- 
go ni tu s injurias , Nicomedem Bitnyniâ 
expuh i Aliamquc fpolium Regis Antiochi 
recepi , ^ Græciæ ^pw/T fervitium. 
lncepta rrieà pofiremus fervorum Archelaus, 
exercitu prodit o , impedivit : i lit que , 
ignavia aut prava calliditas , «/; wp/x U- 
borihus tuti effent , drw/x abjlmuit , acer- 
bijjumas pœnas folvunt. Ptolcmæus pretio 
(14) in dits bellum prolatans i Cretenfes 
impugnati fentel jam , neque finem , nifi ex- 
cidio , habituel. Equidem quum mihi , ob 
ip forum interna mina dilata pralia magis , 
quant pacem datant , intelligerem j abnuen- 
te Tigrane , pi ww s/râfa fera probat , /p 
remoto procul , omnibus altis obnoxiis , r#r- 
fus tamen bellum cepi : Marcumquc Coc- 
cam Roraanum ducem , Chalccdona 
terra fudt t mari ex fui clajfe pulcherrima. 
*Apud Cyzicum magno cum exercitu in ob - 
y£w moranti frumentum defuit , rir- 
adnitente : fimul hiems mari prohibe- 
nt. Ita , fine vi hojltum regredi coati us 
in patrium regnum , naufragiis apud Pa- 
rium , & Heraclcam , mihtum optumos 
cum clajjibus amiji. Reftituto deinde apud 
Cabira exercitu , & variis inter me atque 
Lucullum prxliis , tnopia rurfus ambos in- 
cejfit. Illt fuberat regnum A nobarzams bel- 
le intaflum : ego vaftatis circum omnibus 
locis^m Armcniam concejfi : JequutiqueKo- 
mani non me , Jed morem fuum omnia ré- 
gna fubvertundi , quia multitudtnem , ar- 
tis locis , pugnà prohtbuère , imprudent iam 
T igranis pro vi florin oji entant. Nunc qua- 
fo confidtra , nobis oppreffis , ut rum firmio- 
rem te ad refjlendum , an finem belli futur- 
rum putes ? Scio equidem tibi magnas 0- 
pes virorum , armorum , ér aun ejfe : & 
eâ re à nobis ad focietatem , ab illis ad præ- 
dam peteris. Ceterum confilium ejl Tigra- 
nis 1 regno integro , mets militibus procul 
ab domo , parvo labore , per nofira corpora 


(14) Le Texte eft ici corrompu dans la Edition*. Oa 
lit ordinairement pretia diim btlii prolaiat : 8c Mr. W aui 
n'y a rien changé dans Ton Texte. Mr. Cortiu* met : 
frtii » btUum prelatani : 8c laiffc entre deux crochet* , lut , 
après pretia , comme un mot qui lui elt fufpeéi , quoi qu'il 
le trouve dans quclqua anciennes Editions 8c quelques Ma- 
nuicrits. Mais Carrion remédie à tout , en lifant , com- 
me je fais après lui : prttia » dits btilum prélat obj. Qui ne 
voit , qu'à caufe des lettres finales i» du mot précédent, l'a, 
qui fuivoit , a pù être fort aifément iàuté par la Copifta? 

(if) Celui qui avoit traité avec SyUm , au nom de Mi- 
tbridaie , comme noua l'avons tu fur l’Année 84. tfiltri- 


», Guerre, n’ignorait pas leurs ddîcins criminels, & 

», prévoiant lui-mcmc ce qui arriverait , avoit dif 
», dcs-lors, que les Critoii , & le Roi (c) Ptolo- u)PtMmh 
» ME**, étoient les feuls qui fufTcnt libres alors. Saur, ix. 
»» Pour me venger de ces injures, j’ai chaffc Nkomé- du no»- 
», & (d) de Biibynu ; j'ai recouvré YAfitf dont sln- (j)appùn, 
„ tUdnu avoit été dépouillé, & j’ai délivré la Grèce De Béa. 

», d’un rude efclavage. jfrclit'Uiû( 15;, le plus vil 
„ des Efc laves, en expofant mon Armée, a arreté JMJ 1 * 
„ l’heureux fuccèsdcmes entreprifes : & ceux qui, auLIÎ» . 

„ par lâcheté , ou par une mauvaife finefle , n’ont a P“d eb*t. 
„ pas voulu prendre les armes, pour fe mettre en Cip - > 3 * 

„ fureté à l’abri de mes travaux , en font bien punis. 7iy ‘ 

„ Pt ol ornée ^ gagné à force d’argent , a différé la Gucr- 
„ re de jour en jour : & les Cretois , déjà (i 6) une 
„ fois attaquez , ne verront la fin de tout ceci , qu’en 
„ périffant. Lorsque j’ai compris, que les Romains 
„ ne m’avoient pas tant accordé la Paix , que ren- 
„ voie la Guerre à une autre fois , à caufe de leurs 
„ fl 7) troubles inteftins ; j’ai repris les armes, con- 
,, tre le gré AeTigrane, qui aujourd’hui, mais trop 
»» tard, entre enhn dans (18) mes fentimens ; vous 
„ étant alors fort éloigne de moi , & tous les autres 
„ dans la dépendance. J'ai battu par terre, près de 
*» Cbaicédoitee , (e) Marc Cotta , Général Romain ; 8c (t) Apfin, 
,, je lui ai enlevé , fur mer , une très-belle Flotte. ubi fu F* 

„ Mais, pendant que je continuois à afliéger CjzJ- Mf- 3 6 7 - 
„ qtty avec une grande Armée, (f) les Vivres font uSfZ!* 
it venus à me manquer, aucun des Peuples d’alcn- ptg-w*. 
„ tour ne pcnfànt à m'a/Tifler: & l’Hiver en même W- 
„ tems, m’a fermé la Mer. De forte que, contraint 
»» P ar néccffité, & non par les armes des En- «t/cr 
„ nemis , de retourner dans le Roiaumcde mes An- /«??•’ 

„ cents, j’ai perdu, par des naufrages, près de P*- 
„ rinm(ip)8c d’fJéraclst , les meilleures dcmesTrou- 
»» P« , avec mes Flottes. Aiant enfuite rafTcmblé une 
„ Armée aux environs de (ao) Cabire, & foûtenü 
,, divers Combats contre Lucultus avec un fuccès 
„ variable, nous nous fbmmes trouvez tous deux 
,, en difette. 11 avoit en fa difpofîtion le Roiaume 
,, ( g) d Ariobarzane , où la Guerre n'avoit point (g)LiC*r 
»» P én f. tr ^ : & roo* n’aiant tout autour de moi que 
„ des Lieux déferts & ru inez , je me fuis retiré en Ar- * 

„ meme. Les Romains m‘ y ont pourfuivi, non tant 
,, pour me prefler , que pour fuivre conftamment 
„ leur plan ordinaire, de renverfer tous les Roiau- 
„ mes : & trouvant moien de m’enfermer dans des 
„ défilez , où toutes mes Troupes n’ont pu agir , 

», ils fontfonner fort haut leur viéloire, dont ils ne 
„ font redevables qu’à l’imprudence de Tigrane. 

„ Maintenant donc confidérez , je vous prie , fi , en 
„ nous biffant accabler, vous aurez plus de forces 
», pour vous défendre , ou fi vous pourrez cfpérer 
», que les Romains ne porteront pasplus loin b Guer- 
„ rt. Je fai que vous êtes fort puiflant en hommes, en 
„ armes, & en richeffes:c’eftaufli pour ceb que nous, 

„ d'un côté, recherchons votre alliance, 8c que, 

„ de l’autre , les Romains veulent s’enrichir de vos 
„ dépouilles. Au refte,lebutdc 7 W 4 »rcftdecon- 
», ferver fes Etats en leur entier à b faveur de mes 
„ Troupes, & en éloignant de chez lui b Guerre.de 
», b faire finir à peu de frais, aux dépens de nos gens: 

w >» 

date le foap^onne d'tvoir trahi fa intérêts , 8c ce Miniflre 
s'en étant apperçu . pafTa ouvertement du c6té da Remmm. 

ArriBN, D» Bell. Uitbrid. pag. j6o. Plutarque, \&Vit. 

Lncull. pag. 49$. D. 

(16) On parlera de cette Guerre . dans l'Article 480. 

(• 7 ) De la Guerre Civile entre Splia 8c Marini. 

(18J Voiex ce que je dis à la fin de cet Article. 

(19) Ville Maritime de Mrfie , près de Cruant. 

(ao) Cabira , K .âfiufa. C f etoit une Ville du Ft»e , voifi- 
ne d 'Arrntam , 8c où MitbriJate avoit bâti une Fortereflë. 

St r a bon ( Lib. XII. pag. 834, 8jf. Plut arque , in 
Lntull. pag. yol. 
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„ de forte que nous ne pouvons ni vaincre, ni être 
,, vaincus , fans que vous couriez vous-même grand 
„ rifque. Ignorez-vous que les Romsim, lors que 
,, 1 * Océan a arrêté leurs conquêtes du côté de l'Oc- 
,, cidtnt , ont tourné leurs armes vers ces quartiers : 
,, & que dès le commencement de leur Etat , ils n'ont 
„ rien qu’ils n’aient ravi , Maifons, Femmes , Terres, 
,, Empire? Vil amas d’ Etrangers venus de partout , 
„ fans patrie , fans Parcns , ilsfe font établis, pour c- 
,, tre la pefte du Genre Humain. Aucune confidéra- 
„ tion ni humaine , ni divine , ne les retient : Alliez, 
„ Amis, Peuples voifinsou éloignez, Foibles, ou 
„ Puiflàns , ils ravagent , ils détruifent tout : Os tien- 
„ nent pour Ennemi tout ce qui n’ell point Efcla- 
„ ve , 8c les Rois principalement. Car il y a peu de 
„ Nations , qui aiment la Liberté : la plûpart veulent 
„ des Maîtres. Ainïî nous fommes, nous, fufpcéh 
„ aux Romains, comme leurs Rivaux, 8c difpofet à 
,, pouvoir être dans l’occafion les Libérateurs de 
„ ceux qui font fous leur dépendance. Pour vous, 
„ maître de fai) Séleucic % la plus grande des Villes, 
,, 8c du Roiaumc de Perfi célébré par fes richefles ; 
„ qu'attendez-vous d’eux , fi ce n’eft qu’après vous 
,, avoir duppé pour le prefent, ils viennent à vous dé- 
,, clarer la Guerre t Les Romains ont les armes tou- 
» jours prêtes contre tous , & ils attaquent avec le 
„ plus de fureur ceux , dont la défaite léur promet 
,, les plus confidérables dépouilles. Ils fe font ag- 
„ grandis à force d’ofer tout, de tromper fans feru- 
„ pule. Se de femer Guerre fur Guerre. En conti- 
„ nuantdc fuivre cette méthode , ou ils détruiront 
„ tout , ou ils périront eux-mêmes. Il n’eft pas dif- 
,, ficile d’amener le dernier cas, fi vous du côté de 
„ la Mefopotamic, & nOUS du côté de l’ Arménie , nous 
„ enveloppons leur Armée, qui fc trouvera ainfi 
», fans vivres, fansfccours, & qui ne fubfifte encore 
„ que par le bonheur de la Fortune , ou par nos fau- 
„ tes. Vous vous aquerrez la gloire d’etre venu au 
„ fccours de (zi) grands Rois, 8c d’avoir terraffé 
,, les Brigands des Nations. Je vous exhorte à le 
», faire, & je vous prie de ne pas aimer mieux attén- 
,, dre ma ruine, qui ne fera que différer un peu h 
,, vôtre, que de devenir vainqueur en vous jol- 
„ gnant avec moi. 


bel la m tonfievre : qaomodo neque vhteere 
neque vinci fine luo periculo , pofi'umut. 
An ignoras Romanos , pofiquam ad Occii 
dentem pergentibus finem Oceanu sfecit. 
arma hue convertie ? neque quidquem « 
principio , nifi raptuin , habere , domum , 
conjuges , agros , imperium ? convenus * 
lim , fine patria , fine parent téms , ptfit 
conditos orbïs terrarum : qurims non Huma- 
na alla, neque divtna obfiant , qui» foc tes, 
ami cos, procul , juxta fîtes , inopes poten- 
tifque trahont , excédent } omwaque non 
ferva, & maxime Régna , b o fit Ua duc tnt. 
Namque pauci liber tatem, pars magna fi*, 
fios dominos volant : nos fufpecli fumas , 
ainvli , & in tefnpore vindtees adfoturi . 
Tu vero , cui Seleuda , maxtma urbium , 
regnumque Perfidis inclitis divitiis ejî , 
qnid ab iHis , nifi doUtm in prteferu , ■& 
pofiea bellum , txfpetftss ? Romani arma in 
brunis habent , acernema èn <eos , qutbus ité- 
tfis fpolia maxuma funt - t audendo , ■& fai- 
lendo , & bella ex bellis ferendo , magot 
faiii. ‘Per hune morem exfimguent ornma, 
nut occident : quod haud difficile efi , fis* 
Mefopotamiâ , nos Armemâ , circumgredi - 
mur exercitum fine frumento, fine aux tins: 
fortuné , aut noftris vitiis , adhuc incolu- - 
mem. TeqUe ilia fama (equetur , auxilio 
profeftum magnis Regibus , latrones gen- 
ttum opprejfijje. Quod utï foc tas moneo + 
hOrtorque : neu malis pemicie nofirâ tuant 
prolatdrc , qudm foaetate viCtor fiers. 


Il paroir par l’Hiftoirc, (23) que Tigrane envoie auffi des Ambaflàdcuis à Aft- 
s acf. , pour lui demander fon Alliance , conjointement avec Mithridate. Lucullus 
en aiant eu le vent , dépécha aufll des Ambailàdcurs au Roi des Parthes , pour renga- 
ger , en partie par promeflès , en partie par menaces , à prendre plûtôt le parti des Ro- 
mains , ou du moins à demeurer neutre. Arfiace promit à tous deux du fccours , & ne 
tint parole ni à l’un , ni à l’autre. Tigrane cependant , qui lui avoit déjà cédé le pai&, 
pour lequel ils venoient d’avoir guerte cnfemble , lui promit encore la Mcfopotamie , 
XÀdiabéne , & ce qu’on appelloit les (14J Grandes Vallées. 


(» ») Ceft U Siltueit , qu’on furoomtnoit BtbyUaunnt , 
êc qui avoit été bâtie par Si'liucus Nittuir , Roi de Srrit 
8c d’Orûnt. Plme , Hifl. Kit, Lib. Vl. Ctf. x6. (n%m. 
Jo. H mt J uin.) 

. (»*) C’eft-à dire , de MituridaTk , qui parie , 8c de 
Tiorani , Roi à'Armtnit , qui avoit aufli envoie dei Am- 
ba fTadeurs au Roi de* Torthu 1 comme je le dit après cette 
Lettre. 

(aj) Voici Mehnoh , aÿftd Phot. Cap. 60. fag. ypj. 
Dion Camius, Lib. XXXV. pjf. a. EJ. H. Strfb. Plu- 
t aitquK , in » r it. Lmcull. pag. ;ti. C. D. Aptien , D» 
Bell. MahriJ, pag. J84. 

(H) ’Ootit A »*» nifi» Oydûrv [ou piû- 

tAt A*cTfw,d»v*-«»» , «irm t« Mirrr» 


, t r» ’A ilafivno , ad rit mi Xm m i. Me M- 

n on , mbi fufr. Cap. 60. (Ou , pour le remarquer en paf- 
fant , le Tnduâeur Latin fait dire le contraire a l’Auteur : 
dùitmi fut ut ftrmitiÂt , txfoftis ; comme û c’etoit Tigrmm , 
qui demandoit au .Roi de» Farthti la ceflion de ce» pan- U 
Cela répugne 8c au Grec , 8c à la iuite du diieours. Le» 
Graniti ValUtt , dont il eft parlé ici , font peut-être le pais 
que Tigrant avoit déjà cédé , en fi ni (Tant 1 » Guerre , dont il 
avoit été caufe ; comme le dit Dion Cauiui , ubi fufr. 
pag. 1 ■ Et je ne fai fi ce ne ferotcot pas audi les Srtntmto 
VaÙin , que 7 Tgmt avoit lui-même cédée» à Hitbrulutt . 
par le Traité que nous avons vè ci-dcffiis fur l’Année p/. 
Ce grand nombre de petites Vallées . jointes cnfemble , pou- 
voient bien être appelle*» les Grand» V Mit. 


AR- 
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ARTICLE CCCCLXXIX. 

Traite* £ Alliance entre Pompe’e le Grand, & Phrahate 
Roi des P A R t H e s. 

Anne’e 67. avant Jesus-Christ. 


t UcuLLUS , dont nous venons de parler, battit encore (a) une fois les Armées des 
deux Princes Alliez , Tigrane , Roi d' Arménie , & Mithridate , Roi de 
t. Mais une mutinerie de Ces Soldats Ait caufc qu’il reçut depuis lui-même un é- 
chec. Pompe’e le Grand aiant été envoie à fa place , pour prendre le Commandement 
de l’Armée, commença par engager dans les intérêts des Romains Phrahate JII. Roi 
des Parthes , qui depuis peu , avoit fucccdé à Arsace Stnatrocke. Il fit alliance a- 
vec lui aux mêmes conditions , comme s’exprime Dion Cassius , c’cft-à-dirc , fur le 
pié que LucuUus (1} avoit traité avec fon Prédéccflcur, & S) lia avec un autre (2) 
Arface j d’où vient au’il eft dit dans un Sommaire des Livres perdus de Tite-Live, 
que Pompee rcnouvclla l’amitié avec Phrahate. L’Alliance étoit offenfive & défenfive , 
puis qu’en conféquencc duTtzité Phrahate fit une irruption dans l’ Arménie, (h) T 5 yù 
’Apoaxu tm r ria/iftîr (àauriAux àxo bu&Jof ii t J Tt * Te f l > f O^èoyoi xvth n rpocr 

iUifnt 1 11 — p ’A- 1 »-~ 

Vfoa 1 

thorum , V j , , _ 

la manière des Romains , par Pompee , d’un côté -, & de raut»e , par les Mages du 
pais des Partîtes -, félon ce que le Poète Lucain (d) fait dire à Pompée : 

Vocefque fuperbo 

Arfacida: per fer ré me a s : Si fœdera nobis 

Prifca marient , mthi per Latium jurata Tonantem , 

Per vejlros adjtritla Magos - 


De Bdl. 
Miihrid. 

«• S8f, 

à-fin- 

PlmlArqut , 
in LmcuU. 

o* fin- 

Dion Caf- 
fimi, Lib. 
XXXV. 
Pag •*. & 
fin- 

(*) Dion 
CsfMs, Lib: 
XXXVI. 
(•S- * 4 » 
if. EJ. H. 

SU pii . 

(f) Epitom. 
Liv. Lib. 
C. 

{i) Fhtrfal. 
Lib. VllI. 
xtrf. 118, 

à- fin- 


Au refte , Mithridate avoit compté fur l’afliftancc de Phraate. Quand il Ce vit préve- 
nu par Pompée , (r) il envoia aulli-tôt des Ambaflàdeurs à celui-ci , pour traiter avec 
lui. Mais Pompee aiant demandé qu'il mît bas les armes , & qu’il lui rendit tous les fupr! 
DcCerteurs , cela rompit les négociations ; d’autant plus que le dernier article déplut fi 
fort à l’Armée de Mithridate , qu’il craignoit une révolte -, cc qui (f) fit aufii , qu’il (/) 
jura de ne faire point de Paix avec les Romains , ni à ccs conditions , ni à d’autres. 
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ARTICLE CCCCLXXX. 


L’I L E de Cre’te foumife à la domination des Romains, & divers 
Traitez d cette occapon. 

Anne’e 66 . avant J e s U s-C h r i s t. 


J Usqu’à' ces tems-ci (chofc rare !) l’Hc de Crb’tr avoit (a) confervé fa Liberté (*) 

pleine & entière, parmi tant de Conquêtes des Romains. Mais il fâlloit que fon xxxvf 1 ' 
tour vînt. Les Romains , qui ne demandoient que des prétextes , en trouvèrent aifé- 9. va. 
ment , pendant leurs Guerres avec Mithridate , Roi de Pont, (b) On accufoit les 
Cretois d’avoir favorifé cc Prince dès le commencement , de lui avoir fourni des Trou- c*p. ,8. 
pes auxiliaires , de fc joindre même aux Pirates, contre krfquels les Romains curent!*) r£nu, 
à foutenir une Guerre de pluficurs années. Le Préteur Marc Antoine , Père de 
celui qui portoit le même nom , & qui fut depuis Triumvir, envoia des Ambafïadcurs pîni,i*F 
dans Pile de Crète , pour fe plaindre de la retraite qu’y trouvoient ces Pirates, qu’il u J r,n »“'»- 
pourfuivoit. On s’en moqua, & on répondit fièrement. Là-deflùs Marc Antoine alla |*i. ’ 
fondre fur les Cretois , avec tant de confiance , qu’il portoit fur fes Vaiflèaux une moin- 
dre quantité d’Armcs , que de Chaînes , pour les Priionnicrs qu’il comptoit de faire en 

Crète. 


A»t. CCCCLXXIX. (1) C’eft le Traité . dont nous a- celui-ci que s'adrelTbit la Lettre de Mithmoati. 

vont parlé dans 1 ‘ Article precedent. Et de là il parait, que, (a) Voici le Traité ci-deflus , ûtr l’ Année 90. Ortick 
Iclon Dion Camius , celui . a»ec qui Lutu'dui traiu, n’é- 471. 
toit point Fhraltit , mais SinMmki ■, (t que c’eil au(Ti i 
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Crête. Mais la chance tourna bien autrement. La plupart de fes Vaiflèaux furent pris, & 
fes propres gens captifs , attachez, comme pendus, aux Voiles & aux Cordages des 
(. ) r,i.ih > • Vaiflèaux de l’Ennemi. Le (f) Erreur , peu de tems après, tomba malade de chagrin, 
xcvn' b & en mourut - Il eut néanmoins , pour cette belle Expédition , le furnom de Cr étique , 
mais par dérifion fans doute , comme on l’a conjcûuré. 11 avoir fait (i) la Paix, com- 
C i» \îTT mc *1 pouvoir , avec les Cretois , pour le tirer d’aflaircs -, & ceux-ci gardèrent tous les 
Lib. , "ii. f,r Prifonnicrs , parmi lefquels croit un Quefleur. Deux ou trois ans apres , on réfolut à 
Cap j & Rome de s’en venger * & le Proconful Quint us Cécilius Métcllus hit chargé de certc 
c a p W 4 , 7 . Guerre. Quelque tems auparavant , les Cretois , qui en eurent le vent , avoient (d) 
(d)Di*i. i* tâché de détourner l’orage , qui les menaçoit. Par le confcil des plus fages , ils envoié- 
Ugbrii . rent * Rome trente Ambafladcurs, des premiers de l’ilc, pour fe juflifier non feulement, 
nOm. jr. mais encore pour engager le Sénat à rcnouveller avec eux l’ancienne Alliance. Ils fc flac- 
toient meme de l’obtenir fur un pié avantageux, en rcconnoiflàncc de ce que, fans ulcr 
cÇi du droit de la Guerre , ils avoient laiflè la vie fauve au Quefleur & aux Soldats , qui 
fini, num. Soient en leur pui (Tance. Les Ambafladcurs réuflirent d’abord , à force de difeoursper- 
î7 ‘ fuafifi» faits dans le Sénat , après qu’ils étoient allez de maifon en maifon chez tous les 
Sénateurs -, de forte qu’il fut réfolu , que les Cretois , difculpcz pour le pafle , (croient 
(») nui. i* déformais tenus pour Amis & Alliez du Peuple Romain, (e) *H 3i 2uyxA>iT^* àcfil 

siciU, ubi Tw ' f \cyy S ■arpooà.ra/jtini , üy/xa. i£iCaAt T o xvpùv , A’ u t^S ’tyxX^UATuf nb Kpnra* ^bn- 

îîT- *** *'** 7:t » i> ovpiM-xHs £ irytfutieLs knryofVH. Mais Publius Lentulus Spinther s’é- 
3 tant oppofé à ce bénatufconfulte , trouva moien , après plufieurs Séances , de faire con- 

clure , Qu’il falloir que les Cretois (a) envoiaflènt à Rome tous leurs Vaiflèaux de Pi- 
raterie , depuis les plus grands jufqu’à ceux de quatre rames : qu’ils donnaflent trois- 
cens O tiges des plus confidérables Familles : de plus , qu’ils livraflcnt Lajthéne & Pa- 
nure , qui avoient été leurs Généraux dans la Guerre avec Marc Antoine -, & qu’ils 
paiaflent une fomme de quatre-mille Talens -, enfin qu’ils rendiflent tous les Prifonmers, 
qu’ils tenoient , & tous les T ransfuges. Les avis furent partagez là - deflus en Crête : 
mais ceux de la faélion de Lajlhêne , qui craignoient les effets du reflèntiment des Ro- 
mains , firent prévaloir le parti , noble en lui-même , mais alors très-dangereux , de dé- 
fendre couragcufcmcnt l’ancienne Liberté. On le fit , & plufieurs Villes foûtinrent des 
(/) vidirt Sièges , en forte que les Afliégez furent réduits à manquer de tout , (f) & à boire de 
. J’unne de leur Bétail , ou de la leur propre. Panare , renfermé dans Cydonie , fe ren- 
càp. dit à condition d’avoir la vie fauve : (g) nantis MtreWa F KuJanttr trctptJûtxfy rr» 
num- i.cï- , farcit orctSur ctoTof. Lajlhêne depuis en fit autant : (h) Aa&tru 
J"?- j(j( 0 /j.oicL riavapü [ô MénAAgr]. Qiintus Cécilius Métellus , qui commandoit > comme 
ubilupr. Proconful , reçut à compoiition plufieurs Villes : mais , fè moquant (/) des Traitez , 
fi ü p 0rta p ar tout le fer & le feu. (Je) Il traitoit fi mal les Prifonnicrs , que la plûpart 
(OWm s’empoifonnérent eux-mêmes. Les autres Villes députèrent (}) à Pompe’e le Grand , 
ctff. i.ib. aimant mieux fc rendre à lui , qu’à leur impitoiablc Vainqueur. Pompee occupé ailleurs, 
n c put venir , & cnvoia OÛavius , un de fes Licutcnans , pour recevoir ces Peuples à 
;*) fl'orm,, compofition. Mais Metellus s’en moqua , & ne fit que pouflèr fes exploits avec plus de 
ubtiupr. cruaut é. Enfin , il réduifit toute l’ile , (/) &, au heu des Loix de Minos , par Ic£ 
quelles elle s’étoit gouvernée jufqu’alors , il lui impofa les Loix des Romains. ( 4 ) Ain- 
fi Crête devint une Province de Y Empire Romain , qui fut jointe avec Cyrénc d' Afri- 
que. Cela valut à Metellus le furnom de Crétique. 

ARTICLE CCCCLXX XI. 


Traite’ de Paix entre Pompe’e, & Tigrane, Roi 
d*A rme'ni e. 

La même Anne’b 66. avant Je s us-Ch r i s t. 


(a) Voie* 
rtUij ms F a- 
ttrtul. Lib. 
11 . Cap. 
37. F1W1, 
lib. 111. 
ç.f. 

Epit. Tl t. 
T.n. Lib. 
Cl. 


P Ompe’e étant venu aux mains avec Mithridate, le battit, (a) en forte qu’il fut 
obligé de s’enfuir bien loin. Après cela, il marcha vers X Arménie, contre Tigra- 
nb , aianc pour guide le Fils même de celui-ci , de même nom , &qui , après avoir été 
mis en fuite par fon Pérc , avec qui il étoit en guerre , vint fe mettre fous la protcéhon 
de Pompee. Tigrane fe fentant hors d’état de réfiflcr à des Ennemis fi puiflans, aban- 

don- 


A*t. CCCCLXXX. (1) C’cft ce que dit un Fragment 
de Diooom il Sial* v Ot. 

«r» «cc. Num. îf. J}». Vrfiu. 

(,) ArntN dit, tou* leurs Vaiflèaux de Piraterie, C 
ra Avriù winm sjüAïh 37 1. Urjm. Mais l’ar- 
ticle eA exprime . comme je le dis, f.r Diodore i* Sirilt, 
P^g- JJ}. Suidas cite les paroles , uns nom «l'Auteur, *u 
mot TiT,ae«iya»i. Et u Mr. Rustik oc s’»A pu louve au 


de celui , de qui ion Lexicographe les a tirées. 

(3) Voier Appien , Ext. Urpn. pag. 371. Dion Cas- 
kius, Lib. XXXVI. fsg. 9. Plutarque, in Ttmpj. pag. 
63+. Cice’ron , Orar. fre Ltg. Mm. Cap. 1». Tite-Li- 
»» , F.pitom. Lib. XCIX. 

(4) Voiez Meursius , Cnt. Cap.V, Vl.&tl’Orüili««M- 
m*n*i de Mr. o> Spanheim Exttreh- II. C*f- 11 
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donna le parti de Mithridate , jufqu’à mettre à prix la tête de ce Roi , fon Bcaupére , 

& fon Allié , qui avoit voulu fc refuser chez lut apres la défaite. Il livra suffi fes Axn- 
bafladeurs aux Romains j & alla enluite lui-même dans le Camp de Rompre , fc remet- 
tre , lui & fa Couronne , à la diferétion des Romains. Rompre lui accorda la Paix , à 
ces conditions : „ Que Tigrane paieroit aux Romains lix-milleTalens pour les fraisde 
„ la Guerre où il étoit entré contr’cux fans fujet : Qu’il leur céderait toutes les conquê- 
„ tes qu’il avoit faites en deçà de l 'Euphrate , jufqu’à la Mer , lavoir , dans la Rheni- 
„ cie , & dans la Syrie , de plus la Méfopotamie , Se une partie de la Cilteie & de la 
„ Cappadoce : Qu’ainli réduit à fon ancien Roiaume de la Grande Arménie , il Iaiflc- 
„ raie à fon Fils la Gordyene , & la Sophene » Se après fa mort , le refte de fes Etats : 

„ Que néanmoins , pour ce qui étoit de la Soobéne , le Père garderait les Tréfors qu’il 
„ y avoit ” * fans quoi il aurait été impollible à Tigrane de donner aux Romains la 
groflè amende , que Rompee exigeoit de lui. Tout cela fc déduit des paflages d’anciens 
Auteurs , qu’on va voir, (b) d A <& ixr*i tour» àf&TtTiipyur , ï£ur [«pu o [lofiintïg-] {Jyjjjj 
CaHioxtlx arotniT toA arrêt *P apeuoif £ iJijtiaç. (c) Rrgni tamen parte multa- ptji, 

vit [Pompejus Tigrancm] & grandi pecumâ. Ademta eji et Syna , Phoenice, Sophe- 
ne : fex milita prxterea talentorum argent i ,qu£ Populo Romano daret , quia bellum LS 
Jine eaujj'a Romanis commovijTet. (d) Ille [Tigrancsl fe ei [PompejoJ oülato diade- VI * c *p- 
mate , apud Artaxata , dedidit. Recepta funt ab eo Mefopotamia , 5yrûe & ali quan- 
ta pars Phocnices , atque intra Armcniam majorcm regnare permijjus eji. (e) Tir ityiij.Cap. 
fjd/i inc» a pgpi tjJ'apSur^ (ai va tiVïr 'Affina, /Spa^yTtca) t St vrxTiyx , £ aA- 

Mi ’A pnuhti , ’Gkï t < ÿSt ru xrxiS J xAyonfiu' ¥ St ‘(iuUmrm aùjü oy.(Aeu«r £<fcf fit- Epit. ui. 

3«ïmT *, pàw XvpUr , r i T* ’E'/fya- r» u't'XR •? SxAxojyfi' wgt fi St ^ tWi , ^ K 1 A 1 - 
xiat Tiyi 0 Tiypams , ’ArTR^or OrfixAi» i ’EuaiGî crpûuxyopîüôiyra. (/) T» yS» ùrtfxia. ivaToe 
y]g.%HBCLç <vrr*ff [i t« /«V vrptoÇuTtfu V rrxTpûxi vràioxi awrlJaW Ta 

fi irpooKTrStTTcL vsr* aÙTB (w aAAa Te * *, KxTXxStxUi £ Tt Xvp'.xs fxlpn , » Tt »«. 
ixhrix)} f t, i Xoçx. r«n» ^ipet > ro îj ‘Ap/xujoii i?fé<Tcp&) y cpuxfx , wxpuAtro xvrë , x, urpo- 0) t^m 
e'tTi ^ ^tyxara aùrs» Urtte*' tu inpu St vtu tu tripu V 2o?a»<ty«» i-rmi^t' à tru^or xxxvi. 
fi cî Stpxvpol d» aùr» «ms* .Tt mpl atr? 3 ^/ 0 rUnettQy»’ tj àptxpTU* (i fi t*i- *9- &/• 

0 noptT>iï®- é-aroS» xAXcâu ri iptoÂcyjt/téra xoptioiQ) xyxixx.Tr,oi Scc. Suti> ' 

Lf. Jeune Tigrane parut fi mécontent du Traité , que Rompee fe défiant de lui , le 
fit arrêter, (g) Mais le Père ajouta à la fomme que Rompee avoir éxigée , une grande & 
libéralité envers l’Armée Romaine. 11 donna à chaque Soldat ( h ) cinquante Drachmes **»/« 

(ou, comme dit (i) Strabon , cent-cinquante)» mille à chaque Ccntenier , dix- [ h ^ iûZC 
mille à chaque Tribun , ou fix-mille , félon le même Auteur. Par là il obtint le titre «ÏÏif 61 
d’Ami & Allié du Reufle Romain. Dion (k) Cassius donne à entendre, que ce (')L.b. xi. 
ne fut néanmoins que long tems après. Pour la Gordyéne , & la Sophene , gui étoient [7plulL 
deftinées au Jeune Tigrane , Rompee les donna à Ar.iodar.zane , avec la Cappa- p**. jbT' 
dote entière. 

ARTICLE CCCCLXXXII. 

Traite’ de Paix entre Pompe’e , & deux Peuples d'entre la Mer Cafpiennc 
& le Pont Euxin , nommez Albàniens, & Ibe’riens. 

Anne’e 66. & 6f. avant Jésus-Christ. 

F Endant que Pompe’e (i) pourfuivoit Mithridatb , il lui fallut paflèr au tra- 
vers des Nations qui habitent autour du monc Caucafe , & dont les plus considé- 
rables étoient les Albàniens, & les Ibe’riens. Les premiers, que quelques-uns di- 
foient être (a) venus d'Italie , avoicnc alors pour Roi Orodb (z ). Celui des autres . 
s’appclloit Artôce » & (b) on remarque que les Ibériens , qu’il gouvernoie , s’étoient c*p. j. 
maintenus fur le pic de Nation Libre, fans avoir jamais dépendu en aucune manière ni (*) 
des Rerfes, ni des Me de s , nid’ALE’xANDRE le Grande ni de fes SucceJTeurs. Rompee jj*^* 
trouva d’abord de la réfiftance de 1a part de ces deux Peuples , ou bien , après lui avoir «jy/L , 
d’abord accordé le palfage, ils l’attaquèrent enfuite. Mais les Albàniens aiant été battus, 
furent réduits à demanacr la Paix. Rompée , qui voioit que l’hiver s’avançoit , la leur 
accorda, (c) Ta <îi fyunAÎi [’AACayôiyJ StifUm t, xrtfJL-\*tiTi arptoGtis , iq>tK F àSucixi , 
t) C7nt<i<t4jdp(& &c. (d) Ki* Ttrry A»j5«kTiy aùroTj unrturxTO. xAAmf p&d fi (/) oim 

^ oçéSpx tTcéipxti tt ¥ ^ôpa» cùenJ xJTtp iGaAui* S'n ta» ^u/tôwa 'uStttt toi xlMpua 

«•«- h, fin. p*g 
I'- 

Art. CCCCLXXXII. (i) Voici Florus , Lit. III. Orosk. Mai* Dion Cainut . Lib. XXXVI. f*g. 30 . Ic 
Ctp. f. Titr-Liti, Epitom. Lib. CXI. Eutroi i , Lit. nomme Orxft , ‘Op*r«i 1 fie Afrim ‘OpÇ* • Oc Bell. Mi- 
VI. Cnp ■ 14 . Orom , Lit. VI. Cap. 4 . tbrid. pd[, 401 . 

(a) Ccd ainû qu’il cfl appelle par Florui , Eutropi , i 
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i™ 6»AiTo. L’année fuivante , le Roi des lbhitns craignant que "Pompée ne vint fondre 
fur lui , & pcnfant à le prévenir , lui envoia des Ambafl'adcurs , comme pour traiter a- 
vec lui amitié & alliance. Mais 'Pompée , qui pénétra la rufc, entra dans le pais d 'Ar- 
toce , qui ne vit alors d’autre reflource , que de fe retirer au delà de la Rivière (3) de 
Cyrne (ou Çyrus) 6c de brûler derrière lui le Pont par où il l’avoit paflee. Mais Pom- 
pée y après avoir rangé tout le pais en deçà , étant fur le point de pafler la Rivière , 
Artôce lui envoia demander la Paix , s’engageant à rétablir le Pont , & à fournir d’ail- 
(n r>ia* leurs au Vainqueur toutes les chofes dont il aurait befoin : (e) Méaàwt©* d* w u! 

C-.f Lib. T ' r ^Jÿ.Cnatâ’au , •xtfJLTCU nrpcf ai/Toi 0 ’AfTUxrs , «tfW Tl aïrÇ/ y x, yifvpat Ta ri 

2. pjg. 'fÙTn&ia- i*av oi vapt£tti vTru^râfui®-' ivoityrt fii UartfOi , âf $ ov/xCijffa/tV©* 6c C. II 
3* fit l’un 6c l’autre , comme il l’avoit promis : mais s’étant enfuite fauvé au delà d’une 
(/) Le ri- autre (f) Rivière de fes Etats , pour y attirer Pompée , celui-ci le pourfuivit , & le 
défit aifément. Artôce alors fut contraint , pour renouveller la Paix , de donner Tes 
tyfkttnj. Fils en otages. Car Pompée ne voulut pas fe contenter d’un Lit , une Table , (^) & 
ubi fupr. un Siège , le tout d’or , qu’il lui envoioit * quoi qu’il acceptât ces préfens , pour lui fai- 
îg. 4 » ’ re voir qu’il étoit tout dilpofé à finir la Guerre par un Traité, & pour l'empêcher ain- 
(/,, ni „ fi de le retirer plus loin, (h) Kaî Ht» x, 0 ’A/tox* i'jrix^uxtwxaTo fil <uAs tu Uonit'm «, 

c*fi. ubi ^ ôûpa C**"* ^ & TOMTa fit , ïlTUS T<if VXOüSàs tTOi*JU<âcU tAvivaç fi Vtfat- 

^ ripa btoi tVfo^«pKr« , AoCorr©* , ¥ 3 ' upm ji 0 ofu Aoymair^ jiiffW , ar fi 1 r»s T* "xaï- 
i xs oi ofifus Vfca-xorÛAx • . • • “Ta «ft <Jîi TBf t* vaiôas aura , t, fi tSto xJ 

avn AAay». Delà Pompée revint contre les Albaniens , qui avoient repris les armes ; 6c 
en étant venu à bout , leur accorda de nouveau la Paix , aufll bien qu’à d’autres Peuples 
des environs du Caucafe. 


ARTICLE CCCCLXXXIII. 


Traite’ entre Hyrcan , Prince des Juifs, & Are’tas, Roi 
des Arabes. 

Anne’e 66. avant Jesu$-Chr.ist. 

(#)Sur A Pb-s’s le Traité, dont nous avons (a) parlé ci-defliis , par lequel Hyrcan avoit 
r Année cédé la Couronne de Jude’e à fon Frère Cadet Aristobule } le prémier , de 

70. jtnit. j,j lumcur pacifique ou indolente dont il étoit , ferait apparemment toujours demeuré en 
477 repos, fans l’ambition d ' Antipat er (ou Antipas) Iduméen , & Père du fameux He’. 
(*) y»/ï*i , rode le Grand. ( b ) Ce Courtifan , qui n’aimoit point Ariftobule , ni n’en étoit aimé, 
AntÇjud! s’attacha à Hyrcan , fit des intrigues pour le rétablir , & lui mettant dans l’efprit que fa 
c!o 1 d* V1C étoit en danger , le preflâ tant , qu’il l’engagea à fe réfugier chez Are’tas , Roi 
«wf. J*d. des Arabes. Il alla lui-même de fa part demander retraite à ce Prince, & il l’obtint, 
Lib. f.c-/. avçc p romc flc de ne point livrer Hyrcan à fes Ennemis. Et quand il y foc revenu avec 
Hyrcan lui-même , il fit confcntir Arétas , en partie par perfuafion , & en partie par 
des préfens , à un Traité , par lequel il promettoit de fournir des Troupes pour faire 
remonter Hyrcan fur le Trône * & Hyrcan , de fon côté , s’engageoit , au cas que la 
chofc réuffit , de lui rendre un pais , & douze Villes , qu’ALE’xANDRE J année , fon 
Père , avoit prifes aux Arabes ; favoir (1) Medaba , Naballo , Libiade , Tharabafa y 
(,)*£»* Agalla , Athone , Zoara , Orones , MariJJ'a , Rydda , Loufa , & Oryba. (c) Kal 
AnVjud. S» vifi'Xtt Vf (A 01 *r puuitt mrfos T ’ApaGot QaeiAu. T ’AmiMTf» , Afiofiuct vlrtif 

Qrx Otiûoti tm$ àurv aùr5 ytrlfurof AaCà» il T«.e^ virus l ’AmmTj^ , lnrt- 

4 ‘ rffi* vpo s 'Tpxajlr tif ’ltfOooAvfia.’ % fit t’ m troAu oJjtAa Car aurai ~x, ï woAsus inr i^iA- 

5à» lûxTCtf «I» ayar aÙTo» ..... /*aA»r* & ** QiAlgr ry BaaiAÙ , ^ xaTayw F 

Tfxaicr tif ¥ ’lu&ucLt tra/otoAn' x, t5^’ ixipK voiùr x, G(X àmîf , «AAà x, bo- 

pt xs vpnifi,®* y vt'ôu toi 3 A fixai. » fi) ÔAAa xaî T/xaràf xnrt^tTo aùrÿ XATa^Uf 
xa) ¥ GaeiAtlcLi xofiuj&fjSp®* , ^TnSami rit rt ^a/xu xai Te U èuitxa. voAus , af ’AAe^a»- 
fpfô* l va.™ avrS n ’ApaGai àçtiAtro. mai ? eurrai# Mw?aCa , ^ NaSaAAu , AÆils , 
eapaCaaà , 'AytxAAa , ’AÔam , Zuapa , ’O/aKu , Ma/iara , ’PvMa , A*Lxa , "Op£a. Nous 
verrons les fuites de ce Traité , dans les Articles fuivans. 


* (j) Kj ’f»H icion Plutarque êt Diom Cauius. D*ns 

ArviEM . ubi fufr. il y a Cjtii. Mais comme oa 

l’a remarqué , le rrai nom cil Cjrus , Voici Stra- 

■or , Lib. XI./-;. 7/a , 764. Plin» . B. B»tv. Lib. 


VI. C->. 10. (nam. 10, n. HW.) 

Art. CCCCLXXXIII. (i) Sur ce, ViDe, , dont pla- 
firurr font inconnue, t on peut voir la FsUjhn* iHufirU* de 
feu Mr. Ri'lamo. 


AR* 
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ARTICLE CCCCLXXXIV. 

T R a i T e* entre Aristobule, Roi des Juifs , afliïgé fur la Montante 
du Temple de Jcrufàlem , & les J UIP s de l'Armée à' A re'tas, 

Roi des Arabes, Ajfiégeans. 

Anne’e df. avant Jes u s-Chr ijt. 

A Re’tas , en exécution du Traité précédent , leva une Armée de cinquantc-millc 
hommes, avec laquelle , groflie des Juifs du parti d’HYRCAN, il remporta une 
vi&oire complcttc fur Aristobule, le pourfuivit julqu 'àjérufalem>éc le força d’abord 
à fc retirer fur la Montagne du Temple. Pendant qu ’ Arijlobule éroit là afliégé , avec 
les Sacrificateurs , dont aucun ne l’avoit abandonné , la Fête de Toque s’approchoit : 

& comme il n’avoit point de Vi&imcs pour la célébrer , il en envoia demander aux 
Juifs qui étoient parmi les Troupes d' Arétas , leur offrant pour cela telle fomme qu'ils 
voudraient. On y confentit , & il fut convenu , Qu 'Arijlobule donnerait mille Drach- 
mes (a) pour 'chaque Bête qu’on lui fournirait. (b) ’Auropû vrtf <Ji Su/axtuv oi téèf ror (•) Troù- 
3 A prro&Ao» , x^utuat xùrôii T VS iuvpÛKm , -)(fnpixTX ActCsrrar ôrrî f$f ’Svfxa.Tai 

Zoux StAttoC r$f ét , U (bhAanJ) AxCtn , W f fft^TV xtÇxAii{ XATxGxAtn " 

Tutevtrrar , trpoôu^af 0 , n ’ApiroCuA®* Jtaî 01 itfiis xne'vrmxi , x*i Djf ffyf rw^Si xaft- (*) 
ftwjxiTts tSaxau avrils ri ^fixTx &c. Sur la bonne foi du Traité, lesAffiégcz firent d’a- £* l 'xiv! 
bord defeendre avec des cordes du haut de la Muraille l’argent qu’il falloir , à propor- c«p. 
tion du nombre des Bêtes dont ils avoient befoin. Mais quand les Afliégcans eurent la 
fomme , ils fe moquèrent d’eux , & ne voulurent leur livrer aucune V ittime. On peut 
voir les réflexions que Joseph fait là deffus. 

ARTICLE CCCCLXXXV. 

Traite’ entre Aristobule , Roi des Juifs, é* Scaurus, 

Lieutenant de Pomp e'e. 

La même Anne’e 6f. avant J esu s-Chr i st. 

P Endant la Guerre Civile des Juifs , dont nous venons de parler , Scaurus a- 
voit été envoié en Syrie par Pomp e’e. (<*) Il crut que ces troubles lui procure- 
raient un butin certain -, & il ne fc trompa pas. Il marcha vers la Judée , & auffi-tôt ^ nt xiv' 
qu’il y fut entré, il hri vint des AmbafTaaeurs de la part d’HYRCAN & d’ARiSTOBULE, o/. 11. (. 
qui , chacun de fon côté > lui demandoient du fccours. Le dertiier lui faifoit offrir qua- 
trc-ccns Talens : l’autre promettoit de ne lui en donner pas moins. Diverfes raifons, {Z/vl 
que Joseph allègue , firent que Scaurus prit le parti d’accepter les offres d ’ Arijlobule , »..î- 

& d’époufer fa caufc. Le Traité fut conclu , l’argent compté , & le Siège de Jérusa- 
lem levé , fur les menaces que Scaurus fit à Arétas , s’il ne fc retirait au plus vite , de 
le regarder comme Ennemi du Teuple Romain, nxpxytn/ijw $ £2j«u^bJ wptaCus 
1 trxp ’ ctwTU T* ’A/niToGmA» wpoi xvtot x, 'Tpxatü , avptttx^vr kfiurrat txxTtpu,' vurt^yttu'nui 
$ , ’ApiroCyA.» fj9p TiTpxxJuix iuuur rxAarra , th <J*è ’Ypxxrô rèrur wc, «Actrfcrx mxpt£ur , 

•arfcuil'jç?) V th 'ApiyvCoAti vurou^tuir tutu ro/rur Trpocdi.ià*®' tas vpouprft*- 

txs dînas , AttCàr r«t yytuxTX , Avu V woAiopxlxv , xtAtôuxs xra^apiu f ’A .ptrxr , » a-oAt- 

fiiot xvTQt ‘P ufieum 'é^niu-xP^xi &c. Mais Arijlobule , non content d’être délivré du pé- 
ril où il étoit , pourfuivit Arétas , comme celui-ci s’en retournoit avec Hyrcan , & les 
aiant atteints , les défit , en forte qu’il périt dans cette occafion fcpt-raille hommes. 

ARTICLE CCCCLXXXV I. 

Abdication de la Couronne par Ariobarzane , Roi de Cappa- 
d o c e , en faveur de fon Fils » de même nom. 

La même Anne’b 6y. avant J b sus-Christ. 

Mithrid. 

A Pre's que Tigrane , Fils du Roi dé Arménie de même nom , eut été arrêté , JJvS 
comme nous l’avons vu fur l’Année précédente , (a) Pomp e’e rendit non-fcule- 
ment la Cappadoce entière à fon légitime Roi (b) Ariobarzane : mais il y joignit 90 . 

Iii 3 cnco- 
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encore la Sopbéne & la Gordyène , qu’il avoit auparavant a (lignées au jeune T/grane , 
de plus (1) Cabala , Ville de Cil tcie , & quelques autres. Peu de teins après , Aria, 
barzane, qui avoit un Fils de même nom, lui remit volontairement la Couronne en 
prcfence de 'Pompée , fans que le Fils le fouhaittât , & en forte qu’il fallut même lui fai- 
(r) Apfitn , re quelque violence, (c) 'ApuGtfÇang aV «» V (BoriAcuu 0A1,» ru nr< uè\ (a ) c*- 

ubi fupr. yffan. (d) Ariobarzanes autem filio fuo Cappadociæ régna cejjit , in confbettu Cn. 
AtU'ub. rompcji .... Filitim enim & Regem adoellavit , & dtadema fumere jujjit , & m 
v. o P . 7. curuli fella confidere coègit. Vale’r.r Maxime rapporte , avec admiration , les cir- 
JJJJ* *• confiances de cette Abdication folennelle. Le Roi , invité par Pompée , qui étoit fur 
** fon Tribunal , à dy aflèoir avec lui fur un (3) Siège d’yvoire, voiant que fon Fils é- 
toit à un bout du Tribunal , où le Secrétaire fc tenoit ordinairement , ne put digérer 

3 u’il occupât une place fi fort au-deflous de fon rang. 11 defeendit aufll-tôt du biége 
’yvoirc , où il étoit lui-même , & ordonna à fon Fils d’y monter , après avoir mis fur 
la tète de ce Fils le Diadème , qu’il ôta de la lienne. Les larmes alors vinrent aux yeux 
du F'ils : il fut faifi d’un tremblement par tout le corps : le Diadème lui tomba de la 
tête -, & il n’eut pas la force d’aller jufqu’au Siège. Ce combat d’amitié , de part & 
d’autre , n’auroit point eû de fin , fi la volonté du Père n’eut été appuiéc de l’autorité 
de • Pompée , qui donna au Jeune Artobarzane le titre de Roi , lui commanda de pren- 
dre le Diadème , & le contraignit à fe placer fur la Chaifc d’yvoirc. On a encore (4) 
des Médailles , où cet Ariobarzane cft repréfenté affis fur un tel Siège , avec les titres 
ou de (y) ‘ Pieux , ou d 'Ami des Romains , ou tous les deux enfemble. Les Romains 
(,) Dit» effectivement le foùtinrcnt : mais cette amitié n’empêcha pas qu’il ne (e) périt enfin 
Mb* 10 * P ar ^ cruautç ^ de CaJJius. 

XLVII. 

ARTICLE CCCCLXXXVII. 

B:li Civil. 

L10. IV. 

t*s. loj. Traite’ d Alliance inégale entre A b g a r e III. Roi de AOsrojhen e 
çy dEû esse, en Mcfopotamic , les Romains. 


La même Anne’e 6 y. avant Je s us-Christ. 


(-) Mr. 

Btjtr. 


(*' Stxttn 
Ru fui, 
Brev.Cup. 

*+■ 

(e) Jttmgn- 
dti. De Rc- 
gnor. fuc- 
ceiT. fé S . 
*Î 4 - a. EJ. 
Miiruior. 
Tom. I. 
Strift. Rrr. 
ltulietr. 
(J)Plnturq. 
in Etmptj. 

H . 6 +î . 

Wcch. 
Xifbili » , 
pg. 7. U. 
Rat.Sttpk. 
(r) Dim 
CuJJiu, . 
Lib. XL. 
>-/• »4f- 

De Bell. 
Pasthic. 
tH • *»*• 


D F.puis environ feptante ans , il s’éto it formé cn Méfopotamie un petit Roiaume 
de I’Osrohe’ne & d’EDEssE, dont les Rois font tous appeliez Çi) Abgar.es 
par les Auteurs Grecs & Latins , qui ont fait mention de quelques-uns -, quoi qu’il y 
en eut beaucoup qui s'appelaient autrement. L’Hiftoire de ce Roiaume , peu connue, 
a été depuis peu éclaircie , autant qu’il cft pofiîblc, par un doéte (a) Allemand , à l’ai- 
de fur- tout des Monumens Orientaux , qui venoient d’être découverts & publiez. Le 
Roi } qui vivoit dans ce tcms-ci , étoit le troiüéme du nom qu’on a pris pour commun 
à tous y A bgare Fils d ’ Abgare > & le feptiéme depuis la fondation du Roiaume. 
Quatre ans avant celui où nousfommes , il prit le paru de Mithridate. Mais Lu- 
cul lus, qui commandoit alors les Armées Romaines , & qui avoit mis en fuite ce 
Roi de ‘Pont y étant venu en Méfopotamie , Abgare fut contraint de le rendre au Vain- 
queur. (b) \ Pbylarchi (2) Saracenorum in Ofroene fuperati cejferunt [Lucullo] .... 
(c) ‘Per quern [LucullumJ & Ofroene & Saracenorum Pbylarchi devifti , Romanis 
fe dediderunty Lors que Pompe’e , qui prit enfuite la place de Lucullus , fut aufli en- 
tré en Méfopotamie , où pluficurs Rois (d) & Princes vinrent lui faire leurs foumif- 
lions * il confirma les uns dans leur dignité , & augmenta les Etats de quelques autres. 
Notre Abgare fc diftingua fur tout cn aidant Pompée de toutes fes forces , & le tirant 
même d’un grand danger qu’il courut > de périr avec fon Armée. En reconnoiflànce de 
quoi Pompee le reçut dans l’Alliance du Peuple Romain , avec dépendance s’entend , 
& le déclara Ami des Romains, (e') "EwrerJ! Igh toT< 'PetfuuoK 'fin th no/i-riVa yt»a- 

aV®* L® "éiuytpiQr ° ’OppojjwrJ &c (f) TaTo» [r "a xfixp»! «Jurar t nu ffyf tîo /*- 

tntic? ovrftiTVJOfUiul , ^TîAatxrarra ti •? Gv.um <J)iA<trSf>U7rïtti , x, (pitepUftaMi uhu 

6 cc . 


Art. CCCCLXXXVI. (i) Ou , dit ici Um’. 

Riut , jc ne fai fur quoi fondé. Car aucun autre Auteur, 
ni aucun ancien Géographe . que je fiche , ne parte de cet- 
te ViUe de Cilicu. 

(a) Le Tradudeur Latin dit mal ici : flit fmftrflài j au 
lieu de filu ipft uMuu fuftrfin. 

(j) La StU* CmtuUi de* Mugi/irati Ramsini , qui croi- 
oient faire un grand honneur aux Roi* Attire , «te leur don- 
ner puce avec eux fur un tel Sicge , ou de leur en faire 
prêtent. Voici Mr. le Baron oe Spauhiim , De fréft. <$• 
ujm Sumtfm. Tore. I. p*g. 47f, 47 6 - 

(4) Voiex le même Mr. de Sr ahusim . ut» fupr. fug. 

V* ■ *■/'«• 


(f) Cici’ron le défigne par ces deux titres ; Ut tgi Fj- 
gtm Ariobarxanem , Eutebcn <y Philo Rodizmi tmtrtr Jtc. 
Lib. XV. ad Famil. Ipift. II. Voici là-dcflu* la Note du 
Fulv. Ur*i»us. 

Aar. CCCCLXXXVII. (j) Vautre* les nomment Au- 
gum , ou Ackurn. Voici YHiflcri» Ofrthinu & EJtJfrnu de 
Mr. THE’orHiLt Siceibid B a yan, imprimée i Ftttriteurt. 
en I7J4- 

(1) Les Auteurs Grta 8c Lutiui appelloient PhUryui , 
ou Chefs de Tribut , ces petits Rois. Et ils les mettoieot 
autü au rang des Roia Jrûtéi. Voici la même Hifltriu Or- 
rint*> du Mr. B a (ta , psg. 78. \f , )«. 
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&c. Mais ici , comme Cg) on l’a vraifcmblablcment conjeéluré , fur des raifons de (s) 
Chronologie, Dion Cassius , & Appien à' Alexandrie , ont confondu cct A'ogare, 
avec fon Succeflêur Ma a nu , ou Manus , qui , par trahifon , fut daufe de la ruine Si.'ÿ/jf. 
de Crajfus. 


A R T I C L Ê CCCCLXXXVIII. 


Traite’ de Paix entre Tigrane II. Roi et A R M e’n i e , & 

P H R A A T E III. Roi des P A R T H E S. 

Anne’e 64. avant Jesuj-Christ. 

T Igrane, Roi d’Arménie , & Phraate III. Roi des Parthes , (a) éroient f«) voi« 
rentrez en Guerre pour quelque Pais qu’ils prétendoient chacun leur appartenir , gjj.Jjik 
(b) & la fortune des Armes s’étoit déclarée , tantôt pour l’un, tantôt p° u t l’autre. c 9 . k U fin 
Comme ‘Pompée étoit en Syrie , il lui vint des Ambaflàdeurs de ces deux Princes , dont dcïArtie. 
l’un , favoir Tigrane , lui ’demandoit du fecours * & l’autre fe plaignoit fortement de $ 
bien des torts qu’il avoit reçus 6 c de Pompée , & des Romains , contre l’Alliance re* ^ 
nouvcllce depuis peu entr’eux & les Parthes , comme nous l’avons (c) vu ci-deflus. xxxvu. 
Ces plaintes , & l’air réfolu dont elles étoient portées , firent honte à Pompée , & l’in- pag.jr , 
timidérent même. Il prit le parti de demeurer comme neutre , fous des prétextes feints-, 

& fans daigner même fc juftifier des chofes dont on l’accufoit , il dit , que , ne s’agif- Mithrid. 
fant entre Phrabate & Tigrane que d’une difpute pour quelques limites , il leur donne- Ht- +°+> 
roit trois perfonnes , pour terminer le différent. 11 les envoia effectivement. Les deux 4 ) f s U r 
Ennemis comprirent qu’il étoit de leur intérêt de fe réconcilier-, pour fc réunir contre les l’Année <7: 
Romains , qui n’en vouloient pas moins à l’un qu’à l’autre. Ils prirent donc en apparen- 479 ' 
ce pour Arbitres les Députez de Pompée , mais i^s firent entr’eux le Traité d’accommo- 
dement fur tous leurs griefs. Dion Cassius , qui rapporte tout ceci , ne nous dit pas 
à quelles conditions » non plus que (d) Plutarque & (e) Appien à’Aléxandrie , JO In n*. 
qui raconte le fait fort fuccintemcnt. (f) ’Airwrer A&î wir [ô no/«rxï@*] OWs 6^ Plg 

XjAp o pletr tiw $ 2 j&<popàL> aura [<J>paxT>i] trpsj r Tiypxvp tinte «nfe* ar , iûiow ofteu Mutifkfr. 

at if<t$ rpîis • ès k, tTtft'l't' t, ctÙTBf «5 iAj fias ixum afempr *s ’Çhypa-^xfttKi , warTct 

Ta. vrpls àAAflAes iyxAjfUATa «fi*Awrarro. ubi fupr. 

p»g. j6. C. 

ARTICLE CCCCLXXXIX. 

Traite’ entre Pharnace, Fils de Mithridace , & 

Pompe’e le Grand. 


Anne’e 63. avant Je s u s-Christ. 


L A Guerre entre les Romains & Mithridate , Roi de Pont, ne finit que par 
la mort volontaire de ce Prince, racontée diverfement , mais dont Pharnace 
fon Fils , qui ( a ) avoit levé l’étendart de la Rébellion , fut toujours le premier auteur, to n* 
Ce Fils dénaturé , en envoiant le corps de fon Père à Pompe’e , avec ceux qui avoient xxxvif. 
pris Manius Aautlius , que le Défunt avoit fait mourir cruellement, & avec plufieurs p»i- 38. 
Otages , tant Grecs , que de Nations Barbares ; demanda à Pompée , de deux cho- De 
fes l’une , ou qu’il lui laiflàt le Roiaunic paternel de Alithridate , ou que du moins il lui Bell. mV 
donnit le Roiaume du Bofphore^immérien , que Machares (b) fon Frère avoit autre- th ”d.f<. 


quand 11 mourut , ac rairc en liane > iui accorda ic tvoiaumc du i ar i'Ann’ée 
Bofphore -, dont il détacha feulement les Phanagoriens , à qui il permit de vivre en li- 7°- -<"«• 
beité & félon leurs propres Loix, à caufc qu’ils s’éroient les prémiers révoltez contre Mi - +7<Sl 
thridate. (c) 4»afrxx>>ç Ji nqft'ffijïa rôtur t5 nrarpos is l.ucrxrp ’fài rp.xpaÿ tm/t-jct , x, W 
tbj Mau» (Agiras* opmpx t« woAAa oobl w 'EAAjjwxcl rt t, BtfCxptx.iL , Sti/j&p@* ti •£ wa- 
Tpâxf oLfxys il Botnxopn yt /SaaiAtwi» pioror , itTlt* x, M x^xprs 0 àdiAipcs auTÔ (SaaiAttxr thtid.^. 

Midpi^aTH &xfu\nptt. üp fiTriiiQr ^ 4»aprax>|» , à-nraAAa^arra woAAb V ’lraAia»,^* • 

OiA» xiti otifift x%or Perjuaîoif ittodicxto' xxt (ZaotMutir (diux.fr aura Bon-rofu , X a P‘ s ® x ~ 
txyopian , es lAtvSifUg xxt avroiofiHÇ xÇxxu , ort irparoi fixAtç-x odk xrrx pfanvfxtiu ref 
Mi9pnJxTg , *aî raZs xai TpxTor iAAor xxt opjxtirnpix (^wri 


t7Tt%tip>pxr , irytpuns t t f J) Utm, 


Pompée fut de retour à Rome , (d) Pharnace afiiégea Phanagone , & la réduifit par fa- 

mine 
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mine à fc rendre •, après quoi , il ne fit aucun mal aux Thanagoriens , & fc contenta 
d’exiger d’eux quelques Otages. Il entra depuis en guerre ouverte avec les Romains , & 
y périt. Voicz ci-deflous , Art. 501. fur l’Année 47. 


ARTICLE CCCCXC. 


Traite’ de Paix entre Ar’etas, Roi /Arabie, c^Marc Emi- 
le Scaurus, Gouverneur de Syrie pour les Romains. 

Anne’e 6 2. avant Jesus-Chmst. 


M ■ 

De Bell. 
Syr fg. 

«91 De 
B, il Civ. 
Lib. V. 
ftr.1079. 


Ant. Jud. 
I>*.XIV. 
Cap. V. 
5- 1. & De 
Bell. "lui. 
Lib. I. 
C»f. VIII. 

(<) Voicz 
le HtfMunu 
HorcÙiA». 
Tom. H. 
fl- 8. ÿ. 


P Ompf.’e , après avoir pris Jérufalem , & rendu la Judée tributaire , avoir laifle 
Scaurus (a) pour commander en Syrie. Celui-ci recommença la Guerre (1) a- 
vec Are’tas , Roi cI’Arabie : mais s’étant trop avancé dans un païs défert , il fouf- 
froit beaucoup par la difette de vivres & d’autres chofes néceffàires. Hvrcan , Sou- 
verain Sacrificateur des Juifs , lui en fournit : mais il le voioit avec tout cela aflèz mal 
dans fes affaires. Il le lèrvit d 'Antipater , avec qui Arétas étoit lié par un droit d’Hofl» 
piralité , pour lui perfuader d’en venir à la Paix. Antipater réullir , & il fut convenu, 
que le Roi d'Arabie , pour fc racheter du pillage , donneroit à Scaurus trois-cens Ta- 
lens d’argent , du paiement dcfquels Antipater fc rendit lui-même caution, (b) ïhu- 
(pSiïi t» vrpof ’Aptxar [^’ArrjTctTg®-] vrpteCvjrrs înro X Ktu/pu , T t rrôcar £tiixr , zruùu 
xal cl’jtc} , ’iéçyvpoi , û-rig t 5 fin tyamacu V JSra»' xi) oùtcs ittwitW r ftxKoauti ra- 

àx»t«» ynQ xstl Tttrois tAwn tôt aroÀtaor Zp@* &c. On a encore des Médail- 
les de Scaurus , (cj où Arétas cft reprefenté à genoux, & tenant de la main droite une 
Branche d’Olivier , comme s’il demandoit b Paix en fuppliant. 


ARTICLE CCCCXCI. 


Traite’ d"Umon entre les premiers Triumvirs delà République Ro- 
maine , Pompe’e, Jules-Ce’sar, & Crassus. 

A n n e’e 60. avant J e s u s-C h r i s t. 


V Oict la prémiérc Ligue , qui fc forma entre de puiflàns Romains , Chefs de parti, 
& qui fut la fource du changement de la République en Monarchie , comme Plu- 
(•) lo vu. t arque l’a (a) remarqué. Le Luxe & l’Ambition des Grands avoient préparé cette 
c*f»r. pg. révolution : il ne s’agifloit plus que de voir , qui régnerait. Un feul ne pouvoir pas fc 
flatter de parvenir au prémicr rang tout d’un coup , fans aucun fecours : il falloir que 
quelques-uns s’unifient enfemble , pour opprimer tous les autres , & faire enfuitc chacun 
de fon mieux contre leurs AfTbciez. Jules-Ce’sar, Pompe’e & Crassus, les deux 
f derniers auparavant Ennemis déclarez , (b) mais réconciliez enfemble par le prémier 1 
in o*/. firent un Traité » par lequel ils s’engagèrent à mettre tout en ufage pour ménager les 
à^ompej. chofes de telle manière par leur crédit , & par leurs intrigues , qu’il ne fe réfolut & ne 
ft 6 +î- fe fit rien dans l’Etat , que du confcntemcnc unanime d’eux trois, (c) Pompe joqub 
Craflïim conciliai it [Julius CarfarJ ’ueterem inimicum ex Confulatu , quem fummâ 
Ui.ll.fMg, difeordià jimul ré férant : ac focietatem cum utroque iniit , ne quid ageretur in Repu- 
}eJq.’ a bhea , quod difpiicuiffet uni ex tribus. En conféquence d’un tel accord , qui fut ( d ) 
(cjsiuttmt, confirmé par des Sermcns réciproques , ces trois hommes , pendant dix ans , firent tout 
in >/. Cd- ce qu’ils voulurent , & partagèrent entr’eux les Gouvcmcmcns des Provinces, félon que 
{j) aï™ 9 ' cela les accommodoit. Triumvirat funefte à Rome & à l’Empire Romain , mais qui le 
c./. Lib. fût aufli , en divers teins , à chacun des Triumvirs , félon la réflexion de (e) Velle- 
fs- sT/b. J us Paterculus. 

(0 Lib II. 

C-f- 44 - 

Art. CCCCXC. (i) Pompée avoir raincu ce Prince, Cauiui. Lib. XXXVII. f»g. 40. Plutarque , ia ?■>**- 
deux ins auparavant, & l'avoit réduit à fc foumettre. üioh ptj. pag. 640. 


AR- 
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ARTICLE CCCCXCII. 

Traite’ pour une entrevue ' , entre Jules-Ce’sar , & Arioviste, 

Roi tune partie des Germains. 

A n n e’b f 8. avant J e s u s-C h r i s t. 

T)Ar les intrigues & la puiflance du Triumvirat , dont nous venons de parler , Ju- 
I" les-Ce’sàr (a) s’étoit fait donner pour cinq ans le Commandement de la Gaule (*) Dim 
Tr an f alpine , en qualité de Proconful , avec pouvoir de faire la Guerre contre qui & x&vnr. 
quand il le jugeroic à propos. Il profita bien de la permifiîon : & fi toutes les Guerres 70. et 
qu’il entreprit fous ce prétexte , & dont il a lui-méme écrit l’Hiftoire , avoient été aufli s ’ 6 ' 
juftes , que celle qu’il eut avec Arioviste , la gloire qu’il aquit , feroit mieux fondée. 

Cet (1) Ariovijle étoit Roi d’une partie desGBRMAiNS : mais on ne fait pas bien où 
étoient lès Etats , ni quelle étendue ils avoient. ( 'b ) Il s’étoit emparé d’une partie du 
païs des (2) Se quanoi s , parle moien des Troupes, que ceux-ci avoient prîtes à leur 
foldc i & il vouloit pou fier plus loin fes ufurpations , lur-touc à la faveur des divifions gmII. Lîb. L 
qu’il y avoit entre les Gaulois. Quelques-uns de ceux-ci eurent recours à Céfar , qui S* p ; îl ’ 
crut devoir prendre leur défenfc , & parce qu’ils étoient Alliez du 'Peuple Romain , & 
à caufe de ce que que fa Province même avoit à craindre de la part d’un Prince aufii 
fier fie aufli entreprenant , que l’étoit Ariovijle. 11 commença donc par lui envoier de- 
mander une entrevue , pour parler d’affaires de la dernière importance , & il lui propofa 
de choifir un lieu où ils puflènt s’aboucher. Ariovijle rejetra avec hauteur la propofi- 
tion , & fit dire à Céfar , que , s’il avoit envie de lui parler , il n’avoit qu’à venir lui- 
même. Céfar lui aiantcnvoié de nouveau des Ambaflâdeurs, pour lui expofer les fu- 
jets de plainte qu’il avoit contre lui , il n’en tint aucun compte. Cependant lors qu’il 
vit cnfuite que Céfar s’avançoit vers lui avec une Armée , il envoia demander lui-même 
l’entrevue qu’il avoit refuféc auparavant. Céfar y confentit. Ils convinrent de s’abou- 
cher cinq jours après , dans une grande Plaine , fur un tertre aflez fpacieux qu’il y a- 
voit , & qui étoit à peu près à une égale diftancc des deux Camps j & de venir chacun 
avec fa Cavalerie -, car Ariovijle ne voulut point d’infanterie , crainte d’embûches. 
Cogmto ( c ) Cafaris adventu , Arioviftus légat os ad eum mittit , quod ante de collo- ( f ) c*f*r ; 

quto pofulaffet , id per fe fieri licere TDies colloquio dittus ejl , ex eo die quin - ubl fu P r - 

tus Arioviftus pojlulavit , ne quem peditem ad colloquium Cæfàr adduceret : C * t ' 

vereri fe , ne per infidias ab eo circumveniretur : uterque cum equitatu veniret : alia 

ratione fe non ejfe venturum P Unie 1e s erat magna , & in ea tumulus terreus 

fatis grandis. H te locus tequo ferefpatio ab cajlris utrifque aberat. Eo , ut erat di - 
tlum , ad colloquium venerunt. Cette Conférence n’eut aucun fuccès. Ariovijle en 
demanda inutilement une autre : On en vint depuis aux mains -, fie Ariovijle défait , 
fc trouva fort heureux de pouvoir , en fiiiant , repaflèr le Rhein. 


ARTICLE CCCCXCIII. 

Traite’ de Prive entre J u L e s - C e’s a r ; & les 17 s 1 p e’t e $ & 
/«Tenchte’riens, Peuples de Germanie. 

A n n e’e y y. avant J e s u s-C u r i s t. 

D Epuis trois ans que Jules-Ce’sar commandoit dans la Gaule Tranf alpine , il y 
avoit eu diverfes Guerres. La marche de deux Peuples de Germanie , qui avoient 
paflë le Rhein , lui donna occafion d’entreprendre une nouvelle Expédition , fie de fatis- 
faire le défir extrême qu’il avoit de poufler le prémicr les conquêtes des Romains jufques 
dans le cccur de la Germanie, (a) Les Usipetes, fie les Tf.nchte’riens, contraints 
par les Subviens de quitter leur pais (on ne dit pas ( 1 ) prccifément où il étoit) après De Bell. * 
avoir erré trois ans par la Germanie , pafférent le Rhein , dans le pais des Alenapiens t 
dont une partie s’étendoit fur l’une fie l’autre rive de ce Fleuve , fie vinrent jufqu’au voi- & 
finage de Trêves . Céfar l’aiant appris , leur alla au devant > fie comme il n’en étoit é- 

loigné 

A»r. CCCCXCII. (1) Voici une bonne DifTemtion de tendoit de côté fc d'autre. 

CtLiARiot, Dt Arifvifi» . qui cft la VI. de la II. Partie Ait. CCCCXCllI. (») Votei les con;edturei que fait 
du Recueil publié en 171s. li-dcflu* Clutier , Urawi. Aatiq. Lib. III- Csf 10 .fgf. 

(a) Dont Vtfmm , aujourd'hui Br/sa/a» , étoit k prind- J43 , & ftft. 
pak Ville ; mais on ne lait pas bien julqu'oà leur pais l'é- 
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HISTOIRE DES 


(i) &/«r, 
ubi liipr. 
C»P- 7 • 8 


(r) Cafar, 
ubi fupr. 
GlMl,ll 


loigné que de peu de journées , ces Peuples lui envoiérent des Ambafladeurs , pour lui 
dire : „ Que leur deflein n’étoit pas de faire la Guerre au Tetiple Romain , & qu’ils 
„ ne refufoient pourtant pas d’en venir aux mains , fi on les attaquoit : Que telle étoit 
„ de tout tems la coutume des Germains , de iè mettre en état de défenfe contre tous 
,, ceux qui leur vouloient faire la Guerre , & de n’avoir point recours aux prières pour 
„ l’éviter : Que cependant ils vouloient bien lui reprélèntcr , cjue ce n’étoit pas volon- 
„ taircment qu’ils étoient fortis de chez eux , mais en aiant été chaflêz : Que , li les 
„ Romains ne dedaignoient pas leur amitié, elle pourrait leur être utile : Qu’ils le con- 
„ tenteraient qu’on leur a (lignât quelques Terres pour demeure > ou que l’on les lai/lac 
,, en paifible poflëflîon de celles qu’ils avoient conquîtes : Que pour eux ils ne le ce - 
„ doient en valeur qu’aux (2} Surviens , à qui même les Dieux immortels ne pour- 
j, raient réfifter j & qu’il n’y avoit fur la Terre aucun autre Peuple , qu’ils n’efpéraflène 
,, de vaincre A cela Ce far y comme il le dit lui-même dans (es Mémoires , répondit 
félon qu’il le jugea à propos, & le réfultat de fon difcours fut : „ Qu’il ne pouvoitfai- 
j, re avec ces Peuples aucun Traité d’amitié , pendant qn’ils demeureraient dans la 
,, Gaule i & qu’il n’étoit pas raifonnablc qu’eux , qui n’a voient pu défendre leur pro- 
„ pre païs , envahiflènt celui des autres : Qu’il n’y avoit point de Terres vacantes en 
s, Gaule y que l’on pût donner fans injufticc , fur tout pour une fi grande multitude : 
„ mais qu’ils pourraient s’établir, s’ils vouloient, chez les (Q U biens t de la part défi 
„ quels il avoit auprès de lui des Ambafladeurs , qui étoient venus lui porter plainte 
„ des Surviens , & lui demander fon aflîftance : Qu’il fe flattoit d’obtenir pour eux 
„ cette faveur des Ubiens {b) A quibus [Ufipctibus & Tcnchtcris] quant pauco - 
rum dierutn iter abeffet , légat i a b iis vénérant , quorum hitc fuit oratio : Germanos 
neque priores Populo Rom a no bellum inferre , ne que tamen reeufare , fi laceffantur , 
qu'm armis con tendant : qu'od Germanorum confuetudo hac Jit a majoribus tradita , 
qui eu tu que bellum inférant y refiftere neque depre cari : hoc tamen dicere , venijfe invi- 
tos y ejeclos domo. Si Jtiatn gratiam Romani velinty pofeeis utiles effe amie os : vel 
fibi agros adtribuant , velpatiantur eos tenere y quos armis pojfederint : fefe unis Sue- 
vis concedere , quibus ne ( Dii quidem immort aies pares ejfe poffint -, reliquum qttidem in 
terris ejfe neminem , quem non fnperare poffint. Ad hac Cselâr , qua vifum ejl , ref- 
pondit s fed exitus fuit orationis : Sibt nu liant cum ht s amicitiam ejfe pojfe , fi in G al- 
lia remanerent ; neque verum ejfe , qui fuos fines tueri non potuerint , alienos occupa - 
re : neque ullos in Gallia vacare agros , qui dari tanta prafertim multitudmi fine in- 
juria poffint : fed licere , fi velint , in U biorum finibus cottfidere -, quorum fnt légats 
apud fe y & de Suevorum injunis querantar , & à fe auxilium pétant : hoc fi ab (Jbiis 
impet raturum. Les Amballadeurs des Uf pètes & des Tenchteriens répliquèrent, qu’ils 
iraient faire leur rapport fur ces propoficions , & qu’ils reviendraient dans trois 
jours j mais qu’en attendant ils fouhaittoient qu’il ne s’avançât pas plus loin avec Ion 
Armée. Céfar le refufa , & alors , & quand les Ambafladeurs de retour lui rcnouvcllé- 
rent leur demande avec inftancc. Cette dernière fois , comme il n’étoit éloigné que de 
trais licuës , ils le prièrent qu’au moins il envoiât ordre à fa Cavalerie, qui avoit pris les 
devans, de ne point commencer le combat -, & ils demandèrent trois jours pour envoier 
des Ambafladeurs aux Ubiens : promettant que, fi les Principaux & le Sénat de ce Peuple 
s’engaeeoient avec ferment à faire ce que Céfar avoit dit qu’il exigerait d’eux en faveur 
des Ujt'petes & des Tenchteriens , ceux-ci accepteraient le parti. Céfar croiant qu’ils ne 
vouloient que gagner du tons , leur accorda feulement une Trêve d’un jour, pendant le- 
quel il promit de n’avancer pas plus d’une licuë,jufqu’oùil lui falloir néccflaircment aller, 
pour avoir de l’eau j & leur dit de revenir le trouver le lendemain , avec un aufli grand 
nombre de leurs gens qu’il fe pourrait, pour examiner leurs demandes, (c) Quum id 
non impetraffent [LcgatiJ petebant , uti ad eos équités , qui agmen antecejjifj'ent , pro- 
mit ter et y eofque pugnà prohiberet : fibique uti potefiatem faceret in Ubios legatos mit - 
tendi - t quorum Ji principes ac Sénat us Jibi jurejurando fidetn feci fient , eh conditione , 
qua à Carfarc ferretur ffe ufuros ofiendebant : ad has res confictetidas fibi tridui fpa - 
tium daret .... Sefe [CxfarJ non longiiis millibus pajfuum quatuor , aquationis cauf- 
fà y procejfurum eo die dixit : hue pojtero die quatn frequent ifjimi conv entrent , ut de 

eorumpofiulatis cognofceret atque is dies ïnduens erat ab iis petitus &c. Mais 

cette Trêve , quoi que très-courte , fut rompue , & il y eut ce jour-la même un Com- 
bat , où Céfar perdit foixantc & quatorze hommes de Cavalerie. C’cfl une queftion de 
favoir , qui fut alors l’infra&cur du Traité. Céfar n’avoit garde de s’en donner à lui- 

même 


(1) Sutvi. Nation, qui alors occupoit une fort grande garde les Surei , dans fa Sentis Sun U Aaliqut , jointe au 

étendue de pais , non-feuiemcot dans YAÜtmanu d’iujour- 11 . Tome de fon Cerfui Utfl. Germnitt , tdit. de 1730. 

d'hui , mais encore en Pclofn* , en Danntmtrk , en SuéJi t i» folia. 

en Sonitut , îe jufqu’en Labpcnu ; félon ce que dit Ctu- (}) Les Ubtrnt alors habitoicot entre SU inc* Je CsJrjn», 
tieb . ubi fufr. Lib. III. Cap. 1+. fçj , (j* ftqq. Mr. au delà du Rbtin > dons ia Hermann. 

Strutius a traite au long , & à fond , de tout ce qui rc- 
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même le blâme. Les circonfhnccs , comme on l'a remarqué (d), ne permettent gucrcs [‘.J’,/' 1 ' 
de croire , que les Germains aient été ici les Aggrefleurs. Ils avoicnc envoié depuis peu Su^pîm. 
au delà de la Meufe leur Cavalerie , à la referve de huit-cens hommes ; 6c Cefar en a- T -., Ln - 
voit cinq-mille. Comment cft-ce qu’avec fi peu de monde ils auraient penfé à attaquer Qp. 
une Cavalerie fi fijpérieurc ? Mais d’ailleurs il paraît par Plutarque , (e) qu'à Ro- u\ i«* và. 
me on étoit perfuadé qu’il y avoir eu de la mauvaife foi de la part de Cefar dans cette E p ‘ z ‘ 
affaire * puis que Caton opinoit à le livrer aux Ennemis , pour expier la perlidic qu’il a - 7 ' " 
voit commife en violant le Traité fait avec 1 es Uf pètes 6c les Tenet) ter /ens. C’efi ce que 
j’ai déjà dit dans mes (f) Notes fur Grotius * où j’ai fait voir aufli que ce grand 
Homme, & d’autres Auteurs, ont ici fort brouillé les tems & les chofcs. Si Mr. le 
Chevalier de Folard eût vu ces Notes, il aurait peut-être évité la (g) même confu- { £ffT r 
fion. 11 aurait aufli été bien aife d’apprendre , que d’autres avant lui ont cru & montré, E 3 J£, 
que la Guerre de Cefar contre Ariovifte étoit très-jufle -, fur quoi j’ai (h) rapporté & Tom - n - 
approuvé ce qu’avoitdit depuis long tems le doétc (f) Cellarius, dans une de fcs^rj^** 
Diflèrtations. Pour revenir aux UJipétes 6c aux Tenchteriens , ce fut apres leur défaite, frwtifar. 
qui fuivit de près le Combat dont j’ai parlé , que Cefar fit faire un Pont , pour pafler cha' p !iii 
le Rhein , & entrer en Germanie , comme il le fouhaittoit tant, (k) Les circonflanccs 5 - io. 
lui en fourniflbient deux beaux prétextes. La Cavalerie des Ujipetes & des Tenchté- 
riens , qui , comme nous l’avons dit , étoit allée au delà de la Meufe , aiant appris la ' 

déroute du refte , pafli le Rhein , 6c Ce retira fur les Terres des ( 4 ) Sigambres , ou Si- 
cambres. Céfar envoia à ceux-ci des Ambafladeurs , pour demander qu’ils lui livraflcnt 
ces gens-là , comme fes Ennemis , qui avoicnr entrepris la Guerre contre lui & contre la f 
Gaule. On lui répondit : ,, Que \ Empire Romain étoit borné au Rhein -, & que fi ‘"P 7- . 
„ lui , Céfar , trouvoit de l’injuftice à ce que les Germains étoient entrez dans la Gaule fai ni* 
„ fans fon confcntement , en vertu de quoi prétendrait- il avoir quelque choie à com- ^ x Lib ' 

,, mander au delà du Rhein ” ? D’ailleurs les Ubiens demandoiem du fecours à Cefar f, g . 
contre les Subviens. 11 n’en falloir pas tant, pour animer un Général fi ambitieux 6c ,l 7 - 
fi entreprenant , à foire conftruirc le Pont , dont il nous a huilé lui-même la Deferip- s,rp *‘ 
tion. Mais cette Expédition n’aboutit qu’à brûler & ravager tout ce qu’il put dans le 
pais des Sicambres , 6c il repafla le Rhein , au bout de dix-huit jours, 

ARTICLE CCCCXCIV. 

Traite’ dt Paix entre les Bretons, & Ju l e s - C e’s a r. 

La même Anne’e y y. avant Jesus-Christ. 

S U r la fin de l’Eté , ou le paflà ce que nous venons de voir dans l’Article précé- 
dent , Jules-Ce’sar , après quelques exploits faits en Germanie , (a) rélolut de Wc^, 
pouffer les conquêtes jufques dans la Grande Bretagne , (b) fi peu connue encore & d.'bÜi'caI- 
aux Romains , & aux autres Nations , qu’il ne put même apprendre des Marchands qui fo-.Ltb.iv. 
trafiquoient fur les côtes , quelle étoit la grandeur de l’Ilc , ni fi elle étoit peu ou beau- IO * 
coup peuplée. C’eft pourquoi , avant que d’y pafler , il jugea à propos d’envoier lin (*> v«e* 
Vaifleau de Guerre pour rcconnoître le pais , autant qu’il le pourrait. Après quoi il d./. 
s’embarqua avec deux Légions , fie defeenre dans l’Ilc non fans beaucoup de difficulté , xxxix. 

& contraignit les Bretons à lui demander la Paix, fous telles conditions qu’il vou-Mt ’»r- 
droit leur impofer. Ils offrirent en même tems des Otages -, 6c ren volèrent de leur 
pur mouvement Comius , qu’ils avoient arrêté & mis en prilon , quoi que venu en qua- in "c<'î“ ' 
lité d'Ambaffadeur. Cefar leur accorda ce qu’ils dcmandoicnt , & leur prcfcrivit le nom- P 1 ^ 7 ' 9 .b. 
bre d’Otâges qu’il vouloir avoir , pour fiirctc du Traite. Ils lui en livrèrent une partie 
fur le champ , & promirent de donner en peu de jours les autres , qui dévoient venir 
de lieux éloignez. Après quoi ils licentiérent leurs Troupes -, 6c de toutes parts les 
principaux des Villes vinrent Ce mettre fous la pratcélion du Vainqueur, (c ) Ho- 
fies pralio fuperati , ftmul atque fe ex fuga receperunt , Jlatim ad Carfarcm légat os'cl^Vf, 
de pace miferunt : objtdes daturos , qu<cque imper ajf et fefe facluros , polliciti funt. Una 

cum his légat is Comius , Atrebas , vemt. llunc illi remiferunt /- 

gnofeeve imprudent ta dixit [Cæfar] obfdefque imper avit : quorum il h partent Jlatim 
dederunt , partem ex longinquioribus locis accerjitam paucis diebus fefe daturos dixe- 
runt. Interea fuos remigrare in agros juferunt : principefque undtque convenêre , & 
fe civitatefque fuas Cadàri commendarunt His rébus pace Jirmata Sec. Mais il fur- 
vinr , quatre jours après , une grande Tempête , qui difperu les Vaifleaux que Cefar 
attendoit avec fo Cavalerie , & endommagea beaucoup ceux qui étoient fur la Rade. Il 

n’a- 


(4) Cet SicMmtrn habitoient alors en U'tfiflmlii , depuis la Lifft , jufqu'au U'tfrr. 
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n’avoit d’ailleurs ni provifion de Vivres , ni dequoi réparer fes Batimens. Les Bretons , 
qui s’en apperçurenr , rompirent le Traité , & vinrent fondre fur une des Légions Ro- 
maines , de manière qu’ils remportèrent d’abord quelque avantage. Aiant voulu enfuite 
attaquer le Camp des Romains , ils furent battus , & demandèrent de nouveau la Faix. 
Cêfar la leur accorda volontiers , dans la fituation peu favorable où il fe trouvoit , & par 
l’envie qu’il avoir de retourner au plutôt dans les Gau/es. Les Bretons s’engagèrent a- 
lors à lui donner le double des Otages , qu’il avoir exigez la prémiérc fois , & a les lui 
(*0 • envoier au delà de la Mer. (d) Lodem die Légat i ab hoflibtts mijfi ad Cxfarcm de pa- 

Of.'}£ ce vénérant. His Carfar numerum obfidum , quem antea imper averat , duplicavit ; 
eofque in continentem adduci juffit &c. 


ARTICLE CCCCXCV. 

Traite’ de Paix entre Cassivelan, petit Roi d’un Peuple de la 
Grande-Bretagne, & Jules-Cesar. 

A n n e’e 74. avant Jesus-Christ. 

TL N’y eut que deux Peuples de Bretagne , (a) qui envoiaflènt à Jules-Cesar 
D e Bell. l es Otages qu’ils avoient promis par le Traité précédent : tous les autres manqué- 
iv. a,jr' rent de parole. Cela fournit à Cêfar un prérexte plaufible d’entreprendre une nouvelle 
?8. Expédition dans leur lie. (b) Après avoir parte une partie de l’hiver en Italie , félon fa 
Lth^v!’ coutume , il revint l’année luivante , & fit defeente en Bretagne fans aucune oppofition. 
c*f. n. 11 y eut enfuite divers Combats , dans lefquels l’avantage fut tantôt du côté des Ro* 
à- fin- mains , tantôt du côté des Bretons , dont le Commandement général avoit été déféré à 
(1) Cassivelan , un de leurs petits Rois Mais enfin celui-ci fût obligé de dénian- 
te) voie* der la Paix , & il envoia à Cêfar pour cet effet , Comius , Roi des (c) At rebat es. Le 
ftrl'Annéé Traité fe fit » à condition , „ Que les Bretons donneraient des Otages : qu’ils paic- 
fï. Art," „ raient un certain Tribut annuel au ' Peuple Romain : Que Caffivelan n’inquiéteroit 
4J>7- „ plus Mandrubatius , ni les (2) Trinobantes ” j car Caffivelan avoit ufurpé le 

Gouvernement de ce Peuple , & Mandrubatius étoit le Fils Ôc Héritier légitime du Roi, 
(h c«v. à qui Caffivelan avoit ôté la vie , après lui avoir enlevé fes Etats, (d) Légat os per A- 
j*| ‘“P 1 - trebatem Comium de dédit ione ad Cæfarcm mittit [CaffivcllaunusJ Cxfâr .... objïdes 
Csf. xi. imper at , & , quid in annos fingulos vecfigalis Populo Romano Brirannia penaeret , 
conjtituit : inter die it atque imper at Cartivellauno , ne Mandrubatio , neu Trinobanti- 
bus noceat. On peut voir , au rerte , les judicieufes réflexions que fait feu Mr. de Ra- 
(#) mjhin pin , (e) fur la manière dont Cêfar raconte fes deux Expéditions en Bretagne , où il 
if 1 ** 1 ' j- tourne tout fort à fon avantage. On a tout lieu de croire qu’elles forent peu confi- 
fM ° g m l9 t dérables : & aux témoignages de l’Antiquité, qui l’infinuent, & que l’Hiftorien Modér- 
ée /'*”'• _ ne allègue , on peut ajouter celui de Plutarque, qui dit : (f) ,, Cêfar entreprit 
cfj? pjg' „ deux Expéditions en Bretagne : mais , par les divers Combats qu’il y donna , il fit 
7 19. „ plus de mal aux Ennemis , qu’il ne fit de bien à les Troupes; car il n’y avoit rien de 

„ bon à gagner avec des Peuples fi pauvres , & qui menoient une vie fi miférable. Il 
,, ne finit donc pas cette Guerre aufli hcurcufcmcnt , qu’il le défiroit , mais aiant feule- 
„ ment reçu d’un Roi du pais des Otages , & réglé les Impôts que l’fic devoit paier, il 
„ retourna dans la Gaule. 


ARTICLE CCCCXCVI. 

Traite’ pour une entrevue, entre Crassus, un des Triumvirs de Rome, 
& Sure’n a , Général de I Armée des P a R T h E s. 

Anne’e 73. avant Jesus-Christ. 


D Ans le partage que les prémiers Triumvirs de Rome avoient fait entr’eux des Pro- 
vinces où chacun commanderait, la Syrie , avec les païs voifins échurent à Cras- 
sus, 


Art. CCCCXCV. (i)Ce Cakiv«lan {CAffivtUjumM,) eft 
appelle Sütllai , dans I)ion Cassius, I.ib- XL. 1 36. C. 
Zi. H. Sttfh. Mais Liunclavivi conjecture qu'il faut lire 
Au contraire, Camhdcn , Anglois, croit qu’il 
ne faut rien changer. Car , dit-il , ce n ‘étoit pas un nom pro- 
pre , mais il lignilioit que ce Chef étoit Prince d'une Nation 
nommée C*J/îi,lci CttfUni. Aiuli Vicn Oijjïm a exprime feule- 


ment Vr ll an , ou cette partie du motqui mortjuoit U qua- 
lité deiViAf». Britann. pAf. m. 19S, 199. Votez aulTi f*g. 
3 ij. Le mot eft au moins corrompu dans Polyew. Str*- 
ttg. Lib. VIII. Cap. 13. où on lit Voici. In 

Note du dernier Editeur , fur cet endroit. 

(») Ces Trm»t*xtci , félon le même Camidik , (uH 
fufr. pag. jao.) occupaient le pais de MiMiJJtx , & 


j by Google I 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 445 

sus , l’homme le plus riche de Ton tems , & en même tems le plus avide de richcfics. 

Cette avidité infatiabld , jointe à une folle ambirion , lui firent entreprendre la Guerre 
CO contre les Parthes, Alliez des Romains , & qui n’avoient en rien contrevenu aux 
Traitez , ni donne le moindre fujet de les attaquer. Mais il en fut bien puni. Après 
avoir remporté quelques avantages , dont il ne lut pas profiter , & fait bien des fautes 
dans tout le cours de fon Expédition j il le lai fia dupper par un petit Roi (a) d'Of- (4) 
rhoène , dans un endroit de la Mèfopotamie , où il fut défait , & Ion Fils tué. Apres 
quoi, trompé par un autre Traître , nomme Andromaque , il manqua l’occafion de fe 
retirer , & fut forcé par fes Soldats mêmes à une choie qui lui coûta la vie. Sure’na , 

Général de l’Armée d’ÜRODE (2) , Roi des ' Parthes , après bien des rulcs pour le 
furprendre , lui fit propofer une entrevue , en lui donnant clpcrance d’un accommode- 
ment raifonnablc , 8c ils convinrent de s’aboucher dans un lieu également éloigné de 
leurs polies , avec un nombre de gens égal de part 8c d’autre-, comme le rapporre Dion 
CassiUS : (!) ’Aut* èju/»9 [tu fZyjwxs] &K i&cti if \oyys «À&T»' xôx (ipHfitjr. 

TUT» Mfau atploa d* Ta , pir î<r eti tuipSo tx.*TtfcQit , avii&tXtit Ôààbà as 8cc. Ë> g V o 1 cz 

Comme Crajfus approchoit de l’endroit marqué , Surêna , qui étoit à cheval , fuivi des m*™,? 
principaux Officiers de fon Armée , s’avança , 8c dit : Que vois-je ? le General des Sn , ,C K- 
Romains à f ié , & nous à cheval ! Qu'on lui amené un Cheval au plus vite. Craf-ctp. 4*! 
fus répondit , que chacun venoit à la manière de fon pats , à" qu'ainf ni l'un ni l'au- 
tre ne faifoit mal. Oh bien , reprit Sure’na , il y a des ce moment un Traite de 
Tatx & d" Alliance entre Orodi: & les Romains : mais il faut en aller dre fer & 
figner les Articles fur les rives de /‘Euphrate > car vous autres Romains , ajouta-t-il , 
vous ne vous fouvenez pas toujours de vos conventions. Et en meme tems il lui tendit 
la main. Crajfus alors ordonna à les gens de lui amener un Cheval. Il n'en ejl pas be- 
foin , dit Surena , en voici un , dont le Roi vous fait prefent. Sur ce Cheval , Ce af- 
fût fut tué , de la manière qu’on peut voir dans les Hifioricns , (3) qui varient un peu 
pour les circonltanccs. Nous avons vu ci delîùs des exemples de pcrlbnncs à qui de pa- 
reilles entrevues ont été de fdchcufc conlcqucncc , quelquefois même fatales. On en 
trouvera pluficurs autres indiquez par un (rj Auteur Moderne fort verfé dans les H if- 

toircs. in èiar.Ubi 

II. Cip.1I. 

ARTICLE CCCCXCVII. 

Traite’ de Compofttion entre Comius , petit Roi des A tre'ba tes 
en Gaule , & Marc Antoine, un des Lieutenant de 
Jules-Ce'sar. 

A n n e’e fi. avant J e s u s-C inu s T. 

^"^iOmius , Roi des Atrébates (1) , dont nous avons (a) parlé ci-deflus , après a- U) Sor 
Y j voir été pendant pluficurs années fort attaché aux Romains , fe laifia entraincr par ‘ Ao “f. 

( b ) le foulevcmcnt général des Gaulois. Mais à la fin il fe rendit à Marc (2) Antoi- * 
ne , un des Lieutcnans de Jules-Ce’sar -, promettant de demeurer où il lui preferi- W c*[*, 
roit , 8c de lui donner des Otages pour fureté de fes engagemens II ftipula feulement 
une chofc allez finguliére , c’eft qu’il ne fut point obligé de (3} paraître devant aucun vu. cap. 
Romain. Ce qui lui fut accordé , comme venant d’une jufte crainte * ainfi que le rap - 16 ‘ 
porte le Continuateur des (cj Mémoires de Ce’sar. Légat os ad Antonium mittit d*b/U. 
fComiusj feque ibi futurum , ubi pneferipferit , & ea faillir um qua imper averit , ob- c«ü. Lib. 
Jidibus dans firmat : unum illud orat , ut timon fuo concédât ur , ne in conJ)>eftum ve- ^ g ,u ' 
niât cujufqttam Romani. Quant pojlulationem Antonius quum judicaret abjujlo nafci 
timoré , veniam petenti dédit j obfaes accepit. 


A*t. CCCCXCVI. (i) Volez Dion Càuius , Lib. 
XL. fMg. 140 , fttfl. Ed. H. Steph. Plutarque . in 
Vit. Crâjf. pag. J7+ , 8c feqq. EJ. U'ttk. Arpit* A'Ali- 
xanjnt , O* Brll. Varth. pag. lij BtC. EJ. Amfl. 

(a) Dans Plutarque , il elt appelle HyrtJ* : d'aunes 
difem UireJt. Mais O.eit cft le vrai nom , ’8c le plus com- 
mun dans les Anciens Auteurs. Ce Roi avoit détnlné Ar- 
ia c r SUn.ruUtt ; à qui mime il fit enfin ôter h vie, Tous 
Tes yeux. 

(3) Voiex VHifltri* Ofrtbta* de Mr. Bave» , pag. 8y . 
«V ftft. On porta b Tcte de Crajfai à Orooe. Celui-ci 
«toit alors en feftin, chez Artavasbz , Roi A’ A mirait, 
Succcflcur de Ticrane II. i l'occalion d'une Paix , que 
ces deux Rois venoient de conclure . cimentée par le Ma- 
riage d'une Sceur A'ArtauafJt avec Tacort , Fils de Tigraa*. 
Voiex Plutaxqjie , ’uiCraJ. pag. 3-64. ArrttN, DtBtB. 


Tanklc-fig. 160. Mr. Bayle, dans l'Article A'ArtavafJt 
I. dit , que ce Roi A'Armni» ecoit alors * U Caur J O'oJ* 
ÎCC. Mais Flatar^ae & Apto* parlent exprelfement de 
minit comme du pais ou la Tite fut envolée il OroJt-, qui 
y étoit par conl'equent. 

Art. CCCCXCVII. (i) Le* Ait r bain , félon Clovier, 
(Arm. An/iq. Lib. IL Cap. 16. occupoient alors tout l’^r- 
tüi , une partie de Flandre , 8c une petite portion du Haè- 
naat. 

(») C'eft le fameux i tare An/ciat , qui fiat depuis TViam- 
vir. Il étoit venu dans la Gaalt , comme Qucfteur ; Hir- 
tiws , Vt BtU. Gall. Lib. VIII. Cap. ». 81 fo. mais il n’y 
•voit pas etc envoie de Rtm* dans les formes , comme le 
lui reproche Cice'ron , Orat. Pbilipp, IL Cap. •©. 

{]) Voiex aufli Dion Cassivs , Lib. IV. pag. 1/7. 
EJ. U. Sitfb. 
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ARTICLE CCCCXCVIII. 

Divers Décrets , ou Lettres , de plujîeurs Magistrats Romains 
en ferveur des Juifs. 

Anne’e 49. avant J e s u s-C h r 1 s t , & dans quelques autres antérieures. 

V Oici pluficurs Pièces , en faveur des Juifs , lefquclles nous ont été eonfervees 
par ( a ) Joseph , & qui ne fc trouvent en Original dans aucune Edition de cet 
£ïv c-j. H‘ft° rien , avant la dernière publiée à Oxford , & renouvcllec à Leide. Nous les pU- 
x. S- » 3 » çons ici , fur la datte de la prémière , qui cft furc * quoi qu’il y en ait de plus anciens 
à- fin- mais dont on ne fauroit déterminer le tems. 


(1) Decret de Lucius Lentulus, Conful . 


A E T'K I O 2 A E'n T A I O 2 "Tcra-r®. 

trar»* ricAiT«t$ 'Potpetlm ’IbJcühs , ItpàL ’ladai- 
xet i%irTcts xaî ■srubtras cV ’E <ftou , trpo tb 
, SuciésufioncLf 'trust , rpa-Tuas i- 
rriALYTx > vrfo 3u.<tbvct KctAarJar 'OxTCtGpuxr , 
AtvxÂu AtrrAw, MctpxtAAqi InriroK. Ila- 

fw<u Tlrof "Anrxios Ti'tb ûwt BaAy us 'OpstTt'a. 
zrptaCtwrw , T.V©- Toyy<®“ Tito vwj Kpa- 

To/xita. , Ko ii T 'Panxi^* Koirra , Tit®* 
rio^T/i'tJ^ Titb Aoyyi'r^* , Tctigh 2tpovi- 
Ai®- r«i« l Bpctx^@- xiAi'apx©- , 

IloVAigJ- KAtiri^* FkrAiH ’Epûf^et r*AA@>' , 
Taigh 2erTJ@« Tain * * * 1110 $ 2aGxT<»a. 


„ Lucius Lentulus , (x) Conful , a dit: 
,, Moi feant en mon Tribunal » j’ai déchargé du 
» fervice militaire , par refpcét pour la Religion, 
,» les Juifs, Citoiens Romains, quiont& exer- 
» cent leurs Cérémonies à Ffhift \ & ce le dou- 
>, ziéme jour ( 3 ) avant les Calendes 6’Ctiobre, 
,, fous le Con fulat de Lucius Lentulus , & de Cet- 
„ jus AUrcellus. Préfens étoient , Titus Atffiuty 
„ Vdgus , Fils de Titus , de la Tribu Horattensu , 
„ Lieutenant : 7 ire 7 ongius , ( 4 ) Fils de 777 e, de 
„ la Tribu Crujîumimenne : Quint us Refus , Fils 
» de Qui nt us ; 7«/»/ (j) Pompe , Lengin, Fils de 
„ 77/»/ Cm jus Servilius , Bracchns , F ils de Ceejus , 
»» de la Tribu Terentine , Tribun militaire : Publiées 
y» Clujîus Galbes , Fils de Publius , de la T ribu (d) 
»» Lr or tenue ; Cajus Sent ms , ( 7 ) Fils de Cn;»/, de 
,» la Tribu Sabot tue. 


Lettre dir Titus Atilius à ceux etEva e’s e. 


t i't o x "Anrios , t:™ 1 ,k , nS\- 

&& , nrpiiCivr^i x, irTi<7?xr)fygr* 1 
a.pX w> » /2wA« , , y;aip«». ’Ib&uws Ths 

et Ty *A<sla. Auxig^ AeVrAgT 1 ’Txarg^ , l« 
fia cVroy^arerTg^ ûxîp a.vf%f , àxtAuff* £ 
aiT*rcîftV©* Tat/Tct ^ n- 

fi «l>aria th ^■^tç'pttTéryts y xj Aiux/u 

’AITSUa TH ’ArTlTa/ZlH, ixiTU^'O?" ÙftflLS r» /Sb- 
Aof/au ÇpoüTicJü , f*ii Tif ditM^AÏ. 


„ Titus (8) Atilius, Bulbus , Fils de 77- 
,, r»/ , Député & Proprtteur aux Magiftrats , au 
,, Sénat, & au Peuple d’EPHE’sE, Salut. Lo- 
ti cius Lentulus , Conful , a déchargé du 
„ fervice militaire, par mon interccflîon , les Juin 
„ qui font en jifie. Enfuitc aiant demandé pour 
,, eux la meme chofe à Fournies , Général en chef, 
„ & à Lucius Antoine Proqucftcur , je l’ai auffi ob- 
,, tenu de ceux-ci : & je veux que vous aiyez foin 
,, que perfonne ne les inquiette. 


De’cret de ceux de D e’l o s. 


’EFIl' ''Aj-^out®- I 5 oi«t 5 , fujiof ©«fyn- „ Sous l’Archonte Beotus, levintiémedu 
Aurgf« fixoç'ti , yftjfiaTtfffwj 2Tf4T»ry«r. »» mo ' s O) Torguélion , les Préteurs ont ainfi 

„ con- 


A*r. CCCCXCVIII. (i) même Décret, ou un au- 
tre tort lémblaWe , fe trouve plus bas , S- *9- avec quelque» 
petites différence» , que je muquerai ici , pour ne pas répé- 
ter inutilement un Aéie de même teneur. 

(a) Ce Conful Lmciui Cenulim Lmtuhti , & fon Collè- 
gue , Ca)ui Cieuïnei MenrUui , qui fe trouvoient alors dans 
quelque Province , a’etoient fauve/, de Rome , pour fuivre 
rompre . à l'approche de Cifar. Voici C»’t*« lui-même. 
Comment. De Bell. Civ. Lib. 1 . Cap. 14. Dion , Lib. XLI. 
fV- > 7 } . & fin • Avriïw De Bell. Civ. Lib. II. psg. 

7*' . &fin- p,»t.. 4 s« . .«• i»e- ‘t>- 

(j) Le »o de Septembre. Dans 1 autte Ade fcmblablc, 
il y a au comencement KuirrU.« ; & le bvant J*QUt» 
Gkonovius veut qu'on y foutentende pu»', en forte oue 
cela marque le mots d ‘Août. Mai» peut-être faut-il lire 
: les Copiftes changeant ailcment des noms aulli 
fcnablable». Et il n’iropotte que K dût être après 


A iv».« le changement d’ordre eft auflj facile à fe glifler -, 8c 
ie» Auteurs même ne rangent pas toujours bien les noms. 

(4) Ces mots , F ib de Tite , manquent dans l’autre A de. 

(j) Avant Lenpin , il y a dini l’autre AÛe , Cornélien. 

(6) Au lieu d’EpyiV, nom de Tribu inconnue , le mê- 
me Gronovius lit , 'Onr.,« , de la Tribu vituriemt. 

(7) Il y a ici une lacune j & enfuitc dans l’autre Ade , 
quelques autres noms , que l’on verra dans l’Original : car 
cela cft peu important , 8c le» nom» mêmes font quelque- 
foi» corrompu». D’ailleurs ,00 ne connolt point le* per- 
fonnes , dont il s’agit. 

(8) C'cft ainfi qu’on lit , au lieu à'Aptiur , qu’il y * 
dans le Texte. 

(9) Nom d'un Mois des Athénien! , commun û d’autres 
Peuples. Mais on ne fait quelle place il «ccupoit dans le 
Calendrier de la plupart de ceux-ci. 
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4 , conclu & réfolu. Marc Pison , Lieutenant, 
„ étant dans nôtre Ville , & y fai&nt des levées 
„ de Soldats , nous a fait appeller, and» bien que 
„ plufieurs des Citoiens, & nous a ordonné, que, 
,, s’il y avoir ici (10) des Juifs , Citoiens Ro~ 
„ m*uu , perfonne ne les inquiétât pour les con- 
„ traindrc à fervir ; parce que le Conful Corné- 
„ lias Lentulus , par refpeà (il) pour la Reli- 
„ gion , a difpcnfc les Juifs du fervice militaire. 
,, C’efl pourquoi il faut que vous obéï liiez au 
„ Préteur. 
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Mapx©- Tlusety VfttsGuirxs , ciJuftârr o# fyj 
WoAti îifÇf , o Xf TtTtty/üt»@* ’éfo' ypASfl- 
Asyias » nrfMxxAtacéaV®- xaî ixardj 

woÀirftf , srpariTcL^tf , W , «mrt$ ’Iu- 
^ctTw troAlVai 'Pufixtut , tutois fOfJclj cîre^Ay 
•cfer 1 TfxtrtKts , a/^î to t irraro» KopeAiov 
AtrrAw , étirxitîcu^OFiac mxet , ^xtAlAuxuai 
ths ’IhcJcuhî t 1 ç7«T»ias‘ Jw «rtu^tflQai vfcxt 
ftï tu ç-/xtnry£. 


Lettre du Conful Cajüs Fannius, à ceux de tlle de C b. 


r AÏO 2 $A'nI 02 , Fau» vies , <rpx- 
tjj yog , , Kaa» £ *- 

Ao/iai yiâwtt > Sri nrpta^Ui ’hsèxiut pot 

mpodxASai y Ct££ms T* Ûtto Tas Stiyx A *th 
èoyncLTa. «sfei x\jT$f yryowTei’ virer trxxQ 
J 1 } Ta àt&rypiux. "T (sais $<A» QpuTiaxi xeti 
larpotmaeu T^f xtQpuiron <r\ ri ZuyxA^ra 
&y/ist , ôV«ÿ ^SF- *? v/xiTtpxs x**?** u ’f V 
oixiid? xaÇxAas cuxx.opiiâ’uji. 


(ij) Lettre Lucius A 


.» Cajus Fannius , (tz) Fils de Coins , 
tt Général d* Armée , & Conful , aux Magistrats 
„ de Cô , Salut. Je vous fais favoir, que quel- 
,, ques Députez des Juifs me font venus trou- 
,, ver, pour me prier de leur communiquer les 
u Décrets du Sénat , faits en leur faveur. Je 
„ les ai joints ci-deflous. Je veux que , félon 
„ l’avis du Sénat , vous aiyez foin de ces Dépu- 
i, tcz , & que vous fafliez en forte qu’ils s’en re- 
,, tournent chez eux pat vôtre païs , en toute 
„ fureté. 


T o i n e , à ceux de Sardes. 


AOT'KIOS ’ANT^NIOS , M */>x« 
vus y xmrafiixs xal èuT^pxTwU » Xxpiix- 

fûr ctg^aai , / 3 hà* , S'nptu , Tw&twi 

■aroA*!^ HfttTipot WfartAÔonTtî piot t’XtStiïxi ixu~ 
ths <tvtoê b» ISixr tws vxTpuss tofius 

4MT* 2hÇX^ » **• T ° /,rof ) °* ? T * T* 
tepxyfixTx x<tî rxs “xpos âAA/iAhs imAoynts 
xp'imei' thto Tt xlrrcxuiia^ , a xùrois 

vu ta y TJffwrai xj 'CkiTft-fau àtfitx. 


„ LuCtus Antoine , (14) Fils de Marc y 
„ Proqueftcur & Propréteur , aux Magiftrats , au 
,, Sénat , 6c au Peuple de Sardes , Salut. Les 
„ Juifs , nos Citoiens , me font venus trouver, 
„ & m'ont repréfenté , que dès le commencement 
„ ils ont toujours eu leurs Aflemblécs particulic- 
„ rcs félon les Loix de leurs Ancêtres , 6c un 
„ Lieu particulier , où ils jugent des affaires & 
„ des procès qu’il y a entr’eux : ils m’ont de- 
„ mandé , qu’il leur fût permis de continuer à le 
,, faire , 6c je k leur ai accordé. 


Te’moignage de Marc Publius, & de quelques autres. 


ma'kkos no'riAioz, 1 Xtupï» 

h os y tf Mxpx.f&‘ Mctfxs , g IloirAui uios Au- 
y A»yw<7t. AérrAtt Tu àiknrxTcp vpur- 
tAÔorr tç tiiSx^tfxvt aiiTor , «ofei en Aori9t@- 
KMevxTplS» 'AAs^xfipvjs A&yvs Ivoi/iaxTO , ’o- 
•xus ■srcAiTXs 'PupLxlm ’laàx'nss it§i ’lwJaïxct 
■uroitTr tlctfyoTXS , a» auT« Çaw , ittaiixipunixs 
’itvtx ^br&AiW t, xvrtAvat wpo Juarpiur Kct- 
AarJ'àr ’Ox-TuCpictr. 


(10) U y en avoit beaucoup à DU «. Voici ci-deflout, 
fur l'Anncc 47. 

( 1 1 ) Ou plutôt , i ce que croit Gronovius , parce que les 
Juifs «votent donne de bonnes fommet d'argent a More Pi- 
jon , pour obtenir la difpedè. )1 avoit été envoie par Lm- 
tului , du parti de Pcmfrt , pour lever des Troupes en A fit, 
& contraindre les Peuples d'en fournir. On fupplêe par là 
à ce que dit Ce'sar . Dt BtU. Crv.Lib.IlI.Csp. 4. où il ne 
nomme point ce Pifon. Et Mr. le Baron de Sianhsiu ap- 
prouve La remarque de Gromovius. 

(i*Î On ne trouve nulle part l’Année du Confulat de ce 
Cajui F.tnniui , pas même parmi les Conful* fubftituei Ifuf- 
ftcii.) Voici b Note de Gronovius. 

(ij) Avant cette Ltttrt de Lucius Antoine . il J a , 
dans Jostru , un abrège du Décret de Lentulus , qu’on 


« Marc Publius , Fils de Sfurius j (15) 
„ 6c Marc , Fils de Marc , & Lucius , Fils de Pu- 
,, bltus y difent ceci. Etant allez trouver le (16) 
y y Proconful Lentulus , nous lui avons donné 
„ avis , félon qu’en avoit parlé Do/îtbte , Fils de 
,, Cle’tpatride , d ’ Alexandrie , qu’on le prioit , s’il 
>f le jugeoit à propos , de décharger du fervice 
yy militaire , en confidération de la Religion , les 
„ Juifs , Citoiens Romains , qui ont accoûtumé 
,, de célébrer leurs dévotions Judaïques : & il les 
„ a déchargez , le treiziéme jour avant les Calendes 
yy d'Odobri. 

Let- 


a vu le premier. Et plus bas encore le même Ce trouve plus 
au long , comme je l'ai déjà indique. 

(14) Luciui Antmus étoit Frète du Triumvir M»ïc 
Antoine. On peut voit Ion Article dans le Diûitvnoirt de 
Bayle. 

(if) Tous perfonnages inconnus. Ce que Gronovius 
débile ici , n’elt que pure conjecture. 

(16) Quel eft ce UiUulm , Proconful t Cice’ron parle 
de L. Ltntmlui Proconful , comme aiant eu cet Emploi dans 
les tems où nous tommes , Lit. X. Ad Fnmil. Epift- J». 
Ainfi ce fera peut-être le même, dont eft le premier Arti- 
cle, 81 ceci fêlera paflé l'Anncc fui vante . 48. avant Juus- 
Christ . La patrie de Dofithit , montre qu'il s’agit ici des 
Juif d’E ijptt , qui y ctoicnt en grand nombre , fur tout à 
AUxondri t. 
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Lettre de ceux de Laodice’e , à Cajus Rabiliusj Confut. 


AAOAIKE'flN Aftcilt s f Taucf 'PaCi- 
Ai'q» j r<tï» vi<f t 'Ytcltv , ’Xfdpw. 2«- 
TraTp @- , “T/MutiS T» ’A fâuptas vftoCtvrïts » 
f'rMnur ir/x» ¥ to^ji fft» ’^ 7 Ç“ûA.*f , èi r « i- 

JhAb (17} V** w*s’ Tpxarêi t 5 ’lM&tuw 
’Apxiiftui , èAtfAuSoTas tikU ypifipuQd xo- 
fuoou t&i tS tôrtt s a intyf ytypd/ifiitd , Vwt 
t et Xa Kala. tois ’Im^xiwç t«L Aarra, 

npa ’fhTtXtâ j(r\ rds traljiw 
t» fictif aùrôls (18^ ’^7TOftjTf 9 TO 

Qi'a«s auTWÿ ŸfMiTifSi utcu xa) ovfi/ii^as , à- 

èlxJvnf Tl fltfius ttÙTMS ci TH V«Ttptt ÏTctp- 

t as TpxAAu.râr Tl ifluxotlen jrt' wpj- 
awrw /4>i 2*çtaxtc&ai twj «nèi aùyfyf àtiïoy tit- 
ras > <xtTa£*f -fairct bt«« yiKcôcu - 
xAÎwôai yt , «ç-t xat i/*0 Tcwra ypd^ai 
< ûfex' cLirpp. ripais tn , xaTetx«Aa 0 tïr)«s tmj 
t-JttraA/ié|i«f W 7 T 5 fftf , tw T« ’filçiaAw TW 
^bud^twar i$‘t£â.fi&a , Xrti XÆT»^«pi<raA<V «f 
T* ittfiieu. yfOLfiftetla. , xai trtpi 7^/* 

«tAA&r y »» f7r«V«Axa< , trporowrtyc*» 5 ç* ftif 
èti (iiptfweu. 


„ Les Magiftrats de Laodice’e , au Cou. 
„ fui Cajvs Rabilius, (19) Fib de C*j*s t 
„ Salut. Srffttr , Député d’HYRCA* , Souve- 
„ rain Sacrificateur , nous a remis vôtre Lettre 
>, par laquelle vous nous faites lavoir , que quel! 
„ ques perfonnes venues de la part A'Hjnon , 
„ Souverain Sacrificateur des Juifs , vous en ont 
,, apporté une , au fujet de leur Nation , tendan- 
„ te 1 ce qu’il fbit permis aux Juifs de célébrer 
„ le SMms , 6 c les autres Cérémonies de leur Re- 
„ ligion , félon les Loix de leurs Ancêtres , 5 c 
„ fans que perfonne les en empêche , parce qu'ils 
,, font nos Amis & Alliez; ahn auflî que perfon- 
» ne ne leur fàflc du tort dans notre Province; 
„ d’autant que , les Tra/liens vous aiant dit en fà- 
,i ce que ce qui avoit été réfolu en faveur des 
>1 7 mi fi » Bc l*ur plaifoit point , vous leur aviez 
ordonné que les chofes fe fi lient ainfî , nortobf- 
» tant leun oppofjtions ; 5 c que de plus vous a - 
„ viez été prié , de nous écrire de meme fur leur 
u fujet. Nous donc , nous conformant I vos or- 
,, dres , nous avons reçû la Lettre qui nous a été 
,, rendue , 6 c l’avons mife dans nos Archives. 

Pour les autres choies que vous nous avez or- 
» données , nous ferons audt enforte qu’il n’y aîc 
,, aucun fujet de fc plaindre de nous. 


De’crit de ceux de P erg a me. 


’E n l' n^uT arien Kparbr-ro , A*uràt 
nf , yiàfiYi XTfo 7 >jyar. 'E-rel m 'Pufieîtot y 
xaTecxaAHfôrÎÉs t 9 irpryorut iyaryî , t as 

i'rip •? xsinjf krxkvTcn aÀpltTai curÇxx\tuts 
Kniônss y x«i <îitA«Ti^tf/5 t oç avpi- 

xaî <J>iAus or wieufitrup. xai jStfia/a 
xalaç-îacü ùpnnj’ wîfi'l*tr}&' rrçU omths t 5 
«6/ms T$f ’Wa/a» tj *Tfx«r£r tu ’Ap^itpûtf 
UMT*ff rtrp'njÇus y 2T/XtTfl»W, ©tcJ’jTW y ’ATOA- 
A«rw ’AAtPd»/gM y ’Amiar ’AtlncxTpv , ’Aw- 
ro&Aoi ’A /itjrns y Xaaixxipet 4iArTTH , dr- 
èpis xæAhj xayaêuf , ^ aregi r%f jÇ' fittf 
i(lÇ>a.TUTc^^la)|• ifoy/KxTuni ii XéyxA>rT®* y •xt- 
St i-Tromath T«t Acy»j y brut n^ïii kit- 
xî P AtlÜ^<St t 0 QxatAt us , ’Atht'j’B ùtos t 'ht- 
tcLMS OVWui)ps ’PdfleuW Oicaç Tl QptSÇKt 
x<ù Ai/isrcLÇ Xf yâptu y j u TI ctAAo kçiiA 1 - 

to UAfrfyf y aùrfyf Cn. 

Ai fiitcn i£tt yw , ’îtd Tt fitjèvs cltiAms a ’Im- 
itûttt •qtÇLs i 7 ^/ Ai,us»fl»» cLxrffyf i^ayett fia.- 
oiAÙst n fnfi& y x fior& TlToAifidî&- 0 *A- 

At^xrSputt faunteus y To tir eu îfitTipQ* 

aCfifia.^^ xaî xaî V cV ’IoVtji die 


(17) Il faut lire <Aa.» 4 , à mon avis ; 8c c’en ainfî que 
j’ai traduit. Toute la fuite du dilcourt le montre. Et je 
m'étonne , qu'on u’y ait pas pria garde. 

(18) Ou plutôt «,■**■*&'» : car c’efl ainfî qu’avoit lu Eri- 
puaniui, l'ancien Traducteur Latin , n* quii rti jmùfu/i m 
impthM j ainfî que l’a remarqué Mr. Hudsoh. 

(19) L'Année du Confulat de ce Cajtu JU Mini n’eft pa* 
plus connue , que celle de l'autre Conful Csjms Fm/immi , 
dont on a vû la Lettre aux Magiftrats de l'ile de Ci. 

(»o) Qyi répoodoit au Mois de Mai , ou de Jain. 

1*0 11 y a UB Ambalfadcnr de ce nom , parmi ceux 


,» Sotrs k Pryttne Ceatippe , le prémier 
iy jour du (10) Mois Dtfieu , les Préteurs ont fait 
yy le Décret , qui fuit. D’autant que les Romains % 
yy qui Auvent la coutume de leurs Ancêtres » 
y, s'expofent aux dangers pour la fûreté commune 
yy de tous les Hommes , & s’empreflent ï mettre 
,y leurs Amis & Alliez dans un état alïüré de bon» 
yy heur & de paix ; aiant reçû des AmbalTadeurs 
y, de la pan de la Nation des Juifs , & d’HYR- 
y f can leur Souverain Sacrificateur , lavoir, S/ru- 
y, San , Fils de Théodot e , Apollonius ,(21) Fils 
n A' Alexandre , F.née , Fib d 'Ansipaler , Artflo- 
tt huit , Fib d’ Amputas , Sofipnter , Fils de Phi- 
1, lippe , perfonnages d'honneur 5 c de probité ; 6 c 
y> ceux-ci aiant expofe en détail leurs inftraétions; 
y t il a été réfolu par le Sénat , fur ce dont ils ont 
yy difeouru , que le Roi Amtiochuj » (n) Fib 
„ d' Ami échus , fc gardât de faire aucun tort aux 
„ Juifs , Alliez des Romains , & qu’il leur ren- 
yy dit leurs Places fortes > leurs Ports , leurs Ter- 
y, res , 5 c tout ce qu'il leur a pris : de plus y 
„ qu’il leur fera permis de tranfporter ce qu’ils 
^ voudront de leurs Ports ; & que perlbnne , foit 
„ Roi , ou Peuple , excepté le Icul Ptolome'b, 

„ Roi des Alexandrins , qui eft notre Ami & Al- 
y, lié, ne pourra rien tranfporter du pais des Juifs t 
„ ou de leurs Ports , fans paier les impôts : Que 
u l’on fera auQi fortir la Gamifon de Joppe : Le 
t, tout 

que Je aw Hvican envois aux Fomaini. Voies ci-deflui, 
iur rAnoée 118- & 1x7. ArtU. 460. 

(îx) Il paraît par U , que cet Acte ne peut être du rem» 
où nous fortune» ; car depuis plufîmn Années , Pomfi’i a- 
voit réduit la Syrie en Prroiiser R&maint. Aioü il faut remon- 
ter jufqu'au terni de Jean Hvrca«i , 8c c'eft celui que 
l’Ade même defigne par le fîraple nom d 'Hyrtsn. Un Roi 
Antiotbas , Fils d ’Aatiedmt , qui eft ici introduit comme 
contemporain , demande xulli nereflairement . qu'on rap- 
porte ce Décret beaucoup plus haut. 
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9> tout félon que lesdits Ambifiadeurs l'ont de* 
w mandé , 8 c qu'un de notre Sénat , Lucius (z$) 

J( Patins , homme d'honneur 8c de probité , a re- 
, commande que nous nous cmplouflîons à ce que 
„ tout cela s'exécutât » comme le Sénat l'a rélo- 
„ lu , & que nous euflions foin que ces Ambaf- 
„ fadeurs retoumalTent en fureté chez eux : Nous 
„ avons admis dans le Sénat & dans l’Aflemblcedu 
,, Peuple Théodore , qui portoit la Lettre : 8c l‘a- 
„ iant reçue de lui , avec le Décret du Sénat, a- 
,, près que lui-merae a parlé avec beaucoup d'ar- 
, deur , 8c étalé la vertu & la magnanimité d 7 /yr- 
can, de les biens qu’il fait & i tous en general , 

& à chacun de ceux qui viennent auprès de lui; 

„ nous avons mis ces A des dans nos Archives, & 

„ avons refolu , que , comme Alliez des Romains , 

„ nous voulons aufli tout faire en faveur d& Juifs, 

„ félon le Décret du Sénat. Théodore , qui nous 
a rendu la Lettre , a prié nos Préteurs d’envoier 
„ à Hjrcan une Copie de notre Décret , & des 
„ Ambafladcurs , pour lui témoigner l’affcâionde 
,, notre Peuple envers les Juifs , comme aufli pour 
j, l'exhorter ï conferver & augmenter fon amitié 
, envers nous , & à nous en donner des marques 
,, en nous procurant quelque bien , perfuadé d'en 
,, recevoir une jufte reconnoiflance : & fe fouve- 
„ nant toujours, que , du teins d’abraham , qui 
,, a été le Père de tous les Hébreux , (24) nos An- 
„ cêtres ont été Amis des Juifs , comme nous le 
„ trouvons dans nos Regîtres Publics. 


A I T E Z. Part. 1. 44$ 

Qpupxr OxGxXtit , xaôûff iSirfopxi , ^ Tl /2« • 
Ânj Htr').©- xrnp xoAof xtLyx* 

àos vpootTOL^vt , ira <Pf>oil'i<rctfut txZtx tiras 
yinsd’xi » xaflif x tScypcxTurt t 

VfOtoZffxs Tt àaCjtaAiîÿ fis oTxor T*/f arpte- 
(Uu'r’if CLMLKOfitJns. XsrtSt^xpuBx Si x) Uf ¥ 
/3«Aw xaî ¥ éxxAi jowty t GkoSaçsr , ’éürAa- 
fiorlts Tt Ÿ ’^iç-oAct wap’ xùrô xaî to £ 
2uyxAjfTa S-'y/sx , x, troo^utrw fi troAAÎç 
ovrtsSHs xi/T S \oytss , xJ ^ ‘TpxarS ifsÇxrlffx r- 
T@* îH^tTïif xj ftiyaAo^u^iar , à on xooïj 
vrxtlxs t'JtpyiTU , x, xar* tJsaf ras nrpos aù- 
To» xtpautsutW ra t* ygapiptaja tis tx Stj- 
fiéaix iifif xxi(kfiiQx , ^ auToî irarJa iroie?» 
irx'tp ’luSxjai , avfjfixy^oi oms ’Poptxiat , 

£ 2 uyx A xth Soy/xx fisrpujxfséx' Si 

*) o ®*oSap$* y ô ¥ ’^toToAij» Ji/t" y 

rÇ/ 1 XjUiTqjttr -rfirykt , I ira tr«V4 <wr ‘ 
'Tpxaror to xrrlypxtpvt rS ■\>r^>iofixT@ t y ^ 
trptoCtJj «ftjAÀrarW r t 3 x/ztTtp» Jj-pur <rra- 
<&» , xi <o^jtxaA«WJas <rwjnç«îr $ aufti» ai* 
•T 3 ^ ? trpos «juif qiiAizr , g ay«3w Tir^h 
aîVior yirttSzi j «s xpioiCxs rt tx s irpanpt»- 
aac ’^nAx^opuror y mptnfiuor n us go rois 
"ACjoaptor xaipoîs , 'os iir tg-xtrat ’ESpxlcet 
traTxp y oi trpoyoro» »/^/ > xtrar aÙToîj (JiAoi , 
xa0fi»s ci T«f Stipioffiots tvploTufi/ ypxfs.fs.xxi. 


De’crit de ceux £ H aiicàrnasse. 


*£ fl l' 'Uptos Mtp/ror®- t 5 ’OptffTiSu y 
îrt' w«w)<rir ’EuorrupMi , ’Arôiî-jfpiar©- .... 
tdo£t T J A x/xt» ^ liffviY^ffXfstns Mapxu ’AAi- 
£xiSpn. ’E-x-eî to wpSs to Sîior i'xrtCis x, o- 
tritr ci a-jrarîi xaip« «ttbJmî tyo pSp t xa- 
3axoAo5»r)« t« Axpta 7 ^/ 'Porptaiorr , trar- 
xar èuâporxtiT orr» iuepytTx y x, 01 s vrtpt T%f 
’luSxion cpiAixs x, av/J-fix^xs vrpos ^ rré\ir 
’lypx^ti y 'erras eurJtAa»*) at/roij xi ils f ©i®r 
itpoxoïixi x, topTx] xi tiQtffftirx 1 x, ovnSoi' Si - 
i/xT» 'ItJ^aiar th's fifs\opiîws xtSpxs Tt x, 
yvrxAKXs TXTt 2afiCa)a ayur ^ Ta «pà <rvr- 
TtAt» T«s ‘luSxixUS tofiss y TO< VpO- 
atuyxs oroiticSai topes tÎ ^aAaarf j(T' to 
■trxTfsot Ï9®-- ar St Tts xorAwnj , $ ap^orr 
i) l’Aa-nis , oSt ru Çtipuéfixli ûxiéôungp »V« x) 
o^tiAtTu» t» troAu. 


,y Sous le Sacrificateur Memnon , Fils natu* 
yy rel d’Orefide, 8c Fils adoptif déEuonrme , le . • 
» ... du mois (aj) d' yhrthtjiérion , il a cté ain- 
>j fl réfolu par le Peuple , fur la propofltion de 
yy Marc , Fils d’ Alexandre. D’autant que de tout 
yy tems nous avons eu beaucoup de zélé pour la 
yy Religion & le Culte de la Divinité , aujour- 
„ d'hui en nous conformant au Peuple Romain , qui 
«i eft le Bienfaiteur de tous les Hommes y & aianc 
,y égard à ce qu'il a écrit à notre Ville , touchant 
», l’amitié & l’alliance où il eft avec les Juifs , à 
„ ce qu’il leur foit permis de vaquer aux Sacrifi- 
„ ces de leur Dieu y de célébrer leurs Fêtes ordi- 
„ naires , 8c de faire leurs Aflemblécs : Nous a- 
„ vons (16) conclu 8c arrêté , que les Juifs , tant 
,y Hommes que Femmes , pourront y s’ils veulent* 
y* obfcrver les Sabbats , & exercer leur Culte reli- 
y, gieux félon les Loix Judaïques * & faire (27) 
y* des Oratoires auprès de la Mer, félon la coûtu~ 
„ me de leurs Ancêtres. Que fl qudeun les en 
** empêche, foit particulier ou Magiftrat , il fera 
„ fujet à une amende , qu'il paiera à la Ville. 


(i;) Le Tradu&rur Latin avoir IA htiau ; comme fi 
ce Lutms étoit de b Famille des Sulpisisu , dont quelques- 
uns portoient ce furnom ; ainfi que le remarque Gronovius. 

(14) Fable toute pure. Gronovius conjcâurc ce qui 
peut y avoir donne lieu. Mais il fait bien de s’exprimer 
par un ftut-rtrt. Car le moieo de deviner de pareilles cho- 


(ifï Mois Atbitùtn , qui rcpondoit à notre Jonvirr. 
U Armét MêféJtnwmi , que Ton fui voit en Afit , avoit d’ail- 
leurs , comme on fait . des noms de Mois fort differens. 

(16) Comme il y a au commencement , !A|« ri dsi/»», 
8c ici de nouveau, Jiiutrtu : U ait* ohsfi rtftlu dr arrêté , Gro- 
k o vi u» infère de U, qu’il manque quelque chofe dans U fui- 
te : Je ne fai, fila conJéqucncc eft juflc. On n'étoit pas fi foi- 
gneux d’éviter les répétitions 1 8c dans quelques anciens Trai- 
tez , que nous avoos vu ailleurs, il y en a de pareilles ; qui ne 


font pu même inutiles , lors que la fuite du difeours a été 
interrompue , comme ici. Une autre nifon , qu’allègue Grr~ 
noviui , eft tirée des derniers mots rit* rS Çtiompuri , qui 
fuppofent ou'il avoit été parlé d’une certaine amende déter- 
minée. Mais Mr. Hudson lit , 8c avec raifon «A : 8t l’ar- 
ticle de rS ÇtfbtmfMrrt ne fignifie pas néceftairement , ttttt 
amende : comme rien n'empéche qu’on n’ak laiflc l'amenda 
arbitraire. 

(*7) Vfowjcaé , Prtfemeh*. Efpéces de Synagogues, oi 
les Juîfi s’aflêmbloiem , fur le bord de la Mer , ou de quel- 
que Rivière voilioe quand ils n’avoient point de Synago- 
gues dans les Villes. On peut voir les Interprètes fur lea 
Acte* Jtt Apitrti, Chap. XVI. vtrf. 13.8c l**c Vossiur, 
fur Catullc , pag. jij, fefj. où il rapporte ce Dé- 
cret des Halicamaffitni. 


LU De% 
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HISTOIRE'DES 


De’cret de ccu x dt Sardes. 


' £ A O H E tw BbA* x, t$ A«/i* , 2 t|w- 
•nryar eia>r>ot<rccfc*iMwr. ’E'Tti « xaTWtSrriî ir 
ffîf' o# Ty troAii ’IuJcuu troAircu » troAAa xj 
fl tyctA* <^iAa»ô/iCiwra lv>H«TK 2j&*afios^ îrxo 
T S A»fi« , rw «otAowIsj V BttAw çj 

T Ajijxo* , urctfixctAtocci' , ^£raxa 6 ir*f*«i | »» *v- 

toTî vo^mv $ *? «A«u9tp«ÿ jsrro £ Xvy- 

xA>|T* % TW ZtyiM rft/ ‘P»P*b* s 9 "* <P 

ri lofu^cfiaa. *0»t «umyan£) » % P*, 

Ç»^t*ôx trpo< aura* , Te ovroT* xo* T<r 

w@- , ils ‘ce ffuAAryo/uiw yw^ ot ® T *** 

ifu* , ’^mAoTt» TcU tra]|i«j wx« & 

eut; T« ©t«- XtoQ w BaAÏ % T f 

fie* cvyxe^afwôxi aurais t ca Ta*t 

VfOMeohhiryfinciit ifdftKj vp<wut jr* iff' 

T«e ttùrÇ/ rojxws » à^ofMcôüraj J* currttf t®* 
wo» îwro T^/ Zr/ahr/â) ùt NU^*ûu $ *onp 
«i. nùjV , « il vutAiSttn Wf«s tut’ ’6 b- 
tMu» , Stras ti Tii , î »Saws ’AyifUOi u*S 

’CfapiOW » S T» ÔTIIK» Tf«l TfOpW 'fihTH- 
éüa *») iiffayK&a». 


„ Il a e’tb’ ainfi réfolu par le Sénat & par 
„ le Peuple , fur b propofmon des Préteurs. D'au- 
„ tant que les Jutes, Citoiens 8c Habitans deno- 
,, tre Ville » qui de tout tems ont reçu de notre 
„ Peuple un grand nombre de bienfaits de de bien- 
,, faits confidérables , font venu» aujourd’hui dans 
„ l’Aflemblée du Sénat de du Peuple, pour les 
„ prier , que , comme le Sénat de le PetoU Romain 
„ les ont rétablis dans b jouïflance de leurs Loix 
„ 8c de leur Liberté , ils puifTent s’afTcmbler félon 
„ les Coutumes établies , de que nous ne nous y 
„ oppofions pas ; que nous leur donnions même 
„ un lieu , ou ils puifTent tenir leurs Aflcmblées 
„ avec leurs Femmes & leurs Enfàns , pour faire 
„ leurs Prières dt offrir leurs Sacrifices à leur 
„ Dieu* félon l’ufage de leurs Ancêtres : Le Sé- 
„ nat dt le Peuple ont réfolu , qu’il leur /croit 
„ permis de s’affetnbler dans les Jours marquez » 
„ dt de faite tout ce qu’il convient febn leurs 
,, Loix : Que de plus les Préteurs leur afligneront 
„ en particulier un lieu , pour y bâtir dt y demeu- 
,, rer , tel qu’ils jugeront propre; dt que les(z 8 ) 
„ Agoranomti de b Ville auront foin qu’on leur 
„ apporte ce qui leur fera ncccflâire pour vivre. 


Di'c r E T de ceux <fE p H E s E. 


'PH I *I2MA ’£*E2IÏ1N. ’E-ir! üpu- 
Tojws MjnfiAS , fnpàc ’A* Hiflunu Tj trf«Ti- 
f a. , Uo£i t$ Ail**». HaÀHÊf ’Eufi/iu u- 
wv > tirtryTWudrai rÇ/ STpaniyii* ’Ein* 

cï)uy<iT« iM dt T» vb . Il ’Ib&i'iii Map.» 

*1bAi. ) viûi B*(rrti * AiSvx&tu j 

w »s iyiwi ri SiaJiT» , % trirT* rroiâti 

Kji ri triTpt aùrV ïfl>f , jadm xùrûs i**- 

wài ynû***ra , S STpxTitySî irenj'ifW X- 

**3 TJ BbAj s TÔ ediUM , tb^ irpy**»!®- 
'PufioMS cuxx.<nl& » ^ xaAtntô’iti 

TJJIÎI ¥ 1%/" ’ZttUrm »**<f“' > ^ TffT- 
M*&a* ’6bTÎ*u» , '(hrfXfSu^ f aÙTii 
oroitTï Tiiî iJius etwTW* félitts< 


„ Sous le Prytane Mb’nophile j le pré- 
„ micr jour du Mois ( 19 ) Artimifmt , le Peuple 
,, a prb b délibération fui vante. Nic**or , Fils 
,, d ’ hffkcmiy a dit» après b propolîtioa faite par 
„ les Préteurs : D’autant que les Jnift , qui font 
»» dans cette Ville , étant allez trouver le Procon- 
,, lui M*rc Jmlts Pompée , Fils de Bnams , pour 
„ demander qu’ils puflenr célébrer les SMeat , de 
„ faire tout Ve refte fuivant les Coutumes de leurs 
,, Ancêtres , fans aucun empêchement de perfon- 
„ ne , ce Commandant le leur a accordé : Il a 
„ été réfolu par le Sénat dt par le Peuple , que , 
„ l’affaire intéreffant les Romsins , on n'empêcbe- 
„ roit aucun de cette Nation de célébrer le Jour 
„ du Sabbat , de on n’exigeroit d’eux aucune amen- 
„ de , mab qu’il leur feroit permis de faire tout 
„ febn leurs propres Loix. 


ARTICLE CCCCXCIX. 

Traite’ entre Orode, Roi des Parthes, é 1 Pom- 
pe’e le Grand. 

Ann f/e 49. avant J K s U «-C h r i s t. 

L E premier Triumvirat deRoMB avoir fini par la mort de Craffus-, «des deux Trium- 
virs qui reftoient, Jui-es-Ce’sar. & Pompe’e , le prémier Beau-Père, l’autre 
Gendre , s’étant néanmoins brouillez ; la Guerre Civile, qui dérruilit entièrement la Li- 
berté des Romains , étoic allumée. Chacun de ces Concurrens à la domination attirait 
(q J*?*, dans fon parti tout autant qu’il pouvoit , 8c de Citoiens 8c d’Ettanecrs. ‘Pouaee fa) 
Lîb.xui. trouva les Parthes diTpolcz à entrer dans le ficn , tanc à caulè du Traité (#) qu’il 
(t) vtici jyoit fiit lui-même avec eux pendant la Guerre de Mithridate , que parce qu’ils 
craienoient le rcflêntiment du Fils de CratTus , qui s’étoit rangé du oûte de Cefar. Ain- 

Vît fiy«- 

«s. 

( 18 ) Migiftratj de Police , dont l'emploi pwoSt par ce p*fle cher d’autre* Peuple* de Nation GrffH. Voiex H**’ 
qu’on leur enjoint ici. 11 y avoit chet le* Athhsim , de* roc«*Tion , Suida* Ctc. 

'AypuieH , d'od le nom & l'emploi avoit apparemment (»p) Moi* à' Avril. 
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fi ‘Pompée aiant cnvoié demander du fecours à Orode , Roi des Parthes , ce Prince 
lui en promit , à condition qu’il lui céderoit la Syrie. Pompée y confentit , & ne tint 
point parole. Alors Orode rcfufa non feulement de l’aflifler , mais encore il fit arrêter, 
contre le Droit des Gens, (i) l’Ambafladcur que Pompée lui avoit envoié pour ce fujet. 

C’eft ce que nous apprenons de Dion Cass iu s : (r) *0 J* ê» [’O/vaJ^] û- 

vto^tro (jùjj ttvrà [t<*> ) ar ¥ Xupîxt AotCij , avufirt-f, \<ruc fn r St xÙtk , Ont toi. 

vrrnuMH .... or* *) F rrptaCtuTV a ùrù orpèj ¥ aÎT*™ £ fanfluai tA&frra Swnx i , xAi-mp c & XL,Ï - 
H'ftaCt’JTn orra. C?£J°u. 

Snpt. 


ARTICLE D. 


Traite’ entre Jules-Ce’sar, & deux Lieutenant de Pompe'ë, 
farvoir , Afranius, & Petrejus. 


La même Anne’b 49. avant Jesus-Christ. 


J Ules-Ce’sar alla en (a) Efyagne , dont Pompe’e s’étoit rendu maître par trois (•) ctf» , 
de fes Lieutenans , Marc P être jus , Lucius Afranius , & Marc Fanon. Quoi 
qu’il les méprilàt beaucoup tous trois, jufqu’à dire en partant contr*cux, (b) au’/ 7 alloit o p ’. lo [ 
combattre une Armee fans chef & qu’il reviendrait enfuit e attaquer un Chef fans An & /'li- 
mée i il y fut d’abord repouffé avec aflèz de vigueur , & dans un Combat , où il s’en- \acuflT.' 
gagea , la viâoire , félon lui-même , parut douteufe. Il fc trouva aufli dans un grand Cap. 34. 
embarras , par la famine. Mais enfin les chofes changèrent de face , par diverfes cir* 
confiances favorables , & il réduifit à de fi grandes extrémitez les Troupes d * Afranius 
& de Pétréjus , que ces deux Lieutenans fc réfolurent à entrer en compofition , & de- 
mandèrent pour cet effet de s’aboucher avec Céfar. Il y confentit , & on lui donna 
pour Otage un Fils d’ Afranius. Le réfultat de la Conférence aboutit à ces conditions : 

,, Que Pétréjus & Afranius fortiroient d’ E/pagne, Sc congédieraient leur Armée : que 
„ ceux des Soldats qui avoient leur domicile , ou des poflemons , en Efpagne , feroienc 
„ renvoiez incefîàmment , & les autres , quand ils feraient arrivez au (V} Far : que (0 Ri*iAe 
„ Céfar les laiflcroit tous aller , fans leur faire aucun mal : & qu’aucun d’eux ne ferait £ 

„ contraint à prendre parti dans fon Armée ”. (d) Proinde , ut effet diftum , Provinciis (J) c*fir, 
excederent [Petrejus atque Afnmusfexercitumquedimitterent. . . . Ut si , qui ha - J** f “P r - 
béant domicilium , aut pofièfliones , in Htfpania , flatim > reliqui ad Varum Jiumen di~ se^vofez 
mit tant ur : ne quid eis noceretur, neve quis invitus facramento dicere cogeretur a Cæ- A W n • Dc 
farc , cavetur. Les conditions furent exécutées avec beaucoup ,dc fidélité , comme Ce- JJ/ fj 1 *' 
far s’en rend témoignage * & (i) Dion Cassius le confirme. Celui-ci ajoûte , que Me- 74*. 
Céfar laiflà aller les principaux-, les autres s’étant engagez volontairement à fon fervice. 

Mais Céfar lui-même n’en dit rien. Plutarque (j) raconte la choie autrement. Se- xli. psg. 
Ion lui , Céfar retint tous les Soldats , & ne renvoia que les Capitaines. 

(/) In Vit. 

ARTICLE DI. ïft'v 

Traite’ entre Jules-Ce’sar, c^Pharnace, Roi du 
Bofphorc Cimmcricn. 

Anne’b 47. avant J es us-Christ. 


P Harnace , (a) Fils dc Mithridate , ne fc contentant pas du Bofbhore Cimmérien , M txm 
dont Pompée l’avoit fait Roi , comme nous l’avons vû (b') ci-defTus ; profita dc li^xIii 
l'occafion pour tâcher de recouvrer les Etats de fon Père , pendant la Guerre Civile des ?*t' *3*,’ 
Romains, il fit d’abord de grands progrès , & il fc difpofoit â les pouffer plus loin , 
quand Jules-Ce’sar , débarrafTé de la Guerre d' Alexandrie , vint promtement en Ar- rAmü 
mente. ( c ) Alors Pharnace épouvanté , lui envoia jufau’à trois fois des AmbafTadeurs , 6 | Ar,if - 
pour demander la Paix. On ne fait, quels de ceux-là offrirent à Céfar la Fille de Phar- If'&n 
nace en mariage > propofition infenfée , dit (d) Appien d 'Alexandrie , qui fcul en , 
parie. Mais les derniers au moins apportoient une Couronne d’or en préfènt , dc la part “ bl f “ pr * 
dc ce Roi , comme fohaittant d’être Ami & Allié du Peuple Romain. Cefar amufa r 7 )t»ik. 
tous ces AmbafTadeurs 3 & il déclara enfin aux derniers , Que Pharnace eût â fc retirer Lib - 

incef- 


Ait. CCCCXCIX. (i) Cet Arnbafladcur ctoit 
Ct’iai , Dt BiU. Ci». Lib. III. Cap. 8x. 


apparemment , comme on l'a remarque , Imtimi Hirrim , dont parle 
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inceflamment du Ton, -, qu’il rendit aux Publicains , & à tous les Alliez & Citerais du 
freupl, Rem., n , tout ce qu’il leur avoir pm> & ouvres cela il recevroit de lu. « pré- 
fen/que les Amis avo.ent accoutumé de fWc aux Généraux d' Armée , pour les «.citer 
. de leurs exploits. M Aûmmr .utrm, ut frlebat , midiar veri't legates Ponte 

««.QClciUb^w H - f uj> t .u: r/ ,„ nyum remet ter et : reteraaue re- 


AUMt»dr. «Jtt . r lis crJtbufque Romanis , quapenes eum ejjent. ôt jectjjet , jam tune Jitn 
V- 7 ” m'tteret montra , « X*. , yurf Mie reisr Imper, tort, ab am.c.s .capere en- 

rurtlrnt militât tvim Pharnaccs coronam aure.m. Hit rcfponfa d.t,s , Ltgatot re- 
J JL Al Pharnaccs Omni. libéral, 1 er poilu, tut .... lent, us agrre , decedend, d,em 
Jl «lare long, orem , pallionrs mterpontre m fanma fruftrar, c*p„. Usa, ‘P ha, nés- 
V; anrès avoir promis tout ce que Cef.r cxigœit de lui , ne fit que chercher des défiu- 


& des délais pour l’exécution. Ce Jar > qui le comprit bien, fc difpofa à le mettre à la 

* _ rr, 1 C.. -CT nniiv lui nwif/»nrpr in.mAmA lé mm. 



lil-Wf*"* qu’il en avoit . 

SiüS: vra une BataïUe , où Tharrurr fût tué. 

Ml- 4»». 

ARTICLE DII. 

H V R. c A N rétabli dans U Principauté des Juifs par Juhs-Ce’SARJ 
& . u tre, Décret , en fa faveur & en faveur de la Nation , nuis 
ceux - ci fans datte fûre. 

La même Anxs'i 4 . 7 . & dans les fuivantes avant J*ju»-Chri»t. 

N OUS plaçons ici tout cnfemble divers Aftes , que Joseph , l’Hiftorien Juif , rap- 
porte ainfi , & fans beaucoup d'ordre. La datte du prémicr cft fûre , & fe rap- 
à l’année où nous tommes, bur les autres , il y a bien des obfcuntcz & des dif- 
ëcuîrez , que les plus habiles Chronologiftes n'ont pu encore démêler. 

ta) Lettre de Juie s-C e's AR aux Si d oniens ; ou ejl contenu 
le Décret en faveur et H y R c A N. 


• jWys. 

(Anriq.Jud. ' 
LU. XIV. 

c*. X. 5. 


TAÏOS IOTAIOX KAl'ÏAP. 
•Aura,, ira, , * 'A K *fr< . Aixlir», t! Ai- 
Ttxr Xjmiu, Smmn , fuAf , . }Ç“- 

«a. El’ îS>»«3l > » de •*«’ Mtr» « ff 
pu où, T» s -permit.. Ti yu.iumf 
ypLps ci T» mfr Tfsn.ii n»> ’AAe 

tésip, tin, fin Z ’à’*,X_V J >_ ■» 
woiiQ* u fia to à.TTiypcLÇ<n , »x ce rois 
fioaion vffî i ***** h 
X, *EAXijnç-î , X, ’P > c* AA TU JC**** 

TÔ TO «wnSptt 1 ir) h f t5 ^°- ’IOtAIOÊ 

K A I~ 2 A P , *AvnoLfa.T«if To Aunpor , xai 

'ApyttjKvf , fu T* oi^CwAih **l*fi*~ 

’Exu 'XpxxKi ’AÀi^anfyB > xai rv? 

xoli ci Twj 'ip’Xpo&m *’ J* 

x«i voAituu } vif a ti XAI C’arax^* vtpt 

T À PjuiTif* Vfxvyftct}* dt^u^xTo , ^ 

T ÿ troAAol /li/MvJyfWJuum owtok^t^ > J, of 

tS 177^ « ’AAi&^V ^ V 

Air •vTaxar**» ffcLToerm vu » 


* Caïos J«lis Ce’u* , («) 

, Grand Poptilç , Diâauur (a) pour la féconde 
, fois , aux Magiftrats > au Séaat , & au Peuple 
, de Si don , Salut. Si vous vous porter bien, 
, j’en fuis fort aife; je me porte bien , & mon Ar- 
, mée auffi. Je vous ai envoié copie du Décret 
, fait & gravé fur des Tables , au fujet d’HTR- 
, çan , Fils à'jUtxeuJrt i Souverain Pontife 8c 
, ($) Ethnarque des Juifs, afin que vous lemet- 
, tiez dans vos Archives. Je prétends aufli que 
t vous le fafliez graver fur une Plaque de Cuivra 
, & en Grec , & en Latin. Le voici. Moi , 
, Jules Ce’sar , nommé Empereur pour la fe- 
, conde fois , & Grand Pontife , j’ai réfolu , de 
, l’avis de mon Confeil , ce qui s'enfuit. D‘au> 
, tant qu’HYRCAN , Juif, Fils d ' Aextaub-t , 8c 
, préfenrement & par le palTé , en tems de Guer- 
,, re comme en tems de Paix ,s’eft emploie à avan- 
„ cer nos affaires avec fidélité 8c avec erapreflè* 
,, ment , dequoi pjufîeurs Empereun lui ont déjà 
„ rendu témoignage ; tout nouvellement meme v 
„ pendant la Guerre d’ j4UxauÀrie , (4) il cft venu 
„ à mou fecours avec quinze*- cens Hommes, 8c 
p quand 


'“aÎ? mu (1) MMWr. C. .-M. emme «'«. ÛR. 
ulîririt ü-deffus à in Ami . « trois mots d'honneur , qu'on donnoit aux Gcneralt (Dîne. d'Xrmce . »- 
«iii. via. Je fut. venu. ;‘»i tÛ , fui va in- ftit quelque Erpédmon confidereWe. 

«cuU . H». «"■ - * 7JI . E. dtpafUbtim. ( 1 ) Voie* Di» Oeffoet , Lib. XLII. p t . 119 . 

eu . Vlvta«U!II . »n c 4 m. m n ^ Che f , «, Prince de la Natton. 

S; £ Uiî JÜÎ. iTt^Sl qu-oo W ta. M « M 7 -ltl, . AM. Jud. W. XIV. c,,. S. *. 1 , 

triomphe , Ion qu’il reçut cet honneur i I occafion de k fa f. 

Gueni du tmt. VU. fui. Cef. Up. 37 , L un fc l’autre 
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w quand je Ta» envoié à ( 5 ) Mithridate , i) 

,, s’eft diftingué en bravoure par dcflus tous ceux 
,, de l' Armée : A ces caufes , je veux 6c entends, 

>, qu 'Hjrcaot , Fils d’ Alexandre , 8c Tes Fils après 
>, lui , foient Etfwarqmtt (6) des Juifs , 6c qu’ils 
>, confcrvent toujours la Souveraine Sacrificature, 

», félon l'ufagc de leur païs : Que lui , 6c fes Fils, 

„ foient nos Alliez , 6c comptez même parmi nos 
„ Amis les plus particuliers. J 'ordonne au (fi, que 
„ lui , & les Fils , jouïflent de tout ce qui , fe- 
„ Ion leurs propres Loix , appartient aux Souve- 
„ rains Sacrificateurs , ou qui leur a été accordé 
„ par faveur. Que s'il furvient quelque contefta- 
,, tion touchant les Coûtumes des Juifs , je trou» 

„ ve bon , qu’il en foit le Juge. Mais je ne veux 
,, pas , qu’on mette chez eux des Troupes en 
„ quartier d’hiver , ni qu’on exige d’eux de l’ar- 
» g««* 

Second Db’cret, fait par 

volonté de JüL 

fAl'OT KAI^APOX Wtb, A- 
Joy/cércL , ffvyxt%ap>i/ctKt , wpaaxtxputiia , «r«r 
il ras ï^wlct- T * rixia «cura FtS ’Tpxa- 

»5] Ta ’lufoutl t foi Ofjçf y X, Tbf êkibtitm 

T&nti , x*i 0 ’Apxfptùs airrls $ 

'BJbéLpxxs ryf J u fm i en wfot<rx^) * 7 ty àJlxu- 
ptiim' wi/i^at fi vrpcf 'Tpi wtrèr , *AÀt£a tipa 
tiior , ’Apynpia T$f ’lufauut , wptaCurr&s ris 
QtAias ^ ovp/tagUs ira- 

Tt 9ncu fi xai ^«Axîrr J1 \tos raZra wtpuxu* 

vçu , u Tt Tÿ KxTtT«A , x, t. Tu- 

fu , % ÇÜr ’AtrxctAawi , g c V Tli ia.au , «y* 
ju^'xpxypzH xi ypintuuu 'PapuciMMs t« xj ’fiA- 
AspaoTs , *xoh r« re ftyfta. -rirra va* 1 T «s 

S r\ tjtoAj» rttftîxit xceî rois Ttrrar îryvf+tmf , 
p Tt ànrfyxaoi , xal £fna T&s 

WP*oGiutaÏs «Sr&xjû » xal Q^&TiypeLTA nrift- 
•|su w<Hk^S. 

Troisième Décret 

TAfoX KAr'SAP , ’ jKuTaxp AT ot p » 
AntTotrap > “YtcclUQ* , Tipôif auu ifrrw u! 
tyÀeudparrsas «wxt» » fftm^«pifffir ’éfo' rufxfi- 
fotji $ 2uyxA>rn» x*î th An/a» 'P<*- 

fxalcti y T fixai ai ’ AAt£a>Sps ûioi , aurai rt Xj 
Ta rixia aura , 2 ^uptn ti xcù HptTs 'itpeiro- 
Avpwir ^ t 5 ïftwv w«i t ’éîh' Twj» JoulUu ^ xeù 
Tais lOfUfitan , «t «U cl Vfcyaiu aùrfyf ^ tt* 
poxrunfi xalt^tv. 


(f) MtTMtiDATK de Prjêiru. Ce UhbriJMtt étoit de 
race Roiale , i ce qu’on croioit. Cifar , en récompcnfc des 
fcnricca qu’il lui aroix rendus , k fit non- feulement Tttrm- 
f <U de UtLuii , mai* encore Roi du Btffibert Cimmtritn. 
Voies HitTivt . Dt Bill. jlltMamdrim. Cap. 16 . & [tft. 
78. Stbabon, Lib. XIII. fiéf. 9x7. Dion Cassius . Lib. 
XLII. pag. > 50 , 134. Arm* , Dt BtU. àditbr. paç.410. 
UithruUtt n’en jouit pu long tenu. Pb*rn*ii , St lui, pé- 
rirent l'année foiraote , par les mains à’Jfamdtr , qui de- 
meura ainfi en pofleflion du Rouume du Btffbtrt , dont il 
•'étoit emparé , comme ic l’ai déjà die. 

(6) Par là Clfér rétablit la forme du Gouvernement , que 
CsimiMi , Préfidcnt de Syrit , avoit réduite à une efpcce 
d'Ar ‘fl ***ti*. Voici Joaaru , Dt BtU. Jmi. Lib. 1 . Cap. 


A IsT E Z. Part. I. 

Xj wpiÿ 'ùtoraXits v-ir* tpcS , < 3 r*r- 

T « AtffUtt. nie dt Ti» raPti irrtpi&tAï 
Tairas ras airlif ‘Tpxarer *AAt£a»Jpt» , xa! ta 
ttxw. aùr» , (9raf%a.( ’ltsfatai moi QùXofiai , 
ïçXitpmnmn ti IouJSxiM 2J& varros t^u» 
3(p vxrput tftf* uiai Tt ctorir , ^ thj vàî- 
ditç avr» y auftfia^aos hfit* » «Ti Tt xttî et 
rois lutT* cLiitpa (pi Aon ^fêfat^at’ oax rt 
q:' rtk ifitts •.irftf 10 Htts tfi» ^çyitpmrix^ 
l) <Pi\ai9fictva y r aura xtAtw» xartvur 
x«) ri rixia «vrS* ai ii fitraÿi ytvrrai 
ns Qinvus vtf\ tW TûuAun» ày*yïs , 2 ^t- 
axti put x fiait ymâai wap' aùrv' 

%u piaulai ii ^ xpitpu ct* wpaojrtàai , ù Jo- 


fe Se’nat Romain , y?/»» U 
s J - C l'S A A. 


w Sous le ft) Confulat de CaJüs Ce’sar* 
» il a été arrête , accordé , & réfolu , comme 
„ s’enfuit. Que les Fils d’HxRCAN auront la 
,, Principauté de la Nation des Juifs , & tire- 
„ ront les revenus des lieux qui leur ont été don- 
», n« : Que lui , comme Souverain Sacrificateur 
„ Sc Et four que des J"*ft , défendra & protégera 
„ ceux à qui il fera fait du tort : Que l’on depé- 
,, chera I Hyrtut , Fils à’ Alexandre , Souverain 
yy Sacrificateur des J"ifs , des Ambafladcurs , pou/ 
tt traiter d’ Amitié 6c d' Alliance : Que l’on fera 
„ graver tout ceci fur une Plaque de cuivre , qui 
yy fera mife 6c dans le CnpittU , 6c I 7jr , à Si* 
yy don , 6c I Afcnlon , 6c dans les Temples , en 
„ caractères Grecs & Romains ; 6c que ce Décret 
„ fera envoié aux Tréforiers & aux Magiftrats de 
„ chaque ViUe , & à leurs Amis , en forte qu’on 
yy foumifle aux Amba (fadeurs les frais de leur 
„ voiage , 6c que le Décret toit ainfi répandu par 
„ tout. 


Je JULES-Ce’SA R. 

n CaJUS Ce’sar , Empereur , Diélateur , ( 
t y Conful , pour honorer le mérite , pour recora- 
„ penfer la Vertu , & pour témoigner (à bienvcil- 
yy lance , a accordé , (ce qui puifle tourner ï l'a* 
yy vantage du Sineu 6c du Peuple Romain) qu’HrR* 
„ cak , Fils à’ Alexandre , lui 6c fes Fils , foient 
„ Souverains Sacrificateurs 6c Sacrificateurs de Jé* 
„ rufalem 6c de la Nation des Juifs , avec les m£- 
„ mes droits & de la même manière , que lçurs 
„ Ancêtres ont eu la Sacrificature , felon les Loix 
„ du païs. 


8. 5 - f. Il fit ni même terni Intendant (.Procter ater) de Ju- 
dée , Antipatrr , P été d'Hiaont U Orand. Ibid. Cap. A. fi. 
J fc Arndq. Jud. Lib. XIV. Cap. 8. fi. f . 

(7) Il manque ici apparemment le nombre du Confulat. 
Pitit , dans lei Note* Manufcritcs , que Mr. Hooio* ci- 
te fouvent en abrégé , vent qu’on life : *nra L Céftr i- 
laat Ctnfml ptmr U eimptUmt (tu. Ce qui donnerait l’ A noéo 
même , où Ci feu lut aflafliné. Ce Savant croit aulü . que 
le Décret eû tronqué au commencement , patte ou'Hjrtam 
n’y eft pat nomme , mais défi gué feulement par mirS , qui 
fuppofe qu’il en avoit déjà été parlé auparavant. Ainfi il joint 
ceci avec le fixiéme Decret , que noua verrons plus bas. 

(8) Le nombre des Années manque ici encore , felon 
toutes Ica apparences. 

lu j opA* 
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Quatrième Décret , de Jul es -Ce’s a r. 
TAI J OS KAT2AP , 'Tira]$. t* 


nrtfi'/éhf y tx/nn , ntTVs t%ut aeù t userai ¥ 
'jtparoAu/zirÇ/ va Air , xaî xdlt^ut avTx» Tp- 
xarer 'AAi£aw/Mu » 'Ap^npta. ‘luixiat xai ’Efl- 
tApXÿ y ù( àr auras vaoaiptiTai' ot«s Tt 
*JuJk!i oif de Ta Surxtpa r /«eôiattfs itu •? 
w-potrôi'a xopn irrtgtAmÿ , $ pt*Ti tpyaAaCâbi 
TUIf > p«rT» Çop«f T»s aÙTBS TtAtiffl». 


Cajus Cé sar , Coaful pour h (9) cio* 
y, quiéme fois , a réfolu , que les Juifs auraient 
„ & pourroient fortifier b Ville de JérufaUm-, 8 c 
», qu'HYRCAN , Fils d 'AU'xsusdre , Souverain Sa* 
y, crificateur & Ethnarqne des Juifs , l'occuperait 
„ & la gouvemeroit comme il jugerait à propos: 
», qu'on prendrait , tous les deux ans , des Fer- 
,« mes des revenus des Juifs , un (10) Cure- nui, 
,» qu'aucun n'affermeroit les Tributs, & quel» 
», ne paieraient pas toujours les mêmes Tri- 
„ buts. 


C i N qu i e’m e Décret , de J u l e s - C e’s a r , & du S e'nat 
Romain. 


T A 1*0 2 KATS AP, ’AuroxpaTflip TO 

«brtpor , , xclt’ dftauTOf ot«s TtÀcïcnr 

ut ip £ 'lfpoffoAu/*<7^/ vo'Aiars 'limon û-JTt- 
£aipouptfnt* y x&pif t 3 tCfjfitu Ïtouj , 'i? ZaC- 
/Balixor d#iat/Tor vrpoffxyoftuuaa , i'Tu^îi oV aù- 
T« /AtfTt dzn JriJpar xxprrot AxptCarvn, 
frirrt ovcyiwr 9 ïra cV üJàn Tep itvrtfa 
cru r tyofot ’&nvttâiei , to TiTapîov t 3 ^* oxei- 
pc/xivmr wpàs tmtoij *n x) 'Tpxauâ xai toi* 
Ttxras avrw Tttÿ JixaTas TtAwrir , àÿ irtAn» 
$ Tfliî t rpoymn avrà»' 19 orras fojJtij , pi- 

t» <x££«t rp*T*ryos , >1 vpurCurn* , ci 

t»k opais Tc*r ’It*jaîar ciiT'ét ovfiftxyixr , xai 

ç'pxTusraLn fn} «£*»* , $ Ta ^pa/xara TtJ- 
t«» iiWpaTJt<ôai , $ tij «c^jt^eiptatrutf , n 
aAAû) Tin «ofiali , aAA’ tirai vaîla^aôir a«- 
cxpia-rous' ara Tt Taurta. Üa^or xai cit- 
ftiSrjoa» , % expUtlo , TaÛra varia ovtbs «^t». 
’la-XTOff it va Air , 'ir àx' ta^ar ’lou- 

iauéi ■arowfuvoi V vpos 'Papxai'ous CjxAiar , aù- 
ràr tirai xaêàÿ ^ to vportpor, n/xir iftVxu* 
(Papous ti ûxrp Tai/rrjs t voAtarf *Tpxar«r 1- 
yur , ’AAt^arJpou vie» , g tra'Jat oÙt» , tra- 
pa T«r ¥ yür nfiopuwi , ^apa* xal AiaV®* 
ij'ct.yvylou xclt' d» taure» üJ‘an , fioSlam fitr- 
fivpiouf t^axi^iAiauÿ ^ iCiofitmom viril , uxt- 
£xipofiit 9 J th iC&ptou itows 0 £a.GC d ]ixà xa- 
Xwi , xa 5 ’ 0 art dçôoir , trrt toi djn' t«» 
JirJ’/'ar xapora» AapxCxrouui* Taj Tt xu/xxs TcU 
ir t« MtyaA» Ilt^ia , à; ‘Tpxaroç x ai vpayoroi 
a ut 3 vpûTtçcr O/^xaTt^o» , a^toxn T» 2 uy- 
xA/iTa Tat/Ta *Tpxawr t^tir ^ ’IouAuW , 
toTj jixaiai; ois g XpîTtpcr »^o» - pxirur Jt 19 Ta 
àx’ iîç^îis Jtxaia, Jva vgos aAA»Aous ’loutütwis 
xj tcÎs 'A p^ieptûffir xr, Ta Tt ^lAarôpvjra , ara 


(9) Ici Pitit veut qu'on nette , U rrtifîtmi , 

an heu de b cmtjutimt. Car , dit-il , ce fut pendant le trti- 
fùm Confnlat . qui étoit aufli la troifiim* DiÛtturi de Ci- 
f*r , qu’HvacAM envoia à Ram de» Ambafiâdcun , lor» 
que Cffar fe préparait à allcT en Afri^mt. 

(10} Kif>. Un Savant An^lott , Mr. Lowth . veut 
qu'on lile *<?" « , tx que le nombre de» Cani ale été fauté 
par le» Copille». Mai» Parte , hiflàot le mot Copuliet , 
prétend , je ne fai fur quoi fondé , que l’on devoir donner 
un Cor> pour drnx itrpni de Terre. Il faUoit bien fan» dou- 
*I UC ce droit fe pailt i proportion d'une certaine quanti- 
* e ***. terrain. Du rafle , on ne (aurait rien allîirer ici , ni 
»ur bien d'autre, endroit, , où le» Savans ne nous débitent 


„ Cajus Ce* sa» j nommé Empereur pour 
», la féconde fois , a ordonné , que les Juifs t A 
,, b refêrve des Habitans de la Ville de Jappe , 
,» paieront un tribut pour U Ville de Jtrufdem , 
», & ceb tous les ans , hors le feptiéme , appellé 
„ Sabbatique , où ils ne recueillent point de Fruits 
», des Arbres , ni ne fément ; ic qu’à SUom , on 
„ paiera tous les deux ans un tribut du quan de 
„ ce qui eft femé : Que de plus ils paieront ) 
„ Hjrcau , & à Tes Fils , les Dîmes , qu’ils a- 
„ voient accoutumé de paier à leurs Ancêtres s 
»» Qy 'aucun Gouverneur , ni Commandant d’Ar- 
»» mée , ni Lieutenant , ne raffcmblera des Trou- 
„ pes dans leurs fiontiéres de la Judée ; 8 c que les 
„ Soldats ne pourront exiger des Juifs aucun ar- 
»» gfnt » ni jrâur des quaniers d’niver , ni fous 
n quelque prétexte que ce foit , mais qu’ils fc- 
„ root par tout à l’abri de toute violence : Qu’ils 
»» jouiront paifiblement de ce qu’ils auront , qu'ils 
„ pofTéderont , ou qu’ils achèteront déformais. 
„ Nous jugeons aufli à propos , que b Ville de 
»» J c Ft e » «ont J "'/ 1 Soient maîtres dès le 
,, commencement , quand ib firent allunce avec 
„ les Romains , foit & demeure à eux , comme 
,, auparavant ; & qu 'Hyrcan , Fils d’ Jiltxatuhrt , 
,, & fes Fils , tirent les tributs pour ceae Ville de 
„ ceux qui cultivent b Terre , favoir , vint & 
„ fîx (ta) mille feptante-cinq muids de Ble , i 
„ caufe de celui qu’ils tranfportent tous les ans i 
,, Sidan par mer & par terre , hormis b feptiéme 
,, année , nommée Sabbatique , dans laquelle ils ne 
,, labourent , ni ne recueillent aucuns Fruits des 
„ Arbres. Le Sénat trouve bon, à l’égard deï 
„ Bourgs , qu ’Hjrcaa & fes Ancêtres occupoient 
„ dans b (13) Grande Plaint , que le même Hyr- 
,, can 8 c les Juifs les poffédent fur le même pié 
„ qu’auparavant : Que tous les droits récipro- 
„ ques , établis dès le commencement entre les 
»» j*f* & ^ Souverains Sacrificateurs , fubfis- 
„ tent aufli , de même que toutes les faveurs qu’ils 
„ ont 

que de» Coojefhire». Ils ne conviennent pu même de ce 
que contenoit le Car * . qui étoit une forte de Mefurc. 

(n) Il manque ici fm , félon la conjeâurc de Mr. 
Lowth, approuvée par Mr. Hudiom. 

(la) A»/i » pi»l 4 h»ij|>A/— »■ Mr. Hvotow traduit, com- 
me s’il y avoir , vigintl mille fixent es , vint-mille 

lia-cem. Dans l'Edition de Ginivt , on fit en chiffre X , 

? |ui lignifie fix-ttm. Si le nouvel Editeur a fuivi fes MIT. 
de quoi il ne dit rien) il a mal traduit ici. Un Mf. de Lei- 
dt , Indiqué dans la dernière Edlrion , porte fautivement 
ifa* rr» ifittftdpur ra. Le premier mot a peut-être été fait 
d’ 4*s»rm* : 8c iur ce pie-li la verfion ferait bonne. 

(1 j) Qui cil aux environ, du Jiterdain. 
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,, ont reçues par la conceflion du Peuple & du Sé- 
„ nac : Que de plus ils jouïront des memes droits 
„ à Ljdde. Pour les Lieux , les Terres , & les 
„ Mations de Campagne , qui avoient appartenu 
„ jadis aux Rois de Syrie 8c de Phénicie , Alliez 
„ du Peuple Romain , 8c dont ils avoient donné 
,, l’ufufruic aux Juifs , le Sénat veut qu '/fjrcam, 
,, Ethnarquc , & les Juifs , les gardent. Il en- 
,, tend auffi , qu’il foit permis à Hjrcau 8c à fes 
„ Fils , & aux AmbsITadcurs venus de fa part, de 
,, s’afleoir parmi les Sénateurs , aux Speûades des 
„ Gladiateurs & des Combats de Bctes : Et que, 
„ quand ils auront demandé audience au Diéta- 
,, teur , ou au (14) Général de la Cavalerie , 8c 
,, qu’on les aura introduits dans le Sénat * on leur 
„ rendra réponfe en dix jours , au plus tard , dc- 
„ puis que le Décret du Sénat aura été fait. 


tSt* Av<ou 4*1 pwa/MWtf xcu £ SvytXim 
T '* T0 ‘ S Tt kuum 

cvjtois trtjrcu ce AîtéSois' tm; ti t£jtb s j xaî 
errsix-ia, ara. BatriAiwri Xvptas xj Qonixqs av/i- 
PA_X 0li uct 'Pcfftautt Japtm vréîipx} xxp- 
wù&ti y ^ravra êoxi/iaÇu h JE.vyxXtfr®’ ’T p* 
KAKt T i&f&PX# **« *1 Mus 
Tt^TpaarcS xai trauri tols et’jTy , Xf irptirCiv 
Txis rois vir' tt vtS wifxyiïuait , « r t -srvyyên 
poropa-X*^ *** xaùttyfiiys T$f 

airyxAifjiKar âtctpta’ x, airtpra/urus Aix- 
TXTup©*' $ ‘hrreipxfi ‘ara.pttâiu , 'errai 

u * \ X’jyxAyfrot uaâyeuri , tx ’&nxpft&Tct 
aiiTÔis ^rt«3Wbcô'tti ci Xfiipais i'ixa tous ésrxéc- 
trxts » Atp’ iis a» To iâyfjLtt yitéfj. 


Sixième & dernier Décret , de Ju l e s • C je’s a r. 


TA 1*0 2 KAl'SAP , ’AuToxfafap , 

âuélxTUp TO TtTttfJw, Tt TO t TtflTt- 

Tor , Aixlxratp ’&mJiJuyfJ.Ufêr Afep (ïtu ^ xé- 
yvs (TrouKraTO 'OSA T*}f Jiouudff T$f ‘Yp'Xxrü 
t 5 ’AAi^<tr«J|p« > aîç^upcûiî ’ltf^ttjo)» x) tôrttjs- 
^8 , TOUSTtss. Tcif -arpo i/iS auTaxpxlopar et 
t eus t'xxpxjxis ^a/îuj5»)CTX/l6JF Tpxttja 3Î££Ufti 
’lutîcua/ xj ’WttiMs ’ffct Ti SiryxÀBTa xai 
A rifin 'Pa/xcuen , thscliiU t* tb Aji^h 

xai £ SuyxAitTB «ÙtoTs , xoAûk t^u »//xs 
^TB^rBjUOreüti» ^ vrposoîit ottUs 'Ypxa.ru , ^ t 5 
tôrti 7^*/ ’lsJii/at» y xttî to« 'Ypxcuiô triurîr , 
vaco SuyxA«T8 xai A/i/xou 'Pa/xa/a» à^ix *r 
Wfos wmÔls tù»««s a.i/ffyf t x, ai a> tùtpytTy 
cm rpixs t àilttToAjSç'. 


» Cajus-Ce’sar , Empereur pour la (ij) 
>» quatrième fois , Conful pour la cinquième, 8c 
„ nommé Diélateur perpétuel , a ainfi parlé , tou- 
„ chant les droits d’HvRCAN , Souverain Sacrifi- 
„ catcur & Ethnarquc des Juifs. D’autant que 
y, les Empereurs , (t<J) qui l’ont été avant moi, 
„ ont rendu témoignage 8c dans les Provinces , 3c 
„ devant le Sénat 8c le Peuple Romain , l Hjrcan , 
y» Souverain Sacrificateur des Juifs , & à la Na- 
y, tion des Juifs , en conféquence de quoi le Pcu- 
„ pie 8c le Sénat les a remerciez ; il eft raifonna- 
yy ble (17) que nous auflî nous nous fouvenions 
y, d’eux , 8c que nous faflions en forte que le 5«- 
„ nas 8c le Peuple Romain témoignent à Hjrcan , à 
„ b Nation des Juifs , 8c aux Fils d’ Hjrcan, une 
„ reconnoilfancc telle que b méritent les fentimens 
,, favorables qu'ils ont eu pour nous , & les fer- 
yy vices qu’ils nous ont rendus. 


Lettre ^Juliüs-Gajus, Préteur des Romains, à ceux de 
file de Paros, en faveur des Juifs. 


*i o t'a r*o 2 r a r| o 2 , rfdJry'^, t- 

Til®* 'Papuuai y Thtfut.ru» ttg^wert , / 3 eA>i y x, 
iitfia y xpéipto. ’£«tu;£c» fiai ’Wïiw ci A«- 
Aai y xai tiks T$f vapolxar ‘luéxîur , ■arctfét- 
Tur xtt) T%f ifUTtpoti XB-ptaCtur x, Ittipmiam 
tes Vf * «S Tt ^rfpiaflcCl XaXlATi ttÙTBS y TMS 

vrxJplcas tôtui £ itpois au. tfio\ Tw'rur Clôt 
^çwx« )Ç' TV rifiiTtpar QiXor £ avfifutxw 
Tcittïra yintQaj ^tpiauxix y xau xaXiatQeu 
auras tjjr jÇ' Ttt cùrr/f «0> f , xau xpiiputla. 
us t* ourémera. x<tî Ta. itpd. tlaÇtput , tbto 
troitî» aùrfyf fiü* ci ‘Pa/uf xaXvoftlrar. xai 
ra*<St* Kajoa^ , 0 îififTtp®* rpdhryos xai 


(14) Magifler La féconde perfonne de l'Etat, 

apres le Dictateur. 

(if) Il y a ici dans le Grec : Empereur , DiÛatiur pour 
quatrième f ail. Mai» le mot d* 'Aurtofaruf ne paroit point 
dau la Verfioa d’EriPHANivy , 8t figure mal ici avec Je ti- 
tre de Diâostur perpétuel , qui fuit. De plut , il faut lire, 
félon let Médailles , r* e'. Empereur peur la fixiime fait : car 
e'efl alors qu'il étoit Conful pour la cinquiame ; c’cfl- à-dire 
ta même Année qu'il fut aflalïmé- Voiex le P. PtT au , 
De Detiri». Tampir. Lib. X. Cap. ftp. fit la Note de Mr. 
Ho dion fur cet endroit. 


„ Jules (18) Gajus , Préteur, Conful des 
„ Romains, aux Magiftrats , au Sénat, & au 
„ Peuple de Paros , Salut. Les Juifs toc font 
„ venus trouver à Délos , avec quelques-uns de 
„ ceux de leur Nation qui demeurent dans l’Ile ; 
„ vos Députez étant alors prefens ; 8c ils m’ont 
„ appris que vous les empêchez , par un Décret 
„ meme public , de fuivre les Coutumes & d’e- 
yy xerccr les Cérémonies de leurs Ancêtres. Je 
,, n’approuve point , que l'on falTe de tels Décrets 
„ contre des gens qui font nos Amis 8 c Alliez , 
„ 8 c qu’on les empêche de vivre félon leurs Coû- 
„ tûmes , 8 c de contribuer de l'argent pour les 
„ Feftins facrez & les Sacrifices; d’autant plus que 
„ tout ceb ne leur eft pas défendu à Rome même, 
yy Car quand Cajus Céjar , nôtre (19) Préteur & 
„ no- 

(id) Pempit , Seaurui , Gatinins , qui , comme loi , a- 
voieot eu ce line d’honneur. Hudson. 

(17) De là on infère , que ceci eft une partie du Second 
Décret , que nous avons vu plus haut , fit qui fut fait fur 
la proportion de Ci far ; comme il a été remarqué là. 

(18) Mr. Hudson traduit Cejiiw JmUut. Mais Petit ; 
qu’il cite , veut qu’on efface le mot de Ctuful -, ce qui eft 
aftez plaufiblc. Et il lit Jtaûut Cajut. Il ne s’agit pas au 
moins ici de Juin Céjar. Mais on ne nous dit pas , qui eft 
ce Jumut Cajut. 

(19) ’O niatrtfH rfurry^. U t’agit fini doute de Juin 

Cé/or. 
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„ notre Conful a défendu par un Edit de faire des 
n Aflcmblées dans la Ville , il a excepté unique- 
,, ment (ao) ces fortes d' Aflcmblées des Juifs, & 
,* ne leur a interdit ni de contribuer pour cet ef- 
», fet de l'aident , ni de faire leurs Feftins. Moi 
», de même , en défendant toutes les autres Aflcm- 
» blces , je permets aux Juifs feuls de s’alfembler 
», ainfi félon les us & coutumes de leurs Ancêtres 
», & de continuer toujours à vivre ainfi. C’eft 
», pourquoi , fi vous avez donné quelque Décret 
», contre ceux de cette Nation , nos Amis & Al- 
», liez , vous ferez bien de le cafTcr , à caufe des 
», marques qu’ils nous ont données de leur valeur 
», & de leur bonne volonté envers nous. 


fcrallgH » ot ru 2 j*f\*ypuiïi xtoAvtn Sun* 
otmtyudcu Q' voAir , noms tvt ttf OtX c*«. 
\xxrv , trr* xphfuiU <n micÇipta , ht» evràinm, 
ŒTO tik ofio lus Si Xttyà TUS oAA us Bi 

xuxion , TUTUS n&ms '6h TftTTU HJ» TX TT4- 

Tfia Ï3)f x*i topufix avtxytâ'al rt xaî 7ç-a- 
aflet». % û/eaj ut tuxXus t%ti » « ri q\ w 
HfuTtfUi <JiA«r xai cvfi/^X 0 * 4 '*furpx (toc*- 
cx% » tSto ixupdffcu&cti , r T&i 

xvT%f 2 nÇ»t»i» xj tvruxr. 


ARTICLE DIII. 


Autres Décrets des Romains , en faveur des Juifs. 

Anne’e 44. avant Jesus-Christ. 


W -A/ij. 
Jui. Lib. 
XIV.C*». 


H 


A Pre's la mort de Jules Ce far , & la même année qu’il fut aflâffiné dans le Sénat, 
Hïrcan, Souverain Sacrificateur & Prince des Juifs , envoia des Ambafladcurs 
à Rome -, lefqucls y étant arrivez , Marc Antoine , & Tublius TJolabella , Confuls , 
firent aflêmblcr le Sénat , pour leur donner audience. Ces Ambafladcurs aiant été intro- 
duits , après qu’on eût opiné fur leurs inftru&ions , on leur accorda , avec un Traité 
d’ Amitié , tout ce qu’ils demandoient. Ccft ce que nous apprend Joseph , (a) qui 
rapporte en même tems le Décret du Sénat , que voici. 


AOTMA 2yyxA*TB , c*. rS t x/xiuu 
xflytyÿLfifwte O*. fW iixffyf f%f hfioaiur 
rr$f Tttfiiumxut » KoiVrqs PM&Aqi KtynfAtc* 

t cl ficus troXir , SiXTtt iivjipet £ 0% f$f 

Vfu tui. T H~ 1 t Tfo Tftùt uSar ’ At/iAAmw , 
9t TU txà £ ’O/iûWictf , ypcrpoftiu nrxpxaxt , 
Awu(& K«A îrwpngh Mtruia. rWar , StpuiQp 
n«tT 7 nH@- Atfiuua. IIot ir®* » Taïig^ Kari- 
'PeCiAi®* , nswrAi®* Tid^ritg)», 
Atwuigh ’AtbAitoj Atujutf utos Xiçyta. , 4 >Aa- 
&©- A noua Ai/x«nec, , n^rXi^* riAaTugh 
riorAitt nxmpîa. » ’Axu\i@- Map- 

xh Mexux ^ Aaxi@» ’Epaxi®- Aax/a ^TtAAx- 
Tirqt , Mapxi®- Kutm^f Mapxa ùioj noAAiçt 
riAayXiAA©* , riorAng^ n^rAi®* 

AaAoCtAActî » Metpx®- , uTctJoc , \é- 

yus (Tocicraflo. ritfi ut Soy/tal 1 XvyxAinv 
raï@« Kanrap v-Tip ’laJaiav ’ixptn , xj ci; to 
Txfutît/ Csx t^ôxirw inn^^cu , 'sfel ra- 


„ Décret du Sénat , copié des Tables Publi- 
,, ques , confervées par les Quefteurs dans le Tré. 
,» lor Public , ( O & depofees là , fous les Qucf- 
», teurs Qminttu Rmilitu 8 c Cajtu Cornélius , dans 
„ la fécondé rangée (1) &des prémiéres. Le troi- 
», fiéme four ($) avant les Ides d’ Avril , dans le 
„ Temple de h Concorde , ont été préfens , pen- 
„ dam qu’on écrivoit le Decret , Lucius Calptcr- 
,, nms , Pijon , de la Tribu Mcntniennt ; Scrvitts 
„ Pxfinisss , Pot uns , de la Tribu Lémonitmu ; Ca- 
,, jus Caninins , Rébilims , de la T ribu Térentine ; 
,, Publias Tidétins i Lstcisss Âpalmm , Fils de Lu- 
it cita y de la Tribu Sergiennc , Flavius , Fils de 
», Lstcisu , de la Tribu Ltmonieme ; Publias Pla- 
„ fias y Fils de Publias , de la Tribu Papiriasme ; 
t t Marc Acihas , Fils de Marc , de la Tribu Mé- 
,, ciemu ; Luttas Eracias , Fils de Lstcitts , de la 
,, Tribu SttlLuine ; Mttrc Quint iut , P lancillas , 
», Fils de Marc , de b Tribu Polliennt ; Publias 
yy Sérias. Les Confuk Pvblïus Dolabella, 
», Sc Marc Antoinb , ont parlé. Touchant 
„ les chofes , que Cajus Ce’sar a réfoluës en 
n faveur des Juifs par un Décret du Sénat , qu’il 
», n’avoit pas encore fait mettre dans le Tréfor Pu- 
» büc. 


Crfar. Et que bit ici cette qualité de Préteur , jointe i cel- 
le de Conful ? Je fou paonne tort , qu’au lieu de spamy* , 
il faut lire , DiSattur. Il paraît que ce» deux 

mots ont pu être confondus par les Copiées : car, au com- 
mencement de la Lettre, ErirHAu 1 us , l’ancien Traduc- 
teur Latin , aeoit lu Amnirt y , au lieu de rf *nry*<- 

(ao) Philon , Juif, dit aufli , en parlant d'AuooiTt, 
que cet Empereur , par de» Lettre» adreflee» aux Gouver- 
neur» de Province en Afis , permit aux Juifs feul» de faire 
des Aflcmblce» dam leurs Synagogues. Car , aioûtc-t-il , 
il favoit , que ce n’étoient pas des Bscdunnln , ni des at- 
troupement féditieux -, mai» de» Ecftlcs de Vertu. Di Le- 
l*t . Ctjum , pag. iojy. D. E. EJii. Psrii. 

Aet. DHL ( 1) Avant que les Ordonnances du Sénat 
fuOcnt mifet dan» le Tréfor Public , elles n’avoient pas leur 
force pleine 8c entière i comme le remarque ici Guono- 
vi u». Voiee Tacits ; jtutoL Lib. III. Cof. yi. 8c U- 
delîui J o »ti Livn. 

(a) Onaumcrotwit ainfi les Cadette», ou Armoires, dans 


Icfquelies on mettoit let Acl« Public* ; comme le dit Mr. 
Hudson. Et Geonovius s'étend beaucoup ici i faire re- 
marquer cette circonftaoce , comme ne fe trouvant pus ail- 
leur». Mais il ferait aifé faut cela de la deviner. De» geo* 
d’ordre , comme les Rtmninj , n’avoient garde d’ignorer 
ou de négliger des chofcs fi ncce flaire* , pour éviter la 
cootuûon , 8c trouver aifément ce que l’on voudrait cher- 
cher. 

(j) Le 11. d‘ Avril. Ainfi 3 n’j avoit pas encore un 
mois , depuis la mort de Ci for , qui fut adadiné le if. de 
Murs. Gronovius fait remarquer là-dcfliis , avec quelle 
promptitude les Juifs s ’empre fièrent 4 obtenir du Sénat la 
confirmation des Privilèges , que Ctfsr avoit accorder à 
ceux de leur Nation répandus en Afit : 8c en même tems, 
il attribue b facilité , avec laquelle ils reudirent , aux pré- 
fens qu’ils envoiérent aux deux Confuls. Mass- A ns ci™ au 
moins cil accufc par les Anciens Auteurs , d’avoir été fort 
fufccptible de corruption 8t avide de richciTis. 


\ 
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„ blic , il nous fcmble bon qu’elles s’exécutent’, 
,, comme aufli les Confuls Publias Dolabella & 
,, Alan sim fine l’ont juge à propos , & de rc- 
„ mettre l’Ordonnance aux Quefleurs de la Ville, 
», afin qu’ils aient foin de la placer dans le Tréfor 
», Public , parmi les Tables (4) doubles. Cela a 
„ été fait le cinquième Jour (5; avant les Ides de 
,, ( 6 ) Février , dans le Temple de la Concorde. 
„ l.es Ambalfadeurs à'Hjrcan , Souverain Sacrifi- 
,, cateur , étoient , ly/imatjue, Fils de Paufwias ; 
,, Alexandre , Fils de ihéoderc ; Patrocle , Fils de 
„ Chérie ; Jonathan , Fils d’Oniaj, 


457 

T«r ajçtoxu *(îtr ym<Scu , tes % TlovXia A«. 
ÂoCtÀAet x, Mxpxa ’A fletrue tsTj vtxtus îfy 
?t» , iiîityxeTr Té txotx us JcAtbi x, types 
tus trlh\i Tttpuxç , 'bras ^goÆiowi xj a.i- 
T01 ti JtATMf àtxâtivxs «Jt-riu^oij. 'Eyttflo 'xp* 
vtijt ’Eibêèr ♦( Cpuxptut » ir tu 1x0 •? 'O;uo- 
kÎols- Oi 31 ■arpaCtuotlif trop’ Tgxxrw t 5 àp- 
*^NpCAi$ iterxt htw rixtwaritf , *A- 

\t£cuSp& QioSupu , n«TpoxA©- XxipiÉ» , 
’Ontu. 


La même Année , Hyrcan envoia un de ces Ambafladeurs à c Dolabella , qui com- 
mandoit alors en Afîe , pour lui demander, qu’il dilpenût du (èrvicc militaire les Juifs 
de ce pais- là , & qu’il leur permit de vivre félon les Coutumes de leurs Ancêtres. Auf- 
li-tct que ‘Dolabella eut reçu la Lettre du Souverain Sacrificateur , il écrivit lui-même à 
toutes les Villes d 'Afie , & fur tout à Ephefe , la prémiérc & la plus confidcrable. Jo- 
seph {b) rapporte la Lettre adrcflec à celle-ci , comme fuffifantc. {tviifupr. 


’H n 1 n pvTtLuas t Ap:t(iut& » Ave uui& 
nrfUTit » AuAoÇéààxî aÙT«Kpd,Tcep » ’Etpioîuv 
R.uK* , X; xpyuai , xeti èit/iu » y^xiptn. ’AAi- 
fyu/ipfêy Qaivptf » nrptcGiu-ns ’Tpxxiu tu 'A- 
Mïxtô fU viS » 2h fâiipivs tj iSrâpyu y-yf ’lu- 
ixict * , csfiparax fin tu pti\ êutae&'cii ç-pc- 
TIWcSxi T«î -GnXtTXS XUTU , a£5 TO /JL» T» C- 
WA* jSaç-xqtir iunt&ea » fi'ATt oJfonrofùr av- 
Tus 6* txis it/itfXis f%f SaCCaT a» » n'nTt 
Tpofùr rfc/ vrxlpiur xal avrrùcn xht’ avTt* 
«ùsToptiF. îya TÉ b» avréiî , X, oi vpo 

i/JLu iiys/Ans » Sièufit ÿ iç-'pxltiar , xal <ruy- 
%upu xpïiôdai t ois wxipiois iSuT/iois » i*f«r «- 
ma ^ xyiat otnxyopi'nus , xx$as aùroTî tir 
fit/iot » i, ft/f ir/àf tas Bwixs à.<pxipi/iâ.Tur » 
itixs Tt £uL\0|Ucu ravra ypa-vj/xi oroAuÿ. 


„ Soos le Prytanc Artemon , le premier 
», Jour du (7) Mois Lenton , Dolabella Gé- 
„ ncral d'Armée en chef, "au Sénat, aux Magif- 
„ trats , & au Peuple d’EpHs’sE , Salut. Ali- 
,, xamire , Fils de Théodore t Ambaffadeur d’HvR- 
,, can , Fils d ' siléxandrt , Souverain Sacrifica- 
» teur Sc F.thnarque des Juifs , m’a reprefenté , 
„ que fes Compatriotes ne peuvent point fervir à 
„ la Guerre , parce qu’il leur cft défendu de por- 
», ter les armes & de voiager le Jour du Sabbat , 
„ & qu’ils ne fauroient trouver fulîifamment les 
n viandes dont ils ont accoutumé de fe nourrir. 
„ Moi donc , à l’exemple des Généraux mes pre- 
„ dccefieurs , je les exemte du Service militaire ; 
„ & je leur permets de vivre félon les Coutumes 
„ de leurs Ancêtres , en s’alTemblant pour exercer 
„ leur Culte & leurs Cérémonies rclieieufcs félon 
,, leurs Leix , & pour faire des oblations dans 
„ leurs Sacrifices. Je veux aufli que vous endon- 
t , niez avis aux autres Villes par des Lettres Cir- 
»» culairc?. 


ARTICLE DI V. 


Traite’ dVnion , pour un fécond Triumvirat, de la République 
Romaine , entre C e’s a R Octavien, Marc Antoine, 
dp Marc Lepide. 

A n n e’e 43. avant Jesus-Christ. 


J Ules Ce’sar. aiant été aflaffiné , comme on fait, dans le Sénat, Octavien Cé- 
sar , fon Petit-Neveu , qu’il avoit adopté & inflitué Héritier par fon Tcftamcnt, 
eut l’ambition & le courage , quoi qu’il ne fut âgé que de dix-neuf ans , d’afpirer au 
meme pouvoir , qu’avoit eu le Défunt ; comme li cela eût fait partie de la Succeffion. 
il tint même tête à Marc Antoine , dont l’ambition , également vive , avoit l’avan- 
tage des années & de l’expérience. Le Peuple & le Sénat , en favorifant le parti de ce 
Jeune audacieux , qui favoit cacher habilement fes deflêins , fe mirent eux-mêmes dans 
les fers, d’une manière à n'en plus revenir. Apres la Bataille de (a) Modene , où ( t ) Math». 
Alarc Antoine fut battu , Ociasien chercha néanmoins à s’accommoder avec lui. Us 
crurent chacun y trouver leur compte , & ils jugèrent aufli à propos de s’aflôcier un tiers, 

Marc Le'*jde , qui , comme Antoine , avoit été déclaré Ennemi de la République, 

dont 


(4) Qui fe plioienc en deux , pour tenir moins de place. 
Voici la Note de Grohoviu*. 

(f) CT-ft-â-dirc , comme t'explique Gromoviu* , que 
le Decret fut alors mis dans !c Trelor Public. 

( 6 ) De l' Année fuivaotc. Voilà bien du terni , pi»* de 


dix mois , pour une choie qui pouroic fe faire en peu # du 
jours. Voici la Note du mente Commentateur. 

(7) Du mois de Dietmin. Voici le Cardinal Nom . 
tfotb. Syo-biaud. pag. 3+ , & fon • bd. Ltpf. 
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dont il s’étoit montre auparavant zélé défenfeur. De là naquit le Second Triumvirat , 
plus fatal encore que le premier , & qui fit couler des ruifleaux de fang Romain par une 
infinité de barbares Proferiptions. CcsTriumvirs futurs , s’étant abouchez dans une (t) 
petite Ile déferte , refolurent enrr’cux d’un commun accord , apres deux jours entière de 
conférence depuis le matin jufqu’au foir : „ Que Céfar Ottavien (i) abdiqueroit le 
„ Confulat , & le remettroir , pour le refte de l’année , à Ventidius , ( un des Lieute- 
„ nans d 'Antoine) : Que pour terminer les diflenfions civiles , 8c mettre un bon ordre 
„ dans la République , ils établiraient un nouveau Gouvernement , fous le nom de 
„ Triumvirat , dont eux trois , Lipide , Antoine , 8c Céfar , feraient les Membres, 
„ avec une Puiflance Confulaire , mais feulement pour l’efpacc de cinq ans : Que les 
„ Triumvirs nommeraient d’abord tous les Magiflrats annuels qu’il y aurait à Rome pen- 
„ dant ces cinq années , 8c difpofcroient de toutes les Charges , fans confulter ni le 
j, Sénat, ni le Peuple : Qu’ils partageraient entr’eux les Provinces, de manière qu’y/«- 
,, tome aurait toutes les Gaules , à l'exception de la ‘Province Narbonnoife , qui fut 
„ cédée à Lipide , avec YEJpagne -, comme Cifar eut en partage l'Afrique , la Sicile , 
„ la Sardaigne , 8c les autres Iles des environs : Que l’on rcnvoieroit à une autre fois 
„ le partage des autres Provinces au delà de la Mer , occupées encore par Brutus & 
„ CaJJius j 8c que , pour les en chalfcr , Antoine 8c Cifar fe mettraient chacun à la tê- 
„ te de vint Légions : Que Lipide , avec trois Légions , tiendrait en bride Rome 8c 
„ toute l'Italie , gouvernant YEJpagne par fes Licurenans : Enfin , que pour éloigner 
„ tous les obftacles , fur tout pendant que les Triumvirs feraient occupez à des Expédi- 
„ tions dans des Pais éloignez , ils feraient mourir tous leurs Ennemis Telles furent 
les conditions de ce Triumvirat , félon qu’AppiEN d'Alexandrie Se Dion Cassius 
nlaS?"*’ les rapportent, (b) Aw Je iifitpats coder ts tnetpxi avr uAs , t <LJt utpinu' 'Jvn&écdxt p h 
Civil, ci*. ^ uxcltot 2 içptt Keuaapa , x, ’Ot Htrlim avril» us to Amto» tb très ptrxAxGéti' xxn'm Je 
lv. init. àpftjr tis JupSuan T*/J ipÇvAtui r.poStTYnaj Atx'Ja T t ^ ’Arjaiiu iy Kauia.pt , $» ’Qi nrttlxt- 

trfal* ’ Tts Ojùrds ap^fir , tau lpq*toxi ixarais T»s J* '&n<pn*at pdp xvrtxx $ nroAuvç a§- 

Ed. Amft. %otîxs if Ta fT«<ria ’tài t vdkulîxi (c) rxJt JiapoAoynmulo' xotn pbp rds t pus , 

rsrpbf ti ftuxuaif x, vrpos xxlxrxott nrpa.ypJt.Tui , ’éhpiAyjxf Tt Tiiàs x) JiopBeé]à s , juu 
XLV i.fub. t6io Cïôc if àtl <TJki , aAA’ if tTij isrftjt y cùptBmu , wç*» raAAa -Brada. , tj pyfoi \jzbp aù- 

37i/d. T< / ^¥*9 ï P* Tt T ? xMuaoci y Jiotxw (d) Tas Je irytpoiixf r i$- 

C J) aipin, tat ntpapinss , t^ta pdj ’Adami V KtATixir» axaaai , a nu avrxtpSf rotç ThjpiiXiHç opéra . 

fupr. cv.aAw KiAmii»’ rauJijj d'i A éxtJor ap^ui , g *l6fptxs ’tà? raûni’ Kataetpi dt 

«reti Ai£w>t» , y Sctpda , x, SouAta» , ^ et Tts aAAij xw©- oflxZJa. && pJJ r ’Pujuatut 
ÿfytpoiiaj et rpüf iwpadi if iaujwj , ra tsrégar apa. tS ’lem'u poix ImpBepem , BpSroi 

àf Kaoj-ior xpd&das en xùr en. Koatiu d* xat Bpara zroAtpur ’Atlunn r t xat Kalâapa." Ae- 
nctin •£> tnmkutu is to ptAAoi , xat ry nroAu Djf txs ci aimi ’xftxf ùacopéien , vrytpo- 

ff) Di»» nuda. ’lôffiaj dt’ «réfar (e) tii i Tt 'P apy y xaî ¥ Aonrij» ’lraAtai O/j- <}>uAax>ïÿ 

P'r- V* C /3 TS de At-TTidw «rpajH Tp«t awTo» AtVido» î^w ès Tst ’6h' 'Pa/ttjj , wr- 

37*. B. 7 * de rtA»t ntpa.ofrai Kxitrapa xat ‘Adam* y Tplx fjSp Katoapx , Teaja/»* d 1 » ’Adiuor , 
ubi* ^ *ùrat ixJ.Ttp&, iïxoan ly ot. . . . . itdo^e de <r<pt<n xat tbî id'isj 

artAeîr, Via ftîi ire^AoTt» aoroTs rad'e xa^rxpttcti , x«tt woMpujt troAtp.ii txji)pci. Les Trium- 
virs confirmèrent ce Traité par ferment : mais ils voulurent aufli s’aflurcr de l’approba- 
tion de leurs Troupes. Pour l’obtenir aifement , ils leur promirent en récompcnfc des 
victoires qu’ils remporteraient par leur moien , bien des préfens , 8c fur tout un des 
plus beaux Pais d'Italie , où on leur affigneroit dix-huit Colonies. Céfar , en qualité 
de Conful , lut les conditions précédentes à la tête des Armées , hormis l’article des 
Proferiptions. Les Triumvirs allèrent enfuite tous trois à Rome , 8c par la crainte de 
(t) raiHut leurs forces > fécondée du miniftérc d’un Tribun (g) du Peuple , ils firent confirmer 

Tai "‘' leur Triumvirat par une Loi , qui fiit établie fans qu’on obfèrvit aucune des formalitez 

néccfiaircs. Ils commencèrent à agir en cette qualité (3) le 17 de Novembre fuivant. 


Art. DIV. (i) Cette Ile ctoil dan* le S Imkmi , au- EJ. Grtntv. 
jourd'hui Ktno , qui polie à Bologut. ArriEM , 8c Klorui, (3) Cette datte , 8c la dunÉe quedevoit avo» le Trium- 
l’e font ici trompez. Voici Cillarius , Gmjt. Aniiq. virât , paroi ffent par une lnfcription du Recueil de Gru- 
Lib. II. Cap. 9. T*f». I. pag. ra. 671 , *71. !c les Inter- ter , pig. 198. mm. 1. où on lit, apres les noms des trois 

prête» fur Floru* , Lib. IV. Cap. 6. num. 3. Triumvirs : EX A, o. v. K. dec. ad. pr. k. jak. sext. 

(1) AmIhs Hirsiui , 8c Cajm Vibiut T*n[» avoient été C'eft-à-dire : tx Mit Htm quint mm KalmJ. Dtctmbr. *i 

créez Conful* au commencement de cette Année. Mais primum KjU. Stxtm : Depuis le 17. de Nrotmbrt , 

Ocinvit» s’empara du Confulat au moi* d'Aeûl. Voici Sut- jufqu'au 1. de Janvitr de la fixitmt Ann ri Juivantt. C'en 

■tout , in Augufi. Cap. 31. Dion Cassius, Lib. LV. ainfi qu’explique le dernier mot fixt. Usserjus , As«*l. 

pdf. 63a. Mauoic , Stiurn. Lib. 1 . Cap. sa. pag. *48. pag. 49S. EJ. G ouv. 


AR- 
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ARTICLE DV. 

Lettres de Marc Antoine* un des Triumvirs, à Hyr- 
C A N , Souverain Sacrificateur & Eihnarque des J ui P s. 

Anne’b 41. avant Jesus-Christ. 

A Pre’s la Bataille de ‘Philippe s , où CaJJius & Brutus furent défaits par les Ar- 
mées de Marc Antoine , & de Cb’sar Octavien * Antoine étant paflé 
en Afie , il lui vint des Ambaflades de divers endroits , & cnrr’autres de Judée, (a) Ant^jud. 
Hvrcan , Souverain Sacrificateur , en lui envoiant une Couronne d’or , le pria de Lib. xiv. 
faire remettre en liberté les Juifs , que Cajftus avoit pris & vendus comme Efclavcs, 
contre le droit de la Guerre II lui demanda aufïï la reftitution des Terres que le mè-yv^. ' 
me Cajftus leur avoit enlevées. Antoine trouvant ces demandes juftes , fit a Hyrcan 
la Réponfe qui fuit. 


MA'PKOS ’ANTfl'NIOS ’AvUxpxTmp , 
‘Ypxaicç ’Apxt *pu £ 'ESlOfX* r ’lMar, x A 'r 
ft>v. ’Ej ïppèitô» , tu <£» , tfpafixi Si xxi 

cÙTOt T» <rpd\tvfxdl(&. rictu- 

trxrla , xa.\ ’Iùw>r?r(S^ Mtneu» , xaî ’AXi^xt- 
©taîaft» y nrpwCiulcù , or ’Etptca U 01 

CTUfJu^MTK» TV T» 'iflirpOoTu Ot ’PcfftM Tt \«T- 

Stàoar avril* vptcGuxt (UKUtuaxslo , xal ¥ na 
îne'tp ff5 *j tS târvf tnrvSxiai , w t- 

yui tviouLY trpoÿ rfcxç tfUpxinrxrks- verur- 
/*ù@- m tj é*. r ttrpa.yfta.Tcn , ^ 6*. 7 
Aayssr , on oixmotxIx ty»Tt nrpU r^ixs » xeu 
to »u$J‘ «0^" xaî ri ,Stoatfo,xd\<t*»r 

oxs , îAo» iîyyifuu. 

üuiraffct» r cia»] iss&tvW i/aw T« xai Tqi Aycqs 
T 'Pay/cu*» , xaî archun ftirrt 'npctcot 

^rt^Ojtttra» , fin Tt o/dcbj bf iwwl» q^Act- 
£âik*r i/itTj » ô« «V îSt'v fiém xy ci- 
*©- , à AA’ ûrw â-ras]»» xoirS , tbj œ/tiwî 
xaî r iis xiïpévtts puât , xeti ? n’j 

©IBS xtifLuficiT ai i Y\(ivtxfnïlx' Si’ «t xai T 
5 Ajo» xrKirpâ<thai Saxtffh^s os % «très «U|Jûtf 
tTriwîi to ’fàr' Kawraft «AA* £ T<x* 

^foxàs xvf$f ris Stofixxtts y as înrtSi- 
Pxh J MctxitW* , xxQxTTtp ^ , xlrls r 

aioclen roXfitifixTut *np , xctl ¥ ouy^wrir •? 
ifjLifLXtbs xxxctiQcis ytafJLi\s , w Qûdycxus 
•? Maxiisnxÿ ounxfirw , xj ToTBf «ü?ü«ü xat- 
T<xAa^£x)û^tKn pttxpi SaXaTfts ^breTtl n^w^t- 
>«î opt«r , wuàm pua ¥ wctfoÆj» t 

ff*<r9ai , t ©ta» ctvTBj ’0i' T 0 Î 5 xSulus iy- 
xa.14^^»»» > C*.px\»aa/Jki. xxi 
Bp 5 T& ovfiÇv yen tls 4 >iA Umts » xaî avy- 
xAaaBtif ù(p* y ôxouctniat Kxosuç •? aw- 


Art. DV. (1) ’AvrM^irv» , Imftrttrr , dans le (eu du 
mot E mftrenr , <fuc nous ïyoim va plufieura foi*. 

t») Celle qu’on a vûc jtnit. foj. fur l’Année 44. M»û 
il nj avoit que deux des Ambafladcuri ici nommez : êc à 
h place du iroUâéme ,Jefrfb . Fil* de htanit , on trouve 
U un PMrmlt , 6c un JtmtJbm. 

(j) Ceci regarde principalement CaJJÙH , qui s’étant ren- 
du maître de RWtj , y pilla coût , fins excepter les Tem- 
ples , où il ne lai (Ta que le Chtritt du S*Uil \ comme le té- 
moigne Dion Caisius, L«*. XLVII. faj. }9F- D. Sur ce 
Chariot dm Solril , voicz Mtuxsius , in ühtd. Cap. if. 
t*S- 

(4) Le» Anciens Auteurs dilcnt , qu’un peu avant la Ba- 


\y Marc Antoine , (1) Général d' Armée, 

„ à Hyrcan , Souverain Sacrificateur 6c Eth- 
„ narque des Juifs , Salut. Si vous vous por- 
„ tez bien , j’en fuis bien aife : pour moi , je me 
,, porte bien , Sc mon Armée aufli. Ljfimatjmt , 
yt Fils de P âm fai aj yjtfech , Fils de Minute , 
it Uxdndre , Fils de Théodore , vos Amba (fadeurs , 

» m’étant venus trouver à Epbéji , ont rcnouvellé 
„ (z) l’AmbafTade qu’ils avoient exercée i Rome, 
y, & fe font bien aquittez de celle dont vous , & 

„ votre Nation, les avez chargé prefentement , nous 
» témoignant les fentimens favorables où vous êtes 
,* envers nous. Etant donc convaincu éc par des 
h paroles , 6c par des effers , combien vous etes 
n de nos Amis , & conGdcrant votre confiance 
„ dans de bonnes difpofitions , & votre Piété, j’en 
,, fais mon affaire propre. Ceux qui font (b) nos (t) Le parti 
„ Ennemis , & en meme tems les Ennemis au Peu- de Br “" u 
,, pie Romain , aiant ravagé toute l’^Sr , fans é- ^ d cC V* 
,, pargner ni les Villes m les Temples (j) des^' 

„ Dieux , 6c fins tenir compte des promeffes qu’ils 
„ avoient fûtes avec ferment ; nous qui combattions, 

„ non feulement pour notre intérêt particulier , 
mais encore pour le filut commun de tous, nous 
„ avons pourfuivi les Auteurs de ces injufticcj 6c 
y t de ces împictez , dont l’horreur a (4) fait dé- 
„ tourner le Soleil , qui avoit vu aulîî (5) de 
„ mauvais <ril l’attentat commis en la perfonne de 
,, Ci far. Nous avons meme furmonté leurs embu- 
,, ches , infolemment tendues contre les Dieux , 

,, & que la Macédoine , comme l’air naturel des 
„ entreprifes impies , a biffé former dans fon fein : 

„ nous avons terraffé un amas de {jens mcchans & à 
„ demi furieux , qu’on avoit raifemblez i Philip. 

-, pet de Macédoine , les Dieux eux -me mes nous 
,, les livrant , dans des lieux favorables dont ils 
„ s’etoient empara , & qui étoient environnez , 

,, comme d’un rempart , de Montagnes jufqu’à la 
y. Mer, en forte qu’il n’y avoit qu’une porte pour 
,, y entrer. Brunis s’étant fauve à Philippts , où 
„ nous l’avons inverti, a eu le même fort que Caf 

taille de Philippti , le Soleil parut de nuit à Rohm , en forte 
que chacun fc levoit , comme s’il eût été jour : que cet Af- 
tee fe montroit um&t d’une grandeur , tantôt d’une petitef- 
fe extraordinaire -, & autres prodiges , qu'on débitoit U- 
delTus. Voiez Dion Caisius . Lib. XLVII. paj. 400. 

ArritN , Di BtU. Civ. Lib. IV. fag. fff. Julius Oasi- 
quens , Dt ProMg. Cap. 1)0. 

(f) On a dit aufli . qu'après la mort de Juln-Cifar , le 
Soleil fut obfcurri , 8c demeura pâle pendant toute l’année. 

Plutarqu* , in Cofar. pag. 741. Dion Caisius, Lib. 

XLV. pag. )id. Pline, Hifl.Sat. Lib. II. Cap. 30. Ju- 
lius Ossequens , Cap. 118. Vikuil Cttrg. 1. in nne. 

0 »id. hSttam. XV. 78/. 
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„ pus , & a péri comme lui. Par la vengeance 
,, que nous avons tirée d'eux , nous croions que 
» nous jouirons déformais de la Paix , te que nous 
,, aurons délivré 1 'sipt de la Guerre. C'cft pour- 
,, quoi nous voulons rendre communs à nos Al- 
„ liez les avantages de la Paix que Dieu nous a 
„ donnée. Et comme par notre viétoire le Corps 
„ de Yjlpe relève en quelque façon d'une grande 
y, maladie ; je n’oublie pas non plus de penfer à 
„ l'avancement de vos affaires & de ceux de votre 
„ Nation , te j’aurai foin de tout ce qui vous in- 
,, téreffe. J'ai envoie de Ville en Ville des Lct- 
y, très Circulaires , afin que l’on relâche toutes les 
,, perfonnes , Libres ou Efclaves y que Gtjus Cuf- 
„ pus y ou fes Officiers , ont fait vendre. Je veux 
,, que vous joui (fiez paifiblement de toutes les fa- 
,y veurs qui vous ont été accordées par moi , (6) 
,, te par DoUbtlU. Je défends auffi aux Tjriesu 
„ de vous infulter, te je leur ordonne de reftituer 
„ tout ce qu’ils ont pris aux Juifs. J'ai reçu la 
„ Couronne y que vous m’avez envoiee. 


RH DES 

t ms k'TrssXuas. tutus mx.o\xT l utru » , tiç'm-; tJ 
Awtov ^£rtA<u*<r sofil(o/J)p y xai ènx'/mr awâxi 
^ ’AaU/ Ctt. t3 woAium* xanur br 
: y Tois avfipixyus V viro ©tS Seâîioxt xpii ù- 
pwijr. uarrtp «r 6% rouis puyxAns ro •£ ’A- 
clxf aafix iilr r ii/xmfX» ruts xrxQipQ. 
tyisr Tonus xa! ai D± 3 - fxtnpoK xai ro ï$s'gp 
au 'tir, <J>porn'aa r ùptïr Sj&QtfWest. fç&put it 
% ypxpi/sxix ^ vrbws , oît«s tÎTirtf tXttûtpot 
il JS A ci Îitto Sopo 'nrpxdwxT ln ro T dûs K xvrus 
xai r vsr’ a.vr<ù TUxyfxaen , ^rr.AuGàwir «toc 
tois T» ûr’ «/xh Jtâiim xaî AcAoCtAAa <pt- 
AxrèfUTUs ypwsQxi û^uîs /SbAo^cu. Tupibs t« 
xaAw# (&utlvs mai 'oé/ û^ucts , xaî ara xaié- 
^bffir ’lb^tMtr , ravra :^xa1a<rwrai xtAtvo. 
t J 1 ! Ttparor » '«• isripfas , èJi£«/aijr. 


(r) , 

obi tupr. 

$• ♦ 


Lettre t/« (r) Marc 

Ma'PKOS ’ANTÛ^IOZ ’Auroxpa- 

TûTÇ , T tiédir ap^KTi I y jSbAÎ y JxjUU y 

’E.uiparierxtlûi» ptoi ci ’E^écrai ‘Tpx*rS tS ’Aç- 
yi ipéotf xî. ’EBtxpytt vptaCtulûir , yapxr aùrâr 
ûjuaès xjJéVM Atysira» , tis m > j<T' Ÿ 

r irxtlatfstton ipn ’fàixpxTiix»' iirti t tripi 
•5 «y^ronxs WiAf/tor x»tJl£a//t&ct , x, r tt- 
fftCar X, Jixautt arciM^utioi wp;roixr x/cur<tfit^x 
T8J ^nt/trriptartwrarjxs , fiit T» 

qixbs <JvAa^«rlas , ^bAe.uai x, ¥ à^’ 
ilpmp Tois ovpt/x ciyoïs xfîjf vxxpyus , x, osa. 

r ripitTifai i\a&Tt ifkyamç-âir , fin 
avyyotpiii , ÔlAAoL Txt/T' "icttJSrtti twj a^if- 
^tircis' «r* i'srxpytxg Gv.tuar us , ùrt 
•Tpxllrtiix •? SuyxAxT» J&tjs eAaCtr , slAAsl 
^S îet Kaâxprràaxi.ti tyxplaxt] o Qax las rots ’rplt 
a riJixar» yprfliptxs aùrois ywfiimç. Jixrir aù- 
T«r ôr JJaxoT«r , tbs Te ovpi/xxyHs T» s n- 
fxiltftss oax ttrrr’ tî^or à^.S.uV àxaAuTHs 
>ut)eyejî > % ûptif , ttrnx yvpU *TpxarS erret 
tS è5»x§yw ’Waiar , wpè fuâis iipifpxs * T ai* 
Kasvricr troAeptcr « ouyxtyapttxîtot «rctyorîct ’f^7- 
(ixKU t t’Kxpyixs îffif y sZi ’tyiTt , àtÆw 
aÙT»' Quxi ri aùrcis fojJi^iar trpouipeçtir it» 
tJ* àurdim$ aoTbî troitir t i^i«r Jtorrc^tir' 
tl J c Tir* V^iti nrfcj auTor J'ixawAcyix» , 'o- 
T«tr 'iA5«a^/ tbî toThs , luirai u^ï» 

Taurri ^pîwôai , txaTU Toîÿ av/xfixyoïs 

ofioiess Toi j xgiptacn <p'jAaaj-;rrar. 


Antoinb , a ceux Je T v R. 

„ Marc Antoine , (y) Général d’ Armée, 
„ aux Magiftrats , au Sénat , & au Peuple de 
„ Tjry Salut. Les Ambaffadeurs ÜHjrcun , Sou- 
„ verain Sacrificateur & Ethnarque des Juifs , 
,y m’aiant repréfenté à Efbtfi, que vous occupiez 
„ des Terres à eux appartenantes , dont vous vous 
„ êtes emparez pendant que nos Eunemis avoient le 
„ defius : comme nous avons entrepris la Guerre 
„ pour le maintien de l'Empire, & que, foigneux 
„ de pourvoir aux intérêts de la Juftice & de la 
„ Pieté , nous avons tiré vengeance de ceux qui 
„ ne fe font ni fouvenus des bienfaits , ni crus 
„ liez par leurs Scrmens ; je veux que vous vi- 
» viez auffi en paix avec nos Alliez , Si que vous 
„ ne gardiez rien de ce que vous avez reçu de nos 
„ Ennemis , mais que vous le rendiez à ceux qui 
„ en ont été dépouillez. Car aucun de ces Enrve- 
,, mis n’avoit obtenu du Sénat ni le Gouvernement 
„ de quelque Province , ni une Armée , mais 
„ s’ étant faifis de tout par pure violence y ils ont 
„ fait des libéi alitez à ceux qui ont été les minif- 
„ très de leurs fureurs. Maintenant donc qu'ils 
y, ont été juftement punis , nous trouvons raifon- 
„ nable que nos Alliez confervent fans aucun obf- 
„ taclc tout ce qu’ils avoient auparavant : & qu’ain- 
„ fi vous , fi vous êtes maintenant en poffelïîon de 
yy quelques terres qui appartinffent \ Hjrcan , Eth- 
„ narque des Juifs , ne fut-ce qu'un jour avant 
,, que Cuffius entrât dans notre Province pour y 
,, faire une Guerre illégitime, vous le rendiez au- 
„ dit Hjrcau ; du refte , que vous n’ufiez d’au- 
„ cunc violence, pour mettre les Juifs dans l'im- 
„ puiffance de recouvrer ce qui leur appartient. 
,, Que fi vous avez quelque chofe à oppofer en 
„ votre faveur, vous pourrez l'alleguer &l'cxpo- 
,, fer , quand nous viendrons fur les lieux ; car 
„ nous voulons rendre juftice egalement à chacun 
„ de nos Alliez. 


Autre Lettre Je Marc Antoine i ceux Je Tyr, conteront 
un Ei Ut en ferveur Jet J u i r s. 

MaVKOS ’ANTO’NIOS 'Aum.fi- >. Marc Antoik» , Général d'Armée, aux 
Ta, , Tu, «a? . ÆaA», S*UV > ” Ma 8 il,r a B . > u s ^"“ . & au Peuple de Ttï, 


Digil 


( 6 ) Dim l'Ordonnance du Sénat , qu'on a vue fur l’Année 44 . dans l'Article joj. 

(7) Afrwfér^ , Jmptrtttr. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


)t Silur. Je vous envoie mon Edit , lequel je 
„ veux que vous aiyez foin de mettre dans vos Ar- 
,, chives , écrit fur des Tables en Crée de en La- 
„ tin , & de le pheer dans le lieu le plus retror- 
,, quable , afin qu’il puifle être lû de chacun. 
„ Marc Antoine , Général d' Armée, un des 
„ Triumvirs établis pour le Gouvernement des af- 
„ fai res publiques , a dit : D'autant que Caffttts , 
„ dans cette rébellion , s'étant empare d’une Pro- 
„ vincc qui ne lui appartenoit pas , aulïi bien que 
„ de l’Armée qui la gardoit , a pillé & la Provin- 
,, ce , & les Alliez , &r a attaqué la Nation des 
„ Juifs , Amie du Peuple Romain ; Nous, après 
„ avoir domté par les armes fon infoicnee , nous 
„ voulons redreffer par des Edits & par les voies 
„ de la Juftice, les tons qu’il a faits , en forte 
„ que nos Alliez recouvrent ce qu*il leur a enle- 
,, vé. Ainfi nous prétendons que tout ce qui a 
,, été vendu qui appartenoit aux Juifs , tant les 
„ perfonnes , que les biens , foitrelàcné; IcsPer- 
,, fonnes demeurant libres , comme elles l’étoient 
„ auparavant , & les Biens retournant à leurs an- 
„ ciens Maîtres. Quiconque n'obéira pas à ce 
mien Edit, je veux qu’il foit pourfuivi en juf- 
„ tice : & fiquelcun clt trouvé coupable, j’aurai 
„ foin qu'on le punifle félon la gravité du fait. 

A R T I C 


4C1 

Asa.Ta.yfia. i/At àvrcVaAxct vrpls Ipixs S 
^«AOjUai luxs QfChîoaut V»’ aîi to us txs Snp.0- 
<t*ss ûtlx^ri HAthî , ypxfifixoi Va/AXtx.ots xa» 
*EAA»irütoiî, t, i> t« cit.ipctrtç-ctTq» «Cto 71- 

ypa.fi/AiKf, errets v srs ■srafiar i»ayatt<rvicS*i 6 u»*- 
at\ MAPKOS 'Ailanos, ’AuToxfarag, rpictr 
èodpéit XJüaTanT®» 'sè -2 è'nfioaiut wpxy- 

fjATcn « um ’E-ri! rai@* txut) 

TM ^CTls'atrii aÀÀc Tpitxt t'Xa.pyla.f xa.l-^o/Atrrit 

laro x, avfi/ia.yuç 0 .«5 iûpar ont , 

Xf tZt'XoAiipy.ffCi tû ’hséxian , QiAcr û- 

urttpyot TÔ ’Pufixiur Amuu , V ’&dtctxf $ 
C/t.tlns Toîÿ SirAoi s xpxwatlts , Afg-Txy fixas 
xa» xpifi&oa ïssfSufitQx rx isr* airs 
Txafiiix y art icnxctlaç'aPwcu Txltx toi s 
arjufixyosi */£&' tf otrx tjrpxati ’lsJitû* , ÿ- 
tm aufittlx » xïxotf , Taux* iptS* 1 a , ri 
txfl aûfixix «AfuSépa. , ûij «r xat' , » Ji 

xjthfls T0?{ TPftcTifOlS X-Jftus T J* ’Ùy VKx> fU 
axilx rJ t.uu j^flxyfixli iïxri vfK^axid'eU 
jSuAoprar xeti aA a , Tort V tb pxy- 
/«é)®* àPia» fitAwii fiot t b^ w* 

waxbffctri*. 

L E DVI. 


Nouveau Traité de Partage , fait evtre Ge’sar Octavien , 
& Marc Antoine, deux des Triumvirs. 

Anne’e 40. avant Jésus-Christ. 


C E’sab. Octavien, & Marc Antoine, s’étoient brouillez. Fulvie , Femme 
du dernier , qui y avoir beaucoup contribué , vint à mourir. Cela facilita entr’eux 
un accommodement , que leurs Amis communs ménageoient , & qui fut cimenté par le 
mariage Ü Antoine avec Offavie , Sœur de Cefar. Ces deux Triumvirs , qui ne s’é- 
toient aflbcicz Le’pide , le troifiéme , que pour le faire fervir à l’exécution des projets 
ambitieux , que chacun d’eux forraoit pour loi , firent entr’eux un nouveau partage de 
Y Empire Romain , par un Traité particulier , dont voici les conditions : „ Que les 

„ limites de leur Jurifdittion feroient , de part & d’autre , à ( 1 ) Scodra , Ville d Tily* 
*, rie , qui paroifioit comme au milieu du Golfe Ionien (ou de la Mer Adnati - 
” que (2) i) en forte au’ Antoine aurait toutes (es Iles & les Provinces du côté d’O- 
” rient y jufques à V Euphrate -, & Cefar y tout ce qui étoit du côté à' Occident , jufqu’à 
”, X Océan : Que Leptde garderait X Afrique , comme Cefar la lui avoir remife : Que 
f Cefar ferait la Guerre à Sextus (3) Tompée> s’il ne furvenoit quelque empêchement* 
” & Antoine aux j Par thés , pour venger la perfidie dont ils avoient ulë envers Crajtis : 
„ Que T)emetrius Enobarbe (4) ferait compris dans le Traité , aux mêmes conditions 
,, qu’il avoit déjà obtenues d'Antoine : Que Céfar 6c Antoine pourraient l’un & l’autre 
* faire des levées en Italie , chacun d’un égal nombre de Troupes, (a) 'O èt K aûaap 

^ 0 ’A» ]«»!©“ £ ‘P Ctpalm euâts 5 ÎÇX*» *?’ ixvfÿf ifuftaxiio xarxaxf optf /uSfj t 7 icu <r<piait 
XAé/xi y btûAi» ^ ’IAA vfti& , o» (itou tb ’laiis jixAsç-x èaxûaxr urxi‘ Taures è' 

•£««» t* f£f> nrpos trark t », tânj rt %, rlpus , 'tus ’&) r zoarx/Ar ’EotppxTiji xtu' 


(») Apfiin , 
Oc Bell. 
Civil. Eté. 

Itiô , 

1117. EJ- 

' Amp. 


Art. DVI. (1) Ville aflex connue. Voier CIllariuj, 
Cttjr. Aniits. Lib. 11. C»p. 8. p*f. r». 6»i. Scies Interprè- 
tes lur Ftuxus , Lit. II. C«^, Xlll. pag. 4°7- EJ. Duktr. 
Antonin. Itmtrar. Ej. SV'fftlmg. psg. jjy. Aujourd'hui 
Sc*t*ri , Elle a un Evêque qui eft fous le Métropolitain d ’An- 
trvMri, autrefois fous celui d cDmui. FrlInuu mius, Suf- 
fUm. in T. Liv. Lib. CXXV1I. C*f. if. ScUhe'riuj, lur 
cette Année , f*g. EJ- Gnru. l’appellent CaJreptL : , en ci- 
tant les paroles mêmes d’Arvieu . dans le Texte duquel il y 
a Xijjgi (tk non pas XslfAu, comme le dit Mr. Durer , fur 
Florus, «lit fupr. au moins l’Edition de Tollius, dont je 
me fers . porte Le Traduâeur Latin d'Appitn dit 

aufli StoJrxm : mais à la marge , on lit C*Jr»f*lis , comme 
on lifoit dans le Texte Grrt de l’Edit. d'Hnrrt Ejirmt*. Mr. 
de la Martiniï’rr, dans fon Grand Dictionn. Gi’o- 
ORAru. met au 1I1 CeJrepolu , comme di lie rente de St*Jr», 


dont il ne dit rien ; te cch en renvoiar.t I l’endroit même 
d ’Affitn , dont il »'agit. 

(») Voici Jaques Paumier dt (irmttmtfr.il , Grac. An- 
tiq. Lit. I. C*p. 16. pig. 99. 100. 

(î) Fils de Posipe'e U (inut J. Cependant , au rapport 
de Dion CassiUS , Anteint s’etoil engage avec ferment, 
par des gens qu'il envoia à Ptmprt , de prendre ion parti 
contre Céfar. Lib- XLVllI. fag. 417. 

(4) Ou Ahinttartt. 11 avoit cie engage par Peüiea Afi- 
miHt t piller du côte d'AntMU. App.en , lt* Bell. Civ. Lib. 
V. pag. 1114. Vell. Patekcul. Lib. 11 . Cap. 76. C'ctok 
un des Meurtriers de Julti-Cifar , à ce que dit üiok Cassius, 
Lib. XLVllI. pag. 41 j. C. Ai-picn neanmoins l'ait dite à 
Caetijtu , Ami commun des deux Triumvirs , que Eh nit'mi 
n'etott pas du nombre des Conjurez , & qu’il n’avot: eu au- 
cune connoillân ce de la Conjuration, Vti fupr. pag. 1114. 
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4 st HISTOIRE DES 

T* A uç Awtit \ KaiVapx , MXfi AiCuiff £ Atmivi op^ti» , xaôà KHrap îj^, 

xtf woAi^ü «ji rio/zTr‘V aA» Kaiaofet , ti ^>* ti <ru|tCeu»« , FlafGuawss A ’A»)»wor , ap»». 
«d^or *? *S Kpacu-w ^o^fL(T7r«n^c7tfflî - ’AipoCifCu 8 “ tirai x rpcf Kaurapa cu/iCsôruf riî rrpt 
’Arrcnm ytio/xtixs' vjpajo» 8 t Cy, x" ’ItoAioj w-fOOTcdlxAtytit cuuiAutus kto i txxTtpot. *Ai £ 
ai TtAtirraiai Kaioapi Tt xaî ’Arreenu ytiopitMU av/tCcuiUf. Voilà CC que dit 
xlvu’i. Appien » Cf) cl ’ Alexandrie . Dion {b) Cassius , & (V) Plutarque , ne rap. 
^.417. portent pas le Traite fi exa&cmcnt. Le dernier néanmoins ajoûte une claufe, c*eft que 
^Un 'Ju & ^ ntoine feraient leurs Amis Confuls tour-à-tour , quand ils ne voudraient pas 
un. vit. l’être eux-mêmes. T-raTtuir Ai Ta£a/k *, Stj /*>> Jo£è 7 o aùroif, Çn'Auf ndltpen 
P »£ 9 * 9 - 

ARTICLE D VII. 

Traite* Pacore, Fils ^Orode, Roi <&/ Parthes, 
Antigone , Fils /Aristobule , fw ^oir rfê Roi des Juifs. 

La même Anne’e +o. avant J e s u s-Chr i st. 

L Es Guerres Civiles des Romains donnèrent occafion aux Parthes » avant que 
Marc Antoine entreprit contr’cux b Guerre dont il s’était chargé , (comme nous 
l’avons vu dans l'Article précédent j de pafler Y Euphrate , avec une grofle Armée. 
Pacore , Fils du Roi Orode , la commandoit , aiant fous lui (i) Lob tenus , qui 
un peu avant la Bataille de ‘Philippe s étoit allé à la Cour d 'Orode folliciter pour le par- 
ti de Brutus & de CaJJius. Le Général Romain ravagea toute YAjie Mineure -, & 'Pa- 
core , b Syrie. Lysanias, Roi d’un petit pais voifm de la Syrie & de 1 * Arabie , 
aiant fait amitié avec Antigone , Fils à'Anjtobule , ménagea un Traité entre lui & Pa- 
core , par le moicn de Barzaphame , Satrape des Parthes , & un des principaux Of- 
ficiers ac leur Armée. Antigone s’engagea à donner aux ‘Parthes mille Talens , &c 
cinq-cens Femmes Juives, moiennant qu’on le remit fur le Trône de fon Père , en chaf- 
(«) J*hh . fane Hyrcan , & faifant mourir Herode , avec tous ceux de fon Parti, (tf) ’Amyw0a 
r 3 °XIv ^ 7rt 5 C mT0 yjAiX TaAafJa , x, mïlxxoatctf yusxùcaî iâoui Ylxfùoi; , tî ¥ Tpxasor i- 

Csy. ij. $ . aùri , *, rdç xSèÀ t 'HpaJy» xitAour. Antigone ne tint rien de cc 

\,u qu’il avoit promis. Cependant les Parthes ne biffèrent pas d’entreprendre l’Expédi- 

Lib’. tion , qui leur réuffit , & en confequcncc de laquelle Antigone fût mis à fon dam for Je 

xni. j. i. Trône de Judee-, car deux ans après , cela lui coûta la vie, que Marc Antoine , vain- 
queur , lui fit ôter , comme à un Criminel du commun , mettant (2) He’rode à fa 
place fur le Trône de Judee, 


ARTICLE DVIIÏ. 


Traite’ entre les deux Triunrvtrs Ce’sar Octavien & Marc 
Antoine, d'un coté * & Sextus Pompe’e, de î autre . 

Akme’ë 3 p. avant J e s u s-C saisi. 


§ E 


"'Ext us Pompe’e , Fils de Pompe’e le Grand , (1) fut un des derniers qui foutin- 
rent le parti de b Liberté mourante , & qui donnèrent le plus d’occupation aux 
I riumvirs. Il aurait fuffi , pour l’animer , qu’il fe vît au nombre des Profcrits. Plu- 
ficurs de ceux-ci allèrent chercher auprès de lui un afyle , & il fit fl bien , qu’il s’empa- 
ra de b Sicile , d’où il infeftoit les Côtes d'Italie. Quelque tems après que Céfar 6c 
(-) anitU Antoine fc furent raccommodez , comme nous l’avons (a) vu ci-defliis , il fc fit des 
/o6 ‘ propofitions de Paix entr’eux & Pompée. Les Triumvirs s’abouchèrent avec lui deux 
fois. Dans b première , on ne put rien conclure -, mais dans l’autre le Traité fut fait 
fous les conditions fuivantes : „ Qu’ils ecfièroient de fe faire b Guerre & par mer, 
„ & par terre , & que le Commerce ferait libre par tout : Que Ptmpee retirerait fes 

„ Gar- 


(f) R donne 11 , comme on roit , ce Traité , comme le 
dernier qui fe 6t entre OS»™» Cifar R Antum Mai* il en 
rapporte lui-méme on autre pofterieur , que nou» verront 
far l’Année 38. Artk. fio. 

Art. DVII. (i) Voir* Dion Camhii . Lib. XLVIII. 
fej. 414, fitl’ M. H. Steph Appien , Dt Bill. Par- 
rt * f - P»K- *6t , o* Ml- Plutarque , in Vm. A»tm. p»g. 
9 * 9 - Bd. IV, ci,. 

(») Voie* jotrrn , dnti<\. Jnd, Lib. XIV. Cap. «4. $. 


*6. & Lib. XV. Cap. 1. Plutabqui, in Alton, pif. 931. 
Aar. DVIIl. (1) Voie* Dion Cassius, Lib. XLVIII. 

S - 4»8, & fin- Appien à’Alixaadru , De Bell. Cirii. 

. V. pag. 1131 , (fi fifj. Ed. Amft. PLUTAttyi», ia 
Aatm. pag. 930, fr (taa. Ce Pempi , eut. comme ion Pr- 
ie , le iuroom de Grand -, te de plus celui de P iai , le Pitux: 
qui paroi liênc fur les Médailles. Voie* Mr. 01 Spanhbim. 
Dt /raflant, cr •[* Sumijm. Tum. II. pag. 66. £c le Tut-, 
4AURUS AldElLL. T OUI. IL pg- 33+. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


4^5 


„ Garnifons de tous les endroits d'Italie où il en avoit : Qu’il ne recevrait plus d'Ef- 
„ c laves fugitifs : Qu’il n’irait point fur les Cotes à' Italie avec (es Vaifleaux , ni n’en 
„ oquipperoit de nouveaux , ni n’aurait aucun Fort en Italie , mais qu’il la garantirait 
„ du cote de la Mer feulement : Qu’il commanderait en Sardaigne , en Sicile , dans 
, Pile de Corje , & toutes les autres dont il étoic en pofïcflïon , comme aufli dans \'A- 
chaïe , tout autant de tems (2) que Cefar & Antoine gouverneroient encore le refte , 
,1.. a t > — nu ,1.*. 


„ donnerait une (3) fomrac conlidérablc pour le dédommager des biens de fon Père : 
s» Que les gens dÙtinguez qui étoient encore en (4) exil , pourroient librement revenir, 

,, hormis ceux qui avoient été condamnez comme meurtriers de Cêjar : Que ceux qui 
n par crainte s’étoient lauvez d’eux-mêmes , recouvreraient tous les biens qu’on leur a- 
5, voit pris , excepté les Meubles ; & que les Proferipts auraient feulement le quart : 

„ Que pour ceux qui avoient fervi lous Potnpee , les Efclaves auraient la Liberté ; & 

„ les Libres , quand on leur donnerait leur congé , recevraient les memes récompenlcs, 

,, que les Soldats de Céfar & d'Antoine (b) Kal owiCnaar ’Çfo' r ôlgJi’ At\'j<rQai pâp) ^ ’ 

T wiAitton aÙToîf $ jÇ' ynr , t, jÇ' âxAxoj-xr , x, TXf iptTropixs àx«Aurw s lisai vxtlxyô’ Ci r.Lti.v. 
17 ofiiriiM Je r«U QpttpÀ i i^xyxytï» , coxi t ’lTaAt'ar ci oc x) ^îjxtTi t«; dmJiJpxoxorjxs W " 5 * • 

«xiras îrxoât^iaS eu , i<pt>p/xùi rxwrl r eue}/,» •? ’lraAiaj (c) fz/irt txus 'fihxla- ( f| vît» 

piuot , fi'cTt Tool <$>puf‘x df T» ’lraAia t^otîa , aAAa rit» rt ùpÂnpe auT» r ûi ■? ^aAocuriis 
vpvTUttunix .... (il) a-fW J* Xxpbîïf , *) SixtAiaç , x, K vas , ^ so-atr aAAa» tî;çt» ($ L.lb. 48. 
ToTt »*x»» j ig ooor ap^oitt tÇ/ «té^o» ’Atlanoj t t x, Kawaç .... (f*) wtrr* «tij . 


Ififci wtrrt «tij .... 

(yj ert r /47ro»la ’Pa/taiois r C*. croAAô T*Tay//ir&» aurais q><if>ti» aire»* YïhAaCtir Je £ n&Ao- 
vrcirtfoot ‘6h x Taurois' tiTTajitJffai J’ donna. «T»’ ara xftrsi T$/ ÇiAfl#» , £ r ptiyi>ms Upoeo^s c*$hj , ubi 
ts Tb's iff/as iyypxÇwxi . . . . oÙto» Ji Sî^Tor , îîîrali» t« aipt$t»ai , 39 ciawç-ii» ^ 

Jîi^fiÜKU' a rt •? bffixs r ■sralpda.s ^ é-rjaxeaias 39 Brtriüxorîa /xupixJxç Jpx^jta» ko- ubi iupr. * 

(xioxcârcu .... ^ TxJt fjdjj tiia* xaSoJo» Js rois tri tyuyHoi t%J‘ ’fàtpxïîir , 

syAw t? tis ’fôj' t» Fan# Keuoaçgp •J/iupa x, xplcni xxltyiaç'xi’ Xf £ 'zfeotoixt toTs dit (k) appui, , 

étAÀcjf efftx 3Ç' (Jwôar tîn/yor , 39 Ta. orra aùroTs îx /Si a s ^inAciAti , to cï^Afs ^crî^vai , ul,i fu P>- 
X a p's ’ôwrAar » to«t de vporytyp<t(iiia<*s TWa/Jij»* xaî tÇ/ irpxWÉKw t« no^TÎiVa , 

T« A<V oixtTas ÎAtu 5 tpw tirai , tws J’ tAtoéi/Jois , m tratxrairJo ^ <rpdtua$ , rà aura Jouirai 
7-e§a rois tf'çxJiupiéKHc Kxùrapi t e xa] ’AiJwit?. L'Aéfc de ce Traité de Paix ainfi dreflé & 
conclu , on l’envoia à , pour être mis fous la garde des Vierges Vejlales. Mais 
il fur enfuitc bien-côt rompu. 

ARTICLE DIX. 

Traite* de Paix entre Marc Antoine, mj .Triumvirs 
de Rome, ^ Antiochus , Roi de Commage’ne. 

Anne’e 38. avant Jesus-Christ. 

D Ans la Guerre que Marc Antoine eut à foutenir contre les Parthes, leRoi 
de Commage’ne (i) , nommé Antiochus , avoit pris le parri de ceux-ci. 

Pour l’en punir , ‘Publias Ventidius , Lieutenant d'Antoine , aflîcgca Samofate , Capi- 
pitalc des Etats de ce Prince , qui le voiant preffé , lui offrit , pour avoir la Paix , 
une fomme de mille Talcns , promettant de fe lbumcttrc aux ordres d 'Antoine, (a) 

Mais les grands exploits de ce Général contre les Parthes avoient donné de la^^Lib 
jaloulie au Triumvir , qui vouloit que celui-ci du moins paflàt fous fon nom. Ven- 
tidius , qui le comprenoit bien , & qui avoit appris col Antoine s’avançoit en diligen- pl ": 
ce , lui renvoia l’examen des propofitions d' Antiochus. Antoine fie d’abord le fier, 

& ne 9j«. 


(1) Lorsque k* cinq ans , pour Idqoels on leur atroit 
accordé le Triumvirat de grc ou de force , étoient fur le 
point d’expirer , ils le prorogèrent eux -mimes pour aunes 
cinq ans , fans fe mettre en peine d’obtenir les Suffrages du 
Peuple. Dion Cassius , Lib. XLV 111 . /» jfn. Apfieh , 
Dr BtU. Civ. Lib. V. pag. iifi. Le premier exprime ici 
la condition du Traite , comme fixée au terme de cinq ans, 
entre les Triumvirs & Vompit. 

(}) Xi/w« C <? wimiMtra (ivinsat , fptiu- 

grntin ftfirrt.urn , dit Diom Cassius: c’efi-a-dirc , un Mil- 
lion fcpt-ccus-cinquantc-miüc Ducatons , valeur réduite à 
notre Monnoic. 

(4) Dion Cassius dit H rou, le, Exilez , & il ajoute . 
que quelques-uns auroient certaines Charges ; exceptant tou- 
jours les Meurtriers de jfi» Iti-Cé/xr. : T»« i*air<^as , 

»>*» tmtmt [ri. {T<p«-,I*>] iwi rÿ Sttt.m € Iri ri 


TtTs.tr » r»; A.rMiii.'riK tQZ, linm, irxuXtur C iu/iw it'u 

rtr. ^ iHpMfz.Mi , C rfareyi'a* . it/vrauei ti uirO, rWas. 
Pag. 4jt. C. 

Art. DIX. (t) Contrée de Syrie. Ce petit Roiaume s’é- 
toit tonne depuis peu des débris de la Syrie, réduite en Pro- 
vince Romeit. r, 8t dura jufqu’au tems de Vtfpxfim. Le Roi 
Antiochus , dont il s’agit , cioit Fils d’ANTiocHus XIII. 
fumomme le Pitux , 8c dernier Roi de Syrie. Il fut )ui-mi- 
me furnomme Vajixti^tu. Pompée , en le dépouillant in- 
jullcmcnt des Etais de les Ancêtres, lui biffa leukment b 
Commagène , avec le litre de Roi i & y ajouta le Fort de 
Scltufit , au delà de \'F*ff*Me. Volez Plutarque , in 
PcrKfrj. pag. 639. ArritN , Ve Bell. Syr. p»g. 190. 6c Bill. 
MithriJ. f,*. 494. | u 4 tt N , Lib. XL. Cap. a. Strarom, 
Lib. XVI. f*. .086. 
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4 «+ Histoire des 

& ne voulut point entendre parler d’accommodement. Mais le Siège rraînant en lon- 
gueur , & les Afliegez , qui n’clpéroicnt plus de capitulation , aiant pris le parti de le 
défendre jufqu’à l’extrcmité -, les propres Soldats d 'Antoine parodiant d’ailleurs outrez 
de la manière indigne dont il avoit renvoie Ventidius : il Ht lui-même alors des avances 
à Ant'ufchus , & conclut avec lui (écrêtement un Traité beaucoup moins avantageux que 
celui qu’il avoir rejetté. Car il le contenta de trois-cens Talens -, & il ne demanda que 
deux Otages, qui n’étoient pas même d’un rang confidérable. Il permit aulli au Roi de 
Comtnagene de faire mourir un certain Alexandre , qui avoit quitté fon parti , pour fc 
(*)i JtifBfr. ranger du côté des Romains . De forte que , comme le dit (b) Dion Cassius , on 
voioit clairement que par ce Traité j Antoine ne cherchoit qu’à fauver fon honneur. '& { 
f ùf'n tTripaum , aAA’ o , rt %fo\ r©- qlAA»s àraASVo , xaî Ta. t$J' rpecrur^J 

«AAot pou o! V t» 'OvoMtu ctTifiUi ï^tir înecncltun , fauçuuinQt aùrru xpvpa . , xaî 
is’Aaç-cts ergoj (tùrov trvy^Kcif y V 7 FCH tvTrçivras awaraç-îi , t tïow&to. xutAu <tùrof /Ap ’tsrt 
é/uigwj wAÎiv fut , xaî tht«t One ’Chtpxtai , ürt roi ^ptiptxlx , a tnmr , tAaft* t 5 f 
*Atrtô-)çu BxrxJor 'AAt^àjSpa ru es , aùrtyuAwav)©- wap* aùrS urpirtfoi mpos rùf 'Pcttux'w , 
Ubuupr^ *^ a §‘ aaifl CO *V a ' 7r> T r “ 5 ’fàl' TpiXXWi'oij TctAcWTWf Wgèj f &C. 

ARTICLE DX. 

Nouveau 7 hiif/ drr Triumvirs^ Rome , {avoir t Marc 
Antoine, & Ce’sar Octavien. 

La même Anne’e 38. avant J esus-Chr 1 st. 

A U Printems de cette année , Marc Antoine (i) étant venu à Tarent e , avec 
une Flotte de trois-cens V aideaux , il y eut entre lui , & César Octavien , 
une nouvelle brouillcric : mais ils fc réconcilièrent encore, & cela par les foins & la mé- 
diation d’Oftavie , Sœur de Céfar , & Femme d'Antoine , qui l’avoit épouféc , pour 
cimenter la prémiérc réconciliation. Les deux Triumvirs convinrent , par le Traité 
qu’ils firent cette fois-ci } „ Qg' Antoine donneroit à Céfar cent- vint V aideaux (ou , 
(4) in An- „ comme dit , (a) Plutarque , cent Galères armées d’éperons d’airain) & qu’en é- 
a?* » c ^ an g c > Cefar donneroit à Antoine vint-mille hommes des Légions qu’il avoit en I- 
y y talie (ou deux Légions, (b) félon Plutarque)”. Oftavic obtint audi de (on 
p*g- 93°- Mari , pour fon Frère , dix Brigantins (2) j & de (on Frère , pour fon Mari , mille 
hommes , pour êrre Gardes du Corps , & au choix d'Antoine même. Après cela , 
comme le tems de leur Triumvirat étoit expiré, ils fe le prolongèrent eux-mêmes de leur 
M jppin pure autorité pour cinq autres années , (ans s’embarraffer des luffrages du Peuple, (c) 
' évrrtSoaa.1 cfuêf ÔAA»Aws> Ka.itra.pt pâp 0 ’ArJtoUQp ixZs ixttin ttxoaa , 05 auTixa. if 

Civ. Lit Taparja wxgtta» t*’ 'Arlavlu fi 0 Kawag ftapiup iUf ’ItciAbs oarAtTXf , àf 'Qnctfi-^ui iart^nho. 
v - P a S- iàaçÂax,: fi ^ * ’Oxîabia. r aJtAQor , contacta* wap’ ’ Avaria , faut tyxoriActf rg»*t/»tîi xoî; i* 
!!/«.’ wipdxja 1$ éx Tt Qofïtfon rtav x, piaxpùr’ Xj V ’Oxlattiav 0 Kawao %iAtuc Aoyern aapixlopvAa.- 
, aj 'ChAtZztTo ’Avilyt^. ’Ettî'i 0 Vf^rQ* aÙTo7j tA rryt r 2 h ç^îjp , n TWf T ptea ï-|> i^ir» 
oudpxe» , tTipxr layroïs Sg-^or vdlttStar , dnv éti tô Jâjua iafialif. 

ARTICLE DX I. 

Confirmation quelques Privilèges , accordée par le Triumvir Marc 
Antoine, aux Plarasiens & aux Aphrodisiens. 

Environ I’Anne’e 37. avant Jesus-Christ. 

L A Lettre de Marc Antoine , que nous allons rapporter , cft une nouvelle de» 
couverte , tirée d’un Monument authentique, où l’on trouve auflî une autre Pièce, 
qui y a du rapport , mais fort tronquée. Ces deux Infcriptions ont été publiées depuis 
(4) Pijj. quelques années par Mr. Chishull , dans fes (a) Antiquités Afiatiques d’après les 
•*9. & mémoires d’habiles gens , qui les avoient copiées fur les lieux , c’ed-à-dirc , dans l’an- 
,<iV cicnne V illc d ' Aphrodijiade , aujourd’hui nommée Geyra. Ce doéfc Théologien con- 
jetture , avec beaucoup de vraifcmblance , que la Lettre d ’ Antoine fut écrite après le 

renou- 

Abt. DX. (1) Voici Plut abq,ui , in Vit. Autan, pug. (») Plutarqpi ditt*n/j ît appeDc d’un lutte nom cet- 
?î*. 9j». EJ. U'ttb. Tom. I. Diqn Cassius, tM.XI.VllT. te forte de Vnflcaux. Voiei Sciieffrr , D* Mikti* Na- 
>n fin. Affiih à'AlixtnJrit De Bell. Civil. Lib. V. Par. vjli , Lib. 11. Cap. ». fnr. 71 , 7». 

. Ed. Amit. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 4 <r j 

renouvellement du Triumvirat pour cinq autres années Le nom du Triumvir , & Tes 
titres y manquent : non par un effet de l’injure des rems , mais , comme le croit auflî le 
lavant Editeur , parce que , quand Marc Antoine eut été déclaré Ennemi de la Répu- 
blique , le Sénat lit effacer (1) fon nom des A&cs Publics , & à Rome , & dans les 
Provinces. Mais la fuite de l’Jnfcription ne permet pas de douter que ce ne foit lui dont 
il s’agit i fie il y a d’ailleurs beaucoup de conformité pour le ftile entre cette Lettre , & 
d’autres du même Triumvir , que nous avons vues (b) ci-deffus. Auflî Mr. Chishull (*) s ^ 
a-t-il tiré de là, & avec rail'on, de quoi remplir le vuidc du commencement de celle-ci. 


[ M. 'AN T fi'N 10 2, ’Auroxparap , 
to (#] , t, to [y]’ 
TpiS» atipôi rw T à'woclen wpay- 

fuirai , fl Axpourtul x, (l) ’AQpoJii- 

citar ipy* ra , &SÀÏÏ, fyict , Eî t p- 

paeât , tu «Ê» « iyixiiu Jt, at/ros fÇ tb 

rpefliC/x x]&. XoAcn , vpitTu>& 

WftoCtvÏKi , ’bfapttAtTaU mÇprihxùi TV $ 
■er&Muf Lfxtff vpctypLATcn , ù piotùt npAt^Tq 
*£ki T ois ytyoïooa oixo»[/z«J/za<Ttr , a. AA a. ly 
V«-s wctfixctAwir lis To th ytyoro'r©- ( 3 ) 
Ifiàt ’èhxp'ifjULÏ^t- , àlypa}& , x, cpxiu x, 
topât , kïlnriÇaiihuô/ja. 6* rÇ/' Srtiiwlm ÜAr ai 
i^twfuAa .1 i/ua ri iiliy^tça. ’E<p‘ oTj *- 
rsntmaan T 2oAû»ret jcÔAÀov <X7reA£afoj» , »^o» 
Tl cV Toîs ûw’ t/zti yti»tfiTxo/x«ocs' « % Tôt 
xaôwxwk iTt/xijiaa <J>iA<w3pûwra ^ <x£so» iyv*- 
AtV®^ t cLri pa £ «$ itpffl TUfiHi' Tutti ti 

au/nèi/JtlU ’êjfo' TW «ytl» TOIMTO» tFOÂIlTn». E- 

f- 1 » «T* krT>yp*V& TV ytyor^T»^ û/a7i 4 >l\æi- 

hfcrTTM T* v^royrypdfipitix , a ùfti* fatAo/m 

cV Toîs toTs wetp’ y pimxaaa 

cV)*£«u. rpetpiptak KaSoa.fgr 


„ Majic Antoine, Général (1) d’Arméc , 

„ défigné Confu I pour la fécondé fois & pour Ân/n^tir. 
,, la troifiéme , Triumvir pour la féconde , du 
„ nombre des crois qui font établis pour mettre 
„ ordre aux affaires publiques: Aux PrémiersMa* 

„ giftrats, au Sénat, Se au Peuple des (4 ) Plara- 
„ siens Se des Aphrodisiens , Salut. Si vous 
„ vous porter bien , j’en fuis fort aife ; je me 
,, porte bien aufli , avec mon Armée. Solo», Fils 
,, de Ltmctriut » votre Ambafladeur , aiant eu un 
,, très-grand foin des affaires de votre Ville , a non 
,, feulement étc content des arrangemens qui ont 
* été faits , mais encore il nous a prier de vous 
envoier des Copies de l’Aôc de Confirmation à 
,, vous accordé , Se du Décret , Se du Serment , 

& de la Loi , faites exa&emcnt fur les Tables 
„ de (j) nos Archives Publiques. De quoi louant 
„ ledit Solo n , je l’en ai reçu avec plus de cordia- 
,, lité , & je l’ai mis au rang des perfonnes de ma 
connoiflance : je lui ai fait auiïi les courtoifies 
„ convenables , le jugeant digne d’érre diflingué 
„ par des marques d’honneur de notre part. Et je 
,, vous félicite de ce que vous avez un tel Ci- 
„ toien. Vous trouverez ci-jointes les Copies au- 
„ thentiques qui témoignent ks faveurs qu’on 
„ vous a accordées , & )e veux que vous mettiez 
„ ces Aéles dans vos Archives. Lettre de Ce^ 

»»«» 


La Lettre de Jules-Cr’sar. manque , auflî bien que l’Aéle par lequel les Trium- 
virs Antoine, César Octavien , & Le’pide , avoient confirmé, & peut-être 
augmenté les Privilèges accordez par le DiÛatcur , aux Peuples dont il s’agir. Mais 
voici le Décret poftérieur du Sénat , qui autorifoit & confirmoit les deux Aétes précé- 
dons. Malheurcufemcnt l’Infcription , qui contenoit ce Décret , a beaucoup fouffcrt N dc 
l’injure du tems. Il njr refte ni tête , ni queue -, & dans le corps même du Décret il y 
a bien des endroits effacez. Mr. Chishull y a fuppléé comme il a pu * & nous ne 
finirions mieux faire que de fuivre les do&es & heureulcs conjectures , en diftinguant 
toujours avec foin ce qui eft ajouté d’avec ce qui fe lit encore. 


£ flpsrctlot Aoyns^rottfieitlo. *A- 

péaxur tÏ 2 uyxA>rrûi 'ofel ai b l'a Kaôa-ap 
inrtp riAa^afftas % ’A^foiuoiton tKpitti , 


„ [Sur le rapport des Confuls ....... 

„ il a été réfolu par le Sénat , touchant ce que 
,, Ctjut Cifar ( 6 ) a ordonne au fujet des Plara- 
„ SIEN) 


Art. DXI. (i) Tous les Aûet 8c Edits d ‘Amoh* furent 
annuliez , i ce que dit Stk a#o.n , tout à U fin du Iw.XIV. 

1004. Et l’on trouve dins le Corps des Ufcriftimi de 
CauTt.R , une Lifte aflez loneue . quoi qulmpartaiie , de 
Mogipnu, Romoim , dans laquelle le nom de ce Tnumvir eft 
effacé plufieurs fois , pog- apf . *98. 

(a) Voilà une manière d'écrire un peu differente de celle 
des Anciens Auteurs , chez qui on lit A ‘Ppùr.iH , 8c A<^«- 
Jiruif. . . 

(j) Pour : 8c c’eft ainû que porte 1 Infcription ori- 
ginale j quoi que Mr. Chishull , ici 8c plus bas , mette 
ipï dans là copie écrite an petits caractères. Mais on voit 
auffi dan» cette Lettre . pour yo«m Et 

là Mr. Chishull ne change point l’écriture -, ni plus bas , 
où il y a pour j 8c w*>Jrm , pour 

(4) PUmfe U jtphroJifuuU , dont il s’agit , etoiem deux 
Ville* de Corif , voilines , comme Mr. Chishull le coo- 
jeâure. La dermere eft tres*connué. CtLLaaïus « dit 
rien de l’autre. Mais ErttHHt it Bjuuki l’indique , écri- 
te par deux Sigma, m mfma» , »♦>** Et lut le mot 


XfurJuf* . il cite un ancien Auteur , qui parle des PUrtJpnu, 
IlAafaacriiL De telles variations , venue» d’une differente 
prononciation , fout aflez communes chez les Anciens. 

(f) Sur des Tables de Cuivre. Maiic Antoins , à ce 
que dit Cici'ron , vendoit les Roiaumcs , donnent aux 
Villes , pour de l’argent , la Liberté , 8c de granit Privilé- 

& ■, le tout comme s’il n’eut fait que fuivre les Mémoires 
:z par Jultt-Cifét . 1 ! faifoit sulfi graver fur des Table* 

de Cuivre , de faux Dénets du Sénat , 8c autres Aâes fup- 
pofez. FaI/ai Lfgti C. Catfaiis nrmini , tJ» falf* Dtent» ta 
Al tnuJenJA , in Capitolio fàmj* , t*rui*rit , rtrmmqm 
omnium domrfiieum morcMum injtnurrit [Antonius] 8cc. Phi- 
lippic. 111 . CAp. la. Durit A /aI/a vtndtb*! ; ngnA , civitd- 
tu , immumiAtes , in ai , ai ciptâ puuaiâ , jutoitt incidi. 
hot ft , ix comment Artii Czfaris , quorum iffi au ci or iTAt , 
Agin Met i ai. Philiopic. V. Cap. 4 Mr. Chishull cite le der- 


nier paflage , où les mots . quorum ipft tuBtr orge , font 
omis . peut-éne par la faute di ’ ‘ 


1 Imprimeurs. 


(61 Ceci eft fuppléé , à l'exemple d’un làmblible Décret 
l’on a vu ci-dcflu» , fur l'Annce 44. A nie. 


du Seuat , que l’o 


Non 


fl m». 


>gle 
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siens Sc d« Aphroduiens] Q.u’ils feraient 
„ libres , à l’égard de tous leurs droits Sc avanta- 
„ ges , & que la Ville des Piarafitnt Si celle des 
„ ylphrodifiemt fe gouverneraient chacune félon fes 
,, droits Sc fes Loix , Sc ne donneraient point de 
„ furetez. Tout cela eft confirmé & au tonfé par le 
„ préfent Décret , Sc la préfentc Ordonnance. De 
„ plus , toutes les récompenfes , tous les libn- 
„ ncurs , toutes les faveurs , que les Triumvirs 
„ établis pour mettre ordre aux affaires publiques, 
t> ont diftribué ou accordé , diftribueront ou ac- 
}t corderont , aux Planifient & aux sfphr édifient , 
„ feront valables & auront leur plein effet. Pareil- 
„ lement le Sénat trouve bon , que le Peuple des 
„ Planifient Sc celui des ^phradifient , joui fient de 
,, la liberté Sc de l’exemtion de charges & impôts, 
„ en toutes chofcs, de même que toute autre Vil- 
„ le , qui étant notre Amie & notre Alliée, jouît, 
„ avec le meilleur droit 6 c en vertu de la Loi la 
3 , plus avantageufe , d'une telle liberté Sc imnnini- 
„ te par laconccflion d\i Peteple Romain. Le Temple 
„ de la Décffe Vb'nus , (7) qui eft dans la Ville 
3* des Planifient Sc des slphreéfient , fera facré, avec 
3, le meme droit Sc le meme refpeéi religieux , que le 
„ Temple de la (8) Déeffc cI'Ephe’sb, qui eft à 
3, Ipk/Jh & tous les environs de ce T emple , foit en- 
„ clos , ou lieu facrc , feront inviolables. La Ville & 
„ les Citoiens des Planifient Sc des slplrodifiesn , 
3, demeureront en poffeflion Sc jouiront pleine- 
3, ment , autant qu’il dépend de nous , Sc comme 
a, nos Amis , des Bourgs , des Places , des For- 
t, tifications , des Frontières , des Revenus , qui 
„ leur appartiennent ; Sc pour cet effet , ils au- 
3, ront en toutes chofes une franchifc entière ; Sc 
3, ne feront tenus de paicr aucun impôt , ni aucu- 
,, ne contribution , pour quelle caufe que ce foit; 
,, mais ils jouiront de tout cela librement , en ver- 
„ tu du droit propre qu’ils y auront depuis ces 
,3 Ordonnances 


rà. Jfixetet ï<ô 7 ut t t trxt[rti] i\u& fve 

ÙlXly TM ^TtJ ilK AMI X, T CUf [sofalafa T<ttç 

îXciif Ÿ troAirJ r 11A apaoLr x, ’Appoètunim 
iyyujjr i^urpipuc Twro* 
to vapor èiyfia. xja) xiAitxri» cpi oAeytir "4, 
té rua tvaâ\a. , TupiÀç , $tA«ifya[<ir&. . .. 
T pîis altèptc 0J1 T T$S Styioolcn vpa.yna.xtn 
Skf&M&âf' tu i$ap 'Ghxp(n a), ïlA[açxrton £ 
’AçpoitmtZay vpoatutparaj , vpoaHtfüaa , <ru- 
, avyxcipmtoa , Taf ura varia (hi- 
f&xia yjfwc&ai. ’Opoios t« ïgioxtti rî Xvy- 
XA»TU T SïfUO T tf ’AÇfcè'ucit]- 

m t tAvAfîaj t, ï àrtAuAf avn U variai 
tW vpay[piaTuv Ï^ééf , xa 9 ] 4 .*tp $ t'« t»- 
Àmia tu x&AAjV? iixalu xaAAÎfu ti rlfim 
*T*r f S A)j/ae]u ri ’Pufami ï 

ttovlkplxt Xf V ati'Ano» i%u , <p«'At, t* xal 

Haa ~ To J 1 *] T tpôjifêf* ©tij *A- 

<^iTus c à votei IlAaçaaiui t, ‘AtpptJuoitoli 
itpor * Jt« TaiiTci tu Sncaup , tovtm T« ioai- 
iaifimtp , ® iaxuu *, h dna[Jaifj.orla. ri 'E- 
<Pt]aus èç-ff ci ‘ Epiera" xuxAm t» 6 xftru rî 
îtf* , tm tiVV®- , *ît[é iéjÔîJ TosrQh , x- 
«ru. "Oicas 71 x W6\* X, ol va 
oi FIA açzcéur [>ÿ * Apparia l’un tu]/ xu/j$J~ , 
■^Upiut , oxypupÂTur , 3f«» , , nr^j 

V CjxAiar , T 9 n/cjir , x^ajanr , 
xapriÇarraï ti vanter vpay/aaTar ttTi[AtTc, 
fim q>«ço* «J]ut t»w aîruu 6r.*u»r Mixi , 

£vnur<f>(çur IptiAeeaa , [iAA* etuTjoTff xax* 
war fîÇ TaZra ci mutmÉ xipuaa xpàrjrau.. 


Ce Décret du Sénat ne fut pas le feul titre des Privilèges qu’il confirme. Nous ap- 
prenons de (9) Tacite , que les Apbredifiens , fous l’Empire cIcTibe’re , fc fer voient, 
pour maintenir leur droit d’Afyle , & des Lettres de Jules-Ce’sar. , & d’un ‘Décret 
tout nouveau d’AüGUSTE. Jl pourrait bien être , que ce Décret d'Auguflc , dont 
parle Tacite, fût le même dont on vient de voir une partie : & c’cfl ce que l’Editeur 
conjcéhire aulli , parce que tout ce qui s’etoit fait dans le Gouvcmemcnc , depuis le 
commencement du Triumvirat , fiit enfuitc attribué à Augujle fcul. Mais rien n’empê- 
chc , à mon avis , que les Aphrodjievs , fi jaloux de leurs privilèges , n’en aient aufïï 
demandé la confirmation à Augufle , lors qu’ils le virent feul maître de tout \ & l’épi- 
thétc de tout nouveau , par laquelle Tacite defigne le Décret produit , fcmble même 
infinuer , que la datte en étoit des dernières années du Prédccefïoir de Tibère. Du ref- 
te , Mr. Chishull a raifon de dire , que les futurs Editeurs de Tacite ne doivent pas 
manquer d’inlérer dans leurs Notes fur le paflage indiqué , ce Monument nouvellement 
découvert , qui eft fi propre à l’illuftrer. 


joj. Mr. Chishcll n’a pa* ofc ajouter te nom dej Con- 
Îîtli , quoi qu’il pût le faire liiez lûrement. Car il parait 
par Draw Cassivs , qu'en l’Année où Ltuimi Uercius C*n- 
ferions te Cajhi Celvtfins Setioni ctoient Conflits (c’eft-i- 
dirc , en l’Année 39. avant JisUï-Ciiaivr) le Sénat confir- 
ma tout ce que les Triumvirs aroient fait depuis le com- 
mencement de leur Oligarchie. Lit. XLVI 1 I. f*f. 43 1 . A. 
IW. H. Sttph. Voilà donc la date du Décret prêtent , con- 
firmatif d’un des Atiei de ce» Triumvirs. 

(7) De la manière que ceci eft exprimé , il fcmble qu’il 
n’y eut qu’un fcul Temple, dans l’une ou l’autre de ces Vil- 
les i qui néanmoins leur ctoit commun. Elles étoient ap- 
paremment unies par un droit de Combourgcoifie. 

(8) Dimu , comme on fait. Ale'xandiie U GrenÂ c- 
tendit le droit d’Afyle • en conüdcration de b Déclic, juf- 

un Stnd* aux environs. Mithridats , Roi de Fret, 


J ajouta quelque chofe de plus , c’eft-à-drre , aulli loin 
que pouvoir al ci une Flèche, lâchée d’un Coin du Toit du 
Temple. Marc Antoine depuis , en rcconnoiftance de 
l’accueil honorable que lui firent les Ipbtfins après b Batail- 
le de Phiüppti , y joignit uoe partie de b Ville. Voiex 
Strabon , Lib. XIV. png. yyo. Afvien Or BrU. Civ. 
Lib. V. png. 1074 , & fa. Mr. Chishull indique a uiü 
te produit une Médaille publiée par Vaillant (dans fes 
Nnmfmnt. Cru.) où l’on voit d’un côté Dinar , de i 'autre 
les Triutnviri , en l’honneur defquel, les EpLéfutu ia firent 
frapper , pour témoigner leur reconnoÜtiiK e des tireurs 
qu'i:s avoient reçue» d’eux, par quelque AOe apparemment 
Semblable à celui-ci. 

(y) Aphrodifienfcj frfiUc & Stratooicenfe» Dianttrii 
Czfaris et ’.rtnfn in fonts mtrùn . ty ntm Dni Augufti 
Dterunm ndtnlrrt. Annal. Lib. IJ 1 . Cap. 6a. 
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ARTICLE DXIÎ. 

Traite' itAlliance entre Marc Antoine , & Arta v asde, 
Roi des M e’d e s. 

Anne’e 33. avant Je sus-Chr.isî. 

I L y avoir en ce tems-ci , (a) deux Princes nommez Artavasde , IW Roi , fl) 
d*!#rS l'autre (1) des Mi-'urs. Le premier , après avoir été un des prmçi- 
Iix Alliez de Marc Antoine , dans la Guerre contre les Partîtes , lavoïc cnluico 
1 J nnn( i L’autre au contraire, après avoir été Allié de Phraate IV. Roi des I ar- 
rhes (i) fe rangea du côté S Antoine , & lui envoia demander un Traité d'Aminé 8c 
f.,",’ fl “ Pni.r'MoN , Roi de r?) ‘Pont -, lui offrant du lccours contre les P ar- 
Rien n'aeeommodoit mieux le Triumvir, qu’une telle proportion , & il l'accepta 
tbes ' Deux ans atirès . c'eft-à-dire , dans l’Annee ou nous femmes , il crut avoir 

befein de rcnouveller l’Alliance avec le même Roi des Modes. 11 étoit réfolu d’en venir 
à a Guerre avec Céfar OCtavien , qui lui dilputoit ltropirc du Monde. 11 s avanei 
VArane comme pour aller de nouveau attaquer les Parties : mais , les que- 
relles , qui le brouillèrent pour toujours avec l’on Rival l’appcllant ailleurs, il le con- 
renrn de faire un Traité avec Artavafde dont les conditions furent „ Que le Rot 
des Modes & Antoine fc donneraient du lccours réciproquement 1 le prem.cr , Lon 
” uc Ce far , & l’autre contre les Parties : & que, pour cet effet, ils échangeraient 
” auclaues Troupes : QdAutome donnerait xArtavadc une partie de I Arménie Ma- 
” dont il «noit de fe rendre maitre : Que Te Rp. des Modes marierait la iF. .U: 

’’ ’Zape avec Alexandre , (+) Fils à! Antoine : lit qu'il rendrait a Antoine les Lnle.. 
” unes militaires des Troupes Romaines , qui avoicnt etc pris a h Bataille dejf^ S a 
tien” (c) *A c> t«t? «Aatr» Mm W t « , A />a£« > ,* , fc7n T *V 

* q • ' Ji iï sr pU T opicX oyi* cvw* X * a , T ‘ T «****«? , o Mm ^ 

n ' a* r ' it ’Gki l KaIoom , <ru*«9i>73 , % 'Qn TbTo rpdluiTa* T* t.»*î xerJiaxt cÇi- 

ÿ pi^r'ed)* ■&»", qu’Z r rfuTd£nS e,; 

^qsæï d« t= 

pas bien. f m avo i t r cm ifes : mais dans la fuite , Antoine les aianc rappcl- 

fec°T& tfaiant pas rendu celles qu’il avoit eues en échange à! Artavafde , U fut vameu 
à fon tour , 8c fait même Prifonnicr. 

ARTICLE DXIII. 

Traite' entre lEmpcreter Auguste, & Phrahate IV. Roi 
des Parthes. 

A n n e’e a}, avant J e s u s-Chr 1 s T. 

P Hrahate , Fils 8c Meurtrier d’ORODE , après ce parricide 8c plufieurs autres , 
M • 1 tmmîr nnur s’affermir fur le Trône , (a) s’étoïc rendu fi odieux a les Sujets 
qui! co F® l'avoient chaffé & mis à fa place un certain Tiridate. ( b ) 


( 4 ) Di# l 
C»ff. Lib. 
XL1X. 
t*i’ 4 6 f • 

<*) iJtm, 
ibid. fi>;. 
470 i'JW- 
laratie , in 
Vil, M. 

tea. p g. 

94° 'V+ 1 * 


(e? Dion 
Cajfîur , ubi 
liipj. fMg. 
477.47Î». 
Voirz Ap- 
pit» ï Alt*. 
De Bell. 
Pirthrc. 
m fin. 


Art. DXtI. ( 1 ) C’cloit le 1T- Jo "•«. 

I. comme Ml. B«vit lc Jcl.gnc d»< fon B(. H#- » 
Oili Va. Cac on iroovc un ,o,.= “ 

le nom cO cocromoo im, Jciit;» , LA. 
ainfi que les Savitis Vont remarque. Voiex la-dclTus les la 
x«r prêtes i & Vaillant , Arfntid. Imper, pag. 6f. 

L’Hiftoite ne nous apprend point , comment K en 
ouel teins fe forma ce Roiaume des MèJn. «n trouve 
g£ “«S, avant VArU^J. don. il s'agit . un , 

Roi des Uedtt , dont Apviih dit. que Pomptt le lubjugua, 
TCnce qu’il avoit donne da ta, à Artiochu. . Ro. dc 
Cortntriar , ou avant celui-ct a Tioranï . Roi d Armé- 
nie. I V Bell- Mithrisl. pag. 4°4- & >' 8 - D ^P U “ 

Arttntfie . dont Plutarque , cite en marge , parle fans 
le nommer , il ne paroît pius de Roi des Medts. 

(j) Non de tout le Fini , mais de cette partie qdi eft 


envoia 

du c&té de la CtfpsJoa -, «e d’une pirHe de la Cilicie. A*- 
nmi avoit fait ainh pluûcurs petits Rois, Tnbutaires , des 
débris de l’ancien Roiaume de MitlsrijAti. Voie?. Arriui, 
Lib. V. De Bell. Civ. pag. tijf. D.ok CassIUS . Lib 
XLIX. M. 46 f. 8c 1.1V. p* s- fi 6. Augttfe mit depuis 
tdimtn au rang des Amis 8c Ailiet du Peuple Ronttun , 1* 

( 4 )^Un des Enfans , que bturc Antoine avoit eus deClra- 
pure , Reine d ’Eppte. . 

r (f)O ppiui Stdiim , un des Lieutenant àJnttun arôie 
etc battu par Phrahate, Roi des Unbee , & cet 
vasde , Roi des i Met. Dion Cassiws. Lib. XLIX.^x. 

* 6S 16) 11 étendit encore depuis les limites de fes Etats. 
Voiex Vaillant , Ach*me»U*r. Imper. p*{. 114 . 0*A«- 
où U traite au (T« des Succcffeurs de Poterne». 
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Lib. XL». 
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Lib. LL 
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cnvoia là aufli-tct des Ambafladeurs à Cf.’sar Auguste , pour le mettre dans fes i'n- 
rêts , & empêcher que le V aincu n’obtint de lui quelque aflîltanec. Augujte , qui , en 
habile Politique , vouloit laifler affaiblir les Parthes par une Guerre Civile , 8c qui pour 
cette raif'on avoit rcfufé d’abord de fe mêler du différent entre les deux Rois » donna de 
belles paroles à l’un & à l’autre , comme voulant demeurer neutre. Cependant il permit 
à Ttrïdate de relier en Syrie , & reçut de lui en rcconnoiflance un Fils de \ Phrahate , 
qu’il avoit pris. Augujte emmena à Rome ce Jeune Prince , & le garda pour étage. 
Quelques années après , Tirïdate alla aufli à Rome , avec un grand nombre de ceux de 
fon parti , pour prier Augujte de le rétablir fur le Trône , lui promettant , en ce cas-là, 
de rendre le Roiaume des Parthes dépendant des Romains. Phrahate , d’autre côté, 
envoia aufli des Ambafladeurs , pour demander qu’on lui rendit fon Fils , & qu’on lui 
livrât l’Ufurpatcur Tirïdate. Alors Augujte introduit les deux Parties dans le Sénat , 
& s’étant fait donner la commifTion de connoître du différent , il refiifa de livrer Tinda- 
te à Phrahate : bien loin de là , il permit au Prince Réfugié de demeurer à Rome tant 
qu’il voudrait , & lui aflîgna une penfion fur les déniers publics , pour avoir de quoi vi- 
vre d’une manière honorable. Mais à l’égard de Phrahate , il convint avec fes Ambaf- 
fadeurs , „ Qu’il lui rendrait fon Fils, à condition que Phrahate de fon côté rendrait 
„ le relie des Prifonniers , 8c les Enfeignes militaires , que les Parthes avoient priiès 
(0 Dim „ aux Romains dans la Guerre avec C rajfus 8c avec Marc Antoine, (c) t« fAp Tnpi- 
fWyrt'&TV TU QfZ ATM CSX [ “huyvr&l T Ai vior cuitu , or wportfot ira/ ôy.iou AxC ùi 

fy + . «T*» * à-T TeS THS Tl atyflO^UTHS > *, Tl O^piik T* ç-poWlXct , Tel ït Tl TH 

Kpdxru *t U Tl TH ’ArTarwr ovfnpopa. aAerra , xofiMaSat. Cependant Phrahate , quoi 
qu’il eût recouvré fon Fils , ne tint rien de ce qu’il avoit promis. Mais trois ans après, 
comme Augujte fut venu en Syrie , il lui renvoia de lui-même les Enfeignes , & tous 
les Prifonniers Romains qui fe trouvèrent dans fes Etats , 8c qu’il fit chercher par tour. 
Non feulement cela : il demanda encore à renouveller l’Alliance 8c l’Amitié avec les 
(J' Eutmt, Romains v en forte que , pour l’obtenir , il fit ce que jamais les Parthes (d) n’a voient 
lu. vil. f a j c ^ jj d onna des Odges j 8c qui plus ell , ces Otâges étoient de fes propres Fils, (i) 

‘ 9 ’ au nombre de quatre , avec deux de leurs Femmes , 8c quatre de leurs Fils. Voilà qui 
fcmble marquer une grande crainte de la puiflancc d' Augujte. La vérité efl pourtant , 


oal.Lii.il. par des monumens même publics , comme d’une Viéloire; 8c là* ($) Flatterie ne man- 
c *t- *• qua pas d’aider à fa vanité , en lui prodiguant fur ce fujet tout fon encens. 


(à) Dit» 
Caf Lib. 

liv., 4 ,. 

T99- O* 
fil f s,r »- 
Lib. 

XVII.**. 
*« 7 f, & 

fin- 

(t) Mm, 
Hift.Nat. 
Lib. VI. 
C»p. i 9 . 

*""■ if. 
UmJmn.) 


ARTICLE DXIV. 

Traite’ entre Cavcace, Reine ^Ethiopie, & lEmpereur 
Auguste. 

Anne’e ji. avant Jésus-Christ. 

C Andace , Reine d ’ Ethiopie , fi J croiant pouvoir tirer avantage du mauvais lîic- 
cès qu 'Elias Galtas , Gouverneur d'Egypte pour les Romains , avoit eu dans une 
Expédition contre les Arabe: ( (a) fit une irruption dans la Thebaide foit par les 
* " ' " * * • * 11. 


, repoufia 

piens , les battit , & les pourfuivit , en prenant toutes les Villes qui le trouvoient fur 

fan 


A*t. DXIII. (,) Voiez Stha.on . Mb. VI. in fin . tu 
Lib.XVI tag. loSf, 1086. EJ. Amfi. )onrH,An tiq. JnJ. 
Lib. XVIII. Cap. x. $. 4. Justin , Lii. XLII. Cnf. j. 

(a) Voiez Dion Cassius , Lib. LUI. pag. 601 , 6ox. 
EJ. U. Sirfh. & l'Infcriptioa d'Ancrat , psg. 176. EJét. 
CtidmU. avec ks Note* , feu. 104. 

fa) Les Ecrivains firent lonner cela fort haut. Voiez la 
VU d'HotACI , par Mr. Masson , pag. 198, Jf 7 » 

< 5 * fin- On * aufli pluficurs Médailles lur ce fujet. Voiez 
Vaillant , Arfaeid». Imper, pag. 176, fin- & Mr - 
n* Si'Anhfim , De frafiant & "f" Xnmifm. Tom. II. pag. 
*°4 . & f*n- comme aufli le Ttrfamms UereUiaa. avec ks 
Notes de Mr. Havikcamv , Tom. II. pag. 34 , <$9, 71, 

3,8 : 461 ’ à-fin- 

^* T - DXIV. (1) De la baflë Et Lie fie , ou de lTle de 
eft aQ Mjdi ^ \ CfYpt,. Voiez Plini . Hift. 
Nat. Lib. VI. Cap. 19. 11 dit li , que Camdacs regnoit 


dans ce pai* , & que le nom de CaeUaee j ctoit commua 
aux Reines depuis un grand nombre d’années. De 11 on a 
inféré , que l'ufagc éloit chez les Eehiepim d’être gouver- 
nez par des Femmes. Tillemont néanmoins trouve la 
chofe ou faulTe , ou fort douteufe. On peut voir ce au'il 
dit fur cette queftion , dans fes A le marre 1 pour {émir à ruifi 
lairt Eedé/ia/Uque . Tora. I. pag. jj-p, & fmiv. Ed. deSra- 
xtlks. Il y a eu au moins une auire Reine de ce nom . 
affer. long tenu après , qui eft très-connue par l’Hnîoire 
Sainte , Actes, Chap. VIII. vu/. 17 . Un Andbn Auteur, 
Bion , qui avoit écrit une Hiftoire d 'Ethiopie , difoit , que, 
chez ces Peuples , toutes les Merci des Rois ctoicnt appcl- 
lécs Candace ; comme il parolt par des Sibalut , que Mr. 
Al»ï«ti a publiées , dans Km Cioffarieem G ncum Sec. pag. 

*1 renvoie U-dclfus a Oecuuz'miui , Sc ion Sch*- 




ANCIENS TRAITEZ. Part. !. 

fon chemin , jufqu’à Napate , où la Reine faifoit ordinairement fa réfidencc. Le Fils 
de Candace y étoit alors : mais elle fc tenoir dans une Place voifine , d’où elle envoia 
des Ambaflâdeurs a Pétrone , pour lui demander la Paix * & afin de l’obtenir , elle 
lui rendit les Statues de Céfar , qu’elle avoir prifes à Syene , & les Prifonmers qu’elle 
en avoit emmenez. Mais le Gouverneur Romain ne laiflâ pas de prendre & de rafer la 
Ville Capitale , d’où le Fils de la Reine s’etoit fauvé. Les Déferts d ’ Ethiopie arrêtè- 
rent les progrès du Vainqueur, & les chaleurs exceflives du climat l’obligèrent à rebrouf- 
fer chemtn avec un grand nombre de Prifonniers & un riche butin , après avoir laide 
quatrc-ccns hommes en garnilbn dans une des plus fortes Places. L’année fuivante , 

Candace forma le fiége de cette Ville : mais ‘ Pétrone étant accouru au fecours , & 
l’aiant contrainte à fc retirer, elle envoia de nouveau des Ambaflâdeurs, pour parler de 
paix. ‘ Petrone leur dit , qu’ils dévoient s’adrellcr à Céfar : & comme ils curent répon- 
du , qu’ils ne favoient qui étoit ce Céfar , ni où il falloir l'aller chercher , il leur donna 
des gens pour les y conduire. Ils trouvèrent Augufte à Samos , & en obtinrent aifé- 
ment ce qu’ils demandoient. Strabon CO» q ui raconte cette hiftoire plus au long , (ri I.iK 
nous dit, que Cefar les déchargea aulli des Tributs qu’il leur avoit impofez -, & c’eft J 1 ' ***' 

tout ce que nous favons du Traité : narra* $ Tv^srrar [t«* t rpuCtmt] #r *iW]*, àçjjxif 

avTois x, T as , «î [Kawap]. 

ARTICLE D X V. 

Traite’ entre t Empereur Auguste, & des Ambajfadettrs d'un 
Roi des Indes. 

Anne’e 20. avant Jesus-Christ. 

I L Y avoit cinq ans , qu’il étoit venu des Ambaflâdeurs du fond de P Orient ^ de la 
part des Indiens , chez oui la Renommée avoit fait retentir, comme ailleurs, le bruit 
des avions d’AuGusTE. Ils demandoient à ce Conquérant la Paix & l’Amitié. On 
ne fait ce qui empêcha qu’ils ne conclurent alors un Traité : car ils revinrent pour ce 
même fujet dans l’année où nous fommes. Strabon, qui raconte la chofc plus en dé- 
tail , que CO plusieurs autres Auteurs qui en parlent , dit en un CO endroit , que ^ 
l’Ambulîàde (2) venoit d’un fcul pais des Indes , U de la part de deux Rois , l’un xv. 
nommé Pandion , l’autre Porus. Mais ailleurs il CO rapporte ce que difoit Ni- 
colas de ‘Damas , dans fon Hiftoire. L’Hiftoricn avoit vu lui-même à Antioche , p 4 . 104.7; 
en Syrie , les Ambaflâdeurs des Indiens , qui alloicnt trouver Cefar Augufte. fils le O’Àm- 
rencontrèrent à Samos , comme nous l’apprenons de CO D 10N Cass lus ) La Lettre (0 ta. 
qu’ils portoient , difoit qu’ils étoient partis en plus grand nombre } mais alors il n’en 
rcfloit que trois * les autres étoient morts en chemin , par un effet de la fatigue d’une 
fi longue route. La Lettre étoit écrite en Grec fur du Parchemin -, & elle marquoit , 

Que c’étoit ! Porus qui l’avoit écrite-, que ce Roi, quoi qu’il commandât à lix-cens Rois, 
faifoit néanmoins grand cas de l’amitié de Cefar , & étoit tout dilboic à lui laiflèr l’en- 
trée libre par tout où il voudrait , & à lui aider en toutes choies bonnes & raifonnablcs. 

Telle étoit la teneur de la Lettre, félon Nicolas de Damas, (d) Tw S 'fà<ro*n (S! sn»tm, 

’EààjjtixÀ* et Si<pQèfa. ytypoLfifitiift , AjASo-ar , oti *i>i ypx^af i^xxooiat St cLp%w Bo- utM ‘“P 1, 

cjAéoii , ofitts 'dèx truAAH wwoj'to Çi'à®- lirai Kaurafli , x, iTOi/igr* <<J| SoSït r* cr« pî%ur 

, Xf oufi-nparTur otra xaA»s ï^ti. Taux a fi\. tfa [NixoAa®- Aa/ta <nt>i*o<J \tytn ÿ 
’éThç-oAii*. Le Traité fut donc conclu , & Augufte reçut les préfens extraordinaires que 
les Ambaflâdeurs lui apportoient pour l’y engager : CO K** 01 * 1 »^* nrfOKrruxtvodfxuoi V) toiat 
vpoTtpot cJîiAj a*, tôt* àrjrt.our'Jo , Jàf<t vtn •^allts &c. Ces préfens étoient portez par huit c*f*i , 
Efclaves nuds , à une ceinture près , & parfumez d’aromates. Ils confiftoicnt principa- ubilu P r ' 
lement en Animaux rares j lavoir , des Tigres , qu’on n’avoit encore jamais vus à Ro- 
me , ni même en Grèce , s’il en faut croire Dion Cajftus : des Vipères fort grandes * 
des Scrpcns de dix coudées de longueur j une Tortue de Rivière , qui en avoit trois > 
une Perdrix plus grofl"e qu’un Vautour. Outre ces Animaux , on envoioit à Augufte un 
Jeune Indien , né fans bras , qui le fervoit à tous ufages de fes pieds comme de mains, 
qui bandoit un Arc , en droit , jouoit de la Trompette. Dion Cajftus , qui l’avoit ouï 

dire. 

Ait. DXV. (i) Sue’tohï . in Cap. ti. F LO- ji8. où Mr. Hatircamt explique le» railôns fur Jdquelks 

rus , Lib. IV. Ctp. nlt. Eutropi , Lib. VII. Cap. 10. on Ce fonde. Auguste n’oublia pat de fane mention d’un 
Aurelius Victor t Vir. Iliuftr. Cap. 79. Oaott , Lib. evénemedt li glorieux pour lut , dan» le Mémoire qu'il laif- 
VI. C*f. »*. fa , fie que l’Inlcription d ’ Aatyn , ftite li-delTu* , nous »u- 

(1) Le» Antiquaires croient roir ces AmbaiTades mar- roit conlervc , li [‘injure de*' teins n’en aroit efface une 
quées par quelque emblème fur les Mcdiillcs. Consultez grande partie. Ici on ne lit que le commencement : Ai, 
le rSt/xwaw SionUiMuu , Tom. II. f»g. 35 , 34 , i) 3 , mt. tx. Ini. Pag. 176. SJ. Chuhnll. 
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dire, ou lû quelque part , trouve la choie incroiablc : mais l'expérience (3) en a fait 
voir la poflibilité par plus d'un exemple inconccftable. Il y a feulement de quoi être fur- 
pris que ni l’Hilloricn de 'Damas , ni Strabon , qui dit avoir vil lui-même cet homme 
fans bras , ne parlent point de ce qu’il faifoit à l'aide de fes pieds feuls. Au relie , un 
Indien, de la fuite de cette Ambaflidc, fc brûla publiquement à Athènes, en l'honneur 
d ‘/lugùjle i & l'Infeription mife fur lbn Tombeau , témoignoit qu’en cela il avoit fuivi 
l’ufagc de Ton pais. 


ARTICLE DXVI. 

Priyile’ges des Juifs , habitons en Afic & en Afrique , confirmez par 
Agrippa , Gouverneur en chef des Provinces «/'Orient. 

Anne’e 14. avant J e s u s-C h r i s t. 

M Arc Vipsanius Agrippa, étoit un des (1) deux plus grands Favoris d’ A u- 
guste , quoi que de balle ( a ) naiflance. Cet Empereur lui donna d’abord fa 
>n jvj Marcello en mariage i Se puis il l’obligea à la répudier , pour lui faire épou- 

£riir?An- fer (b) fa Fille Julie , Veuve de Marcelin s , fon Neveu. Il communiqua aufîî à Agrtp- 
mi. Lib. 1. p a i a Pu i (lance (3) du Tribunat , un des titres les plus confidérables fous lcfquels ï’Au- 
torité Suprême étoit déguifée -, & il lui donna pour dix ans le Commandement en chef 
O/. Lib. d cs Provinces d 'Orient , dont tous les Gouverneurs particuliers ctoicnt fubordonnez à 
J- lv - t'S yjarippa , quoi qu’abfcnt -, car Augujle le rappclloic ailleurs , quand la néccliïté de fes 
f °° 7 r . affaires le demandoit. Comme (0 Agrippa & oit cn Ionie » dans I ’. A nnéc préfente , 
lVxvÏ. il y vint un grand nombre de J u ifs de Y A fie Mineure , où cette Nation croie fort ré- 
*• p an duë , pour fc plaindre des vexations qu’ils fouffroicnc de la part des Habirans Paiens, 
nia j é iê s p r i v ii^.g C s # que les Rois de Syrie leur avoient autrefois accordez , & qui a- 
voient été confirmez ou même augmentez par les Romains. He’rode le Grand ac- 
compagnoit alors Agrippa : il le lbllicita puifiâmment cn leur faveur , & pour l’amour 
de lui , Agrippa , qui rcconnoifloit d’ailleurs la juflice des plaintes , accorda aux Juifs 
le rcdrcflcmcnc de leurs griefs , & la confirmation de leurs privilèges. 11 cn ufa de mê- 
me à l’égard de s Juifs Je Crréne t qui étoient venus porter de femblablcs plaintes. Jo- 
seph n’en dit rien ici : mais cela paraît par un (d) autre endroit , où il rapporte hors 
£p. vi. j a pj acc une Lettre d' Agrippa , qui le fuppofe , & que l’on va voir après celle qu’il 
♦* s ’ écrivit à la Ville à'Epbéfe , une des plus confidérables de VA fie Mineure. 

Lettre /'Agrippa , aux Ephe’siens. 


’ATPl'nn AS ’F.ptmar cipx ?* 1 > » 

SnfiU , x°df w ’ *‘S ri lipet to 00 ’hpoao- 

Ao/ioij à.tx’ptfOfitioer lepar ^jn>uâ.Tar ¥ ’6n/ss- 
Aua» xcù <J)uA«tx')f? j8nAtyt*i tu s et *A a ut I«- 
èalus araeTc&ai Ta. nrirpta.’ tus t t xAiV- 
Tcrlaj Uf* ^ *WctMW y xaTivptv- 

•yorixs Tt lis Tas èuwAias , /SaAouai ^nurro.- 
ffâcu xetî TOIS ’I tf&JM* y Cà SixttiU 

oi lipicv Am' ïypa-^a èt xeti SiAet- 

ta tu 7 'pa)>r>«> Yra SaSCaffi /x>j&îs àjayxJ.^ 
’IhJcus» 177 Wts c/ioAoytir. 


i, Agrippa , aux Magiftrats, au Sénat & au 
,, Peuple cI'Ephe'sb , Salut. Je veux que les 
,, Juifs Ü jlfit aient, félon l’ulage de leurs An- 
,, cctres, le foin & la garde des deniers facrez 
,, qui s’envoient ordinairement à JtmftUm : & 
,, a uc quiconque aura volé quelque chofe de ces 
„ deniers facrez , s’il fc réfugie dans des Lieux 
„ d’Afylc» enfoit tiré & livre aux Juifs , demc- 
„ me (4) qu'il eft permis d’en enlever les Sacrilé- 
„ gcs. J'ai au (Ti écrit au Préteur SiUnut , à celle 
,, fin que perforine ne contraigne aucun Juif de 
„ coniparoîtrc en Juflice les jours de Sabbat. 


(3) Voiez h Note de Casau>on , fur Staabon , tM 
Jufr. Outre les exemples , que bien des gens ont pu voir 
de nos jours , il y a long tems que Mont aonl en a allè- 
gue deux , comme témoin ocubite. 8c qui ont encore quel- 
que chofe de plus fusprenant , tffa'u , Li». I. Chap. i». 
Tom. 1 . f» i- ,6 7 - aek HaU 1 7 X 7 - 

Art. DXVI. (i) L’autre ctoit Mectwii. Voicz Dion 
Cassiui . Lib. LL fo8 . joy. 

(a) Mi rceU» . Fille d'Otf-rvir , Sœur A Angupt , 8c de 
MutciIIhi , dont cet Empereur adopta le Fils , cn lui don- 
nant Julu fa Fille cn manage. Voici Sve’tonr , in jOtg. 
Cap. 6j. C'eft cette Juin , fi connue par fes impudicitet. 


(3) Voiez Dion Cassiui , Lib. LIV. dof , 6 içl 
Tl. H. Suffi. JosSfH , Aaliif. Jul. Lib. XV. C*p. 10. $. 
a. 8c Lit. XVI. Ca». 3. 5 - J- & ce que je dirai fur ce Tn- 
buHAt . dans l’Article mirant , à l’occalion du titre qu'./*- 
gmfte prend , au commencement de fon Elit. 

(4) 11 paroît par U , que , chez les Paiens meme, avant 
que l'abus fût aile fort loin , les lieux A’jtf/U ne mettaient 
pas à couvert toute forte de gens qui avoient commis quel- 
que crime. Voiez ce que dit là - defiiis Mr. le Baron »r- 
Sr ANHiiM , Dt frtfiani. fr nfm üumi/m.’Tosn. 

c r fin- 


Let- 
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Lettre du meme Agrippa à ceux de Cyre’nb. 


MA'PKOS ’ATPl'nnAS Kuf^» 
xpyw\ , / 3 «A* , Xtjut , f"* 9‘ if Ku ^’ 

rç *IhIeum> wrèp ®» • 2tCiç-ofi t-rrt^tr 

%rpos t A164 77<ti3ryo» T5T» «Ta ♦AaCw», 

x, TTf4{ TbJ CLAÀH* T«î £ tXtLfXW 'Çfou&X- 

fititfi , 7ra ii>«ra.û»AiÎT«5 iu&'irifiinïï T* Itfi. 

XfhjjtATa. us 'ltfoaiKvfHt , j*s «r" xurms w*- 
t put , frtTv%op flot wt » us Mira Tiivt cvxo- 
Çttn 3 ?/ è-TmptxÇoilo , xx \ os do jrpoQxav Tt- 
AÜ» fit 1 c^üAn/iW®» xcéAvohto’ us 
Wir , *£' /**$« iroxAb/Ufrws , xal « 

rnrar iifÀ xpnixTa, xpiptff) 7%f *ro\ tut tus 
«if TccwTct dxnuxpfitwi xai txutx fiof&r 
ffxe&tu Tow ôy.u ’laJaiw* xiAeu». 


„ Marc Agrippa, aux Magiftrats, au Sé» 
», nat y 8 c au Peuple des Cyre’ne’ehj , Saluti 
,1 Les Juifs de Cyrint , en faveur delqucls Au- 
,, guste a déjà mandé à Flavius , alors Prc-teuf 
», de Libye, & aux autres Adminiftrateurs des affaire* 
n de la Province , que les Juifs puffcnt , fans au- 
», cun empêchement , cnvoier leurs déniera facrez 
„ à J/rufilem , félon b coûtumc de leurs Ancc-* 
,, très ; ces Juifs font venus maintenant fe pbin- 
», dre à moi, qu’ils étoient inquiétez par quelques 
,i médians Délateurs , Sc que , fous prétexte de 
„ certains Impôts qu’ils ne doivent point , on les 
„ empêchoit de tfanfporrer ces déniers. Je veux 
„ & ordonne qu’on les remette en pofTeüion de 
„ leurs privilèges , lâns les molcfter en aucune fa- 
,, çon , & , îi l’on a pris de ces déniers facrez 
„ à quelques-uns de ceux qui , dans chaque Ville 
,, font établis pour les recueillir , on les leur rende, 
„ & on redrclrc tous pareils torts faits aux Juifs 
,, qui y demeurent. 


ARTICLE DXVtl. 


Edit de l'Empereur Auguste, en faveur des Juifs, & autres 
Aïïes , qui s'y rapportent. 

Anne’e 9 . avant Jesus-Chr.ist. 


C Omme les Juifs , qui demeurotent en Afîe , 6c dans le pais de Cyréne , étoient 
encore inquiétez & perfécutez par les Grecs , nonob flanc les defenfes d’ Agrippa, 
que nous venons de voir dans l’Article précédent -, ils envoiérent cinq ans après , à 
l’Empereur Auguste , de nouveaux Députez pour implorer fà protection. Il la leur 
accorda , & en même temps la confervation de leurs Privilèges. Joseph , leur Hifto- 
rien , (<0 nous a au ^' 1 conlcrvé quelques ÇJp) A£les authentiques , qui en font foi. 


K ATS AP 2EBA2TO'2, 

Ati/iayyixtls tfyso'ias , Atyti. ’EsrtiJ» t o tâ- 

»©- TO rÇ/ ’I tiioLMt i'Jptètf , 8 fit* 

tôt de r« cW^Ti xxipô , ÔAAcl sut! ci T« 
wpoytytr»utJcp , xal fixArfx '&ki t3 tfûi ira- 
Tpof ’AuTox.pctToptgr Kaia*f(g>- , vpos T Ai- 

fiot TOT 'Px/xx'it*i , 0, Tt ’Ap^ttfùs aJjT^J Tf- 
xurof' U* xal tu tfiu av/iCvAiu /u? 

catMfioolxs ’Pufituui , Ttis ’Iu- 

iaiBf pt/îioÔau to« i’^wif toi vx- 

Tpuot aliTut tofiot , xa5«f ixfurro *Tp- 

xa>5 ’Kfx^ip'uis 0t3 xb\>i<Fu i Ta Tt «fa nwu 


, Ce’sar Auguste . 


U) Lib. 
XVI. Cap: 
6 . jUiim. 
Jui. S- 


,, __ . Souverain Pofltifê 

„ & (1) revêtu de b Puiflance du Tribunat , dit W 
„ & ordonne ce qui s’enfuit. D’autant que la Na- ^. l j. apr 
„ tion des Juifs s’eft montrée reconnoiflante en- 
„ vers le Peuple Romain , non feulement aujour- 
,, d’hui , mais encore dans les tems palTcz , entr’au- 
„ très Hyr«an, leur Souverain Sacrificateur, 8 c 
„ principalement fous l’Empereur Ce’sar mon 
„ Pérc : il m’a femblé bon , & à mon (l) Con- 
„ feiljuré, félon l’avis du (5) Peuple Romain , 

,, que les Juifs vivent I leur manière , en fuivant 
„ les Loix de leurs Ancêtres , comme ils ont vécu 
„ fous Hjrcan , Souverain Sacrificateur du (4) 

„ Dieu Très-Haut : Que perfonne ne touche i 
„ leurs chofes (5) Sacrées , mais qu’ils puifTent 
„ libre- 


A*t. DXV 11 . (l) Il manque ici 

peut-être l’Année, depuis laquelle Aufiift» avoit été revêtu 
5 c cette Puiflance. Au moins lui , fie les Succefleurs , »- 
voient-ils accoutumé de compter ce» Années , comme il pa- 
role par les Médailles , fie par les Infcriptioni. Voici Mr. 
oe Spanmeisi , D» freflaat. & ufm Nnmifmât. Torn. II. 
feg. & Ml- 4 ÎÎ- Giortn , pie. i6 f . n«. ». 

Spom , Uifctll. E rmd. Antia. pg. a6f , On fait, 

au refte , que ce titre de Tritun ftrfitnA , êc celui de Sn i- 
vn-Min Ptnttfi , étoient des principaux , fous lefquels Angufli 
avoit reçu le Pouvoir Souverain , ainfi deguifé pour le ren- 
dre moins odieux. 

(1) An[uftt , fous prétexte d’épargner aux Sénateurs b 
peine de s ifenbler fouvent , fc forma «n Confeil particu- 
lier , compofé de quinze Sénateurs, fie d'un des autre* Ma* 
gi (Irais , choifii par le fort. Toutes les réfolutions , qu'il 
prenait avec eux , fie les Coafuls, étoient ccnfces faites par 


tout le Corps du Sénat. Ces Coofeillers furent d’abord é- 
tablis pour lîx mois. Enfuite , Angnfit étant vieux , de- 
manda qu'on lui en donnât vint , A qui fuirent pour un an. 
Voici Dion Cassivi, l/A. LUI. p*g- fit Lit. LVI. 
ye s . 674,. Sue’tone in Aug. Cap. yf. 

(j) C'eft-à-dire , que le Peuple ctoic ccn (2 avoir donné 
fon approbation , quoi qu’on ne U lui eût pas demandée. 
Les Ctmicn fc tinrent bien quelquefois fous Angnftt , fit mê- 
mes fous quelques-uns de les Succefleurs : mais ce a’étoit 
que fort rarement , fie pour b forme. 

(4) Angu/ii defigne ici à b manière des b Divini- 
té qu'ils adoraient. 

(j-) C’cû-à-dire , à l’argeW que les Juifs envoioient a 
Jbmftltm , pour des ufages pieux. Ccb eu ainfi expliqué 
plus bas , 6c dans les autres Aétes. Peut-être auffi que la 
mot xrvuetu a été ici »®ii par 1« Copiées , après Ufi. 
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H I S T O I 


RE DES 


,, libreratnt les envoier à Jirufalm , pour y être 
„ remues par ceux qui en ont charge : Qu’ils ne 
„ foient point obligez de coroparoitre en JuJlice 
„ les jours de Sabbat , ni la Veille de la Préparation 
„ depuis neuf heures ( 6 ) : Que, fi quelcun aiant 
,, vole leurs Livres Sacrez , ou leurs déniers def- 
„ tinez à des ufages de Religion, foitde leurs Sy- 
,, uagogucs, (7) ou du Lieu dans lequel les Hom- 
„ mes s’aflemblcnt , vient à être découvert ; il fe- 
„ ra tenu pour facrilcge , & fes biens feront con- 
„ fifqucz , au profit du Peuple Romain. Au relie, 
„ i’ordonne que le Décret qu’ils ont fait en mon 
,, honneur , I caufe de l’affcéiion que je témoigne 
,, à tous les Hommes , & aufli en faveur de Gs- 
„ jus (8) Mar ci us Cenfiriuus , foit mis , avec le 
,, prefent Edit , dans le lieu très-remarquable , qui 
,, m’a été confacré à f 9) alucjre par la Commu- 
,, nautc d 'yifie. Que fi quelcun contrevient àquel- 
,, cunc des chofes fufdites , il fera puni rigoureu- 
,, fement. Ceci a été gravé fur uneColomne dans 
,, le Temple de Ce far. 


et clovXIcl , xciî à.icL’Xtfi'XièZau tif ’UpecaRv* 
fia , xal '&nSiSc£a. 1 avrèi tois iS^nSoyaourip 
‘ltpocoAvftcer , tyyvcLs t» pu OfioAtytit al/rvs c# 
SaGCcun» , « T x nrpo Taîm\s oxtvr , 

ufxts ciretTV i<u Si tu QùifaS» xAeVU» 
Tas itfis (f\ C\wj a.ù'rfyf , xaî r* itfà. xp*ptc t- 
Td , ïx Tt oaCCxTiu# > a Tt àrSfui fëy , uku 
airror ûfotnjÀo» , xal toi /2io» où/tû ctt^â^icU 
us To Srjucaior 'f^S 'Pttpicuvv. to Tt 
pia. to Scfitr [toi ùV ctirr^f , înetp $ iftus èv- 
atCtuts , îs ’iyjÉ wpes warraj i»fy«TU { , x*i 
inrtp Tain Mapxiu Koartpim , xa! tSto to 
S fefrxy fut . , xiAeu» àrttTtâW et ’é^ffs^arct- 
Tu T (me u ytnfiirrl fios vrro tS xoirS ’Aavac 
c t *Ayxun. îà» Si ris ri V zrpoupr 

fiirorj Scacu $x»i» ta (UTpUt. ’E.'nfioypaqnfri 
et Têt KaiVaf®* îatij. 


ÿils 1 ?' Lettre (c) /Aucuste, au Procmful Norbanus Flaccus. 


KM'SAP NmC*m* 4»Àeutx« , ^eujpcar. 
’IhSoÏm , ’oott vot* br tiau , 01 Si’ 2 ^yaicu 
avrlâucu idôeto st ‘/p'-nfiarâ. Tt upa. <piforrts 
tLiairifiTeui us 'ItfoooAv/ut , axaXvetts tôto 
tra«iT«<rar. 


,, Ce’sar , à Norbanus (10) Flaccus , Salut. 
„ Qye tous les Juifs , en quelque part qu’ils 
,, foient , qui , félon la coûtume ancienne , por- 
,, toient ordinairement des Déniers facrez à Jâru- 
„ falem , puifient le faire toujours fans aucun em- 
,, péchement. 


fi) thj. Lettre [a) du Proconful Càjus Norbanus Flaccus, 
S ' 6 ' à ceux de Sa RD E s. 


r AT 02 N O P B A N 02 4 > A AK K O 2 

’ AibimcaT®* , XctpSUtar , yaipaa. 

Kaïcap fios typait , xtAtiiar fin xxtXvuQas t*)j 
’luSaiui , OOOl tt» «cri» HT' TO WoeTptOt aS/TOIf 
ovtayay(>Tt{ ypnfiaTa , àia'T t/exut ùç 
'lipocoXvfia.. tyfx-^a. ër Iftii , V»ct fi’Jqrt 2 ti 
K tttffjtp xçcya tsretf StKoffyj ylviodcu. 

j»)’ iM- Lettre (e) du Procmful Jules 
’iot'aios 'antq'nios ’A»^ 

trctTig)-, ’BÇiclar apytioi , (InXu , S'npu , ^atf- 

( 6 ) C’eft-i-dirc , parte troi» heure* après midi , ou a- 
vant le Coucher du Soleil. 

(7 ) 'E* Tl r*flfi*Ti.0v , U ri ittfmfr. On capliquc di- 
rerfement ce» mots. Voici le» Notes de l’Edition de Mr. 
HuntoN , renouvelée en HtlUuJt. 

(8) Cajui Martini Conformas fut Cooful l’Année après 
celle ou nous forantes. Et C*eft apparemment le même , 
dont il s’agit. Mais il ne paroi t pas à quelle occaiion les 
fui fi lui décernèrent quelques honneurs , ni en quoi cela 
conliftoit. Il devoir avoir eu quelque Commandement de 
Province. 

(9) Ville de GaLuie. Mais tous le» MCT. & toutes les E- 

ditions , avant celle de Mr. HooroN , portent, non •> ‘Ay- 
ntfn, mais ir A la vérité, il rit certain que la Flat- 

terie impie de ceux à’ulnc'rt avoit élevé un Temple à Au- 
gu/lt dans leur Ville. Cependant il y » ici une difficulté , 
tirée de ce qu’Xwyre étott hors de Y A fit Preceofulairt. L’11- 
luftre Baron de Spariuim a tâché de la lever , dans fes 
Lettres à Mont , £/>(/?. I. J. 18. Feu Mr. Chisiiull, 
rejetunt (fag. 1 66.) la correction , qui met Aacyrt dans le 
Texte, veut ou qu’on fuive celle de Samuel Petit , qui 
change feulement l’accent , «^ycy* , pour ùfTff Itâ. 
*V. 11.) d’où il tire cofeos , que l'Edit devoi; être gravé 


*,; Cajos Norbanus Flaccus, fii) Pro- 
,j conful , aux Magiftrats de (xz) Sardes, Sa- 
„ lut. Cifar m’a écrit , qu’il ordonnoit qu’on 
„ n’empêchât pas les Juifs , qui ont raimffé*de 
„ l’argent , félon la coûtume de leurs Ancêtres , 
„ de l’envoier IJérufaUm. Je vous écris aufli .moi, 
n afin que vous fâchiez que Cifar & moi nous vou- 
„ Ions que cela fe fafle ainfî. 

Antoine, aux Ephe’siens. 

i, JuLEsfiQ Antoine , Proconful, aux Ma- 
,, giflnts, au Sénat, &auPeupIed’EPHE’sfi, Salut. 

„ Les 

fur une Colomne ou une Table i'aretat -, ou qu’on lift, U 
Ilify àfM , à Pergomt , dans laquelle Amgujlt permit qu’on 
bâtit un Temple pour lui & pour la Ville de Rrm. Tacit. 
Annal. IV. 37. Je voudrois que ce doète Théologien eût 
pu examiner les ridons de Mr. dt Spanbum : car , s'il les 
eût lues , il n'auroir pas manque fans doute d’en dire quel- 
que choie. 

(10) Proconful A'Afit , comme U parole par la Lettre 
qui fuit ici. 

(11) On trouve un Ci nui Kortanui Ttarnu, qui fut Coû- 
ta) , avec Augufit, en l’Année 730. de Ram, ou 14. avant 
Jésus-Christ. 

(11) Philon , Juif, rapporte une Lettre de même te- 
neur , du même Proconful , adreflceaux Magirtrari A'Lfbi- 
ft : Dr Ltgal. ad Cajum , pag. 1036. EJ. Farii. le ne pen- 
ft pourtant pas , que Josevh ait confondu SarJti avec t- 
fkeft. Il y a apparence , qu’on envoia alors des Copies , 
ou des Lettres (cmblables , a toutes les Villes, dans lesquel- 
les il y avoit des Juifi perftcutei. Aufli les termes de 1* 
Letrre rapportée par Pkiim font-ils un peu différent de ceux 
de la Lettre , adrtflcc aux Sarduai , feloo Jtftpb. 

(13I C’eil un Fils du Triumvir Marc ANThma j k 
fon hüloirc efl aflci connue. Il avoit ésc Contai , l’An- 
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„ Les Juifs, qui demeurent tnrtfe, for.t venus, à 
„ Ephefe , pendant qu^’y rendois U Julticc, le jour 
„ des (14) Ides de Février , me reprefenter , Que 
„ Ce'sar Auguste Se Agrippa leur avoienc pro- 
„ mis de vivre félon leurs Loix & Coutumes , Se de 
„ faire porter fans empêchement à Jértsfalem les pre- 
,, mices que chacun d’eux paie volontairement par 
J, un motif de Pieté envers la Divinité : ils m’ont 
„ prié en meme tems , que « conformément aux 
,, concédions faites par Ctfir Se par Agrippa , je 
,, voulufle y joindre mon avis , pour les confir- 
„ mer. Je vous fais donc fa voir » qu’en confor- 
„ mité des Décrets de Cé/ar Se d 'Agrippa , je per- 
,, mets moi audi aux de vivre Se d’aeir fans 
„ aucun empêchement , félon la manière de leurs 
,, Ancêtres. 


par. ‘Oi cV ’Aaîet xaToaSrTef *Ib<Jc uîi « 
’I<îb?s QtGpt&ptus JixatoJbrBrri /xoi de 'EÇtaeê 
û'je^tiçxr i Kxi laapcL v or £ Ayf/ir- 

sra» auyxi^ctpifXira .1 airéïs %j>nodxi toij ûfroij 
vo^ot$ x) t5wir , cü'ra.fX^s Tt, as éjeetT - ®* aù- 
T$/ 6r idias vpoeuptawi , itxriGisxf «km 

£ wfos to 0e7o» , âiaxe^iJîis , ovn ' xofi ' jo/xiius 

wottir cLrtnvro$i<rc*i' h tbj t* wras xa-ya o- 

// 0 M»S TSIS OTTO TB üiGa.Ç'W £ ’AyplvTTCL <ffl“ 
âc.<7i» V £/i)u yra/irit ËtCxiScct. vyùLs st (ïtt- 
Xz/ioj uiitauy ci toTs tb 2t€a~5 xj *Aypi7rret 
/2 uÀMftaaa , trvn’TiTpl'ZW aÙTBÿ ^/waSeti xai 
urom» T* wctT^ia î/xaruJiff/xB. 


ARTICLE DX VIII. 


Traite’ He’rode , Roi des Juifs , & Syllæus , Pre- 
mier Minijlre dO b o d a s , Roi des Arabes. 

Anne’e 7. avant Jesus-Christ. 


. 

J 





de Ton Maître , foixantc TaJens du Roi de Judee , Hk’rode le Grand. Celui-ci ne 
pouvant être paie , & aiant d’ailleurs un grand fujet de plainte contre SylUus , fur ce 
lu’il donnoit retraite aux Bandits de la (3) Trachonitide , qui pilloient b Judee par 
Je fréquentes courfes s lui intenta procès par devant Saturnïnus & Volummus , qui 
(4.J gouvemoient la Syrie pour les Romains. La caufè aiant été débattue , il fut conve- 
nu entre les deux Parties , „ Que SylUus paierait à Hérode , dans l’cfpacc de trente 
„ jours , l’argent qu’il lui devoit > & que l’on rendrait réciproquement , dans le même 
,, tems , les gens de^chaquc Etat , qui fc trouveraient dans le pais de l’autre (c) 
TeA@* auriOtro Ji’ ouimi , ci Tc$ >ytigw rpiâxorrx , txt i ^/>»/iaTa t 'HpaJV ^areÀaCsTr , 
^ tb« àAAxArw de IxaTiçq. ri* jSaarAiioc. Cependant SylUus ne tint rien de tout ce qu’il 
avoit promis. Hérode alors , avec la permifîion des Gouverneurs Romains , pouriùi- 
vit fon droit par les Armes , & fit une Expédition en Arabie , où il remporta la victoi- 
re , & prit une Place , qui fervoit d’afyle aux Voleurs de Trachonitide. On verra dans 
(d) Joseph , & dans (e) Strabon , la fin tragique de Syllæus , acculé à Rome 
d’avoir empoifonné Obodas , & de divers autres Crimes. 


née avant celle où nous Tommes. Au relie , il y a grande 
Apparence , qu’il avoit pour prénom Juins , 8c non pas Ju- 
lius. C’clt ainli qu’ H orace le défignc , dans une OJt , 
qu’il lui adrdTe , Lit. IV. Od. II. Dans les Fallet d’Onu- 
vhrivs Panvinius , 8c de Charles Sioonius , on lit 
■uflï , Jul* Antmsiê Cus. Voici , fur la raifon pourquoi cet 
jintair-t fut ainli appelle par Ton Perc , les Assimudv. Hifi. 
de Mr. Pe’riiohiu», Cap. III. f»£. iji. A la vérité,' 
dans Dion Cassius . 8c dans quelques Auteurs Latins , on 
trouve écrit Julius : mais ce peut être une faute , ou des 
Copines . ou des Auteurs mêmes , venue de ce que ce 
nom eft plus connu , que celui de Juins. Et )’admire com- 
ment Jaques Gronovius a voulu fourrer Julias 8c Julü 
dans Tacite , jSnn. I. lo. fc 111 . 18. fur la foi d'un feul 
Maoufciit. 


(14) Le ij. de Février. 

Art. DXVIlI. (1) C’eft le même . qni , quelques an- 
nées auparavant , trompa jODus Gsllsss . Gouverneur d'£- 
gypse , 8c fît échouer par là une expédition contre V Aruba , 
où Auuustk fouhaittoit fon de pénétrer. Voici Stra- 
rom . Lib. XVI. fA{. natf , <j* fiqq. 8c Lit. XVII. pag. 
117 f. LJ. Asasft. Dion Cassius, Lib. LUI. fug. /yi. 
EJ. H. sttfh. Pline , Hift. Sut. Lib. VI. Cap. 18. 

(a) La Sut usina comprenoit tout le pais qui eft entre 
Vtufhnut , 8c le Galfa Arubque. Voici Reland. PuLafis». 
Illu/lr. Lib. I. Cap. 17. 

()) Pais A’ Aruba, voilin de Damas , 8c de la Butssrsla. 
Voicz le même Mr. Reland , uti Jupr. Cap. aj. 

(4) Sutunùuus étoit Préfident de Sjria i fc yalsumissi , 
fous lui , ce qu'on appeüoit Pransraiar, 


(*) Jafaph, 
Antiq.Jud. 
Ut. XVI. 
Cap 7. 

(t) liid. 
Cap- 9.^1 

* . &f , ü- 
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(JVtifufr. 
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(«) Lit. 

XVI put 
1119. 
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HISTOIRE DES ANC. &e. 


CONCLUSION DE LA I. PARTIE. 


L ’Article qu’on vient de lire, doit terminer la Prémiérc Partie de mon Recueil Je 
ne trouve plus rien, qui y puiflè entrer, jufques à la NaiJJance de Jésus-Christ, 
dont nous fbmmes près : Grande Epoque à tous égards , & qui néanmoins n’a pu en- 
core être fixée par un confcntement général des Cnronologiftes. Mais une différence 
de deux ans , félon la plûpart , & de trois ou quatre tout au plus , félon d’autres , 
n’eft d’aucune importance par rapport à la nature de cette Hiftoire -, & j’aurois pu 
fuivre l’Ere commune , quoi que reconnue peu jufte , quand même je n’y ferais pas 
autorifé par l’ufage. 

La manière de compter ainfi les Années en rétrogradant , depuis la Naiflànce de 
Jesus-Christ jufqu’aux tems les plus reculez , puis defeendant de la même Epoque, 
& fuivant l’ordre naturel des Chiffres , eft aufli la plus connue , la plus commode , & 
celle à laquelle on peut le plus aifément ramener les autres Eres. Ainfi je m’y fuis 
borné. Et cela même divife naturellement mon Ouvrage en deux Parties , fort dif- 
proportionnées à la vérité pour l’étcnduë des tems, mais qui le font beaucoup moins, 
à l’égard de leur groflèur refpe&ivc. 

De quatre mille ans , ou environ , que l’on compte ordinairement depuis la Créa- 
tion du Monde jufqu’à la Naiflànce de Jesus-Christ, je n’ai pu remonter, par rap- 
port au fujet principal de cette Hiftoire , plus haut que quinze Siècles : & il m’en 
refte , félon mon plan , huit à parcourir , jufqu’à l’Empire de Charlemagne. Le 
prémier efpace , prefque double, devrait d’ailleurs , par plufieurs raifons , fournir beau- 
coup plus que l’autre , fans la difette de Monuraens H i doriques , qui laifle de grands 
intervalles vuides , ou dans lefquels ce que l’on trouve eft très-peu de chofé. Ainfi 
il ne faut pas s’étonner , que , fur les huit Siècles , dont l’autre efpace eft compo/éj 
j’aie eu de quoi donner un nombre d’Articles prefque aufti grand. Ces tems même , 
comme plus proches , promettraient une plus ample matière , fi l’Ignorance 8c la Bar- 
barie , qui s’introduifirent alors peu à-peu , n’avoient fait périr tant de beaux Ouvra- 
ges , & produit , dans ceux des Hiftoriens qui nous reftent , une affreufé fcchcrcflc , 
pinte à î’obfcurité & à tous les vices du ftilc. De forte qu’à tout prendre , PHiftoi- 
re de quelques Siècles avant Jesus-Christ , eft beaucoup plus circonftandéc & plus 
exa&e , que celle des huit qui vont de là jufqu’à Charlemagne. # Dans ceux-ci encore 
on trouve beaucoup moins a’A&cs Originaux , que je n’ai pu en produire fur les Siè- 
cles précedens. Mais , au défaut de ce que nous fbuhaitterions , contentons-nous de 
ce qu’il eft aujourd’hui poflîble d’avoir , 8c qui ne laide pas d’être confidérable , eu 
égard à tant de caufés qu’il y a eu , fi capables de nous dérober ou d’obfcurcir la 
connoiflànce de ce qui s’eft paffé dans les tems anciens. 


FIN de ht Prémiére Partie. 



Co’\? 


Digitized'by Google 


JDigtyzed by Google 


Digitized by Google 


